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AVANT-PROPOS 

CE  Volume  contient  quatre  Régnes ,  bien  inté- 
reflans  pour  la  Nation  :  mais  il  ne  faut  pas  fe 
déguifer  que  le  Régne  de  Henri  IV  étant  fini ,  le  fujet 
des  Annales  ne  devienne  affez  aride  ,  &  n'offre  aux 
LeÊteurs ,  que  des  faits  bien  peu  importans ,  fi  on  les 
compare  à  ceux  qui  ont  rempli  les  trois  Volumes 
précédens. 

Le  plus  curieux  des  objets  à  difcuter,  c'étoit  la 
révolution  rapide  arrivée  fous  Louis  XIV  dans  tous 
les  Etats  ou  dans  toutes  les  fortunes  ,  depuis  le  plus 
grand  Seigneur ,  jufqu'au  plus  obfcur  Cultivateur. 
Ce  tableau  ,  fi  frapant  eut  entraîné  des  difcuflîons  qui 
n'euflent  point  été  propres  à  la  Ville  de  Touloufe  feule, 
&  cependant  relatives  à  fon  adminiflration  parti- 
culière. Mais  des  vérités  trop  frapantes  eufTent  ré- 
fulté  de  cet  enfemble  :  le  temps  n'efl:  pas  encore  arrivé. 

Par  une  fuite  de  cette  dernière  affertion  ,  j'ai  été 
obligé  de  fupprimer  un  morceau  hiftorique  fur  la 
guerre  des  Cevennes ,  par  lequel  je  terminois  ce  qua-  • 
trième  Volume.  L'homme  public ,  qui  juge  ,  &  le 
Littérateur  ,  qui  peint  dans  fon  cabinet,  ne  voyent  pas 
des  mêmes  yeux ,  puifque  l'un  approuve  ou  condamne 
au  nom  de  la  Loi ,  &  que  l'autre  s'attendrit  aux  cris 
de  l'Humanité  ;  d'après  cette  diftin£Hon  on  fent  afTez, 
pourquoi  ce  tableau  de  la  guerre  des  Cevennes  ne 
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fera  point  préfenté  dans  cet  Ouvrage.Quant  aux  Faits 
eux  -  mêmes,  on  les  trouvera  par  tout ,  où  il  a  été 
queftion  du  Languedoc.  Quant  aux  vérités  fortes  qui 
naiflbient  de  ce  fujet  iublime ,  j'en  ai  dû  faire  le  fa- 
crifice.  Autant  vaut-il  ne  pas  écrire  ,  que  de  ne  dis- 
cuter que  des  faits.  Quand  on  aura  bien  compilé,  les 
hommes  en  feront -ils  meilleurs  ,  en  feront  ils  plus 
heureux  ?  Si  FHiftoire  ne  parle  qua  l'efprit  &  jamais 
à  l'ame ,  elle  perd  de  fa  majefté ....  fon  plus  beau 
titre  lui  eft  enlevé ....  celui  dlnftitutrice  des  hommes. 

Ce  Volume  contient  cependant  des  détails  très- 
importans.  Le  premier  de  tous  ,  c'eft  la  lifte  des  Ca- 
pitouls  fous  les  cinq  derniers  Comtes  de  Touloufe. 
Il  eft  peu  de  familles  ,  que  ce  morceau  nintéreffe.  Je 
faifis  avec  plaifïr  cette  occafton  d'annoncer  ici ,  que 
les  recherches  en  ont  été  faites  par  M.  Lagane ,  Pro- 
cureur du  Roi  de  la  Ville  &  du  Préfidial.  Jurifcon- 
fulte  auffi  intégre  qu'éclairé  ,  digne  d'opiner  dans  un 
Confeil  de  Citoyens  afTemblés  pour  voter  fur  le  bien 
public  ,  fenfible  autant  qu'affable  ;  peu  d'hommes  fça- 
vent  comme  lui ,  &  rendre  la  vertu  aimable ,  &  tem- 
pérer le  caractère  du  Légifte  par  celui  du  Littérateur. 
Si  Touloufe  n'avoit  toujours  eu  au  nombre  de  fes 
Magiftrats  ,  que  des  hommes  tel  que  celui  dont  mon 
but  eft  que  ces  Annales  confacrent  ici  la  mémoire , 
le  Miniftere  ne  fe  feroit  pas  cru  obligé  de  prononcer 
quelquefois  contre  l'adminiftration  économique  de 
cette  Ville.  Tel  eft  le  Citoyen  auquel  nous  devons 
cette  lifte  des  Capitouls ,  qu'il  fuffit  d'annoncer  pour 
exciter  la  curioftté. 

A  ce  monument  précieux  fe  joignent  les  Notes 
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hiftoriques  fur  différentes  Maifons ,  &  fur  plufieurs 
autres  îiijets  non  moins  intéieflans,  tels  par  exemple 
que  le  Canal  de  Languedoc. 

Le  travail  &  les  recherches  de  M.  Benech  com- 
mencent au' Règne  de  Louis  XIII.  inclufivement. 
Tant  de  détails  minutieux  euflent  rebuté  le  Le&eur, 
que  j'ai  cru  devoir  élaguer  tout  ce  qui  ne  me  pa- 
roiffoit  pas  relatif  au  moins  à  quelque  intérêt  parti- 
ticulier  foit  de  la  Ville  ,  foit  des  Citoyens.  J'aurois 
pu  lier  à  ces  objets  épars ,  une  narration  fuivie  des 
principaux  faits  de  l'Hiftoire  de  France  :  mais  c'eût 
été  répéter  ce  qu'on  a  déjà  tant  écrit  ;  &  Touloufe 
eût  difparu  dans  cet  enfemble. 

Deux  époques  frapantes  ont  intérefle  ,  l'une  la  . 
Nation  entière,  &  l'autre  le  Languedoc  en  particu- 
lier ,  depuis  la  publication  du  troifieme  Volume. 
L'une  de  ces  époques  eft  la  nomination  de  M.  le  Maré- 
chal Duc  de  Biron  au  Gouvernement  de  Languedoc 
Le  nom  des  Guerriers  de  ce  nom  eft  alfez  célèbre , 
fans  y  rien  ajouter  ici.  On  trouve  la  Généalogie  de  . 
cette  Maifon  dans  le  Tome  feptieme  de  l'Hiftoire 
Généalogique  de  la  Maifon  de  France  &  des  Grands 
Officiers  de  la  Couronne  par  le  Pere  Anfelme  ,  page 
294  &  fuivantes.  On  trouve  aufli  les  Lettres  d'érec- 
tion de  la  Baronnie  de  Biron  en  Duché-Pairie  ,  dans 
le  Tome"  cinquième  ,  page  467. 

J'ai  fous  les  yeux  un  Mémoire  manufctit ,  rédigé 
depuis  plus  de  100  ans  ;  Mémoire ,  où  chaque  degré 
de  cette  Maifon  eft  très-bien  démontré.  J'en  citerai 
ici  le  commencement ,  parce  qu'il  contient  une  vé» 
rite  chère  à  tout  Patriote. 
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»  Il  eft  certain  que  de  temps  immémorial  les  Sei- 
»  gneurs  portant  les  nom  &  armes  de  Gontâud  de 
»  Biron ,  ont  été  Seigneurs  du  Château  de  Biron  , 
«  qui  eft  affis  en  Guyenne  au  Pays  de  Périgord  y 
»  portant  le  titre  de  .premier  Baron  ,  *  ne  tenant  à 
»  hommage  aucuns  de  leurs  biens  ,  que  du  Roi ,  ÔC 
»  ont  toujours  tenu  parti  du  Souverain  du  temps  de 
»  la  guerre  des  Anglois  en  la  Duché  de  Guyenne.  « 

On  fçait  aflez  quelle  longue  fuite  de  Guerriers 
fameux  cette  mai  l'on  a  produite  ,  &  furtout  quels  fer- 
vices  ils  rendirent  à  l'Etat  dans  toutes  les  guerres, 
que  le  Proteftantifme  fit  naître.  L'un  des  Héros  de 
ce  nom  a  été  mis  en  fcène  avec  Henri  IV ,  dans  la 
Pièce  donnée  fous  ce  titre  au  Théâtre  Italien  en  1 774. 
Point  de.  cœur  Français  qui  n'ait  palpité  de  plaifir 
&  d'admiration  en  écoutant  le  dialogue  &  du  bon 
Roi  &  du  Sujet  à  jamais  célèbre,  qu'il  nommoit  fort 
Pere. 

M.  le  Maréchal  Duc  de  Biron  ,  Commandant  au- 
jourd'hui en  Languedoc,  Colonel  du  Régiment  des 
Gardes  Françaifes ,  a  foutenu  tant  de  gloire  &  d'il- 
luftration  de  la  manière  la  plus  digne  d'un  Guerrier  , 
&  d'un  Patriote  irréprochable.  Nous  donnerons  ici 
l'Extrait  des  Provifions  du  Gouvernement  de  Lan- 
guedoc ,  qui  lui  fut  donné  le  27  Juillet  1775  ;  on 
verra  comment  s'y  exprime  un  jeune  Roi',  dont  le 
cœur  adopta  pour  première  feience  de  Gouverne- 
ment les  vertus  de  Titus. 

»  Le  feu  Roi  notre  très  honoré  Seigneur  &  Ayeul 
»  defirant  recompenfer  la  valeur  ,  la  prudence,  le 
»  zèle  &  la  fidélité  avec  lefquels  notre  très-cher  & 
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»  bien  aimé  Cousin  Louis- Antoine  de  Gontaut  Duc 
»  de  Biron  ,  Pair  &  Maréchal  de  France ,  Chevalier 
»  de  nos  Ordres ,  Colonel-Général  du  Régiment  des 
»  Gardes  Françoifes  ,  s'eft  fignalé  à  Ton  fervice ,  lui 
»  avoit  afluré  le  premier  Gouvernement  Général  qui 
»  viendroit  à  vaquer  dans  notre  Royaume.  Dès  no- 
»  tre  avènement  à  la  Couronne  ,  nous  avons  eu  les 
»  mêmes  fentimens  pour  notredit  Coufin  le  Maré- 
chai  Duc  de  Biron  ,  &  nous  avons  ratifié  avec 
»  plaifir  les  difpofitions  du  feu  Roi  à  Ion  égard ,  fa- 
»  chant  combien  il  s'en  eft  rendu  digne  par  la  nature 
»  &  les  diftincHons  de  Tes  fervices  &  par  les  diffé- 
»  rentes  bleiTures  qu'il  a  reçues  dans  nos  armées. 
»  Depuis  171  6  il  a  montré  en  toutes  occafions  le 
»  courage  ,  l'expérience  &.  les  autres  qualités  recom- 
»  mandablesqui  lui  ont  mérité  les  bontés  du  feu  Roi 
i)  Si  les  nôtre*.  Colonel  en  171 9  ,  Brigadier  de  nos 
»  armées  en  1754;  Maréchal  de  Camp  la  même 
»  année  ;  Lieutenant-Général  en  1744  ,  &  Maréchal 
»  de  France  en  1757  ,  il  s'eft  toujours  diftingué  pour 
»  la  gloire  de  nos  armes ,  mais  au  plus  grand  péril  de 
»  fa  vie,  notamment  à  l'attaque  du  chemin  couvert 
»  de  Pizighiriton,  où  il  a  reçu  un  coup  de  feu ,  à  la 
»  bataille  de  Parme,  où  il  a  été  également  bleffi, 
»  aux  deux  forties  de  Prague  ,  où  il  a  encore  reçu 
»  deux  coups  de  feu  ,  à  la  bataille  de  Fontenoi  ,  com- 
»  mandant  le  village  du  même  nom  ,  pendant  la- 
»  dite  bataille  il  a  eu  trois  chevaux  tués  fous  lui  & 
»  deux  blefles,  &  enfin  à  Laufeîdt  étant  Lieutenant- 
»  Général  de  jour  pendant  toute  la  bataille  ,  il  a  eu 
»  un  cheval  tué  fous  lui.  Tant  de  dangers  auxquels  il 
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»  a  été  Ci  Couvent  expofé ,  tant  de  marques  de  bra- 
«  voures  qu'il  a  données ,  fon  zèle  très-foutenu ,  &  fon 
»  affeûion  la  plus  confiante  au  fervice  du  feu  Roi  & 
»  au  nôtre  ,  nous  ont  déterminé  à  faire  choix  de  ù 
»  perfonne  pour  remplir  la  charge  de  Gouverneur/ 
»  notre  Lieutenant-Général  en  la  Province  de  Lan- 
»  guedoc  &c.  « 

La  feule  reflexion  à  ajouter  à  cet  Extrait ,  c'eft 
qu'il  eft  difficile  de  décider  s'il  y  a  plus  de  plaifir  à 
mériter  un  témoignage  auffi  glorieux ,  qu'à  le  rendre 
à  la  vertu  qui  s'en  eft  rendue  digne. 

L'avénement  de  Louis  XVI  au  trône  eft  la  féconde 
époque  remarquable  ,  que  j'ai  annoncée.  Ce  Prince 
avoit  daigné ,  n'étant  encore  que  Dauphin  ,  agréer 
la  dédicace  de  cet  Ouvrage.  Ayant  été  le  premier 
à  célébrer  celle  des  a&ions  de  fon  règne ,  qui  an- 
nonça la  première  ce  fyftême  de  bienfaifance  &  de 
vertus  qui  le  cara&érifent ,  puis-je  mieux  finir  ce 
Difcours  préliminaire  ,  que  par  les  vers  qui  célé- 
brèrent alors  cet  événement  intéreflant  ?  Je  ne  fça- 
vois  pas  alors  acquiter  en  quelque  forte  la  dette  de 
reconnoiffance ,  que  le  Languedoc  devoit  confacrer 
avec  fon  jeune  Roi ,  par  le  don  qu'il  lui  a  fait  dans 
la  perfonne  du  Guerrier  qui  en  obtint  depuis  le  Gou- 
vernement. 

Ni  s  s  an  t  leur  fauîx  redoutable  , 
Sur  le  Nejîor  des  Rois  le  Malheur  &  la  Mort 
Avoient  levé  leur  bras  inexorable  ; 
Brifer  un  Sceptre  eft  un  jeu  pour  le  fort. 
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Homme ,  &  Français  ,  j'avois  ofé  dcfcc nd r c 
Sous  cette  Voûte  ,  où  ,  mieux  qu'avec  Platon  , 

Tout  Monarque  pourroit  apprendre 
Quelle  eft  des  Pontentacs  la  première  leçon. 

Far  un  pouvoir  fecrer  ,  que  je  ne  puis  comprendre , 
Là  ,  des  V  a  l  o  i  s  à  mes  fens  attendris 
La  voix  fembloit  fe  faire  entendre  : 
Là,  du  douzième  des  Louis 
En  foupirant  j'interrogeois  la  cendre  ; 
Sur  le  tombeau  du  plus  grand  des  Henr  is 
Mes  pleurs  couloient. . .  qu'il  eft  doux  d'en  répandre , 
Quand  la  Vertu  leur  donne  un  nouveau  prix  ! 

Fixant  avec  plailir  ces  auguftes  débris  , 
Des  Pâtres  orgueilleux  oublioient  leur  mifere  : 
D'un  pied  fuperbe  ils  fouloient  la  pouûjejre , 
Où  de  vingt  Rois  les  noms  fembloient  écrits. 
Je  contemplois  ce  fpeâacle  fublime  , 
Le  cœur  faifi  de  tendrefle  &  d  effroi  : 
Et  d'après  moi  l'Echo  de  ce  funèbre  abîme 
Répéta....  voila  donc  ce  qui  refte  d'un  Roi  ! .... 
En  ce  moment ,  mille  cris  d'allégreffe 

Pénétrèrent  jufqu'cn  ces  lieux, 
Où  pour  punir  l'orgueil  &  fa  coupable  ivreflè 
La  Terre  enferme  ,  &  dévore  fes  Dieux. 

Du  premier  des  Bourbons,  qui  régna  fur  la  France , 
La  tombe  en  cet  inftant  me  paru  treflaillir  : 

Mon  cœur  recueillit  un  foupir  , 

Tel ,  qu'en  pouffe  la  Bicnfaifancc , 
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Quand  efluyant  les  pleurs  de  l'Indigence  , 

Par  la  Candeur  elle  s'entend  bénir. 
Du  Temple  de  la  Mort  quittant  la  trifte  enceinte  , 
Je  revole  auflitôt  vers  les  murs  de  Paris  : 

Jour  mémorable  !  ....  Epoque  fainte  !  ....  # 
Quel  fpeéracle  eft  offert  à  mes  regards  furpris  ! 
Au  Trône  des  Bourbons  Thémis  &  la  Clémence 

Fcfoicnt  monter  le  plus  jeune  des  Rois  : 
Le  premier  des  Décrets,  diéfcé  par  fa  prudence  , 
De  fon  ame  ingénue  aîloit  prouver  le  choix. 

Quand  tenant  d'une  main  les  flèches  du  tonnerre , 
De  l'autre  donnant  l'être  &  la  vie  au  néant , 
L'É  ter  nel  jouit  mieux  de  lui-même  en  créant  ; 

Qui  le  fit  connoître  à  la  terre  ?  . .. . 

Sa  préfence  ?.. ..  l'Homme  eût  frémi  : 
Sa  voix?....  le  monde  eût  craint  d'être  réduit  en  poudre  ; 
Le  Ciel  ?....  dans  fon  foyer  déjà  grondoit  la  foudre  ; .... 
Dieu  s'annonçoit  en  pere  ,  &  l'Homme  eut  un  ami. 

Tel ,  ô  mon  jeune  Roi ,  tu  parus  pour  la  France , 

Quand  ta  main  figna  cet  Edit , 

Premier  gage  de  ta  puiflànce  : 

C'eft  ainfi  ,  qu'un  Héros  prédit 
Quels  droits  ils  obtiendra  fur  la  RcconnohTance  ; 
Tout  Trône  doit  pour  bafe  avoir  la  confiance  , 
Et  puifqu'un  Peuple  entier  ne  travaille  &  ne  vit , 

Qu'en  fe  livrant  a  la  prudence 
De  l'Econome  heureux  ,  qu'il  refpeâe  &  chérit , 
Sur  fa  probité  feule  ,  un  Souverain  qui  penfe 
Comme  le  Commerçant ,  doit  fonder  fon  crédit. 
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O  mon  Ro\ ,  vois  quelles  délices 
De  ton  règne  à  peine  naiflànt 
Confacrent  déjà  les  prémices  , 
Par  tous  les  droits  à'Auguftc  vieilliflànt. 
Vois  ,  comme  déjà  l'Abondance  , 
Se  hâte  d'ouvrir  fes  greniers  : 
X.a  folâtre  &  tendre  Efpérance 
Raflèmblc  autour  de  leurs  foyers 
Ces  jeunes  Laboureurs ,  &  tous  ces  vieux  Guerriers, 
Qui  près  de  leurs  mohTons  expirant  de  famine 
Aux*  Artifàns  de  leur  ruine 
Difputoient  quelques  fruits  grofliers. 

Pour  toi  Flore  ,  &  fon  cher  Zéphirc 
Animent  à  l'envi  mille  germes  féconds  : 

Dans  fes  antres  les  plus  profonds  , 
Pour  obtenir  de  Venus  un  fburire  , 
Eole  enchaîne  enfin  les  Aquilons. 

Déjà  la  diligente  abeille 
Pompe  l'ambre  des  fleurs  &  le  fuc  des  boutons  : 
Le  vieux  Silène ,  qui  fommeille  , 
Tant  que  l'hyver  endurcit  nos  filions  , 
Pouflè  un  foupir  &  fc  reveHIe 
Aux  chants  joyeux  des  Vignerons  , 
Qui  la  coupe  en  main  de  la  treille 
Célèbrent  les  premiers  bourgeons. 
Les  Arts  ,  pour  Te  chanter  fous  nos  riants  bocages, 
N'attendent  plus  qu'gn  regard  de  Tes  yeux  : 
Sous  le  rideau  de  nos  feuillages  , 
Les  Grâces  conduiront  les  jeux. 
On  y  verra  Minerve  même  , 
Pour  cette  Pomone  qu'elle  aime  , 
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Recueillir  des  fucs  nourriciers  , 
Et  la  Gloire  échanger  fes  attribues  premiers , 
Contre  ceux  du  bon  Triptoltmc. 

Objet  du  culte  des  Français  , 

Plus  heureux  que  le  fils  à'UlyJfe  , 
P  allas  ,  pour  que  ton  cœur  à  fes  Loix  obéiflè  , 

D'un  Vieillard  n'a  point  pris  les  traits. 
Ton  Mentor  ,  c'eft  la  Loi  :  premier  de  fes  Sujets  , 
Ta  Majcfté  première  eft  toute  en  ta  juftice. 

Mais  a  Pallas  ,  pour  fixer  ton  bonheur , 
Une  Vénus  nouvelle  a  cédé  fa  ceinture  : 
Antoinette  eft  (on  nom. ...  fon  regard  enchanteur , 

Eclaire ,  embellit  la  nature  \ 
Ta  voix  parle  à  notre  ame. ...  &  la  fienne  a  ton  cœur, 
Un  Dieu  fait  par  fes  Loix  le  Deftin  de  la  Terre  : 
Une  Dcefle  en  rend  les  plaifirs. plus  parfaits  4 
Si  l'Aigle  doit  porter  le  Foudre  de  la  guerre , 
La  Colombe  chérit  l'Olive  de  la  paix. 

D'un  Roi  jufte  &  clément  couvre  toujours  la  tete , 

Arbre  facré  ,  Rameau  myftérieux  : 

Notre  amour,  en  comblant  fes  vœux , 
Fut  ,  l'Europe  le  fçait ,  fa  première  conquête  ; 
Qu'il  en  foit  la  dernière. ...  Aflèz  ,  &  trop  de  fois  , 
Roulant  fon  char  d'airain  ,  la  farouche  Belbnnc, 

A  du  poignard  de  Tijîphonne  , 

Ofc  s'armer  contre  les  Loix. 
Aflcz  l'Homme  a  chanté  les  exploits  &  les  crimes  , 

Des  Conquerans  qui  le  bravoient  : 
Aflèz  fur  leurs  autels  ils  ont  pris  pour  victimes 

Ceux-mcmes  qui  les  élevoicnt  ; 


AVANT-PROPOS. 

Le  trône  de  l'orgueil  porte  fur  des  abîmes. 

Cet  Alexandre  ambitieux , 
Qui ,  tel  que  l'Aquilon  ,  fi  fécond  en  orages  , 

D'un  Pôle  à  l'autre  exerçant  fes  ravages  , 
Crut ,  indigne  d'être  homme  ,  être  l'égal  des  Dieux  ; 
Il  eut  le  nom  de  G  r  a  n  d.  . .  .  Pouvoit-il  jamais  l'être  ? 
La  Vertu  fait  le  rang.  ...  Le  lâche  Courtifan 
Né  trompeur  ,  mais  payé  pour  ne  le  point  paraître  , 
Qui ,  n'ayant  point  d'honneur  ,  vend  celui  de  fon  maître , 
Déifia  plus  d'un  tiran  , 

Et  du  nom  facré  de  Trajan  , 
De  l'opprobre  en  tous  lieux  verfant  la  coupe  amere  , 

Fit  hommage  à  plus  d'un  Tibère 

Pour  s'aflurer  le  droit  d'être  un  Séjan. 

Que  la  Vérité  feule  &  te  juge ,  &  te  nomme  , 

O  mon  Roi  :  quel  encens  vaut  le  pur  fentiment  ? 

LaifTe  aux  Héros  de  la  Grèce  &  de  Rome 
Leurs  titres  faftueux  ;  le  tien  eft  BIENFAISANT, 

Souviens -toi  ,  quel  brillant  préfage 

Avoit  annoncé  ces  beaux  jours  , 

Quand  la  Beauté  ,  fiere  de  fon  ouvrage  , 
Aux  autels  de  Y  Hymen  conduifit  les  Amours. 
Il  brilloit  ce  beau  mois  ,  où  fènfible  &  féconde , 

La  Nature  eft  à  fon  réveil. 

V  Aurore  fur  fon  char  vermeil  9 
D'un  jour  plus  pur  colore  un  nouveau  monde. 
Du  ne&ar  de  fon  fein  épanchant  les  tréfors  , 

Des  Humains  la  Mère  chérie 
Par  cent  canaux  divers  fait  circuler  la  vie  : 

Tout  eft  prodiges  ou  tranfports. 


xij         A  VA  N  T-P  R  O  P  O  S. 

Eh  bien  !  ce  même  mois  ,  Louis,  Te  voit  encore 

Jouir  d'un  triomphe  nouveau  : 
Les  germes  du  bonheur  vont  à  Ta  voix  éclore  ; 
L'œil  d'un  Roi  Bienfaisant  du  monde  e(t  le  flambeau. 

Du  tendre  Hymen  l'autel  étoit  ton  Trône  : 
Que  de  Rois  de  Ton  fort  pouvoient  être  jaloux! 
Une  Te  manquoit  plus  ,  Louis,  que  la  Couronne! 

Au  même  mois  le  Deftin  Te  la  donne  ; 
Tu  regnois  pour  Toi  feul ,  ....  &  Tu  règnes  pour  nous. 
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REGNE 

D  E  HENRI  III. 


CHAPITRE  PREMIER. 

A  mort  effroyable  de  Charles  IX  fembloit  annon-    A».  1^74; 
cerà  la  France  les  maux  donc  elle  alloit  être 
accablée.  Ces  événemem  affreux  n'ont  été  que 
trop  confignés  dans  les  Faftcs  de  notre  Nation. 
Peut-être  eût-il  mieux  fallu  laifler  dans  un  oubli 
éternel  tant  de  crimes  &  de  malheurs.  Mais  puif- 
<]iic  les  fautes  de  nos  Ancêtres  peuvent  fervir  de  leçons  aux  gé- 
nérations futures ,  pardonuons  aux  HiHoriens  qui  nous  tracent 
Tome  IK  A 
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le  détail  de  tant  d'atrocités ,  &  ne  perdons  jamais  de  vue  le* 
caufes  exécrables  qui  ont  produit  tant  de  forfaits. 

L'hiftoirc  des  ficelés  qui  vont  nous  conduire  à  celle  du  temps 
où  nous  vivons ,  a  été  trop  de  fois  écrite ,  &  par  des  génies  aflez 
célèbres  ,  pour  que  nous  puhîions  entrer  dans  le  détail  des  évé- 
nemens  généraux ,  comme  nous  avons  fait  jufqu'ici.  Nous  nous 
contenterons  de  les  indiquer.  Toulonfe  feule  nous  occupera  ,  le 
récit  de  fes  malheurs  fufhra  pour  intérefler  les  Lecteurs  &  pour 
ajouter  un  tableau  aurti  terrible  que  touchant  à  tous  ceux  qui 
formenx  cette  Galerie  ,  où  tout  Patriote  ne  Ce  promené  qu'avec 
effroi ,  en  parcourant  les  Annales  du  feizicme  fiécle.  On  diroit 
qu'alors  chaque  Peintre  d'Hiftoire  fut  obligé  de  tremper  dans 
des  flots  de  fang  le  pinceau  dont  il  peignit  chacun  de  fes  perfon- 
nages.  L'ceil  fatigué  du  fpectacle  de  tant  de  Meurtres,  ne  fe 
fixe  qu'à  regret  fur  ce  mélange  de  Cadavres  percés  de  coups,  de 
Villes  incenJiécs,  de  Provinces  ravagées,  de  Temples  détruits,. 
d'Autels  enfanglantés.  L'Hiflorien  qui  a  devant  lui  cette  pers- 
pective affreufeà  mettre  dans  tout  fon  jour,  ne  fe  charge  qu'avec 
douleur  de  cette  tâche  pénible»  il  touche  vingt  fois  fon  pinceau 
avant  dofer  s'en  failîr  :  les  mains  fe  refufent  à  ce  miniftere  lugu- 
bre. Hâtons-nous  de  le  remplir  j  &  puiflènt  nos  Neveux,  en  con- 
templant ces  feenes  épouvantables ,  fe  fou  venir  fans  cefle  de  ce 

3u'il  en  a  coûté  à  nos  pères  pour  avoir  oublié  les  vrais  principes, 
e  la  Nature ,  &  ce  qu  il  nous  en  coûte  à  nous-même  pour  retra- 
cer les  effets  d'un  pareil  oubli  ! 

A  peine  Charles  IX  étoit  mort,  que  Catherine  de  Medicis 
envoya  Couriers  fur  Couriers  pour  avertir  Henri  fon  fils  bien- 
aimé,  que  le  Trône  l'attendoit.  On  fçait  comme  Henri,  nommé 
Roi  de  Pologne  par  une  Nation  que  fa  réputation  avoic 
abufée  ,  partit  de  Cracovie  ,  non  en  Roi  qui  va  porter  un  des 
plus  beaux  feeptres  du  inonde  ,  mais  en  Fugitif  qui  échape  d'un 
exil  où  il  craint  d'être  retenu.  Pibrac,  ancien  Avocat- général 
au  Parlement  de  Paris,  &  nommé  Chancelier  de  Pologne  au  mo- 
ment où  Henri  fut  élu  Roi  par  les  Polonois,  Pibrac ,  l'homme 
de  fon  temps  le  plus  éloquent ,  fut  un  des  François  qui  contri- 
buèrent le  plus  à  favorifer  la  fuite  du  Roi ,  dont  il  étoit  le  Favori. 
Il  courut  même  des  rifqucs  pour  fa  vie.  Les  Polonois  ,  indignés 
d'un  départ  qu'ils  regardoienc  comme  une  injure  faite  à  leur  Nft; 
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tîon,  voulurent  s'en  venger  fur  le  Miniftre,  qu'ils  fçavoient  en 
avoir  été  le  Confident  le  plus  intime. 

La  ville  de  Touloufe ,  après  avoir  rendu  à  la  mémoire  de 
Charles  les  mêmes  honneurs  qu'elle  avoir  rendu  à  tous  fes  Pré» 
décefîèurs,  s'occupa  d'envoyer  des  Députés  au  nouveau  Roi,  Aa. îf7^ 
pour  lui  prêter  le  ferment  de  fidélité  accoutumé.  Au  mois  de 
Septembre,  lesCapitouls  Lacojîebi  la  Porte,  Macéra  Vignauxy 
anciens  Capitouls ,  fe  rendirent  à  Lyon ,  ou  le  Roi  venoit  d'ar- 
river. 

On  fçait  quelle  magnificence  déployèrent  tous  les  Princes 
Souverains  fur  les  terres  defquels  Henri  pafla  en  revenant  de 
Pologne.  Il  fit  un  féjour  d'un  mois  à  Turin  à  la  Cour  du  Duc  de 
Savoie,  qui  dépenfa  des  femmes  confidérables  à  lui  donner  des 
fêtes.  Que  penfer  d'un  Roi  qui  fe  livroit  aux  amufemens  les  plus 
frivoles ,  tandis  que  le  levain  des  guerres  civiles  fermentoit  de 
toutes  parts  dans  fon  Royaume ,  tandis  que  chaque  Province 
fumoit  encore  du  fang  des  Citoyens  enveloppés  dans  le  maflacre 
de  la  Saint  Barthelemi?  Les  bons  Citoyens  dévoient,  au  goût 
que  Henri  montroit  pour  les  plaifirs,  &  dans  quels  temps  !  pré- 
voir quel  Régne  commençoit  pour  la  France,  &  quels  malheurs 
fe  fuecédcroient  d'une  manière  aufll  rapide  qu'effrayante. 

Henri  montoit  au  Trône  déjà  pénétré  des  principes  de  fa 
mere ,  mêlant  au  caractère  le  plus  énervé  par  la  volupté ,  l'ima- 
gination la  plus  exaltée  par  le  Fanatifme.  Par  conféquent  foible 
&  voluptueux ,  facile  &  tirannique ,  fcnfible  &  cruel ,  il  étoic 
capable  de  donner,  comme  fa  mere,  le  fignal  d'un  combat  ou 
d'un  maflacre  ,  dans  les  heures  même  des  plaifirs.  Tandis  qui! 
étoit  à  Turin  ,  le  Maréchal  Damvillc  alla  lui  rendre  fes  hom- 
mages. Henri  que  l'on  avoit  déjà  informé  des  liaifons  du  Maré- 
chal avec  les  Huguenots ,  vouloit  le  faire  charger  de  fers.  La 
Duchefle  de  Savoie  ,  liée  à  Damville  par  les  nœuds  du  fang , 
l'avertit  du  danger  qui  le  menaçoit  >  &  celui-ci  jura  de  ne  plus 
paroître  devant  un  Roi  qui  pouvoit  ainfi  violer  les  droits  de 
Thofpitalité.  À  peine  arrivé  en  Languedoc,  il  conclut  une  Trêve 
avec  les  Protcftans.  Il  donnoit  pour  prétexte  d'une  démarche, qui 
ne  pouvoit  qu'irriter  la  Cour,  le  deux  de  ramener  les  Efprits  par 
la  douceur,  &  de  ménager  une  paix  qui  rendît  le  calme  a  la  Pro- 
vince. Mais  en  effet  fon  projet  étoit  de  forcer  la  Cour  à  fe  repentjr- 
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de  l'avoir  maltraité ,  en  s'affurant  des  rcffources  immanquable* 
dans  le  Parti  même  contre  lequel  il  auroit  dfi  combattre.  La 
Parlement  de  Touloufe  rendit  deux  Arrêts ,  par  lefquels  il  cafla> 
la  Trêve  annoncée  par  le  Maréchal.  On  défendit  à  tous  les  Su» 
.  jets  du  Roi  d'y  avoir  égard.  Le  glaive  des  Loix  croifoit  fans  celle 
celui  des  Solaats.  Il  fut  même  ordonné  que  Fort  feroit  une  levée 
dans  Touloufe  de  300  hommes  de  pied ,  fur  un  faux  bruit  qui 
s'étoit  répandu  ,  que  Lanoue  vouloir  attaquer  ou  Montauban , 
ou  Cahors.  Une  délibération  folemnelle  prife  dans  l'Hôtel-de- 
Ville,  rejetta  également  la  Trêve  annoncée.  Chaque  jour ,  des 
traits  plus  effrayans  répandoient  le  tumulte  dans  la  ville.  Le 
17  Septembre  on  donna  avis  aux  Capitouls ,  que  plufieurs- 
Chefs  des  Huguenots ,  entre  lefquels  étoient  Paulin ,  Serignac^ 
&  la  B  a  fit  Je  avoient  formé  le  projet  de  s'emparer  de  la  ville. 
On  ajoutoit  qu'il  y  avoit  au  moins  fept  à  huit  cens  Proteftans  v 
qui  n'attendoient  que  Imitant  de  fe  joindre  aux  Conjurés.  Les 
Capitouls ,  après  avoir  fait  part  de  cet  avis  au  Premier  Préfident 
&  au  Lieutenant  de  Roi ,  aflcinblercnt  les  Notables}  &  l'on  eue 
,1a  témérité  d'arrêter ,  d'après  un  avis  qui  fe  trouva  faux  comme 
tant  d'autres  ,  de  jetter  dans  les  fers  ,  ou  de  réduire  à  la  mendi- 
cité ,  en  les  banniflant  de  la  ville  ,  quatre- vingt-feize  Citoyens. 
On  rit  plus ,  on  délibéra  que  quatre  Citoyens  iroient  le  lende- 
main dénoncer  au  Parlement  ceux  même  <^ue  la  voix  du  Peuple 
défignoit  comme  fufpects  d'héréfie.  La  délibération  fut  en  effet: 
exécutée  le  lendemain.  Pendant  la  nuit,  tous  les  Bourgeois- 
avoient  reçu  ordre  de  mettre  de  la  lumière  à  leurs  fenêtres ,  Se 
d'être  fous  les  armes  pendant  le  jour.  La  Cojle  porta  la  parole 
dans  l'aflèmblée  du  Parlement.  Après  avoir  détaillé  tout  ce  que 
le  Confeil  de  Ville  avoit  fait  pour  la  fureté  publique ,  il  ofa 
nommer  ceux  des  Parlementaires  contre  lefquels  il  croyoit  que- 
la  Cour  devoit  févir,  pour  donner  un  exemple  fait  pour  intimi- 
der. Le  Préfident  Dujaur  &  le  Procureur-Général  S,  Félix» 
furent  ceux  qu'il  dénonça  d'abord  :  mais  enfuite  il  ajouta,  que 
tous  ceux  qui  avoient  été  expulfés  du  Corps  des  Ma^iltrats  de- 
puis les  féditionsde  l'année  \$6t.>  ÔC  qui  avoient  été  réintégrés- 
par  tout  autre  moyen ,  que  par  un  Arrêt  du  Parlement,  étoient 
également  flétris  par  les  foupçons  trop  fondés  de  leurs  Conci- 
toyens. 
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Le  Parlement  remit  au  lendemain  à  délibérer  fur  le  parti  qu'il  An.  1  * 7* 
avoir,  à  prendre.  Un  Arrêt  fut  rendu  pour  louer  les  Capitouls  & 
de  leur  zele  ,  &  des  précautions  qu'ils  avoient  prifes,  pouroppo- 
ferlaforce  à  la  force  en  cas  d'attaque.  Au  moment  où  le  Confcil  de 
Ville  aflcmblé  le  19,  délibéroit  fur  les  mêmes  objets,  un  Chanoine 
de  S.  Sernin ,  nommé  Rouaijfe ,  remit  aux  Capitouls  une  lettre 
qui  annonçoit  que  ce  jour  même  Touloufe  feroit  attaquée  du 
côté  de  la  porte  S.  Etienne.  Auflî-tôt  on  mure  cette  porte ,  & 
Ton  établit  des  Corps-de-Gardes  depuis  cet  endroit  jufqu'â  celle 
de  Muntolieu.  Dans  le  même  temps  on  arrêta  Pira  ,  Secrétaire 
du  Roi  5  Nolet ,  Lieutenant  du  Sénéchal  >  Péris ,  Frofeflèur  en 
r\Jniverfité,&  un  autre  de  fes  Collègues  >  Cornac  t  Alain  Pun- 
tous  ,  tous  trois  Confeillers  au  Préfidial  i  7<îr/o* ,  Avocat  ai» 
Parlement  i  le  Tréforier  Cumiers  &  le  Général  Chiverni. 

Cependant  aucun  Ennemi  ne  fe  préfentoit  pour  attaquer 
Touloufe.  Mais  les  Efprits  étoient  échauffés  i  &  le  Parlement 
lui-même,  entraîné  par  les  allarmes  publiques,  les  augmentoie 
encore ,  en  accordant  tout  au  zele  trop  ardent  des  Capitouls* 
On  leur  ordonna  de  faire  une  recherche  exacte  dans  toutes  le» 
Tiiaîfons  ,  même  dans  celles  des  Officiers  du  Parlement  ,/ans  dif~ 
tînetion^  &  d'y  faire  fexamen  de  tous  les  papiers  fans  exception 
afin  de  fe  faifir  de  tous  les  écrits  quels  qu'ils  Ment,  dans  lefquels 
ils  trouveroient  quelque  chofe  de  contraire  au  dogme  ou  à  la 
fidélité  due  au  Roi.  De  plus ,  on  leur  permit  d'arrêter  tous  les 
Parlementaires  fans  aucune  acception  des  perfonnes ,  dès  qu'une 
fois  ils  auroient  été  foupçonnés.  Cette  imprudente  inquifuion 
fut  exercée  avec  une  rigueur  qui  ne  pouvoit qu'aigrir  encore  les 
efprits.  Le  feul  Préfident  Duf a  ur  obùnz  un  Arrêt  du  Parlement, 
qui  le  ût  rayer  de  la  lifte  des  Citoyens  fufpecb.  Tandis  que  ces 
exécutions  civiles  ôtoienc  ainfi  l'honneur  &  la  liberté,  ou  vio- 
loienx  L'asile  refpectable  ,  dont  tout  homme  doit  jouir  au  fein  de 
fes  foyers  ,  on  chantoie  des  le  Deum ,  on  faifoit  une  proccflion 
générale  pour  remercier  le  Ciel  du  retour  de  Henri  dans  fon 
Koyaume  j  tant  les  hommes  joignent  au  même  inftant  tous  les 
contraires  F 

Tant  de  troubles  au  fein  de  la  Ville  n'avoient  cependant  été 
juftirîés  par  aucune  entreprife  des  Ennemis.  Mais  plus  on  avoit 
témoigné  de  haine  contre  leur  Parti ,  &  plus  les  Chefs  attend 
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doicne  le  moment  où  ils  pourroient  fe  venger  à  leur  tour  de  tant 
de  calomnies  ou  de  violences ,  qui  les  outrageoient  à  la  fois  dans 
ce  qu'ils  avoient  de  plus  cher,  leur  famille  &  leur  réputation. 
Damvillc  qui  depuis  le  moment  où  il  avoit  été  forcé  de  fuir  de 
Turin ,  avoit  fenti  la  nécelîïté  de  fe  montrer  aflez  redoutable , 
pour  n'avoir  lui-même  perfonne  à  redouter,  s'étoit  rendu  larbi- 
•  tre  de  l'aflbciation  des  rroteftans  avec  un  nouveau  Corps  formé 
dans  l'Etat  >  celui  des  Catholiques  Politiques  }  ces  deux  ligues 
réunies  dévoient  combattre  fous  les  mêmes  étendarts  contre  les 
Catholiques  proprement  dits.  Le  Prince  de  Condé  avoit*  été  re- 
connu pour  Chef  des  Protcftans  de  France  ,  &  Damville  pour 
Gouverneur-Général  de  Languedoc  &  des  Provinces  circonvoi- 
fines  ,  à  condition  cependant  qu'il  n'introduiroit  pas  la  Religion 
catholique  dans  les  villes  où  il  le  rendroit  maître  ,  &:  qu'il  fouffri- 
roit  que  les  Religionnaires  lui  donnaient  un  Confcil ,  fans  lequel 
il  ne  pourroit  ftatuer  lur  l'adminillration  générale  de  leurs  af- 
faires. 

An.  ij74.       Damville ,  pour  répondre  à  l'opinion  que  fes  Alliés  avoient 
conçue  de  lui ,  s'empara  de  Montpellier ,  permit  à  tous  les  Pro- 
teftans  que  l'on  en  avoit  bannis ,  de  rentrer  dans  la  ville.  Pcze- 
nas  ,  Aiguemortes  &  S.  Gilles  furent  enlevés  aux  Catholiques. 
Le  Roi ,  pour  le  punir ,  lui  ordonna  de  remettre  toutes  les  villes 
de  fon  Gouvernement  de  Languedoc  à  ceux  qui  dévoient  com- 
mander fous  le  Prince  Dauphin  d'Auvergne  ,  qui  étoient  le  Duc 
d'C/feç  dans  le  Bas-Languedoc,  &  le  Vicomte  de  Joyeufe  dans 
le  Haut.  Le  Roi  lui-même  à  la  tête  d'une  armée  de  douze  mille 
hommes ,  fit  allîégcr  plufieurs  Places.  Damville  fe  voyoit  alors 
entouré  de  différens  Corps  armés  contre  lui.  D'if/ef  ,  Joyeufe  , 
chacun  dans  la  partie  du  Languedoc  où  il  commandoît,  &  chofe 
aflez  iinguliere ,  le  premier  Proteftant ,  le  fécond  Catholique  , 
&  cependant  combattant  pour  la  même  caufe  >  le  Maréchal  de 
Ret^  en  Provence  ,  le  Maréchal  de  Bellegarde  ,  &  de  Gorde 
en  Dauphiné  ,  étoient  autant  de  Chefs  dont  le  but  étoit  d'acca- 
bler Damville.  Le  Maréchal ,  après  avoir  pourvu  également  à  la 
fureté  &  des  Religionnaires  &:  des  Catholiques  de  fon  Parti,  fans 
en  excepter  les  Prêtres  S>i  les  Moines,  publiajun  Manifefleaufll 
lingulierqu'intéreflant  par  fes  détails.  Il  y  protefte  d'abord  de  fon 
attachement  à  la  Religion  Catholique!  Il  afiure  que  fon  zele 
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feu!  pour  le  bien  de  l'Etat ,  l'a  forcé  de  prendre  les  armes  pour 
en  prévenir  la  ruine.  Il  y  rcpréfente  le  Roi  afliégé  par  .des  Etran- 
gers, qui  tirannifenten  (on  nom  des  Peuples  réduits  à  l'indigence. 
Il  n'v  oublie  ni  les  horreurs  de  la  S.  Barthelemi ,  oi  la  dépréda- 
tion des  Finances,  ni  les  ravages  affreux  exercés  par  ceux  même 
qui  s'annoiiçoient  pour  Catholiques  irréprochables.  Il  ajoute  que 
les  Princes  du  Sang ,  les  Pairs  de  France ,  les  Orficièrs  de  la 
Couronne  ,  &  tous  les  Citoyens  infkruits  des  véritables  intérêts 
du  Royaume  ,  l'ont  follicité  d'oppolcr  fon  courage  aux  attentats 
des  Oppreffeurs  de  la  Patrie ,  en  qualité  d'OJfîcter  de  la  Cou- 
ronne ,  de  François  naturel  &  iffu  de  la  tige  des  premiers  Chré- 
tiens &  Barons  de  France.  Damville  invite  enfuite  tous  les 
Princes  chrétiens  à  s'unir  pour  le  féconder,  &  promet  liberté  de 
confeience  entière  à  tous  ceux  qui  fe  rangeront  fous  fes  Eten- 
darts.  Ce  Manifclte  produilît  le  plus  grand  tumulte.  Le  Maré- 
chal avoit  à  Touloufe  un  grand  nombre  de  partifans.  De  plus, 
ayant  de  fon  autorité  convoqué  les  Etats  de  la  Province  à  Mont- 

Î>ellier  pour  le  fept  de  Novembre,  il  écrivit  aux  Capitouls,  &  « 
es  prefla  de  Joindre  les  Députés  de  Touloufe  à  ceux  de  toutes 
les  villes  qui  dévoient  compofer  l'afleinblée  indiquée  par  lui.  Les 
Capitouls  ayant  communiqué  au  Confeil  de  Ville  la  lettre  qu'ils 
avoient reçue,  on  prononça  que  cette  Invitation  étoit  celle  d'un 
Séditieux ,  <jui  donnoit  l'exemple  de  la  rébellion ,  &  le  réfultat  de 
cette  délibération  fut  porté  fur  le  Rcgiftrc  du  Confeil  en  ces 
termes:  a  A  été  unanimement  délibéré&i  arrêté  que  la  Ville  &  fes 
»  Adminiftrateurs  &  Habitans  avant  en  déteftation  la  révolte  du 
»  ficur  Damville  ,  tant  contre  la  Religion  Catholique  que  contre 
»  fon  Roi  légitime ,  de  même  que  les  injures  qu'il  vomit  contre 
»  la  Sacrée  Perfonne  du  Roi ,  6c  contre  nos  Seigneurs  de  fon 
»  Confeil ,  il  ne  fera  envoyé  aucun  Député  de  la  Ville  aux  pré- 
as  tendus  Etats  illégitimement  convoqués  à  Montpellier  :  Que  la 
»  Ville  défavoue ,  dès-à-préfent ,  tout  ce  qui  y  fera  délibéré: 
»  Que  le  regiftre  fera  chargé  de  cette  déteftation  &  de  ce  défa- 
is veu  ,  afin  qu'il  en  foit  mémoire  à  la  poftérité.  Et  veu  la  gra- 
»  vite  &  importance  defdites  lettres ,  il  eft  arrêté  que  celle  qui 
j»  eft  adreflee  au  Seigneur  Archevêque ,  fera  mife  entre  les  mains 
»  du  fleur  Comillan  ,  fon  grand  Vicaire ,  pour  en  être  par  lui 
»  faic  comme  il  avifera  >  &  poux  les  deux  aucres ,  qu'elles  feront 
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»  demain  portées  à  la  Cour  en  Chambre  léante  eu  Vacations  ; 
»  pour  en  être  par  elle  ordonné  comme  elle  trouvera  à  propos.  » 

Les  Partifans  du  Maréchal  furent  eux-mêmes  pourfuivis  avec 
rigueur.  Celui  de  tous ,  que  fa  place  rendok  plus  redoutable , 
étoit  le  Procureur-Général  S.  Félix.  Mauremont  fon  frere  s'é- 
toit  lui-même  rangé  du  parti  des  Politiques.  Le  Syndic  de  Tou- 
loufe  pfefenta  en  conféquence  une  Requête  au  Parlement,  pour 
engager  ce  Corps  à  févir  plus  que  jamais  contre  tous  ceux  qui 
étoient  fufpeâsj  &:  nous  dirons  plus  bas,  quelles  fuites  eut  une 
délibération  prife  alors  dans  le  Confeil  de  Ville ,  de  préfenter 
Requête  au  Roi,  pour  que  ce  Prince  ordonnât  à  S.  Félix  de 
fe  démettre  de  fon  OlKce. 

Plus  le  Miniftcre  public  montroit  de  fermeté  ,  plus  Damvillc 
lS 74*  veilloit  à  fa  fûreté  Se  à  celle  de  fon  Parti ,  dans  Montpellier  ,  où 
Henri ,  lui-même,  lui  envoya  Belloy  pour  l'engager  à  rompre 
l'union  qu'il  avoit  formée  avec  les  Religionnaires.  Damville  ré- 
pondit en  homme  fidèle  à  fes  ençagemens.  Henri  cafla  dans  le 
%  même  temps  la  convocation  des  Etats  faite  à  Montpellier  par  un 
Sujet  rébele  ,  &  les  indiqua  pour  le  vingt  Décembre  à  Ville- 
neuve d'Avignon.  L'ouverture  ne  s'en  m  que  !e  vingt -deux 
dans  le  Réfectoire  des  Chartreux.  Nous  placerons  ici  quelques 
détails  contenus  dans  le  procès -verbal  de  cette  Tenue  d'Etats. 
Ils  feront  connoître  les  rangs  obfervés ,  &  rappelleront  des 
noms  aufli  chers  a  nos  Ancêtres ,  qu'il  le  font  à  nos  Contempo- 
rains ,  6c  qu'ils  le  feront  à  nos  Neveux. 

«  Le  Roi  étant  arrivé ,  fuivi  de  fa  Cour ,  fe  plaça  fur  le  Trône 
»  qu'on  avoit  préparé,  &  qui  étoit  élevé  de  huit  degrés ,  fous  un 
»  oais  de  drap  d'or.  Le  Duc  d'Alençon  fon  frere ,  s'allît  à  fa  gau- 
»  chc,  &  enfuite  à  quelque  diltance,  les  Ducs  de  Guife  8c  <XAu- 
»  maie  ,  le  Marquis  cXElbœuf,  le  Duc  cXUfeç  ôc  les  autres  Pairs. 
»  Les  Cardinaux  de  Bourbon  ,  à1  Armagnac  &  de  Guife  ,  fe  pla- 
»  cerent  à  droite  >  &  fur  le  premier  degré  ,  en  defeendanr  du 
»  Trône  du  Roi,  étoit  affis  le  Duc  de  Mayenne,  fon  Grand 
«Chambellan  :  derrière  le  fiége  du  Roi,  le  fieur  de  Loffesy 
»  Chevalier  de  l'Ordre,  Capitaine  des  Gardes  EcolToifes ,  &  deux 
»  Gardes  du  Corps ,  un  de  chaque  côté  avec  leurs  hoquetons 
»  blancs  5c  leurs  hallebardes ,  fe  tenoient  debout.  Au  quatrième 
p  degré ,  çn  montant  au  Trône  ,  deux  Huillîers  de  la  Chambre  , 
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portant  leurs  mafles  royales ,  étoient  à  genoux.  Le  Chancelier 
»  étoit  aflîs  fur  un  chaife  balîè  au  cinquième  degré.}  &:  au  bas 
»  des  degrés  ,  Villeroi  &  BruLart ,  Secrétaires  d'Etat  ,  étoient 
»  aflîs  fur  un  banc  au-devant  d'une  table.  Au  côté  droit  des  Se- 
»  crétaires ,  étoient  aflîs  le  Comte  de  Villars^  Amiral  de  France, 
»  Morvilliers  ,  les  Evêques  de  Limoges  5c  du  Puy ,  Chiverni  6C 
»  Bellievre  ;  6c  à  gauche  le  Comte  de  Charni  ,  grand  Ecuyer , 
»  Lanfae  ,  la  Garde ,  S.  Sulpice ,  6c  le  Grand  Prieur  de  Cham- 
»  pagne  ,  tous  Confeillers  du  Confeil  Privé  ,  6c  plufieurs  autres 
»  Seigneurs  qui  étoient  à  la  fuite  de  la  Cour.  Les  Gens  des 
»  Etats  étoient  placés  de  la  manière  fui  vante  :  Simon  Vigor  , 
»  Archevêque  de  Narbonne  >  Aymeri  de  S.  Severin  ,  Evèquc 
»  d'Agde  i  Antoine  Subjet  ,  Evèôtîe  de  Montpellier  >  Robert 
»  de  &irard  ,  Evèquc  d'Ufcz ,  &  les  Vicaires  des  Evêques  ab- 
»  fcns  étoient  aflîs  fur  le  dernier  banc ,  du  côté  droit ,  après 
»  les  Confeillers  d'Etat.  Le  Vicomte  de  Polignac  ,  les  Barons 
»  de  Tournon  ,  de  Cauviffon  6c  de  Caflries  ,  8c  les  Envoyés  du 
»  Comté  d'Alais ,  des  Barons  de  Carmaingy  de  Sauve  6c  des 
»  Barons  abfens  ,  occupoient  le  dernier  banc  du  côté  gauche , 
»  après  les  Confeillers  d'Etat  cjui  étoient  de  ce  côté.  Devant  le 
»  Trône  6c  la  table  des  Secrétaires  d'Etat  étoient  debout  les 
»  deux  Greffiers  6c  les  trois  Syndics  des  Etats ,  le  Capitoul  de 
»  Touloufe  ,  le  fleur  de  la  Mouffbn  ,  Envoyé  des  Catholiques 
»  de  Montpellier ,  les  Confuls  de  Carcaflbnne  6c  les  autres  du 
»  Tiers-Etat.  » 

Tout  le  premier  jour  de  TAflemblée  fut  rempli  par  les  difcours 
d'ufage.  L'Archevêque  de  Narbonne  répondit  au  Roi  au  nom 
des  Etats.  Le  lendemain  2  j  ,  il  s'éleva  une  difpute  entre  ce  Pré- 
lat &c  l'Archevêque  de  Touloufe  le  Cardinal  d'Armagnac.  Ce- 
lui-ci eut  tout  l'avantage  de  ce  différend  au  jugement  des  Etats , 
non  comme  Archevêque,  mais  comme  Cardinal.  Celui  de  Nar- 
bonne ne  prit  que  la  féconde  place ,  en  protelVant  toutefois  pour 
la  confervation  des  droits  &  prééminence  de  fon  Eglife  }  &  en  fe 
léfervant  d'en  porter  fes  plaintes  au  Roi  6c  à  fon  Confeil.  La 
raifon  décifive  qu'il  donnoit ,  étoit  que  l'Archevêque  de  Tou- 
loufe aflîftoit  aux  Etats  en  cette  qualité,  &  non  en  vertu  de  fon* 
Cardinalat.  En  effet ,  le  Roi  donna  un  Arrêt  qui  maintenoit  l'Ar- 
chevêque de  Narbonne  dans  tous  fes  droitsj  6c  celui-ci  en  demanda 
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acle  avec  ï  Enregiflremcnt  le  jour  même  de  la  clôture  des  Etats  f 
ce  qui  lui  j ut  accordé.  Les  Députés  de  Touloufe  aux  Etats  de 
Villeneuve  d'Avignon,  furent  Caflels  ,  Capitoul ,  &  ce  même 
la  Porte  qui  avoit  déjà  été  faluer  le  Roi  à  Lyon.  Les  Etats  ac- 
cordèrent au  Roi  les  fomines  accoutumées  :  «  fçavoir,  3742  j  I. 
j>  pour  l'aide ,  fans  y  comprendre  le  produit  de  l'équivalent  qui 
»  le  ievoit  à  l'ordinaire  j  27p5i8  livres  pour  l'octroi  >  $996y  liv. 
»  pour  la  crue*  80J4.5  livres  pour  la  Gendarmerie  ,  &  12O00 
»  pour  la  réparation  de  Narbonne  &  des  autres  villes  fortes  du 
3d  pays.  »  Outre  cela,  le  26  Décembre  les  Etats  accordèrent 
trois  mille  charges  de  bled  &  autant  d'avoine  pour  le  fourniture 
de  l'armée.  Il  fut  convenu  que  l'on  en  déduirait  le  prix  fur  les 
autres  impofitions  de  l'année  fuivante.  On  drefla  enfuite  les  ca- 
hiers de  doléances,  dont  un  des  principaux  articles  étoit  la  fup- 
prefljon  d'un  grand  nombre  d'Officiers  créés  pendant  les  guerres 
de  Religion.  Le  Capitoul  la  Porte  fut  chargé  de  drefier  ces 
cahiers. 

Outre  tant  de  fommes  accordées ,  les  Etats  convinrent  encore 
de  donner  au  Roi ,  pour  les  frais  de  la  guerre  ,  «  un  fubfîde  de 
»  fept  livres  fur  chaque  muid  de  fel  &  quintal  falivier  (*) ,  que 
»  l'on  vendroit  dans  la  Province ,  en  y  comprenant  toutes  les 
»  Gabelles ,  tant  ordinaires  qu'extraordinaires.  »  On  ajouta  à  ce 
fubfide  a  une  impofition  pour  le  même  fujet,  de  cent  livres  pout 
»  cent,  en  forme  de  don,  fur  les marchandifes  qui  fe  débiteraient 
»  dans  le  pays  3  &  l'on  convint  d'employer  auiïi  à  la  guerre  les 
»  1 2000  liv.  accordées  pour  la  réparation  des  places  frontières  j  » 
dernier  article  qui  prouve  combien  les  hommes  oublient  leurs  vé- 
ritables intérêts  ,  lorfqu'il  s'agit  de  venger  ou  leurs  opinions  ou 
leurs  haines  particulieres.L'Archevêquede  Touloufe  refu fa  la  gra- 
tification qui  lui  avoit  été  offerte  par  les  Etats,  pour  gage  de  leur 
reconnoiflance.  De  toutes  les  précautions  que  l'on  prit  alors  pour 
le  bon  ordre ,  celle  qui  prouvoit  le  plus  d'indépendance  &  de 
fermeté,  fut  de  nommer  quatre  Commiuaires  dellinés  à  veiller 
fur  l'emploi  &  la  (evée  des  fommes  accordées  pour  les  frais  de  la 


(*)  Lafaillt  doute  que  cet  Impôt  fur  le  fcl  eût  été  perçu.  Il  le  fut  cependant  :  mais  on> 
•roit  mis  dans  le  Traité  fait  avec  le  Rot ,  que  le  fubfidç  teflcioit  toutes  les  fois  que  la  Pio-j 
Fince  le  ctoixoit  aççeflkuc.  Ckuië  très-importante 
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'guerre  ,  &  à  fe  trouver  exa&ement  aux  montres  &  aux  revues. 
Tant  il  eft  vrai  que  les  hommes  ne  femblent  réunir  tout  ce  qu'ils 
poûedent  de  qualités  brillantes ,  que  pour  fe  faire  le  plus  de  mal 
poflible.  Uneclaufe  afTez  finguliere  étoit  que  le  Cardinal  Arche- 
vêque de  Touloufe  feroit  Préfident  des  CommifTaires ,  &  qu'il 
recevrait  d'eux  les  comptes  les  plus  exacts  fur  les  moindres  opé- 
rations des  deux  armées. 

Cette  même  année  on  inftitua  à  Touloufe  quatre  MefTagers 
pour  Paris  :  c'étoient  les  Capitouls  qui  nommoient  à  ces  Charges 
avant  que  le  Roi  eût  évoqué  à  lui  toutes  les  MelTageries  du 
Royaume. 


CHAPITRE  IL 

jLA NDis  que  Henri  s'occupoit  des  moyens  d'oppofer  aux  Re- 
ligionnaires  &  aux  Politiques  des  forces  aflfez  confidérables  pour 
les  pouvoir  réduire  à  fon  obéiflance ,  ceux-ci ,  aflemblés  à  Nî- 
mes, formoient,  fous  l'autorité  du  Maréchal  Damville ,  un 
Corps  Républicain.  Le  12  Janvier ,  ce  Maréchal  avoit  fait  au    An.  ifrfl 
milieu  de  l'AlTemblée  générale  de  leurs  Députés ,  le  ferment  le 
plus  folemncl  :  «  i°.  de  les  protéger  de  toutes  fes  forces  ,  ainfî 
»  que  leurs  Adhérans,  fous  l'autorité  du  Prince  de  Condé , 
»  qu'il  reconnut  pour  Chef  général ,  fans  permettre  qu'il  fût 
»  caufé  aucun  préjudice  ni  aux  uns  ni  aux  autres ,  &  de  les  main- 
»  tenir  dans  la  paix  &  l'union ,  en  attendant  la  décifion  d'un 
»  Concile  général  ou  national  >  avec  promefle  de  pourfuivre  la 
»  délivrance  du  Duc  SAlençon ,  du  Roi  de  Navarre  &  des  Of- 
»  ficiers  de  la  Couronne  détenus  injuftement  :  20.  de  ne  conclure 
»  ni  Paix  ni  Trêve  fans  l'avis  &  le  confentement  des  uns  8c  des 
»  autres  :  30.  d'accepter  le  Confcil  qui  lui  feroit  donné  par  l'Af- 
»  femblée ,  pour  le  fait  &  l'adminiltration  de  la  Juftice ,  de  la 
»  Police  &  des  Finances ,  &  qui  feroit  mi-partie  des  deux  Reli- 
»  gions  »  4°-  enfin ,  de  ne  rien  faire  qu'en  cas  de  néceflîté,  au  préju- 
»  dicc  des  loix  &  réglemens  qui  feraient  drefles  par  rAflembléc.  » 

Adminiftration  de  Juftice ,  de  Finance  j  répartitions  desfom- 
înes  à  payer  au  Roi  &  à  foa  Domaine  i  Emploi  de  celles  accor-: 
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dées  par  le  Clergé  >  Penfiom  des  Officiera  attachées  à  iarméV 
des  Confédérés ,  tout  fut  réglé  avec  une  prudence  &  une  équicé 
peu  commune.  La  guerre  n'en  continua  que  plus  fortement  > 
&  cette  cfpcce  d'Etat  démocratique  formé  au  fein  d'un  Royau- 
me Monarchique  ,  publioit  hautement,  le  10  Février,  les  loix 
qu'il  avoit  faites  pour  le  foutien  de  fes  prétentions ,  tandis  qu'à 
Touloufe  le  Procureur-Général  S.  Félix ,  indigné  d'avoir  été 
arrêté  comme  fufpeft  de  rébellion ,  faifoit  aflïgner,  non-  feule- 
ment les  Capitouls  de  l'année  précédente,  mais  encore  plufieuss 
Notables ,  en  réparation  de  l'injure  qui  lui  avoit  été  faite  par  les 
délibérations  tenues  à  fon  fujet.  Le  Corps  de  Ville  fc  préfenta 
pour  défendre  des  Citoyens  dont  elle  avouoit  les  intentions. 
Après  la  Tenue  des  Etats,  René  de  Birague,  Chancelier  de 
France  ,  alîîgna  un  jour  aux  Parties  pour  les  entendre.  Mais  le 
hazard  ayant  fait  que  ce  jour  même  une  indifpoficion  l'empêchât 
de  leur  donner  audience ,  il  fit  dire  aux  Députés  de  le  fuivre  jiit 
qu'à  Dormons  en  Dauphiné ,  où  le  Roi  dcvoit  s'arrêter  quel- 
que-temps. Les  Députes  fe  mettent  en  marche  aufll-tôt  :  mais  à 
peine  ils  avoientpafie  le  Rhône,  qu'un  Parti  de  Soldats  Religion- 
naires  les  rirent  prifonniers.  La  Porte  futblefle  au  bras  d'un  coup 
de  piïlolet.  Le  Cardinal  d'Armagnac  écrivit  le  premier  aux  Ca- 
pitouls cet  événement.  La  Ville  envoya  fix  mille  livres  pour  leur 
rançon ,  &  leur  ordonna  de  fe  rendre  le  plus  promptemcnt  pof- 
fible  à  Paris  ,  dès  qu'ils  auroieiit  recouvré  leur  liberté,  pour  con- 
tinuer la  défenfc  du  procès  à  foutenir  contre  le  Procureur-Gé- 
néral. Mais  comme  l'on  craignoit  que  leur  détention  ne  fût  plus 
longue  que  l'on  ne  le  defiroit ,  on  envoya  fans  délai  à  Paris ,  pour 
le  même  objet,  Regourd,  Capitoul ,  &.Dupuyy  Bourgeois.  Ce 
que  la  Ville  avoit  craint,  étoit  en  effet  arrivé.  Les  Députés 
avoient  été  prévenus  par  S.  Félix ,  qui  trop  intérefle  à  confon- 
dre fes  ennemis,  pour  perdre  un  feul  moment ,  avoit  déjà  obtenu 
un  Arrêt  du  Confeil ,  qui  les  forçoit  au  filence ,  &:  lui  afluroit  le 
triomphe  le  plus  éclatant.  Alors  les  Députés  demandèrent  à 
Henri  une  audience,  &:  l'obtinrent.  Bientôt  la  fortune  des  deux 

Farties  changea  entièrement.  D'abord  le  Roi  défendit  de  fceller 
Arrêt.  Sans  doute  le  Chancelier ,  que  Damville  avoit  peint 
dans  fon  Manifcftc  fous  les  couleurs  les  plus  noires ,  faifit  avec* 
plaifir  cette  occafion  d'humilier  l'ami  intime  du  Maréchal.  Bien 
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plus,  quelques  jours  après  Henri  fit  ordonner  par  Mcdicis  à 
S.  Félix  ,  de  fe  démettre  de  fa  charge.  Mais  de  même  que 
Damville  formoit ,  fous  tes  yeux  même  du  Roi ,  une  Républi- 
que ,  dont  il  étoït  le  génie  moteur ,  de  même  un  (impie  Parti- 
culier eut  la  hardtefle  de  conferver  &  d'exercer  une  des  principa- 
les  charges  de  Magiftraturc ,  malgré  les  ordres  de  fon  Souverain. 
Cette  feule  circoultance  eut  pu  lervir  à  prouver  ce  que  l'on  de- 
voir attendre  d'un  Prince  qui  fçavoit  fi  peu  fe  faire  refpe&er , 
même  dans  les  occafions  où  il  s'agiflbit  des  premiers  droits  de  la 
puifTance. 

Comme  tout  annoriçoit  un  embrâfement  général  dans  le 
Royaume ,  tout  Citoyen  penfoit  à  la  guerre.  Le  Sénéchal  de 
Toulbufe  Clermont  ayant  réfigné  fon  office ,  François  de  la 
Valette ,  Seigneur  de  Cornuffon ,  en  fut  pourvu.  Henri ,  par  une 
cominiflîon  exprefie,  le  nomma  pour  commander  les  troupes 
dans  la  Sénéenauflee  de  Touloufe ,  lorfque  le  Lieutenant  de 
Roi  feroit  abfent.  La  Valette  fît  fon  entrée  dans  la  ville  le  onze 
Février,  &  reçut  les  mêmes  honneurs  que  tous  fes  prédécefleurs. 

Nos  Lcdcurs  ne  nous  pardonneroient  fans  doute  pas  de  fuivre 
&  Damville  ,  &  le  Duc  d'£/fert  &C  Joyeufe  dans  toutes  leurs 
opérations  militaires.  Ce  dernier  avoir  allcmblé  les  Diocefes  de 
la  Généralité  de  Touloufe.  Il  en  avoit  obtenu  ,  pour  feulement 
deux  mois  de  campagne-,  une  fomme  de  foixante  mille  livres. 
Touloufe  &  fon  Diocefe  en  payèrent  vingt  mille  pour  leur  part. 
Henri  ,  en  partant  d'Avignon,  avoit  entrepris  quelque  fiége  qu'il 
avoit  été  obligé  de  lever.  Cefoible  Sybarite  qui  avoit,  n'étant 
que  Duc  d'Anjou ,  ufurpé  une  réputation  à  laquelle  il  avoit  dû 
les  fuffrages  d'un  Peuple  <jui  ne  les  donne  toujours  qu'au  vrai 
mérite ,  ce  Jouet  pufillanime  de  fa  mere  &  de  les  favoris  venoit 
cTépoufer  Louife  de  Lorraine,  fille  de  Nicolas  ,  Duc  de  Vau- 
demont.  IU'avoit  aimée  avant  de  monter  fur  le  trône.  Les  plaiiïrs 
de  l'amour,  &  les  dépenfes  exceflives  d'un  luxeafiatique,  fem- 
bloient  infulter  aux  malheureux  égorgés  où  dévorés  foit  par  la 
flamme ,  foit  par  la  famine.  Déjà  le  digne  fils  de  Médicis  regar- 
doit  avec  la  même  horreur  &  les  Religionnaires ,  &  le  Prince  de 
Condé ,  &:  ce  Henri  Roi  de  Navarre ,  qui  depuis  fut  fon  Vengeur, 
&  le  Duc  de  Guife ,  qui  lui-même  fe  formoit ,  dans  le  Parti  des 
{Catholiques ,  une  puiûance  bien  plus  redoutable  que  celle  que 
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Damville  avoitau  milieu  dcsPolitiquesMenri regardoit  avec  effroi 
un  Sujet  idolâtré  de  la  Nation  ,  né  avec  toutes  les  qualités  d'un 
Héros  guerrier ,  &  avec  tous  les  vices  d'un  Sujet  ambitieux , 
aflez  formidable  pour  exercer  tous  les  droits  du  feeptre,,  fans 
toucher  au  feeptre  lui  même  >  comme  s'il  eût  préféré  de  compter 
un  Roi  parmi  fes  Efclaves,  à  prétendre  être  Roi  lui-même.  Outre 
cet  Ennemi  fecret  &  redoutable  ,  Henri  trembloit  d'être  forcé 
de  nommer  fon  frère  le  Duc  diAlençon ,  à  la  Lieutenance  géné- 
rale du  Royaume.  D'abord ,  pour  éloigner  de  lui  ce  Génie  avide 
de  factions ,  il  eut  la  penfée  de  lui  faire  époufer  cette  Elijabetk 
«l'Angleterre,  la  première  Héroïne  de  fon  fiécle,  &  qui,  fi  elle 
n'avoit  eu  pour  fyttême  de  jouer  tous  les  Souverains  de  Ion  temps, 
en  leur  offrant  1  appas  de  partager  fa  couronne ,  n'avoit  pû  &  dû 
•  époufer  que  le  Héros  fi  célèbre ,  «fi  chéri  depuis  fous  le  nom  de 
Henri  IV.  Elisabeth  connoifioit  trop  fes  vrais  intérêts,&  n  eftimoic 
affez  ni  Henri  III ,  ni  fon  frere ,  pour  confentir  à  une  alliance  qui 
ne  pouvoit  que  répugner  à  fon  cœur  &  a  fa  religion.  Henri , 
après  avoir  échoué  dans  ce  projet ,  conçut  celui  de  mettre  fon 
frere  fur  le  trône  de  Pologne  que  lui-même  avoit  occupé.  Pibrac 
fut  nommé  pour  fe  rendre  àlaDicttc  aflemblée  à  Cracovie ,  pour 
1  élection  d'un  nouveau  Roi*  mais  il  apprit  en  chemin,  que  Bat- 
tori ,  Prince  de  Tranfilvanie  avoit  été  élu.  Henri  ne  pou- 
vant plus  offrir  à  fon  frere  c|es  efpérances  qui  ferviflent  à  leurrer 
fon  ambition,  eut  le  chagrin  de  le  voir  fe  retirer  de  la  Cour,  & 
fc  mettre  à  la  tête  des  Politiques  &  des  Reliçionnaires. 

Dès-lors  le  foible  Monarque  conçut  des  allarmes  plus  violen- 
tes que  jamais.  Il  écrivit  aux  principales  villes  du  Royaume  ,  & 
notamment  aux  Capitouls  de  Touloufe.  Non  content  de  cette 
précaution,  il  manda  les  Députés  de  cette  ville  qui  étoient  en* 
core  a  la  Cour ,  &  leur  ordonna  d'écrire  à  leurs  Collègues  qu'ils 
euflent  à  ne  rien  négliger  pour  fe  défendre  avec  avantage  contre 
les  furprifes  de  Damville  &  de  fon  Parti.  Il  fit  plus  >  il  leur  donna 
tout  pouvoir  d'arrêter  en  fon  nom  tous  ceux  qui  feroient  foup- 
çonnés  de  favorifer  la  rébellion.  Le  Confeil  de  Ville  s'aflembla 
en  conféquence.  On  fit  une  nouvelle  lifte  de  Profcrits ,  bien  plus 
confidéraole  que  la  première.  Le  Parlement  abandonna  aux 
fuites  de  cette  efpece  d'inquifition  tous  ceux  de  fes  Membres  qui 
en  avoient  été  exclus  depuis  l'année  1562,  &:  fe  réferva  de  juger 
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tous  les  autres ,  avant  que  l'on  pût  les  condamner.  On  fît  dans 
Touloufe  une  levée  de  quatre  cens  hommes  d'infanterie,  outre 
la  garde  bourgeoife  5  enfin  on  ne  négligea  rien  de  ce  qui  pouvoit 
prémunir  contre  les  attaques  du  Maréchal  Damville.  Dans  le 
même  temps  ,  le  Duc  de  Gui  je  renouvel  loit  les  terreurs  aux- 
quelles Henri  ne  s'étoit  déjà  que  trop  abandonné.  Vainqueur 
d'un  Corps  de  quatre  mille  Réitres  envoyés  au  fecours  du  Duc 
d'Alençon  par  le  Prince  de  Condé  &  par  Ca/îmir,  il  acquit  le  fur- 
nom  de  Balafré  par  uneblelTure  qu'il  reçut  dans  le  combat.  Mais 
les  peuples  ne  regardoienc  qu'avec  des  tranfports  de  joie  ce  figne 
dillin&if  d'une  valeur  qui  écaloit  l'objet  de  leur  idolâtrie  au  Héros 
vainqueur  de  Charles-Quint  à  Metz,  &  des  Anglois  à  Calais. 
Apres  cette  bataille ,  Catherine  de  Médicis  alla  elle-même  en 
Poitou  négocier,  avec  le  Duc  d'Alençon ,  fon  retour  à  la  Cour. 
Cette  Princefie  connoiflbit  trop  tout  l'afcendant  qu'elle  avoit  fur 
l'efprit  de  fes  fils ,  pour  douter  des  fuccès  de  fa  négociation.  Le 
Duc  ne  put  fe  refufer  à  convenir  d'une  trêve  de  fix  mois.  Cathe- 
rine avoit  fait  fortir  de  la  baftille  le  Maréchal  de  Mommorenci  , 
<jui  avoit  tout  pouvoit  fur  fon  fils.  Elle  y  avoit  joint  le  Maréchal 

Cependant  le  Roi  avoit  convoqué  à  Paris  les  Etats  généraux 
du  Royaume.  Les  Capitouls  ayant  reçu  ordre  d'y  envoyer  un 
Députe,  le  Capitoul  àuperfantis  fut  nommé  pour  s'y  rendre. 
Ce  que  les  Regîtres  du  Confeil  de  Ville  difent  de  cette  Tenue' 
d'Etat ,  mérite  d  être  rapporté  ici.  On  y  verra  le  compte  que  le 
Député  en  rendit. 

a  Par  ledit  fieur  Superfantis  a  été  dit,  comme  au  mois  de 
»  Juillet  dernier ,  le  Conleil  l'auroit  délégué  pour  fc  trouver  à 
»  l'A/Temblée  générale ,  qu'il  avoit  plû  au  Roi  mander  être  te- 
«rnue  en  la  ville  de  Paris,  où  tous  les  Etats  de  France  furent 
»  appeliez  ,  en  la  préfence  dcfquels  Sa  Majefté  auroit  propofé 
»  / becafion  qui  l'avoit  mû  faire  la  convocation  defdits  Etats ,  fe 
m  voyant  en  guerre  par  la  révolte  de  fes  Ennemis  >  &  pour  les 
»  exterminer ,  &  rompre  leurs  defleins ,  conferver  fes  pauvres 
jd  Sujets  en  leurs  libertez  ,  &  les  faire  jouir  de  leurs  biens ,  en 
a>  étant  la  plûpart  tirez  hors  par  la  violence  &  tirannie  defdits 
30  Rebelles  >  &  voyant  que  par  le  oafie ,  fie  jufques  à  préfent  les 
H frais  de  la  guerre,  qui  ont  été  faits,  font  ineftimabies ,  où  k 
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»  été  employé  tout  fon  Domaine ,  &  argent  des  Parties  Cafuelles,' 
»cnfemble  les  deniers  provenus  de  la  vente  du  temporel  du 
»  Clergé  de  France  ,  ayant  fait  lire  l'état  de  fes  Finances  par  le 
»  Trélorier  de  l'Epargne,  où  a  été  trouvé ,  cjne  outre  le  revenu 
»  dudit  Domaine  &  argent  provenant  defdites  Parties  Cafuelies, 
»5c  vente  dudit  temporel,  la  dépenfe  monte  chacune  année 
»plus  que  ledit  revenu,  plus  de  fix  millions  de  livres  :  &  à  ces 
»  fins,  pour  faire  la  guerre  auxdits  Ennemis ,  Sadite  Majefté  au- 
»  roit  requis  lcfdits  Etats  de  lui  donner  moyen  pour  la  faire , 
»  ayant  réfolu  d'y  employer  fa  vie,  &:  tout  fon  bien,  pour  l'hon- 
x»  neur  de  Dieu ,  &  confervation  de  fes  bons  Sujets  >  &  où  la 
»  paix  feroit  faite,  le  moven  de  pouvoir  l'entretenir ,  &  le  moyen 
»  auflî  de  recouvrer  fon  Domaine.  Et  pour  lors,  Monfeigneur  le 
»  Cardinal  de  Bourbon  ,  parlant  pour  tout  le  Clergé  de  F ranec , 
»  auroit  repréfenté  laffeciion  &  dévotion  qu'ils  avoientà  la  ma- 
jp  nutention  de  l'Etat  6c  Couronne  de  France ,  &  le  devoir  qu'ils 
»y  avoient  fait,  offrant  d'y  apporter  tout  ce  qui  fera  en  leur 
»  puiffance.  Monfieur  le  Grand  Prévôt ,  pour  la  Noblelîe ,  feroir. 
»  entré  en  remontrance  ,  &  requis  de  faire  vendre  tous  les  biens 
3»  des  Huguenots  &  Rebelles ,  &  prendre  la  moitié  du  revenu 
»  des  biens  acquis  par  fes  Officiers ,  tant  de  la  Juftice  que  des 
»  Finances ,  fans  exception,  &  plufieurs  autres  requifitions  furent 
»  par  lui  faites.  Et  moi ,  Superjantis  ,  ayant  été  chargé  de  porter 
»  la  parole  pour  le  Tiers- Etat ,  après  avoir  repréfenté  l'affection 
»  &  dévotion  que  fes  bons  Se  fidèles  Sujets  avoient  à  l'honneur 
»  de  Dieu ,  au  fervice  de  Sa  Majefté ,  à  l'Etat  &  Couronne  de 
»  France  »  fa  réfolution  d'y  employer  jufqu  a  la  dernière  goutte 
5>  de  leur  fang  ,  auroit  remontré ,  que  ayant  égard  à  l'importance 
»  du  fait ,  &  que  le  Mandement  de  Sa  Majefté  n'étoit  que  pour 
»  entendre  aucunes  chofes  concernant  l'Etat  de  fon  Royaume  , 
»  que  les  Députez  n'avoient  puilîance  que  de  recevoir  fes  com- 
»  mandemens,  pour  iceux  rapporter  à  ceux  qui  les  auroient  en- 
»  voyés  i  laquelle  réponfe  fut  dès  le  commencement  trouvée 
»  manque ,  &  leur  fut  enjoint  de  rechef  s'aflTembler  $  ce  qu'ayant 
»  fait ,  il  fut  perfifté  en  icelle.  Et  depuis  ayant  Sa  Majefté  voulu 
»  particulièrement  entendre  les  raifons  defdites  inftanecs,  par  fin 
»  furent  trouvées  pertinentes  &  bien  fondées,  ayant  baillé  lettres 
»dç  créances  pour  rapporter  ce  que  par  Sa  Majefté  auroit  été 

»  remontré 
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«remontré  aux  Etats  :  fi  auraient  repréfenté  la  pauvreté  de  fes 
»bons  8c  fidèles  Sujets,  &  finguliérement  en  la  Province  de  Lan- 
»guedoc  ,  étant  la  plus  affligée  ,  occupée,  &  travaillée  plus  que 
»  toutes  les  autres  de  fon  Royaume ,  ayant  employé  le  vert  fie  le 
»  fec  pour  réfifter  aux  entreprifes  des  Ennemis,  pour  la  défenfe 
»  2c  confervation  dudit  Pais  fous  l'obéiflance  de  Sa  Majefté , 
»  icelle  fuppliant  avoir  pitié  d'eux ,  &  de  leur  bailler  6c  départir 
»  des  moyens  néceflaires  pour  la  défenfe  dudit  Pais.  » 


CHAPITRE  III. 

Cette  défenfe  devenoit  plus  difficile  que  jamais.  Bientôt    An.  t j7& 
même  alloit  naître  l'hydre  la  plus  horrible ,  que  le  Fanatifme  ait 
pu  enfanter.  Cette»année,  les  Etats  fe  tinrent  à  Carcafîbnne. 
Guillaume ,  Vicomte  de  Joyeufe ,  Pierre  de  Ckeverri ,  &  Michel 
de  Maupcou  ,  Généraux  des  Finances,  furent  les  Commiflaircs 
du  Roi.  Cette  Afiemblée  pria  le  Roi  de  fupprimer  Se  fa  Chambre 
des  Comptes,  &  plufteurs  Offices  créés  tout  récemment ,  afin  de 
réduire  tous  les  Offices  au  même  nombre  où  ils  étoient  fous 
Louis  XI.  On  demanda  auffi  d'abolir  le  Proteftantifmc,  6c  de  ne 
permettre  que  le  feul  exercice  de  la  Religion  Catholique  >  enfin 
d'ordonner  à  tous  les  Evèques  de  réfider  dans  leur  Diocèfc,  & 
d'inllruire  eux-mêmes  les  peuples  >  parce  que,  difoit-on,  tous 
les  malheurs  qui  avoient  affligé  l'Eglife ,  n'avoient  d'autre  caufe 
que  la  négligence  5c  les  vices  des  Succefleurs  des  Apôtres  deve- 
nus Courcifans  voluptueux  &  Sybarites  ambitieux.  Chacune  de 
ces  demandes  n'annonçoit  en  elle-même  que  des  vues  plus  ou 
inoins  conformes  aux  befoins  du  fiécle  ou  aux  opinions  reçues. 
Mais  malheurcufcment  les  Députés  des  Diocèfe  d'Agde  &  de 
Bez/ers,  avant  repréfenté  les  progrès  que  les  Religionnaires 
avoient  fait  dans  cette  partie  de  la  Province ,  les  Capitouls  de 
Touioufç  imaginèrent  de  former  une  Ligue  entre  les  Dioccfes , 
contre  les  Proteftans  &  les  Catholiques  Politiques  Les  Capitouls 
Je  Touloufe  &  les  Confuls  de  Narbonne  furent  chargés  du  foin  • 
de  rédiger  ces  articles.  Le  fix  Janvier  ils  furent  préfentés  à  l'Af- 
iêaîMée  des  Etats,  qui  commit  la  faute  inexcufable  de  les  fceller 
Tome  If.  C 
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de  fon  autorité ,  &  d'en  ordonner  l'exécution.  Ccft  ici  le  lien 
de  détailler  le  projet  d'une  feinblable  Aflbciation  faite  en  i  <;6^. 
Montluc  étoit  arrivé  «à  Toulon fe,  après  les  troubles  affreux  qui 
avoient,  en  1  $62  ,  fait  de  cette  ville  un  champ  de  bataille  ,  où, 

I)érirent  tant  de  Citoyens.  La  préfence  de  Montluc  avoit  relevé 
es  efpérances  du  Parlement,  qui  ne  voyoit  qu'avec  effroi  le  glaive 
des  loix  fans  force  entre  fes  mains.  Pour  profiter  de  la  terreur 
que  lesfuccès  des  Catholiques  avoient  alors  infpiréauxReligion- 
naires  ,  les  Cardinaux  d' 'Armagnac  &:  de  Stro^i ,  Licutcnans  du, 
Roi ,  le  premier  dans  laSénéchaufféc  de  Touloufe ,  le  fécond  dans 
celle  d'Albigeois ,  lepremier  Préfident  Daffis  ,  Terri  Je  ,Negrepe~ 
liffe ,  le  Baron  de  Fourquevaux ,  Dujaur^  Avocat-Général,  &.  les 
Capitouls  de  Touloufe  tinrent  un  Confeil ,  dans  lequel  Montluc 
fut  prié  de  fe  mettre  à  la  tête  de  la  Ligue,  que  l'on  devoit  figner 
entre  le  Clergé  ,  la  Noblefle  &.  le  Tiers-Etat ,  dans  les  Villes  & 
les  Diocèfcs  du  Refîbrt  du  Parlement  de  Toiijoufc ,  tant  en  Lan- 
guedoc qu'en  Guyenne.  Le  premier  ferment  de  cette  Aflbciation 
fut  de  s'engager  à  marcher  le  fer  en  main,  dès  que  ceux  que  le  Lieu- 
tenant de  Roi  du  Pays,  ou  le  Parlement  auroient  chargés  de  veil- 
ler fur  la  défenfe  de  la  Religion  ,  demanderaient  du  fecours  8C 
ordonneraient  de  prendre  les  armes.  Le  20  Mars  l$6$  ,  le  Par- 
lement de  Touloufe  avoit,  par  un  Arrêt  folemnel,  autorifé  cette 
Ligue,  bien  moins  redoutable  alors  que  celle  qui  naquit  depuis: 
10.  parce  qu'elle  ne  pouvoit  être  avouée  par  le  Roi ,  n'étant  pas 
fon  ouvrage  :  2°.  parce  qu'alors  le  génie  du  vertueux  Chancelier 
Y  Hôpital  veilloit  au  bonheur  de  la  France,  &  tâchoit ,  autant 
qu'il  étoit  en  lui ,  de  fermer  chaque  abîme  ,  que  les  éruptions 
imprévues  <\e  Volcans  multipliés  ouvraient  fous  les  pas  des  Ci- 
toyens. Mais  en  1 77e  ,  le  Chancelier  Biraguet  l'ambitieux  Duc 
de  Guife  le  Balafré ,  Médicis  ,  Henri  III  &  fes  Favoris  ne  con- 
noifibient  d'autre  art  de  régner,  que  celui  qui  avoit  enfanté  les 
horreurs  des  Reencs  de  François  II  &  de  Charles  IX.  Auflï  la 
nouvelle  Ligue  formée  aux  Etats  de  Carcaflbnne,  donna-t-elle 
un  exemple  qui ,  vû  le  fanatique  cnthoufiafme  dont  elle  remplit 
tous  les  efprit ,  réduifit  le  Royaume  à  un  état  plus  déplorable 
-que  celui  où  il  s 'étoit  trouvé  fous  le  Règne  de  Charles  Vlt  quand 
une  Marâtre  abhorrée  avoit  deshérité  le  légitime  héritier  du 
trône  j  parce  qu'alors  le  Peuple  François  n'attendoic  qu'un  Ven- 
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geur  pour  brifcr  fcs  fers  ;  6c  que  fous  Henri ,  il  étoit  lui-même  & 
fon  oppreflcurôc  l'auteur  du  joug  fous  lequel  il  gémiflbit. 

Cependant  Médicis  épouvantée  des  fuites  que  pouvait  avoir  An.  ifjii 
l'évalîon  de  fon  fils  le  Duc  d'Alencon ,  s'occupoit  de  conclure 
une  paix  nouvelle,  tant  avec  les  Religionnaircs  qu'avec  Dam- 
ville  ,  Chef  des  Politiques.  Ce  Maréchal,  outre  les  qualités  d'un 
Guerrier  intrépide  &.  d'un  Général  expérimenté ,  poffédoit  toutes 
celles  qui  font  aimer  le  commandement.  Efprit  jufte  &  éclairé , 
cœur  magnanime  &  bienfaifant,  ilavoit  pour  premières  conquê- 
tes les  cœurs  des  Peuples  -qu'il  vouloit  réunir  fousfes  étendarts. 
Cajimir  ôc  le  Prince  de  Condé  etoient  toujours  à  la  tête  d'un 
Corps  de  troupes  allemandes  :  tout  récemment  le  Roi  de  Na- 
varre s  etoit  retiré  dans  fon  Gouvernement  de  Guyenne.  Il  y 
avoir  prorefté  hautement  contre  la  violence  qui  lui  avoit  été  faite 
Je  poignard  fur  le  fein,  après  le  mafîacre  de  la  S.  Banhelemi. 
Les  Rochellois  frappés  d'admiration  pour  les  vertus  d'un  Prince, 
dont  le  moindre  mérite  étoit  d'être  un  dei  premiers  Guerriers  de 
fon  fiécle  ,  lui  donnèrent  le  gouvernement  de  leur  Ville  j  hom- 
mage  le  plus  folemnel  qu'ils  puflent  lui  rendre ,  après  le  fyftême 
républicain  qu'ils  avoient  adopté.  Henriy  dès-lors  tolérant  pour 
tes  Catholiques,  comme  il  le  tut  depuis  pour  les  Proteftans ,  en- 
gagea les  Rochellois  à  fouffrir  que  l'on  dît  la  Méfie  dans  leur 
ville  j  &  ils  ne  purent  lui  refufer  fa  demande,  tant  il  avoit  fur 
tous  les  cœurs  cet  afeendant  que  donne  l'héroïfme  de  la  valeur 
joint  à  celui  de  la  bonté  ! 

Plus  le  Parti  des  Proteftans  étoit  devenu  redoutable,  plus 
Médicis  fentit  la  nécefîité  de  conclure  une  de  ces  paix  fimulécs, 
reflburces  ordinaires  de  fon  génie  né  pour  l'intrigue.  Les  Chefs 
Proteltans  préftnterent  quatre-vingt-dix  articles ,  dont  ils  exi- 
geoient  l'obtention  avant  de  fiçner  la  paix.  Henri  avoit  déjà 
formé  le  proiet  de  convoquer  îes  Etats  Généraux  à  Blois  :  il 
Crut  qu'alors  il  feroit  modifier,  dans  cette  Aflemblée  folcmnelle, 
les  conditions  impofées  par  les  Rebelles  j  &  dans  cette  intention, 
il  confentit  à  tout.  Par  le  nouvel  Edit  de  Pacification ,  le  Roi 
«  accorde  une  abolition  générale  pour  tout  ce  qui  s'étoit  pafle 
»  pendant  les  troubles,  rétablit  l'exercice  de  la  Religion  catho- 
»  lique  dans  tous  les  lieux  du  Rovaumc  où  il  avoit  été  interrompu, 
tf  &  permet  aulîî  celui  de  la  Religion  proteftante  dans  touc  le» 
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"Royaume,  excepté  dans  Paris,  &  à  deux  lieues  aux  environs t 
»&  à  la  Cour,  avec  permiflîon  aux  Religionnaires  de  tenir 
»  des  confi%pires  ou  fynodes ,  tant  généraux  que  particuliers. 
»  Il  ordonne  que  la  nouvelle  Religion  feroit  nommée ,  dans 
»  tous  les  actes  publics ,  la  Religion  prétendue  Réformée ,  h& 
»  permet  aux  Religionnaires  d'exercer  toutes  fortes  de  char- 
»  ges  :  il  établit  enluite  des  Cahmbres  mi  -  parties  dans  les  di- 
»vers  Parlcmeus  du  Royaume,  pour  juger  les  Religionnaires* 
»  &  quant  au  ReflTort  du  Parlement  de  Touloufe  ,  il  établit  une 
«pareille  Chambre  à  Montpellier,  compofée  de  deux  Préfidens 
»&  dix-huit  Confciliers,  moitié  catholiques ,  moitié  religionnai- 
»rcs,  avec  un  Avocat  &  un  Procureur  Généraux  :  il  rétablit  le 
»  Roi  de  Navarre ,  le  Prince  de  Condé  &  le  Maréchal  de  Dam- 
»  ville  dans  la  jouifTance  de  leurs  Gouvernemens ,  Charges  Y 
»  Etats,  Biens  Se  Pofleflions ,  &:  les  déclare  innocens ,  ainfi  que 
»  le  Duc  à'Alençon  fon  frère,  à  qui  il  donna  le  Duché  $  Anjou  : 
»  il  déclare  auflï  tous  ceux  qui  avoient  embrafle  leur  parti ,  fes 
»  bons  &  fidèles  Sujets  :  enfin  il  ordonne  aux  Catholiques  unis  & 
»aux  Religionnaires ,  de  faire  vuider  les  garnifons  de  toutes  les 
»  Places  qu'ils  occupoient ,  excepté  de  huit ,  dont  il  leur  laiflc  la 
»  garde  pour  leur  uireté,  parmi  lefquclles  étoient  Aigues-Mor- 
»  tes  de  Beaucaire  en  Languedoc ,  8c  le  Mas  de  Verdun  fur  la 
»  Garonne  en  Guienne.  » 

Damville  défarma  auflî-tôt  que  l'Edit  eut  été  publié.  La  feule 
ville  de  Touloufe  conferva  tout  l'appareil  d'un  armement  op- 
pofé  à  des  Ennemis  redoutables.  Le  Parlement  même  n'enre- 
giftra  point  l'Edit ,  comme  avoit  fait  celui  de  Paris.  Bien  plus  r 
un  Confcil  de  Ville  ,  tenu  fecrettement ,  défendit  de  pofer  les- 
armes,  &  fit  continuer  la  même  garde  autour  des  murailles,que  lî 
les  Ennemis  euflent  été  campés  près  des  portes.Cependanf,  moitié 
en  argent  comptant,  moitié  en  obligations,  pou rlelquelles  on  offrit 
engage  les  pierreries  de  la  Couronne  &  la  caution  du  Duc  de  Lor- 
raine, on  avoit  fatisfait  aux  demandes  de  CaJîmirSc  de  fes  Reîtres. 
Le  Maréchal  Damville  ne  s'occupoit  plus  que  de  jouir  des  dou- 
ceurs de  cette  nouvelle  paix.Bienpîus,  ilavoit  envoyé  à  Rome-Ma- 
rion ,  un  de  fes  Secrétaires ,  pour  rendre ,  en  fon  nom ,  hommage- 
au  Chef  de  la  Chrétienneté,  &:  pour  l'afTurer  du  zele  qu'il  vouoit 
pour  la  vie  au  fervice  de  la  Religion  catholique  >  &  cela ,  d'au- 
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tant  plus  qu'il  avoit ,  après  la  dernière  paix ,  préfervé  le  pays 
Venaiiîîn  de  toute  invaîion.  Le  Pape  approuva  par  un  Bref  tout 
ce  oue  Damville  avoit  fait  >  exemple  nouveau  ,  mais  très-remar- 
quable de  l'abus  que  l'on  faifoit  alors  des  chofes  les  plus  faintes ,  6c 
du  peu  de  notions  que  l'on  avoit  fur  les  principes  même  du  droit 
desgens. 

Tandis  que  l'on  négocioit  auprès  du  Pape ,  au  nom  de  Dam-    An.  ij7«, 
ville ,  il  tenoit  les  Etats  de  la  Provence  à  Bcziers.  On  y  jura  pu- 
bliquement d'obfcrver  le  nouvel  Edit  de  Pacification  j  feule  dr- 
conltance  remarquable  qui  s'y  foit  paflee ,  fi  l'on  en  excepre  l'a- 
bolition du  fubfide  mis  fur  le  fel  depuis  les  derniers  troubles. 
Plus  l'obfervation  de  la  nouvelle  paix  avoit  été  proujife  foiem- 
nellement ,  &  plus  ]  événement  qui  conduifit  chaque  ville  du 
Royaume  à  la  violer,  fut  &:  dut  être  célèbre.  Ni  le  Miuiftere, 
ni  les  Chefs.  Proteltans ,  n  etoient  fatisfaits  de  la  dernière  paix. 
On  avoit  d'un  côté  accordé  beaucoup  plus  que  l'on  n'eût  defiré 
le  faire }  de  l'autre  on  avoit  à  lutter  fans  cefle  pour  fe  mettre  en 
pofièflion  de  ce  que  l'on  avoit  obtenu.  Le  Gouvernement  de  Picar- 
die avoit  été  donné  auPrince  àeCondé.UHumieres^GonvcmQut 
de  Peronne,  ne  put  fe  défaifir  d'une  place  fi  important,  fans  cher- 
cher auparavant  Jes  moyens  de  s'y  maintenir.  Les  Princes  Lorrains 
lui  promirent  de  le  féconder  de  tout  leur  crédit.  Dès-lors  les 
cfprits  des  Citoyens  furent  échauffés  par  des  Emiflaires  affidés. 
Loin  de  recevoir  Garnifon  proteftante  ,  on  fe  fouvint  de  l'exem- 
ple donné  par  Touloufe  en  i  562,  &  par  les  Etats  de  Carcaf- 
fonne  en  1 J7  5.  On  donna  le  furnom  de  Sainte  à  la  plus  exécra- 
ble Union ,  dont  la  mémoire  des  hommes  puifie  conferver  le 
fouvenir.  A  peine  cette  Ligue  avoit  pris  nailTance  à  Peronne , 
quelle  épouvanta  la  France  entière  *  femblable  à  ces  fils  de  la 
terre ,  qui  étoient  des  géants  un  inftant  après  être  fortis  du  fein 
de  leur  mere.  Dès  ce  moment,  le  Duc  de  Guifc  vit  de  quel  Parti 
fa  valeur  &  fon  expérience  alloient  le  rendre  Chef.  Sans  perdre 
de  temps ,  il  en  écrivit  à  la  Cour  de  Rome  &  à  celle  d'Efpagne. 
Le  Pape  voyoit  une  occafion  favorable  d'envoyer,  ainfi  que  fes 
prédécefleurs ,  quelque  Légat  fiéger  en  fon  nom,  pour  juger  du 
fort  des  Rois  &  de  leurs  Peuples  :  il  accéda  fans  balancer  à  la 
Sainte  Union  ;  &  cette  acceûîon  étoit  déjà  un  triomphe  pour  la 
politique  des  Guifes.  Philippe  II,  toujours  occupé  de  fes  projets 
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d'ambition,  dévoroit  déjà  en  idée  l'héritage  des  Valois  ÔC  des 
Bourbons,  II  promit  tout  ce  qu'on  voulut ,  en  fe  réfcrvant  à  lui- 
même  le  fecret  du  prix  auquel  il  mettoit  fes  fecours  funeftes. 
An.  ij7$.  Enfin,  les  Etats  Généraux  du  Rovaumes'ouvrircnrà  Blois  le  G 
de  Décembre.  La  Sénéchaufléede  Touloufe  v  envoya,  pour  fes 
Députés,  Pierrcd'Sffis,  Prévôt  de  la  Cathédrale,  Panjot,  Cor- 
nujfon,  Sénéchal  de  cette  ville,  Se  Super/amis  ,  ancien  Capitoul. 
Touloufe  députa  en  fon  particulier  un  Capitoul  nommé  la  Croix. 
Celui-ci  s'exeufa  de  recevoir  l'honneur  qu'on  luifaifoitendifant , 
qu'il  n'étoit  point  aflez  riche  pour  acheter  deux  chevaux ,  dont  il 
avoit  befoin  pour  faire  le  voyage  >  ou  il  demanda  que  la  ville 
les  fournît  à  les  frais ,  en  offrant  de  les  lui  remettre  à  fon  retour: 
on  lui  accorda  fa  demande. 

Henri ,  dès-lors  occupé  d'un  projet  qui  devoir  lui  coûter  tant 
de  maux  &  d'allarmcs ,  tic  en  fecret  follicitcr  les  trois  Ordres  de 
l'Etat  à  fe  réunir  ,  pour  demander  ,  de  la  manière  la  plus  forte  , 
qu'il  n'y  eût  plus  dans  le  Royaume  que  le  fcul  exercice  de  la  Re- 
ligion Catholique.  La  Nobiefle  &  le  Clergé  y  confentirent  fans 
hélicer.  Le  Tiers-Etat  prit  enfin  la  même  réfolution  après  avoir 
délibéré  depuis  le  quinze  de  Décembre  jufqu'au  vingt-fix.  Enfin, 
le  jour  même  ou  cet  ordre  acquiefça  au  fentiment  des  deux  au- 
tres, Superfamis  ,  ancien  Capitoul ,  harangua  fortement  fur  les 
défaftrcs  que  Touloufe  avoit  éprouvés  depuis  le  commencement 
des  guerres  pour  la  Religion.  Il  ajouta  enfuite  ces  paroles  remar- 
quables, après  le  détail  des  malheurs  de  fes  Citoyens  :  «  Nous 
»  les  avons  fupportés  avec  une  grande  &  admirable  vertu  ,  pour 
»  foutenir  l'honneur  de  Dieu  &.  de  fon  Eglifc ,  laquelle  nous  fom- 
»  mes  prêts  de  foutenir  j  5c  n'y  à  péril ,  danger  ni  extrémité  oucl- 
»  conque,  qui  nous  en  puiffe  retirer ,  6c  touttiinll  que  le  ma|neur 
«de  la  France  cil:  provenu  de  l'introduction  des  Minillres  >  je 
•  fuis  d'avis  qu'ils  foient  chafies,  6c  j'adherc  en  cela  à  l'avis  des 
»  Députés  de  rifle  de  France  &:  de  Picardie.  » 

De  tous  les  raifonnemens  c'étoit  le  plus  faux  &  le  moins  con- 
féquent ,  ainfi  que  la  fuite  des  événemens  le  prouva.  Que  l'on 
nous  permette  feulement  d'obfcrvcr  ici,  que  des  trois  Ordres, 
le  plus  fige  fut  celui  qui  parîoic  au  nom  du  Peuple  j  parce 
qu'ayant  tout  a  perdre  à  la  guerre,  il  navoit  rien  à  y  gagner j 
parce  que  fes  Députés  n'étoiem  point  allez  puiflans  pour  faire 
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acheter  au  Souverain  leurs  ferviccs  ou  leur  obéiflànce  j  parce  que 
d'ailleurs  le  fimple  Citoyen  plus  cxpofé  à  la  rapacité  de  1  homme 
de  guerre  eft  plus,  que  qui  que  ce  foit,  en  état  de  juger  quels 
coups  le  fyftèmcpropofé  par  Henriy  adopté  parle  Clergé  cV  parla 
Noblefle ,  fi  vanté  par  Superfantis  ,  alloit  porter  au  Commerce, 
à  l'Agriculture  ,  enfin  à  toutes  les  branches  de  la  félicité  publi- 
que. Cependant  la  pluralité  des  funrages  l'emporta  de  fept 
contre  cinq.  Dès  ce  moment  Henri  déclara  qu'il  fe  mettoit  à  la 
tète  de  la  ùainte  Union.  Ce  Prince  voyoit  évidemment  que  le 
Duc  de  Guije  avoit  regardé  la  Ligue  comme  un  moyen  d'oppofer 
un  trône  à  celui  de  fon  Souverain.  Il  crut  que  ce  feroit  un  coup 
de  politique  décifif,  que  de  fe  mettre  lui-même  à  la  téte  d'un  Parti, 
dont  il  forceroit  alors  les  fuperbes  Lorrains  d'abandonner  le  coin- 
mandeinent.Mais  il  ne  voyoit  pas,qu'au  lieu  de  foudroyer  en  Sou- 
verain les  Rebeles  armés  pour  la  Religion ,  lui-même  compromet- 
toit  fon  autorité  en  partageant  les  fureurs  de  tant  de  Fanatiques 
égarés  par  leurs  préjugés.  Il  étoit  Roi ,  c  eft-à-dire  pere-né  de  tous 
fes  Sujets ,  8c  toujours  médiateur  entre  eux  &  la  loi ,  dont  touc 
Souverain  cft  le  Minière.  Devenu  Ligueur ,  il  avoit  renoncé 
au  droit  facré  de  pardonner.  Il  ne  pouvoir  plus  que  frapper  & 
haïr.  La  vengeance  paroiflbic  un  befoin  pour  fon  ame.  Des-lors 
le  dernier  Edit  de  Pacification  étoit  abfolument  nul.  Les  Reli- 
gionnaires  ne  voyoient  plus  en  lui  qu'un  Chef  de  la  Ligue  for- 
mée pour  les  exterminer,  au  moment  même  où  l'on  venoit  de 
ligner  la  paix ,  qui  paroinoit  devoir  conduire  à  une  concorde 
générale. 

Henri  n'oublia  rien  néanmoins  pour  réconcilier  avec  la  Cour  An.  1*773 
&  le  Prince  de  Condé ,  &  le  Roi  de  Navarre ,  &  le  Maréchal 
Damville.  Les  Etats  Généraux  envoyèrent  des  Députés  aux 
deux  Princes ,  ôc  au  Maréchal.  Celui-ci  traitoit  directement 
avec  le  Roi  >  Se  lorfque  les  Députés  le  vinrent  trouver  à  Mont- 
pellier où  il  s'étoit  rendu ,  &  lui  remirent ,  le  deux  de  Février, 
les  inftructions  dont  ils  étoient  chargés,  il  aflemhla  les  princi- 
paux habitans.  Mais  le  fuffrage  le  plus  unanime  fut ,  de  la  parc 
même  des  Catholiques,  pour  maintenir  l'obfervation  du  dernier 
Edit  de  Pacification.  Il  n'y  eutperfonne  qui  ne  prévît  quefs  maux 
alloient  naître  d'une  infraction  fi  révoltante.  Damville  répondit 
aux  Etats  Généraux  d'après  ce  qu'un  peuple  entier  avoit  voté. 
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Le  Roi  de  Navarre  &  le  Prince  de  Condc  avoient  de  leur  côté 

f>rotelté  contre  la  Tenue  des  Etats  Généraux,  qu'ils  nioient  être 
égitime.  DamvilU  au  milieu  de  ces  orages  naifiàm,  fe  trouvoit 
fouvent  entraîné  par  des  vues  contraires.  Cette  année  1 577  le  vit 
deux  fois  abandonner  le  parti  de  la  Cour,  &  s'y  réunir  en  rom- 

Î>antavec  les  Reiigionnaires.  On  avoit  arrêté  à  B u^el,  Charretier, 
on  Secrétaire -de  confiance.  Les  Capitouls  auxquels  il  avoit  été 
remis  par  le  Conful  du  lieu,  le  firent  mener  prifonnicr  à  Tou- 
loufe  par  ordre  du  Parlement  j  mais  il  fut  peu  de  temps  après 
mis  en  liberté.  Ainfi  tantôt  Damville  parloit  en  faveur  des  Reii- 
gionnaires, tantôt  il  publioit  contre  eux  des  Manifelles.  Enfin 
ce  dernier  parti  l'emporta.  Les  habitans  de  Montpellier ,  pour 
fe  venger  de  fa  défection  ,  chaflèrent  honteufeinent  de  leur  ville 
la  Maréchale  DamvilU  ;  &  fon  mari  courut  auflî-tôt  la  venger 
enafliégeant  Montpellier.  La  ville  alloit  être  forcée  de  fe  rendre. 
Mais  le  jeune  Chatillon  ayant  volé  vers  les  Cevennes ,  en  revint 
à  la  tête  de  quatre  mille  hommes,  entra  dans  la  ville  quelqu'ef- 
fort  que  fît  DamvilU  pour  l'en  empêcher.  Alors  le  Maréchal , 
au  lieu  d'attaquer  fut  réduit  à  fon  tour  à  fe  défendre.  Mais 
Joyeufe  vint  le  fecourjr ,  fie  le  combat  s'engagea  entre  les  deux 
Partis.  Gâches  ,  le  célèbre  cXAubigni,  &  Charretier ,  ce  Sécre- 
taire  de  Damville ,  dont  nous  venons  de  parler ,  racontent  di- 
verfement  les  détails  de  cette  affaire.  Quoi  qu'il  en  foit ,  l'avan- 
tage fut  tout  entier  pour  les  Proteftans.  Laf  aille  dit  qu'il  n'y  eue 
point  d'attaque  réciproque  ;  mais  il  fe  trompe.  Ce  combat  fut 
commencé  vers  le  midi  le  2  y  Septembre,  &  ce  ne  fut  que  le  pre- 
mier d'Octobre  qu'arriva  l'événement  imprévu  d'une  publication 
de  paix  ,  au  moment  où  DamvilU  alloit  tenter  une  féconde  fois 
le  fort  des  armes.  Celui  qui  annonça  cette  paix  nouvelle ,  fut  le 
célèbre  Lanoue.  Le  17  de  Septembre  ,  le  Duc  de  Montpcnfier , 
Biron  ,  Villeroi  ,  Jean  <XAj[fis  ,  premier  Préfidcnt  au  Parlement 
de  Touloufe  d'un  côté  j  de  l'autre,  les  Députés  du  Roi  de  Na- 
varre ,  du  Prince  de  Condè  &  des  Reiigionnaires  avoient  ligné 
un  nouveau  Traité  à  Bergerac  en  Perigord.  Ce  Traité  de  Paix 
avoit  été  "enregiftré  au  Parlement  de  Touloufe  j  mais  il  ne  fut 

3ue  le  préliminaire  d'un  nouvel  Edit  de  Pacification  ,  que  Henri 
onna  étant  à  Poitiers,  &  qui  contenoit  foixante-cinq  articles.  Ce 
jjouvel  Edit  donnoit  Montpellier  aux  Proteltans  pour  place  de 

fureté. 
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Outre  cela  il  permettoit  à  tous  les  Seigneurs  Hauts- Jufticicrs 
l'exercice  de  la  Religion  Réformée  dans  leurs  châteaux  ,  &  aux 
Rcligionnaires  dans  toutes  les  villes  &  dans  tous  les  bourgs  où  ils 
avoient  le  inèine  exercice  public  le  17  du  même  mois  de  Sep- 
tembre ,  &  de  plus  dans  les  fauxbourgs  d'une  ville  de  chaque 
Bailliage  &  Sénéchauflee,  excepté  à  la  Cour ,  a  deux  lieues  aux 
environs,  à  Paris ,  dans  fa  Prévôté  &  à  dix  lieues  aux  environs  de 
cette  capitale.  Le  Roi ,  par  ce  même  Edit,  confirmok  «  l'établif- 
»  fementdes  Chambres  mi-parties ,  &  ordonna  ,  par  rapport  au 
»  Parlement  de  Touloufe,  qu'il  feroit  établi  une  Chambre  coni- 
»  pofée  de  deux  Préfidens,  l'un  catholique  &  l'autre  de  la  reli- 
»  eion  ,  &  de  douze  Confeillers  ,  huit  catholiques  &  quatre  de 
»  la  religion.  Il  ordonna  que  cette  Chambre  fiégeroit  à  Rével  au 
»  Diocèfe  de  Lavatir,  julqu'à  nouvel  ordre  :  on  tira  tous  les  Of- 
»  Aciers  catholiques  du  grand  Confeil  &:  des  Parlemens  du 
»  Royaume  ,  excepté  de  celui  de  Touloufe,  à  caufe  de  l'aver- 
»  fion  que  ceux  de  cette  Cour  avoient  pour  les  Rcligionnaires. 
»  Quant  aux  Officiers  Religionnaires  de  cette  Chambre ,  le  Roi 
>»  nomma  ceux  du  Parlement  de  Touloufe  qui  éioient  Fugitifs.  » 

Tant  de  flux  &  de  reflux  dans  les  opérations  du  Miniftere, 
n  etoient  qu'une  fuite  de  la  terreur  que  le  Duc  de  Guife  infpi- 
roit  au  foible  Henri.  Elle  fut  fi  grande ,  qu'il  n'ofa  point  dé- 
pouiller le  Maréchal  Damvîl/e  de  fon  Gouvernement  de  Lan- 
guedoc. Il  lui  envoya  au  contraire  des  lettres  de  confirmation , 
&  une  permiflîon  de  toucher  les  dix-huit  mille  livres  que  les 
Etats  lui  paflbient  en  don  chaque  année.  Encore  tant  de  fautes 
confécutives  auroicnt-elles  pu  être  réparées ,  fi  la  paix  avoit  pu 
durer  au  moins  quelques  années.  Mais  chacun  des  deux  Partis  • 
ne  traitoit  en  apparence  avec  toute  la  bonne-foi  dont  le  Patrio- 
tifme  &  l'amitié  rendroient  capables ,  que  pour  mieux  s'alïurer 
les  moyens  de  s'enlever  quelques  places,  &  de  fe trahir  d'une  ma- 
nière plus  funefte  à  l'Etat ,  plus  tavorable  aux  intérêts  de  leur 
ambition  ou  de  leur  vengeance.  Avant  de  fuivre  cette  fuite  d'évé- 
nemens  déplorables  ,  revenons  un  peu  fur  nos  pas ,  &  détaillons 
quelques  faits  particuliers  à  Touloufe  même. 

Tome  IV.  D 
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CHAPITRE  IV. 
FAITS  PARTICULIERS. 

*S7S- 

Et  t*£  année  on  avoit  fait  l'Election  d'un  Général  de  l'Or- 
dre de  la  Merci ,  dans  la  ville  de  Barcelonne.  On  promut  à  ce 
grade  Antoine  T remouillent ,  né  à  Touloufc,  Docteur  en  l'Uni- 
verfité  de  cette  ville ,  l'un  des  plus  célèbres  Prédicateurs  de  fon 
temps.  Il  étoit  Confeiller  au  Parlement  de  Touloufc  ,  lorfqu'it 
cmbrafTa  l'Etat  Monaftique.  Sans  doute  il  crut  qu'il  étoit  plus 
méritoire  de  prier  Dieu  tranquillement ,  que  de  fervir  l'Etat  en 
rendant  la  juftice  aux  Peuples. 

Le  dix-huit  Décembre  de  la  même  année ,  la  France  avoit 
erdu  un  excellent  Patriote ,  &  le  Roi  un  Serviteur  irréprocha- 
le.  Jean  de  Nogartt  &  de  la  V dette  mourut  dans  fon  château 
de  Caumoni.  Il  futpere  de  Jean  Louis  de  la  Valette ,  Duc  d'Eper- 
non ,  fi  célèbre  fous  le  règne  des  deux  Henris  &  pendant  la 
minorité  de  Louis  XIII.  La  ville  de  Touloufc  honora  des  re- 
grets les  plus  vifs  la  mémoire  d'un  Guerrier  qui  avoit  donné  à 
cette  ville  les  témoignages  les  moins  équivoques  de  fon  attache- 
ment pour  elle.  La  France  d'ailleurs  le  compte  au  nombre  des 
hommes  dont  les  vertus  rendent  la  mémoire  à  jamais  refpc&ablc. 

in*- 

Au  moment  où  la  Cour  de  Rome  fignoit  fon  Traité  avec  les 
Chefs  de  la  Sainte  Union  ,  le  Pape  Grégoire  XIII  avoit  ouverc 
un  Jubilé,  &:  Touloufc  en  fit  l'ouverture  le  vingt-deux  Août 
de  cette  année.  Comme  dans  ce  tems ,  où  la  haine  des  Religion- 
naires  cxaltoit  tous  les  efprits ,  l'imagination  étoit  plus  échauffée 
que  jamais ,  Touloufc  vit  un  fpc&acle  qui  étoit  abfolument  nou- 
▼eau  pour  elle.  Une  trentaine  de  fes  habitans  fe  revêtirent  de 
&cs  noirs  le  jour  de  la  fête  de  la  Sainte  Croix.  Ils  partent  dès  le 
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matin  del'Eglife  des  Cordclicrs ,  pieds  nuds,  ayant  un  crucifix 
à  leur  tête ,  &  marchent  en  procelfion  dans  tous  les  lieux  où  l'on 
avoft  indiqué  ce  que  l'on  nomme  des  Stations  ,  pour  gagner  le 
Jubilé.  Cette  pompe  foiemnelle  leur  avoit  trop  bien  réulli,  pour 
ne  pas  la  renouvetler  quelques  jours  après.  Aulfi  une  nouvelle 

Î>roceffion  beaucoup  plus  remarquable  par  le  nombre  de  ces  per^ 
bnnages  affublés  d'un  fac  noir ,  fe  promena  de  rues  en  rues. 
Enfin ,  les  Inventeurs  de  cette  finguhere  Repréfentation  ,  s'éri- 
gèrent en  Confrérie ,  fous  le  nom  de  là  Sainte  Croix,  La  maifon 
des  Religieufes  Auguftines  leur  fut  aflienée  pour  vaquer  à  leurs 
exercices  de  piété  }  de-là  l'origine  des  Pénitens  Noirs. 

Dins  cette  même  année  1  f7^>  naquirent  deux  autres" Con- 
fréries de  Pénitens  Bleus  &  de  Gris.  Les  Pénitens  Blancs  pré- 
tendent à  une  origine  bien  plus  ancienne.  Ils  la  font  remonter  à 
une  Bulle  du  Pape  Nicolas  IV \  de  l'année  1287.  Tant  il  eft 
vrai  que  l'orgueil  même  fe  cache  fous  le  fac  poudreux  de  la  pé- 
nitence !  Ainfi,  les  Pénitens  Noirs,  Blancs,  Gris  6c  Bleus,  fe 
difputcrent  bientôt  à  qui  donneroit  plus  fouvent  au  Public  le 
fpeclacle  de  leurs  fingulieres  extafes.  Comment  n'eft-il  jamais 
arrivé  que  l'on  ait  inltitué  les  Confréries  des  Vériiiques  ,  des 
Bienfaijans^  des  vrais  Amis  ,  des  Epoux  fidèles  ?  Croit-on  que 
l'Etat  n'y  auroit  pas  autant  gagné  ,  ou  redoutoit-on  les  ftatuts  • 
que  de  tels  Corps  euflent  donné  à  obferver  ? 

L'Annaliftc  de  l'Hôtel-de-Ville  a  confacré  dans  lesRegiftres 
de  cette  année  l  f  76  j  une  anecdote  qui  mérite  d'être  rapportée 
ici.  Un  Artifan  aflez  riche  étant  prêt  de  mourir ,  nomma ,  par 
fon  teftament,  pour  fon  héritière  une  fille  unique  qu'il  avoit,  & 
lui  fubftitua,  en  cas  de  mort,  la  mère  de  cette  enfant.  Quelque- 
temps  après  la  mort  du  Tcftateur ,  fa  veuve  enferme  fa  fille 
chez  un  de  fes  parens ,  en  fait  faire  la  figure  en  cire ,  &  fi  reflem- 
blante ,  qu'annonçant  que  fa  fille  étoit  morte  ,  elle  fait  porter 
publiquement  &  à  découvert  cette  perfonne  prétendue  >  chacun 
y  fut  trompé.  Mais  enfin  cette  rufe  fut  trahte  par  quelqu'une  des 
perfonnes  qui  étoient  dans  le  fecret.  On  la  cita  devant  les  Capi- 
touls.  Elle  avoua  fa  fupercherie  î  mais  elle  foutint  n'avoir  eu 
d'autre  intention  ,  que  de  fouftraire  fa  fille  aux  mauvais  traite- 
mcnsdefesTuteurs.Ses  Adverfaires  prétendoient  que  fondeflèin 
étoit  de  la  faire  périr  en  effet  >  ce  qu'elle  nioit  fortement.  Le  grief 
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le  plus  fore  contre  elle ,  étoit  l'abus  qu'elle  avoit  fait  des  céré- 
monies de  l'Eglife.  Les  Capitouls,  pour  mieux  être  informés  de 
fes  intentions  fecrettes ,  la  condamnèrent  à  fubir  la  queftion» 
Mais  le  Parlement  infirma  cette  fenrence,  &  fe  contenta  de 
condamner  la  mere  à  faire  amende  honorable,  à  être  privée  de  la 
fubftitution  ordonnée  par  le  Teftateur  en  cas  quelle  furvécût  à 
fa  fille,  &  remit  celle-ci  entre  les  mains  de  fes  Tuteurs.  Que  l'in- 
térêt eût  infpiré  l'idée  d'une  pareille  fourberie ,  c'eft:  ce  <jui  n'eft 
guère  furprenant.  Une  feule  enofe  mérite  d'être  remarquée  >  c'eft 
le  progrès  que  les  Arts  avoient  déjà  fait ,  puifque  l'on  modeloit 
dès -lors  d'une  manière  aflez  frappante  pour  que  les  yeux  du 
Public  aflemblé  puflent  s'y  méprendre.  * 

1577. 

Nous  avons  dit  plus  haut  que  le  Duc  de  Montpenfier  fut  urt 
des  Seigneurs  qui  fignerent  le  Traité  de  la  Paix  conclue  à  Ber- 
gerac. Ce  Prince  étoit  fort  dévot.  Comme  tous  les  Députés  n'é- 
toient  point  encore  arrivés  ,  il  fc  rendit  à  Touloufc  en  les  atten- 
dant ,  &  vifita  l'Eglife  de  S.  Sernin.  On  le  reçut  avec  tous  les- 
honneurs  dûs  à  un  Prince  du  Sang.  Le  lendemain  de  fon  arri- 
vée ,  il  fe  rendit  a  pied  dans  cette  Eglife ,  accompagné  d'un  grand 
nombre  de  NoblefTe  ,  &  y  remplie  les  devoirs  les  plus  facrés  du 
Chriltianifme.  Il  reftafix  jours  à  Touloufe,  &  répandit  des  bien- 
faits immenfes  dans  toutes  les  maifons  des  Mendians&  dans  tous 
les  Hôpitaux.  La  Confrérie  des  Pénitens  Blancs  eut  la  gloire  de 
le  compter  au  nombre  de  fes  Aflbciés.  On  fit  même  un  Tableau 
de  cette  cérémonie  s  maisc  etoit  un  honneur  trop  grand  accordé  à 
cette  Confrérie  ,  pour  ne  lui  être  pas  envié  par  celle  des  Pénitens 
Noirs.  Ceux-ci  repréfentereix  à  leur  tour  le  Prince  couvert  d'un 
fac  noir  -,  &  ce  Tableau,  au  bas  duquel  étoit  fon  nom  &  la  date 
du  jour  de  fon  affiliation,  devint  pour  eux  un  objet  d'orgueil  & 
de  triomphe.  Sans  ckoute  le  Duc  de  Montpenfier  avoit  été  înferit 
fur  les  regiftresdes  deux  Confréries. 

La  France  perdit  cette  année  le  fameux  Maréchal  Montluc* 
Il  mourut  dans  fon  château  SEflillac  en  Gafcogne.  Citoyen 
auffi  fage  qu'intrépide  ,  doué  par  la  Nature  du  fens  le  plus  droit, 
&  de  lame  la  plus  irréprochable  j  il  eft  un  des  Guerriers  dont  la 
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fnémoire  honore  le  plus  fon  fiéclc.  Ses  Commentaires  font  efti- 
més  &  méritent  de  1  être.  On  y  trouve  toujours  la  Loyauté  d'un 
Freux  Chevalier.  Partout  où  il  y  parle  de  la  ville  de  Touloufe , 
on  voit  qu'il  fe  plaît  à  parler  de  cette  ville  avec  éloge.  Auffi  les 
,Toulou(ains  lui  payerent-ils  après  fa  mort  ce  tribut  de  regrets  s 
qui  eft  pour  tous  les  grands  hommes  la  plus  belle  oraifon  funè- 
bre dont  i'Hiftoire  puifle  conferver  le  fouvenir. 

Une  Comète  parut  cette  même  années  &  le  Vulgaire,  fuivanc 
fes  préjugés  ordinaires ,  vit  dans  cette  apparition  Te  préfage  de 
tous  les  malheurs  qui  affligèrent  l'Europe.  L'imprudent  &  brave 
Sebajiien  ,  Roi  de  Portugal ,  perdit  la  vie  en  Affrique  dans  une 
bataille  qu'il  perdit  contre  les  Mores.  La  guerre  civile  fe  renou- 
vella  en  France.  La  Comète  fut  aceufée  d'avoir  influée  fur  ces 
lugubres  événemens.  Ils  étoient  cependant  faciles  à  prévoir» 
qu'un  jeune  Prince  emporté  par  fon  courage ,  attaquant  avec 
des  forces  inégales  un  Peuple  courageux  ,  &  fier  de  combattre 
dans  fes  foyers ,  feroit  néceffairement  la  vi&imc  de  fon  inexpé- 
rience. Etoit-il  plus  difficile  de  prévoir  que  la  Paix  conclue  entre 
deux  Partis ,  dont  le»  Chefs  fe  haiffoient  de  la  manière  la  plus 
irréconciliable,  ne  pouvoir  durer  long-temps,  puifqu'elle  mettoir 
un  obftacle  aux  projets  qu'avoient  formés  l'ambition  ou  la  ven- 
geance des  uns  &  des  autres  ? 

Le  Cardinal  $  Armagnac  ayant  réfigné  fon  Archevêché  de 
Touloufe  à  Paul  de  Foix  ,  Ambaffadeur  pour  le  Roi  à  laCouf 
de  Rome ,  le  nouveau  Prélat  prit  pofleffion  de  fa  dignité. 


.CHAPITRE  V. 

TT  A  N  r>  i  s  que  les  Catholiques  &  les  Religionnaîres  fe  harce- 
loient  mutuellement ,  furtout  dans  le  Haut-Languedoc ,  Henri 
faifoità  Paris  des  procédions  de  Pénitens,  les  fui  voit  encore  fa- 
tigué des  plaifirs  qu'il  avoit  goûtés  au  fein  de  la  volupté ,  &  re- 
venoit  après  ces  ridicules  pantomimes ,  indignes  du  vainqueur 
de  Montcontour  &  de  Jarnac  ,  fe  livrer  dans  les  boudoirs  fecrew 
à  tous  les  excès  d'une  imagination  effrénée ,  trop  fouvent  défa- 
youée  par  ia  Nature  outragée  par  §Ue.  Çom»e  la  Paix  n'a*©* 
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Su  fufpendre  les hoftilités  des  deux  Partis,//*/n7*crutquefa  mere, 
ont  après  l'amour ,  les  négociations ,  étoi«nt  le  plus  douxplailîr, 
pourroit  au  inoins  engager  le  Roi  de  Navarre  à  défarmer.  Médi- 
cis confentit  en  effet  araire  le  voyage  de  Guyenne.  Elle  prit  pour 
prétexte  de  conduire  la  Reine  de  Navarre  au  Roi  ion  Epou*. 
Elle  partit  de  Paris  au  mois  de  Juillet  ,  &  fe  rendit  à  Bordeaux. 
Les  habitans.  de  cette  Ville  la  reçurent  avec  une  magnificence 
bien  peu  due  à  la  première  Complice  des  crimes  de  cette  nuit, 
qui  fut  pour  tant  de  Héros  &  de  Citoyens  une  nuit  éternelle.  Me- 
dicis  céda  à  Marguerite  fa  fille  tous  les  honneurs  de  cette  Entrée 
folemnelle  ,  croyant  s'en  faire  un  mérite  auprès  du  Roi  de  Na- 
varre. Ce  Prince  vint  enfin  au-devant  d'Elle  à  Saint  Macaire.  Il 
étoit  accompagné  de  cinq  cens  Gentilshommes.  Il  n'avoit  point 
vécu  avec  marguerite  depuis  fon  départ  de  la  Cour.  D'ailleurs 
on  fçait  de  quels  forfaits  abominables  fon  mariage  avec  elle  avoir 
été  comme  le  prélude.  Cependant  ce  Roi  avoit  dans  l'aine  trop 
de  tendrefle  &  d'aménité  pour  fe  refufer  aux  carefles  de  deux  Si- 
rènes adroites.  On  fe  rendit  à  Agen.  Cet  art  de  mêler  aux  dé- 
tails des  affaires  les  plus  importantes,  le  délire  des  plaifirs  &  les 
charmes  de  la  volupté ,  cet  art  d'enivrer  la  raifon  de  ceux  dont 
elle  vouloit  féduire  l'efprit ,  qui  étoit  le  grand  art  de  Médicis  , 
fut  développé  en  cette  occafion-avec  toute  l'induitrie  dont  elle 
étoit  capable.  On  connouToit  le  foible  du  Héros  avec  lequel  on 
traitoit.  Mais  s'il  étoit  fenfible  pour  fes  maîtrelfes ,  il  étoit  mille 
fois  plus  fidèle  encore  à  fes  amis.  Jamais  on  ne  put  l'engager  à 
commencer  une  négociation  décifive  ,  qu'en  prélence  des  prin- 
cipaux Chefs  des  Religionnaires.  On  convint  de  s'aflembîer  à 
Montauban.  Les  Députés  s'y  rendirent.  Médicis  y  fuivie  du  fage 
&  éloquent  Pibrac ,  voulut  être  préfente  à  toutes  îeS  Conféren- 
ces. Le  zélé  Pibrac  hârangua  avec  autant  de  force  que  de  pa- 
triotifme.  Le  grand  objet  à  obtenir  des  Chefs  du  Parti ,  étoit  la 
reddition  des  Places  fortes ,  qui  leur  avoient  été  données  pour 
fûreté.  Que  ne  peut  l'Eloquence  !  La  feule  préfence  de  Médicis 
devoit  détruire  l'effet  des  difeours  de  Pibrac  ;  cependant  plu- 
iîcurs  des  Députés  oublioient  cju'ils  traitoient  avec  cette  même 
femme  qui  avoit  aiguifé  îcs  poignards  de  la  Saint  Barthclcmi  ; 
iorfquc  le  Maire  de  Figeac  ,  opinant  a  fon  tour,  dit  a  Médicis 
gvec  ce  ton  terrible  que  la  vérité  donne  quelquefois  à  une  pro- 
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bité  agrefte  :  Je  dis  ,  Madame  ,  que  Monfieur  que  voilà  a  bien 
étudié  ,  mais  de  payer  fes  études  de  nos  gorges  ,  nous  n'en  pou- 
vons comprendre  la  rai  fon.  Ce  feul  mot  fut  un  trait  de  lumière, 
qui  défilla  les  yeux  éblouis  par  l'éloquent  Orateur.  On  quitta 
Montauban  fans  avoir  pu  convenir  d'aucun  article. 

Médicis  indignée  que  cette  Afiemblée  n'eût  en  rien  fécondé 
fes  vues ,  réfolut  d'aller  à  Touloufe  ,  toujours  fuivie  de  la  Reine 
de  Navarre.  Elle  y  fit  fon  entrée  le  Dimanche  28  Octobre,  par 
la  porte  S.  Etienne.  Les  huit  Capitouls  revêtus  de  leur  robe 
cointale ,  reçurent  les  deux  Reines  entre  les  deux  portes.  Le 
Maréchal  Jjamville ,  le  Vicomte  de  Joyeufe  fon  Lieutenant, 
Cornu jfon ,  Sénéchal  de  la  ville,  étoienc  allés  au-devant  des 
Princeflès  ,  fuivics  d'un  grand  nombre  de  Seigneurs  :  elles  furent 
logées  à  l'Archevêché  ;  &  deux  jours  après  leur  arrivie  ,  elles 
afliiterent  à  une  proceffion  folemnelle,  accompagnées  du  Duc 
de  Montpenjîer ,  du  Prince  fon  fils ,  des  Maréchaux  de  Dam." 
ville ,  &  de  Biron ,  de  Lanfac,  &  de  Defcars ,  &:  d'autres  Cheva» 
liers'de  l'Ordre ,  de  la  Princefle  de  Montpenjîer ,  de  la  jeune 
PrincefTe  de  Lorraine ,  de  Françoife  à  Orléans ,  PrincelTe  Douai- 
rière de  Condéf  dont  les  deux  filsétoient  à  fes  côtés,  de  la  Maré- 
chale de  Damville ,  &  de  plufieurs  autres  Dames.  Les  Religieux 
detous  les  Ordres,  tout  le  Clergé  des  ParoifTes  &  des  Chapitres, 
toutes  les  ChâlTes  des  Corps  Saints  de  l'Eglife  de  S.  Sernin ,  por- 
tées chacune  par  quatre  Religieux ,  commençoient  la  marche 
que  formoient  les  Officiers  du  Parlement ,  tous  en  robes  rouges. 
Ceux-ci  avoient  falué  la  Rune-Mere&  fa  fille,  dès  le  lende- 
main de  leur  arrivée.  Médicis  leur  recommanda  d'être  moins  fé- 
veres  dans  leurs  pourfuites  contre  les  Religionnaircs.  L'Eloçe  de 
la  Tolérance ,  &  l'ordre  de  cultiver  cette  vertu  fi  chère  à  1  Hu- 
manité, convenoit-il  dans  la  bouche  d'une  Reine  impitoyable, 
que  n'avoient  pu  toucher  les  cris  de  tant  de  malheureux  égorgé» 
ious  fes  yeux?  Quant  à  la  Reine  de  Navarre,  elle  reçût  le  Par- 
lement ,  couchée  nonchalamcnt,  dit  le  Préfident  la  Roche ,  fur 
un  lit  de  damas  blanc  richement  paré,  ayant  des  petits  Enfans 
de  chœur  au  fond  de  fon  lit,  chantant  &  jouant  du  luth.  Le 
contrafte  étoit  frappant  $  d'un  côté ,  Thémis  dans  toute  fa  gra- 
vité j  de  l'autre,  Vénus  dans  toute  la  pompe  des  Grâces  &  de  la 
Volupté  :  au  moins  la  Reine  de  Navarre  s'annonçoit-ellc  pour 
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ce  qu'elle  étoiten  effet.  Les  Confréries  des  Pénitens,  Noirs,Blanc£ 
Bleus  &  Gris ,  jouèrent  auliî  leur  rôle  dans  cette  occafion.  Ca- 
therine  allioit  tous  les  contraires.  Livrée  à  la  fureur  de  l'Agrono- 
mie judiciaire ,  dont  cette  colonne  de  l'hôtel  de  Soiffons  qui 
fubfifte  encore  ,  eft  un  monument  célèbre}  portant  continuelle- 
ment fur  fon  fein  une  peau  de  velin ,  fur  laquelle  étoient  tracés 

tein- 
'rinces 
mes  i 

aflcz  barbare  pour  les  conduire  ait  fpcclacle  des  malheureux  ex- 
pirans  au  gibet  ou  fur  la  roue,  elle  fe  plaifoit  cependant ,  ainu* 
que  Henri  III \  à  toutes  les  cérémonies  du  Rit  deïChrétiens }  ôc 
ce  fut  elle-même  qui  demanda  à  voir  le  cortège  de  différentes 
Confréries  de  Pénitens.  Après  avoir  demeuré  à  Touloufe  pen- 
dant fept  jours,  elle  en  partit  pour  aller  trouver  à  l'Ifle  Jourdain 
le  Roi  de  Navarre ,  qui  lui-même  l'y  attendoit ,  pour  renouveller 
les  Conférences  fur  la  Paix.  Le  Maréchal  Damville  lui  avoit 
donné  une  fuperbe  fête ,  &  l'accompagna  au  moment  de  fon  dé- 
part. Ce  jour  elle  alla  coucher  au  château  de  fon  Chancelier  Pk 
/frac,  qui  l'y  traita  &  l'y  reçut  fplendidement. 

Enfin  la  Reine-Mere  &  le  Roi  de  Navarre ,  réunis  à  Nerac , 
travaillèrent  à  établir  un  Traité  de  Paix  qui  pût  être  durable. 
'Aa*  fSfjf   Après  beaucoup  de  Conférences,  on  drefla  enhn  vingt-neuf  ar- 
ticles que  l'on  figna  le  dernier  jour  de  Février  i  $"7p.  Par  le  dix- 
huitieme,  on  donnoit  au  Roi  de  Navarre  onze  Places  nouvelles 
pour  fa  fureté  &  pour  celle  de  fon  Parti ,  entre  Montpellier  Se 
Aiguës -Mortes.  Ces  Places  étoient  Revel ,  Alet,  Briatixte , 
Alais,  Saint- Agreve ,  Bays-fur-Bays ,  Bagnols,  Lunel,  Som- 
mieres,  Aymargnes  &  Gignacj  toutes  ces  villes  étoient  fituées 
en  Languedoc.  Le  Vicomte  de  Joyeufe  ,  Gui  Dufaur ,  Sei- 
gneur de  Pibrac  ,  le  même  Magiftrat  dont  nous  avous  déjà  loué 
plus  d'une  fois  les  talens  &  les  vertus,  &  Jean-Etienne  Durand , 
Avocat-Général  du  Parlement  de  Touloufe ,  &  que  le  Roi  en 
nomma  premier  Préfidcnt  l'année  fuivante ,  furent  au  nombre 
de  ceux  qui  fignerent  le  nouveau  Traité  au  nom  de  leur  Souver 
rain.  Ce  Traité  étoit  fi  favorable  aux  Proteftans ,  que  l'on  ac- 
çufa  Pibrao  d'avoir  trahi  les  intérêts  de  l'Etat,  pour  complaire  à 
Ja  Reipe  de  Navarre,  qui ,  dit-çn,  favorifoii  les  JUligionnaires , 
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moins  pour  plaire  à  fon  mari ,  que  pour  oppofer  à  fon  frere 
qu'elle  haïflbit,  &.  dont  elle  écoic  abhorrée,  des  ennemis  toujours 
aflez  puiflans  pour  la  forcer  à  trembler. 

Après  avoir  figné  la  Paix  de  Nerac ,  Médicis  fc  rendit  à  Caf- 
telnaudarri  pendant  laTenue  des  Etats  de  la  Province  j  Alexan- 
dre de  Bardis ,  Evèque  de  S.  Papoul,  y  préfidoic  Elle  fit,  dès 
le  lendemain  de  fon  arrivée,  drefler  une  Inftru&ion  pour  les 
Commiflaires  des  Etats ,  afin  de  pourvoir  à  l'exécution  du  nou- 
veau Traité.  Les  Etats  même  reçurent ,  le  4  de  Mai  ,  une  lettre 

S ar  laquelle  Henri  km  recommandoit  d'obferver  tous  les  articles 
ipules  par  la  Reine  fa  raere  à  Nerac. 

Nous  ne  ferons  point  ici  mention  de  quelques  difeours  rap- 
portés par  Lafaille  ,  &  qu'il  dit  avoir  été  tenus  à  Catherine  par 
un  Miniflre  Proteftant  nommé  Beraud ,  ni  d'un  conte  abfurdc 
d  une  vieille  Matrone  qui  donna  une  recette  à  Marguerite 9> 
Reine  de  Navarre ,  pour  la  rendre  féconde.  Cette  Princcfle  la 
connoifloic  auflî-bien  que  femme  de  fon  fiécle  j  &  les  facéties 
impertinentes  rapportées  par  le  crédule  Annalifte ,  font  d'autant 
plus  indignes  de  toute  croyance ,  qu'il  prétend  prouver  que  Mé- 
dicis outragée,  ainfi  que  Marguerite  ,  par  le  propos  le  plus  ré- 
voltant &  le  plus  infâme,  n'en  fit  pas  moins  un  don  aflez  confi- 
dérablc  à  l'infolente  Matrone ,  pour  que  les  defc"endans  de  ce 
ridicule  perfonnage  en  perçuflènt  encore  dans  le  dix  -  feptieme 
fiécle  des  émolumens. 

Catherine ,  après  la  Tenue  des  Etats ,  partit  par  le  Bas-Lan- 
guedoc ,  pafla  en  Provence ,  &  de-là  en  Dauphiné  s  d'où  elle  fc 
rendit  proinptement  à  la  Cour,  pourimpofer  filenee,  par  fa  pré- 
fence,  aux  Favoris  infolcns  de  Henri,  qui  hpubliôicnt  rien 
pour  la  rendre  fufoecle  à  leur  Maître ,  ou  plutôt  à  leur  Efdavc. 

Le  Maréchal  Damville ,  devenu  Duc  de  Montmorenci  par 
la  mon  de  fon  frere  aîné,  arrivée  le  fix  de  Mai,  accompagna  la 
Reine  dans  le  voyage  qu'elle  fit  dans  le  Dauphiné  &  dans  la 
Provence.   Par  l'Edit  de  Pacification  donné  à  Poitiers,  il  avoir 
été  dit  que  dans  le  RefTort  du  Parlement  de  Toulo'ufe  on  établi- 
r-oit  une  Chambre  compofée  comme  les  autres ,  de  deux  Préfi- 
dens,  l'un  Catholique  ,  l'autre  Proteftant  ;  &  de  douze  Confeil- 
1ers ,  dont  huit  Catholiques  ,  &  quatre  Religionnaires.  Mais  dans 
les  Conférences  de  Nerac,  il  fut  conveuu  d'établir  une  Chambre 
Tome  IV.  E 
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mi-partie ,  dont  un  Préfident,  huit  Confeillers  &  le  Procureur- 
Général  feroient  Catholiques ,  &  pris  dans  le  nombre  des  Mem- 
bres du  Parlement  de  Touloufe.  L'autre  Préfident ,  huit  Con- 
feillers  &  l'Avocat  du  Roi,  dévoient  être  Proteftans.  Cette 
Chambre  fut  établie  à  Lille  en  Albigeois.  Le  deux  de  Juin  , 
l'Edit  de  fa  création  fut  enregiftré  au  Parlement  de  Touloufe. 
Le  vingt-deux  du  même  mois  elle  ouvrit  fes  féances  »  &  fubfifta 
jufqu  en  1 5  8  j".  Quand  Laf aille  dit  qu'il  ignore  la  caufe  du  chan- 

fement  apporté  à  l'Edit  de  Pacification  lîgné  à  Poiriers ,  il  ou- 
lie  que  lui  feul  n'a  pas  voulu  voir  dans  les  Conférences  de  Ne- 
rac  ,  cette  caufe  qu'il  prétend  ne  pouvoir  deviner.  L'établifTe- 
ment  de  la  Chambre  mi-partie  étoit  un  des  articles  le  plus  eflen- 
wcl  que  le  Roi  de  Navarre  eût  pu  obtenir  >  on  en  voit  facilement 
toute  l'importance.  Nous  donnerons  ici  la  lifte  des  Membres  de 
cette  nouvelle  Chambre,  telle  qu'on  la  trouve  dans  Gâches. 


Catholiques. 
Ze  Préfident  Saint  Jean. 

Confeillers. 
D'OUVRIER. 

Saint  Pol. 
Domadon. 
Fraissinet. 
De  B  art  on. 
Du  Meynial. 
De  Vicnaux. 
Rudelle. 

Procureur  du  Roi. 

D'Averane. 


ReUgionnaires. 

Le  Préfident  de  ClausONNE. 

Confeillers. 

D'Arrieu. 
D'Aures. 
De  Vignoles. 
De  Scorbiac. 
De  Vanides. 
Molinier. 

F  A  U  R  É. 

Lavier. 

Avocat  du  Roi. 

CONENC  OMBRE. 


Quelques  foins  que  le  Roi  de  Navarre  &  le  Duc  de  Montmo- 
rend  prilicnt  pour  prévenir  toutes  les  in  tractions  au  dernier 
Traite  de  Paix ,  chaque  jour  des  Barbares  accoutumés  au  bri- 
gandage le  plus  affreux,  comme  noient  des  crimes  horribles. 
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Dans  les  Etats  tenus  cette  année  à  Carcaflbnne ,  on  délibéra 
long  temps  &  avec  chaleur  fur  les  peines  à  prononcer  contre 
tous  ceux  qui  oferoient  violer  la  fainteté  des  conventions  établies 
pour  rendre  quelque  repos  à  l'Etat.  Les  Proteftans  enhardis  par 
les  avantages  que  les  deux  dernières  Paix  leur  avoient  accordés , 
s  etoient  enfin  permis  d'attaquer  à  leur  tour  des  places ,  que  le 
<lroit  des  gens  mettoit  à  couvert  de  leurs  atteintes.  Le  Roi  de 
Navarre  tut  indigné  de  ces  attentats  contre  la  foi  publique  j  & 
les  Députés  des  beats  citèrent  de  lui ,  en  pleine  àlïemblee ,  ces 
paroles  dignes  d'être  ajoutées  à  toutes  celles  de  ce  grand  Prince 
que  l'on  a  déjà  recueillies }  Qu'il  voudroit  être  Archer  du  Prévôt 
du  Seig  neur  de  Montmorenci .  pour  aider  à  prendre  les  Voleurs. 
Entre  les  autres  articles  fur  lefquels  les  Etats  délibérèrent ,  nous 
devons  citer  la  Requête  préfentée ,  pour  obtenir  du  Roi  qu'il 
aboliroit  les  Préfidiaux  qu'il  avoit  rétablis  après  les  avoir  déjà 
fupprimés  ,  &  que  l'on  rétormeroit  les  frais  &  le  ftile  de  la  Chan- 
cellerie de  Touloufe.  Les  Sécretaires  de  cette  Chancellerie 
avoient  eu  L'adrefte  de  fe  faire  exempter  de  payer  la  taille  pour 
les  biens  roturiers  :  on  s'oppofa  à  cette  exemption  ,  d'après  cette 
raifon  décifîve ,  que  dans  le  pays  «  les  Charges  y  font  de  toute 
»  ancienneté  réelles  &  fuivant  le  fonds.  »  On  parla  aufli  d'ob- 
tenir  du  Parlement  un  Règlement  pour  réformer  les  Univerfités 
de  Touloufe  êV;  de  Montpellier.  Beaucoup  de  Docteurs-Régens 
ayant  embraflfé  les  nouvelles  opinions  ,  s'éeoient  trouves  expofes 
aux  pourfuites  ordonnées  par  difFérens  Arrêts.Hs  avoient  aufîî  tôt 
pris  la  fuite}  &  comme  il  arrive  toujours  dans  les  difcuiîions  qui 
divifent  les  intérêts  des  hommes  ,  le  bien  Public  avoit  été  la  pre- 
mière victime  de  tant  d'infractions  de  Traités  auffi-tôt  violés  que 
iîgnés.  On  pria  aufli  le  ftoi  dans  les  mêmes  Etats  de  renouvellcr 
les  loix  fomptuaires  fartes  par  Charles  IX  ;  preuve  nouvelle 
d'indigence ,  &  du  peu  d'efpeces  numériques  qui  circuloicnt  alors 
dans  le  Royaume. 
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CHAPITRE  VI. 

i 

o  N  s'étoit  flatté  que  le  dernier  Traité  de  Paix  donnerait  au 
inoins  à  l'Etat  le  temps  de  réparer  fes  défalires  :  on  fe  trompa. 
Dès  le  mois  de  Septembre  ,  les  deux  Partis  avoient  exercé  des 
incurfions  horribles  dans  le  territoire  des  villes  rivales  l'une  de 
l'autre.  On  ne  peut  fulfire  à  détailler  ces  prifes  continuelles  de 
♦Villes ,  de  Châteaux  6c  de  Bourgs ,  où  l'infolence  effrénée  du 
Soldat,  &  l'avarice  cruelle  des  Chefs,  renouvelloicnt  à  chaque 
infiant  des  feenes  affreufes ,  &  trop  faites  pour  épouvanter  l'Hu- 
manité. 

Toutes  les  Villes  6c  tous  les  Villages  des  Diôccfcs  d'Alct ,  de 
Carcaflbnne  6c  Liinous,  furent  mis  à  contribution.  Enfin,  les 
Religionnaires  tinrent  une  alTemblée  a  Montauban.  Le  Roi  de 
Navarre  y  fit  réfoudre  que  l'on  reprendrait  les  armes  dès  qu'il 
en  donnerait  le  fignal  >  délibération  bien  fingulierc ,  après  le 
mot  héroïque  que  nous  avons  cité  de  ce  Prince.  Mais  fans  doute 
il  croyoit  lui-même  avoir  des  fujets  de  plainte.  Lequel  des  deux 
Partis  pouvoit  ne  pas  penfer  être  bien  fondé  à  récriminer? Bien- 
tôt les  Catholiques  marchèrent  le  fer  à  la  main ,  pour  punir 
les  Advcrfaires  de  leur  dernière  délibération.  La  ville  de  Soreze 
fut  inondée  de  fang.  Auffi-tôt  le  Roi  de  Navarre  nomma  le  Vi- 
comte de  Turenne  fon  Lieutenant-Général,  tant  dans  l'Albi- 
geois que  dans  le  Lauraguais  ,  &  tout  le  Haut-Languedoc.  Le 
Maréchal  de  Biron  qui  commandoit  en  Guyenne,  écrivit  au 
,Vicomtc  de  Joyeujc ,  pour  agir  de  concert.  Le  Roi  ordonna 
au  Duc  de  Montmorcnci  de  publier  plus  folemnellement  que  ja- 
mais ,  l'obfervation  du  Traité  de  Nerac ,  lui  permit  de  prendre 
vingt  mille  écus  fur  la  Province  ,  à  employer  au  maintien  de  la 
dernière  paix.  Il  le  chargea  en  même  -  temps  de  dire ,  en  fon 
nom ,  à  joyeufe ,  au  Sénéchal ,  au  Parlement  de  Touloufe  8c 
à  tous  les  Membres  de  la  Chambre  de  l'Edit  de  Lille  ,  que  fon 
intention  étoit  que  les  nouveaux  troubles  ne  fufpendhTent  point 
les  fondions  des  Tribunaux  juridiques. 

Touloufe  effrayée  des  fuites  que  pouvoient  avoir  tant  d'ar- 
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memens  différens  ,  ne  négligea  rien  pour  aflurer  fa  défcnfe.  On 
fie  une  nouvelle  lifte  aflez  lemblable  à  celles  des  Profcriptions 
fous  les  Silla  &  fous  les  Octave.  La  liberté  fut  ôtée  à  tous  ceux 
que  l'on  foupçonnoit  feulement  d'adhérer  aux  nouvelles  opinions. 
Énfuite  on  redonna  toute  fa  vigueur  à  cette  Ligue  déjà  formée 
fous  les  aufpices  des  Corps  les  plus  refpectablcs  de  l'Etat ,  8c 
même  au  nom  du  Roi  j  tant  le  Fanatifinc  cft  loin  de  fes  vérita- 
bles devoirs,  lors  même  qu'il  tend  à  s'en  rapprocher  le  plus  !  Les 
Religionnaires  du  Vivarais  oppoferent  une  Afibciation  à  celle 
des  Catholiques.  Au  milieu  de  tant  de  délaftres  &  de  meurtres, 
le  foible  Henri  III  fuivoit  aveuglément  les  moindres  lueurs  que 
l'on  offroit  à  fes  yeux  accablés  fous  le  faix  des  plaifirs  &  de  la 
volupté.  Il  écrivit  le  onze  Juin  aux  Capitouls  de  Touloufc >  il 
leur  manda  qu'il  avoit  ordonné  au  Sénéchal  &  au  Vicomte  de 
Joyeufêy  de  rafîcmbler  le  plus  de  troupes  qu'il  leur  feroit  pofli- 
blc  ,  pour  combattre  les  Ennemis  du  repos  de  l'Etat  tk  défendre 
tous  les  bons  Citoyens.  Il  ajoutoit  dans  fa  lettre ,  que  s'il  n'avoit 
à  craindre  l'entrée  des  Troupes  étrangères ,  il  fe  feroit  lui-même 
transporté  dans  la  Province ,  pour  y  combattre  les  Religionnai- 
res.  Cahorsvenoit  detrefoumife  par  le  Roi  de  Navarre.  Jamais  il 
n'avoit  paru  fi  grand  que  pendant  la  prife  de  cette  Ville.  Elle 
dura  cinq  jours  entiers  j  tout  autre  que  ce  Héros  auroit  échoué 
dans  cette  entreprife.  Mais  à  peine  Vainqueur,  il  s'empara  en- 
core de  Lille  en  Jourdain ,  a  quatre  lieues  de  Touloufc.  La 
guerre  alors  fut  plus  vive  que  jamais.  Le  Maréchal  de  Biron  fie 
en  ce  temps  ,  au  même  Prince  ,  qui  depuis  l'appella  fon  Pere  , 
une  guerre  où  il  déploya  toutes  les  refiources  de  fon  génie.  Il 
enleva  aux  Religionnaires  plus  de  trente  Villes  ou  Châteaux. 
Tandis  qu'on  combattoit  avec  cet  acharnement ,  les  Etats  de  la 
Province  fe  rendirent  à  Carcaûonne.  Ils  finirent  le  vingt-fix  No- 
vembre. 

A  peine  on  y  avoit  déterminé  ce  que  contiendroient  les  cahiers 
de  doléances,  &  que  les  deniers  accordés  au  Roi  ordinairement, 
feroient  les  feuls  que  l'on  concéderoit  aux  conditions  accoutu- 
mées ,  en  y  ajoutant  une  claufe  plus  finguliere  5  &  c'étoit  que  ces 
mêmes  deniers  feroient  employés  à  la  défcnfe  de  la  Province, 
jufqu  a  ce  qu'un  Traité  durable  &  folemnel  eût  rendu  la  paix  à 
l'Etat  j  à  peine  on  avoit  ligué  tous  les  articles  arrêtés  dans  les 


» 


Digitized  by  Google 


-. 


38         ANNALES  DE  LA  VILLE 

Etats ,  qué  le  Duc  de  Montmorenci  manda  aux  Capitouls  de 
Touloufe  qu'il  ferait  un  voyage  dans  cette  Ville.  Le  Confeil  de 
tVillc  s'aflcmbla  pour  conclure  à  ce  que  ce  Duc  fût  prié  de  diffé- 
rrer  ce  voyage.  Un  Confeil  Général  tenu  le  lendemain  confirma 
cette  délibération  j  le  Parlement  y  accéda.  Les  Ligueurs  déjà 
fiers  du  crédit  &  de  la  puiflance  dont  ils  jouiflbient  à  Touloufe, 
craignoient  l'efprit  tolérant  &  le  caractère  pacifique  de  Monimo- 
renci.  Ce  Maréchal  ne  devina  que  trop  qu  ils  étoient  les  Auteurs 
du  refus  que  Touloufe  fèfoit  de  le  recevoir.  Ainfi  agifioit  par 
degrés  chaque  tête  de  cette  hydre  qui  bientôt  devoit  uévorer  le 
malheureux  &  pufillanime  Henri  ///.  Un  Prince  non  moins  in- 
conféquent  que  lui ,  le  Duc  d'Anjou  fon  frère ,  avoit  formé  un 
Parti  aflèz  foiblc,  mais  qui  cependant  l'avoit  élu  Souverain  de 
ces  Provinces  de  Flandre  &  des  Pays-Bas,  que  le  defpotifme  du 
cruel  Philippe  II  avoit  forcées  de  devoir  leur  liberté  à  leur  dé- 
fefpoir.  Le  Duc  &  Anjou ,  que  le  defir  de  régner  tourmentoic 
fans  cefle ,  crut  qu'il  ne  pouvoit  conferver  fa  nouvelle  Souve- 
raineté ,  qu'en  donnant  la  Paix  à  la  France ,  pour  en  faire  fervir 
les  forces  à  foutenir  fon  élection.  Lui-même  alla  trouver  à  Co- 
gnac en  Saintonge,  le  Roi  de  Navarre  ,  qui  de  concert  avec  les 
Eglifcs  Proteftantes ,  confentit  à  un  nouveau  Traité  qui  fut  figné 
An.  ijgo.  le  vingt-fix  Novembre  à  FUix.  Par  ce  Traité  ,  le  Roi  de  Na- 
varre gardoit  encore  pour  fix  ans  toutes  les  Places  de  fûreté  que 
Henri  lui  avoit  données.  Les  conditions  de  la  Paix  de  Nerac , 
&  celle  qui  avoit  été  conclue  trois  ans  auparavant ,  étoient  con- 
fervées  dans  leur  entier  t  on  du  moins  expliquées  de  manière  a 
prévenir  toute  ambiguïté. 

Avant  d'avoir  figné  ce  Traité ,  le  Duc  à' Anjou  avoit  envoyé 
à  Touloufe ,  Fernaques  ,  un  de  fes  plus  intimes  Confidens.  fl 
écrivoit  au  Parlement  qu'une  Trêve  avoit  été  arrêtée  entre  les 
deux  Partis ,  &  qu'elle  n'étoit  que  le  préliminaire  d'une  Paix 
prochaine.  Les  Capitouls  ayant  été  informés  ducontenu  de  cette 
MifTive ,  aflemblcrent  le  Confeil  de  Ville.  On  y  ftatua  que  qua- 
tre des  Capitouls  fe  rendraient  au  Parlement,  &  y  protégeraient 
contre  cette  Trêve ,  à  laquelle  la  Ville  refufoit  d'accéder.  Et 
Lafaille  de  s'écrier  à  cefujet.  «Cette Délibération  eft  une  preuve 
»  de  l'attachement  que  ceux  de  cette  Ville  ont  toujours  eu  à  la 
»  Religion  Catholique  &  au  Service  de  leurs  Rois  j  furtout  fi  l'on 
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•  fait  attention  aux  continuelles  al  larmes  où  la  tenoit  cette 

•  guerre ,  &  aux  dépentes  exceflîves  qu'elle  étoic  obligée  de  fou- 
»  tenir,  non -feulement  pour  fa  propre  défenfe,  mais  encore  pour 
»  celle  des  Villes  voulues.  » 

Comment  ofer  paraître  applaudir  aux  fureurs  de  cette  Ligue 
naiuante,  qui  penfa  livrer  au  Tibère  de  J'Efpaene  le  même  Em- 
pire qui  fut  depuis  l'héritage  de  Henri  IV  &  de  fes  enfans  f  Et 
ce  Lafaitle  éenvoie  dans  le  même  temps  que  Fénelon  ! 

Le  nouveau  Traité  de  Paix  ne  fut  point  accepté  en  Langue-  An. 
doc ,  auflî-tôt  que  conclu.  Le  Prince  de  Condê  arrivoit  d'Alle- 
magne i  la  tête  d'un  Corps  de  Troupes.  Il  fe  rendit  bientôt  dans 
le  Bas-Languedoc.  Quelques  Places  furent  afliégées  &  prifei 
par  les  Religion naires.  Les  Catholiques  fe  vengèrent  à  leur  tour 
par  des  conquêtes  multipliées.  Enfin,  le  Duc  de  Montmorenci 
convoqua,  vers  la  fin  du  mois  d'Octobre ,  une  Conférence  à 
Pezenas.  Le  Roi  de  Navarre  y  envoya  Clermont  pour  traiter  en 
fon  nom.  La  Paix  fut  enfin  acceptée.  De-là  Montmorenci  tint 
les  Etats  à  Beziers.  On  s'y  promit  mutuellement  d'obferver  avec 
fidélité  le  dernier  Edit  de  Pacification.  Le  Duc  &  le  Vicomte  de 
•  Joyeuft  furent  priés  de  parcourir  la  Province ,  pour  veiller  â  fa 
tranquillité.  Le  Roi  de  Navarre  avoit  envoyé  deux  Sécretaires  de 
fes  commandemens ,  pour  communiquer  aux  Etats  toutes  les 
mefures  qu'il  avoit  prifes  pour  prévenir  toutes  les  infractions  du 
dernier  Traité. 

Touloufe,  au  milieu  de  tant  d'incurfions  diverfes,  avoit  tremblé   An,  \$  tt. 

Four  fes  foyers.  Loin  de  défarmer ,  comme  l'Edit  de  Pacification 
ordonnoit,on  doubla  la  Garde  de  la  Ville.Toujours  le  bruit  cou- 
roit  que  les  Religionnaires  avoient  formé  un  projet  pour  fur- 
prendre  les  Touloufains }  &  ce  bruit  que  peut-être  les  Ligueurs 
accréditoient  afin  de  s'autorifer  à  relier  armés ,  augmentoit  cha- 
que jour  l'effroi  des  cœurs  pufillanimes,  la  haine  des  Fanatiques 
éc  l'infolence  des  principaux  Chefs  de  la  Ligue. 

Touloufe  perdit  cette  année  un  de  fes  plus  grands  Magiftrats. 
Jean  cYAffis ,  Premier  Préfident,  y  mourut  dans  un  âge  très- 
avancé  ,  la  veille  de  la  fête  de  S.  Rock  D'Affis  avoit  époufé 
Marie  de  Tornoer ,  &  en  avoit  eu -douze  enfans.  Bon  Pere  de 
famille  ,  Citoyen  zélé ,  Magiftrat  intègre  ,  Juge  irréprochable  , 
Légi/le  érudit  &  profond ,  auûi  diftingué  par  les  vertus  de  fon 
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coeur ,  cjue  par  les  lumières  de  Ton  efprit ,  il  réunie  l'eftime  & 
l'amour  de  tous  les  Ordres  de  l'Etat.  Très -connu  à  la  Cour, 
fans  jamais  avoir  été  Courtifan  ,  Henri  III  rendit  juftice  a  fes 
talcns  £c  à  fon  mérite ,  comme  homme  d'Etat.  D'Affis  fut  un  des 
premiers  Négociateurs  du  Traité  de  Nerac.  Auiîi  l'Hiftoire  a-t- 
elle  joint  un  tribut  immortel  aux  honneurs  folemnels  que  Tou- 
loufe  lui  rendit  après  fa  mort.  L'Evèque  de  Saint  Papoult 
Alexandre  de  Bardis  officia  le  jour  que  l'on  célébra  fes  funé- 
railles ,  &c  l'Oraifon  funèbre  fut  prononcée  par  le  Pcre  de  la  Bar- 
rierre,  Abbé  des  Feuillans,  Se  Fondateur  de  cet  Ordre.  On  lui 
érigea  un  tombeau  dans  l'Eglife  de  Saint  Jacques ,  attenant 
celle  de  Saint  Etienne. 

Le  lendemain  de  cette  pompe  funéraire ,  le  Parlement  s'af- 
fembla  pour  nommer  au  Roi  trois  Sujets  ,  fuivant  l'ufage.  Les 
fuffrages  tombèrent  fur  Jean  de  Paulo ,  Préfident  à  Mortier  > 
Jean  d'Ajflîs ,  Premier  Préfident  aux  Requêtes  ,  &  Jean-Etienne 
Durand  ,.  Avocat-Général.  C'étoit  un  nouvel  hommage  rendu  à 
la  mémoire  du  grand  Magiftrat  que  Touloufc  avoit  perdu ,  puif- 
cju'Elle  nommoit  à-la-fois  fon  fils  &.fon  gendre.  Le  Roi  fit  choix 
de  Durand  ,  &i  le  nouveau  Premier  Préfident  fut  inftallé  le  4. 
Septembre. 

An.  1 581.  La  Reine  de  Navarre,  cette  même  Marguerite  que  trop  d'Hif- 
riens  ont  maltraitée,  &  qui  étoit comme  prefque  toutes  les  femmes 
amies  du  plaifir,  du  caractère  le  plusbienfaifant,  écrivit  aux  Capi- 
touls ,  &:  leur  manda  que  retournant  à  la  Cour  elle  leur  ofFroit 
fes  bons  offices  auprès  du  Roi  fon  frerc.  Les  Capitouls  nomme-» 
rent  deux  de  leurs  Collègues  ,  pour  lui  exprimer  leur  reconnoif- 
fanec  au  nom  de  toute  la  Ville.  Non  contente  de  ce  procédé 
obligeant,  la  Reine  leur  fit  expédier  des  lettres  en  faveur  de 
l'hôpital  Saint  Jacques ,  par  lelquelles  fa  générofité  donnoit  à 
cet  Hôpital  une  penfion  de  cinq  cens  écus ,  à  prendre  fur  les 
revenus  du  premier  Bénéfice  qui  vaqueroit  dans  les  terres  de 
fon  Appanage ,  Se  dont  la  valeur  feroit  de  quatre  mille  livres, 
&  même  au-dclfous. 

La  Forêt  de  Vallege  appartenoit  à  Catherine  de  Me'dicis  , 
comme  Comtefl'c  de  Lauraguais.  Cette  Foret  s'étendoit  à  près 
d'une  lieue  ,  fur  le  bord  du  chemin  de  Callellenaudarri  à  Tou- 
loufc. Elle  ofFroit  un  repaire  alTuré  aux  Brigands  trop  multipliés 
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pendant  les  guerres  civiles.  Les  Touloufains  avoient  plus  d'une 
Ibis  demande  quelle  fût  abattue.  Médicis  écrivit  cette  année  aux  Aa.  i 
Capitouls,  qu'elle  y  confentoit ,  à  condition  qu'ils  donneroienc 
leurs  foins  a  lui  procurer  des  Adjudicataires  de  ces  Bois.  Sans 
doute  ils  y  confentirent  :  la  Forêt  fut  réduite  en  bois  taillis. 

L'année  1^82  s'écoula  fans  que  le  Royaume  éprouvât  aucune, 
de  ces  fecouflès  terribles ,  qui  l'avoient  déjà  tant  ébranlé.  Mais 
le  foiblc  Monarque,  qui  tenoit  les  rênes  de  l'Etat,  les  laiflbic 
errer  à  l'avanture  i  &  les  mains  énervées  par  la  volupté ,  s'occu- 
poient  de  trefler  les  guirlandes  de  rieurs  ,  dont  il  vouloit  parer 
l'autel  où  le  folâtre  Anne  ,  fils  aîné  de  Guillaume  ,  Vicomte  de 
Joyeufe  ,  devoit  epoufer  Marguerite  de  Lorraine-  Vaudemont , 
focur  de  la  Reine.  Guillaume  avoit  fait  don  à  fon  fils  de  fa  Vi- 
comté  de  Joyeufe ,  fituée  dans  le  Vivarais.  Henri  ,  toujours  ex- 
trême en  plaifirs  comme  en  dévotion ,  en  triftefle  comme  en 
volupté  ,  donna  au  mois  d'Août  1^81,  des  lettres  qui  érigèrent 
en  Duché-Pairie  la  Vicomté  de  Joyeufe  ,  Se  qui  donnèrent  au 
nouveau  Duc  droit  de  Préféance  lur  tous  les  autres  Pairs  du 
Royaume  ,  les  Princes  du  Sang  Royal,  des  Maifons  de  Savoye, 
de  Lorraine  &  de  Cleves  exceptés.  Il  fallut  des  lettres  de  Juflion 
pour  que  le  Parlement  confentît  à  enregiftrer  celles  par  lefquel- 
les  Henri  /i/fembloit  ainfi  braver  toute  la  Noblefle  françoife, 
&les  loi»  de  labienféance  &  de  la  Nature. 

Le  Duc  de  Joyeuje  fier  &  avide  d'honneurs ,  comme  tout 
Favori  l'eft  ordinairement,  dévora  auflî-tôt  tous  les  grades  qui 
fembloient  offrir  à  fon  ambition  une  proie  digne  d'elle.  Toute  fa 
famille  obtint ,  par  fon  crédit,  les  Places  les  plus  éminentes  >  & 
lui-même  oubliant  que  le  Vicomte  fon  pere  devoit  fa  fortune 
au  célèbre  Connétable  Anne  de  Montmorenci ,  s'occupa  des 
moyens  de  fupplanter  le  Duc  de  Montmorenci  dans  le  Gouver- 
nement de  Languedoc.  Jamais  un  Courtifan  adroit  ne  manque 
de  reftburces  neceflaires  à  quiconque  veut  détruire  un  Rival , 
fur  les  ruines  duquel  il  prétend  s  élever.  Joyeufe  fe  fervit  de 
tout  fon  afcendantfurl'efprit  àe  Henri  I II ,  pour  lui  donner  des 
idées  défavorables  fur  la  fidélité  du  Maréchal.  Auffi-tôt  la  rup- 
ure  éclata  entre  les  deux  Maifons  ,  &  bientôt  Montmorenci  fa?» 
rçigué  des  démarches  qu'il  avoit  réitérées  fans  fuccès  pour  ob- 
tenir une  réconciliation  durable,  s'occupa  de  nouveau  de  trouver 
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dans  Tes  Iiaifons  avec  les  Religionnaires  ,  une  digue  à  oppofcr 
à  Tinfolence  du  Favori  ,  qui  tel  qu'un  torrenc  entraînoit 
tout  dans  Ton  cours.  Il  parut  dans  la  Province  fa  patrie  ,  avec 
toute  la  pompe  d'un  Beau- Frère  de  Roi ,  qui  avoit  fait  donner 
à  fon  pere  le  Bâton  de  Maréchal  de  France ,  l'Archevêché  de 
Narbonne  &  le  Chapeau  de  Cardinal  à  un  de  fcs  frères ,  &  le 
grand  Prieuré  de  Touloufe  à  un  autre.  Lui-même  ayant  été  ho- 
An.  tjt».  noï*é  de  la  Charge  d'Amiral  de  France ,  au  mois  de  Juin  1  j  f2, 
il  ne  garda  plus  aucun  ménagement.  Les  divifions  du  Vicomte 
de  Joytuje  &  de  Mommorenci  parurent  favorables  aux  Brigands 
des  deux  Partis,  pour  recommencer  leurs  excurfions.  Plufieurs 
Places  furent  obligées  de  fe  rendre  à  ces  Exa&eurs  impitoyables. 
Ainfi ,  d'un  côté  Ta  Cour  fe  livroit  à  la  plus  monftrueufe  dépra- 
vation >  de  l'autre ,  les  Grands  fe  difoutoient  les  dépouilles  du 
Peuple.  Au  même  inftant ,  des  Monftres  nés  des  défordres  pu- 
blics portoientde  ville  en  ville  la  flamme  &  le  feu,  tandis  qu'une 
autre  clafle  de  Fripons  intérefles  à  redoubler  ,  s'il  étoit  polfible, 
le  Fanatifme  de  tant  d'Infenfés  dont  le  fort  fembloit  être  de 
tendre  alternativement  la  gorge  au  poignard  du  Soldat  ou  du 
Prédicant ,  faifoit  courir  le  bruit  qu'au  mois  de  Mai  de  cette 
année ,  le  inonde  devoit  finir.  Les  chemins  étoient  couverts , 
furtout  aux  environs  de  Beziers  ,  de  troupes  d'hommes  &  de 
femmes  qui  couroient  les  pieds  nuds,  fe  frappoient  la  poitrine , 
demandoient  grâce  au  Ciel ,  ài  s'expofoient ,  par  dévotion ,  i 
tomber  entre  les  mains  de  ces  troupes  de  Brigands ,  pour  qui 
tout  étoit  un  objet  de  rançon. 

=  — ■ 

CHAPITRE  VII. 

An»ij83.  C->Ette  haine  de  Joyeufe  contre  le  Duc  de  Montmorencï  ± 
qui  fous  tout  autre  Roi  eût  été  à  peine  connue ,  devint  fous  utr 
Roi  livré  à  fes  Favoris,  une  affaire  d'Etat  très -importante. 
Joyeufe  toujours  occupé  de  fon  projet  d'avoir  le  Gouvernement 
de  Languedoc,  crut  que  le  meilleur  moyen  de  réufîïr  à  en  dé- 
pouiller fon  Rival ,  étoit  de  le  faire  excommunier  par  le  Pape, 
comme  Fauteur  de  i'Héréûe.  Henri  confemit  à  tout  ce  qua 
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«lefiroit  un  homme  qu'il  idolatroit.  Joyeufe  partie  pour  Rome  i 
mais  il  en  revint  fans  avoir  obtenu  ni  l'excommunication  qu'il 
demandoit ,  ni  l'échange  du  Cointat  Venaiflin  contre  le  Mar- 
quifat  de  Saluces ,  ni  l'aliénation  de  plufieurs  biens  Eccléfiafti- 
^ues ,  dont  Henri  prétendoit  employer  l'argent  à  défendre  la 
Religion  contre  les  Proteftans.  Joyeufe  vouloir  fe  former  une 
Souveraineté ,  tant  du  Languedoc  que  du  Comtat ,  &  il  efpé- 
roit  que  Henri  ne  refuferoit  rien  à  fes  follicitations.  Mais  le  Pon- 
tife  Romain  fut  lui-même  l'Apologifte  du  Duc  de  Montmorencu 
Quant  à  la  vente  des  biens  Eccléfiaftiques,  l'Europe  entière  n'a- 
voit  déjà  que  trop  rougi  de  l'ufage  que  Henri  avoit  fait  de  tanc 
de  fournies  facrifiées  aux  plaifirs  &  aux  caprices  de  fes  fuperbes 
Favoris. 

L'Etat  fut  la  vi&ime  de  ces  ridicules  &  criminelles  intrigues. 
Henri  n'ofa  convoquer  les  Etats  de  Languedoc,  ni  pendant  l'an- 
née ij8$  ,  ni  pendant  1584.  Il  ne  pou  voit  ignorer  combien 
Montmorenci  s'étoit  gagné  de  cœurs  par  fes  qualités  guerrières, 
morales  &  politiques.  On  n'ofoit  réduire  à  une  défenfe  ouverte 
un  homme  de  fon  nom  &  de  fon  mérite ,  qui,  en  dénonçant  aux 
Etats  fes  Ennemis  &:  Jcurs  projets  contre  lui ,  eût  fait  armer  pour 
lui  prefque  toute  la  Province.  Le  cri  de  l'indignation  eût  retenti 
d'un  bout  du  Royaume  à  l'autre  >  &  prefque  toute  l'Europe  eût 
dépofé  en  fa  faveur  ,  &  contre  fes  Adverfaires,  &:  contre  le  lâ- 
che Souverain  qui  uniuoit  la  diffimulation  d'un  Tibère  à  la  mol- 
lefle  d'un  Sardanapale. 

Henri ,  pour  fuppléer  à  la  Tenue  des  Etats,  envoya  des  Corn- 
miflaires  dans  la  Province ,  ainfi  qu'il  en  avoit  envoyé  dans  plut 
fieurs  autres.  Le  prétexte  étoit  de  veiller  à  lobfervation  du  der- 
nier Edit  de  Pacification  i  mais  le  véritable  motif  étoit  d'engager 
les  Peuples  à  confentir  à  des  efpeces  de  dons  gratuits.  Henri  ne 
connoifibit  point  le  prix  de  l'or ,  parce  qu'il  ne  rérléchiflbit  pas 
a/fcz  ,  pour  fe  fou  venir  de  ce  que  chaque  fubfide  coûtoit  à  des 
Sujets  réduits  à  la  mifere.  Soixante  Edits  burfaux  avoient  été 
autant  de  reflburces  paflageres,  dévorées  en  un  mitant  par  cette 
/jydre  de  Favoris ,  dont  le  caprice  détruifoit  une  tete  ,  pour  en 
faire  naître  une  autre  plus  voracc  encore.  Les  Commiflaires 
chargés  de  faire  un  dernier  effort  fur  la  bienveillance  des  Peu- 
ples ^(accédèrent  aux  Edits.  Apres  avoir  fait  la  guerre  en  loups 
r  F  ij 
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affamés  ,  on  la  fit  en  renards.  Ceux  que  Henri  envoya  tant  dans 
le  Languedoc  que  dans  la  Guyenne ,  furent  l'Archevêque  de 
Vienne ,  le  Seigneur  de  Maintenon  ,  Confeiller  d'Etat  &i  Capi- 
taine de  cinquante  hommes  d'armes  j  Dujorget ,  auflî  Confeiller 
d'Etat  &  Prelident  aux  Enquêtes  du  Parlement  de  Paris >  enfin  , 
Barthclemi ,  Président  en  la  Chambre  des  Comptes.  Un  Capi- 
toul  &  deux  Bourgeois  allèrent  au-devant  de  ces  Commilfaires  y 
à  une  lieue  de  Touloufe.  Deux  jours  après  leur  arrivée ,  ils 
convoquèrent  une  Alfemblée  des  Diocèfes  de  la  Généralité  de 
Touloufe.  On  parla  beaucoup  au  nom  du  Roi  du  refpecl  dû  à 
Ja  Religion  Catholique  Romaine  ,  &  furtout  des  foins  que  ce 
Prince  confacroit  au  Donhcur  de  fes  Peuples  î  &  pour  preuve , 
l'Archevêque  de  Vienne  dit  que  Henri  avoit  ftatué  de  faire  une 
levée  extraordinaire  de  quinze  cens  mille  écus  fur  toutes  les  Gé>- 
néralités  de  fon  Royaume,  &i  que  celle  de  Touloufe  en  paye- 
roit  trente  trois  mille  pour  fa  part.  Les  Commilfaires  n'appclle- 
rent  point  les  Capitouls  à  cette  Alfemblée.  Touloufe  avoit  fes 
droits  particuliers.  Son  Adminiftration  pécuniaire  étoit  abfolu- 
ment  fëparée  de  celle  de  fa  Généralité)  &  n'étant  point  fujette  à 
la  Taille ,  elle  ne  l'étoit  pas  non  plus  à  la  taxe  nouvelle  impofée 
par  Henri.  Aulfi  ne  fut-ce  que  par  une  Délibération  particu- 
lière du  Confeil  de  Ville,  que  les  Capitouls  affilièrent  à  l'Af- 
feinblée  convoquée  par  les  Commiflaircs.  Il  eft  impolfible  de 
vérifier  fi  la  Généralité  paya  en  effet  les  33000  livres  :  ce  qu'il  y 
a  de  certain  ,  c'eft  que  Touloufe  ne  paya  rien  de  cette  impofi- 
tion.  On  convint  feulement  dans  cette  Alfemblée  de  drelfer  ui> 
cahier  de  doléances  j  foible  digue  à  oppofer  aux  attentats  du 
pouvoir  arbitraire.  Tout  trahiffoit  la  foitlefle  du  Gouvernement 
jufqu'aux  efforts  que  l'on  faifoit  pour  abufer  les  Peuples.  Henri  ,. 

f>our  paroître  avoir  au  plutôt  en  vue  le  bonheur  de  fes  Sujets  ÔC 
a  réforme  des  abus  introduits  dans  les  Tribunaux ,  tint  à  Saint 
3A»M*î»  Germain  une  Alîemblée  de  Notables.  Quel  moment  on  choifif- 
foit  pour  la  Légiflation,  que  celui  ou  d'un  côté  la  Ligue  acqué*- 
roit  en  filence  des  forces  raonftrueufes,  &  de  l'autre  des  Religion* 
naires  oppofoient  glaives  à  glaives ,  &  terreur  à  terreur  !  L'au- 
torité Royale  étoit  fi  peu  refpe&ée ,  que  les  CommilTaires  en- 
voyés par  Henri ,  pour  arracher  ainfi  aux  Provinces  quelques 
fommes  dépenfées  aufli  miférablemenc  que  Jaonceufement  ob^ 
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tenues ,  furent  obligés  de  prier  les  Capicouls  de  les  faire  efcorter 
depuis  Touloufe  jufques  dans  le  Bas-Languedoc. 

A  ces  foins  fimules  du  bonheur  public ,  Henri  joignoit  tou- 
jours des  plaifirs  que  ni  l'Amour  ni  la  Nature  n'avouoient ,  & 
des  pratiques  de  dévotion  moins  ridicules  encore  par  elles-mê- 
mes, que  par  les  vices  du  Prince,  qui  en  offroit  le  fimulacre  aux 
Peuples  qu'il  croyoit  abufer  par  ces  pantomimes  indécentes. 
Henri  &  la  Reine  allèrent  à  Chartres  &  à  Notre-Dame  de  Cleri 
offrir  tout  ce  qu'ils  croyoient  plus  propre  à  obtenir  lignée  de  la 
Belle  Dame.  Le  Conleil  de  Ville  de  Touloufe  tint ,  d'après  cec 
hommage  folemnel ,  une  Délibétation  qui  ordorna  que  pen- 
dant trois  mois  on  célébreroit  tous  les  jous  uneMefle  en  munque 
dans  l'Eglife  de  Saint  Sernin  ,  afin  d'obtenir  des  Saints,  donc 
les  Reliques  font  confervées  dans  cette  Eglife ,  que  Henri  de- 
vint père.  Tandis  qu'à  Touloufe  les  Capitouls  &  un  nombre  fixe 
de  Bourgeois  ,  afliltoient  ainfi  chaque  jour  à  une  MefTe  folem- 
nelle ,  les  deux  Partis  fe  combattoient  toujours  avec  fureur  dans 
le  Languedoc.  Les  Religionnaires  fe  rendirent  maîtres  de  Mont- 
réal. Les  Catholiques  tremblèrent j  &  dès  ce  moment,  quatre 
Diocèfes  ,  Touloufe ,  CarcalTonne ,  Alec  &  S.  Papoul ,  s'uni- 
rent &  formèrent  une  Ligue  particulière.  Ils  alignèrent  des 
fonds  pour  combattre  les  Proteuans  à  frais  communs.  Le  prin- 
cipal objet  étoit  de  leur  enlever  Montréal.  Touloufe  ,  toujours 
ardente  à  donner  l'exemple ,  entra  dans  la  Confédération  ,  & 
fournit  pour  fa  part  cinq  cens  hommes  d'infanterie,  &  cinquante 
de  cavalerie.  Le  Capiroul  Gejles  en  fut  nommé  le  Commandant. 
Cet  armement  n'eut  aucune  heureufe  fuite.  Un  fecours  con- 
sidérable commandé  par  deux  Gentilshommes  du  Lauraguais, 
Montefquieu  &  S.  Roma ,  forcèrent  les  Catholiques  à  lever  le 
/îége.  Montréal  refta  aux-  Religionnaires. 

Henri  ,  vers  la  fin  de  Décembre  de  cette  année ,  donna  une    An.  ijtj, 
X)éc/aration  ,  par  laquelle  il  annonçoit  qu'ayant  réfolu  dans  fon 
Confeil  de  ne  point  alfembler  les  Etats  de  la  Province  cette 
année ,  fa  volonté  étoit  que  chaque  Diocèfe  fût  impofé  a  la 
portion  de  l'o&roi  qui  lui  étoit  particulière  ,  &  qu'il  avoit  payé 
J  année  précédente.  Par  la  même  Déclaration,  le  Roi  ordonnoic 
de  s'armer  contre  les  Brigands  &  contre  tous  les  Ennemis  du 
repos  public  5  toujours  cependant  en  défendant  de  faire  aucune 
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levée  de  Soldats  fans  fon  ordre.  Le  bue  de  cette  Déclaration 
étoit  premièrement  d'empêcher  le  Duc  de  Montmorenci  de  par 
roîtreaux  Etats  dans  tout  l'éclat  d'un  homme  que  fon  génie  & 
fes  vertus  morales  rendoient  cher  aux  Citovens,  8c  retoutable 
à  fes  Ennemis.  Secondement ,  on  effayoit  les  fentimens  de  la  Pro- 
vince, fur  le  projet  que  Henri  avoit  tormé  depuis  fi  longtemps, 
de  donner  à  fon  Favori  le  Duc  de  Joyeuje  ,  le  Gouvernement  de 

'An.  1584.  Languedoc.  Le  Duc  de  Montmorenci  avoit  fait  conftruire  une 
Citadelle  à  Serignan ,  au  Diocèfe  de  Béziers ,  &  y  avoit  mis 
garnifon.  Il  fit  encore  ajouter  à  Béziers  même,  de  nouvelles 
fortifications.  Le  Vicomte  de  Joyeufe ,  fait  Maréchal  de  France 
depuis  Tannée  précédente ,  alfuroit  fon  autorité  autant  qu'il  lui 
étoit  poflible,  dans  tout  le  Haut -Languedoc  ,  depuis  Touloufe 
jufqu  a  Narbonne.  Il  répandit  le  bruit  que  Henri  viendroit  bien- 
tôt lui-même,  à  la  tête  d'une  armée  qu'il  mettoit  fur  pied ,  con- 
traindre le  Duc  de  Montmorenci  à  fléchir  le  genou  devant  fon 
Souverain  ,  &  à  renoncer  au  Gouvernement  de  Languedoc 
Henri  de  fon  côté,  toujours  inconféquent ,  mais  toujours irré- 
folu  ,  armoit  en  effet,  mais  publioit  que  loin  d'avoir  le  deflein 
de  faire  la  guerre  au  Duc  ennemi  de  fon  Favori ,  il  ne  fe  ferri- 
roit  de  fes  forces  &  de  fa  puiflance ,  que  pour  punir  tous  ceux 
qui  ne  voudraient  point  la  paix  >  &  dans  le  fecret  du  cabinet ,  le 
pufillanime  Efclave  de  fon  fuperbe  Sujet  l'encourageoit  à  bra- 
ver Montmorenci ,  &  à  chercher  tous  les  moyens  de  créer  cette 
Souveraineté  qui  auroit  démembré  la  France.  L'aine  eft  fatiguée , 
en  écrivant  les  événemens  de  ce  fiécie  affreux ,  du  tableau  des 
monftruofités  unies  à  tant  de  licence  &  de  lubricité. 

Au.  if 84.  Montmorenci  qui  n'oublioit  ni  les  négociations  du  Cardinal  de 
Joyeufe  à  la  Cour  de  Rome ,  pour  le  faire  excommunier ,  ni 
les  entreprifes  du  Maréchal  de  Joyeuje  ,  ni  les  projets  infenfés 
du  Duc  fon  fils ,  avoit  fait  fecrettement  une  levée  de  quatre 
mille  hommes.  On  l'accufa  même  d'avoir  cherché,  à  traiter  avec 
Philippe  II ,  cet  Ennemi  irréconciable  de  la  France.  Touloufe 
conçut  de  nouvelles  allarmes.  On  fit  de  nouveaux  Réglemens , 
pour  prévenir  toute  furprife.  On  s'occupoit  de  ces  foins  ordonnés 
par  la  prudence ,  lorfqu'un  des  Gentilshommes  d'un  nouveau 
Favori  de  Henri  apporta  aux  Capitouls  une  lettre  ,  par  laquelle 
ce  Prince  leur  difoit,  que  le  Duc  SEpernon  ponoit  fon  coeur 
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avec  lui .  &  leur  expliqueroit  Tes  volontés.  L'arrivée  du  Duc  à 
Touloufc,  tienc  à  beaucoup  d'événemens  qui  mérite  d'être  dé- 
taillés iei. 


CHAPITRE  VIII. 

No  s  Lefteurs  n'ont  fans  doute  point  oublié  de  quels  hon- 
neurs Henri  combla  Anne  de  Joyeufe  en  1 5*8 1  ,  après  l'avoir 
choifi  pour  fon  Beau-Frere.  Cette  faveur  fi  diftinguée ,  dura 
encore  quelques  années.  Mais  un  Rival  vint  difputer  au  fier 
Joyeufe  un  cœur  trop  facile  à  fe  laifler  féduire.  Moins  grand , 
quant  à  la  naiflànce,  mais  non  moins  redoutable  par  fon  ambi- 
tion, non  moins  fuperbe  &  plus  adroit  peut-être}  tel  étoit  Jean- 
Louis  de  Nogaret ,  fils  de  Jean  ,  Baron  de  la  Valette ,  Lieute- 
nant-Général en  Guyenne,  né  d'une  famille  Touloufaine,  la 
même  que  celle  de  ce  fameux  Guillaume  de  Nogaret ,  Chan- 
celier du  Roi  Philippc-le-Bel ,  &  fi  célèbre  par  fes  différends 
avec  le  Pape  Boniface  VIII.  La  branche  dont  defcendoit  Jean* 
Louis  de  Nêgaret  avoit  été  annoblie  beaucoup  plus  tard  que 
celle  du  Chancelier.  Nogaret  étoit  né  en  1  y  y  4.  D'abord  il  ne  tint 
que  la  féconde  place  dans  le  cœur  de  Henri  l'Office  de  Cham- 
bellan ordinaire  fut  le  premier  degré  de  fa  haute  fortune.il  fut  en- 
fuite  Confeiller  d'Etat,  &  nommé  après  Colonel -Général  de 
l'Infanterie.  Henri  lui  donna  la  Terre  d'Epernon  dans  le  oays 
Chartrain ,  &  l'érigea  enfuite  en  Duché-Pairie ,  au  mois  de  No- 
vembre if  81.  Il  lui  accorda  les  mêmes  prérogatives  qu'il  avoic 
accordées  au  Duc  de  Joyeufe ,  en  annonçant  qu'il  prétendoit  lui 
donner  aufiî  en  mariage  une  focur  de  la  Reine.  Outre  cela, 
Henri  avoit ,  dans  le  même  temps ,  envoyé  le  Préfidcnc  de 
Eellievre  au  Roi  de  Navarre ,  pour  l'engager  à  s'unir  à  lui  pour 
donner  la  paix  à  la  France.  Deux  motifs  avoient  donné  lieu  à 
cette  négociation. 

François  ,  Duc  8 Anjou  &  iïAlençon,  frère  unique  du  Roi  ,  ïj?* 
&  fon  héritier  préfomptif,  venoit  de  mourir  le  10  de  Juin  de 
cette  année  à  Château-Thicrri  >  Prince  fans  talens ,  mais  pré- 
fomptueux,  ,qui  appelle  par  une  Nation  armée  pour  fa  liberté, 
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n'avoit  porté  dans  le  camp  de  ceux  dont  il  dévoie  être  le  pere  {*),' 
que  les  principes  puifés  à  la  Cour  de  Charles  IX ,  de  Médicisti, 


(*)  Quelque*  détails  fur  cet  événement  font  ici  néceflaires.  Le  politique ,  ambitieux  Se  fàrou. 
che  Philippe  II  ttavailloit  toujours  i  confommer  ce  grand  Ouvrage  de  la  Monarchie  univer- 
lèlle  ,  dont  Ton  pere  avoir  peut-être  plus  d'une  fois  carefle  la  chimère»  Dcja  il  envahiiïoic  en 
idée  le  Royaume  de  Portugal  ,  dont  il  voyoit  l'adminirtration  livrée  i  la  fougue  impétueufe 
du  brave  mais  imprudent  Sêbajlien.  Le  fang  des  Comtes  de  Horn  Se  6'Egmont  av  i;  4è]i 
coulé  fur  un  échafaud ,  dans  les  Pays-Bas.  Le  cruel  &  trop  habile  Duc  d*  Hlbe  avoit  baigné 
ces  Contrées  favorilles  de  la  Nature  ,  dans  le  fang  de  leurs  habitans.  Philippe  partagé  entre 
la  fureur  d'élever  des  monumens  prodigieux ,  de  foumettre  le  Portugal ,  d'humilier  1  Angle- 
terre, de  déchirer  le  fciu  de  la  France,  &  de  recouvrer  la  Flandre  ,  avoit  enfin  accordé  un 
Traité  avantageux  aux  Peuples  révoltés ,  &  publié  un  AmniftL  e:i  1577.  Mais  toute  la  fureur 
de  la  guerre  civile  le  réveilla  lorfqu'on  içut  la  prife  de  Nanv  r  par  D.  Juan  d'Autriche,  ce 
Vainqueur  de  Ltpanu ,  que  Ton  frère  auroit  dû  plutôt  employer  i  rcpoulTcr  les  Ottomans 
dans  l'Afîe ,  qu'à  égorger  fes  Sujets  ;  alors  le  Prince  d'Oranpe  fut  appclïé  par  les  Etats ,  pour 
les  défendre  contre  l'Elpagnc.  Cependant,  malgré  'es  fci vices  rendus  parce  grand  homme  , 
l'Archiduc  Mathias  d'Autriche  fut  clu  Gouverneur-Général ,  pour  l'oppolêr  à  Dont  Juan  , 

Zuc  depuis  la  furprife  de  Namur,  un  décret  folemnel  avoit  déclaré  Traître  à  la  Patrie.  Le 
rave  Najfau  fut  orTenfe  qu'on  lui  oppofàt  un  Rival  tel  que  l'Archiduc  ,  foible  personnage, 
femblable  au  Soliveau  de  la  fable ,  Se  qui  méprilèrem  ceux  même  qui  le  l'étoient  donné  pour 
Souverain.  Najfau  jeta  les  yeux  fur  le  Duc  i'Alençvn  ,  frère  de  Henri  III.  Il  crut  que  la 
France  Iccondcroit  un  Prince ,  qui,  s'il  réuffifloit ,  deviendroit  un  Allié  fait  pour  donner  au 
Miniftéie  françois  toute  la  prépondérance  nécclTaire  dans  les  affaires  de  l'Europe.  Najfau  fit 
plus  :  il  acquit  aux  Flamans  Se  le  fecours  pécuniaire ,  Se  l'armée  du  Prince  Palatin  Cajimir. 
Le  Duc  à'Alençon  propoja  (cercttement  i  Philippe  II  de  lui  céder  les  Pays-Bas,  en  lui  don- 
nant en  mariage  l'Infar.te  Ifabelle.  Philippe  reçut  la  propofition  avec  indignation  ;  Se  dès- 
lors  le  Prince  François  ne  s'occupa  plus  que  de  prouver  aux  Flamans  qu'il  méritoit  bien  plus 
l'honneur  de  leurs  lurTrages  ,  que  l'Archiduc ,  dont  le  rôle  fur  ce  théâtre  fi  brillant  avoit  été 
celui  d'un  Therjîte  pulillanime.  Le  Vainqueur  de  Lepante  remporta  en  cet  ioftant  une  vic- 
toire compîette  fur  l'armée  des  Etats  dans  les  plaines  de  Gemblours.  Mais  bientôt  la  mort  le 
frappa  dans  le  moment  le  plus  brillant  de  la  vie ,  à  l'âge  de  3 1  ans ,  Se  lorfqu'il  alloit  combattre 
Se  Cafimir ,  Se  l'Archiduc,  Se  NaJJau  ,  Se  le  Duc  à'Alençon  ,  qui  tous  i  la  tête  d'un  Corps 
de  Troupes,  brûloient  de  fc  racfurcr  avec  ce  Héros ,  que  Ton  loupçonna  Philippe  d'avoir 
empoifonné.  Alexandre  Farnefe  lui  fuccéda.  Neveu  d'un  Guerrier  a  jamais  célèbre,  il  fut 
encore  plus  grand  Capitaine  que  lui.  Tandis  que  Sebaflien  ,  Roi  de  Portugal ,  perdoit  la 
Tic  en  combatrant  contre  les  Africains ,  Se  que  Philippe  s'occupoit  d'envahir  ce  nouveau 
Royaume,  Farnefe  tint  tète  i  la  fois  i  tous  les  AiTaillans,  qui  prétendoient  à  la  gloire  de 
conquérir  les  Pays-Bas.  Le  Duc  d'AIbe  ,  que  Philippe  avoit  condamné  i  nne  prifon  cruelle  , 
Hprès  les  fervices  qu'il  en  avoit  reçus,  après  le  facrifice  que  celui-ci  avoit  dit  defon  honneur 
Se  de  fa  réputation  ,  fubjuguoit  le  Portugal ,  &  frappoit  tous  les  Ennemis  qui  lui  difputoienc 
le  trône  de  Scbaftien  ,  de  cette  même  main  qui  fembloit  encore  être  flétrie  par  la  marque  des 
fers.  Enfin  on  reconnut  Philippe  II  pour  Roi  de  Portugal  dans  une  Aflêmbléc  des  Etats  con- 
voqués i  Tomar.  L'Europe  ne  vit  qu'avec  erTroi  un  Prince  qui  donnoit .  en  un  même  jour  , 
des  loix  i  une  patrie  de  l'Afic  ,  de  l'Afrique,  de  1  Europe  elle-même ,  Se  à  toute  l'Amérique 
connue.  Ce  moment  de  grandeur  fut  une  raifon  de  plus  aux  Flamans ,  pour  confommer  ce 
projet  de  République  ,  formé  par  l'infatigable  &  prudent  Najfau,  Le  Duc  à'Alençon  fut 
appelle  par  un  nouveau  Décret  des  Etats  aflcmblés  i  Anvers  ,  à  la  Souveraineté  d'un  Pays 
011  l'amour  de  la  liberté  alloit  enfin  créer  la  Puiffancc  la  plus  étonnante ,  que  l'on  eût  encore 
yuc  naîue  de  la  pauyrstc  &  de  l'induitrie  dont  elle  pu  la  ruerc.  Le  Duc/Aiçnçon  ,  comme 
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de  Birague.  Obligé  de  fuir  honteufement  d'un  Pays  dont  il 
pouvoir  devenir  le  Titus ,  le  Duc  SAlençon  toujours  en  proie  au 
gén^e  inquiet  qui  l'entraînoit  vers  les  factions ,  s'étoit  livré  au  Duc 
de  Guije.  Déjà  ce  célèbre  Chef  de  la  Ligue ,  voyoit  dans  ce 
Prince  téméraire  un  inftrument  aveugle  de  les  projets  criminels. 
C  etoit  un  corps  inflammable  ,  fur  lequel  une  Furie  implacable 
ailoit  fecouer  tous  fes  flambeaux.  La  mort  dévora  ce  foible,  mais 
fatal  jouet  des  fureurs  de  ce  nouvel  Eroftrate.  On  crut  que  le 
poifon  avoit  fervi  la  vengeance  d'une  Côur  inftruite  par  les  Mi- 
dicis  y  à  frapper  fourdement  fes  victimes.  Le  Prince,  lui-même, 
dit  en  mourant ,  que  fes  Ennemis  l'-avoicnt  empoifonné.  Le  Roi 
de  Navarre  étoit  dès-lors  l'efpérance  de  la  Nacion.  Mt/ lièvre 
négocia  avec  lui  de  la  part  de  fon  maître ,  comme  aveêraéritier 
du  trône.  Déjà  Henri  mtfuroit ,  avec  effroi ,  avec  quelle  rapi- 
dité cette  Ligue ,  ferpent  foible  &  rempant  d'abord  ,  étoit  de- 
venu un  Géant  énorme ,  dont  chaque  bras  touchoit  à  l'une  & 


tant  d'autres  Princes  (es  Contemporains  cfpéroit  fixer  les  irréfolutions  de  la  célèbre  EUfabeth. 
Il  accourut  en  Flandre  avec  une  armée  florifTante.  Mais  Farneje  l'eut  bientôt  diflipéc  ,  &  le 
Duc  fut  contraint  de  palier  en  Angleterre  y  demander  de  nouveaux  («court.  Henri  III ,  fpec- 
tateur  foible  Si  puiillanime  de  tant  de  révolutions  frappantes  ,  crut  devoir  faire  cependant  un 
effort  Une  flotte  de  taisante- dix  vatflëaux  fut  envoyée  aux  Texceres  ;  Se  des  Troupes  en- 
voyées en  Flandre ,  combattirent  lEfpagne  ,  mais  furent  défavouées  par  Henri ,  qui  trop 
épouvanté  par  les  Ligueurs  pour  ofer  concevoir  le  projet  de  déclater  la  gueire  4  Philippe  , 
vit  exécuter  tous  les  Prifonniers  francois  pris  dans  un  combat  naval ,  oii  l'Amiral  Efpagnol  fut 
Vainqueur ,  fans  tirer  vengeance  de  cet  attentat  le  plus  horrible  dont  l'Humanité  pût  rougir. 
Le  Fanatifme  joignit  bientôt  un  nouveau  crime  à  tous  ceux  dont  le  farouche  Se  implacable 
Tiran  de  l'Efpagnc  s'étoit  déji  rendu  coupable.  Le  Prince  d'Orange  fut  aflafliné.  Il  avoit  fait 
proclamer  le  Duc  S Alençon  Duc  de  Brabant  à  Anvers  ;  &  lui-même  avoit  obtenu  la  Sou- 
veraineté de  la  Hollande  8c  de  la  Zélande ,  à  condition  qu'il  les  tiendrait  4  fief  ia  nouveau 
Duc  ,  qui  étoit  (on  ouvrage.  Après  la  mort  de  ce  gtand  homme  le  Duc  â'Alençun  crut 
qu'il  lui  feroit  plus  glorieux  de  régner  en  digne  fils  AcMcdicis ,  qu'en  Prince  Républicain.  On 
vit  alors  un  Souverain  confpircr  contre  fes  Sujets.  Ses  Officiers  principaux  firent  charges  de 
prendre  ,  par  furprife ,  les  principales  Villes,  Si  lui-même  promit  de  foumettre  Anvers.  Mais 
les  Bourgeois  de  cette  Ville  combattirent  comme  des  hommes  armés  pour  leur  liberté.  Les 
Francois  furent  égorgés,  Si  le  Duc  d' Alençon  obligé  de  quitter  les  Pays  Bas.  Il  revint 
mourir  en  France,  &  prétendit  en  mourant  avoir  été  empoifonné  :  peut-é.rc  fes  débauches 
avaient  fum  pour  lui  caufer  la  mort.  Le  Duc  de  Pa'rme  Alexandre  Farneje  ,  fournit  alors 
toutes  les  Places,  dont  les Licutenam  du  Duc  s'étoient  emparés.  Les  Etats  offrirent  4  Henri 
ITI  la  Souveraineté  des  Pays-Bas.  Un  Philippe  AuguJIe  ,  un  Louis  XI  Peuflciit  acceptée. 
Mais  ce  Prince  délibéra  quelque-temps,  Si  hi.it  par  rchtltr.  Il  pouvoit  venger  1rs  François 
égorgés  aux  Tcrceres.  Mais  le  Prince  qui  eût  conçu  l'idée  de  punir  Philippe  II ,  d'à*  oir  pro- 
jette de  dé.ncmbrcr  la  France  ,  eût  commencé  par  écrafer  les  Ligueurs.  Il  falloir  que  les  Fla- 
mands redoutafient  d'une  manière  bien  étrange  le  joug  Efpagnol,  pour  offrir  de  fe  foumettre 
au  fiere  du  Duc  A' Alençon  ,  Si  à  l'Efdave  des  Joyeufes ,  des  Maugiron  Si  des  S.  Maigriru 
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l'autre  extrémicé  du  Royaume,  &  donc  le  front  orgueilleux, 
élevé  jufqu'au  trône ,  fembloic  n'attendre  que  1  ébranlement 
ftibit  qui  devoit  bientôt  faire  tomber  fur  lui  une  couronne 
peu  faite  pour  la  tète  de  Henri  III.  Lafaille  &i  beaucoup  d'Hit- 
toriens  prétendent  que  ce  foible  Monarque,  effrayé  du  danger 
qui  le  ménaçoit,  fit  propofer  au  Roi  de  Navarre  de  changer 
de  Religion  j  mais  rien  ne  prouve  cette  aflbrtion.  Henri  devoit 
connoître  la  fermeté  du  Héros  avec  lequel  il  négocioit.  Il  de- 
voit plus  :  il  avoit  à  rendre  juftice  au  coeur  le  plus  fenfible  & 
le  plus  humain  que  la  Nature  eût  jamais  créé.  Aufli  le  Préfidenc 
de  Beilievre  &  le  Duc  A'Epernon ,  qui  fe  joignit  à*lui ,  &  qu'il 
rencont^ft  Caumon  ,  au  Diocèfe  de  Lombez  ,  n'eurent  point  de 

Seine  à  convaincre  le  Roi  de  Navarre  de  la  néccHîté  de  la  Paix  , 
ans  une  conférence  qu'ils  eurent  avedui  à  Saverdun ,  dans  le 
Comté  de  Foix.  Gâches  dit  que  ce  fut  a  Figeac  en  Querci  ;  La- 
faille ,  que  ce  fut  à  Pamiers  ;  tous  deux  Ce  trompent.  Le  Roi 
de  Navarre  exigea,  avant  tout,  qu'il  lui  fût  permis  d'aller  en 
Languedoc  traiter  avec  le  Duc  de  Montmorenci ,  feul  moyen 
d'aflurer  la  Paix.  Beilievre ,  en  conféquence,  écrivit  à  Henri  III 
qui  reçut  fa  lettre  à  Fontainebleau  vers  la  mi-Juillet.  Après  la 
conférence  du  Préfident  &  du  Duc  à'Epernon  avec  le  Roi  de 
Navarre,  le  nouveau  Favori  vint  àTouloufe,  fans  doute  pour 
y  déployer  toute  la  fplendeur  du  nouveau  rang  où  fon  maître 
l'avoit  élevé.  Il  y  fit  Ion  entrée  par  la  porte  de  Lifle  ,  fuivi  d'un 
très-grand  nombre  de  Seigneurs  &  de  Gentilshommes.  Les  Ca- 
picouls  le  complimentèrent  entre  les  deux  portes,  fuivant  la 
coutume.  Salu/le ,  Capitoul  en  exercice ,  porta  la  parole  :  de-là 
le  Duc  fut  conduit  à  l'Archevêché,  marchant  à  cheval  entre 
deux  Capitouls  ;  deux  mille  hommes  d'Infanterie  le  faluerent 
trois  fois  d'une  décharge  de  moufqueterie,  ainfi  qu'une  falve  de 
fix  canons. 

Deux  jours  après,  il  prit  féanec  au  Parlement,  Se  affûta  a 
l'audience  de  la  Grand-Crftmbre.  Le  lendemain  il  fut  conduit 
à  l'Hôtel-dc-Ville.  Les  Capitouls  l'y  traitèrent  magnifiquement. 
On  lui  fit  auflî  voir  l'Arfenal  ,  qui,  dit  Lof 'aille ,  étoit  un  des 
plus  beaux  &  des  mieux  fournis  du  Royaume  ,  &  qui  n'eji  à- 
préfent  qu  'une  vajle  grange  ;  tant  le  cours  des  années  a  le  pou- 
voir de  tout  changer ï L'ancien  Annalilte  ajoute  :  «  on  lui  fit  voir 
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»  auflî  les  livres  de  l'hiftoire ,  où  font  peints  en  petit  tous  les 
»Cnpitouls,  depuis  la  réunion  de  la  Comte  à  la  Couronne  , 
»  avec  les  Entrées  des  Rois ,  Se  autres  fcmblables  cérémonies. 
»  Ce  regiftres  font  une  des  curiofités  de  cette  maifon.  L'Ànna- 
»  lifte  die  que  le  Duc  eut  un  grand  plaifir  à  les  voir,  &  il  ajoute 
»  ces  mots  j  fans  toutesfois  s'appercevoir  qu'il  y  avoit  eu  plufieurs 
»  Capitouls  de  Nogaret.  » 

•  On  peut  remarquer  à  ce  fujec  trois  objets  affez  importans.  Le 
premier^  eft  que  jamais  on  ne  peut  fe  former  une  idée  plus  inté- 
reffante  que  celle  qu'offrent  ces  volumes  confacrés  à  conferver 
les  traits  des  Magiftrats  municipaux  de  Touloufc,  &  l'hiftoire  de 
leur  adminiftration  annuelle.  D'abord  on  fuit,  en  confultant  ces 
volumes ,  les  degrés  par  lefquels  font  pafTés  &  l'art  d'écrire ,  & 
l'art  de  peindre  ,•  ce  dernier  biçn  plus  rapide  que  l'autre  dans 
fes  progrès.  Enfuite  il  faut  ajouter  qu'aucun  monument  hiftorique 
ne  peut  être  d'une'authenticité  plus  refpedablc.  Les  faits  conf- 
tates  dans  ces  regiftres  font  l'extrait  de  ce  Tcflament  que  ces 
Magiftrats  font  obligés  de  faire  à  la  fin  de  chaque  année  de 
leur  exercice' s  compte  rendu  à  la  Patrie ,  nommé  Tejiamenty 
par  un  fenrimenc  bien  énergique  &  bien  touchant  >  puifque  ces 
Magiftrats  paroiflant  mourir  à  leur  puiflanec  pour  être  jugés 
cn/u/rflK?ar  les  Citoyens  comme  autrefois  les  Rois  d'Egypte, 
flnon  par  un  jugement  en  forme ,  au  moins  par  la  voix  publique, 
ils  femblent  tefter  à  haute  &  intelligible  voix  ,  en  préfence  d'un 
peuple  oui  peut  les  démentir  folcmnellemcnt ,  foit  a  l'avantage, 
foit  au  détriment  de  leur  gloire  future.  Qui  pourroit  jamais  ima- 

finer  de  cérémonie  plus  augufte ,  plus  faite  pour  effrayer  tout 
omme  aflez  ennemi  de  lui  même ,  pour  ofer  abufer  de  ion  au- 
torité ?  Comment  les  larmes  ne  coulent-elles  pas  de  tous  les 
yeux  ,  quand  on  voit  un  Magiftrat  qui  a  confacré  tous  les  1110- 
mens,  lans  exception,  d'une  année  entière  ,  à  rendre  la  jullice 
aux  Citoyens  ,  fe  confondre  dans  la  foule  en  difinr  a  fes  Conci- 
toyens :  «  confervez  la  mémoire  de  ce  que  j'ai  fart  pour  mériter 
»  votre  amour  &  votre  eftime  :  je  n'ai  plus  de  pouvoir  de  vous 
y>  être  utile  :  vous  êtes  plus  heureux  que  moi  :  vous  pouvez  tou- 
»  jours  m'aimer,  fi  j'ai  mérité  cette  gloire  j  &  je  perds  celle  de 
»  veiller  fur  votre  bonheur.  » 

Le  fécond  objet  à  remarquer  fur  ce  que  die  LafhiiU  fur  le 
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Duc  iïEpernon ,  eft  que  cet  homme  fupcrbe  n'eût  pas  remarqué 
que  des  Nogarets  avoient  été  Capitouls  de  Touloufe.  Ne  fe- 
roit-ce  pas  une  remarque  bien  intéreflantc ,  que  celle  par  la- 
auelle  on  flxeroit  l'époque,  où  de  grands  Seigneurs  ceflerenc 
dafpirer  aux  Capitoulat?  Pourquoi,  par  exemple,  furies  huit 
Capitouls,  créés  chaque  année,  ne  choisît- on  pas  au  moins 
deux  Defcendans  des  plus  grandes  Maifons  dont  Touloufe  ou 
le  Languedoc  s'honorent?  Pourquoi,  au  lieu  de  multiplier  à 
l'infini  des  générations  de  nouveaux  Nobles,  qui  acquérent  moins 
de  confidération  par  leur  multiplicité,  ne  rappellc-t-on  pas  au 
Capitoulat  par  trois  &  quatre  fois  ceux  des  anciens  Capitouls  qui 
ont  déjà  occupé  cette  Place  augu/le  avec  une  fuperiorité  re- 
connue ? 

Nous  difons  Augufle ,  &  nous  faifirons  ce  moment  d'expli- 
auer  ici  pour  ceux  qui  n'ont  pas  vu  par  leurs  yeux  le  détail  des 
devoirs  de  cette  Magiftrature ,  non  pas  leurs  prérogatives  dont 
nous  avons  déjà  parle  ailleurs ,  mais  la  plus  fainte  de  leurs  fonc- 
tions, &  celle  qui  eft  plus  pénible.  Chaque  jour,  matin  &  loir , 
chacun  de  ces  Magiftrats  eft  occupé  de  rendre  à  tous  les  Ci- 
toyens une  juftice  lommaire  >  elle  rappelle  ces  momens  qui  font 
pour  nous  comme  les  tableaux  poétiques  de  l'âge  d'or  >  ces  mo- 
mens où  Louis  IX y  aflîs  au  pied  d'un  chêne ,  rendoit  la  juftice  à 
tous  fes  Sujets,  comme  un  pere  la  rend  au  fein  de  fa  famille ,  en 
écoutant  avec  clémence ,  mais  avec  impartialité ,  chacun  de  fes 
enfans.  Jamais  image  ne  fut  plus  digne  de  fixer  les  regards  de 
l'Humanité.  Point  de  frais ,  point  de  preftiges  de  l'éloquence 
oppofés  à  l'innocence  timide  &:  trop  pauvre  pour  paver  les  men- 
fonges  d'un  Orateur  paradoxal.  Tel  eft  le  portrait  de  ces  Ma- 
giftrats,qui  chaque  jour  écoutent  la  Veuve  &  l'Orphelin,  payent 
îbuvent  de  leurs  deniers  la  dette  du  Pauvre  ,  dont  leur  équité 
fcmble  refpc&er  les  lambeaux  &  la  vertu  agrefte.  Voilà  les 
hommes  dont  il  ferait  beau  de  defeendre ,  &  non  de  ces  Op- 
preflèurs  farouches  de  l'Univers  enfahglanté,  qui  n'ont  pu  rem- 
porter une  victoire,  fans  dépouiller  des  milliers  d'hommes.  Voilà 
cette  defeendance  dont  le  luperbe  d'Epernon  ne  fentoit  pas  le 
prix ,  parce  qu'il  étoit  Favori  d'un  Roi  !  Voilà  cette  Magiftra- 
ture, dont  plus  d'un  Frondeur  a  paru  defirer  que  l'on  annéantîc 
les  droits  !  Comme  fi  une  ville ,  qui  depuis  fes  premiers  Comtes 
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jufqu'à  nos  jours,  c'eft-à-dire  pendant  l'efpace  de  tant  de  fiécles, 
a  foutenu  fa  fplendeur  fous  la  même  forme  de  Gouvernement, 
dcvoit  maintenant  en  changer ,  &  par  quelle  raifon  f  parce  que 
l'on  n'a  point  confervé  les  mêmes  principes  qui  guidoient  autre- 
fois dans  la  création  des  Magiftrats  j  parce  qu  il  s'eft  introduit 
des  abus  qui  ne  dépendent ,  ni  de  la  Magiftrature ,  ni  des  Ma- 
giftrats eux-mêmes.  Cherchez  l'époque  où  les  Grands  ont  cru 
honorer  un  rang  dont  tant  d'hommes  illuftres  fe  croyoient  ho- 
norés ,  &  vous  trouverez  dans  les  vices  même  du  fiécle ,  où  cette 
erreur  naquit  la  caufe  d'un  préjugé  que  ceux  du  nôtre  femblent 
accréditer  de  plus  en  plus ,  8c  que  l'on  ne  fe  repentira  d'avoir 
fuivi ,  que  lorsqu'il  ne  fera  plus  temps. 

Le  troifieme  objet  à  obferver  eft  que  XArfenal  de  Touloufe, 
monument  digne  de  fixer  l'attention  de  tout  homme  ami  des 
Ans,  a  été  détruit  par  un  incendie  au  mois  de  Septembre 
1772}  c eft  maintenant  un  vafte  emplacement,  où  quelques 
ruiues  annoncent  cependant  un  édifice  dont  larchiteclure  etoic 
d'afièz  bon  goût.  Peu  s'en  eft  fallu  que  dans  ce  défaftre  la  flam- 
me ne  dévorât  une  des  ailes  de  l'Hôtel- de -Ville  3  des  fecours 
donnés  à  propos  empêchèrent  que  ces  progrès  rapides  ne  le  de- 
vinrent encore  davantage.  Mais  comme  il  arrive  toujours  dans 
les  malheurs  publics ,  quelques  Citoyens  furent  les  victimes  de 
cet  événement  >  &  par  une  autre  fuite  plus  ordinaire  encore ,  on 
ne  fe  fit  pas  un  devoir  d'indemnifer  de  leurs  pertes,  des  Ci- 
toyens que  l'on  eût  réduits  à  la  mendicité ,  fi  eux- même  euflTent 
été  les  Auteurs  d'un  malheur  femblable.  Revenons  au  Duc 
d'Epernon. 

A  peine  il  eût  joui  à  Touloufe  de  tous  les  honneurs  d'une 
Entrée  folemnelle ,  qu'il  retourna  dans  fon  château  de  Cau- 
mont,  &  de- là  vers  Henri  III.  Ce  Prince  s'occupoit  toujours  de 
la  négociation  du  Préfident  de  Bellievre  avec  le  Roi  de  Na- 
varre ,  que  l'on  tâchoit  d'éloigner  du  Languedoc  le  plus  qu'il 
étoit  poflible.  Mais  ce  Roi  déclara  ne  pouvoir  aller  traiter  avec 
Je  Duc  de  Montmorcnci  ;  parce«qu'ayant  aflemblé  à  Montauban, 
pour  le  quinze  d'Août,  une  AfTemblée  générale  des  Eglifes  An.  ijs* 
Proteftantes,  il  étoit  obligé  de  s'y  rendre.  Alors  Bellievre  né- 
gocia feul  avec  Montmorenci  ,  auquel  Henri  accorda  toutes  fes 
demandes ,  mais  toujours  de  fâ  manière  la  plus  analogue  à  fa 
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puiillanimité;  c'eft-à-dire  en  n'agiflant  qu'à  l'infçu  de  fes  Favo- 
ris. Mais  bientôt  les  Joyeufe  apprirent  le  triomphe  de  celui  qu'ils 
avoient  voulu  écrafen  &  dès  cet  initiant  les  holtilités  commencè- 
rent avec  une  fureur  atroce.  Il  falloit  une  nouvelle  négociation 
pour  réconcilier  le  Maréchal  &  le  Duc  >  étrange  fituation  d'un 
Souverain  qui  avoit  plus  de  peine  à  xraiter  avec  Tes  Sujets ,  que 
Louis  XI  n'en  avoit  eu  à  tenir  tête  à  tous  les  Souverains  de  ion 

An.  ij8f.  fiécle  armés  contre  lui  feul  !  Chaque  jour  le  mal  devenoit  plus 
grave.  Les  efprits  s'aigriflbient  :  la  défiance  &  la  haine  étoient 
au  comble.  Le  Roi  de  Navarre  étant  venu  à  Cadres,  les  Habitans 
de  Lautrec  députèrent,  vers  le  Premier  Préfident  de  Touloufe 
Durand,  pour  favoir  s'ils  permettroientà  ce  Prince  d'entrer  dans 
leur  ville  ,  dont  il  étoit  Vicomte  en  partie.  Durand  tint  pour  la 
négative.  Le  Duc  de  Àlontmorenciie  fçut,  écrivivit  aux  Confuls 
de  Lautrec  qu'ils  fe  hâtaflent  de  venir  rendre  leurs  hommages  à 
ce  Prince ,  finon  qu'il  iroit  les  chercher.  Enfin  ,  les  Députés  lui 
furent  préfentés  par  le  Duc  ;  &  le  bon  Roi  leur  dit ,  qu'il n'è- 
toit  point  Diable  ,  pour  leur  faire  du  mal  y  &  il  ajouta  au'il  ef- 
péroit  leur  devoir  plus  de  bons  offices  qu'au  Premier  Préfident, 
qui  leur  avoit  confeillé  de  ne  pas  lui  obéir.  Pendant  le  féjour 
du  Roi  de  Navarre  à  Callres ,  il  eut  de  longues  &:  fecrettes  con- 
férences avec  le  Duc  de  Montmorenci.  Le  Parti  des  Guifes  & 
les  Ligueurs  frémirent  d'une  intelligence  qui  annonçoit  quel- 
que projet  fatal  à  leur  ambition.  Ils  aceuferent  hautement  Henri 
111  de  s'unir  contre  les  vrais  Catholiques  ,  aux  plus  cruels  Enne- 
mis de  la  Religion.  Ce  fut  alors  que  ce  Prince  en  effet  recon- 
noifîant,  mais  trop  tard,  la  faute  horrible  qu'il  avoit  commife 

A».  ij3j.  en  fe  déclarant  lui-même  Chef  d'une  hydre  ,  dont  cent  têtes 
alloient  dévorer  la  fienne ,  écrivit,  en  fecret ,  au  Roi  la  lettre 
fuivante.  «  Mon  frère ,  je  vous  avife  que  je  n'ai  pu  emoécher , 
»  quelque  réfiilance  que  j'aye  faite ,  les  mauvais  defleins  du 
»  Duc  de  Guife.  Il  eft  armé  :  tenez-vous  fur  vos  gardes ,  &  n'at- 
»  tendez  rien.  J  ai  entendu  que  nous  étiez  à  Caftres  pour  parlc- 
»  menter  avec  mon  Coufin  le  Maréchal  de  Montoiorcnci ,  <k>nc 
»  je  fuis  bien  aife,  afin  que  vous  pourvoyez  à  vos  affaires.  Je 
»  vous  envoyerai  un  Gentilhomme  à  Montauban,  qui  vous  aver- 
»  tira  de  ma  volonté.  Votre  bciu-frerc,  Henri.  » 

Deux  jours  après  avoir  reçu  cette  lettre  ,  l%Roi  de  Navarre 
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fe  rendit  à  Montauban.  Il  y  écoit  depuis  très  -  peu  de  temps , 
lorfque  Henri  lui  envoya  un  Gentilhomme,  qui  demanda  à  lui 
parler ,  le  vifage  couvert.  On  croit  que  c'étoit  le  Duc  d'Eper- 
non.  Après  deux  heures  de  conférence  ,  l'Envoyé  fe  retira  tou- 

{'ours  inafqué  comme  il  étoit  venu.  Le  fujet  de  ce  meflagc  fut 
>ientôt  connu.  Henri  avoit  pourtant  grand  intérêt  à  le  laiflcr 
ignorer.  On  fçut  qu'il  donnoit  avis  par  ce  melfage  au  Roi  dc.Na- 
varre  ,  qu'il  eût  à  fe  prémunir  contre  les  projets  formés  par  les 
Guifes  &  par  les  Ligueurs,  pour  anéantir  les  maifons  de  Bour- 
bon &  de  Montmorenci  ;  que  le  Duc  de  Guife  ,  après  avoir 
miné  fourdement  le  fol  fur  lequel  étoit  porté  le  trône  de  fon 
Roi ,  touchoit  enfin  au  moment  de  faire  jouer  cette  mine  dont 
on  avoit  encore  tout  à  craindre  ,  quoiqu'elle  fût  éventée.  Guife 
avoit  promis  au  Pape  de  faire  recevoir ,  purement  Se  fimplement, 
Je  Concile  de  Trente ,  &  de  faire  nommer  un  Roi  de  France 
Catholique,  au  lieu  du  Roi  de  Navarre ,  qui,  depuis  la  mort 
du  Duc  d'Anjou  ,  étoit  le  légitime  héritier  dé  la  Couionne. 
D ailleurs,  Guife  avoit,  par  fes  intrigues,  attaché  à  fa  per- 
fonne  toutes  les  Troupes  de  la  Ligue  >  c'étoit  un  Maire  du  Pa- 
lais plus  infolent  que  ceux  qui  avoient  détrôné  les  petits-fils  de 
Ckarlemagne  ;  parce  que  ceux-ci  au  moins  agiflbient  au  nom 
de  leur  Roi ,  &.  que  Guife  recevoit  de  Rome  Se  de  l'Efpagne , 
lesloix  qu'il  avoit  données  à  fon  maître  en  y  joignant  les  fiennes. 

Au  moment  où  les  Guifes  ,  les  Joyeufes  qui  déjà  s'unifToicnt 
a  eux  ,  les  Montmoreftcis  ,  les  deux  Rois  de  France  8c  de  Na- 
varre ,  &  toutes  les  villes  du  Parti  Proteftant ,  fe  préparoient  à 
la  guerre  la  plus  horrible  que  Ton  eût  encore  foutenue,  tous  les 
Catholiques  d'Alet ,  de  concert  avec  le  Maréchal  de  Joyeufe , 
malTacrerent ,  par  la  perfidie  la  plus  exécrable  ,  tous  les  Protef- 
tans  qui  étoient  rentrés  dans  leur  ville  fur  la  foi  publique  Se 
depuis  la  fauve-garde  que  le  Duc  de  Montmorenci  avoit  obtenue 
pour  eux.  Dès  ce  moment,  ce  Duc  convoqua  le  ban  fie  l'arrieje- 
pan  de  la  Province  ,  fie  Henri  lui  donna  une  Commiflîon  pour 
en  faire  alTembler  les  Etats  -  Généraux  au  commencement  du 
mois  de  Juillet.  Tandis  que  le  Duc  de  Guife  ,  pour  oppofer  An.  ij8y. 
des  forces  redoutables  à  fes  Ennemis ,  concluoit  avec  le  Minif- 
tres  de  Philippe  II  ce  fameux  Traité ,  qui  expofoit  la  France 
aux  fureurs  de  fon  plus  cruel  Ennemi  j  tandis  qu'abufant  de  la 
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llmplicité  du  Cardinal  de  Bourbon  ,  il  lui  perfuadoic  que  la  fuo 
cclîion  au  trône  lui  appartenoic  à  l'exclufion  du  Prince  fon  Ne- 
veu i  tandis  enfin  que  ce  fuperbe  Chef  de  la  Ligue  répandoit 
un  Manifelte,  qui  fervic  comme  dejignal  4  tous  les  Seigneurs 
de  fon  Parti ,  pour  courir  aux  armes  >  &  que  Henri ,  femblable 
à  un  Pilote  qui  n'a  plus  de  bouflble  au  milieu  d'un  orage  épou- 
vantable ,  &  qui  n a  plus  aflez  de  force,  ou  pour  jetter  l'ancre, 
ou  pour  fe  rendre  maître  du  gouvernail ,  tendoit  les  bras  au  Roi 
de  Navarre,  qu'il  voyoit  feulen  état  de  le  défendre  du  nau- 
frage qui  le  inenaçoit ,  les  Etats  Généraux  du  Languedoc  s'af- 
fembloient  à  Beziers.  Touloufe  refufa  d'y  envoyer  des  Députés. 
On  allégua  pour  prétexte  qu'il  y  avoic  trop  de  danger  à  courir 
fur  des  chemins  environnés  de  Troupes  ;  &  que  les  Députés 
auroient  trop  à  craindre  pour  leurs  perfonnes ,  dans  une  ville  où 
l'autorité  du  Roi  étoit  bien  moins  reconnue  que  celle  du  Duc 
de  Montmorençi. 

D'après  la  même  Déclaration,  on  donna  ordre  à  Ca/montier, 
ancien  Capitoul ,  qui  avoit  été  envoyé  à  Paris  pour  pourfuivre 
quelques  affaires  particulières  à  Touloufe,  d'informer  Henri  III 
des  raifons  que  la  ville  âvoit  eues  de  n'envoyer  perfonne  aux 
An.ijSj.  Etats  tenus  cette  année  à  Béziers.  Toutes  les  villes  du  Haut- 
Languedoc  qui  ont  entrée  aux  Etats ,  &  quelques-unes  du  Bas- 
Languedoc  ,  comme  Mande  &  Lodeve ,  laifircnt  l'exemple  que 
Touloufe  leur  avoic  donné  >  dernier  coud  porté  à  la  tranquil- 
lité publique  ,  &  qui  produifit  dans  la  Province  un  Schifme  , 
d'où  naquirent  des  fureurs  qui  épouvantèrent  l'Europe  & 
l'Humanité. 

Les  Etats  finirent  le  18  Juillet.  On  y  accorda  l'oétroi  or- 
dinaire. Les  Commiflaires  avoient  préfemé,  le  8  du  même 
mois,  une  lettre,  par  laquelle  Henri  leur  demandoit,  pour 
éviter  les  frais  &  les  peines  d'une  pareille  aflemblée  ,  les  mêmes 
famines  pour  l'année  fuivante ,  d  autant  plus  que  le  temps  où 
les  nouveaux  Etats  dévoient  fe  tenir  étoit  aflez  prochain.  Mais 
les  Députés  répondirent  que  leur  pouvoir  fe  bornoit  à  l'année 
préfehte  >  &  que  d'ailleurs  ils  ne  pouvoient  &  ne  dévoient  point 
prendre  fur  eux  de  paroître  fupprimer  le  Privilège  de  la  Province  , 
qui  étoit  de  tenir  des  Etats  chaque  année.  On  voit  par  ces  de- 
mandes timides  6c  fuppliaates  de  Henri ,  combien  il  étoit  loin 
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de  fe  fentir  affermi  fur  un  trône  crop  élevé ,  pour  que  fa  vue  > 
mal  attirée ,  pût  voir  les  objets  fous  lafpe&  le  plus  propre  à 
l'éclairer  fur  (es  véritables  intérêts.  Avant  d'entrer  dans  le  récit 
des  événemens  terribles,  dont  cette  année  fut  l'époque,  nous 
détaillerons  quelques  faits  particuliers  à  Touloufe ,  &  que  nous 
ne  devons  pas  oublier. 


CHAPITRE  IX. 


FAITS  PARTICULIERS. 

E  1  a  Avril  de  cette  année ,  Jean  de  Montluc  ,  Evêque  de 
Valence,  mourut  à  Touloufe.  Il  avoit  accompagné  Médicis 
dans  fon  voyage  de  Languedoc.  Prélat  érudit ,  &  très-éloquenc 
pour  fon  ficelé ,  Négociateur  aulfi  prudent  qu'infatigable ,  il 
mérita  l'eftiuie  de«fcs  Rois,  &  la  reconnoiflance  de  la  Patrie  dans 
toutes  les  AmbalTades  dont  il  fut  honoré.  L'Hiftoire  reproche  à 
fa  mémoire  d'avoir  adopté  les  nouvelles  qpinions  de  Luther. 
Mais  beaucoup  d'autres  Prélats  fe  livrerait  aux  mêmes  erreurs. 
Les  fautes  de  Montluc  en  ce  genre,  ne  pouvoient  être  que  contre 
lui  ,&  les  fervices  qu'il  avoit  rendus  à  l'Etat  intéreflbient  la  Patrie 
enciere.  On  célébra  fes  ob/eques  dans  l'Eglife  Cathédrale  de  S. 
Etienne.  Il  y  fut  enterré  vis-a  vis  la  grande  porte  du  choeur,  fous  les 
orgues ,  &  on  plaça  une  table  de  marbre  ,  monument  bien  moins 
durable  que  celui  que  THiftoire  lui  confacre. 

Cette  même  année  ,  une  Délibération  du  Confeil  public  fixa 
la  conftruction  de  la  lîxieme  &  dernière  pile  du  grand  Pont. 
Les  Regiftres  de  l'hôtcl-dc-ville  ont  confervé  les  époques  ,  où 
chacune  de  ces  piles  furent  conduites.  «  La  première  fut  faite 
»  en  1 C45  >  la  deuxième ,  vers  S.  Cyprien  9  joignant  la  rive  de 
»  Garonne,  en  if  f4,  laquelle  fut  fort  difficile  à  faire,  tant  à 
»  caufe  des  vieilles  ruines  &:  mafures  trouvées  aux  fondeincns, 
»  que  pour  les  puits  &  vives  fources  d'eau  de  S.  Cyprien  Se  de 
TomeIK  H 


Digitized  by  Google 


5*  ANNALES  DE  LA  VILLE 

»  l'Ardennej  la  troifieme,  en  lyyp,  qui  fut  deux  fois  recom- 
»  mencée  >  la  quatrième  ,  en  i  y  60  j  la  cinquième  ,  en  1  576, 
»  qui  fut  bâcie  lur  des  pilotis,  à  caufe  de  fa  profondeur  inépui- 
»  fable  j  la  fixieme  a  été  commencée  en  1 » 

Cette  même  année  1  J7p  ,  fut  celle  où  Henri  III  inftitua 
l'Ordre  du  S,  EJprit.  Celui  de  S.  Michel  avoit  été  avili , 
parce  qu'il  avoit  été  accordé  à  mille  êtres  indignes  d'être  ag- 
grégés  à  un  Corps  rcfpeélacle.  Cependant  Henri  ne  l'abolit 

F as ,  puifqu'il  faut  être  reçu  Chevalier  de  S.  Michel  avant  de 
être  du  S.  Efpm.  Dès  l'année  13^2,  Louis  $  Anjou  de  Tarente, 
Roi  de  Jérufalem  &  de  Sicile,  iflu  de  Charles ,  Comte  d'Anjou, 
frère  de  Louis  IX ',  avoit  inftitué  un  Ordre  du  S.  Efprit.  Tous 
les  Hiftoriens  ont  prétendu  que  les  guerres  qu'eût  à  foutenir 
Louis  d' 'Anjou ,  dès  l'année  13J4,  empêchèrent  que  le  nouvel 
Ordre ,  créé  par  lui ,  pût  fubfifter  avec  éclat  j  &  que  ce  fut 
d'après  les  Statuts  de  cet  Ordre ,  dont  le  manufcrit  fut  donné 

far  un  noble  Vénitien  à  Henri  III ,  que  ce  Prince  inftitua 
Ordre  du  S.  Efprit  de  France.  Mais  le  judicieux  &  charmant 
Auteur  des  Effais  hijloriques  Jur  Paris  a  très-bien  remarqué 
que  tous  les  Auteurs ,  fans  exception  ,  en  fe  copiant  les  uns  les 
autres  fur  ce  qu'ils  ont  écrit  de  cet  Ordre ,  n'avoient  fait  que 
répéter  une  anertion  abfurde  ,  que  la  feule  lecture  des  Statuts 
de  l'Ordre  de  S.  MichA  dément  facilement.  Ceux  de  l'Ordre 
du  S.  Efprit ,  inftitué  en  13 $2  ,  n'étoient  que  les  mêmes  de 
ceux  de  1  Ordre  de  V Etoile  ,  inftitué  en  1  3  y  1  par  le  Roi  Jean. 
Louis  XI  copia  ceux-ci  en  créant  l'Ordre  de  S.  Michel  £  & 
Henri  III ,  à  fpn  tour ,  adopta  ces  derniers,  en  y  faifant  feule- 
ment les  changemens  que  rendoient  néceflaires  &  la  deftruction 
du  Gouvernement  féodal ,  &  fes  goûts  particuliers ,  &  les  cir- 
conftancès  dans  lefquelles  il  fe  trouvoit.  Il  crut  qu'en  faifant  pro- 
noncer un  ferment  folemnel ,  qui  fembloit  forcer  chaque  Che- 
valier à  renoncer  à  toute  autre  gloire  qu'à  fervir  de  bouclier  à 
fon  Prince  >  il  écarteroit  loin  de  lui  tant  de  glaives  dont  il  étoit 
entouré.  Pouvoit-il  ignorer  que  l'amour  feul  des  Peuples  eft  un 
fûr  Satellite,  &  que  Te  poignard  du  Fanatifme  eft  femblable  à  la 
flamme  électrique  qui  a  frappé  avant  que  l'on  ait  pu  découvrir 
d'où  le  coup  va  partir. 
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La  nuit  du  i  2  Septembre,  il  parut  au  Ciel,  fur  la  ville  de 
Touloufe,  un  météore  qui  formoic  trois  lances  de  feu,  dont 
l'une  rceardoit  l'Orient  j  l'autre ,  l'Occident  >  &  la  troifieme ,  le 
Nord.  On  les  vit ,  pendant  quelques  nuits ,  confcrvcr  cette 
forme  triangulaire  qui  difparut  enfin;  pour  ne  laifler  voir  qu'une 
feule  lance ,  dont  la  clarté  étoit  prodigieufe.  Après  quatre 
autres  nuits  le  météore  difparut  entièrement.  On  peut  juger 
combien  la  fuperftition  &  l'ignorance  tirèrent  de  conféquences 
un  incident  u  peu  tait  pour  épouvanter. 

Cette  année  ij8o  fut  aufli  l'époque  de  l'établiflement  des 
Cordéliers  dans  Touloufe.  Lorfque  les  Religionnaires  fe  rendi- 
rent maîtres  de  i'Jfle  en  Jourdain  ,  le  Couvent  de  cet  Ordçe  fut 
détruit  i  mais  les  Religieux  curent  la  liberté  de  fe  retirer  où  ils 
defiroient.  Le  Roi  de  Navarre  leur  ht  donner  un  fauf-conduic 
pour  fe  rendre  à  Touloufe.  Leur  voyage  fut  une  procelfion 
lolemnelle.  Ils  marchoient  au  nombre  de  trente-deux,  la  croix 
à  leur  tete.  On  leur  afligna  une  maifon  dans  la  rue  de  Pharaon^ 
dite  de  S.  Antoine  ;  &  c'eft  depuis  ce  moment  que  ces  Cordé- 
liers ont  été  connus  fous  ce  dernier  nom. 

1  j8  1. 

Cette  tnnée ,  Touloufe  perdit  un  de  fes  Capitouls  nommé 
Maynial^  avant  qu'il  eut  achevé  fes  fix  premiers  mois  d'exercice. 
On  élut  à  fa  place  Htnri  Sabatier.  De-là  naquit  un  procès  entre 
ce  dernier  &  les  héritiers  de  fon  SuccelTeur ,  pour  favoir  lequel  des 
deux  feroit  peint  dans  l'hôtel-de-villcll  fut  ordonné,  d'après  une 
délibération  ,  que  May  niai  feroit  peint  dans  ces  registres  où  font 
confignés  les  principaux  événemens  de  chaque  année  ,  defquels 
nous  avons  parlé  plus  haut ,  &  que  Sabatier  le  feroit  dans  le 
grand  tableau  de  l'Hotel-de-ville.  Lafaille  dit  ace  fujet,  avec 
allez  de  raifon  :  «  le  Mort ,  ce  me  fcmble ,  eut  l'avantage ,  parce 
»  que  les  portraits  qui  fe  mettent  dans  le  livre  de  l'Hiitoire,  s'y 
v  confervent  toujours}  au  lieu  que  les  grands  tableaux  ne  durent 
»  pas  long- temps  en  place ,  étant  permis  aux  Capitouls  en  charge 
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»  de  les  abattre  ,  pour  y  placer  les  leurs  ,  pourvu  qu'il  y  en  aie 
»  Aiq  de  morts  dans  le  vieux  tableau.  On  remédieroit  à  ce  dé- 
»  fordre ,  fi  les  Capitouls  pouvoient  fe  réfoudre  à  ne  fe  faire 
»  peindre  qu'en  bulte  ;  vû  les  grands  efpaccs  qu'il  y  a  dans  cet 
a»  hôtel.  Cela  leur  a  été  fouvent  repréfenté ,  &  ils  le  trouvent 
»  raifonnable  ;  mais  le  penchant  de  le  voir  de  pied  en  cap  dans 
»  un  grand  &  val  te  tableau  ,  l'emporte  fur  la  raifon.  » 

Cette  vaine  gloire ,  qui  fait  faire  tant  de  fautes  aux  hommes , 
leur  fait  fouvent  auffi  attacher  un  grand  prix  à  des  honneurs 
purement  chimériques.  Qui  ne  connoît.pas  ce  proverbe ,  par  • 
lequel  la  voix  publique  a  voulu  indiquer ,  que  tout  homme  oui 
avoit  une  fois  l'honneur  de  favoir  fon  portrait  repréfenté  fur  les 
regifrres  enfermés  avec  tant  de  foin  dans  une  armoire,  fembloit 
dès  lors  n'avoir  plus  la  même  tête ,  tant  les  fumées  de  l'orgueil 
paroiflbient  l'avoir  enivré  !  Chaque  année  cependant  des  Magif- 
tratt  chéris  autant  que  dignes  de  l'être ,  prouvent  combien  ce 

I>roverbe  eft  ridicule  en  foi.  Il  n  eft  pas  indigne  de  la  majefté  de 
'Hiftoire  de  conferver  le  fouvenir  des  époques  qui  ont  honoré 
la  Magiftrature  >  &  puifque  nous  écrivons  en  i774->  ce  qua- 
trième volume ,  nous  devons  un  hommage  à  la  vérité  >  il  eft  de 
dire ,  que  tous  les  Capitouls  de  cette  année  ont  mérité  l'eftime 
&:  l'amour  de  leurs  Concitoyens.  Dans  des  circonftances  dé- 
licates, aucun  d'eux  n'a  entendu  répéter  fon  nom ,  fans  y  ajouter 
un  éloge.  Que  l'on  nous  permette  cependant  ici  une  réflexion 
bien  intéreflante  pour  le  Capitoulat.  L'idée  de  LafailU  fur  le 
petit  amour-propre  qui  préfère  un  grand  tableau  à  cm  petit , 
nous  en  fait  naître  une  autre  bien  plus  cflentielle  j  &  la  voici. 

A  chaque  inftallation  des  nouveaux  Capitouls ,  les  Réci- 
piendaires fe  donnent  des  feftins  publics  j  vaines  dépenfes  ac- 
cordées à  l'étiquette  &  à  l'ufage,  où  la  profufion  règne  plus 
fouvent  que  l'ordre  &  le  goût.  Pourquoi  la  proclamation  des 
Magiftrats  n'eft-elle  pas  une  fête  pour  les  Citoyens ,  &  furtout 
pour  les  Malheureux  ?  Pourquoi ,  par  exemple ,  ne  pas  fubfti- 
tuer  à  ces  repas,  qui  n'ajoutent  rien  au  bonheur  public,  la  déli- 
vrance des  Prifonniers  pour  dettes ,  ou  une  diftribution  de  fro- 
ment &  de  veftiaires  parmi  les  Pauvres?  C'eft  toujours  le  peuple 
qui  paye,  quelle  que  foit  la  folemnité.  Les  Rois  ne  naiflent&ne 
incurent  j  le  Guerrier  ne  combat  &  ne  triomphe  j  le  Légifte  ne 
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juge  &  ne  commande ,  qu'autant  que  le  peuple  prend  fur  fa 
lubfiftance  ,  pour  fousdoyer  les  uns  &  les  autres.  Pourquoi  donc 
parokre  toujours  l'oublier  ?  Que  lui  importe  l'appareil  des  fêtes 
publiques,  s'il  n'en  cft  que  le  témoin î  II  n'eli  point  douteux 
qu'un  jour  les  Capitouls  fendront  quel  fpeclacle  &  quel  triom- 
phe ce  feroit  pour  eux  ,  fi  au  lieu  de  traîner  l'ennui  à  leur  fuite 
dans  des  feltins  abfolument  inutiles,  ils  appelaient  à  la  liberté 
des  Mères,  des  Orphelins,  des  pauvres  A  ici  fans  &  des  Labou- 
reurs !  Quels  cris  de  joie  retentiroient  !  Quelles  acclamations  ! 
Devroit-on  avoir  befoin  d'entendre  tonner  ces  in/trumens  d'ai* 
rain ,  qui  font  fouvenir  des  malheurs  &  des  crimes  de  la  guerre; 
lorfque  l'on  annonce  ou  la  préfente  ou  l'éle&ion  de  quelque 
Miniftre  ou  Organe  du  pouvoir  de  la  loi  ?  C'eft  par  des  cris  d  al- 
légrefTc  qu'un  fis  tendre  annonce  un  père  chéri.  Comment  ces 
nuances  délicates  échappent-elles  aux  hommes  f  ou  bien ,  Jorfqu'il 
s'agit  de  vraie^gloire ,  en  eft-on  aux  refîburces  en  tout  genre  ? 

Les  regiftres  de  l'hôtel-de-ville  ont  confacré  un  fait  que  nous 
citons  ici,  moins  pour  lui-même  que  pour  faire  connoître 
mieux  l'Annaliftc  Lof  aille ,  en  rapportant  ce  qu'il  en  dit.  Le 
jour  de  la  fête  de  S.  Sernin ,  un  Praticien  de  Touloufe  nommé 
Belette  &  né  à  Amiens  ,  enleva  quelques  lames  d'argent  de  la 
châffe  de  S.  Exupere.  11  avoit  eu  le  bonheur  d  ec&aoper  à  tous 
les  yeux.  Il  s'enfuit  par  la  porte  Arnaud-  Bernard.  La  il  s'arrêta 
pour  regarder  des  Soldats  qui  joùoient.  En  ce  moment,  l'une 
des  lames  tombe  de  fon  fein  >  fans  doute  la  furprife  lui  donna 
un  air  d'effroi  qui  le  trahit  :  les  Soldats  dès-lors  le  foupçonnerent 
d'avoir  volé  ces  lames,  &  le  conduifirent  à  l'hôtel-de-ville.  On 
lui  fit  fon  procès i  &  les  Capitouls,  d'après  fon  aveu ,  le  con- 
damnèrent au  feu  comme  facrilége.  Le  Parlement  confirma 
cette  Sentence.  Lafaille  ajoute  :  «  ce  qu'il  y  a  de  remarquable , 
»  &  que  l'on  peut  attribuer  à  une  miraculeufc  punition  de  Dieu> 
»  c'eit  que  le  Criminel  avoua  aux  Juges ,  qu'étant  hors  de  la 
»  porte ,  il  ne,  lui  fut  pas  poffible  de  lortir  hors  de  la  barrière , 
»  quelques  efforts  qu'il  fît  pour  cela,  fe  fentant  toujours  repouffé 
»  par  une  main  invifible.  » 
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•  On  avoir  vu,  l'année  précédente,  des  Cordéliers  s'établir 
à  Touloufe.  L'année  ij82  fut  l'époque  de  l'établiflcmcntr 
des  Pères  Capucins  dans  la  même  ville.  Catel  raconte  ainfi  cet 
événement,  qui  n'auroit  rien  d'ailleurs  aflez  intéreflant  en  foi, 
pour  le  rapporter ,  s'il  ne  devoir  nous  fervir  à  joindre  quelques 

*  traits  au  portrait  d'un  homme  qui  ne  devint  bientôt  que  trop  cé- 

lèbre. «  Médire  Jean- Etienne  Duranti ,  dit  Catel ,  Premier 
»  Préfident  pour  lors  de  Touloufe ,  voyant  qu'il  y  avoit  des 

•  Capucins  à  Paris,  Lyon  &  autres  villes,  eut  defir,  comme 
»  grandement  zélé  au  bien  de  la  Religion  Catholique  ,  de  pro- 
»  curer  qu'en  Touloufe  il  y  eût  un  Couvent  de  cet  Ordre  ,  & 
»pour  parvenir  à  ce  qu'il  fouhaitoit  ,  envoya  à  Rome  Mclîîre 
tu  Pierre  Roguery ,  Prêtre  6c  Prébandier  en  l'Eglife  de  Saint 
•»  Etienne,  homme  fort  dévot  &  fort  affectionné  à  ces  Religieux, 
»  avec  adrefle  à  M.  de  Foix  ,  Archevêque  de  Touloufe,  qui 
»  étoit  alors  à  Rome  comme  Ambafladeur  du  Roi  Henri  ffft 
»  lequel  il  prioit ,  par  fes  lettres,  qu'il  lui  plût  de  favorifer  fes 
.»  deifeins  >  c'eft-à-dire  ,  de  faire  enforte  qu'il  y  eût  un  Couvent 
;»de  Capucins  dans  Touloufe.  L'affaire  fut  pourfuivie  fi  bien  à 

»  propos  ,  qu'en  i  j  8 1  on  donna  charge  au  Pere  Thomas  Tharin , 
t>  Gardien  du  Couvent  de  Lyon,  de  s'en  venir  en  la  ville  de 
»  Touloufe  >  où  étant  arrivé  ,  il  prêcha  en  l'Eglife  de  S.  E tienne , 
»&  gagna  tellement  le  cœur  des  habitans ,  qu'ils  délibérèrent 
leur  prière ,  d'arrêter  en  cette  ville  :  &  a  ces  fins,  ils  ache- 
-»  terent  des  aumônes  qui  leur  furent  faites ,  même  par  ledit 
»  Roguery  ,  qui  Icttr  donna  cinq  ou  fix  cens  écus ,  le  Collège 
»  de  Verdale ,  qui  appartenoit  aux  Pères  Minimes ,  enfemble  le 
»  Collège  de  Montlczan  ,  &  quelques  jardins  y  joignants.  Ce 
»  fait,  ils  abbaiflèrent  le  bâtiment  du  Collège ,  &:  le  remirent  en 
»  la  forme  que  font  les  maifons  dudit  Ordre  ,  &  de  la  Chapelle 
»dudit  Collège  ,  enfemble  de  la  falle  j  ils  en  firent  une  petite 
»  Eglife,  fous  l'invocation  de  Notre-Dame  &  de  fes  faints  Mar- 
»  tirs,  Hippolite  &  CaJJian  ;  defquels  Saints  ils  trouvèrent  quel- 
»ques  reliques  dans  fa  Chapelle  dudit  Collège.  Audi- tôt  qu'ils 
»  le  furent  arrêtés  à  Touloufe,  ledit  Roguery  &  un  fien  Neveu , 
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»  prirent  l'habit  dudit  Ordre  >  depuis,  &  en  l'an  ifpj  ,  leur 
»  Eglife  fut  aggrandie  ,  enfeinble  le  Couvent,  du  grand  Réfec- 
»  toire  ,  Dortoir  &  Infirmerie.  » 

•     ..   .  i 

1584. 

Le  2  1  Juin  de  cette  année  mourut  Paul  de  Foix  ,*  Archevê- 
que de  Touloufe.  Il  étoit  Ambafladeur  de  France  à  Rome , 
lous  le  Pontificat  de  Grégoire  VI /,  lorfque  le  Cardinal  $  Ar- 
magnac donna  la  démiflion  de  cet  Archevêché.  Paul  de  Foix 
mourut  pendant  fon  Ambafladei  defortc  que  les  Toulousains 
furent  privés  des  avantages  qu'ils  efpéroient  devoir  aux  vertus 
morales  &  politiques  de  ce  célèbre  Prélat.  Il  defeendoit  de  la 
maifon  de  Foix  ,  qu'il  fu(fit  de  nommer  pour  donner  l'idée  de 
la  nobiefle  oc  des  alliances  les  plus  augultes ,  dont  les  hommes 
puiflent  s'enorgueillir.  Dès  fon  enfance ,  Paul  de  Foix  avoic 
fait  concevoir  les  plus  hautes  efpéranccs  de  fon  génie  brillant  & 
facile.  Les  langues  fçavantes  avoient  furtout  exercé  fon  amour 
pour  l'étude.  Il  prit,  ditLafaille,  le  parti  de  la  Robe , profejjion 
de  laquelle  il  honora  par  Ja  haute  naijfance  ;  comme  li  quelque 
chofe  de  particulier  aux  conventions  factices  des  hommes ,  pou- 
voir honorer  l'emploi  refpe&able  dé  rendre  la  juftice  aux  Ci- 
toyens. Henri  II  donna  à  Paul  de  Foix  une  charge  de  Confeiller 
au  Parlement  de  Paris.  L'eltime  qu'il  s'acquit  répondit  À  l'opi- 
nion que  l'on  avoit  de  fon  génie.  Nos  Lecteurs  peuvent  fe  fou- 
venir  de  ce  Lit  de  Juflice  tenu  fous  Henri ,  où  le  Fanatifme  & 
la  partialité  punirent  la  liberté  des  fuffrages.  Paul  de  Foix  y 
parla  en  génie  peu  fait  pour  s'aflervir  à  la  tirannie  de  ceux  qui  pré- 
paraient déjà  les  intrigues  fcandaleufes  du  régne  de  François  IL 
Au/Ii  fut-il  un  des  Parlementaires  conduits  à  la  Baftille.  Il  y  refta 
jufqu' après  la  mort  de  Henri  IL  Nommé  à  deux  Ambafladcs  par 
Henri III j  l'une  auprès  de  la  célèbre  Elifabeth ,  Reine  d'Angle- 
terre ,  l'autre ,  auprès  du  Pape  Grégoire  V lly  il  déploya  tous  les  ta- 
iens  auxquels  fes  travaux,  fes  études  &  fon  expérience  avoient 
ajouté  ces  connoiflances  infinies ,  fans  lefquelles  le  génie  lui- 
même  n'eft  qu'une  pierre  précieufe  à  la  vérité ,  mais  toujours 
brute.  On  ne  peut  trop  faire  remarquer  dans  ce  feizieme  fiécle, 
qui  fut  pour  la  France  celui  de  la  plus  infâme  débauche  £c  de 
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la  perfidie  la  plus  noire ,  tous  les  exemples  donnés  à  la  Patrie 
par  des  hommes  amis  de  la  candeur,  de  la  vérité  &  de  la  juf- 
tice»  Paul  de  Faix  fut  du  nombre  de  ces  hommes  alors  trop 
rares.  Vertueux  &  fcnfible,  bon  Aini,  bon  Sujet,  Bienfaiteur 
des  Lettres  &  des  Arts ,  il  mérita,  &  pendant  fa  vie  &  après  fa 
mort ,  l'hommage  finecre  des  plus  grands  Littérateurs  qui  exif- 
taûent  alors.  Le  célèbre  Cujus  lui  dédia  fon  Ouvrage  fur  le 
Code  de  Jujlinien.  Muret,  qui  avoit  eu  fur  fon  amitié  des  droits 
particuliers,  jetta  fur  fon  tombeau  de  ces  fleurs  qui  durent  autant 
&  plus  que  les  Empires. 

Cette  année,  Touloufe  fît  encore  une  perte  très-confidé- 
rable.  Ce  fut  celle  de  Gui  Dufaur ,  Seigneur  de  Pibrac  ,  de 
l'illuitre  maifon  des  Dufaurs  de  Touloufe.  Dès  l'âge  de  vingt- 
quatre  ans  y  il  avoit  été  Juge-Mage  de  Touloufe.  Il  n'exerçoit 
■  cette  charge  que  depuis  peu  d'années  ,  lorfquc  Charles  IX  le 
-nomma  fon  Ambafladeur  au  Concile  de  Trente  ,  avec  Arnoul 
Dujerrier ,  autre  Touloufain  digne  d'avoir  un  femblable  Collé- 

Sie.  La  renommée  feule  avoit  follicité  cet  honneur  pour  Pibrac. 
e  retour  de  cette  Ambaflade ,  il  fut  récompenfé  par  une 
charge  d'Avocat-Général  au  Parlement  de  Paris  >  autre  place 
non  moins  faite  pour  offrir  un  théâtre  fublime  aux  talens  d'un 
Patriote  qui  réunifient  à-la-fois  &  tous  les  principes  de  la  Légifla- 
"tion,  &  tous  les  droits  de  l'Humanité,  &  toutes  les  relTources 
d'une  Eloquence  qui  devoit  (a  force  autant  au  génie  de  l'Orateur 
qu'à  l'ertime  dont  on  étoit  pénétré  pour  fa  perfonne.  Pibrac  ne 
quitta  la  place  d'Avocat- Général,  que  pour  remplir  celle  de 
Chancelier  de  Pologne ,  lorfque  le  Duc  $  Anjou  en  eût  été 
élu  Rjoi.  Devenu  le  confident  &  l'ami -de  ce  Prince ,  il  conferva 
fa  faveur ,  lorfque  Henri  fuccéda  à  fon  frère  Charles  IX  i  il  fuc 
gratifié  d'une  charge  de  Préfident  à  Mortier  au  Parlement  de 
Paris.  Pibrac  fut  enfuite  nommé  Confeiller  d'Etat.  Le  véridique 
de  Thou  en  a  fait  le  plus  grand  éloge.  Nous  avons  déjà  die 
que  Pibrac  fut  amoureux  de  Marguerite  de  Valois ,  première 
femme  de  Henri  IV.  Dans  le  Manifelte  répandu  par  ce  Prince 
contre  une  femme  dont  il  dénonçoit  les  foiblefles  à  l'Europe  en- 
tière ,  Pibrac  eft  nommé  avec  amertume}  &  l'on  aceufa  le  Ma- 
giftrat  d'avoir  plus  d'une  fois  écouté  l'Amant  dans  les  Traités 
qu'il  étoit  chargé  par  la  Cour  de  figner  avec  les  Proteftans, 

-  & 
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&  dont  Méiicis  diéloit  en  fecret  les  conditions ,  ou  par  elle- 
même ,  ou  par  fa  fille  Marguerite.  Au  refte,  fi  l'amour  fournit 
Pibrac ,  il  rendit  un  fervice  à  l'Etat  en  le  rendant  moins  févefe, 
lorfqu'il  s'agiflbit  de  fe  prêter  à  ces  conventions,  qui  bien  que 
momentanées,  fouîageoient  au  moins  les  malheurs  du  Royaume. 
Les  Quatrains  de  Pibrac  ont  acquis  beaucoup  de  célébrité , 
&  n'en  font  pas  indignes.  Il  commit  une  faute  qui  feroiuinexcu- 
fable ,  fans  doute ,  s'il  eût  vécu  fous  d'autres  Rois ,  &  dans 
an  autre  fiéclej  ce  fut  de  compofer  une  Apologie  du  mafiacre 
de  la  S.  Barthelemi.  lirons  le  rideau  fur  ce  trait  trop  odieux, 
&  dont  la  feule  néceflité  rendit  fans  doute  coupable  un  grand 
homme,  que  ne  méritoit  pas  le  fiécle  affreux  qui  vit  poignarder 
le  meilleur  des  Rois.  Que  pourroit  donc  répondre  à  la  poftérité 
ceux  qui  ,  dans  le  dix-huitieme  fiécle,  fans  avoir  &  les  talens, 
&  le  génie ,  &  les  vertus  de  Pibrac  ,  ont  comme  lui  ofé  être 
les  Apologiftes  de  l'événement  le  plus  monftrucux  ,  dont  la 
France  ait  eu  à  rougir  ?  Les  travaux  de  Pibrac  ,  comme  Né- 
gociateur  ôc  comme  Magiftrat ,  ont  expie  cette  faute  fans  doute 
involontaire,  mais  qui  n'en  eft  pas  moins  une  tache  dans  fa  vie. 
La  Poftérité  fe  fera  un  devoir  d'oublier  cette  erreur  &  fe  fou- 
viendra  des  éloges  qu'il  mérita  pendant  8c  après  fa  vie,  des 
hommes  les  plus  faits  pour  juger  le  vrai  mérite.  Elle  le  placera 
fans  contredit  à  ccké  de  Paul  de  Foix ,  quand  il  s'agira  de  célé- 
brer les  grands  hommes  que  Touloufe  a  produit.  Montagne  , 
en  parlant  de  ces  deux  hommes  illuftrcs,difoit,«  ainfi  en  parloir, 
»  i  de  Paul  de  Foix.  )  le  bon  M.  de'  Pibrac  que  nous  venons  de 
»  perdre ,  un  efprit  fi  gentil ,  des  opinions  fi  laines ,  des  mœurs  fi 
»  douces.  Cette  perte ,  &  celle  que  nous  venons  de  faire  de 
»  M.  de  Foix ,  font  pertes  importantes  à  notre  Couronne.  Je 
»  ne  fais  s'il  refte  à  la  France  de  quoi  fubftituer  une  autre  cou- 
»  pie  pareille  à  celle  de  ces  deux  Gafcons ,  en  Gncérité  &  en 
*  /u/mânee  pour  le  Confeil  de  nos  Rois.  C  etoient  ames  diverfe- 
»  ment  belles  5  &  certes ,  félon  ce  fiécle  ,  rares  &:  belles ,  cha- 
»  curie  en  fa  forme,  mais  qui  les  avoient  logées  en. cet  âge  fi 
»  difconvenable  &  fi  drfproportionné  à  notre  corruption  &  à 
»  nos  tempêtes.  »  Tel  eft  l'éloge  qu'a  fait  en  même-  te'îïps  de 
deux  grands  Jiommes  un  Ecrivain  ,  que  fon  génie  phi'ofophiquc 
arendu  immortel.  Aullî  ce  paflage  de  ces  écrits  élèvera  un» 
Tome  JK  I 
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gloire  plus  durable  à  la  mémoire  de  Pibrac ,  que  ne  le  fera  le 
tombeau  que  Henri  Dufaur ,  Seigneur  de  Pibrac,  l'aîné  de  fes 
fils,  lui  a  fait  élever  dans  l'Eglife  des  grands  Auguftins  à  Paris. 
Tous  les  hommes  vertueux ,  &  qui  ont  bien  mérité  de  la  Patrie, 
pourront ,  en  mourant ,  dire  comme  Horace  : 

Excgi  monumtntum  tire  perennius. 


CHAPITRE  X. 

JU.ij8f.  V^aUoique  depuis  les  derniers  Etats  tenus  à  Béziers,  les 
villes  de  Languedoc  formaient  .deux  Corps,  qui  ne  fe  réunirent 
que  lorfque  la  valeur  5c  l'expérience  de  Henri  ÎV  eut  terraffé 
la  Ligue ,  cependant  les  efprits  plus  occupés  de  s'obferver  mu- 
tuellement,  que  de  former  des  complots,  reftoient  dans  une 
inaction  dont  on  pouvoit  profiter  pour  conduire  à  une  paix  pro- 
chaine. Le  Duc  de  Montmorenci  fe  faifoit  un  devoir  de  défendre 
les  Catholiques,  même  dans  les  villes' foumifes  aux  Religion- 
naires  >  &  le  Roi  de  Navarre  ,  dont  la  feule  clémence  pouvoit 
égaler  la  bravoure  ,  vei Hoir ,  autant  qu'il  étoit  en  lui,  à  faire 
rendre  à  chacun  des  deux  Partis,  la  juftice  qui  lui  étoit  due.  Le  i  c 
Juillet  de  cette  année,  d'après  une  Délibération  du  Confeil  de 
Ville,  on  avoit  député  vers  ce  Prince  un  Avocat  nommé 
Juillardj  pour  demander  juftice  de  plufieurs  excès  commis  aux 
environs  de  Touloufe.  Le  Roi  de  Navarre  accorda  tout  ce  que 
Ton  defiroit.Son  eccurn  etoit  pas  fait  pour  rien  refufer  de  ce  qui  ' 
tenoit  à  1  équité.  La  bienfaifance  étoit  fon  premier  befoin,  5c  ce 
befoin  le  plus  cher  de  fes  plaifirs. 

Mais  ce  calme  dont  Henri  ///auroit  pu  tirer  un  fi  grand  parti , 
s'il  avoit  été  digne  de  fa  place ,  nuifoit  aux  projets  des  Guifes. 
Ils  avoient  déjà  inédité  le  moyen  de  conduire  à  la  plus  terrible 
fermentation  ,  ce-  levain  qui  fembloit  perdre  ,  par  degré ,  de 
Ibn  activité.  Un  moyen  fatal  au  bonheuç  de  la  France,  ne  pou- 
voit qu'acquérir,  dans  leur  imagination,  une  force  fuuefte > 
c  etoit  un  trait  placé  fur  un  arc  tendu  par  un  bras  nerveux  j  il 
n'attendoit  plus  qu'un  but  où  frapper  >  l'inftant  favorable  fut 
faifi  î  &  par  une  fatalité  exécrable ,  pendant  lefpace  qu'il  par- 
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courut,  il  fembla  être  devenu  emnoifonné  ^  &  les  bleflures 
qu'il  fit ,  en  frappant  des  cœurs  déjà  malades,  s'envenimèrent 
au  point,  qu'il  fallut  plus  de  deigc  fiéelespour  les  guérir.  - 

Les  Guifes  efFravés  des  fuites  que  pou  voit  avoir  le  repos  dont 
la  France  goûtoifles  douceurs  depuis  quelque-temps ,  firent  fi 
bien  qu'ils  obtinrent  le  célèbre  Edit  du  mois  de  Juillet,  appelle 
ÏEdit  de  Réunion  ;  c  etoit  une  torche  fatale  qui  devoit  porter 
l'incendie  d'un  bout  à  l'autre  de  la  France.  Tous  les  Edits  de 
Pacification  accordés  jufqu'alors  aux  Religionnaires ,  toutes  les 
Chambres  de  Juftice  mi-parties,  enfin,  l'ouvrage  entier  des 
K Hôpital ,  des  Pibrac  ,  du  Roi  de  Navarre  fut  entièrement  dé- 
truit. Henri  III  penfoit,  en  accordant  un  Edit  aux  Ligueurs  , 
ôter  tout  prétexte  au  Fanatifine  des  Parifiens ,  que  le  Duc  de 
Guife ,  çies  Moines  furieux  &  des  Curés  avides  de  carnage  ap- 
pelaient au  combat  &  à  la  rébellion.  Il  cfpéroit  forcer  fes  enne- 
mis à  renvoyer  les  Reîtres,  que  BaJJjpmpierre  avoit  levés  en 
Allemagne  au  nom  du  Duc  de  Guije^  détacher  le  Cardinal  de 
Bourbon  du  Parti  de  la  Ligue ,  &  contraindre  Philippe  II  au 
iîlence.  Henri  avoit  prié  la  Reine  fa  mère  d'être  Médiatrice  du 
Traité  de  Paix  ,  qu'il  vouloit  figner  avec  les  Traîtres  qui  déjà 
concevoient  en  fecret  le  defTein  de  le  dépouiller.  Médicis  clle- 
mêine  avoic  bien  changé  d'idée.  Depuis  la  mort  du  Duc  à'Akn- 
con,  elle  favorifoit  les  Ligueurs.  La  loi  falique  appclloit  au 
trône  le  Roi  de  Navarre  î  Se  la  furie  qui  avoit  préfidé  aux  maf- 
facres  de  la  S.  B 'arthelemi ,  n'étoit  pas  faite  pour  aimer  le  plus 
généreux  6i  le  plus  tolérant  des  Princes ,  que  les  hommes  ayent 
pu  adorer.  Déjà  Médicis  efpéroit,  en  exilant  du  trône  le  Roi. 
de  Navarre  ,  à  l'aide  des  Ligueurs ,  y  faire  monter  ou  le  Marquis 
du  Pom-à-MouJfon  ,-fon  petit-  fils,  f>our  qui  elle  avoit  la  plus 
grande  affection  ,  ou  du  moins  Unfante  IjcJelle ,  fa  petitc-hlle. 
Ce  fut  à  Epernai ,  en  Champagne ,  que  Médicis  tint  les  Con- 
férences où  Ï Edit  de  Réunion  fut  accordé  aux  Guifes.  Dès 
ce  moment ,  Henri  devoit  perdre  ou  la  vie  ou  le  trône.  Le 
Démon  de  la  Guerre  courut  de  ville  en  ville  foulflcr  la  rage  & 
le  difefpoir.  Le  Fanatifine  en  jetta  un  cri  de  joie ,  qui  réveilla 
dans  tous  les  cœurs  les  anciennes  fureurs.  Touloufe  répondit  a 
ce  cri  par  des  acclamations  redoublées.  Cet  Edit,  qui  alloit 
ravager  la  France ,  fut  reçu  8c  enregiftré  avec  des  tranfports 
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indicibles.  Le  Peuple  en  jura  l'obfervation  dans  l'hôtel-de-ville, 
en  préfence  des  Capitouls.  La  pefte  fe  découvrit  dans  le  même 
temps  au  fcin  même  de  la  ville.  Les  M  agi  (Irais  en  arrêtèrent 
aulîi-tôt  les  fuites.  Heureux  s'ils  avoicnt  pu  guérir  les  Citoyens 
de  l'épidémie  affreufe  qui  les  arrachoit  à  leurs  devoirs  les  plus 
faintsi  plus  heureux,  silsavoient  fçu  fe  prémunir  eux-mêmes 
contre  elle  !  Ce  font  les  Chefs  d'une  Nation  qui  la  rendent  ou 
criminelle ,  ou  vertueufe. 

Henri  III  fe  trouvoit  uni,  par  fon  dernier  Traité  ,  avec  les 
Ligueurs  eux-mêmes.  Villeroi ,  Secrétaire  d'Etat ,  avoit  en- 
voyé un  Courier  à  Duranti ,  Premier  Préfident  de  Touloufc, 
pour  lui  porter  cette  nouvelle.  L'intolérant  Durand,  ag  lieu 
de  prévoir  tous  les  maux  dont  la  France  alloic  gémir ,  s'aban- 
donna aux  tranfpoi  ts  de  la-joie  la  plus  indécente.  Il  courut  auflï- 
tôt  dans  l'Eglife  de  S.  Sernin  ,  y  fit  chanter  un  Te  Deum.  Il 
voulut  même  que  l'on  célébrât  cet  événement  par  un  feu  de 
joie.  Le  Parlement  s'y  oppofa ,  vu  que  l'on  n'en  avoit  point 
d'ordre  du  Roi.  Il  fit  plus  encore  ,  &  c'etoit  lccomblcde  la  dérai- 
fon,  il  convoqua  une  nombreufe  Aflemblée  de  tous  les  Seigneurs 
&  de  tous  les  Gentilshommes  Catholiques  du  Pays,  &  leur  propofa 
de  faire  une  excurfion  la  flamme  &  le  fer  à  l'a  main  dans  tous 
les  environs  des  villes  proteftantes ,  comme  Montauban ,  Caf- 
tres  ,  Carainan.  Le  Comte  â'Aubijoux  &  le  Baron  à' Ambres  s'y 
oppoferent.  Duranti  étoit  alors ,  entre  les  Magiftrats  (  *  ) ,  ce 
que  les  Aubri  ,  les  Lincejlre ,  les  Boucher  étoient  entre  les  Pré- 
dicateurs &  les  Curés  de  Paris.  La  Chambre  mi-partie  de  Lille 
avoit  cefle  de  rendre  la  juftice,  dès  que  le  Parlement  de  Tou- 
loufc lui  avoit  fignifié  le  nouvel  Edit  de  Réunion.  Ce  même  Par- 
lement fupprima,  peu  de/emps  après,  par  un  Arrêt,  tous  les 
Juges-Préiîdiaux  de  fon  RefTort ,  qui  n'avoient  pas  fait  publier 
cer  Edit  fi  célèbre  &  fi  fatal.  On  porta  le  Fanatifme  plus  loin. 
Ce  même  Corps  ofa ,  par  un  Arrêt  du  mois  de  Septembre ,  con- 
damner à  être  pendus ,  tous  ceux  qui ,  depuis  1  Edit  du  mois 
de  Juillet ,  avoit  continué  à  faire  profeffion  du  Proteftantifme. 


(  *  )  Nous  verrons  fous  l'année  i  f  8s> ,  combien  il  fut  puni  d'avoir  écoute  le  fentimenc 
indiferet  qui  le  rendoit  ainfi  l'Apôtre  de  l'Intolérance.  Il  en  fut  depuis  le  Martyr  ;  &  &  mort 
eft  un  des  traits  carattériftiques,  que  les  Hommes  publics  ne  doivew  jamais  perdre  de  vue. 
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Par  le  même  Arrêt,  tous  leurs  biens  furent  confifqués,  &  il 
fut  ordonné  de  leur  courir  fus ,  &  de  n'en  épargner  aucun. 

Ce  dernier  ordre  étoit  auflî  atroce  que  luperflu.  Déjà  1  eten* 
dart  de  la  guerre  avoir  été-levé  dans  chaque  partie  du  Royaume. 
Le  Roi  de  Navarre  avoit  publié  un  Manifcfte  drefle  le  i  o  Aoûc, 
dans  une  Conférence  tenue  à  S.  Paùl de  Cadajoux ,  où  fe  rendi-  ter- 
rent, &  le  Roi  de  Navarre,  le  Prince  de  Condé  ,  fuivi  du  Vi- 
comte de  Turenne ,  des  principaux  Chefs  des  Proteftans ,  &  le 
Duc  de  Montmorenci.  Le  céle&re  &  vertueux  Duplejjis-Mornai 
dreffa  ce  Manifcfte ,  intitulé  :  a  Déclaration  &  proteftation  du 
»  Roi  de  Navarre ,  M.  le  Prince  de  Condé,  de  M.  le  Duc  de 
»  Montmorenci\  fur  la  paix  faite  avec  ceux  de  la  maifon  de  Lor- 
»  raine ,  Chefs  &  principaux  Auteurs  de  la  Lieue,  au  préjudice 
»  de  la  maifon  de  France.  »  Par  ce  Manifclte ,  tout  Ligueur 
étoit  déclaré  Ennemi  du  Roi  &  de  l'Etat.  Auflî  le  Procureur 
du  Roi  de  Béziers,  ayant  demandé  à  Montmorenci  la  permiflïon 
de  publier  dans  cette  ville  VEdit  de  Réunion  ,  ce  Duc  la  lui 
refufa.  Dès  ce  moment,  il  arma  contre  la  Ligue ,  6M  le  Langue- 
doc fe  partagea  entre  lui  &  Joyeuje.  Le  Sénéchal  de  Touloufe 
Cornujfon  ,  leva ,  dans  le  même  temps ,  cinq  ou  fix  cens  che-  • 
vaux  aux  environs  de  Touloufe,  &  courut  fe  joindre  au  Maré- 
chal de  Biron.  La  Province  fut  dès-lors  en  proie  aux  incur fions 
&  aux  fureurs  des  deux  Partis.  Montmorenci  prit  S.  Pont ,  Lunel 
&  Lodeve.  Chriflophe  de  1  Etang ,  Evcque  de  cette  dernière 
ville,  &  qui  s'y  étoit  enfermé  ,  en  excitoit  les  habitaôs  a  fe  révol- 
ter contre  le  Duc.  Celui-ci  força  la  ville  &  s'empara  des  revenus  de 
l'Evêché.  Des  Lettres-Patentes  du  20  Décembre  ,  enregistrées 
au  Parlement  le  1  5  Février  fuivant ,  donnèrent  à  Chriflophe  de 
Y  Etang  ,  &  la  maifon  Epifcopalc,  &  tous  les  revenus  de  l'Evê- 
ché de  Carcaflbnne,  dont  Montmorenci  jouiflbit  fous  le  nom 
d'un  de  fes  Bâtards. 

Le  Maréchal  de  Joyeufe  aflembloit  dans  le  m'ême  temps  à  7  Septembre 
Touloufe  ,  les  trois  Etats  au  Pays  qui  reconnoifïbit  fdn  autorité.  1 J 
Horace  de  Biraguey  Evêque  de  Lavaur ,  préiida  à  cette  Aflem- 
blée.  Elle  accorda  au  Roi  une  foinme  de  quarante  mille  livres 
pour  les  frais  de  la  guerre.  Les  mêmes  Etats  fe  raflemblercnt  à 
Carcaflbnne  vers  la  fin  du  même  mois.  On  y  convint  d'y  de- 
mander au  Roi  une, armée,  pour  s'oppofer  aux  progrès  du  Duc 
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de  Mommorenci  y  5c  de  faire  venir ,  pour  défendre  Narbonne  & 
les  environs  ,  Cornujfon  &  fa  Compagnie  de  Gendarmes  ,  aux- 
quels on  dévoie  joindre  quelques  Régimens  d'Infanterie.  Outre 
cela  ,  on  publia  à  Touloufe  des  lettres  du  Roi  :  par  elles  il  défa- 
vouoit  de  tout  le  Duc  de  Monimorenci ,  &  lui  défendoit  d'exer- 
cer aucune  autorité.  Ces  mêmes  lettres  ordonnoient  aux  Sujets 
du  Roi,  de  n'obéir  qu'au  feul  Maréchal  de  Joyeufe.  Pour  porter 
des  coups  plus  certains  à  toutes  les  villes  foupeonnées  de  favo- 
rifer  lc\s  Religionnaircs ,  le  Miniftcrc  voulut  pnver  Montpellier 
de  fa  Cour  des  Aydes ,  de  celle  des  Monnoies  &  de  fon  Univcr- 
tfîté.  Le  Roi  les  transféroit  à  Carcaflbnne.  Mais  ces  trois  Corps 
refuferent  de  fe  prêter  à  une  tranflation  qui  devenoit  pour  eux 
une  forte  d'exil. 

An.  \  )Z6       Les  rigueurs  de  l'hyver  ne  purent  amener  une  fufpenfion 
d'armes,  Mommorenci  t  dès  le  2  Janvier  1  f  85  ,  affiégea  Pepiejix 

}u'il  fournît,  ainfi  que  beaucoup  d'autres  villes.  Le  Maréchal  de 
oyeufe  entra  de  fon  coté  en  campagne.  Montmorenci  affcrabla 
les  trois  Etats  de  fon  Parti  >  &  le  Maréchal  en  fit  autant  de  ceux 
de  fon  obéiflance.  En  qualité  de  Commiflàire  du  Roi ,  il  demanda 
les  fommes  ordinaires.  De  tout  le  Dioccfe  de  Lavaur,  it  n'y 
avoit  que  cette  ville  &  une  autre ,  qui  y  euffent  envové  leurs 
Imputés  j  parce  qu  elles  feules  tenoient  encore  pour  le  Parti  du- 
Roi.  Guillaume  Bertrand,  Sécrecaire  d'Etat ,  n'ayant  pu  s'y 
rendre,  on  lui  fubditua  Arnaud  de  Fièabet,  GrefKer  du  Diocèfe 
de  Touloufe.  Chrijlophc  de  XEtanv  prélida  à  cette  Adcmblée. 
Joyeuje  fut  gratiné  d'une  fomme  de  deux  mille  écus  >  &:  Cor- 
nufjon,  Sénéchal  de  Tou'.oufe  ,  de  mille  cens,  comme  Sénéchal 
&  Gouverneur  de  la  Ville  8c  Sénéchaufiee  en  l'abfence  de 
Joyeufe. 

Les  fommes-  données  par  les  Etats  furent  bientôt  employées 
à  ravager  la  Province  elle-même.  Nous  ne  détaillerons  pas  ici  ce 
nombre  infini  d'attaques  ,  de  fiéges,  de  prifesde  villes,  de  meur- 
tres &  d'incendies  qui  fignalerent  alternativement  la  haine  &  la 
vengeance  desdeux  Partis.  Cornujfon  féconda ,  en  brave  homme, 
&  Joyeuje  ,  &.  le  relTentiment  des  Touîoufains  ,  contre  quelques 
villes  Protellantcs  dont  les  Garnifons  étendoient  les  incurlîons 
jLifqu'aux  portes  de  Touloufe.  Monicfquieu  fut  pris  &  brûlé, 
quoique  la  capitulation  portât  expreflément  le  contraire.  L© 
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Mas  Samce-Puelles  fut  attaqué  par  Joyeufe  ,  avec  une  vigueur 
qui  ne  pût  être  égalée  que  par  la  réfiftance  de  trois  braves  Guer- 
riers Proteftans,  Pelras  ,  Portai  &  Sabaud.  Ces  trois  hommes 
infpirerenc  leur  bravoure  à  trois*  Compagnies  de  cent  cinquante 
hommes  que  chacun  d'eux  commandoit  >  &  jamais  Joyeuje  ne  put 
forcer  ,  quoiqu'à  la  tête  d'une  armée  nombreufe,  cette  poignée 
de  Héros.  L'Amiral  de  Joyeufe  combattoit  dans  le  Bas- Lan- 
guedoc, tandis  que  le  Maréchal  fon  pere  portoit  fes  armes  dans 
l'autre  partie  de  le  Province.  La  Capitale  de  Cévencs  éprouva  le 
traitement  le  plus  affreux  de  la  part  d'un  Favori  infolcnt ,  qui 
après  avoir  réduit  en  cendres  une  ville  entière  &  tous  fes  habi- 
tans ,  eut  la  hardiefle  de  faire  élever  une  piramide  en  fon  hon- 
neur i  comme  fi  un  lâche  OpprelTcur  des  Enfans  de  l'Etat,  un 
.Incendiaire  farouche  ,  enfin  un  Déprédateur  inique  des  biens  de 
la  Patrie  n'eût  pas  mérité  plutôt  de  fervir  de  fpe&acle  aux  Crimi- 
nels féduits  par  fon  exemple.  Mais  déjà  le  bras  vengeur  d'un 
Héros,  l'efpoir  de  la  France  ,  fembloit  s'élever  fur  la  vi&ime  > 
•olus  la  fortune  du  coupable  étoit  brillante,  plus  fa  chûte  devoit 
être  frappante.  Il  fc  livrort  alors  au  fentiment  aveugle  qui  le 
dominoit.  Avant  pris  le  château  de  Peyre,  il  en  avoir  fait  pendre 
le  Gouverneur,  quoique  cet  infortuné fe  fût  rendu  à  diferétion. 
Les  Proteftans  pou(Toient  des  cris  de  raçe  &  d'indignation  contre 
ce  fanatique  Sybarite ,  qui  entraînoit  des  milliers  d'hommes  au 
combatf  en  fortant  d'une  toilette,  où  la  mollette  fembloit  em- 
prunter à  l'art  les  moyens  de  cacher  les  traits  d'un  Tigre  altéré 
de  fangj  encore  cette  toilette  "n'étoit-elle  pas  {celle  de  Vénus, 
La  Nature,  l'Humanité,  la  Clémence&  l'Honneur  gémiflbîcnt  i 
tour-à-tour,  fur  le  fort  de  la  France.  L'Amiral  enivre  de  fes  fuc- 
cès,  étoit  fourd  aux  cris  de  tant  de  malheureux.  Il  crut  devoir 
donner  à  l  ouloufe  le  fpccracle  de  la  pompe  qui  earadérifoit  le 
Favori  du  plus  prodigue  des  Rois.  Il  avoit  été  nourri  dans  cette 
ville  dès  fon  enfance  auprès  du  Maréchal  de  Joyeufe  fon  pere. 
Les  Capitouls  nouvellement  élus  lui  rendirent  leurs  hommages 
à  l'Archevêché ,  où  il  étoit  logé.  Il  les  reçut  avec  beaucoup 
d'urbanité,  promit  de  rendre  à  Touloufe  tous  les  fervices  qui 
dépendraient  de  lui ,  &  la  nomma  fa  Patrie  !  Quel  Citoyen ,  & 
quelle  adoption! 
Nous  ne  devons  pas  oublier  de  dire  ici,  que  les  expéditions 
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des  deux  Joycujcs ,  qui  coûtèrent  tant  de  fang  à  la  Province, 
n'avo;enr  eu*  entreprîtes  qu'après  que  le  Parlement  eût  enre- 
gillré  ,  à  la  Requête  du  Procureur-Général,  cette  Bulle  que  le 
Pape  Pie  iJ^  avoit  donnée  en  i  yeTS  ,  en  faveur  de  ceux  des  ha- 
bitans  de  Touloulc  qui  fe  croiferoient  contre  les  Hérétiques. 
Ainlî ,  l'on  vit  à-Ia-fois  le  glaive  du  Pontife  Romain  ,  &:  celui 
de  la  Magiltrature ,  frapper  de  leur  double  tranchant  les  Su- 
jets du  malheureux  Henri.  Ainfi  tout  fe  réuniflbit  pour  rendre 
le  Fanatifme  plus  atroce  >  auflî  combattoit-on  fans  diltinction 
d'âge  ,  de  fexe  ou  de  condition.  Pendant  le  fiége  du  Mas  Sainte- 
Puelles ,  les  femmes  avoient  donné  l'exemple  de  la  valeur  la 
plus  inébranlable  •  &  les  quatre  ou  cinq  hommes  que  Joyeufe 
actaquoit,  à  la  tète  de  dix  mille  foldats  aguerris,  trouvèrent, 
dans  ces  généreufes  Spartiates ,  un  CoFps  de  Combattans  qui  . 
brava  les  dangers  du  1er ,  de  la  flamme ,  &  partagea  toute  la 
fatigue  des  veilles,  des  travaux  &  des  attaques  multipliées. 

Rien  ne  prouve  mieux  jufqu'où  Tefprit  de  la  haine  &  de  la 
difeorde  égaroit  les  Panifans  de  la  Ligue ,  que  l'effort  que  fît 
la  Province  pendant  la  Ténue  des  Etats.  Le,  Maréchal  de  Joyeufe 
les  avoit  convoqués  à  Caftclnaudari.  L'Evêque  de  Lodeve  die 
à  l'Aflemblée  que  le  Roi  confentoit  à  ce  qu'on  mît  fur  pied  une 
armée  dans  la  Province,  pour  l'employer  à  exterminer  les  Pro- 
teftans  >  mais  qu'il  falloit  fournir  à  fon  entretien.  Le  Sénéchal 
de  Touloufe  Cornujfen  ,  le  Maréchal  de  Joyeufe ,  appuyèrent 
cette  demande ,  ainlî  que  Ferrais ,  Sénéchal  du  Lauraguais. 
Joyeufe  déclara  que  le  Roi  avoit  nommé  l'Amiral ,  fon  fils ,  pour 
commander  l'armée  ,  qui  défendrait  le  pays.  Aulli-tôt  on  conclue 
que  la  Province ,  quelque  fût  l'état  d'indigence  auquel  elle  étoit 
réduite ,  donneroit  au  Roi  cent  mille  écus  pour  entretenir  l'ar- 
mée, &  que  l'on  députeroit  vers  l'Amiral  pour  hâter  fa  marche. 
On  ajouta  à  ces  conventions ,  que  la  vengeance  publique  agiroir, 
non-feulement  contre  les  Catholiques  foupçonnés  de  favorifer 
les  Proteftans  j  mais  encore  contre  ceux  qui  chercheroient  à 
relier  neutres ,  ou  du  moins  à  différer  de  prendre  part  aux  fu- 
reurs générales.  'Et  ces  Citoyens  plus  fages,  plus  paifibles ,  dé- 
voient être  punis  comme  des  Criminels  de  leze-Majefté  au  fé- 
cond Chef!  Ce  fut  alors  que  les  Touloufains  etix-mèmes  n'eu- 
rent pas  honte  de  fuppiier  le  le  Duc  de  Mayenne  de  venir  en 
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Languedoc  avec  fon  armée.  Ce  Duc  s  etoit  avancé  fur  les  fron- 
tières de  Querci.  Comuffon  ,  accompagné  des  Capitouls,  fe 
rendit  auprès  de  lui,  le  pria  de  marcher  vers  Touloufe ,  &  d'af- 
fïéger  le  Mas-de-Verdun  fur  la  Garonne,  &  Montauban.  Il  n'y 
eue  point  d'offres  que  les  Touloufains  ne  lui  fifTenc  pour  l'enga- 
ger à  fervir  leur  haine  contre  ces  deux  villes.  Munitions  "de 
guerre ,  vivres ,  tout  lui  fut  offert  ,  en  y  joignant  neuf  pièces 
d'artillerie  &  deux  mille  Fantaflins  foudoyés  par  la  ville.  Mayenne 
promit ,  mais  temporifa  fuivant  fa  coutume  >  &  les  Touloufains 
n'eurent  d'autre  truit  de  leur  demande,  que  la  honte  qui  la  de- 
voit  fuivre. 

L'armement  de  Joytufe  n'eut  d'autre  effet  que  la  réduction  dit 
château  de  Salvagnac  ,  dont  le  Seigneur  s'écoic  défendu  avec 
beaucoup  de  valeur.  Plufieurs  braves  Guerriers  y  périrent  du 
côté  dcsCacholiques  j  encre  autres,  Jean  delà  Valette- Comuffon , 
ce  Sénéchal  de  Touloufe,  donc  nous  avons  déjà  parlé  plus 
d'une  fois.  Il  étoit  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  j  &  fon  expé- 
rience militaire  lui  avoit  acquis  la  plus  haute  réputation.  Les 
fatigues  qu'il  avoit  efluyées  pendant  le  iîégc  du  château  de  Sal- 
vagnac  lui  coûtèrent  la  vie.  Il  mourut  à  Touloufe  le  \6  Dé- 
cembre. Le  Parlement  nomma  des  Commifiàires  pour  aflifter  à 
fes  funérailles.  Tous  les  Corps  de  la  ville  accompagnèrent  fa 
pompe  funèbre.  Quatre  Capitouls  marchoienc  à  coté  du  corps. 
Il  étoir  de  la  maifon  de  la  Valette ,  célèbre  dans  la  Haute- 
Guyenne.  Le  fameux  Parijot ,  Grand- Maître  de  Malthe,  ÔC 
qui  s'acquit  tant  de  gloire  en  défendant  cette  Ille  contre  les 
Ottomans  en  i  $66 ,  étoit  Oncle  de  Comuffon.  Ce  Sénéchal  fut 
remplacé  dans  cette  charge  par  fon  fils  Jean  de  la  Valette,  auiîi 
Seigneur  de  Comuffon. 

Les  fuites  de  tant  de  combats  &  d'armemens  furent,  pour  Aa.  1787. 
Touloufe  ,  outre  une  indigence  cruelle  ,  le  renouvellement  de 
la  pelle.  Les  Soldats  de  l'Amiral  Joyeuje  portèrent  dans  la  ville 
ce  fléau,  qui  infecta  en  peu  de  temps  plus  de  cent  douze  mai- 
fons.  Déjà,  en  1  <86* ,  on  avoit  éprouvé  le  même  malheur.  Jean 
de  Cardonne,  un  des  Capitouls,  en  fut  atteint,  &  obiigc  de 
forcir  de  la  ville.  On  n'oublia  rien  pour  arrêter  les  fuites  d'un 
fléau  fi  cruel.  On  indiqua  des  prières  publiques  ;  mais  la  pefte 
jaen  faifoit  pas  moins  des  ravages  journaliers.  L'Amiral ,  d'ailleurs, 
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écoic  allé  le  mettre  à  la  tête  de  l'armée  Catholique.  On  fçavoù 
que  le  Roi  de  Navarre  raflembloit  toutes  fes  forces  pour  marcher 
au-devant  du  fuperbe  Favori.  Alors  les  pratiques  d'un  culte  re- 
ligieux redoublèrent  encore.  On  ordonna  «  une  pratique  de  dé- 
»  votion  dont  il  ne  s  etoit  point  vu  d'exemples  auparavant ,  qui 
»  fut,  que  les  habitans  de  toutes  les  dixaincs ,  tour  à-tour,  con- 
»  duits  par  le  plus  apparent  de  U  dixaine ,  5c  marchant  deux  £ 
»  deux,  les  femmes  après  les  hommes,  iroient  fe  rendre  à  l'Eglife 
»  de  Saint  Sernin  ,  &  y  feroient  célébrer  une  mefle  pour  la  coo- 
»  fervation  de  l'état  de  la  France  &  de  celui  de  cette  ville  >  & 
»  de-là  iroient  à  la  Chapelle  de  S.  Roch ,  qui  eft  hors  de  la  ville, 
»  y  faire  dire  une  deuxième  mefle  à  même  intentiqn.  On  étoit 
»  exhorté  auflî  à  faire  des  aumônes  qui  etoient  employées  à 
»  marier  de  pauvres  filles.  Cette  pratique  de  piété  commença  le 
»  ip  du  mois  d'Octobre,  &  ne  finie  que  vers  la  fin  de  «Février 
9  de  l'année  fuivante.  » 
An.  i  f  87.  A  ces  foins  religieux  on  ajouta  de  nouveaux  réglcmens  pour 
l'adminiftration  intérieure.  Jufqu  a  ce  temps ,  on  avoit  fait  choix 
de  feize  perfonnes  qui  formoient  le  Confeil  appellé  les  Seùçe ,  & 
les  Capitouls  feuls  faifoient  cette  élection  s  &  s'ils  la  communi- 
quoient  au  Confeil-Générai,  c  etoit  moins  pour  prendre  fon  avis, 
que  par  une  forme  indifférente  en  foi.  Le  Confeil  n'opinoit  point 
pour  autorifer  ou  infirmer  la  nomination  faite  par  les  Capitouls. 
Cet  ufage  fut  changé  cette  année  dans  une  afleinblée  générale 
de  la  Ville.  On  y  arrêta ,  qu'à  l'avenir  les  Capitouls  feroiene 
choix  de  quatre  perfonnes  dans  chaque  Capitoulat ,  &  qu'elles 
feroient  tirées  du  Corps  des  anciens  Capitouls  >  afin  que  de  ces 
quatre  on  en  fît  l'élection  de  deux ,  dans  l'afiembléc  générale,  Se 
à  la  pluralité  des  fuffrages.  Cette  innovation  a  depuis  fubfifté  & 
eut  force  de  loi. 

Nous  ne  détaillerons  pis  les  expéditions  journalières  des  Ducs 
de  Mommorenci  &  de  Joytufe ,  du  Grand-Prieur  de  ce  nom,  des 
Montgommeri ,  des  Dandelot ,  de  Louis  de  V nfin ,  Baron  d  Am- 
bres. Nos  Lecteurs  fe  rebuteroient  de  voir  fans  celle  des  Corps 
d'armée  fe  croiferr  fe  heurter,  tantôt  vaincus,  tantôt  vainqueurs, 
ravager  les  campagnes ,  être  forcés  par  lafamine  à  convenir  d'une 
trêve  pour  lailTer  le  Laboureur  tremblant  enfemencer  les  terres, 
méditer  des forprifes  mutuelles,  faire  périr  par  le  gibet  les  Traîtres 
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des  deux  Partis.  Ces  combats  peu  décififs  épuifoient  la  France, 
fans  porter  enfin  un  coup  fatal  qui  terminât  la  querelle  des  Ca- 
tholiques ou  des  Protelbns.  Un  feul  Héros  pouvoit  alors  forcer 
la  ViÂoire  à  donner  à  fes  armes  une  fupérioriré  qui ,  en  confon- 
dant fcs  Adverfaires ,  hâtât  fon  triomphe  &  la  fin  des  maux  du 
Royaume.  On  voit  bien  que  nous  voulons  parler  du  Roi  de  Na- 
varre. Tandis  que  les  Ligueurs  tenoient  efes  Etats  à  Carcaf- 
fon.ie(*) ,  &  que  Montmorenci  convoquoità  Montpellier  ceux 
de  la  partie  de  la  Province  qui  lui  étoit  foumife ,  Henri ,  Roi 
de  Navarre,  inftruit  que  les  Princes  Proteftans  d'Allemagne 
envoyoiont  un  Corps  de  Troupes  à  fon  fecours ,  s  etoit  mis  en 
marche  pour  fe  joindre  à  eux.  11  falloit,  pour  achever  cette 
jonction ,  combattre  &  vaincre  l'armée  Catholique  que  l'Amiral 
commandoit.  Joyeufe  8c  le  Roi  de  Navarre  fe  rencontrèrent  i 
Cou  iras  en  Saintonge.  Le  Héros  de  la  Navarre  ibutint  la  haute 
réputation  qu'il  avoit  déjà  méritée.  Sa  victoire  fut  complette.  Le 
Duc  de  Joyeufe  y  fut  tué ,  ainfi  que  S.  Sauveur  fon  frère  ,  Jac- 
ques d'Amooife,  fils  du  Comte  à'Abijoux ,  la  Bajîide ,  Capitaine 
des  Gardes  du  Duc  ,  le  Baron  de  Tkemine* ,  &:  pluficurs  autres 
Chefs  des  Ligueurs ,  célèbres  par  leur  naifianec  &  par  leur  bra- 
voure. On  en  compta  près  de  trois  cens.  Le  Vainqueur  s'empara 
de  l'artillerie,  des  bagages.  Jamais  défaite  ne  tut  plus  funefte  à 
des  Vaincus.  Les  Touloufains  frémirent  de  douleur  &  d'indi- 
gnation en  apprenant  le  défatlre  fie  la  honte  des  Ligueurs.  Le 
Maréchal  de  Joyeuje ,  qui  alors  étoit  à  Narbopoe,  verfa  les 
larmes  du  pere  le  plus  tendre,  &  fa  douleur  le  p  duifitau  point 
detre  prêt  à  fuivre  au  tombeau  un  fils,  l'objet  de  fa  prédilection. 
Le  Confeil  de  Ville,  pour  modérer  fa  douleur,  lu»  envova  des 
Députés  qui  l'afluroient  que  ce  malheur,  loin  d'affaiblir  le  zèle 
des  Touloufains,  ne  fervoit  qu'a  lui  donner  de  nouvelles  forces. 
La  Ville  même  célébra  une  pompe  funèbre,  dont  la  magnifi- 


f*)  Les  premiers  ouvrirent  le  i  %  Oftobre ,  dans  le  RéfcdVàre  des  Carmes.  Les  P  rques 
de  Lodete  &  de  Cadres,  les  Grands  V  caires  de  Narbonne,  de  Touloufc  Si  (  arc  »  1  urne, 
te  rendirent  â  fis  Etais ,  auxquels  présida  RjimonJ  Ctvahfi,  Evèiiae  de  Nifmes.  U  c  cVs 
principales  condkinns ,  en  accordait  les  Tommes  ordinaiiev,  fut ,  que  le  Maircha!  de  /  y,  «./e 
•eroit  autorifer  l'alTociation  commencée  au  Dioccfe  de  Touloufc  ,  pour  fc  défendre  c^rtre  les 
Proteftans  ou  les  attaquer.  Les  Etats  convoqués  à  M'mtpellier  pat  k  Duc  de  Montmorenci , 
•'«mirent  le  17  de  Septembre  ,  &  finirent  le  9  Oûobie. 


7*         ANNALES  DE  LA  VILLE 

cence  annonçoit  combien  les  Ligueurs  rcgrettoient  un  de  leurs 
principaux  Athlètes.  VÏÀffis  ,  Prévôt  de  l'Eglife  de  S.  Etienne , 
officia  dans  cette  cérémonie }  &  Douard ,  l'un  de  ces  Prédica- 
teurs fanatiques  que  la  Ligue  a  voit  à  fa  folde  ,  &:  qui  recom- 
mandoient  Ci  long-temps  à  des  Peuples  que  la  famine  avoir  chan- 
gés en  Squelettes  errans,  de  mourir  plutôt  que  d'obéir  à  un  Prince 
hérétique,  Douard^  l'un  de  ces  Brandons  funeftes  qui  augmen- 
taient un  incendie  déjà  trop  rapide,  prononça  l'Oraifon  funèbre 
du  Duc  de  Jo'yeufc.  On  peut  juger  du  triomphe  des  Religion- 
naires  en  apprenant  la  vitloire  de  Coutras  Elle  avoit  été  rem- 
portée le  24  Octobre  de  cette  année  3  &  le  Duc  de  Montmorend 
en  apprit  les  détails  le  50  du  même  mois  à  Rcvcl,  où  il  atten- 
doit  (on  armée.  Lafaille  dit  en  cet  endroit  de  fes  Annales,  en 
parlant  du  Vainqueur  de  Coutras.  Au  lieu  de  fe  joindre  aux 
Allemans  :  «  tranfporté  du  violent  amour  qu'il  avoit  pour  Ut 
»  Comteflr  de  Guiche  ,  il  court  la  voir  &  mettre  à  fes  pieds ,  s'il 
»  en  faut  croire  Mènerai ,  les  drapeaux  qu'il  avoit  gagnés  à 
»  Coutras  >  &  il  ajoute  :  belle  louange  pour  un  Héros  de  Roman , 
»  mais  peu  digne,  il  le  faut  avouer,  d'un  Héros  à'Hifloire.  » 
Quel  ftile  d'abord  !  Qui  lui  a  dit ,  enfuite,  que  ce  fut  une  louange 
que  Mènerai  ait  cru  donner  à  Henri ,  en  rappellant  ce  fait! 
Comme  ce  tudefque  Ecrivain  parle  du  plus  grand  Roi  qui  ait 
honoré  le  Trône  françois  ! 

Les  Catholiques  eurent ,  quelques-temps  après ,  la  gloire  de 
vaincre  &  de  dïffiper  prefque  entièrement  cette  armée  d'Alle- 
mans,  qui  efpéroit  fe  joindre  au  Roi  de  Navarre,  &  profiter, 
de  concert  avec  lui,  de  la  confternation  dans  laquelle  la  victoire 
de  Coutras  avoit  jetté  les  Ligueurs.  Mais  ces  victoires  alternati- 
ves affoibliflbicnt  les  deux  Partis,  fans  les  conduire  à  quitter  les 
armes.  Les  Suiflesqui  fervoient  dans  l'armée  Proteftantc,  avoient 
confenti,  moyennant  un  Traité  pécuniaire,  à  retourner  dans 
leur  pays.  Les  Reîtres  avoient  eux-mêmes  traité  avec  le  Minif- 
tere ,  pour  aflurer  leur  retraite.  Mais  le  Roi  de  Navarre  reftojt 
aux  Religionnaires  }  &  le  malheureux  Henri ,  toujours  combattu 
par  la  crainte  de  voir  les  Proteftans  lui  donner  la  loi ,  ou  les 
Guifes  s'afleoir  infolemment  fur  fon  Trône  à  côté  de  lui ,  en  fe 
félicitant  d'avoir  délivré  la  France  de  cette  armée  d'Allemans , 
qui  efpéroient  la  dévorer ,  gémiflbit  en  fecret  fur  les  lauriers  que 
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les  Guifes  avoient  cueillis  >  &  la  félicité  publique  faifoic  Ton 
malheur  feerct.  Le  Haut  &  le  Bas -Languedoc  étoient  toujours 
le  théâtre  de  vingt  i^uptions  différentes,  de  lièges  continuels, 
&de  rencontres  meurtrières,  dans  lefquels  chaque  Chef  vengeoic 
plutôt  fa  haine  particulière  ,  aue  la  querelle  de  l'Etat. 

Deux  fois  cette  année  le  Maréchal  de  Joyeuje  convoqua  les  An.  iyf8. 
Etats  des  Diocèfes  de  la  Province  qui  reconnoiflbient  fon  auto- 
rité. La  première  Aflcmbléc  fut  indiquée  à  Caftelnaudari.  Mais 
un  fécond  Ordre  la  fixa  à  Touloufe ,  dans  l'Hôtel-de-viile.  Elle 
commença  le  douze  Février ,  &  finit  le  vingt-cinq.  Le  Clergé 
fut  repréfenté  par  les  Evêqucs  de  Lavaur,  de  Lodeve  &  de 
Nifmes ,  &  par  les  Grands  Vicaires  de  Narbonne  &  de  Tou- 
loufe. L'Affembiée  accorda  au  Roi  trente- iîx  mille  écus  pen- 
dant fix  mois ,  pour  l'entretien  des  gens  de  guerre.  Un  des 
objets  de  demande  fur  lequel  on  infifta  le  plus ,  fut  de  prier  le 
Roi  de  ne  pas  rendre  au  Duc  de  Montmorenci  le  Gouvernement 
de  Languedoc,  en  fuppofant  que  la  paix  vint  à  fe  conclure. 
Outre  les  Députés  ordinaires ,  qui  furent  l'Evêque  de  Lavaur 
&  l'un  des  Syndics ,  on  engagea  chaque  ville  à  députer  un  de 
fes  Citoyens  vers  le  Roi.  Le  Parlement  fut  auflî  prié  de  fe  join- 
dre à  cette  Députation  ;  &  cette  Compagnie  nomma  en  effet 
lePréfident  Saint  Jean,  &  deux  Confeillers,  Vignaux  &  5a- 
èaùer. 

Chacun  de  ces  détails  annonçoit  la  plus  horrible  fermentation. 
Elle  étoit  enfin  parvenue  à  fon  comble.  Le  fuperbe  Guife  avoit 
ofé  entrer  dans  Paris  comme  en  triomphe,  malgré  les  défenfes 
très-exprefles  que  le  Roi  lui  en  avoit  faites.  La  plus  affreufe  con- 
juration livroit  peut-être  Henri  aux  fers  que  la  Ligue  lui  forgeoic 
depuis  long-temps  >  peut-être  cnfonçoit-elle  le  poignard  dans  le 
fein  de  fes  plus  fidèles  Serviteurs,  fi  le  Lieutenant  du  Yre\ôtHardi, 
nommé  Poulain ,  n'eut  découvert  cette  traîne  criminelle.  Dès- 
lors  Henri  mit  des  Troupes  dans  le  grand  Se  petit  Châtelet , 
dans  l'Aliénai  &  à  l'Hôtel-dc-ville.  11  doubla  fes  Gardes  5  &: 
s'il  n'eut  pas  fuivi  le  confeil  de  René  de  Villeauier  ,  dès  cet 
inftant  la  Ligue  étoit  écrafée,  de  manière  à  ne  plus  ofer  former 
de  nouveaux  projets.  Les  SuiiTes  &  toutes  les  Compagnies  des 
Gardes  avoient  occupé  toutes  les  places  publiques  &  les  diffé- 
rcnst quartiers  de  la  Ville,  long-temps  avant  le  jour.  Guije  fe 
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iivroit  au  fommcil  :  Henri  n'avoit  qu'à  dire  un  inoc  :  fon  rébelle 
Ennemi  pouvoir  en  un  inftant  être  puni  de  tant  de  complots  in- 
sidieux. Les  Sei^e ,  ce  Confeil  de  Sang  créé  par  le  Duc,  8C 
depuis  redouté  par  lui ,  &  châtié  par  Mayenne  lui  même,  les 
Seize ,  &  les  plus  intrépides  Factieux  cherchoient  une  retraite 
dans  les  lieux  fouterrains  de  la  ville  &  des  maifons.  Un  ordre 
enveloppoit  dans  les  mêmes  fers  &  les  Guifes  &  tous  les  Li- 
gueurs. Mais  Villequier  demanda  la  commilfion  d'aller  dans 
toute  la  ville  défendre  aux  Troupes  d'attaquer  les  Citoyens.  Ca- 
therine de  Médicis  fut  de  même  avis.  Le  cœur  foible,  mais  com- 
pàtiflant  de  Henn  ,  ne  put  prévoir,  fans  être  brifé  par  la  dou- 
leur ,  quel  fpeclacle  lui  offriroit  fa  Capitale ,  lorfque  le  glaive 
du  Soldat  auroit  une  fois  commencé  le  carnage.  Tout  ce  qui 
l'entouroit  le  trahiflbit ,  &  lui  juroit  qu'il  n'avoit  rien  à  craindre, 
foit  pour  fa  vie  ,  foit  pour  fon  autorité.  Ainfi  l'inftant  favorable 
fut  manqué.  Guife ,  revenu  de  fa  première  furprife ,  fe  fervit 
de  l'afccndant  qu'il  avoit  fur  l'efprit  du  Peuple,  pour  les  enhar- 
dir à  tourner  contre  le  Roi  lui-même  les  ordres  pacifiques  qu'il 
avoit  donnés.  Les  chaînes  font  tendues  :  le  nom  de  Guije  eft 
le  mot  de  la  révolte.  Les  Suifîes  font  égorgés  >  ài  leur  rçfpecl 
pour  la  défenfe  qu'ils  ont  reçue,  enchaîne  leur  valeur.  Ik. meu- 
rent fins  vengeance,  &  viébmes  de  leur  obéiflance.  Les  autres 
Troupes ,  enveloppées  par  les  barricades  ,  voyant  do  tout  côté 
la  mort  prête  a  les  frapper,  mettent  bas  les  armes  devant  le  Duc 
de  Guife.  Ce  fuperbe  Ligueur  fe  rend  bientôt  maître  de  l'Arf- 
fcnal ,  que  Se/incourt  lui  livre.  Laurent  Tejlu ,  Chevalier  du 
Guet,  lui  ouvre  les  portes  de  la  Baftille.  Le  Louvre  étoit  la 
feule  retraite  qui  reliât  au  Roi.  Alors  le  Duc  fiir  continuer  les 
Banicades  dans  toutes  les  rues  qui  avoifinent  cet  édifice.  Henri, 
n'ofant  plus  fe  fier  ni  â  Médicis  ,  ni  au  Gouverneur  de  Paris,  ni 
à  tous  ceux  qui  l'environnent ,  fe  réfout  enfin  à  prendre  la  fuite. 
Il  échappe  à  la  fureur  &  à  la  vigilance  des  Ligueurs  ;  &:  dès  le 
lendemain  il  fe  rend  a  Chartres ,  d'où  il  dépêche  des  Couriers 
à  tous  les  Parlemens  ,  &  aux  principales  villes  de  France.  Cette 
journée  des  Barricades  fut  depuis  nommée,  par  celui  qui  portoit 
la  parole  dans  la  Chambre  des  Députés  aux  États  de  Blois  ,  heu- 
reuse et  saint»:  Journée  des  Tabernacles.  Les  Ligueurs 
avoient  inftitué  cinq  Fêtes ,  qui  ne  furent  toutes  cinq  abolies , 
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<rae  lorfqoc  le  Roi  fut  rentré  dans  Paris  j  8ç  les  Barricade*  furent 
une  de  ces  cinq  Fêtes. 

Médieis  toujours  portée  par  fon  génie  à  jouer  le  rôle  de  Mé- 
diatrice ,  réfolux  de  ménager  une  négociation  qui  réconciliât 
Henri  &  le  Duc  de  Guife.  Elle  y  réuflit.  Les  Parifiens ,  fous  la 
conduite  du  Frère  Ange  de  Joyeufe ,  ce  même  Marquis  de  Bou- 
chage, qui  fe  fît  Capucin  après  avoir  porté  les  armes  pour  la 
Ligue,  prirent  des  habits  de  Pénitens ,  &  fe  rendirent  a  Char- 
tres. Ils  fe  jetterent  aux  pieds  de  Henri ,  criant  miféricorde ,  fie 
obtinrent  leur  pardon.  Les  Députés  du  Parlement  arrivèrent  le 
lendemain ,  affurerent  le  Roi  de  la  confternation  où  fa  fuite 
avoit  mis  tous  les  Magiftrats  de  leur  Corps ,  &.  le  prièrent  de 
rentrer  dans  la  Capitale.  Henri  reçut  tous  ces  hommages  avec 
une  bonté  qui  coûtoit  peu  a  fon  caractère  indulgent  >  mais  ce- 
pendant il  lavoit  bien  que  la  plupart  de  ceux  qui  s'étoîcnt  faits 
les  Chefs  de  ces  nouveaux  Pénitens ,  étoient  autant  d'Efpions 
de  la  Ligue  &  de  Pantomimes  perfides ,  qui  n'étoient  venus  à 
Chartres  que  pour  mieux  connoître  ce  qu'ils  avoient  à  craindre 
de  fa  colère  ,  ou  àeCpéret  de  fa  foiblefie.  Pour  Guife  ,  il  obtint 
du  Roi  plufieurs  Déclarations ,  par  lefquelles  tout  étoit  oublié  ; 
encore  pouflà-  t-ii  la  fierté  jufqua  exiger  que  le  mot  pardonner, 
ne  fût  employé  dans  ces  Déclarations. 

Peu  de  jours  après  ce  fuccès  obtenu  par  Médieis ,  il  parut  un 
nouvel  Edit  contre  les  Proteftans  ,  qui  confirmoit  celui  de  l'an- 
née ic8c.  On  y  ajouta  de  nouveaux  articles  plus  rigoureux  en- 
core. Le  Roi  de  Navarre  y  étoit  cruellement  traire.  Henri  re- 
nouvelloit,  dans  cet  Edit,  le  ferment  jqu'il  avoit  fait  au  moment 
d'être  facré  Roi,d'anéantir  dans  fon  Royaume  jufqu  aux  moindres 
traces  de  la  Religion  Proteftante.  Il  ordonnoit  à  tous  fes  Sujets , 
de  quelque  âge  &  de  quelque  condition  qu'ils  fuflent ,  de  prêter   An.  i 
avec  lui  ce  même  ferment  auquel  il  ajoutoit  celui  de  n'accorder 
aucune  paix  aux  Religionnaires  ;  de  plus,  il  exigeoit  que  tous 
lui  /uraflent  de  ne  reconnoître  jamais,  après  fa  mort,  pour  Roi 
légitime,  un  Prince  qui  feroit  ou  Hérétique,  ou  même  Partifan 
de  i'Héréfie. 

On  peut  juger  quelle  commotion  un  tel  Edit  dût  occafionner. 
Le  Parlement  de  Touloufc  l'enrcgiftra  en  triomphant  Tous  les 
Chefs  de  famille  s'afTemblcrent  dans  le  grand  Conliitoire  do 
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l'Hotelde-villc  >  &  là,  encre  les  mains  de  tiAflis  ,  Grand  Vicaire 
de  l'Archevêque,  on  jura  une  nouvelle  adhélion  à  la  Ligue,  & 
furcouc  aux  trois  articles  énoncés  dans  le  ferment  de  Henri , 
confacrés  par  le  nouvel  Edit ,  &i  fi  chers  à  l'ambition  des  Guifes. 

Ces  rebelles  Sujets  preflbient  le  Roi  de  revenir  à  Paris.  Mais 
ce  Prince  refufa  toujours  de  s  y  rendre.  Il  craignoit  que  les  chaî- 
nes tendues  par  les  Ligueurs  ne  tuflent  enfin  tournées  contre 
lui.  Bien  plus,  efpéranc  que  pendant  une  Tenue  des  Etats  Gé- 
néraux ,  il  pourroit  taire  entendre  la  voix  d'un  Souverain  armé 
par  Les  loix  pour  défendre  fes  droits ,  pour  appeller  tous  les  Ci- 
toyens à  venger  l'honneur  d'un  feeptre  trop  difputé  entre  fes 
foiblcs  mains  ,  il  prefibit  à  fon  tour  les  Guifes  de  tenir  ces 
mêmes  Etats.  Ceux  -  ci  enfin  entrèrent  dans  ce  projet  j  mais 
dans  des  vues  bien  différentes.  Dès  que  les  Etats  furent  indiqués, 
ils  s'occupèrent  de  faire  nommer  des  Députés  qui  leur  fuflent  en- 
tièrement dévoués.  Ce  fut  furtout  en  Languedoc  qu'ils  eurent 
recours  à  l'Ordre  des  Feuillans,  pour  ajouter  «à  leurs  intrigues  le 

Eouvoir  qu'avoient  alors  fur  les  efprits  ,  ces  hommes  qui ,  dans 
i  tribune  de  la  Vérité  ofoient  faire  entendre  les  déclamations 
monllrueufcs  du  Fanatifme  &:  de  la  Rébellion.  Ils  choiiîrent  par- 
mi les  Cénobites  qu'ils  avoient  privés  de  leur  folde  ,  ceux ,  die 
iïAubigné ,  de  qui  la  paffion  ,  l'efprit  &  la  créance  ctoient  pro* 
près  pour  en  faire  leurs  Emijfaires.  La  SénéchaufTée  de  Tou- 
louloufe  s'alTembla  à  S.  Sulpice,  pour  nommer  fes  Députés.  Ja- 
mais les  brigues  n'avoient  été  tramées  avec  plus  d'indécence  & 
de  fureur.  Enfin  on  nomma  à  la  pluralité  des  voix,  Horace  a*e 
Birague  ,  Evcquc  de  Lavaur,  pour  le  Clergé}  &  Cornu ffon  ; 
Sénéchal  de  Touloufe  ,  pour  la  Noblcfle.  Comme  les  Ligueurs 
oe  croyoient  point  trouver  dans  Biraguê  un  Partifan  aflèz  zélé  , 
ils  parvinrent  à  faire  ajouter  à  la  Députation  l/rhainde  S  Ge- 
lais ,  Evêque  de  Comminges ,  Prélat  digne  en  tout  de  ceux  donc 
il  avoit  mérité  les  fufFrages.  La  Ville  &  la  Sénéchauflée  de  Tou-  4 
loufe  députèrent  pour  le  Tiers  -  Etat  l'Avocat  Tournier ,  célè- 
bre Ligueur.  Cependant  on  avoit  déjà  nommé  un  ancien  Capi- 
toul ,  nommé  Vignals;  mais  il  ne  parut  point  que  l'on  pût  comp- 
ter afTez  fur  fon  zele  ,  &lil  fut  révoqué.. Chacun  des  deux  Partis 
attendoit  ce  moment  avec  impatience.  Henri  efpéroit  oppofer  à 
l'ambition  des  Guifes  les  délibérations  des  Etats.  Le  Duc  do 

Guifi , 
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Guife ,  de  fon  côté ,  avoir  à-la-fois  fatisfaic  fa  vengeance  &  (a 
foif  immodérée  des  honneurs.  La  mort  de  Joyeufe  tué  à  Coutras 
avoit  laifle  vacantes  deux  places  très-importantes»  celle  d'Amiral 
&  celle  de  Gouverneur  de  la  Normandie.  Le  Duc  de  Guife 
avoit  demandé  le  Gouvernement  pour  le  Duc  dïAumalc  fon 
frère.  Mais  Henri ,  autant  par  politique  que  par  attachement 
au  Duc  d'Epernon ,  avoit  donne  les  deux  charges  à  ce  Favori 
alors  fi  cher  à  fon  cœur.  Guije  jura  de  s'en  venger.  Il  tint  à  Nanci 
une  aflèmblée  de  Princes  de  fa  raaifon  &  de  fes  plus  fidèles  Parti- 
fans.  On  y  ftatua,  d'après  une  très -longue  délibération,  que 
Henri  feroit  fupplié  de  fe  déclarer  pour  la  Ligue  d'une  manière 
plus  authentique  qu'il  ne  l'avoit  fait  jufqu'alors.  Or,  pour  les 
Guifes ,  &  fous  un  tel  Règne,  prier  c'éroit  ordonner.  On  dévoie 
ajouter  à  cette  première  demande ,  celles  de  faire  publier  le  Con- 
cile de  Trente  ,  d'établir  le  Tribunal  de  l'Inquilition  ,■  deux  ar- 
ticles dont  le  Duc  avoit  promis  l'exécution  à  la  Cour  dEXpagne. 
Le  bue  fecret  de  tant  de  demandes  moins  infolentes  encore  en 
elles-mêmes ,  que  par  le  defpotifme  que  l'on  ofoit  y  ajouter , 
étoit  de  détrôner  le  Roi  comme  Catholique  peu  zélé ,  &i  d'ex- 
clure à  jamais  du  trône  le  Roi  de  Navarre,  comme  Fauteur  d'une 
Se&e  proferite  par  les  Etats  aflemblés.  Outre  cela ,  ce  Confeil 
des  Seiçe  établi  à  Paris  depuis  fannée  précédente,  &  compofé 
de  tout  ce  que  la  Ligue  renfermo.it  dans  fon  fein  d'êtres  plus  fa- 
natiques &:  plus  avides  de  crimes-&  de  factions ,  ne  gardoit  plus 
de  mefures  depuis  la  défaite  des  Rcîties  >  avantage  décifit  que 
les  Ligueurs  attribuoient  à  leur  fuperbe  Chef,  &  qui  étoit  en 
effet  1  ouvrage  &  de  Henri  &  de  les  Généraux  i  puifquc  celui 
qui  prépare  la  victoire ,  mérite  au  moins  autant  de  reconnoiflance 
que  celui  qui  la  remporte.  Or ,  c  etoient  les  marches ,  les  cam- 
pemens  &  les  veilles  du  Roi ,  qui  avoient  réduit  les  Reîtres  a 
ne  pouvoir  combattre  fans  être  vaincus.  Enfin,  les  Etats  de  Àa.  158t. 
Blois  s'ouvrirent  le  1 6  d'Octobre.  Henri  les  commença  par  un 
Dîfcours  aflèz  éloquent.  Depuis  fa  réconciliation  fimulée  avec  le 
Duc  de  Guife,  il  l'avoir  comblé  de  ces  careiïes  attrayantes ,  fuite 
des  leçons  de  Médicis  ;  amorces  infidieufes  par  lefquelles  Char* 
les  IX,  inftruit  à  la  même  école,  avoit  fut  oublier  à  l'immortel 
Coligni  dans  quel  rçpaire  de  tigres  il  vivoit  journellement.  Henri 
avoit  poufle  la  feinte  jufqu  a  paraître  facrifier  au  Duc  de  Guife 
Tome  IV*  L 
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ceci' Epernon  Ci  cher  à  fon  cœur.  Néanmoins  dans  ledifcours  qirîl 
tint  à  la  première  féance  des  Etats ,  il  oublia  quel  devoir  lui  impo- 
foit  le  plan  de  vengeance  qu'il  avoir  déjà  conçu  >  mais  un  par- 
jure rétablit  entre  eux  la  confiance.  Les  féances  continuèrent  : 
on  y  difeuta  les  objets  contenus  dans  les  cahiers  des  Provinces. 
Le  Chef  de  la  Lieue  n'oublioir  rien  alors  pour  foumettre  à  fon 
ambition  tous  les  Etats  dont  il  dirigeoic  les  opinions.  Henri  fré- 
îniflbir  de  rage  en  voyant  quelles  fuites  affreules  pouvoienr  avoir 
ces  mêmes  Etats,  qu'il  n  avoir  convoqués  que  dans  le  deflein 
d'accabler  fes  Ennemis.  Il  crue  que  la  loi ,  &  1  exécution  de  la 
loi  réfidanr  également  en  fa  perfonne ,  il  pouvoir  condamner  de 
lui-même  à  lui-même  un  Sujet  dangereux  armé  contre  la  liberté 
publique.  Convaincu  de  cq  droir  de  faroute-puiflance ,  la  veille 
de  Noël,  il  fit  favoir  à  routes  les  perfonnes  qui  compofoienr  fon 
Confcil ,  de  s'aflembler  de  rrès-grand  marin.  Le  Duc  de  Guife 
&3  Décembre  s'v  rendir  î  &  le  Roi  lui  ayanr  fait  dire  de  venir  lui  parler,  les 
,î88,      hommes  chargés  d'exécurer  la  vengeance  du  Monarque  ,  trap- 
perenr  à-la-fois  fon  ennemi  de  plufieurs  coups  de  poignard.  On 
arrêra  fur  le  champ  l'Archevêque  de  Lyon  (  *  )  &  le  Cardinal 
de  Guife.  Ce  dernier  eur  le  même  forr  que  fon  frère,  le  lende- 
main 24  Décembre.  Tandis  que  cette  lcene  terrible  enfanglan- 
toit  le  féjour  de  la  Majefté  Royale,  on  conftituoit  prifonniers 
dans  la  ville  le  Cardinal  de  Bourbon ,  ce  foible  jouer  desprojers 
criminels  des  Ligueurs  j  le  Prince  de  Joinvilley  fils  aîné  du  Duc 
de  Guife ,  Marcel,  Prevôr  des  Marchands  de  Paris,  &  plufieurs 


(•)  Cet  Archevêque  étoit  un  de  ces  hommes  quife  font  fait  un  front  qui  ne  rougit  jamais. 
Le  bruit  de  fes  débauches  écoit  parvenu  jufqu  a  Rome.  Il  avoit  deux  fœurs,&  l'une  d'elles  avoir 
été  l'objet  delà  plus  forte  paflîon  .dontun  cccurpuiflê brûler.  Toute  la  France  étoit inltruice de 
ces  amours  inceftueux.  Ce  Prélat  fe  nommoit  pierre  À'Epinac  ,  de  la  maiTon  de  Maréchal 
en  Bourgogne.  Marguerite  à'Epinac  fa  foenr  avoit  époufe  Joaxhim  Malain,  Baron  de  Lux , 
dont  elle  avoit  eu  un  fils ,  Edme  Malain  aufliBaron  de  Lux.  Pour  prouver  à  quel  point  Henri 
étoit  trompé  par  ceux  même  qu'il  chcrifïoit  le  plus,  il  eft  curieux  de  lavoir  que  ce  Prince  avoit 
accordé  la  plus  tendre  amitié  au  Neveu  de  l'Archevêque  j  &  que  (ans  fes  prières  le  Prélat  cûc 
éprouvé  le  même  fort  que  le  Cardinal  de  Guife ,  dont  il  avoit  égale  tous  les  crimes  contre 
l'autorité  de  fon  Souverain.  Mais  par  la  plus  infâme  des  trahifons,  Êiw^Baron  de  Lux  décou- 
vrait à  fa  mère  tous  les  fecret»  dont  l'amc  fênfible  Se  opprimée  de  Henri  chef  choit  à  Ce  foulagec 
en  les  épanchant  dans  un  cœur  qu'il  croyoit  fidèle.  La  merc  alors  inftruite  par  le  fils,  décou- 
vroit  tout  au  Prclat  fon  frère  Hi  fon  Amant.  Les  Ligueurs  guidés  à  leur  tour  par  les  avis  de 
l'Archevêque  ,  portoictit  au  Monarque  des  coups  plus  certains.  Que  de  crimes  renfermés  dans 
*n  fcul  ! 


Digitized  by  Google 


DE  TOULOUSE.  8? 
lucres  Sujets  rebelles,  dont  Henri  n'avoit  que  trop  reconnu  les 
perfides  intentions,  pendant  la  Tenue  des  Etats.  Si  Henri avoit  ^ 
unfeul  jour  avant  cette  exécution  fanglante,  envoyé  aux  Gou- 
verneurs du  Lyonnoi.s  &  de  la  Bretagne  un  ordre  d'arrêter  le  Duc 
de  M*rcœur  &  le  Duc  de  Mayenne ,  il  ôtoit  à  la  Ligue  tous  les 
Chefs  faits  pour  en  être  lame.  Mais  il  ne  prit  ce  parti ,  qu'après 
avoir  vu  fon  plus  cruel  ennemi  mort  à  fes  pieds >  &  fes  Couriers 
ayant  été  prévenus  par  ceux  de  la  Ligue ,  Mayenne  &  Mercoeur 

Îjourvurent  à  leur  fûreté ,  &  dès  ce  moment  les  Ligueurs  fixèrent 
eurs  regards  fur  le  plus  digne  &  le  plus  habile  héritier  des  pro- 
jets fie  des  forces  du  Duc  de  Guife.  Tous  ceux  des  Députés  aux 
Etats  qui  avoient  opiné  trop  fortement  en  faveur  de  la  Ligue , 
de  Rome  &  de  l'Efpagne,  prirent  la  fuite ,  des  qu'ils  apprirent  la 
mort  des  Gui/es.  Le  poignard  qui  avoit  frappé  les  deux  frères , 
leur  fembloit  les  pourfuivre  fans  cefle.  De  ce  nombre  furent 
l'Evêque  de  Comminge,  député  de  la  Sénéchauflee  de  Touloufe, 
&  l'Avocat  Toumier,  Député  de  la  Ville.  v 

Catherine  de  Médicis  étoit  alors  très-malade  de  la  çoutte. 
Henri }  açrès  avoir  achevé  la  cataftrophe  fanglante ,  qu'il  femble 
que  juftihoicnt  les  circonftances  dans  lefquclles  il  fe  trouvoit , 
pafTa  dans  l'appartement  de  Médias ,  &:  lui  détailla  tout  ce  qu'il 
venoie  d'exécuter.  «Vous  avez  donc  fait  mourir  le  Duc  de 
»  Guife  ,  lui  dit  du  plus  grand  fang  froid  le  Néron  de  fon  fexe  : 
»  vous  avez  bien  taillé  >  nous  verrons  comment  vous  coudrez. 
»  Quels  ordres  avez  -  vous  donné  pour  la  fûreté  des  principales 
>i  villes  de  votre  Royaume  ?  »  Médicis  avoit  trop  dé  férocité 
dans  l'aine,  pour  qu'un  meurtre  pût  l'étonner  i  elle  avoit  trop  peu 
de  cette  délicatefle  fcrupuleufe ,  qui  calcule  toutes  les  raifons 
d'agir  ou  de  n'agir  pas ,  pour  regarder  la  morr  des  Gui/es  comme 
un  crime  j  mais  elle  favoit  combien  ces  actes  de  vigueur  deman- 
dent pour  être  foutenus  de  reflburces  dans  le  génie  ,  &  de  fer- 
meté dans  lame.  Or  elle  connoiflbit  aflez  Henri  pour  favoir  com- 
bierr  peu  il  étoit  capable  de  ne  pas  s'abandonner  lui  même.  Les 
derniers  temps  de  la  vie  ne  prouvèrent  que  trop  que  Médicis 
«voit  raifon  de  craindre  tout  de  la  foiblefie.de  fon  fils.  Cette 
Princefle  fui  vit  de  près  au  tombeau  ces  mêmes  Guifes  qu'elle 
avoir,  tour-à-tour,  haïs,  favorifés  &:  joiiés ,  d'après  le  ultime 
qu'elle  s'étoit  fait ,  de.  fomenter  des  troubles  pour  fe  rendre 
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Au.  ij8^.    néceflaire.  Elle  mourut  à  Blois  le  f  Janvier  Elle  avoir 

hérité  du  Comté  de  Lauraguais  de  Madelaine  de  Latour  fa  mere. 
Elle  avoit,  en  1J87 ,  demandé  au  Roi  fon  fils  la  permiflion  de 
difpofer,  &  de  ce  Comté,  &  des  autres  Domaines  qu'elle  pofle-  • 
doit  en  Languedoc.  Elle  defiroit  les  donner  en  dot  à  Chrifiine 
de  Lorraine  fa  petite-fille,  pour  qui  elle  avoit  une  affection  par- 
ticulière. Henri  confentit  à  cette  donation ,  à  condition  néan- 
moins qu'il  fe  réferveroit  toujours  le  droit  de  donner  d'autres 
terres  en  échange  de  ce  Comté ,  vu  que  iaHïtuation  le  rendoic 
un  objet  fur  lequel  le  Gouvernement  ne  pouvoit  trop  veiller. 
Chrijîint  de  Lorraine  &  Médicis  fe  fournirent  à  cette  condition. 
Mais  la  donation  ne  fut  point  effectuée.  Catherine ,  à  qui  fes  plai- 
firs  ou  fes  négociations  coûtoient  toujours  beaucoup  d'argent  y 
engagea ,  en  1  f  88 ,  le  Comté  de  Lauraguais  à  l'Evêque  de  Lan- 
gres  Charles  Defcars  pour  foixante  trois  mille  écus.  Elle  en  dif- 
pofa  enfuite  par  fon  teftament  en  faveur  de  Charles  de  Valois  , 
fils  naturel  de  Charles  IX.  C  etoit  dépouiller  d'un  Domaine  qui 
lui  étoit  du ,  fa  propre  fille  Marguerite  de  Valois ,  première 
femme  de  Henri  IV.  Auflî  cette  Princefle,  comme  héritière  de 
Catherine  de  Médicis ,  pourfuivit  au  Parlement  de  Touloufe  la 
reftitution  du  Comté.  Un  Arrêt  rendu  par  ce  Parlement ,  en 
1601  ,  le  rendit  à  l'héritière  légitime,  qui ,  en  1606  y  fuivant  le 
penchant  qui  la  portoità  faire  des  dons  magnifiques,  en  difpofa 
en  faveur  de  Louis ,  alors  Dauphin  depuis  Louis  XIII,  qui 
réunit  le  Comté  à  la  Couronne. 

Après  avoir  lu  les  Règnes  de  François  II  s  Charles  IX  te 
Henri  III >  tracer  le  portrait  de  Catherine  de  Médicis ,  ce  feroit 
oublier  que  l'éloge  ou  la  cenfure  de  la  vie  des  Princes,  eft  tout 
entier  dans  le  récit  de  leurs  actions.  Quand  on  fçait ,  d'après  le 
témoignage  authentique  de  l'hiftoire ,  quelle  fut  Catherine, 
x  comme  mere ,  en  appréciant  les  détails  de  l'éducation  des  Princes 
fes  enfansj  comme  amante ,  en  la  fuivant  dans  les  boudoirs ,  où 
fon  imagination  ardente  rafinoit  fur  les  reflburces  de  volupté  in- 
ventées parla  Cour  la  plus  diflblue ,  qui  eût  jufqu  alors  donnéà* 
l'Europe  l'exemple  de  la  licence  >  comme  Reine,  en  étudiant  fa  po- 
litique, en  descendant  dans  l'abîme  de  ce  coeur,  qui  raflembloic 
tous  les  contraires ,  mais  dont  les  deux  premiers  befoins  étoient 
la  vengeance  &la  perfidie.  Quand  on  a  rapproché  tous  ces  traies 
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particuliers ,  &  que  l'on  y  ajoute  tous  les  traits  généraux  qui  en  refc 
fortent,  tels  que  la  S.  Banhelemi^  les  guerres  fucceflives  termi- 
nées par  des  traités  plus  odieux  peut-être  ,  que  les  guerres  elles- 
mêmes  >  quand  on  a  réuni  cet  enfemble  horrible ,  &c  que  l'on  fe 
demande  à  foi-même  quel  nom  on  peut  donner  à  l'être  fingtf- 
lierdont  il  préfente  le  tableau,  on  avoue,  que  pour  exprimer 
ce  monftrueux  alTemblage,  on  ne  trouve  point  dexpreflîon  qui 
réponde  au  fentiment  uonc  on  eft  pénétré  :  mais  ccft  la  faute 
de  la  langue >  ce  n'eft  point  celle  du  cœur.  De  quel  nom  ap- 
peller  l'Auteur  premier  d'un  demi-fiécle  de  malheurs,  qui  coû- 
tèrent à  l'Humanité ,  fa  gloire ,  fon  innocence ,  peut-être  qn 
million  d'hommes }  &  ce  qui  termine  cet  affreux  portrait ,  la  vie 
du  meilleur  des  Princes  &  des  hommes,  la  vie  de  Henri  IV, 

Avant  de  continuer  à  détailleries  fuites  de  la  mort  tragique  des 
vGuifcs,  &  des  événemens qu'elle produifit,  furtout  à  louloafe, 
voyons  s'il  ne  nous  eft  pas  échappé  quelque  fait  particulier  à 
cette  Ville.  Ces  détails  repofent  au  moins  l'imagination  du  Lec- 
teur j  elle  doit  être  fatiguée  de  tant  d'atrocités  fucceflives.  Qu'il 
nous  tarde  d'arriver  à  des  jours  plus  heureux  ! 


CHAPITRE  XI. 

FAITS  PARTICULIERS. 

No  u  s  avons  parlé  pluficurs  fois  du  Cardinal  d'Armagnac  ; 
qui  fut,  pendant  plufieurs  années,  Archevêque  de  Touloufe. 
Ce  Prélat  mourut  le  ai  Juillet  1  j8f  ,  dans  la  ville  d'Avignon. 
Louis  ,  Cardinal  d'Amboifc ,  dont  il  étoit  parent ,  avoit  pris  foin 
de  fon  éducation.  Nommé  Evêque  de  Rhodez  en  i  jap,  il  fut 
peu  de  temps  après  choifi  pour  Adminiftrateur  perpétuel  de 
f'Evêché  de  Vabres  ,  &  enfuite  de  celui  de  Lefcars.  François  I , 
qui  favoit  apprécier  les  hommes,  nomma  George  à' Armagnac  fon 
Ambafladeur  auprès  de  la  République  de  Venife ,  &:  enfuite  au- 
près du  Pape  Paul  III.  Ce  Pontife  lui  donna  le  Chapeau  de 
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Cardinal  en  i  74.4.  Le  Prélat  fut  enfuite  choifi  par  le  Roi  pour 
remplir  ,  dans  le  Haut- Languedoc,  la  pb.ee  de  (on  Lieutenant- 
Général  >  &  en  1  j 62 ,  il  fut  promu  à  l'Archevêché  de  Touloufe , 
qu'il  occupa  jufqu'en  1  ç6*f.  Le  Pape  alors  l'ayant  donné  pour 
Collègue  au  Cardinal  de  Bourbon  ,  Légat  d'Avignon,  à' Arma- 
gnac Te  rendit  dans  cette  Ville  pour  y  commander,  &  en  fut  en- 
fuite  fait  Archevêque  après  la  mort  de  Felician  Capitoni.  En 
1  f7p  ,  le  Roi  de  France  le  nomma  Gouverneur  de  la  Province. 
Mais  les  troubles  qui  apitoient  le  Royaume  ,  &  le  grand  «âge  du 
Prélat ,  le  forcèrent  à  aodiquer  ce  Gouvernement.  George ,  Car- 
dinal d'Armagnac ,  aimoit  les  Lettres,  &  combloit  les  Littéra- 
teurs de  fes  bienfaits.  Beçe  a  prétendu  dans  fonHiftoire,  que 
George  avoit,  dans  fa  jeunefiè ,  embraflTé  les  erreurs  des  Pro- 
tans. Laf  aille  juitifie  très-bien  ce  Prélat  célèbre  d'une  allégation 
fi  peu  vraifemblablc.  Quant  aux  crimes  de  coneuflion  dont  l'Ecri- 
vain Protcftant  l'accule ,  il  étoit  bien  difficile  que  dans  ces  temps 
malheureux,  les  fournies  deftinées  à  payer  les  Soldats  armés  par 
Je  Fanatifmc,  ne  fu fient  en  proie  à  une  déprédation  honteufe  > 
2c  quand  me  me  les  hommes  puiflans  autorifés  à  la  perception  de 
ces  mêmes  fommes ,  eulTent  été  irréprochables  ,  il  n'en  étoit  pas 
moins  horrible  de  voir  un  Miniftre  des  Autels,  ligner  les  ordres 
d'après  lefquels  des  Brigands  indifeiplinés  couroient  au  meurtre 
&  au  pillage. 

Les  faits  particuliers  à  Touloufe,  pendant  cette  année,  font 
tous  liés  à  l'Hiftoirc-Générale.  Une  feule  anecdote  mérite  d'être 
confervée.  Baïj  étoit  dans  ce  temps  un  des  Poètes  les  plus  cé- 
lèbres de  la  Nation.  Les  Capitouls  &  les  Meinteneurs  des  Jeux 
Floraux  ,  lui  firent  don  d'un  Apollon  d'argent.  Quelques  années 
avant  la  même  Société  littéraire  avoit  donné  une  Minerve  d'ar- 
gent à  ce  Ronjard  alors  fi  fameux  ,  depuis  fi  peu  eftimé ,  fie  qui 

J rendant  fa  vie  eut  l'honneur  d'être  célébré  en  vers  par  Char- 
es  IX  lui-même.  Ainfi  les  Succcflcurs  des  Enfans  de  la  Gaie 
Science  honoroient,  dans  ce  fiécle,  les  talcns.  Outre  les  Prix 
ordinaires ,  on  accordoit  des  préfens  confidérables  aux  Littéra- 
teurs illuftres.  Mais  alors  les  Poètes  entre  eux  difputoient  d'ur- 
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banité ,  de  concorde  &:  d'amitié.  L'intrigue  fie  la  cabale  n'avoienc 
point  porté  la  baflefle  &  la  calomnie  dans  le  hnetuaire  d'Apo//on. 
Les  Mœvius  de  ce  temps  étoient  plus  heureux  que  les  Virgile  du 
nôtre. 

1*87. 

Nous  avons  dit  que  cette  année  la  pefte  fît  beaucoup  de  ra- 
vage dans  Touloufe.  Un  des  Capitouls,  qui  en  avoit  été  atteint, 
s'étoit  retiré  à  la  campagne.  Pendant  le  féjour  qu'il  y  fît,  il  re- 
marqua qu'un  très-grand  nombre  de  femmes  proltituées  ofoienc 
porter  leur  licence  dans  la  feule  retraite ,  que  les  moeurs  du  temps 
iemblaflènt  laifler  à  la  pudeur.  Le  Capitoul,  à  fon  retour  à  Tou- 
loufe ,  dénonça  au  Confeil  de  Ville  cet  objet  fi  digne  d'intérefler 
la  Police.  On  ftatua  d'y  veiller  avec  la  plus  grande  attention. 
Pluficurs  de  ces  femmes  furent  arrêtées,  enfermées,  &  con- 
damnées enfuite  à  fuivre,  en  y  étant  attachées,  les  tombereaux 
qui  fervoient  à  nettoyer  les  rues.  Efl-il  donc  une  efpcce  d'êtres 
que  L'on  ne  peut  accoutumer  à  aimer  le  travail  f  Ou  les  Hommes 
publics,  au  lieu  de  favoir  punir ,  ne  pourroient-ils  pas  chercher 
a  rendre  utiles  à  l'Etat  les  êtres  qu'ils  fcmblem  ne  rendre  que 
plus  vils  encore  qu'ils  ne  le  font  ? 

Un  des  événemens  de  cette  année  fut  pour  Touloufe  la  véri- 
fication des  Reliques  de  S.  Thomas.  Ecoutons  Lafaille  fur  ces 
détails.  «  On  avoit  dit  dans  Rome ,  fie  le  bruit  en  étoit  venu  juf- 
»  qu'aux  oreilles  du  Saint  Pere ,  que  le  corps  de  S.  Thomas  avoit 
»  été  brûlé  par  les  Huguenots  de  Touloufe  en  1562.  Ce  fut 
»  pour  [cela  que  le  Général  des  Jacobins  manda  aux  Religieux 
»  de  cet  Ordre  en  cette  Ville,  de  lui  donner  une  entière  connoi- 
»  fance  de  ce  fait,  pour  qu'il  en  pût  informer  Sa  Sainteté  qui  de- 
»  droit  d'en  être  éclaircie.  Pour  cet  effet,  le  1 3  de  Janvier,  Frerc 
»  sér/zaud de  S.  Fort  ^rofetteur  en  Théologie ,  fie  Prieur  du  Gou- 
»  vent  des  Jacobins,accoinpagné  de  pluficurs  de  fes frères,  fe  tranf- 
»  porta  à  l'Hôtel-de-ville,  pour  prier  les  Capitouls  de  vouloir  fc 
»  trouver  à  la  vérification  qui  fe  devoit  faire  du  corps  de  ce  Saint. 
»  Le  lendmain ,  les  huit  Capitouls  s'étant. rendus  à  l'Eglife  des  Ja- 
i>  cobins ,  où  s'étoient  aufli  rendus  Jean  <XAffis^  Grand  Vicaire  de 
»  Touloufe,Ôde  Recteur  de  l'Uni verfité,en  compagnie  de  pluficurs 
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»  Eccléfiaftiques  &  Docteurs ,  après  qu'on  eût  célébré  la  méfie, 
j»  ils  furent  tous  conduits  par  le  Prieur  à  une  tribune  ou  galleric 
»  haute,  derrière  le  grand  autel  du  chœur  où  étoit  la  chapelle  & 
»  le  dépôt  du  Saint ,  fermé  d'un  treillis  de  fer  à  quatre  ferrures. 
»Le  lieu  ayant  été  ouvert,  il  leur  fut  exhibé  un  coffre  de  bois  de 
»  la  longueur  de  trois  pieds ,  &  de  deux  de  largeur ,  peinturé  de 
»  verd ,  avec  les  armes  de  France,  de  Sicile,  de  Touloufe,  & 
îï  celles  de  la  maifon  du  Saint.  On  leur  fit  remarquer  que  fur  la 
j)  clef  de  la  voftte ,  il  y  avoit  ces  mots  gravés  :  hic  jacet  corpus 
»sancti  Thom/e  de  Aquino,  ordinis  Pr.edicatorum.  Le 
»  coffre  ayant  été  ouvert ,  il  y  fut  trouvé  une  feuille  de  velin ,  où 
»il  y  avoit  écrit  une  énuinération  des  ofiTemens  du  Saint  >  favoir, 
»  la  tète ,  excepté  la  mâchoire  inférieure}  une  épaule,  une  clavi- 
»  cule ,  cinq  cotes ,  une  non  entière  >  huit  vertèbres  du  dos,  une 
»  partie  de  l'os  appellé  cauda,  une  partie  de  l'os  facrum  ï  deux 
»os,  l'un  des  coudes,  le  petit  os,  ou  le  petit  focile  de  l'autre 
»  coude  j  deux  os  des  cuiffes,  deux  os  d'une  jambe  qui  font  la 
»  jambe  :  tous  ces  oflemensau  nombre  de  vingt-cinq,  d'une  cou- 
»  leur  rougeâtre  ou  fanguine.  » 

»  Après  que  ces  Reliques  eurent  été  montrées  au  Peuple  qui 
»  étoit  accouru  en  grande  affluenec  à  cette  cérémonie,  elles  tu- 
»  rent  renfermées  dans  le  même  coffre,  &  le  coffre  remis  dans  le 
»  dépôt.  Il  fut  dreffé ,  par  les  Capitouls,  un  procès- verbal  de  tout 
»ce  que  je  viens  de  rapporter.  Il  en  fut  dreffé  aufîi  deux  autres 
»  en  conformité,  l'un  par  le  Grand- Vicaire  d'Affîs ,  &  l'autre  par 
»  le  Recteur  de  l'Univerfité  Guillaume  Maran.  Tous  ces  procès» 
»  verbaux  furent  envoyés  à  Rome.  Le  R.  P.  Pcrcin ,  Jacobin  de 
»  Touloufe,  n'a  pas  manqué  de  faire  mention  de  ce  fait  dans 
»  i'hirtoire  du  Couvent  des  Jacobins  de  cette  Ville ,  qu'il  vient 
»  de  donner  au  Public.  On  avertit  que  ce  feroit  envain  qu'on 
»  chercheroit  aujourd'hui  dans  cette  Eglife,  &  la  galerie  &  la 
»  voûte  dont  il  a  été  fait  mention.  Ces  pièces  étoient  alors  au- 
»  deffus  de  l'autel  du  chœur,  &  l'on  y  montoit  par  un  petit  degré 
»  adhérant.  Toutes  ces  pièces ,  &.  même  l'autel,  furent  abbatues 
»cn  iffi8,  pour  élever  en  leur  place  ce  magnifique  inaufolée 
»  où  repofe  aujourd'hui  le  corps  du  Saint ,  dans  une  chaffe  de 
»  vermeil  d'un  fort  beau  travail,  enrichie  de  beaucoup  de  pierres 

»  précieufes. 
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»  précicufes.  Cette  vérification  leva  le  doute  qu'on  sëtoit  fait  à 
»  Rome.  » 

Il  n'eftpas  inutile  d'obferver  que  ces  mêmes  hommes  qui  cou- 
raient en  foule  voir  vérifier  quelques  oflemens,  avoient  juré  fo- 
lemoellement  d'être  infidèles  à  leur  Roi,  de  fervir  envers  & 
contre  tous  ceux  qui  voudraient  le  détrôner,  de  poignarder  leurs 
frères,  de  chaffer  Henri  IV  du  trône.  Voilà  les  hommes  i  8c  pour 
favoir  encore  mieux  juger  ceux  qui  abufcnt  de  leur  démence 
pour  les  fubjuguer ,  il  faut  ne  pas  oublier  que  la  même  Cour ,  à 
qui  ces  reliques  importoient  tant  à  vérifier,  ofa  placer  fur  les 
mêmes  autels  le  portrait  du  Moine  ,  Affaflin  de  Henri  III. 

Nous  ne  devons  pas  oublier  de  dire  ici ,  que  pendant  cette 
même  année  i  j  87  ,  époque,  des  ravages  les  plus  affreux  dans 
tout  le  Languedoc  ,  il  tomba  une  fi  horrible  quantité  de  neige , 
que  les  oliviers  &  prefque  tous  les  arbres  fruitiers  furent  gelés , 
&:  ne  purent  produire.  Tout  le  gibier  périt.  Un  nombre  inhni  de 
maifons  8c  de  grandes  furent  entraînées  par  la  fonte  des  neiges. 
La  difette  fut  générale,  &  cependant  on  tenoit  les  Etats  pour 
convenir  des  fommes  deftinées  à  foudoyer  les  Brigands  qui  dé- 
voroient  le  peu  de  biens  que  la  terre  épuifée  accordoit  à  peine  à 
l'Humanité  gémiflante.  On  croit  lire  une  hiftoire  des  tigres  de 
l'Afrique ,  en  lifant  celles  des  Fanatiques  de  ce  fiécle  horrible. 
Plaçons  encore  un  trait  en  oppofition  avec  tant  d'horreurs. 

1588. 

Les  Regiftres'dc  l'Hôtel-de-ville  portent  qu'au  commencement 
de  cette  année ,  les  Capitouls  ,  fans  être  affiliés  du  Confeil  de 
Ville ,  délibèrent,  «  que  pour  obtenir  de  Dieu  la  délivrance  de 
»  la  perte  par  l'interccfiion  de  l'Apôtre  S.  Barnabé ,  dont  le 
»  corps  repofoit  dans  un  des  pilliers  dê  l'Eglife  de  S.  Serniay  on 
»  feroit  l'élévation  de  ce  Saint.  Mais  cette  délibération  ne  fut 
«point  exécutée,  8c  cette  élévation  ne  fe  fit  que  dix-neuf  ans 
«après,  en  1607,  par  un  vœu  de  Jean  à'Affis^  Evêque  de 
»  Lombez ,  qui  fit  don  au  Saint  de  k  chafle  d'argent  ou  les  rcli- 
»  ques  fc  conlervent ,  (ans  que  la  Ville  y  eût  aucune  part.  lien 
»  réfultc  de  la  leçon  de  l'office  particulier  de  cette  élévation ,  que 
»  l'Eglife  de  S.  Sernin  fait  tous  les  ans  le  17  du  mois  de  Mai,  8c 

Tome  IV.  ■  M 
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»  d'un  article  qu'en  a  faitTAnnalifte  de  i'Hôtel-de- ville  fous 
»  cette  année- la.  » 

Les  Capitouls  de  cette  année  enflent  été  bien  plus  fages,  s'ils 
avoient  pu ,  par  quelque  interceflion  ,  obtenir  que  les  feenes  cri- 
minelles dont  Touloufe  étoit  devenue  le  théâtre,  fuflent  préve- 
nues par  quelque  génie  tutélairc  qui  les  épargnât  à*cctte  Ville 
devenue  alors  le  centre  du  Fanatilme  ,  &  que  la  Nature  femble 
n'avoir  dcltinée  qu'à  être  la  Patrie  des  Arts  &:  des  Plaifirs. 


CHAPITRE  XII. 

An.ij«^.  -L  E  5  Janvier  i  j8p  ,  fut  le  jour  oii  la  nouvelle  de'la  mort  du 
Duc  de  Guije  fc  répandit  dans  Touloufe.  Jamais  événement  ne 
produifit  dans  les  efprits  une  fermentation  plus  horrible.  Tous 
les  Prédicateurs  foudoyés  pour  la  Ligue  montèrent  en  chaire,  re- 
préfenterent  Guife  comme  un  Martyr ,  ài  Henri  comme  le  plus 
infâme  des  Tirans.  On  ignoroit  encore  que  le  Cardinal  eût  eu  le 
racine  fort  que  fon  frère.  Enfin  on  apprit  ce  nouveau  fujet  de 
fureur ,  &  le  défordre  fut  porté  à  fon  comble.  Henri  avoit  or- 
donné au  Sénéchal  de  Touloufe  Cornujfon  de  ne  pas  perdre  un 
inftant  à  entrer  dans  Touloufe ,  pour  en  impofer ,  par  fa  préfence,  - 
aux  Partifans  de  la  Ligue.  Mais  Je  Sénéchal  étoit  marié  depuis 
peu  de  temps.  Il  perdit  près  de  dix  jours  à  goûter  les  plaillrs  les 
plus  légitimes ,  il  eft  vrai,  mais  que  ne  lui'permettoit  pas  l'état 
des  affaires  préfentes  >  &  cette  foibleûe  dans  un  Komme  qui  feul 
pouvoit  oppofer  une  digue  au  torrent  qui  entraînoit  tout  alors , 
fut  la  caufe  indirecte  des  plus  grands  attentats. 

Les  Capitouls  avoient  convoqué  le  Confeil  de  Ville ,  &  l'on 
s'occupoit  de  délibérer  lorfque  Cornujfon  fc  préfenta  aux  portes 
de  Touloufe.  Deux  anciens  Capitouls  qui  étoientde  çarde,  vin- 
rent annoncer  fon  arrivée  ,  &  l'ordre  du  Roi  dont  il  le  difoit  re-  • 
vêtu.  Mais  on  délibéra  de  lui  refufer  l'entrée  dan?  la  Ville,  &de 
lui  demander  qu'il  eût  à  remettre  au  Confeil  aflemblé  les  ordres 
du  Roi,  afin  de  'es  rendre  à  ceux  auxquels  ils  s'adreflbient.  Cor- 
nujfon indigné  d'un  refus  aufli  contraire  au  refpecl:  dû  â  l'autorité 
Royale,  fe  retira  a  Eltrettfons ,  à  trois  lieues  de  Touloufe. 
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Alors  le  Confeil  de  Ville,  ou  plutôt  les  Ligueurs  étoient  ab- 
solument les  maîtres  de  fuivre  le  penchant  qui  les  entraînoitvers 
la  rébellion.  La  queftion  fur  laquelle  on  délibéroit ,  étoit  de  fa- 
voir  quel  parti  on  devoit  prendre  dans  l'état  oùfe  trou  voient  ies 
affaires.  Deux  Préfidcns  au  Parlement ,  Jean  Bertrand  &  du 
Maynal  prélîdoient  à  l'Affemblée,  tous  deux  amis  du  repos ,  peu 
fait^our  mettre  un  frein  à  la  violence  des  opinions.  D'ailleurs , 
pour  un  Opinant  dont  la  prudence  avoir  adopté  le  fiftêioè  de 
ceux  que  Ton  nommoit  Politiques  ,  il  fe  trouvoit  au  moins  fix 
Ligueurs"  effrénés.  Leur  Chef,  celui  qui  par  fa  place  influoit  le 
plus  fur  leurs  délibérations ,  étoit  Jean  d'sfjjîs ,  Grand  Vicaire  Se 
Prévôt  de  S.  Etienne  de  Touloufe,  nommé  depuis  à  l'Evêché 
deLombez.  Le  JéfakeOdar  Moté  9  le  Curé  de  Cugnaux  nommé 
Doiard,  &  François  Richard,  Provincial  des  Minimes ,  le  plus 
dangereux  Prédicateur  que  le  Fanatifiièc  eût  infpiré  jufqu'alors , 
trouaient  cependant  un  Rival  digne  d'eux  dans  ce  Jean  d'Sffis , 
qui  entraîna  dans  fon  fentiment  la  plus  grande  partie  de  ceux 
<]ui  compofoient  le  Confeil  de  Ville  rtepréfenter  les  Gui/es 
comme  des  Martirs  ,  Henri  111  comme  un  Scélérat,  ia  Religion 
comme  expofée  au  plus  grand  danger,  &•  Touloufe  tomme  une 
des  colonnes  du  templ6  faint  :  appeller  tous  les  Citoyens  à  la 
vengeance  ;  peindre  le  Roi  de  Navarre  comme  un  autre  Henri 
Flily  qui  bientôt  éléveroit , -comme  en  Angleterre,  le  trône 
contre  l  atHel ,  confondrait  dans  une  même  main  le  feeptre  & 
l'encenfoir,  &  qui  éleveroit  un  trophée  au  Proreftantifme  fur 
les  débris  des  temples  élevés  au  Chriit  >  tels  furent  les  principaux 
points  que  Jean  iXAffis  traita  dans  fa  harangue  ,  en  y  ajourant 
toutes  les  alertions  abfurdes  que  hazardent  la  partialité  la  plus 
effrénée ,  &  la  haine  la  plus  intolérante.  Enfin  il  réfuma  fon  avis 
en  trois  Articles }  le  premier,  que  l'on  ferait  des  prières  publiques 
à  Dieu  ,  pour  en  obtenir  qu'il  protégeât  la  Religion  catholique 
contre  fes  Ennemis}  le  fécond,  plus  analogue  aux  idées  d  un 
Ligueur ,  que  tous  les  Citoyens  renouvcllaflent  ce  ferment  ter- 
rible d'Union ,  qui  n'avoir  déjà  que  trop  enfanté  de  crimes  5  le 
troifieme  enfin  ,  que  l'on  compofàt  un  Confeil  formé  d'un  certain 
nombre  deperfonnes  choilies  entre  toutes  les  claffes  dcCitoycus, 
afin  d'éviter  toutes  les  brigues  &:  tous  les  obftacles  qui  empêchent 
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fouvenc  la  réuflice  des  meilleures  délibérations ,  dans  tous  les 
Corps  trop  nombreux. 

Le  lendemain  du  jour  où  cette  harangue  fut  prononcée  dans 
le  Confeil  de  Ville,  le  Chef  du  Confiîtoire,  ÀJlorry  rappelîa 
tous  les  détails  &  du  difeours ,  &  de  l'avis  propole  par  Jean 
AAffis.  Le  Préfident  Bertrand  prit  alors  la  parole ,  &  dit  qu'il 
avoit,  ainfi  que  fon  Collègue,  informé  le  Parlement  de  tout  ee  qui  . 
avoit  été  délibéré  dans  le  Confeil  précédent  5  &  que  cette  Com- 
pagnie étoit  entièrement  de  l'avis  du  Prévôt  de  S.Etienne.  Auffi- 
tôt  on  procéda  à  choifir  dix-huit  perfonnes,  dont  le  nouveau 
Confeil  dévoie  être  compofé  »  d'après  la'propofition  même ,  que 
le  Parlement  en  avoit  faite  5  fix  des  Membres  du  Parlement ,  fix 
du  Corps  du  Clergé ,  fix  de  la  Bourge«ifie ,  dans  lefquels  deux 
Capitouls  feroient  compris.  Le  Parlement  y  avoit  cependant 
ajouté  une  condition  j  c  étoit  que  ces  dix-huit  perfonnes  ne  pour- 
roient  mettre  à  exécution  une  réfolution'prife  dans  leur  Confeil , 
fans  en  avoir  auparavant  fait  le  rapport  au  Premier  Préfident. 

Aufîïtôt  on  choifit  entre  les  Capitouls ,  Balanauieràc  Macoau$ 
entre  les  Bourgeois,  Balba ria  &  Rudelte,  Avocats  >  &  deux  an- 
.ciens  Capitouls,  Rouxy  &  Couler,  fieur  de  la  Balme.  Le  Préfi- 
dent de  Paulo  fut  celui  qui  préfida  aux-Membres  choifis  dans  le 
Parlement ,  &  Jean  êtjlffiâ  aux  fix  que  l'on  avoit  élus  entre  tous 
les  Eccléfiaftiques  qui  afpiroient-à  cet  honneur.  Ainfi  Touloufc 
avoit  le  Confeil  des  Dix-huit  3  comme  Paris  avoit  celui  des 
Sei^e  i  avec  cette  différence ,  qu'à  Touloufe  le  nouveau  Confeil 
étoit  l'ouvraec  du  Parlement  lui-même  >  faute  irréparable ,  donc 
Durand  fut  Te  premier  puni. 

Les  Ligueurs  triomphoient  :  la  puiflance  fuprême  étoit  entre 
leurs  mains.  Henri  III devoir  tout  craindre  de  la  part  de  ces  Fana- 
tiques infolens  (*).Il  leur  fit  tenir  des  lettres  où  rendant  compte  des 


(•)  Tous  nos  Ecrirains  ont  reproché ,  dans  les  termes  les  plus  amers ,  4  la  Nation  Ançloifc, 
le'fupplice  de  Ckarltt  Prtmî<r.  Ils  ont  donc  oublié  que  le  Parlement  de  Paris,  d'après  une 
Requête  préfentée  par  la  Veuve  du  Duc  de  Guife  ,  commença  le  procès  de  Htnm  III.  On  ht 
dans  les  RcRiflres  du  Parlement  cet  Enoncé.  «  Cejourd'hui  toutes  les  Chambres  aflemblées  , 
»  en  la  prclence  des  Princes  Pairs  de  France ,  Prélats ,  Maîtres  des  Requêtes ,  Procureurs  & 
»  Avocats -Généraux,  Greffiers  &  Notaires  de  la  Cour  de  Parlement ,  en  nombre  de  trois 
»  c«es  ringt-lix ,  a  été  lue  la  préfeme  déclaration  en  forme  de  ferment ,  pour  l'ewretencmeot 

•  \ 
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crimes  dont  il  avoit  à  punir  les  Guifes,  il  parloir  en  Maître  irrité 
contre  tous  ceux  qui  oferoient  marcher  fur  les  traces  des  Re- 
belles qu'il  avoic  punis  en  leur  faifant  donner  la  mort.  Il  finiflbic 


»  de  l'union  qui  tut  hier  arrêtée,  laquelle  tous  lcfdits  Seigneurs  ont  jurée  *fur  le  tableau ,  Se 
»  lignée  aucuns  de  leur  fang  ». 

Pour  jetter  plus  de  clarté  lur  tous  les  détails  qui  fuivirent  l'adhélion  des  principales  villes  de 
France ,  8c  de  Touloulè  plus  que  toutes  les  autres ,  à  cette  Union  fi  célébrée ,  nous  donnerons 
ici  cette  Déclaration  i  monument  le  plus  fingulicr  ,  &  le  plus  affreux  en  même-temps  que 
l'on  puifle  offrir  pour  l'inltruftion  des  hommes.  Voici  quelle  étoit  cette  Déclaration. 

•  Nous  fouflignés,  Prélidens,  Princes,  Pairs  de  France ,  Prélats ,  Maître  des  Requêtes, 
»  ConfciJ/crs ,  Avocats  Se  Procureurs- Généraux ,  Greffiers  Se  Notaires  de  la  Cour  de  Par- 
»  leraent,  jarons'&  promettons  à  Dieu,  (à  glorieufè  mère ,  Anges,  Saints  &  Saintes  du  Paradis  , 
»  vivre  8i  mourir  en  la  Religion  Catholique ,  Apoftoliquc  &  Romaine ,  employer  nos  vies 
»8e  biens  pour  la  confêrvation  d'icclle ,  fans  en  rien  épargner  jufques  à  la  dernière  goutte  de 
*  notre  lang ,  elpéranrque  Dieu  (cul,  Scrutateur  de  nos  cœurs  Se  volontés,  nous  afliflçra 
»  en  une  fi  fainte  enrrepnle  8e  réfblution ,  en  laquelle  nous  proteflons  n'avoir  autre  but  que  le 


»  manuicnnemeiu  Se  exaltatiou  de  fou  faint  nom ,  défenfe  Se  protection  de  fon  Eglifc  i  I'en- 
ui  ouvertement ,  Se  par  moyens  occultes  ,  s  efforçât  ranéaruir  Se  mainte! 


»  contre  de  ceux  qui  ouvertement ,  Se  par  moyens  i 
»  l'héréfie  en  ce  Royaume. 

»  Jurons  auffi  d'entendre  de  tout  notre  pouvoir  Se  puiflance  i  la  garde  Se  confêrvation  de 
i>  cette  Ville  de  Parts  :  éiabliffement  d'un  repos  affine  en  icelle  ,  Se  auflî  des  autres  villes  Se 
*>  Communautés  unies  ,  i  la  décharge  Se  loulagement  du  pauvre  Peuple. 

•a  Jutons  pareillement  &  promettons  de  défendre  &  cotùerver ,  envers  Se  contre  tous  ,  (ans 
»  aucun  excepter  Se  Uns  aucun  refpect  d'aucune  dignité  ou  qualité  de  pcifonnes,  les  Piinccs, 
»  Seigneurs  ,  Prélats ,  Gentilshommes ,  Habitans  de  cette  ville ,  &  autres  qui  font  uniMc  s'u- 
»  n'iront  ci-après  pour  un  û  bon  Se  Ci:»:  fujet ,  maintenir  les  privilèges  Se  Libertés  des  trois  Or- 
v  dtes  des  Etats  de  ce  Royaume ,  &  ne  permettre  qu'il  foit  fait  aucun  tort  a  leurs  perfonnes 
»  Se  biens  ,  Se  réfuter  de  toutes  nos  puiflânees  contre  l'effort  Se  intention  de  ceux  qui  ont  violé 
x>  la  foi  publique  ,  rompu  l'Edit  d'Union,  franchifes  &  libertés  des  Etats  de  ce  Royaume, 
»  par  le  majffacre  &  emprifonnement  commis  en  la  ville  de  Mois  le  vingt-trois  &  vingt-qua- 
»  trieme  jour  de  Décembre  dernier ,  fi»  en  pourfuivre  la  juflice  par  toutes  voyes ,  tant  contre 
»  Us  Auteurs  coupable*  6»  adhèrans  ,  que  ceux  qui  les  affileront  &  favori  feront , 
t>  ci-après  ,  Se  généralement  promettons  ne  nous  abandonner  jamais  les  uns  les  autres ,  Se 
»  n'entendre  aucuns  traités ,  finon  du  commun  contentement  de  tous  les  Princes  ,  Prélats , 
»  Villes  Se  Communautés  unies ,  en  témoin  de  quoi  nous  avons  figné  de  notre  propre  main  la 
»  préfente  Déclaration,  faite  en  Parlement  le  30  Janvier  1585),  lignée  par  les  Avccats  Se 
»  Procureurs ,  le  dernier  jour  dudit  mois.  » 

Telle  cft  cette  Déclaration  que  l'on  ne  peut  lire  (ans  frémir,  ainfi  que  la  Requête  qui  y 
avoit  donné  lieu,&  qui  n'eft  qu'un  recueil  de  calomnies  atroces  ;  mais  ce  que  tout  Hiflorien  im- 
partial me  paroi:  devoir  ajouter  à  un  morceau  lemblable ,  c'eft  que  ceux  qui ,  en  recueillant 
les  hits  qui  fervent  i  1  '  hi floue  du  Parlement  de  Paris ,  ont  fait  mention  de  ces  Arrêts  portes 
contre  te  légitime  Souverain ,  Se  en  faveur  de  Rome  Se  de  la  Ligue,  ont  toujours  dû  mettre  a 
côré  de  ce  tableau  affreux  ,  celui  de  l'efclavage  auquel  étoit  réduite  la  plus  grande  partie  de  ce 
Corps  rcÉpeclable ,  alors  que  ce  le  Clerc,  qui  avbit  pris  le  (urnom  de  Bu  fi ,  Se  que  l'on  appel- 
loir  le  grand  Pénitencier  du  Parlement ,  eût  entraîne  à  la  baftille  les  Magiftrats  les  plus  ref- 
pectables.  Comme  ce  ne  furent  jamais  les  bons  Citoyens  de  Londres  qui  condamnèrent  Char- 
ges premier,  ce  ne  fut  pointauflî  le  Parlement,  proprement  dit ,  qui  ofa  admettre  la  Requête 
de  la  DuchelTc  de  Guifc>  Se  jugei  fon  Souverain.  Cette  obtervaùon  ne  peut  être  aflea  pefee. 
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par  prorefter  que  toutes  fes  vues  tendoient  à  Pextirpation  de  l'he- 
réfie.  A  la  lecture  de  ces  lettres ,  tontes  les  têtes  qui  compofoient 
l'hydre  de  la  Ligue,  pouffèrent  à-la-fois  des  cris  de  fureur  &  d'in- 
dignation. Les  Rcgiftrcs  du  Parlement  &  ceux  de  i'Hêtel- de- 
ville  ont  cônferve  les  noms  de  ces  Ligueurs  infolens.  Calmels  t 
.de  Cofla  ,  Roches  y  Aron  ,  Fi 1ère ,  Vignals  ,  Dambe^>  Fort^, 
Doujat ,  Dupin  ,  Mai ion  ,  le  Conte,  Borret,  Manjencal,  la  ' 
Barrière  ,  Richard  ,  G allas  ,  &  pluficurs  autres,  étoient  les 
plus  furieux  des  Fanatiques.  A  lèur  tête  étoit  Jean  de  Paulo t 
Préfident ,  homme  de  peu  de  mérite  5  mais  par  cela  même  ayant 
toute  l'arrogance  d'un  génie  médiocre ,  &  toute  l'intolérance 
d'un  homme?  aflervi  aux  préjugés  ultrainontains  >  grand  Partifan 
des  Guifes,  Rival  6:  Jalbux  du  Premier  Préfident  Durand  , 
crovant  beaucoup  à  fon  éloquence,  digne  enfin  d'appuyer  dans 
le  fancluairelnême  de  la  Jufticc,  le  fifléine  atroce  d'armer  pour 
détrôner  Henri  if/I,  &  d'exclure  à  jamais  du  trône  le  Roi  de 
Navarre.  Le  Peuple  idolâtrait  Jean  de  Paulo  ;  aufli  lorfqu'il 
prit  la  parole  dans  l'affemblée  du  Parlement,  il  aceufa  Henri  de 
chercher  à  furprendre  les  bons  Catholiques  par  des  cfpérances 
menfongeres.  Il  infifta  fortement  fur  Tobfervation  du  ferment , 
par  Jfequcl  lui  &  les  Touloufains  s  etoient  promis  de  ne  point  per- 
mettre qu'un  feul  Proteftant  pût  vivre  à  TaUri  du  glaive,  dont  le 
Fanatifme  s  etoit  armé. 
An.  1  j8j.       On  peut  juger  combien  ce  difeours  fut  applaudi  des  Ligueurs. 

Un  nouveau  fujet  de  fureur  fe  joignit  à  tous  ceux  qui  les  avoient 
rendus  fi  effrénées  jufqu 'alors.  Au  moment  où  Henri  avoit  conçu 
le  projet  de  punir  les  Guifes ,  il  s'étoit  ménagé  une  réconciliation 
heureufe  avec  le  Maréchal  de  Montmorenci.  Ce  brave  Guerrier 
obtint  que  le  Gouvernement  de  Languedoc  lui  feroit  rendu,  & 
que  (a  fille  époufero'n  Charles  de  Valois9Q/omit  d'Angoulême,  fils 
nature!  de  Charles  IX.  Henri  avoit  envoyé  à  ce  fujet,  au  Parle- 
ment deTouloufe,  des  lettres-Patentes  qu'il  ordonnoit  y  être  en- 
regiftrées  ;  Se  il  en  avoit  joint  d'autres,  par  lefquclles  il  accor- 
doit  aux  Ligueurs  une  amniftie  générale  de  tout  ccqu'ils  avoient 
entrepris  juiqu'alors  contre  1  autorité  Royale.  Durand  *ne  put 
obtenir  i  cnregillremenc  de  ces  IcttreVpatentes.  Les  Ligueurs 
fournirent  que  le  feul  M0ntm.orcnci3.xox  befoin  de  pardon  j  que, 
pour  ce  qui  les  regardoit ,  ce  feroit  à  eux  une  foibleffe  impardon- 
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riable  de  s'avouer  coupables,  tandjs  qu'ils  étoient  les  véritables 
Défenfcurs  de  la  Religion. 

Deux  nouveaux  Pcrfonnages  parurent  fur  ce  théâtre  de  la 
Rébellion.  L'Eve- -ue  de  Commingc,  Urbain  de  S.  Gelais  Lan- 
fac  ,  hls  naturel  Louis  de  S.  Gelais  (*) ,  fient  de  LanJ'ac,  Ba- 
ron de  la  Moihc  .  Hetaye  ,  &  l'Avocat  Tournier  arriveront  en 
même-temps  à  iilon^  .  Nous  avons  dit  plus  haut  quelle  frayeur 
les  avoit  fait  fin  loin  la  ville  de  Blois,  au  moment  où  les  Gui- 
fes  tombèrent  fous  glaive  d'un  Monarque  à- la- fois  Juge  8c 
Partie.  Médic  s  avr  c  comblé  le  Prélat  de  fes  bienfaits.  Mais 
Henri  ayant  refuf,  a  un  des  Lanfacs  la  Lieutenance  de  Roi  de 
Saintongc  ,  dès  <  moment  ils  avoient  embrafle  le  Parti  de  la 
Ligue.  Plusieurs  rois  depuis  ce  temps,  l'Evcque  de  Commings 
avoit  eu  des  conférences  fecrettes  avec  ce  Giovan  Bertac 
Agent  de  la  Cour  d'Efpagne.  L'objet  de  leurs  entretiens  t.. 
de  trouver  &  de  faifir  les  moyens  les  plus  fûrs  de  foulever  tout  La 
Languedoc.  Quant  à  l'Avocat  Tournier ,  pauvre  &  né  avec  un 
génie  ardent,  il  ne  voyoit  oVautre  reflburce,  pour  s'affilier  une 
fortune ,  que  celle  d'être  un  Ligueur  forcené.  Ainlî  à  peine 
l'Evêque  Ôcl'Avocat  furent  arrivés  à  Touloufe ,  qu'ils  repréfen- 
terent ,  fous  les  couleurs  les  plus  fortes ,  ce  qu  ils  nommoient 
l'aflaflinat  des  Guifes.  Le  Confeil  des  Dix-huit  fe  livroit  à  tout 
l'enthoufiafmc  de  la  haine*  &  de  la  fureur  ,  lorfquc  its  Sei^e  de 
Paris  leur  écrivirent  une  lettre ,  qui  les  invitoient  de  s'unir  au  fer- 
ment d'Union ,  que  l'on  venoit  de  rcnouvcller  encore  dans  Li 
Capitale  du  Royaume.  Les  Sei^e  avoient  adreflé  une  lettre  fem- 
Mable  à  chaque  ville  de  France  un  peu  confidérable.  Il  femble 
qu'en  ce  moment  un  efpritde  vertige  général  açitit  tous  les  cer- 
veaux. L'Hôtel-de-  ville  députa  vers  les  Se  .c  Nicolas  Grégoire , 
ancien  Capitoul,  pour  jurer  l'Union  au  nom  ces  Touloufains. 


(*)  Ce  Louis  de  Lanfae  ,  pere  de  l'Evô;  ;•  le  Commises,  avoit  etc  Ambafladcur  i 
Trente,  fous  le  Régne  de  Charles  IX-  Alors  i!  .iifrit  afTcz  i: uiecemment  dans  une  de  fes  let- 
tres datée  du  Mai  tf  6»  ,  que  l'Eiprit  Saint  qui  ptt'  '  :  aux  feances  du  Concile,  lui 
étoit  envoyé  de  Rome  chaque  jemaine  dans  1 1  va  lift  .'u  Courier.  J/cfpiii  d'une  vengeance 
(ôrdide  le  rendit  depuis  Ligueur  infatigable  &  le  Cta  lir.on  de  ce  même  Concile,  dont  i!  avoit 
trahi  le  fecret  d'une  manière  fi  piaffante.  Aux  E-ats  <!c  Blois,  perfonne  n'avoir  orinc  plus 
fortement  que  lui  en  faveur  du  Concile  &  de  la  Lr;ue  :  auffi  fu:-il  un  des  premiers  i  prendre 
la  fuite  lorlqLie  le  bruit  de  la  mort  des  Guiits  ent  annonce  aux  Ligueurs  tout  ce  qu'ils  pou- 
voicmeranurc  d'un  Souveuii),  dont  on  avoit  force  la  patience  dau>fes  deri.irtsrcuaiiL-hcmens. 
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Le  Parlement  ôc  le  Confeil  des  Dix  huit  écrivirent  une  lettre 
circulaire  à  tous  les  Barons,  Seigneurs  &  (impies  Gentilshommes 
du  Reflbrt  du  Parlement ,  pour  les  engager  à  entrer  dans  cetec 
Union  trop  célèbre.  On  ht  plus  :  on  nomma  des  Magiftrats  , 
comme  Coinmifl«rcs  établis  pour  aller  appofer  le  fceau  des  loix 
à  ce  Traité  de  révolte  univcrfelle.  Un  Mirepoix  eut  feùl  l'hon- 
neur d'empêcher  que  Carcaflbnne,  dont  il  étoit  Sénéchal,  ne 
trahît  fon  Roi ,  &  n'accédât  aux  propofitions  de  Jean  de  Ciron% 
Emiflaire  de  la  Ligue. 
An.  if  s?.  Peu  de  jours  après ,  le  Parlement  &  l'Hôtel- de-ville  écrivi* 
rent  fépaVément  au  Pape  Sixte  V ,  pour  favoir  s'ils  pouvoient 
reconnoître  Henri  III  pour  Prince  légitime,  depuis  qu'il  étoit 
excommunié.  De  tous"  les  hommes  qui  avoient  part  à  ces  feenes 
fcandaleufes ,  le  plus  intéreflant  à  fuivre  dans  fes  démarches , 
elt ,  pour  le  Lecteur,  Jean  Durand  ,  Premier  Prélîdent  de  Tou- 
loufe.  On  n'a  fans  doute  pas  oublié  fous  quels  traies  nous  avons 
dépeint  plus  haut  fon  zele  adif  pour  la  Religion ,  fa  haine  contre 
les  Proteltans,  les  excès  de  joie  auquel  il  fe  livra  lorfque  le  Secré- 
taire d'Etat  Villeroi  lui  eût  appris  que  Henri  s'étoit  déclaré  Chef 
de  la  Ligue  j  faute  qu'il  ne  prévoyoït  pas  devoir  lui  coûter  un  jour 
la  vie,  aind  qu'à  fon  Souverain.  Le  Peuple  de  Touloufe  avoit 
été  entic  les  mains  de  Durand,  ce  qu'en;  un  trait  entre  les  mains 
d'un  homme  qui ,  l'arc  à  la  main ,  &  fiei  d'avoir  un  bras  nerveux , 
pourfuit  l'objet  qu'il  eft  fôr  de  frapper  &  d'abbattre  à  fes  pieds. 
Mais  alors  ce  trait  redoutable  fe  retournoit  contre  lui  -  même. 
,  Durand  avoit  oublié  que  la  tolérance  &  l'amour  de  la  paix  font 
les  premiers  devoirs  de  tout  homme  public  j  il  en  fut  cruellement 
Çuni  i  il  mérkoit  de  l'être.  Cet  endroit  de  nos  Annales  eft  peut- 
ctre  une  des  leçons  les  plus  frapparites  à  mettre  fous  les  yeux  de 
tout  homme  allez  entraîné  pâr  les  pallions  ,  pour  commettre  la 
même  faute  que  Durand.  Ce  Magiftrat  avoit  des  vertus  j  mais 
le  Fanatifme  les  avoit  rendues  inutiles  j  &  quand  il  voulue 
n'écouter  plus  qu'elles ,  le  preftige  avoit  agi ,  l'enchantement 
étoit  à  fon  dernier  période  :  les  Inlenfés  qu'il  voulut  arrêter  dans 
leurs  emportemens ,  rcflcmblcrent  alfez  bien  à  cette  meutte  achar- 
née contre  ce  jeune  Berger  de  la  fable ,  dans  lequel  ils  ne  recon- 
foient  plus  leur  maître,  &  ne  voyoient  qu'un  objet  offert  à  leur 
rage. 

Durand 
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Durand  écrivit  au  Roi  fur  les  défordres  qui  naifïoient  chaque 
pur  dans  Touloufe.  Henri  lui  répondit  pour  l'exhorter  à  lutter 
contre  cette  fougue  effrénée  des  Citoyens  &  des  Magiftrats.  Il 
écrivit  enfuite  aux  Gens  du  Roi.  Vains  efforts!  reffources trop 
foibles  !  Après  avoir  tonné  contre  le  Roi  lui-même ,  &  demandé 
à  fe  fouftraire  à  fon  obéiffance ,  même  avant  d'avoir  reçu  la  ré- 
ponfe  de  Sixte-Quint,  les  Prédicateurs  de  la  Ligue  dénoncèrent 
hautement  Durand,  comme  Traître  à  la  Patrie ,  comme  Fauteur 
du  Proteftantifme  ,  enfin  comme  Confident  d'un  Roi  auquel  on 
ne  pouvoit  plus  obéir  en  toute  (ûreté  de  confeience.  Le  Maré- 
chal de  Montmorenci  écrivit  aux  Ligueurs  pour  leur  repréfenter, 
qu'ils  manquoient  à  tous  les  devoirs  que  l'Honneur  ,  la  Jufticeôc 
la  Religion,  elle-même,  leur  preferivoit  L'ivreffe  avoit  tourné 
toutes  les  têtes.  On  affemble  un  Confeil  de  Ville  j  on  y  demande 
que  Durand  foit  abfolument  éloigné  de  toute  adminiflration  ci- 
vile ou  politique.  Le  Préfident  Bertrand  s'y  oppofe.  On  a  rc-* 
cours  au  Parlement.  On  lui  demande  que  le  dépôt  facré  des  af- 
faires publiques  &  la  garde  de  la  Ville  (oient  confiés  au  Confeil 
des  Dix-huic ....  Le  croiroit-on  ,  fi  l'Hiftoire  ne  latteftoit  de 
manière  à  n'en  point  douter?  La  Compagnie  chargée  de  veiller 
à  laconfervation  de  l'ordre  public  ,  de  la  Paix,  des  Loix  ,  &  des 
moeurs ,  fans  qui  les  Loix  ne  font  rien  s  la  Compagnie  qui  pouvoit 
feule  combattre  les  Ligueurs  avec  avantage,  leur  accorde  leur 
demande  Le  fort  des  Citoyens  fe  trouve  confié  au  Confeil  des 
Dix-huit,  en  ftipulant,  feulement,  qu'ils  ne  feroient  rien  fans 
obtenir  l'aveu  du  Premier  Préfident.  Alors  les  Dix-huit  com- 
mandent en  maîtres.  Ils  aflemblent  le  Confeil  de  Ville.  En  ce 
moment ,  fix  cens  Forcenés ,  apoftés  par  eux ,  entrent  dans  la 
fallc  du  Confeil  les  armes  à  la  main.  Ils  demandent  le  droit 
d'opiner  :  le  tumulte  devient  affreux  :  les  Capitouls  effrayés  rom- 
pent l'aflcmblée.  La  feule  refîburce  qui  refte  ,  eft  de  ftatuer  que 
l'on  invitera  Durand  à  fe  rendre  dans  la  fuite  aux  aifemblées , 
pour  contenir  le  Peuple  par  fa  préfence. 

Tous  ceux  que  le  fang  ou  l'amitié  attachoient  à  ce  Magiftrat , 
le  diflliadoient  de  fe  rendre  à  l'Hôtel-de-ville.  Mais  alors  il  fem- 
bla  qu'il  voulut  expier  fes  fautes  premières.  Il" alla  au  Confeil 
feul  ,  fans  Gardes,  &  avec  cet  air  tranquille  &:  majcffcueux  que 
la  vertu  donne  à  ceux  qui  fe  confacrent  au  bien  public.  Pendant 
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trois  jours  il  avoit  eu  aflez  d'afcendant  fur  le  Peuple,  pour  con- 
tenir ces  vagues  amoncelées,  brifées  l'une  par  l'autre,  &  toujours 
menaçant  d engloutir  tout  ce  quelles  approchoient.  Enfin ,  le 
troifieme  jour  on  mit  en  délibération  de  favoir  s'il  falloir  encore 
reconnoître  pour  Roi  Henri  de  Valois ,  &  fi  Ton  ne  devoit  pas 
condamner  aux  fers  ou  à  l'exil  ceux  o,ui  prétcndoient  que  rien 
ne  pouvoit  rompre  le  ferment  de  fidélité  jurée  à  Henri.  Jamais 
la  fureur  des  diflènfions  n'avoit  été  pouflee  aufli  loin  qu'en  ce 
moment.  Le  bruit  des  Opinans  étoit  horrible ,  lorfque  1  Avocat 
Tournier ,  raflèmblant  toute  l'énergie  de  cette  éloquence  en- 
traînante ,  dont  il  ne  connoiflbit  qfue  trop  les  effets ,  ofa  réunir 
dans  fa  harangue  toutes  les  preuves  que  les  Aubri,  les  Boucher, 
les  Guarini ,  les  Odard  moté ,  les  François  Richard ,  &  tant 
d'autres  Déclamateurs  ofoient  avancer  en  chaire  contre  la  fidé- 
lité due  au  Roi.  A  peine  Tournier  avoit  fini  de  parler  ,  que  Cha- 
pellierie  tournant  vers  le  portrait  du  Roi  qui  étoit  dans  la  falle, 
S'écria  qu'on  devoit  l'arracher  de  ce  lieu  refpe&able.  Jacques 
d 'A '{fis  y  beau  -  frère  de  Durand  ,  Magiftrat  auffi  fidèle  à  fon 
maître,  que  Jean  à'Affis  fon  frère  étoit  fidèle  aux  fureurs  de  la 
Ligue  ,  s  arma  de  tout  le  courage  qu'infpire  une  caufe  chère  Se 
facrée.  Il  réfuta  Tournier  &  Chapeilier ,  en  Héros  fupérieur,  aux 
craintes  &  furtout  au  danger  qu'il  couroit  pour  fa  vie.  Duranti 
effrayé  des  fuites  que  ces  conteftations  pouvoient  avoir  ,  rompit 
l'affemblée  ,  en  l'engageant  à  s'en  rapporter  à  ce  que  le  Parle- 
ment déciderait. 

Les  Ligueurs  frémirent  de  rage  en  voyant  quel  moyen  le  Pre- 
mier Prélident  avoit  oppofé  à  leur  violence.  Jacques  dAffis 
s'étoit  retiré  à  fa  maifon  de  campagne ,  à  une  demi-lieue  de  Tou- 
loufe.  Ses  propres  amis  l'y  avoient  engagé ,  parce  qu'ils  connoif- 
foient  la  chaleur  de  fon  'zele  &  la  vigueur  avec  laquelle  il  bra- 
▼eroit  les  Ennemis  de  Henri.  Duranti,  plus  prudent  &  toujours 
occupé  alors  de  temporifer ,  parce  qu'il  efpéroit  tout  du  temps , 
ne  fe  prefloit  point  de  convoquer  le  Parlement.  Le  Peuple 
éclairé  par  les  Ligueurs  fur  le  motif  véritable  de  cette  lenteur 
s'affemble  le  27  Janvier  à  l'entour  de  fa  maifon,  &  l'oblige  i 
convoquer  les  Chambres.  Les  avis  fe  partagent  :  l'animofité  aug- 
mente par  degrés  >  la  fureur  alloit  fuccéder.  Duranti  rompt  en*- 
core  l'ajrembiée,&  tout  refte  indécis.  Le  Peuple  &:  les  Ligueurs 
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•ui  attendoient  avec  impatience  quel  feroic  le  réfultat  de  cette 
délibération ,  fe  livrent  à  toute  la  rage  du  Fanatifine ,  en  appre- 
nant ce  que  Durand  a  ofé  faire  pour  tromper  leur  attente.  Déjà 
cecte Populace  compofée  de  tous  les  Satellites  des  Dix- huit, 
avoit  rélolu  de  poignarder  Durand.  A  peine  il  eft  monté  dans 
fon  caroflè ,  que  l'on  en  perce  les  panneaux  à  coups  de  piques 
&  de  pertuifannes.  Durand  s'aified  dans  le  milieu ,  &  par  -  là 
échappe  à  tous  les  coups.  Un  de  fes  Laquais  fe  faifit  de  l'arme  de 
l'un  des  AfTaflïns,  &  défend  fon  Maître  avec  une  valeur  peu 
commune  >  enfin  le  Cocher  prefle  fes  chevaux  &  fauve  fon  Maî- 
tre. Malheureufement  le  timon  donne  contre  la  margelle  d'un 
puits,  &fe  brife.  Lecarofle  tombe  :  Durand  eft  obligé  de  mettre 
pied  à  terre.  Il  étoit  à  deux  cens  pas,  ou  de  fa  propre  raaifon ,  ou 
de  l'Hôtel-de-ville.  Il  préfère  cette  dernière  retraite ,  eft  aflez 
heureux  pour  y  arriver  fans  être  pourfuivi ,  &  croît  qu'enfin  les 
Capitouls  ,  Magiftrats  eux-mêmes,  fe  feront  un  devoir  de  dé- 
fendre la  vie  &  tes  droits  du  premier  Organe  des  loix.  Il  fe  trom- 
poit  :  l'Hôtel-de-ville  étoit  devenu  le  fanduaire  de  la  Ligue ,  & 
le  glaive  de  Thèmes  s  etoit  changé  en  poignard  aiguifé  par  le 
Fanatifme. 

Tandis  que  Durand  cherchoit  un  azile ,  le  Peuple  traînoit 
en  prifon  ce  Domeftique  fidèle ,  qui  avoit  fi  bien  défendu  fon 
Maître.  On  forinoit  des  barricades,  comme  les  Seize  en  avoienc 
fait  à  Paris.  Enfin ,  l'émotion  fe  calme  un  peu.  Vers  le  minuit 
Durand  fort  de  l'Hôtel-de-ville  ;  fe  retire  chez  lui  >  fait  la  re- 
cherche de  tous  fes  papiers  >  brûle  ceux  qu'il  auroit  été  fâché 
que  l'on  eût  trouvés  ,  &  retourne  à  l'Hôtel-de-ville  peu  de  mo* 
mens  avant  le  jour.  Il  y  refta  pendant  trois  jours  j  n'y  fut  vifité 
que  par  très -peu  d'amis  >  mais  cependant  il  y  jouilToit  dune  li» 
berte  entière.  Ses  meilleurs  amis ,  le  Parlement ,  les  Capitouls 
eux-mêmes  le  prcfîoient  de  fe  retirer  au  château  de  Èalma ,  à 
une  demi-lieue  de  Toulon  le.  Mais  plufieursConfeillers  Ligueurs, 
du  nombre  defquels  étoit  ce  CarnicL ,  que  nous  avons  déjà  cité  , 
firent  révoquer  l'Arrêt  que  le  Parlement  avoit  donné  pour  la  re- 
traite de  Duranu.  On  fit  ordonner  au  contraire  qu'il  (eroit  trans- 
féré de  l'Hôte-de-villc  au -Couvent  des  Jacobins,  où  on  le  ren* 
fermeroit. 

Le  premier  de  Février  on  envoya  une  efeorte  pour  exécuter    a„.  M8j>. 
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cette  tranflation.  Les  Capitouls  réfutaient  de  le  livrer.  Mais  les 
Evcqucs  de  Commingcs  &:  de  Calrres  ayant  promis,  par  ferment, 
qu'il  ne  lui  feroit  fait  aucune  infulte ,  Durand  fe  mit  en  marche 
accompagné  des  deux  Prélats  ,  qui  par-là  devinrent  eux-mêmes 
&  les  Chefs  d'une  Soldatefque  fanguinaire ,  &  les  Satellites  des 
Ligueurs.  On  l'enferme  enhn ,  &:  l'on  ne  permet  qu'à  Rofe  de 
Caulet  fa  femme,  de  partager  fes  fers.  On  fait  enfuite  la  recher- 
che de  tous  fes  papiers  \  defir  inutile  j  tentative  qui  ne  fervit  qu'à 
rendre  fes  Ennemis  plus  furieux.  Enfin,  comme  ils  avoient  rélolu 
de  le  faire  périr  ,  on  propofa  de  le  transférer  dans  la  grofTe  tour 
de  S.  Jean,  maifon  de  l'Ordre  de  Malthe.  Mais  la  douleur  & 
la  maladie  l'avoient  mis  hors  d'état  d'être  tranfporté.  Les  Li- 
gueurs attendoient  avec  impatience  un  nouveau  prétexte.  Il 
leur  fut  offert ,  &  malheureufement  par  une  main  trop  chere  , 
pour  que  Durand  ne  regardât  pas  cet  incident  comme  une  dou- 
leur de  plus  ajoutée  à  tant  d'autres. 

Jacques  àAffis  s'étoit  occupé,  dans  fa  retraite  ,  des  moyens 
de  venger  ôc  l'autorité  Royale ,  &  les  loix  outragées  dans  la 
perfonne  de  Henri  6c  de  Durand.  Ilavoit,  dans  ce  defléin,  chargé 
Guittard  Rattey  Confciller  -  Clerc  au  Parlement  de  Touloufe, 
de  porter  à  Bordeaux  ,  au  Premier  Préfident  du  Parlement  de 
cette  ville  ,  &  au  Maréchal  de  Matignon ,  des  lettres  qui  conte- 
noient  le  récit  de  tout  ce  qui  fe  paflbit  à  Touloufe ,  &  qui  in- 
fiftoient  fur  la  néceflité  d'un  fecours  auflî  prompt  que  puiflanr. 
Malheureufement  ces  lettres  font  interceptées.  Aulîi-tôton  court 
en  lever  Jacques  d'AJfis  de  fa  maifon  de  campagne.  On  l'interroge  : 
il  avoue  tout  avec  une  fermeté  héroïque}  brave  les  Scélérats, 
auxquels  il  demande,  quels  font  leurs  droits  pour  juger  un  Ma- 
giftrat  refpectablc  ? 
sVi.  tj8p.  Enfin,  le  to  Février,  vers  les  quatre  heures  de  l'après-midi , 
après  avoir  répandu  que  Durand  &  fon  beau-frere  avoient  formé 
le  complot  de  livrer  Touloufe  au  Maréchal  de  Matignon  8c  aux 
Protellans  ,  des  Aflaflins  payés  par  les  Ligueurs  marchent  au 
Couvent  des  Jacobins  fuivis  de  deux  mille  Scélérats,  &  tentent 
*  d'enfoncer  la  porte  de  ce  Couvent  qui  eft  vis-à-vis  les  Religieux 
du  Tiers-Ordre  de  S.  François.  Ne  pouvant  y  réuffir,  ils  y  met- 
tent le  feu  &  entrent  dans  le  Couvent ,  fans  que  la  Garde  ,  def- 
tinée  à  veiller  fur  les  jours  de  Durand ,  d'après  Jes  fermens  des 
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deux  Evéques  de  Comminges  &  de  Caftres ,  fane  aucun  mou- 
vement pour  défendre  ce  Magiitrat. 

Chapellier ,  le  même  Ligueur  qui  avoic  applaudi  aux  info- 
lentes  déclamations  de  l'Avocat  Tournier  contre  Henri  III y  fc 
préfente  devant  Durand  y  &  lui  dit  que  le  Peuple  le  demande. 
Durand  recueille  alors  toutes  fes  forces ,  fe  met  à  genoux  ,  fait 
fa  prière ,  &  dit  à  fa  femme  les  derniers  adieux.  Ses  paroles  mé- 
ritent quel'Hiftoire  les  conferve.  Ma  très-ehere  Epoufe,  lui  dit-il, 
Dieu  m'avoit  donné  la  vie,  des  biens  &  des  dignités,  dont  je  fe- 
rai bientôt  dépouillé.  La  mort  ejl  la  fin  de  la  vie  ;  mais  eèle  n  'en 
ejl  pas  le  châtiment.  Mon  ame  oui  ejl  innocente  de  toutes  les  ca- 
lomnies qu'on  lui  impure ,  va  paroitre  devant  le  Tribunal  du  Sou- 
verain Juge.  Efpérons  en  Dieu ,  £  il  ne  nous  laijfera  jamais  fans 
Jecours. 

L'Epoufe  refpectable  de  Durand  ne  lui  répond  que  par  des 
fanglots  entrecoupés.  Chapellier  entraine  alors  Durand  vers  la 
porte  que  l'on  venoit  de  brûler,  &  crie  au  Peuple  avec  force  : 
voici  l'Homme  ;  allufion  à  l'état  dans  lequel  le  Chrifl  avoic  été 
montré  anx  Juifs  féditietix.  Durand ,  en  ce  moment ,  refîembloit 
à  Socrate  parlant  à  fes  plus  chers  difciples ,  au  moment  de  boire 
la  ciguë  j  avec  cette  différence  ,  que  Socrate  mouroit  au  milieu 
de  ceux  qu'il  avoit  le  plus  aimés  pendaut  fa  vie ,  &  dont  un  feul 
regard  lui  annonçoit  combien  la  mémoire  leur  feroit  à  jamais 
précieufe.  Durand,  au  contraire,  voyoit  autant  d'aflaflins  que 
d'hommes  occupés  à  le  contempler.  Il  élevé  enfin  la  voix ,  & 
leur  dit  :  «  Pour  quel  crime  me  haïflez-vous  ?  A  qui  d'entre  vous 
»  ai-je  manqué  de  rendre  la  jultice  la  plus  intègre?  Songez- vous 
»  que  ma  mort  vous  couvrira  d'une  honte  éternelle,  &  que  tôc- 
»  ou-tard  la  vengeance  des  hommes  ou  de  Dieu  vous  en  punira  ?  » 
A  ces  mots  cette  Populace  fi  furieufe  garde  un  morne  filcnce  :  tels 
étoient  reftés  aux  pieds  de  Co/igni  les  Soldats  envoyés  pour  l'é- 
gorger. Chapellier  etoit  le  nouveau  Bere  de  ce  fécond  Martyr  du 
Patriotifme  fie  de  la  bonne -foi.  Le  refpecl  qu'infpiroit  l'augufte 
tranquillité  d'un  Magiitrat  autrefois  fi  révéré,  peut  être  lui  fauvoic 
la  vie,  lorfqp.'un  malheureux,  fendant  la  prefTe ,  tira  un  coup 
d'arquebufe  qui  atteignit  D uranti  dans  l'eftomach,  &  le  renverla 
mourant.  Il  n'eut  que  le  temps  qu'il  lui  falloit  pour  prier  le  Ciel 
en  peu  de  mots,  de  pardonner  la  mort  à  fes  Afiaflins.  Alors  la 
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Populace  revenue  à  elle  même,  s'abandonne  à  tous  ces  excès 
qui  la  cara&érife  fi  bien.  On  traite  le  cadavre  de  Durand , 
comme  on  avoit  traité  celui  de  Coligni.  On  lui  attache  une  corde 
aux  pieds  ;  on  le  traîne  fanglant  par  toute  la  ville ,  jufqu  a  ce 
qu  enfin  on  s'arrête  à  la  place  S.  George ,  lieu  deftiné  au  fup- 
plice  des  Criminels.  Là  on  le  redreffe  fur  fes  pieds,  &  au  défaut 
de  potence,  on  l'attache  au  Pilori,  à  côté  d'une  grille  de  fer. 
On  fufpend  à  côté  le  portrait  de  Henri  III.  Le  cadavre  refte 
ainfi  fufpendu  pendant  toute  la  nuit.  Les  uns  lui  arrachent  la 
barbe  >  d'autres  l'accrochent  à  la  grille  parle  nez  qu'il  avoit  aqui- 
lin  >  &  tous  répétoienc  :  tu  aimois  tant  te  Henri ,  te  voilà  main* 
tenant  avec  lui. 

Deux  autres  victimes  reftoient  à  immoler.  Jacaues  à' A  fis  étoit 
prifonnier.  A  peine  Durand  étoit  expiré  ,  que  les  Aflallins  cou- 
rent à  la  Conciergerie ,  s'en  font  ouvrir  les  portes ,  fe  faififlenc 
de  SAffis  ,  le  maflacrent ,  &  courent  vers  la  prifon  de  l'Arche- 
vêché. Ils  y  avoient  renfermé  ce  fidèle  Domcltique  de  Durand 
qui  l'avoit  fi  bien  défendu.  Ce  brave  homme  fut  auffi-tôt  pendu. 
Son  zele&  fon  affection  étoient  une  forte  de  reproche,  que  de  pa- 
reils Scélérats  ne  dévoient  point  pardonner.  Dans  le  même  temps 
l'Avocat  Balbaria ,  Lieutenant  du  Capitoul  du  Quartier  de  S. 
Etienne  ,  fe  fait  ouvrir  les  portes  de  la  maifon  de  Durand ,  & 
la  livre  au  pillage.  Alors  fut  difperfée  &  anéantie  une  fuperbe  bi* 
bliocheque  qui  avoit  coûté  à  ce  Magiftrat  beaucoup  de  travaux  , 
de  recherches  &  de  dépenfes.  Cela  ne  fuffit  pas  aux  Ligueurs. 
Us  coururent  à  l'Hôtel-dc-ville ,  en  arrachèrent  le  tableau  de 
Henri ,  le  traînèrent  par  les  rues ,  en  criant  :  à  cinq  fous  le  Roi 
tyran  pour  lui  acheter  un  licol.  On  a  le  coeur  flétri ,  &  la  plume 
échappe  des  mains  en  écrivant  ces  horreurs.  Enfin  ,  le  lendemain 
un  des  Capitouls  fit  enlever  la  corps  de  Durantt.  On  l'enveloppa 
dans  la  toile  même  du  portrait  de  Henri}  circonlbnce  faite  pour 
attendrir  jufqu'aux  larmes,  &  dont  la  touchante  &  lugubre  fim- 
plicité  eft  bien  dans  le  coftume  du  Fatriotifme  françois.  Le  tout 
Fut  couvert  d'un  linceuil ,  &  tranfporté  fans  aucune  cérémonie 
aux  Cordéliers  du  grand  Couvent.  Le  même  jour  on  enleva  auflî 
le  corps  de  Jacques  à' Affis ,  qui  étoit  refté  étendu  devant  la  porte 
de  la  Conciergerie.  Il  hit  enterré  dans  l'Eglife  des  Cordéliers  de 
S.  Antoine. 
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Telle  fut  la  fin  tragique  de  deux  grands  Magiftrats.  Durand 
étoit  alors  âgé  de  cinquante  cinq  ans.  Il  étoit  fils  d'un  Confciller 
aux  Requêtes  du  Palais.  11  embrafla  la  profeflion  du  Barreau, 
étant  encore  fort  jeune.  Capitoul  en  exercice  pendant  l'année  où 
Charles  IX  fît  fon  entrée  à  Touloufe ,  il  fut  enfuite  fait  Avocac- 
Général  ,  &  parvint  à  la  place  de  Premier  Préfient.  Célèbre  par 
fon  érudition ,  il  avoit  compofé  plufieurs  Ouvrages  eftimés?  un 
entre  autre  intitulé  :  de  Ritibus  Ecclefia ,  qu'il  dédia  au  P^pe 
Paul  V.  Il  rédigea ,  outre  cela  en  latin  ,  un  Kecueil  des  Arrêts 
du  Parlement  de  Touloufe ,  qu'un  Avocat  célèbre  nommé  Fé- 
dère >  fit  paroître  après  la  mort  de  fon  Auteur.  Généreux  &  dé- 
fintérefTé,  il  mourut  fans  que  le  Pauvre  pût  reprocher  à  fa  mé- 
moire d'avoir  pillé  fa  fubfiftance ,  fans  que  la  Veuve  &  l'Orphe- 
lin puflbnt  fe  plaindre,  qu'il  eût  même  eu  l'idée  de  leur  vendre 
la  juftice.  Quelques  légers  défauts  ternirent  un  peu  l'éclat  de 
tant  de  vertus.  Il  fut  le  premier  des  Magiftrats  de  fon  temps  qui 
fe  fit  tranfportcr  en  caroiïe  de  fa  maifon  au  Palais.  11  eut  encore 
le  defir  d'être  Courtifan. 

La  plus  grande  faute  de  Durand  fut  d'avoir  cédé  à  l'efprit  da 
temps,  d'avoir  partagé  toute  la  fureur  de  l'intolérance,  dont  le 
préjugé  fit  alors  une  vertu.  II  avoit  été  Ligueur  à  toute  outrance  j 
&  ce  Fut  la  Ligue  même  qui  lui  fit  perdre  la  vie.  La  leçon  étoit 
terrible  pour  les  Succefleurs  :  elle  doit  l'être  pour  les  hommes 
de  tous  les  états  &  de  tous  les  fiécles. 

Quant  à  Jacques  à%Ajffis  ,  beau-frere  de  Durand ,  &  qui  mou- 
rut avec  lui,  il  fut  d'abord  Confeiller,  &  enfuite  premier  Avo- 
cat-Général au  Parlement  de  Touloufe ,  par  la  promotion  de 
Guillaume  iïAflis  fon  frère ,  à  l'Office  de  Premier  Préfident  au 
Parlement  de  Bordeaux  :  c  etoit  une  ame  ferme  &  un  efprit  ar- 
dent >  d'ailleurs  attaché  inviolablement  aux  intérêts  de  fon  Roi, 
&  digne  de  la  haute  réputation  dont  il  jouiflbit,  il  fera  toujours 
mis  au  nombre  des  grands  Magiftrats  dont  Touloufe  &  la  France 
révèrent  la  mémoire.  Lafaille  ,  en  parlant  de  Durand ,  cherche 
à  juftifier  celle  de  Jean  de  Paulo,  ennemi  déclaré  de  ce  Premier 
Préfident.  Il  dit  à  ce  fujet  :  «dès  là,  qu'on  a  conçu  le  defir  de  la 
»  Charge  qu'un  autre  pofTede ,  s'enfuit-il  qu'on  fe  mette  dans  l'ef» 
»  prit  de  le  perdre ,  pour  faire  vaquer  la  Charge,  la  confequenee 
»  leroit  trop  forte.  »  On  n'auroit  pu  que  louer  Lafaille  de  ne  pas 
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trouver  dans  fon  cœur  des  raifons  de  croire  à  cette  manière  d'a- 
gir trop  commune  malheureufement  dans  chacjue  fiécle.  Mais  il 
faudrait  bien  peu  cennoitre  la  marche  des  .pallions  &:  leur  tiran- 
nic,  pour  penfer  qu'un  Rival  de  gloire  puifle  compter  pour  quel- 
que chofe  la  vie  de  celui  qu'il  veut  terrafler  ,  lorlqu'il  ne  peut 
trouver  que  dans  fa  mort  un  moyen  d'aflurer  la  vengeance  qu'il 
defire.  Nous  donnerons  même  dans  peu  une  nouvelle  preuve  des 
liaifons  de  Jean  de  Paulo  avec  la  Ligue  >  &  ce  fcul  trait  rendra 
croyable  toutes  les  fautes  dont  Laf aille  prétendoit  le  juftifier. 

Il  cft  cruel  pour  nous  d'ajouter  au  récit  de  la  mort  de  Du- 
rand les  détails  fuivans.  Mais  ils  peuvent  fervirà  faire  connoître 
à  quel  point  l'efprit  de  parti  peut  avilir  même  les  hommes  les 
plus  faits  pour  être  au-deffus  de  tout  intérêt  fordidej  cette  feule 
raifon  rendroit  ces  détails  précieux. 

Les  Capitouls ,  après  l'aflalîînac  du  Premier  Préfidcnt ,  firent 
faire  une  recherche  exacte  de  tout  fon  mobilier ,  &:  le  vendirent 
tout  entier  au  profit  de  l'Hotel-de-ville.  Cette  bafleiïe  deshono- 
rante eu:  confignée  dans  ces  Rcgiftrcs,  dont  nous  avons  parlé 
plus  haut ,  fidèles  dépofitaircs  des  erreurs ,  des  vices  ou  des  ver- 
tus de  ces  Magiftrats  ,  que  Touloufe  ne  pourrait  aflez  révérer, 
s'ils  n'oublioient  jamais  combien  eft  fublime  le  caractère  dont  ils 
font  revêtus.  Les  Ligueurs,  non  contens  du  double  crime  qu'ils 
avoient  commis  ,  chargèrent  le  Syndic  de  la  Ville  de  préfenter 
Requête  au  Parlement,  pour  obtenir  que  l'on  flétrît ,  par  un 
Arrêt  folemnel ,  la  mémoire  des  deux  illuftres  morts.  Le  Parle- 
ment livré  lui-même  aux  Ligueurs ,  leur  accorda  leur  demande  j 
&c  la  procédure  fut  commencée.  Il  manquoit  un  dernier  trait  à 
tant  d'excès  atroces  ;  on  l'y  ajouta  bientôt.  On  célébra  un  Ser- 
vice pour  honorer  les  deux  Martyrs  que  la  Ligue  honorait  depuis 
la  vengeance  de  Henri  III  aux  Etats  de  Blois.  La  chapelle  étoit 
tendue  toute  de  noir.  Un  nombre  infini  de  flambeaux  éclairaient 
les  deux  fiinulacres  du  Duc&  du  Cardinal  de  Guifey  placés  fous 
une  chapelle  ardente.  On  y  avoit  joint  des  inferiptions  êc  des 
devifes ,  où  le  fanatifinc  6c  l'adulation  fe  difputoicnt  la  gloire  de 
donner  des  éloges  plus  pompeux  aux  deux  Erojlrates  de  la 
France.L'Evêque  de  Comminge  célébra  la  méfie  >  &  ce  fougueux 
Provincial  des  Minimes,  dont  nous  avons  déjà  décrit  les  em- 
portemens ,  prononça  une  Oraifon  fuuebre ,  telle  que  le  fujet , 
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circonftances ,  fon  génie  &  celui  du  Prêtre  Officiant  &  des  Au- 
diteurs pouvoient  le  lui  infpirer.  On  avoit,  outre  cela ,  placé  au- 
defliis  de  la  grande  porte  de  la  chapelle  ,  un  grand  tableau  où 
les  deux  Princes  étoiènt  repréfentés  renverfés  au  pied  d'une 
croix,  avec  des  poignards  enfoncés  en  différens  endroits  de  leurs 
corps.  On  eût  cru  que  l'intention  des  Ligueurs  étoit  de  changer 
tous  les  Citoyens  en  autant  de  Jacques  Clément.  Cette  cérémonie 
trop  capable  de  produire  les  effets  monftrucux,  qui  fe  réaliferent 
depuis  à  Paris,  Fut  faite  dans  l'Eglife  des  Pénitens  noirs,  aux- 
quels lesGuifes  étoient  affiliés.  Elle  fut  fuivie  d'une  autre  Pompe 
funèbre  dans  l'Eglife  Métropolitaine  de  S.  Etienne,  à  laquelle 
le  Parlement  &  tous  les  Ordres  de  la  Ville  affilièrent. 

On  avoit  bien  imaginé  à  la  Cour,  qu'après  la  mort  du  Duc  Se 
du  Cardinal ,  les  Ligueurs  voudroient  faire  de  leurs  membres 
autant  de  reliques.  Auffi  avoit-on  fait  brûler  leurs  corps,  &  les 
cendres  avoient  été  jettées  au  vent.  Le  7  Janvier,  le  petit  Feuil- 
lant ,  avoit  dit  dans  un  fermon,  en  parlant  du  Duc,  ô  faint  & 
glorieux  Martyr  de  Dieu  ,  bénit  efl le  ventre  qui  t'a  porté ,  &  les 
mammelles  qui  t'ont  allaité  !  Le  même  jour ,  7  Janvier ,  la  Sor- 
bonne  avoft  porté  un  décret  qui  affirmoit  que  la  mort  des  Guifcs 
avoit  violé  la  majefté  des  Etats  Généraux  >  elle  accédoit  au 
fentiment  du  Légat  Morofini  ,  qui  avoit  prononcé  que  Henri 
ayant  fait  maiïacrer  un  Cardinal,  étoit  excommunié  ipfoJà3o. 
Tout  ce  qui  étoit  empreint  ou  des  armes ,  ou  du  fceau ,  ou  des 
traits  de  Henri ,  fut  brifé  par  les  Ligueurs.  A  Toulon  fe  on  fit 
plus  :  le  Peuple  forma  des  ftatues  des  deux  Gui/es  ,  fe  jetta  à 
genoux  devant  elles ,  verfa  des  larmes  en  les  invoquant ,  les 
plaça  fous  le  periftile  des  Eglifes.  Enfin ,  le  Fanatiimc  épuifa 
toutes  les  formes  fous  lefquelles  il  peut  paroître,  &  offenfer  les 
loix  divines  &  humaines. 

Tandis  que  Touloufe  fe  livreit  aux  plus  horribles  défordres, 
les  Seize  triomphoient  à  Paris.  Le  Duc  de  Mayenne  avoit  été 
nommé  ,  &  s'intituloit ,  Lieutenant-Général  des  Royaume  &  Cou- 
ronne de  France.  Le  Prévôt  des  Marchands ,  &  les  Echevins  de 
la  Capitale  écrivirent,  &  aux  Touloufoins,  &  à  tous  les  Ci- 
toyens des  villes  qui  avoient  accédé  au  ferment  d'Union.  Auffi- 
tôt  ces  Confédérés  envoyèrent  à  l'en/i  des  Députés  vers  le  Tuç 
de  Mayenne.  L'Evêque  de  Caftres  &  Gilles ,  Chanoine  ic  S% 
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Etienne,  furent  ceux  du  Clergé  de  Touloufe  >  Calmelt  &.  Vignaux^ 
Confeillers,  furent  ceux  du  Parlement  >  le  Capitoul  fia/anquier^&i 
Tournier,  ancien  Capitoul ,  furent  ceux  de  l'Hôtel-de-ville.  Le 
Confeil  des  Dix-huit  affectant  toutes  les  prérogatives  d'un  Corps 
fait  pour  voter  en  fon  propre  nom ,  députa  Jérôme  Grégoire. 
Les  Députés  avoient  ordre  de  demander  au  Duc  un  Prince  de 
fa  maifon ,  qui  fût  mis  à  la  tcte  de  l'armée  de  l'Union.  On  offrit, 
pour  la  faire  fubfifter,  quatre  mille  facs  de  blé,  mille  tonnes  de 
vin  ,  douze  cens  quintaux  de  poudre  &  cent  mille  écus.  Mayenne 
fit  efpérer  aux  Députés  qu'il  leur  donneroit ,  pour  Général,  le 
Duc  de  Nemours.  Il  fe  contenta  de  donner  ordre  au  Marquis  de 
Villars  {*) ,  lorfqu  il  le  nomma  pour  commander  les  armées  de 
la  Ligue  dans  la  Guyenne,  de  donner  aux  Touloufains  tous  les 
fecours  dont  ils  avoient  befoin.  Villars  fe  rendit  a  Touloufe  vers 
la  fin  d'Avril ,  &  y  fît  quelque  féjour.  On  lui  offrit  le  Gouverne- 
ment de  la  Ville  j  mais  il  ne  l'accepta  pas.  Il  ftiffifoit  qu'il  eût  vu 
par  lui-même  qu'elle  anarchie  régnoit  dans  Touloufe,  pour  juger 
ouels  dangers  il  s 'épargnoit  en  n'acceptant  pas  de  commander  à 
des  tigres  indomptes. 

Henri  n'apprit  qu'avec  la  plus  trifte  indignation  la  mort  de 
deux  illuftres  Magiltrats,  que  la  Ligue  s'étoit  immolés.  Le  Duc 
àfi  Mayenne  avoit  déjà  écrit  au  Parlement  de  Touloufe  ,  qu'il 
nommoit  Jean  de  Pauio ,  Premier  Préfident ,  &  Benoijl ,  Avo- 
cat-Général >  que  cependant  il  laiflbit  à  la  Compagnie  la  liberté 
des  fuffrages  j  mais  qu  il  comptoit  aflez  fur  fon  dévouement,  pour 
croire  qu'elle  ratifieroit  fa  nomination.  Le  feul  choix  de  Mayenne 
fuppofoit  dans  le  fuccelTcur  de  Durand  une  complicité  dont  on 
ne  peut  laver  fa  mémoire.  Henri ,  pour  punir  tant  d'attentats 
commis  contre  fon  autorité  ,  donna  des  lettres,  au  mois  de  Fé- 
vrier, par  lcfquelles  il  transféroit  le  Parlement  de  Touloufe  dans 
telle  ville  qu'il  voudroit  choifir ,  &  déclaroit  privés  de  leurs  offi- 
ces tous  ceux  qui  ne  fortiroient  point  de  Touloufe  dans  un  es- 
pace de  temps  qu'il  affignoit.  Henri  écrivit ,  outre  cela ,  à  Jean  de 
Paulo  lui-même ,  qu'il  avoit  comblé  de  bienfaits ,  &  lui  parla  en 

(*)  Le  Duc  de  Mayenne  avoit  époufe"  Henriette  de  Savoy e  ,  fille  d'Honoré  t  Bâtard  de  Sa- 
voye  ,  Marquis  de  Villars  ,  Amiral  de  F  ranec.  Elle  étoit  Veuve  de  Mtichior  des  Prt^  Sei- 
gneur de  Montpe^at  ;  &  en  avoit  eu  deux  fils  &  trois  filles. 
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Maître  &:  en  Bienfaiteur  j  deux  cara&eres  facrés  que  l'on  ne  rcf- 
pectoit  plus  dans  ces  temps  malheureux.  Ce  fut  alors  encore  que 
Henri  rétablit  le  Maréchal  de  Montmorenci  dans  tous  fes  droits 
au  Gouvernement  de  la  Province.  Il  rendit,  outre  cela  étant  à 
Tours  au  mois  d'Avril ,  un  Edit  par  lequel  il  dcclaroir.  les  Ducs 
de  Mayenne  8c  à'Aumale,  &  tous  ceux  qui  habiceroient  Paris, 
Rouen,  Touloufe,  6c  toutes  les  autres  villes  du  parti  de  laLiçue, 
coupables  du  crime  de  leze-Majefté ,  en  y  ajoutant  la  conhTca- 
tion  des  biens  des  Rebelles.  Peu  d'Orficiers  du  Parlement  furent 
effrayés  de  ces  foudres  de  l'autorité  Royale.  Le  plus  grand  nom- 
bre refta  dans  Touloufe  >  &ces  Magiltrars  infidèles  au  plus  faint 
des  devoirs  ,  envoyèrent  au  Maréchal  de  Joyeufe ,  deux  de 
leurs  complices,  Philippe Bertier,  Jean  de  Veyan  ,  pour  traiter 
avec  lui  des  inoyens  de  faire  obfervcr  les  articles  du  ferment  pro- 
noncé par  les  Ligueurs.  En  conféquence,  le  Maréchal  convoqua 
les  Etats  de  la  partie  de  la  Province  qui  lui  obéilTbit  :  i!s  fc  tin- 
rent à  Caftelnaudari.  On  peut  juger  combien  la  Liçue  y  fut  au- 
dacieufe.  Evèques,  Vicaires  -  Généraux  ,  Membre»  du  Parle- 
ment ,  Confuls  des  Villes,  tous  les  Ordres  enfin,  fe  difputercnt 
de  zele  2c  d'art  à  violer  leurs  devoirs.  Le  procès- verbal  de  cette 
prétendue  Tenue  d'Etat,  ne  fait  pas  la  moindre  mention  de 
Jienri.  Depuis  fon  excommunication,  la  Ligue  ne  le  nommoic 
plus  que  Henri  de  Valois.  On  y  (lama  «  de  prier  Meflîcurs  du 
»  Cônfeil  d'Etat  établi  à  Paris,  de  ne  nommer  à  l'avenir,  à  au- 
»  cun  Bénéfice  ,  que  d'après  ce  qui  a  été  -ré  dé  par  les  faims 
a»  Décrets  Se  Ordonnances,  &  les  Conftitutiom  du  Concile  de 
»  Trente.  »  On  ordonna  au  Syndic  de  la  Province  de  s'oppofer  à 
ce  que  le  Parlement  nommât ,  avant  fix  mois ,  aux  Offices  que 
la  mort  de  Durand  Se  de  à'Ajjis  avoit  laifles  vacnns.  Enfin  on 
déclara  que  l'on  employeroic  à  faire  la  guerre  à  Henri  toutes 
les  fommes  perçues  tant  fur  le  Clergé  que  fur  le  Peuples,  tous 
les  revenus  des  Domaines  du  Roi,  les  Gabelles,  les  gages  des 
Officiers ,  Se  le  produit  des  biens  Eccléfiaftiques  poffédé<,  par  des 
Rovaliftes.  Enhn  on  réfolut  de  former  une  Caifîe  de  fix  cens 
mille  écus  i  &  comme  la  Province  ne  pouvoit  fufHr  à  une  fommo 
Çi  confidérable,  on  réfolut  de  prier  &:  le  Duc  de  Mayenne  Sv  le 
Confeil  d'Etat ,  fiégeant  à  Paris ,  d'aider  la  Province  par  un  fc- 
cours  annuel.  Enfin  le  dernier  trait  qui  mit  le  comble  aux  excès 
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commis  dans  ces  prétendus  Etats,  fut  d'écrire  au  Pape  &  tout 
ce  que  l'on  avoit  tait  pour  la  gloire  &  le  fouticn  de  L'union  ,  &: 
les  moindres  motifs  qui  y  avoient  donné  lieu. 

Les  Etats  de  Caftelnaudari  avoient  été  ouverts  le  i  j  Avril. 
Le  Maréchal  de  Joyeufe  en  convoqua  d'autres  dans  l'Hôtel-de- 
ville  de  Touloufe  le  i  j  de  Juillet.  L'Afièmblée  fut  peu  nom- 
breufe.  La  Noblefle  n'y  envova  aucun  Député.  On  n'y  vit  fiéger 
pour  le  Clergé  ,  que  les  feulsËvèques  de  Lodeve,deS.  Papoul, 
de  Comminges,  ôc  les  Vicaires-Généraux  de  Touloufe  &  d'Albi. 
Après  les  Etats  tenus  à  Caftelnaudari,  on  avoit  levé  un  Corps 
d'Infanterie  &  huit  Compagnies  de  Chevaux-Légers.  Mais  ces 
Troupes  avoient  bientôt  abandonné  leurs  drapeaux }  &  celles 
du  Roi  profitant  de  leur  défertion,  donnoient  la  loi  dans  tout  le 
Pays.  On  réfolut  de  former  une  fomme  de  deux  cens  mille  écus, 
&  défaire  une  levée  de  douze  censSuilTes  deftinésà  la  défenfe  des 
Villes  du  Parti  de  la  Ligue.  Le  Maréchal  de  Montmorenci  avoit 
fait  battre  à  Ville-Neuve  &  à  Bagnols  de  la  monnoie  de  fix  blancs  j 
il  fut  dit  que  l'on  en  feroit  frapper  une  femblable  à  Touloufe  & 
à  Narbonne.  Après  ces  délibérations,  les  nouveaux  Etats  finirent 
le  21  Juillet. 

Le  défordre  étoit  â  fon  comble.  Sixte- Quint  avoit  l'audace  de 
fominer  Henri  III  à.  comparaître  devant  lui  dans  foixarrte  jours, 
pour  répondre  fur  l'alTaninat  prétendu  des  Guifes  ;  comme  fi  un 
Roi  de  France  pouvoit  être  jamais  jufticiable  d'un  autre  Souve- 
rain !  Outre  cela  ce  Pontife  envovoit  deux  Brefs ,  l'un  au  Parle- 
ment,  &  l'autre  aux  Capitouls,  pour  les  louer  de  leurzele,  & 
les  exhorter  à  perfévérer  ,*  c'eft-à-dire ,  à  chercher  d'autres  Du- 
rand à  immoler ,  d'autres  Guifes  à  déifier ,  à  trahir  enfin  les  loix 
de  l'Honneur,  de  la  Nature  &  de  l'Humanité.  D'un  autre  côté, 
Montmorenci  &  Joyeufe  fe  combattoient  dans  le  Bas  Languedoc. 
A  Paris  ,  Mayenne  ,  fous  le  prétexte  de  venger  les  Princes  de 
fa  maifon ,  fe  trouvoit  prefque  Maître  du  Royaume.  Henri  III 
n'avoit  plus  qu'un  feul  moyen  de  tenir  tete  à  cette  même  Ligue 
dont  il  avoit  eu  l'imprudence  de  fe  déclarer  le  Chef.  Le  Roi  de 
Navarre  lui  reftoit.  tlenri  lui  tendit  les  mains ,  &  le  Héros  qu'il 
avoit  dédaigné  jufqu'alors ,  oublia  tout  pour  venger  la  caufe  des 
Rois.  Rome  &  la  Ligue  redoublèrent  leurs  cris  d'indignation 
en  apprenant  la  réconciliation  des  deux  Hcnris.  Le  foibîe  Mo- 


Digitized  by  Google 


DE    TOULOUSE.  iop 

narque  d'un  trône  qui  n'étoit  déjà  prefque  plus  le  fieri,  étoit 
rclté  à  Tours,  où  les  débris  du  Parlement  &  les  autres  Cours  de 
la  Cnpitale  s  etoient  rangées  autour  de  lui.  Mayenne  ofa  conce- 
voir le  projet  de  prendre  Henri  III  prifonnier.  Déjà  plufieurs 
poftes  avoient  été  enlevés,  lorfque  le  Roi  de  Navarre  accourue 
au  fecours  de  fon  ami ,  &  força  le  Duc  à  fe  retirer.  Dans  le 
même-temps ,  la  Renommée  publia  deux  victoires  des  Royaliftes, 
&  furtout  celle  du  brave  la  Noue  &  du  jeune  Longueville  ,  Vain- 

2ueurs  du  Duc  $Aumaley  qui  marchoit  pour  afliéger  Senlis. 
!ette  dernière  victoire  jetta  l'épouvante  dans  Paris ,  au  point 
que  Mayenne  fut  obligé  d'y  voler  pour  raflurer  les  habitans  par 
fa  préfence. 

La  vengeance  des  deux  Rois  unis  menaçoit  alors  cette  Ville , 
centre  de  la  rébellion.  Le  Duc  de  MontpenJierzs6\i  uni  fes  Trou- 
pes viclorieufes  à  l'armée  des  deux  Henris  &  aux  Corps  d'Alle- 
mands &  de  SuifTes  que  le  Roi  avoit  pris  à  fa  folde.  Déjà  le  Duc 
de  Mayenne  craignoit  que  la  famine  ne  forçât  les  Parifiens  à 
éloigner  loin  d'eux ,  par  une  prompte  foumiffion ,  tous  les  maux 
qu'entraîne  la  guerre  ,  &  auxquels  font  peu  accoutumés  des  Sy- 
barites occupés  de  jouir  de  tous  les  plaifirs  que  procurent  le  luxe, 
l'abondance  &  la  volupté.  Si  Paris  eût  été  fournis,  la  Ligue  per- 
doit,  dès  ce  moment,  fon  plus  ferme  appui.  Un  vil  Scélérat 
plongea  la  France  dans  des  malheurs  nouveaux.  Le  Jacobin  Jac- 
aues  Clément  fe  préfente  à  Henri  III  qui  étoit  alors  à  S.  Cloud, 
fous  prétexte  de  lui  remettre  une  lettre  importante.  Au  moment 
où  le  Roi  veut  la  recevoir,  il  eft  frappé  ,  par  le  Moine ,  d'un 
coup  de  couteau  dans  le  ventre,  dont  il  meurt  le  lendemain. 
Un  nouvel  ordre  de  chofes  naiflbit  alors  pour  la  France.  Henri  III 
avant  de  mourir,  déclara,  pour  fon  légitime  SuccelTeur ,  Henri 
de  Bourbon  ,  Roi  de  Navarre. 

Le  malheur  de  Henri  ///fut  d'être  né  dans  un  fîécle  où  la  fu- 
reur des  Partis  expofoit  le  Trône  à  être  battu  par  des  tempêtes 
toujours  renaifTantes.  Henri  étoit  brave,  éloquent,  fenfible  & 
généreux.  Mais  il  avoit  une  qualité  qui  n'eft  qu'un  défaut  dans 
un  homme  ordinaire,  &  qui  devient  vice  dans  un  Souverain  ,  la 
plus  grande  foiblefle  dans  le  caractère.  Entouré  d'Ambitieux, 
de  Fanatiques  &  de  Scélérats,  n'ayant  pour  tout  appui  que  des 
êtres  énervés  par  les  plaifirs  &  par  l'amour  ,  Henri  ne  pouvoir 
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que  fuccomber.  Les  foudres  imaginaires  de  Rome,  mais  alors 
encore  crès-puiflans  ;  les  forces  plus  réelles  de  la  Courd'Efpagne, 
mais  qui  euflène  été  beaucoup  moins  redoutables,  lî  elles  n'euf- 
fent  point  attaqué  un  Prince  frappé  d'excommunication  ;  les 
grands  talens  des  Gutfes ,  &  furtout  l'ambition  des  grands  Sei- 
gneurs qui  avoient  chacun  leur  vue  particulière  d'aggrandifle- 
ment  &  d'invafions,  que  de  pièges  où  Henri  111  devou  nécefiai- 
reinent  tomber.  La  feule  faute  que  la  Ligue  lui  reprochoit  étoit 
la  mort  des  Guifes,  Mais  pouvoit-il  juger  au  nom  des  loix,  puif- 
<^ue  les  loix  elles-mêmes  étoient  forcées  à  fe  taire  ?  Tout  ce  que 
Ion  avoic  découvert  de  leurs  complots,  ne  fumToit-il  pas  pour 
les  condamner  à  mort >  &  le  falut  de  l'Etat  réfidant  alors  dans  la 
confervation  de  Henri,  ce  Prince  en  frappant  fes  Ennemis  fe 
vengeoit  moins  que  l'Etat  lui-même.  Il  ne  faifoit  pour  fa  con- 
fervation ,  que  ce  que  chaque  jour  a  droit  de  faire  le  Citoyen  , 
qui  furprena  le  Brigand  au  moment  où  il  alloit  recevoir  la  mort. 
La  faute  impardonnable  que  Henri  avoic  faite ,  étoit  de  s'être 
déclaré  Chef  de  la  Ligue  :  c'étoit  lui  même  armer  fes  Ennemis. 
D'ailleurs  le  contraire  de  fa  dévotion  puérile  &  de  fes  débauches 
révoltantes,  ne  pouvoit  qu'aliéner  encore  les  cfprits.  Ses  prodi* 
galités  exceiïîves  le  forcèrent  à  faifir  tous  ces  moyens  de  fouler  le 
Peuple,  qui  font  ordinairement  l'ouvrage  d'hommes  pervers, 
qui  vendroient  trop  cher  à  leur  Maître  leurs  horiblcs  confeils , 
quand  ce  ne  feroic  qu'au  prix  de  fa  gloire  qu'il  flétrit,  &  de 
l'amour  de  fes  Sujets  qu'il  perd  pour  toujours.  Le  dernir  trait  à 
ajouter  en  parlant  des  fautes  &  des  malheurs  de  Henri  111,  c'eft 
qu'il  n'elt  point  de  Souverain  ou  d'Homme  public  auquel  ils  ne 
doivent  fervir  de  leçon  ,  foit  contre  les  erreurs  où  le  fanatifme 
entraîne,  foit  contre  ces  foiblelfes  du  cœur,  qui  en  forçant  une 
Nation  à  méfeftimer  celui  qu'elle  doit  révérer ,  font  que  le  feul 
tribut  du  devoir  fuccede  à  celui  du  fentiinent. 
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CAPITOULS  DE  TOULOUSE, 

Sous  le  Règne  d'Henri  III.] 

Pierre  B  E  L I N ,  B  ourgeois  pour  la  deuxième  fois. 

Robert  S  E  i  c  H  E  r  ,  Avocat  au  Parlement, 

Pierre  C  A  N I É  ,  Bourgeois. 

Durand  Blaudinieres,  Bourgeois. 

Bernard  de  Supe  r  s  a  n  t  i  s  ,  Bourgeois  pour  la 

troijieme  fois. 
Antoine  RasPAUD  ,  co-Seigneur  de  Colomie^. 
*  Bartheleini Regourd,  DoSeur &  Avocat. 

Jacques  MuiAT,  Procureur  au  Préfidial.  ' 

*fl€. 

Pierre  de  Vigverie  ,Bourgois. 
Jean  deCardoue,  DoSeur  &  Avocat. 
Heiie  Astorg,  Docleur  &  Avocat. 
Antoine  Dusolier,  Bourgeois. 
Dusolier  étant  mort,  Jean  B  RUS  AUT  ,  Bour- 
geois ,  fut  mis  d'office  en  fa  place  par  le  Parlement. 
Jean  de  V  a  lie  c  h  ,  Bourgeois. 
Dadin  Thomas,  Procureur  au  Sénéchal. 
Samfon  delaCroix,  DoBeur  é-  Avocat. 
Nicolas  de  Bertrand,  Seigneur  de  Moleville. 

i  S77- 

Pierre  deVigNaux,  Bourgeois  pour  la  deuxième 
fois. 

Jean  deRouguier,  Bourgeois  pour  la  neuvième 
jois. 

Nicolas  de  la  Calmontie. 
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Jean  DE  Prohenques,  Bourgeois. 
Jacques  de  Borrassol,  Seigneur  &  Baron 
d  Auriac. 

André  d'Aicuesplats,  Bourgeois, 
Lucas  D*  U  R  D  £  s  ,  pour  la  quatrième  fois. 
Antoine  d'Auricosté,  pour  la  deuxième  fois. 

1S7*. 

m 

Raymond  de  Pessoles,  Bourgeois. 

Antoine  Basset,  Bourgeois  au  SénéchaL 

Bernard  DELaFont,  Bourgeois. 

Jean-Baftien  Dutilh,  Do&eur  &  Avocat. 

Antoine  Basset,  Procureur  au  Sénéchal  s  ayant 
fini  fes  jours  à  la  fin  de  Mars ,  Jean  Berger  on, 
Procureur  au  même  Siège,  fut  mis  en  fa  place..  * 

Arnaud  de  Tournemire,  Docteur  &  Avocat , 
Sieur  de  Pause. 

Pierre  deRabastens,  Seigneur  de  Colomicç. 

Jean  deTextor,  Docteur  &  Avocat. 

Jacques  de  P  u  g  e  t. 

i  HP- 
Jean  Au  DO  N  et  ,  Bourgeois  pour  la  deuxième  foisi  . 
Michel  ROUGUIER,  Bourgeois. 
Michel  de  la  Font,  Bourgeois 
Bertrand  Mandement,  bourgeois. 
Pierre  Suau,  DoSeur  &  Avocat  pour  la  deuxième 
fois. 

Jacques  de  la  Font,  Licentié  &  Avocat  pour  la 
troijieme  fois. 

Arnaud  de  Fabars,  Do&eur  &  Avocat ,  Sieur, 

d'Alexandri. 
Julien  Lance,  licencié  &  Avocat, 


1580, 
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Jean  Clusel  ,  Bourgeois. 

Jean  de  Bal.bar.ia,  Docteur  &  Avocat  pour  la. 

troijieme  fois. 
Pierre  Ca  v  i  é  ,  Bourgeois  pour  la  deuxième  fois. 
Raymond  d'Arguels. 

Bernard  deSupersantis,  Docleur  &  Avocat  pour 

la  quatrième  fois. 
Jean  de  Roux,  Bourgeois.  , 
George  de  Macou,  Bourgeois* 
Pierre  de  Vaquier,  Bourgeois. 

Ij8l. 

Hugues  ServIET,  Bourgeois. 
Guy  DE  Maynial,  Bourgeois. 
Bernard  Despagne,  Marchand. 
'    Antoine  Rudelle,  Docleur  &  Avocat  au  Parle- 
ment. 

Guy  de  Maynial  ,  étant  mort  quatre  mois  après 
leur  élection  ,  Henri  S  a  B  a  t  i  e  r.  ,  Docleur  &  Avo- 
cat au  Parlement ,  fut  élu  en  fa  place  &  continué 
l'année  fuivante. 

Jean  de  Soui.ens,  Marchand. 

Saurin  de  la  Croix,  Docleur  &  Avocat, 

Louis  Vincent,  Marchand. 

Jean  Doujac,  Docleur  &  Avocat, 

,  1582. 

Jean  VlGUERlE,  Bourgeois. 

Henri  S  a  b  A  T  I  E  R  ,  Docleur  &  Avocat  continué. 

Pierre  Carrière,  Bourgeois. 

Michel  de  Loupes,  Docleur  &  Avocat. 

Arnaud  L'a  vigne,  Bourgeois. 

Jean  B  E  L  Y  ,  Bourgeois, 

Tome  IV.  P 
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Lucas  d'Urdez,  Docteur  &  Avocat  pour  la  deu- 
xième fois. 

Jacques  MURAT,  Procureur  au  Parlement. 

Berenger  deLoupsans,  Dotleur  &  Avocat. 
Durand  DE  GESTES,  Seigneur  de  la  Vernofe. 
Jean  GREGOIRE,  Procureur  en  la  Cour. 
Michel  DE  VlGNAUX,  co-Seigneur  de  Noailles. 
Laurens  DEPuiBUSQUE,  Seigneur  de  la  Landelle. 
Etienne  Ch  ALON,  Bourgeois. 
Jean  DUFOUR,  Docteur  &  Avocat. 
Bartheleini  Ki  gourd,  Docteur  &  Avocat. 

if  8*. 

Durand  DE  Montels,  co-Seigneur  d'Efcatquens. 
Durand  Dabatia,  Docteur  &  Avocat. 
Nicolas  delaCalmontie,  Docleur  &  Avocat. 
Gervais  duVergier,  Bourgeois. 
Mariane  de  Saluste,  étant  pourvu  d'un  Office  de 

Confeiller  au  Parlement. 
Pierre  de  Chanut,  Bourgeois. 
Nicolas  Guerrier,  Bourgeois. 
Pierre  de  Nohaut,  Ecuyer  ,feur  de  Barucave. 

Guillaume  Caulit,  Jzeur  de  la  Balme. 

Antoine  Dardene,  Avocat. 

Bernard  Lafont,  Bourgeois  pour  la  deuxième  fois. 

Nicolas  Grégoire,  Docteur  &  Avocat. 

Giles  delaMotte;  étant  mort  le  4.  Juin ,  Charles 

Goutoulas,  Bourgeois ,  fut  élu  en  fa  place. 

Giles  delà  Motte,  Procureur  au  Parlement. 

Hugues  P  A  I  R  A  ,  Procureur  au  Sénéchal. 

Jean  de  Textor,  Avocat  pour  la  deuxième  fois\ 

Jacques  de  Fugbt,  pour  la  deuxième  fois. 


Digitized  by  Google 


DE  TOULOUSE: 

Pierre  de  Vignaux,  Bourgeois  pour  la  deu- 
xième fois. 

Simon  de  Garaud, Avocat, 

Jean  DE  Roux,  Bourgeois  pour  la  deuxième  fois. 

Antoine  d  '  E  s  p  i  e  ,  Bourgeois. 

Satnfon  de  laCroix  étant  mort  en  Mars,  Etienne 
Tournier,  Avocat ,  fut  élu  en  fa  place  par  le 
Parlement,  fur  une  nomination  de  trois  Sujets  ,  la- 
quelle lui  fut  préfentée  par  la  Capitouls  en  Charge , 
luivant  l'ufage. 

Guillaume  Ortolan  de  la  Noque,  Avocat. 

André  d'Aiguesplas,  Bourgeois  pour  la  deuxième 
fois. 

Samfon  de  la  Croix,  pour  la  deuxième  fois. 
Antoine  Marcillon,  Greffier  Civil  &  Criminel 
de  l'Hôtel-de-villc. 

Jean  DE  Cl  US  E  l,  Bourgeois  pour  la  deuxième  fois; 
Jean  deCardonne,  Avocat  pour  la  deuxième  fois. 
Michel  DELaFont,  Bourgeois  pour  la  deuxième 
fois. 

Jean  A  s  s  I  e',  Bourgeois. 
Arnaud  Pelapoix,  Bourgeois. 
François  Puget,  Avocat. 
George  d'Espaigne,  Avocat. 
Jean  d  e  Mans  ,  Avocat. 

i;88. 

Guillaume  V  I  D  A  L  ,  Bourgeois. 

Laurent  Rouguier,  Bourgeois. 

Antoine  Gante,  Bourgeois. 

François  deMansencal,  Seigneur  de  V irneque. 

Pierre  de  S  u  A  u ,  Avocat. 

Jean  6»  o  u  L  E  n  S ,  Bourgeois  pour  la  deuxième  fois. 
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Pierre  deRahou,  Avocat. 

Antoine  deNohaut,  Seigneur  de  Preferville. 


i;8<?. 


Pierre  Thomas,  Bourgeois. 


Jean  de  Balanquier,  Seigneur  de  Montlaur  & 

de  la  Garde. 
Helie  Astorc,  Bourgeois. 

 DU  Maynial  i vocat. 

Guillaume  Fon  rouge,  Marchand. 
Géraud  Veiries,  Marchand. 
George  Macoau,  Bourgeois. 
Jacques  de  M  E  L  E  T  ,  Seigneur  de  Beaupuy. 
Le  7  Février ,  Fonrouge  &  Melet  furent  déchargés 
par  le  Parlement ,  fur  la  demande  qu'ils  en  firent, 
aveejeette  claufe, qu'ils  jouiroient  de  tous  les  privi- 
lèges du  Capitoulat,  comme  s'ils  avoient  excercé 
toute  l'année.  Les  regiftres  ne  difent  point  qu'on  en 


l'eût  ordonné  de  la  forte.  Le  10  d'Octobre,  Vei- 
ries, ayant  demandé  auiïi  d'être  déchargé,  & 
Meynial  s  étant  abfenté  de  la  Ville,  on  élut  en 
leur  place  Simon  de  Paulo  ,  fieur  de  Graten- 
LOUR,  &  Jean  Bely  ,  Bourgeois. 


mit  d'autres  à  le 


bien  que  le  Parlement 
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  « 

REGNE 

1     DE   HENRI  IV. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Ecrivez  l'hiftoire  d'un  Conquérant ,  c'eft  prefque  toujours 
celle  des  malheurs  de  l'Humanité  >  donnez  la  vie  d'un  Roi ,  elle 
n'cft  trop  fouvent  que  celle  de  fes  Minières  j  mais  que  l'on  dife , 
d'après  les  Faites  les  plus  authentiques  de  l'Hilloire  :  «  Un  homme 
»  n'a  fait  des  conquêtes  que  pour  faire  des  heureux  >  il  n'a  com- 
»  battu  que  pour  fauvcr  la  vie  aux  Vaincus  ,  que  pour  rendre 
»  leurs  biens  aux  Vainqueurs  j  il  n'a  connu  la  vidoire  que  pour 
»  favo'ir  y  renoncer ,  Ionique  fa  bonté  auroit  eu  à  gémir  des  droits 
>■>  de  fa  jultice  ;  il  n'a  chéri  de  Miniftres  qu'autant  qu'il  les  trou- 
»  voit  diçnes  de  porter  comme  lui,  dans  leur  fein,  la  Patrie  Se 
y»  fes  Enfuis.  » 

Que  l'onajoute:  «il  fut  brave  comme  CV/a/-,bienfefant  comme 
»  SéfofttujpRte  comme Arifli de;  il  fut  plus  grand  dans  le  malheur, 
»  ci ue  d'autres  ne  le  font  dans  le  comble  de  la  profpérité  j  point 
»  de  Guerrier  qui  ait  fait  de  plus  grandes  chofes  avec  de  plus  pe- 
»  tîts  moyens 5  point  de  Roi  qui  ait  promis  autant  de  fois  de  fou- 
3»  lager  fon  peuple  ,  qu'il  a  prouvé  qu'il  en  étoit  le  perci  point  de 
»  Philofophe  qui ,  dans  fes  écrits  ,  ait  autant  propofé  d'adions 
y>  vertueufes  à  faire,  qu'il  en  a  exécutées  tant  qu'il  a  vécu  j  point 
a>  de  Pere  de  famille  qui  ait  été  plus  tendre  pour  fes  Enfans,  qu'il 
»  le  fut  pour  fes  Amis  >  enfin  ,  point  d'efprit  jufte  &  lumineux  , 
z>  qui  ait  aurant  dû  à  la  réflexion,  qu'il  a  eu  d'obligations  à  fon  fcul 
jd  génie ,  à  cette  fougue  d'imagination  qui  éclairoit  tout  du  feu 
»  de  fes  faillies,  &  qui  en  le  rendant  au  milieu  d'un  Confeil 
»  d'Etat  ou  de  Guerre  le  plus  profond  ,  le  plus  fubtil  des  Opi- 
»>  nans ,  le  rendoit  dans  un  cercle  &  avec  les  plus  grands  Sei- 
»  gneurs ,  comme  avec  le  plus  pauvre  des  Laboureurs  le  plus  ai- 
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»  niable  des  hommes.  »  Apres  avoir  détaillé  ces  traits,  dites  à 
tous  les  François,  &  peut- être  à  tous  les  hommes  de  l'Europe  un 
peu  initruits  :  nommez-nous  ce  Héros  (i  fupérieur  au  reite  des 
hommes  j  un  cri  général  s  élèvera,  les  larmes  couleront,  &  le 
nom  de  Henri  IV  aura  été  répété  un  million  de  fois.  Allez 
d'Ecrivains  célèbres  ont  peint  te  Monarque.  Quand  il  feroit  vrai 
que  la  Henriade  n'offriroit  aucune  des  beautés  fublimes  que  l'on 
y  admire  à  chaque  page ,  ce  Poème  feroit  certainement  de  tous 
les  Ouvrages  celui  qui  auroit  du  le  plus  défarmer  l'Envie.  Le 
Chantre  de  Henri  IF' devenait  l'homme  de  la  Nation  j  fie  tout 
homme  aflez  lâche ,  aflez  aveuglé  par  fa  paflîon  pour  attaquer 
un  Ecrivain  dont  la  caufe  eft  celle  du  Patnotifme  ,  ne  mérite  ni 
d'être  Littérateur,  ni  d  être  François.  Nous  n'ajouterons  rien  au 
portrait  que  nous  venons  de  faire  de  Henri  ;  nous  foinmes  ref- 
ferrés  dans  des  bornes  qui  ne  nous  permettent  pas  de  nous  livrer 
à  notre  enthoufiafme  patriotique.  Heureux  les  Hilloriens  qui 
n'ont  traité  que  ce  feul  objet ,  &  qui  en  ont  été  dignes  !  Nous 
nous  contenterons  de  dire ,  fans  y  ajouter  aucune  réflexion. 
Sylla  9  Cromwel,  Alexandre  VI ,  Philippe  II,  Catherine  de 
Médicis  ,  tant  d'autres,  leurs  rivaux  ou  leurs  complices,  font 
morts  tranquilles,  &  Henri  IV a  été  poignardé  

Voyons  quel  étoit  l'état  des  affaires  à  Touloufe ,  lorfque  la 
mort  de  Henri  III  fut  annoncée. 

Les  Touloufains  Rapprirent  en  même-temps  l'atroce  attentat 
de  Jacques  Clément  &  la  proclamation  du  Cardinal  de  Bourbon , 
que  les  Ligueurs  avoient  élu  pour  Roi ,  quoiqu'il  fût  alors  pri- 
sonnier. Les  Partifans  de  la  Ligue ,  à  Touioule,  firent  chanter 
un  Te Deum  en  action  de  çraces,  dans  l'Eglife  Métropolitaine, 
&  l'on  tira  un  feu  de  joie.  Bien  plus,  on  décerna  une  pompe  fu- 
nèbre au  Scélérat  qui  avoit  aflaflinë  le  plus  malheureux  des  Va* 
lois.  Tous  les  Corps  de  la  Ville  affilièrent  à  cette  cérémonie  in- 
fâme. Le  Provincial  des  Minimes  y  célébra  Jacques  Clément 
comme  un  Martyr  dont  l'Eglife  devoiteonferver  la  mémoire.  Son 
Oraifon  funèbre  fut  à-la-fois  un  chef-d'ccuvrc  du  Fanatifme  (*) 


(*)  Le  tudefque  Lafaille  dit  qu'il  déploya  tout  s  les  voiles  de  /on  éloquence.  La  vérité  eft 
que  l'infolent  Cénobite  étoi:  auflî  ablurdc  dans  les  efforts  qu'il  fît  pour  patoître  Eloquent  ; 

3 u'ilnprudcnt  dans  les  horribles  aflertious  qu'il  olà  prononcer  4  la  face  des  autels  Ôi  au  nom 
'un  Dieu  de  Paix. 
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&  du  mauvais  goût.  On  grava  bientôt  le  portrait  du  nouveau 
Saint  :  on  plaça  fon  nom  dans  le  Martirologe ,  &  dans  ce  que 
l'on  nomme  Litanies.  A  Paris ,  tous  les  Prédicateurs  avoient 
reçu  ordre  des  Chefs  des  Ligueurs  d'exalter  les  vertus  de  l'Af- 
faflm.  Des  volumes  furent  auflitôt  enfantés.  Ce  même  Bourgoingy 
Prieur  des  Jacobins  de  Paris  »  qui  périt  par  le  fupplice  qu  il  mé- 
ri toit,  le  nomma  dans  un  de  fes  fermons  le  bienheureux  Enfant 
de  S.  Dominique  &  le  S.  Martyr  de  Jefus-  Chrijl.  Mariana  l'ap- 
Délia  Galliee  decus  aternum.  On  ofa  plus  j  on  projpofa  de  lui 
ériger  une  ftatue  fur  un  pilier  de  marbre ,  dans  l'Eglile  même  de 
Notre  Dame ,  comme  au  Vengeur  de  la  Patrie  opprimée. 

Cependant  le  Duc  de  Montmorenci  &  les  Joyeufes  fignerent 
une  Trêve.  Le  Sénéchal  de  Touloufe  eut  ordre  de  la  publier.  Le 
Parlement  n'y  acquiefça  qu'avec  peine.  Les  Touloufains  ne  par- 
donnèrent pas  aux  Joyeujes  d'avoir  fufpcndu ,  par  ce  moyen ,  les 
effets  de  leurs  fureurs.  CetEvêque  de  Comininges,  auteur,  ou 
du  moins  premier  complice  de  la  mort  de  Durand  %  alioit  de 
maifon  en  mail  on  proteftant  contre  la  paix ,  &  réclamant  les  h  or* 
reurs  de  la  guerre.  Au  Provincial  des  Minimes  \  Panégyrifte  de 
Jacques  Clément ,  fe  joignirent  Clément  Dupuy  ,  Provincial  des, 
Jéfuites ,  &  Odax  Moté,  autre  Fanatique  du  même  Ordre ,  quf 
fouleverent  tous  les  efprits  contre  les  auteurs  d'une  Trêve  par 
laquelle  toute  opération  militaire  leur  étoit  interdite  5  &.  c'étoit 
un  grand  crime  à  leurs  yeux.  Il  n  etoit  pas  de  moyen  que  l'on 
n'eût  employé,  pour  rendre  plus  indiflblubles  les  nœuds  qui  at- 
tachoient  à  la  Sainte  Union  tant  d'hommes  femblables  à  ces  ani- 
maux, à  qui  l'on  crevoit  les  yeux,  pour  les  mieux  retenir  dans  le 
cercle  étroit  qu'on  leur  preferivoit  en  faifant  tourner  une  meule. 
Un  des  moyens  qui  avoit  paru  le  plus  fûr ,  avoit  été  de  créer  une 
Confrairic  appellée  du  Saint  Sacrement.  L'Avocat- Général 
Camuels ,  homme  éloquent,  ennemi  des  abus,  &  rapide  dans 
fa  manière  de  s'exprimer  ,  demanda  un  jour ,  les  Chambres  af- 
feinblées,  l'abolition  d'une  Confrairie  qui  ne  pouvoit  que  fervir 
d'aliment  aux  fureurs  de  la  Ligue.  On  en  étoit  aux  opinions, 
lorfque  le  Maréchal  de  Joyeuje  fe  préfenta  dans  l'Afllmblée.  Il 
avoit  été  fuivi  d'un  nombre  infini  de  gens  armés ,  outre  fa  Garde 
ordinaire.  Les  portes  du  Palais  furent  occupées  par  ces  Satellites 
audacieux.  Le  Maréchal  prit  fa  place,  bi  l'Evêquc  de  Coinminge 
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fe  leva  alors  ,  &  commença  un  Difcours  digne  du  plus  furieux 
des  Ligueurs,  du  plus  emporté  des  Ulcramontains.  Le  Maréchal 
de  Joyeufe  opina  fortement  contre  l'avis  du  Prélat }  ÔC  dès  ce 
moment  il  y  eut  entre  eux  la  haine  la  plus  violente.  Le  Parle- 
ment prit  un  milieu  à  ce  fujet.  Il  défendit  d'admettre  de  nou- 
veaux Confrères ,  &  laifià  fublllter  les  droits  de  ceux  qui  for-  , 
moient  déjà  cette  Aflbciation.  Lorfquc  les  troubles  avoient  com- 
mencé ,  la  même  Compagnie  avoit  déféré  le  Gouvernement  de 
la  Ville  à  l'Evoque  de  Comminge  ,  tant  que  Joyeufe  feroit  abfent. 
Le  Prélat  fut  délivré  de  cet  emploi  fi  difficile  à  remplir  dans  ces 
temps  orageux.  Mais  comme  le  Maréchal  avoit  fait  entrer  dans 
la  Ville  quelques  Soldats ,  qu'il  vouloir  oppofer  à  l'audace  du 
Prélat  qui  prétendoit ,  d'après  la  faveur  du  Peuple,  n'avoir  d'or- 
dre à  recevoir  de  qui  que  ce  fut ,  le  Parlement  ajouta  à  fon  Arrêc 
un  autre  article  allez  important}  &  ce  fut  d'ordonner  que  tous 
les  Etrangers  fans  aveu  lortiroient  de  Touloufe. 
An.  ijs?.  Le  J)L1C  je  Mayenne  avoit  écrit  aux  Capitouls  de  n'obéir 
qu'au  feul  Maréchal  de  Joyeufe  y  l'Evcque  prétendoit  conferver 
ion  autorité  ;  le  Maréchal  n'eut  d'autre  reflburce  que  celle  de  ten- 
ter de  faire  entrer  des  Troupes  dans  Touloufe.  Pour  y  parvenir,  il 
refoiut  de  fe  faifir  de  la  porte  S.Etienne.  Il  avoit  écrit  deux  lettres 
à  ce  fujet  >  elles  furent  interceptées.  Braffac  ,  Gentilhomme  in- 
trépide, avoit  réfolu  de  s'emparer  de  l'Hôtel-de-Ville  au  nom 
de  Joyeufe.  II  s'y  glifla,  lui  troifieme,  pour  attendre  fon  monde. 
Mais  les  Capirouls  étoient  déjà  inftruits  de  ce  qu'ils  avoient  à 
craindre.  Deux  d'entre  eux  .  Aflorg  Se  Cabanac,  le  Capitaine  du 
Guet,  &:  fes  Soldats,  forcèrent  Braffac  à  fe  retirer.  Le  bruit  de 
cette  entreprife  fe  répand  bientôt  dans  tous  les  quartiers  de  la 
Ville.  Les  Capitouls  placent  des  Corps-de-garde  dans  toutes  les 
places  publiques  &  à  toutes  les  portes  de  Touloufe.  L'Evoque 
de  Comminge  court  chez  tous  les  Prédicateurs  leur  fourrier  LeC* 
prit  de  rage  qui  le  domine.  Les  chaires  retcntiMent  de  déclama- 
tions infolentes.  Le  Provincial  des  Minimes  prêche  dans  l'Eçlife 
de  la  Dalbadc ,  où  fa  réputation  attire  une  foule  innombrable 
d'Auditeurs.  Après  s'être  livré  à  toute  la  chaleur  de  fon  fana- 
tifme  ,  il  fait  prêter  ferment  en  levant  la  main,  à  chacun  des  Jn- 
fenfés  qui  l'écoutoient,  &  dont  famé  s'ouvroit  au  fentiment  de  fa 
haine,  contre  le  légitime  héritier  du  trône.  On  en  vit  une  preuve 

horrible 
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horrible  dès  le  foir  même.  Le  tocfin  forma  au  clocher  de  la 
Dalbade.  Aullî-tôt  cette  Populace  ,  encore  ivre  du  prcftige  que 
l'emoufialte  Prédicateur  avoit  fait  naître  dans  les  cerveaux , 
court  aux  armes  >  mais  aucun  Chef  ne  fe  préfente  ;  &  cette  foule 
aveugle  fe  dilîîpe.  Le  lendemain  le  même  tocfin  fe  fait  entendre. 
Auffi-tôt  tous  les  Cloîtres  font  ouverts.  Chaque  Moine  marche 
avec  ceux  de  fon  Ordre ,  comme  autant  de  bataillons  j  on  eût 
cru  voir  une  nouvelle  Croifade.  Touloufe  voyoit ,  pour  la  pre- 
mière fois,  ces  hommes  confacrés,  parleur  ferment,  au  filencc, 
a  la  charité ,  à  l'obéifTance ,  à  la  vertu ,  marcher  en  ordre  de  ba- 
taille, au  milieu  des  flots  tumultueux  d'une  Populace  année  ,  & 

3ui  dans  fa  démence  cherchoit  d'autres  Durantis  &  d'autres 
'djfis  à  égorger.  L'Evêque  de  Comminges  regarde  ce  moment 
comme  celui  de  fon  triomphe.  Il  endofle  une  cuirafie,  fait  porter 
fes  armes,  &  marche  à  la  tête  de  cette  nouvelle  Milice  mi- partie 
de  Citoyens  transformés  en  autant  d' A  (Tanins  &  de  Cénobites , 
qui  fous  l'étcndartdela  Croix  paroifToient  marcher  à  un  aflaut  ou 
à  un  combat.  Le  Provincial  des  Minimes  femble  être  alors  le 
Hérault  d'Armes.  Il  monte  en  chaire ,  crie  :  tempête,  tempête  ; 
appelle  la  guerre  &  la  fureur,  veut  que  l'on  combatte  le  lirait  , 
ce  Maréchal  de  Joyeufe  qui  avoit  voulu  livrer  la  ville  au  Na- 
varrois.  Bientôt  adrcfïànt  la  parole  à  l'Evêque  de  Coinminges, 
il  lui  dit  :  «  c'eft  à  vous ,  faint  Prélat,  comme  à  un  autre  Moyfe, 
»  de  vous  mettre  à  la  tête  de  tous  ces  Fidèles,  pour  l'exécution 
»  d'un  deflein  fi  faint  6c  fi  approuvé  de  Dieu.  »  L'Evcqwc  confent 
à  être  Y  Achille  de  cette  expédition  :  la  foule  du  Peuple  en  jette 
mille  cris  de  joie.  Le  Minime  defeend  de  Chaire ,  le  Prélat  fe 
faifit  d'une  épée  nue,  donne  le  lignai  au  Peuple ,  &  marche  vers 
l'Archevêché,  où  Joyeufe,  le  Préfidenc  Bertrand,  qui  tenoitla 
place  du  Premier  Préfident,  &  un  grand  nombre  de  Gentils- 
hommes s  etoient  réunis  pour  délibérer  fur  la  manière  de  s'op- 
pofer  â  la  fédicion.  Si  Joyeufe  avoit  dit  un  mot,  le  combat  com- 
mençoit  :  le  carnage  eût  été  affreux.  Mais  le  Parti  du  Patriotifme 
l'emporta.  Le  Maréchal  fe  retira  par  la  porte  S.  Etienne,  &  fe 
rendit  à  Balma ,  château  de  l'Archevêché  ,  d'où  il  alla  le  lende- 
main à  Verfcuil ,  autre  château  appartenant  aux  Archevêques 
de  Touloufe. 

Le  Maréchal  s'étoit  à  peine  retiré  ,  que  les  Ligueurs  entre-  An.  i  jf# 
Tome  IV.  Q 
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rent  dans  le  Palais  Arcliiépifcopal.  Mais  ayant  appris  la  retraite 
de  Joyeufe ,  contens  d'avoir  forcé  leur  Ennemi  à  fuir ,  il  fe  reti- 
rèrent fans  commettre  aucune  violence.  Le  Prélat,  oui  leur  fer- 
voit  de  Chef,  eut  même  aflez  d'afeendant  fur  leurs  elpiits,  pour 
les  empêcher  de  mettre  l'Archevêché  au  pillage. 

i  _J  

CHAPITRE  IL 

Le  Duc  de  Mayenne ,  de  fon  côté,  n  avoit  rien  oublié  pour 
empêcher  que  Henri  ne  profitât  de  l'effet  qu'avoit  produit  fur  la 
plupart  des'Seigneurs  françois,  la  promeffe  qu'il  avoit  faite  d'ab- 
jurer le  Protcltamifine ,  dans  l'efpace  de  quatre  mois.  Le  fier 
Mayenne  y  informé  du  fanatifme  avec  lequel  le  Parlement  de 
Touloufe  foutenoit  les  intérêts  de  la  Ligue  ,  lui  avoit  écrit  aufli- 
tôt  après  la  mort  de  Henri  III ;  &  cetre  Compagnie,  toutes  les 
Chambres  atfewblées ,  avoit  rendu ,  le  x  i  d'Août ,  un  Arrêc 
folemnel  qui  portoit ,  que  «  la  Cour  avertie  de  la  miraculeufe 
»  &  épouvantable  mort  du  Roi  Henri  III,  avenue  le  premier 
»  jour  de  ce  mois,  enjoint  à  tous  Princes,  Prélats,  Seigneurs  & 
»  autres,  de  quelque  état  &  condition  qu'ils  foient ,  de  s'unir  de 
'    »  rechef  pour  la  confervation  de  la  foi  catholique  i  avec  ordre 
»  a  tous  les  Evêques  &:  Pafteurs  du  Diocèfe  du  Reflbrt ,  de  ren- 
»  dre  grâces  à  Dieu  de  la  délivrance  de  Paris  &  des  autres  villes 
»  du  Royaume ,  &  de  faire  des  procédions  &  prières  publiques 
»  tous  les  ans  le  premier  d'Août ,  en  reconnoiflance  des  bienfaits 
»  qu'il  leur  avoit  fait  ce  jour-là  ,  avec  défenfe  de  reconnoître 
»  pour  Roi  Henri  de  Bourbon  ,  prétendu  Roi  de  Navarre,  &  de 
»  le  favorifer ,  à  peine  d'être  punis  de  mort  comme  Hérétiques , 
»  &  injonction  à  tous  les  Evêques  &  Pafteurs ,  de  faire  publier 
»  de  nouveau  &  garder  la  Bulle  du  Pape  Sixte  V,  donnée  contre 
»  ledit  Henri  de  Bourbon  ,  en  vertu  &  par  l'autorité  de  laquelle, 
»  ladite  Cour  Ta  déclaré  &  déclare  incapable  de  jamais  fuccéder 
»  à  la  Couronne  de  France ,  pour  les  crimes  notoires  &  mani- 
»  feftes ,  amplement  contenus  en  icelle.  » 
.  On  peut  juger  combien  un  tel  Arrêt  devoit  irriter  les  Roya- 
liftes  contre  le  Parlement.  Aufli  Henri  III  ayant,  avant  fa  mort 
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donné  des  lettres  pour  le  transférer  dans  la  ville  de  Carcaflbnne  j 
8f  les  Ecîts ,  que  Montmorenci  avoic  convoqués  à  Beziers  ,  ayant 
infifté  fur  ce  que  cette  tranflation  eût  lieu ,  le  Duc  de  Montmo- 
renci commit  le  Vicomte  de  Mirepoix  pour  inftaller  le  nouveau 
Parlement.  Henri  II I  ne  l'avoit  créé  qu'à  la  follicitation  de  Sab- 
batier ,  Seigneur  de  la  Bourgade  ,  Confeiller  au  Parlement  de 
Touloufe ,  qui  s  etoit  retiré  à  Carcaflbnne ,  &  qui  avoit  engagé 
les  habitans  de  cette  ville  à  demander  à  Henri  de  Valois  que  le 
nouveau  Tribunal  fût  érigé  chez  eux.  Henri  l'avoic  compofé  d'un 
Préfident,  qui  étoit  Sabbatier  lui-même,  de  huit  Confeillers , 
d  un  Avocat-Général  i  Officiers  tirés  en  partie  du  Préfidial  même 
de  Carcaflbnne.  Le  nouveau  Parlement  tint  fa  première  (éanee  le 
f  ?  de  Novembre.  Le  Vicomte  de  Mirepoix  y  aflifta  en  qualité  de 
Commandant  dans  le  Haut-Languedoc  en  l'abfence  du  Duc  de 
Montmorenci ,  dont  il  en  avoit  reçu  les  protons.  Il  fe  plaça 
après  le  Préfident ,  à  la  tête  des  Confeillers.  Le  même  jour  on 
enregiftra  tous  les  Edits  qui  transféraient  à  Carcaflbnne  &  le  Par- 
lement &  les  autres  Cours  de  Juftice,  fiégeant  à  Touloufe;  & 
il  fut  ordonné  que  les  Officiers  du  Parlement,  &  de  ces  mêmes 
Cours ,  fe  rendraient  à  Carcaflbnne  avec  le  plus  de  célérité 
poflîble. 

Le  Maréchal  de  Joyeufe  convoquoit ,  de  fon  côté  ,  d'autres 
Etats  qui  s'ouvrirent  a  Lavaur  le  i  e  de  Novembre.  Son  cœur 
étoit  pénétré  du  plus  vif  reflentiment  depuis  la  fuite  qu'il  avoit 
prife  devant  les  Séditieux  foulevés  par  un  Prélat  audacieux.  Le 
Duc  de  Joyeufe  fon  fils  étoit  venu  à  fon  fecours  :  tous  deux 
avoient  placé  des  Corps  de  Troupes  aux  environs  de  Touloufe  } 
deforte  que  la  Ville  fouffroit  prelque  un  blocus  en  règle.  L'Evê- 
que  de  Comminges  leva  une  Compagnie  de  Cavalerie  ,  &  fe  mit 
à  la  tête  des  habitans ,  pour  harceler,  par  des  forties ,  les  diffé- 
rens  Corps  ennemis  qui  reflerroient  la  Ville.  Ce  n'eft  pas  tout 
encore  :  les  Ligueurs  s'aflcmblerent  le  i  o  d'Octobre  dans  l'Hô-  An.  1*89. 
tel-de-ville  ;  &:  là,  dans  un  Confeil  auquel  préfiderent  Jean  de 
Paub  &  le  trop  fameux  Evêque  de  Comminges ,  on  drefla  un 
JWanifefte  où  l'on  înfultoit  la  mémoire  de  Henri  III ,  où  l'on  in- 
vedivoit  contre  les  Chefs  Auteurs  de  la  Trêve,  que  l'on  difoit 
contraire,  aux  loix  de  la  Sainte  Union  ,  qui  étoient  de  ne  faire 
ni  paix  ni  tréveavec  l'Hérétique  ;  outre  cela  on  détailloit  dans  le 
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Manifefte  l'affaire  de  la  Confrairie ,  de  l'attentat  prétendu  du  Ma- 
réchal de  Joyeuje  contre  cette  fainte  Affociation  j  de  fori^ eflein  de 
livrer  la  Ville  au  Navrrois  ,•  enfin ,  du  projet  qu'il  avoit  formé  de 
transférer  ailleurs  le  Parlement  de  Touloufe,  &  de  l'audace  qu'il 
avoit  eu  d'écrire  aux  Confeillers  quiavoient  refufé  d'entrer  dans  le 
nouveau  Tribunal.  Les  Ligueurs  Touloufains  finilîbient  leur 
Manifefte  par  appeller  à  leurs  fecours  tous  ceux  qui  avoient  ac- 
cédé à  la  Sainte  Union  ,  en  offrant  de  prendre  pour  Juge  de 
leur  caufe  le  Duc  de  Mayenne  ,  &  le  Confeil établi  pour  le  Gou- 
vernement du  Royaume. 

Le  jour  même  où  ce  Manifefte  fut  publié ,  le  Parlement  de 
Touloufe  rendit  un  Arrêt,  par  lequel  il  étoit  dit  que  l'on  ne  fe- 
roit ,  avec  le  Maréchal  de  Joyeufe  ,  aucun  accord  ,  à  moins  que 
la  Ville  ne  fût  armée.  Outre  cela  il  écrivit  au  Marquis  de  Villars 
qui  étoit  en  Ag^ois ,  pour  le  prier  de  marcher  au  fecours  des 
Touloufains ,  &  de  fe  joindre  aux  Troupes  que  l'on  avoit  déjà 
fait  entrer  dans  la  Ville.  Le  Marquis  de  Villars  arriva  en  effet  à 
Touloufe  vers  la  fin  d'Octobre  avec  deux  cens  chevaux,  &  un  Ré- 
giment d'Infanterie.  Le  Maréchal  de  Joyeuje ,  de  fon  côté ,  con- 
tinuoit  toujours  les  plus  vives  hoftilités.  Les  Touloufains  lui  en- 
voyèrent des  Députés  pour  lui  en  demander  raifon.  Le  Maréchal 
répondit,  que  tant  que  i'Evêque  de  Comminges  &  le  Provin- 
cial des  Minimes  refteroient  dans  la  Ville,  il  ne  cefferoit  pas  de 

Î>unir  un  Peuple  affez  infidèle  à  fes  devoirs  pour  écouter  de 
èmblables  inftigateurs.  Le  Prélat  confentic  alors  à  fe  démet- 
tre du  Gouvernement  de  la  Ville  entre  les  mains  du  Duc  de 
Mayenne  ,  &  à  fe  retirer.  Les  Touloufains  prièrent  aufli-tôt  le 
Ma  rquis  de  Villars  &  de  les  défendre,  &  de  les  gouverner,  en 
lui  donnant  tout  pouvoir  de  traiter  avec  Joyeufe.  Villars  refufa 
le  Gouvernement  j  mais  accepta  de  négocier  la  paix.  Cependant 
le  Duc  de  [Joyeufe ,  ardent  à  venger  l'affront  fait  à  fon  pere , 
pouflbit  avec  vigueur  fes  expéditions  guerrières.  Déjà  il  avoit 
forcé  à  fe  rendre,  Donnevillc  ,  Deyme  ,  Pont-Pertufat  &  Pe- 
chaboni  déjà  il  aflïégeoit  Caftanet >  àuneJieue  de  Touloufe, 
dans  le  deffein  doter  à  cette  Ville  toute  liberté  de  commerce: 
alors  le  Marquis  de  Villars  fe  mit  en  marche  à  la  tète  de  deux 
Régimens  &  de  deux  cens  hommes  de  Cavalerie  ,•  mai]  Joyeufe 
lui  oppofa  une  contenance  fi  redoutable ,  qu'il  n'ofa  l'attaquer. 
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Après  quelques  propofitions  de  paix ,  il  fe  retirai  &  Caftanet  fe 
rendit. 

y  Cependant  les  Etats  convoqués  à  Lavaur  par  le  Maréchal  de  An.  ij8*. 
Joyeufe  pour  le  i  y  de  Novembre,  fe  tinrent  en  effet.  Le  Maré- 
chal y  harangua  fortement  contre  l'Evêque  de  Comminges ,  le 
peignit  comme  un  Séditieux  avide  de  carnage  ,  &  qui  avoit  fou- 
levé  tout  un  Peuple  pour  empêcher  l'exécution  d'une  trêve  né- 
ceflaire ,  &  ordonnée  par  le  Duc  de  Mayenne ,  &  pour  faire 
égorger  &  lui-même,  &  les  Officiers  du  Parlement,  qui  tous 
avoient  autorifé  la  publication  de  cette  Trêve.  Le  Maréchal  re- 
mit enfuitc  aux  Etats  aflemblés  les  articles  du  Traité ,  qu'il  of- 
froit  de  figner  avec  les  Touloufains  ,  pour  faire  cefler  toute  hos- 
tilité. L'Evêque  de  Lavaur,  le  Vicaire-Général  de  Narbonne, 
le  Baron  d'Ambres,  les  Confuls  de  Narbonne  &  de  Lavaur  fu- 
rent nommés  pour  aller  à  Touloufe  annoncer  les  articles  arrêtés 
par  les  Etats.  Leurs  inftruélions  portoient  d'engager  les  Capi- 
touls  à  accepter  ce  Traité  >  Hnon  de  leur  déclarer,  en  cas  de 
refus  ,  que  toute  Union  avec  eux  étoit  rompue.  Dans  le  même 
temps,  le  Marquis  de  Villars  ,  accompagne  de  plufieurs  Gen- 
tilshommes ,  de  Bertier ,  de  Vignials  ,  Confeillers  députés  par 
le  Parlement,  de  deux  anciens  Capitouls  Signaux  &  De/pagne  , 
fe  rendirent  à  Caftanet  auprès  du  Duc  de  Joyeufe ,  &  réunirent 
leur  négociation  à  celle  des  Députés  des  Etats  qui  s'y  étoient 
aufli  raflemblés.  Enfin,  on  convint  de  la  paix  après  quelques 
négociations.  Un  des  principaux  articles  fut  que  l'Evêque  de 
Comminges  fortiroit  de  la  Ville.  Tous  les  Députés  s'étant  en 
.  conféquence  rendus  à  Touloufe ,  le  Marquis  de  Villars  &  le 
Préfident  de  Paulo  ,  engagèrent  l'Evêque  à  fe  retirer.  Il  y  con- 
fentit  &  partit  le  20  Novembre  à  neuf  heures  du  foir.  Le  Peuple 
toujours  prêt  à  combattre  pour  ceux  qui  l'entraînent  à  faire  plus 
de  fottifes ,  crut  que  l'on  vouloit  livrer  le  Prélat  aux  Joyeufes. 
Aufli  tôt  il  fe  fouleva  ,  commença  des  barricades ,  &  courut  aux 
armes.  Villars  Se  Paulo  uferent  de  tout  le  crédit  qu'ils  avoienc 
fur  l'efprit  de  ces  Forcenés ,  pour  rétablir  le  calme. 

Le  lendemain  ,  l'Evêque  de  Lavaur  &  les  autres  Députés  des 
Etats,  lignèrent  les  articles  de  la  paix  dans  l'Hôtel-de- ville  j  & 
lorfqu'ils  furent  de  retour  à  Lavaur,  ils  les  fignerent  une  féconde 
fois  >  ainfi  que  le  Maréchal  de  Joyeufe ,  &  conjointement  avec 
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les  Députés  de  Touloufe  qui  les  avoient  fuivis.  Le  premier  des 
articles  portoit ,  «  que  le  Maréchal  feroit  reconnu  par  la  ville  de 
»  Touloufe,  pour  Gouverneur-Général  du  Pays  de  Languedoc  i 
»  8c  M.  le  Duc  de  Joyeufe  Ton  fils ,  pour  Lieutenant-Général 
»  en  fon  abfence.  »  Le  troilîemc,  «que  tous  ceux  qui  étoienc 
»  fortis  de  Touloufe  avec  le  Maréchal,  &i  depuis  à  fon  occafion 
»  rcntreroient  dans  la  Ville  &  feroient  remis  en  exercice  de  leurs 
»  offices,  honneurs  &:  dignités  >  &  le  prix  des  meubles  &  immeu- 
»  bles  vendus  par  autorité  de  Juftice ,  rendu  en  efpcces  par  le 
»  Corps-Général  de  la  Ville.  »  Le  feptieme ,  «  que  tous  les  Pri- 
»  fonniers  de  part  5c  d'autre  feroient  mis  en  liberté ,  fans  payer 
»  de  rançon.  »  Le  neuvième ,  «  que  le  Maréchal  feroit  fortir 
»  toutes  les  Garnifons  des  portes  qu'elles  occupoient  à  l'entour 
»  de  Touloufe.  »  Le  dixième  étoit,  a  que  tous  Arrêts,  Senten- 
»  ces ,  Délibérations  de  Confeil ,  &  autres  actes  quelconques , 
»  faits  tant  contre  la  Nobleffe%  que  autres  Magijlrats ,  Bour- 
»  geois  ou  Particuliers  qui  avoientfuivi  IcMaréchal,  feroient  dé- 
»  clarés  nuls  ôc  comme  non  avenus  par  un  nouvel  Arrêt  du  Par- 
»  Iemcnt.  »  Enfin  ,  les  onzième  &  dernierarticlcs  llatuoient  «que 
»  ce  Traité  de  Paix  feroit  homologué  par  la  même  Cour  de  Par- 
»  leinent,  6c  enregiftré  tant  en  fon  Greffe  qu'à  celui  de  la  Mai- 
»  fon  de  Ville.  »  On  ajouta  quelques  ar  Jclcs  fecrets  à  ceux-ci , 
dont  un,  encre  autres,  fut  que  la  ville  de  Touloufe  donneroic 
50,000  liv.  au  Maréchal  de  Joyeufe  ,  pour  la  paye  de  fa  Gen- 
darmerie, &  comme  un  dédommagement  de  ce  que  la  guerre 
lui  avoit  coûté.  Depuis  la  fignature  du  Traité ,  les  Députés  de 
Touloufe  eurent  féance  dans  rAfîembléc  des  Etats. 

Le  même  jour  ,  le  Cardinal  de  Joyeufe  écant  arrivé  de  Rome 
à  Narbonne ,  les  Etats  députèrent  l'Evêque  de  Lavaur ,  & 
à'Affis  ,  Grand- Vicaire  de  Touloufe,  pour  inviter  ce  Prélat  à 
fc  rendre  à  i'Aflemblée  pour  y  préfider.  Mais  le  Cardinal  s'exeufa 
fur  la  fatigue  d'un  long  voyage  ,  &  fe  rendit  à  Touloufe,  dont  il 
réuniflbit  l'Archevêché  à  celui  de  Narbonne. 

Dans  le  même  temps ,  le  Vicomte  de  Mirepoix  s'étant  em- 
paré de  Puivert  8c  de  quelques  autres  lieux,  malgré  la  Trêve, 
les  Etats  ordonnèrent  que  l'on  informeroit  contre  lui ,  pour  avoir 
eu  l'audace  d'être  uni  avec  les  Hérétiques.  Nos  Lecteurs  ne  doi- 
vent point  avoir  oublié  d'ailleurs ,  que  ce  Vicomte  étoit  celui  qui 
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avoic  inftallé  le  nouveau  Parlement  fiégeant  à  Carcafîbnne ,  & 
qu'il  avoic  aflifté  à  fa  première  féance.  Nous  devons  ajouter  qu'il 
le  fie  Xêpée  au  côté  ;  prérogative  qui  lui  avoit  été  accordée  pour 
lui  feulement ,  &  fans  tirer  à  conjéi/uence. 

C  etoit  plus  qu'il  n'en  falloic  pour  le  rendre  bien  odieux  aux 
Ligueurs.  Ils  venoient  de  donner  une  nouvelle  preuve  de  leur 
fanatifinc.  Philippe  Beriu r ,  ficur  de  Montrabè ,  &  François 
Vignials ,  Conseillers  ôc  Députés  du  Parlement  de  Touloufe, 
fe  rendirent  aux  Etats  de  Lavaur.  Ils  y  haranguèrent  en  dignes 
Partifans  de  Rome  &  de  Mayenne  ,  &  conclurent ,  i  °.  a  ce 
que  l'Aflemblée  fît  ferment  «  de  n'obéir  jamais  à  aucun  Roi  de 
»  France  ,  ni  d'en  reconnoître  aucun  qui  ne  fut  Catholique , 
»  oint  &  facré  ,  fpècialement  le  Roi  de  Navarre ,  Chef  &  Pro- 
»  tcclcur  des  Hérétiques  >  2°.  à  ce  que  l'on  s'oppofât  à  tout  ce 
»  que  la  Chambre  ou  prétendu  Parlement  de  Carcafîbnne  pour»- 
»  roit  faire.  »  Bertier  foutint  enfuite  que  la  Trêve  conclue  avec 
le  Duc  de  Montmorenci  ,  ne  pouvoic  qu'être  préjudiciable  aux 
intérêts  de  la  Sainte  Union.  Sur  cet  objet  on  laifia  le  Maréchal 
de  Joyeufe  maître  d'opiner  >  mais  on  drefla  le  Décret  fuivant , 
quant  aux  autres  articles,  a  Les  habitans  du  Pays  de  quelque 
»  ordre  ou  qualité  qu'ils  foient,  n'obéiront, ni  ne  recevront  aucun 
»  commandement  de  Prince ,  ni  reconnoîtront  pour  Roi  un 
»  rétique  ou  Fauteur  d'héréfie ,  même  le  Roi  de  Navarre ,  Chef 
»  des  Hérétiques,  &  relaps,  à  peine  d'être  déclarés  &  punis, 
»  comme  Proditeurs  de  leur  Religion  &  Patrie,  ce  qui  feracon- 
»  fumé  par  un  folemnel  ferment  i  &  à  ces  fins  feront  drefies  des 
»  articles  par  les  Evêques  de  Lodeve  &  de  Lavaur,  &  les  Dé- 
»  putés  de  Touloufe  &  de  Narbonne,  de  ne  reconnoître  dans  la 
»  Province  d'autre  Cour  Souveraine  que  le  Parlement  de  Tou- 
»  loufe ,  &  d'empêcher ,  par  tous  moyens ,  l'établifièment  de 
»  ladite  Chambre  de  CarcalTonne.  » 


128       ANNALES  DE  LA  VILLE 


CHAPITRE  III. 

p  r  è  s  ce  Décret ,  les  CommifTaires  nommés  par  les  Etats 
drefierent  la  formule  d'un  ferment  conçu  en  ces  termes  :  je  pro- 
mets de  ne  reconnaître  jamais  Roi  de  trancey  autre  qu'un  Catho- 
lique ,  6*  je  ne  reconnaîtrai  pas  le  Roi  de  Navarre  comme  Excom- 
munié par  le  Pape ,  &  déclaré  indigne  de  fuccéder  à  la  Couronne. 
On  ordonna  enluite  que  ce  ferment  fe  feroit  en  Corps  d'Etats  & 
d'AJfietes  ;  que  les  Eccléfiaftiques  le  prononceraient  entre  les 
mains  de  leurs  Evêqucs  ou  dei  curs  Grands  Vicaires  >  que  les 
Seigneurs  &  les  Gentilshommes  de  la  Province ,  que  le  Duc 
ou  le  Maréchal  de  Joyeufe  avoient  mandés ,  jurcroient  entre  les 
mains  ou  de  leurs  Prélats,  ou  de  leurs  Curés»  que  dans  chaque 
Paroiffe  les  Citoyens  jureraient  entre  les  mains  de  leurs  Recteurs 
ou  de  leurs  Vicaires  >  qu'enfin  on  inferiroit  fur  un  regiftre  les 
noms  de  tous  ceux  qui  auraient  figné  j  &  que  tous  ceux  qui  re- 
fuseraient de  prononcer  la  formule,  ou  qui  favoriferoient  les  in- 
térêts du  Roi  de  Navarre ,  feraient  déclarés  défunis  &  féparés 
de  la  Religion  &  Union  des  Catholiques ,  réputés  pour  Fauteurs 
&  Hérétiques ,  &:  punis  comme  tels. 

Enfin  les  Etats  defirerent  que  le  Parlement  homologuât  ce 
ferment  affreux.  Le  Dimanche  1 7  Décembre ,  les  Etats  fe  ren- 
dirent en  Corps  avec  les  deux  Députés  du  Parlement  dans  l'E- 
glife  des  Cordéliers  ,  y  entendirent  la  mefle  ,  &  jurèrent  devant 
le  maître-Autel  l'obfervation  de  tous  les  articles  émanés  de  tant 
de  délibérations  criminelles. 

On  croyoit  que  Touloufe  alloit  enfin  jouir  d'un  çaime  inalté- 
rable, après  la  paix  fignée  entre  le  Maréchal,  le  Duc  çle 
Joyeufe  &  les  Touloufains.  Mais  le  Duc  s  croit  retiré  du  côté 
de  Carcaflbnne  j  &  le  Parlement  ayant  cru  devoir  punir  Jes  plus 
coupables  de  ceux  qui  avoient  caufé  la  dernière  fédition ,  l'Avo- 
cat Tournier ,  grand  Partifan  de  l'Evêque  de  Comfninges ,  fe 
mit  de  nouveau  à  la  tête  des  Rebelles,  &  trama  une  conjuration 
qui  n'avoit  point  d'exemple  jufqu'alors.  Elle  ne  tendoit  pas  à  un 
moindre  excès ,  dit  Lafaille,  qu'à  faire  un  majfacre  de  tous  les 
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Officiers  du  Parlement  ,Jous prétexte  qu'il  favori/oit  les  Politi- 
ques i  &  l'Erudit  Dom  Vaijjette  eu;  de  ce  fentiment.  Il  paraît 
cependant  étonnant  que  Tournier  &  fes  Complices  euflènt  en- 
veloppé ,  dans  la  même  profeription ,  tous  les .  Officiers  d'un 
Corps  où  ils  fçavoit  qu'il  devoit  fe  trouver  plus  d'un  Ligueur 
déterminé.  Quoi  qu'il  en  foit ,  la  confpiration  edt  éclate  avec 
fuccès,  fi  Gali,  un  des  Conjurés,  n'eût  écouté  le -cri  de  l'Ami- 
tié ,  qui  lui  demanda  grâce  en  faveur  de  à'AJfefat ,  Confeiller 
d'un  mérite  diftingué.  Il  l'avertit  de  ne  point  fe  rendre  au  Parle- 
ment au  jour  qu'il  lui  nommai  ceioit  le  7  de  Septembre.  # Son 
ami  le  prefla  de  lui  en  dire  la  raifon  >  Gali  n'eut  pas  la  force  de 
la  lui  taire.  D'AjJe/at  court  auflï-tôt  chez  le  Préfident  Bertrand, 
qui  communique  ce  fecret  effrayant  à  l' Avocat-Général  Cau- 
mels ,  Magiftrat  d'une  intrépidité  peu  commune.  Aufli-tôt  on 
mande  les  Capitouls  ;  on  leur  donne  ordre  de  faire ,  dans  la 
Ville,  une  patrouille  exacte ,  à  la  tete  de  tout  le  Guet ,  &  de  ne 
laifler  entrer  aucun  Etranger. 

Dès  que  le  jour  parut, Te  Parlement  s'aflembla.  Après  le  récit 
de  cette  étrange  confpiration ,  on  envoyé  s'afTurer  de  la  per- 
fonnede  Gali,  &  d'un  autre  Conjuré  nommé  Bernes.  Ils  avouè- 
rent tous.  Alors  Tourmer  fe  retira  dans  certe  île  appellée  Tou- 
nis ,  fituée  vis-à-vis  l'Eglife  de  la  Dalbade ,  &  qui  alors  tenoic 
à  la  Ville  par  un  pont  de  brique.  Elle  étoit  la  retraite  d'un  nombre 
infini  d'Artifans ,  pour  lcfqucls  Tournier  étoit  ce  que  fut  depuis  au 
petit  peuple  de  Paris  ce  Duc  que  l'on  avoit  furnommé  le  Roi 
de  Halles.  Tournier  fe  failit  de  l'île  de  Tounis  ,  &  de  la  Tour 
qui  y  étoit.  Le  Parlement  nomma  le  Préfient  Paulo  ,  &:  Fran- 
çois Bertrand,  fieur  de  Meneville ,  pour  travailler  à  calmer  la 
lédition.  Ces  deux  Magiftrats  s'arment  aufli-tôt ,  fe  mettent  à  la 
tête  de  la  partie  du  Peuple ,  que  les  Rebelles  n'avoieni  point 
mis  dans  leur  complot  :  on  prend  une  coulevrine  ,  &  I  on  marche 
à  l'attaque  de  l'île.  Comme  on  s'avançoit ,  on  rencontre  Fon- 
tange  qui,  avant  appris  que  le  Confeiller  Papus  étoit  dans  la 
Chapelle  des  Cordélicrs  du  Salin  ,  avoit  enlevé  ce  Magiltrat, 
pour  leur  fervir  d'otage  ,  en  cas  de  mauvais  fuccès.  Aufli-tôt  Pa- 
pus eft  délivré  j  Fontanges  comdamné ,  ipfo  faclo  ,  à  périr  a  une 
potence ,  &  exécuté  fur  le  champ.  Alors  on  pojnte  la  coulevrine 
contre  l'île  ;  les  Séditieux  font  faifis  d'effroi.  Tout  prend  la  fuite, 
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foit  à  la  nage,  foie  en  fe  jetant  dans  des  bateaux  préparés  en  cas 
d'événement.  Tournier  &  Tabouet ,  fon  principal  Complice, 
cherchent  comme  les  autres  une  retraite  aflurée.  €nfin  ,  les  ha- 
bitans  de  l'île  vinrent,  la  corde  au  cou ,  demander  grâce  :  le  Par- 
lement la  leur  accorda ,  &  fe  contenta  de  faire  pendre  trois  des 
plus  mutins.  On  mit  garnifon  dans  l'île ,  &  la  tranquillité  fut 
rétablie. 

Il  ne  faut  point,  d'après  l'Annalifte  Laf aille  ,  regarder  l'Avo- 
cat Tournier ,  comme  un  homme  dont  la  feule  audace  fît  tout 
le  mérite.  Sa  nai (Tance  étoit  diftin^uée  :  fon  çénie  avoit  cette 
force  Se  cette  dignité  qui  doivent  en  impofer  au  peuple  :  mais  il 
cédoit,  comme  tant  d'autres  hommes  célèbres  de  ce  temps,  au 
fanacifme  qui  égaroit  alors  la  plus  grande  partie  des  François. 
Toute  la  fureur  de  l'Evêque  de  Comininges,  de  tant  d'autres 
Prélats,  de  tant  de  Princes  &  de  Guerriers  avoit  pa(Té  dans  fon 
ame.  Dans  tout  autre  fiécle,  il  auroit  mérité  peut-être  de  voir 
fon  nom  inferit  dans  les  Faftes  des  Citoyens  Patriotes.  Au  moins 
ne  peut-on  lui  difputer  des  talens  rares,  une  é loquence  active  j 
&  fi  fes  Defcendans  fouffrent  de  voir  qu'un  de  leurs  A  yeux  peut 
être  compté  entre  les  Confpirateurs  célèbres,  qu'ils  n'oublient 
pas,  qu'ils  n'elt  pas  un  feul  Royaume  dont  les  plus  grandes  fa- 
milles n'ayent  a  défavouer  les  erreurs  de  quelqu'un  de  leur 
nom.  Mais  ces  erreurs  même  font  un  motif  de  plus  pour  les  gé- 
nérations fuivantes  ,  qui  femblent  perpétuer  la  forte  d'expiation 
qu'ils  doivent  à  la  Patrie. ' Henri  ÏV  lui-même,  en  rendant  fi 
cher  à  la  France  cette  famille  des  Bourbons  ,  devenue  l'objet 
d'une  idolâtrie  fi  pure  &:  fi  confiante,  ne  fcmbloit-il  pas  vouloir 
réparer  les  fautes  du  Connétable  de  ce  nom? 

Au  refte  ,  Tournier ,  avant  les  fureurs  de  la  Ligue,  avoit  bien 
mérité  de  TEtat  &  de  la  Magiftraturc.  Son  mérite  perfonnel  & 
fa  naiffance  lui  avoient  donné  le  plus  grand  crédit  fur  l'efprit  de 
fes  Concitoyens  Lorfqu'en  i  y  86,  S 'am/bn  Lacroix  mourut  avant 
d'avoir  fini  fon  année  de  Capitoulat ,  le  Parlement  nomma 
Etienne  Tournier  pour  le  remplacer.  Il  étoit  Neveu  de  Jean 
Tournier ,  Confeiller  au  Parlement ,  &  arrière  petit-fils  de  Guil- 
laume Tournier,  Préfident  à  Mortier,  préfenté  en  1724  pour 
remplir  la  place  de  Premier  Prélîdent.  Sa  Généalogie  étayée 
des  ades  les  plus  authentiques ,  le  fait  remonter  à  Bertrand 


Digitized  by  Google 


DE    TOULOUSE.  i3, 

Tournier ,  Capitoul  en  1 342  &  1 347 ,  &  prefque  chaque  géné- 
ration eft  marquée  par  des  Capitouls  de  fa  Famille ,  dont  plufieurs 
prenoient  le  titre  de  Chevalier. 

Des  alliances  avec  des  Officiers  du  Parlement  &  avec  des 
Gentilshommes  des  plus  qualifiés  de  la  Province  ,  ajoutoient 
encore  à  la  confidération  dont  il  jouiflbit. 

Après  le  Capitoulat,  la  première  preuve  qu'il  reçut  de  l'eftime 
de  fes  Concitoyens ,  fut  fa  deputation  vers  M.  le  Duc  de  Mayenne^ 
commandant  l'armée  de  Guienne  pour  le.  Roi.  La  délibération 
du  Corps  de  Ville  eft  du  8  Septembre  1  j85.  On  lui  lahTa  la 
liberté  honorable  de  fe  choifir  tel  Adjoint  qu'il  trouveroit  à 
propos. 

En  1  y 88 ,  il  fut  député  aux  Etats  Généraux  de  Blois  avec 
l'Evêque  de  Comminges ,  le  Sénéchal  &  un  Capitoul. 

En  1  y  85^ ,  il  fut  député  aux  Etats  de  Paris. 

La  Charge  de  Juge-Mage  de  Touloufe  étant  venue  à  vaquer 
pendant  fon  abfcncc  ,  le  Corps  de  Ville  s'emprefla  de  la  deman- 
der pour  Etienne  Tournier ,  en  témoignant  un  defir  univerfel  de 
l'en  voir  revêtu. 

Cette  demande  de  la  part  du  Public  pour  un  abfent,  fondée 
fur  des  motifs  aufll  glorieux  que'  ceux  que  le  Corps  de  Ville  al- 
lègue dans  fa  lettre  du  29  Mars  1 ,  ne  pouvoit  qu'être  ac- 
cueillie >  au(Ti  fut-il  pourvu  de  cette  Charge  j  mais  avant  la  fin 
de  l'année ,  le  Duc  de  Mayenne  ,  fans  doute  pour  fes  intérêts, 
&  pour  contre-balancer  le  Parti  des  Politiques  dans  le  Parlement, 
&  renforcer  celui  des  Ligueurs,  lui  donna  la  Charge  de  Con- 
feiller  au  Parlement ,  vacante  par  la  mort  de  Duferier.  Les 
provifions  font  du  iO  Décembre  1  58$. 

Après  l'affaire  de  l'île  de  Tounis,  Tournier  quitta  Touloufe 
pour  n'y  jamais  revenir.  Nous  dirons  plus  loin  quelle  caufe  s'op- 
pofa  à  fon  retour,  &  quel  fut  fon  fort  pendant  le  relie  de  fa 
vie. 

Nous  ajouterons  feulement  ici  une  remarque ,  c'eft  que 
Lafaille  place  l'événement  de  cette  conjuration  fous  l'année 
1  f  po  ,  &  qu'elle  doit  être  du  mois  de  Décembre  1 5*89  ,  fi  l'on 
en  croit  Dont  Vaijjette.  Mais  les  dates  feules,  &  de  la  lettre  du 
Corps  de  Ville,  &.  des  provifions  données  par  le  Duc  de  Mayenne, 
prouvent  en  faveur  du  fentiinent  de  1+ajailU.  Nous  nous  faifons 
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un  devoir  d  obferver  lorfqu'il  a  raifort ,  pour  prouver  que  fi  nous 
le  critiquons  quelquefois  ,  c'eft  lorfquc  nous  y  fommes  forcés  par 
le  devoir  impofé  par  la  Vérité  à  tout  Hiflorien  impartial. 


CHAPITRE  IV. 

T  tEs  Capitouls  de  l'année  i  ypo  ,  en  commençant  l'exercice 
de  leur  Charge  ,  avoient  fait  renouveller  à  tous  les  habitans  de 
Touloufe  la  formule  du  ferment  prononcé  aux  derniers  Etats  te- 
nus à  Lavaur.  Depuis  la  paix  lignée  entre  la  Ville  &  le  Maré- 
chal dejoyeuje  ,  celui-ci  ne  s'étoit  point  rendu  à  Touloufe  >  ce 
qui  feinbloit  annoncer  un  refte  de  refientiment.  D'ailleurs  cette 
paix  avoit  été  conclue  fans  que  le  Duc  de  Mayenne  ,  à  qui  ce- 
pendant on  avoit  promis,  par  un  Manifeftc  public  ,  de  s'en  rap- 
porter entièrement ,  fût  entré  pour  quelque  chofe  dans  cette  af-  » 
faire.  Ce  Duc  qui  affectoit  la  luprême  autorité,  voulut  paroître 
au  moins  avoir  lcellé  de  fon  pouvoir  le  Traité  figné.  L  Arche- 
vêque d'Aix,  le  fameux  Gènebrari  ,  Hennequin^  Préfident  aux 
Enquêtes  du  Parlement  de  Paris ,  &  le  fieur  de  Montberaud, 
vinrent  pour  s'offrir  commeMédiatcurs.Leur  négociation  fe  borna 
à  engager  le  Maréchal  àt  Joyeufe  à  venir  à  Touloufe.  Il  y  vint  en 
«n  effet  $  &  ce  même  Peuple ,  qui  avoit  paru  en  vouloir  à  fes 
jours ,  le  reçut  au  milieu  de  ces  acclamations  qui  fuppofent  l'at- 
tachement le  plus  inviolable ,  &  qui  dans  cette  machine  à  tant 
de  bras ,  que  les  Politiques  font  mouvoir,  annoncent  tout  au  plus 
un  inftinér.  animal ,  aulfi  aveugle  que  variable.  • 

La  Trêve  fignée  entre  les  Joyeufes  &  le  Duc  de  Montmorenci 
étant  expirée,  on  fe  mit  en  campagne  de  part  &  d'autre.  Attaques 
de  villes  &  de  châteaux,  incendies  ,  marches  &  contre-marches, 
enfin  tous  les  fléaux  qu'entraîne  [zpetite  guerre  t  faite  pour  deux 
Partis  aufli  irrités  ,  qu'égaux  en  forces  >  tel  fut  le  fpe&aclc  que 
la  Province  offrit  bientôt.  Le  Maréchal  de  Joyeufe ,  pour  fe 
mettre  plus  en  état  de  braver  fes  Ennemis,  convoqua  de  nou- 
veaux Etats  à  Lavaur.  On  en  fit  l'ouverture  dans  le  Palais  Epif- 
copal ,  &  les  féances  fuivantes  fe  tinrent  dans  l'Hôtel-de-ville. 
\°         Le  Cardinal  de  Joyeufe  y  préfida.  Gènebrard ,  Archevêque  d'Aix 
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s*y  rendit  au  nom  du  Pape ,  pour  afliirer  les  Etats  de  la  protec- 
tion du  Pontife.  Le  Duc  de  Mayenne  y  envoya  en  fon  nom  le 
Préfidcnc  Hennequin.  Enfin  on  reçut  en  l'union  &  fous  l'obèif- 
fance ,  difoient-ils  ,  du  Roi  Charles  X  à  préfent  régnant ,  les  ha- 
bitans  de  la  Cité  de  Carcaflbnne. 

Le  2$  de  Mars ,  les  Etats  demandèrent,  unanimement,  au 
Maréchal  de  Joyeufe  de  travailler  à  leur  procurer  des  fecours  , 
tant  d'hommes  que  d'argent ,  de  la  part  du  Roi  d'Efpagne. 

Enfin  le  28  du  même  mois,  les  Etats  en  Corps  fe  tranfportercnt 
à  Touloufe ,  &  l'Aflembiée  fe  continua  dans  une  des  fales  de 
l'Archevêché.  Dajfefat ,  Sabhateri ,  Bertierài  Ve^ian,  Confeil- 
lers  au  Parlement  >  Rudelle  >  Avocat  i  Vigniaux  &  Roux, Bour- 
geois de  Touloufe  ,  députés  pour  tenir  le  Bureau  des  finances 
de  Languedoc ,  fe  rendirent  le  dernier  de  Mars  à  l'AlTemblée 
des  Etats.  Ils  y  concertèrent ,  avec  le  Maréchal  de  Joyeuje  &  les 
Etats ,  les  moyens  de  donner  du  fecours  aux  Villes  voifines  de 
Touloufe.  Il  eft  inimaginable  combien  ces  malheureufes  victimes 
du  Fanatifme  fe  donnoient  de  peines  &  s'impofoient  de  travaux, 
pour  fe  fouftraire  aux  bienfaits  du  meilleur  des  Rois.  On  écrivit 
au  Pape  pour  le  remercier  de  fa  protection ,  &:  pour  lui  demander 
quelques  fecours  temporels.  On  délibéra  de  lever  quinze  cens 
hommes  de  troupes  réglées ,  pour  les  ajouter  à  celles  que  com- 
mandoit  déjà  le  Maréchal  de  Joyeufe.  On  emprunta  quinze 
mille  écus  pour  foudoyer  celle  du  Duc  fon  fils.  Enfin ,  on  pria 
l'Archevêque  de  Touloufe  d'aflembler  le  Clergé  de  fa  Province, 
&  de  lui  demander  un  don  gratuit ,  applicable  à  cette  guerre  fi 
imponante  pour  la  Sainte  Union. 

L'Archevêque  aflembla ,  d'après  la  délibération  des  Etats ,  le   Ab*  ti*oi 
Concile  de  la  Province  au  mois  de  Mai  fuivant.  Il  y  préfida , 
accompagné  de  plufieurs  Evêques.  On  y  drefla  un  grand  nom-  . 
bre  de  canons  concernant  la  difeipline  Eccléfiaftique.  On  les 
divîfaen  quatre  parties.  Mais  l'objet  intéreflant  pour  la  Ligue, 
éroit  une  contribution  pécuniaire  aux  frais  des  arméniens  ou 
déjà  faits ,  ou  à  faire.  Mais  comme  le  Pontife  Romain  proté- 
geoit  Mayenne  &  les  Ligueurs  par  des  bulles  feulement  5  le 
Clergé ,  a  fon  exemple ,  fit  des  vceux ,  promit  le  ciel ,  tonna 
contre  Henri,  donna  mille  éloges  aux  Défenfeurs  de  la  Reli- 
gion i  mais  fut  fourd  aux  cris  des  Peuples  ruinés  pour  la  délenfe 
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de  cette  même  Religion.  Nos  Lecteurs  s  y  attendoient  bien.  Ce 
inème  mois  de  Mai  faifoit  cependant  époque  pour  la  Ligue. 
Charles  ,  Cardinal  de  Bourbon  ,  mourut  Je  huit  de  ce  mois  à 
Fontenai  -  le  -  Comte  ,  où  Henri  le  tenoit  prifonnier.  Mais  la 
guerre  n'en  continua  pas  inoins.  Six  mille  Efpagnols  débarquè- 
rent au  Çrau  de  la  Nouvelle,  près  Narbonne  ,  fous  la  conduite 
du  Comte  de  Lodron  ,  le  premier  Août  de  cette  année.  Mais 
un  détachement  de  Royaliftes  furprit  ces  Brigands ,  les  combat- 
tit &  les  défit  entièrement. 

Au  milieu  de  tant  d'événemens  atroces,  on  refpire un  moment 
lorfquc  l'on  peut  citer  un  trait  qui  annonce  de  la  vertu  &  de  la 
magnanimité  Le  ficur  du  Barri  commandoit  pour  le  Roi  à  Leu- 
cate. A  peine  il  eût  appris  le  débarquement  des  Efpagnols ,  & 
de  leur  jonction  avec  les  Ligueurs ,  qu'il  partit  pour  en  aller 
avertir  le  Duc  de  Montmortnci ,  &:  lui  demander  Tes  ordres.  Il  . 
fut  fait  prifonnier.  Alors  il  ne  s'occupa  plus  que  du  moyen  de  faire 
fçavoir  fa  détention  à  Confiance  de  Ce^elli  fa  femme  ,  Héroïne 
à  jamais  célèbre,  à  qui  Montpellier  s'honore  d'avoir  donné  la 
naiflanec.  A  la  nouvelle  de  fa  détention ,  Barri  ajouta  l'ordre 
de  fe  rendre  à  Lcucate ,  de  la  défendre  ,  &  de  n'écouter  aucune 
propofition  de  la  part  des  Ligueurs ,  quelque  rufe  qu'ils  em- 
ployaient. Confiance  ,  à  cette  nouvelle  ne  perd  pas  un  inftant , 
s'embarque  à  Maguelonne ,  fe  rend  à  Leucatc ,  &  paroît  aux 
yeux  de  la  Garnifon  un  Dieu  tutélarre  ,  qui  aux  droits  de  la  va- 
leur ajoutant  ceux  de  la  beauté ,  devoit  nécessairement  exercer 
un  double  empire.  Tout  Soldat  fut  fous  fes  ordres  un  autre 
Barri.  Les  Ligueurs  &  les  Efpagnols  indignés  de  tant  de  réfif- 
tance ,  virent  que  la  rage  a  peu  d'avantage  fur  la  véritable  bra- 
voure. Enfin  ,  les  Afliégeans  oubliant  à-la-fois  toutes  les  loix  de 
•    l'Honneur  &  de  l'Humanité ,  firent  fçavoir  à  Confiance  que  les 
jours  de  fon  Epoux  répondoient  de  la  reddition  de  Leucate  i 
que  cette  place  feule  pouvoit  être  la  rançon  de  leur  prifonnier. 
Confiance  offrit ,  fans  exception  ,  tout  ce  qu'elle  poflédoit  pour 
racheter  fon  mari.  Mais  Leucate  étoit  à  fon  Roi.  Barri  l'auroît 
punie  de  violer  la  fainteté  d'un  dépôt  dont  la  vertu  étoit  le  ga- 
rant. Les  Ligueurs  furent  refufés  avec  cette  fermeté  mêlée  d'at- 
tendriflement ,  qui  rend  l'honneur  plus  touchant  &  plus  refpec- 
table,  en  y  joignant  tous  les  fentimens  de  la  Nature.  Barri  fiùvanc 
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la  menace  des  Ligueurs ,  fut  en  effet  étranglé ,  &:  fon  corps  en- 
voyé à  Confiance.  Alors  la  Garnifon  crut  qu  elle  pouvoit  immo- 
ler victime  pour  vicYime ,  &  demanda  à  TilluOre  Veuve  de  facri- 
fier  aux  mânes  de  fon  mari  le  fieur  de  Loupian  ,  pri  fon  nier  de 
guerre  ,  que  le  Duc  de  Monimorenci  avoit  envoyé  à  Lcucate 
pour  y  fervir  d  otage  aux  jours  du  brave  du  Barri  Mais  Conf- 
iance, auflî  généreufe  qu'intrépide  ,  crut  que  jamais  le  lanç  de 
l'Innocent  ne  devoit  couler  pour  expierlecrime  de  quelques  Traî- 
tres. Sa  récompenfe  fut  d'avoir  forcé  les  Ennemis  à  lever  le  fieee 
de  la  ville.  Henri  crut  devoir  y  en  ajouter  une  autre  j  il  laifla  le 
Gouvernement  de  Leucate  à  Confiance  ,  jufqu  a  ce  que  fon  fils 
Hercule  fût  en  âge  d'en  être  revêtu  lui-même.  Cet  événement 
mémorable  eft  égal  à  tout  ce  que  l'on  a  écrit  des  Grecs  &  des 
Romains  (*). 


chapitre  v. 

Le  fecours  envoyé  par  le  Roi  d'Efpagne  ne  lui  ayant  point    An.  if9u 
paru  fuffifant,  il  en  envoya  de  nouveaux  au  commencement  de 
If  pl.  Le  Duc  de  Joyeufe  ayant  convoqué  à  Caftclnaudari  les 
Erars  de  fon  Parti ,  célébra  beaucoup  cette  nouvelle  preuve  d'at- 
tachement donnée  aux  Ligueurs  pzrPhilippe  II.  Ce  fut  dans  cette 
Tenue  d'Etats  que  l'on  termina  un  différend  élevé  entre  le  Syndic 
de  la  Province,  Etienne  Vignials  ,  &  le  Parlement  de  Touloufe, 
au  fujet  du  Bail  de  laMonnoie  de  cette  Ville.  Les  Etats  préten- 
doient  en  difpofer  à  leur  volonté.  Le  Parlement  s'y  oppofoic. 
Enfin  on  nomma  des  Députés  pour  négocier  cette  affaire  j  &:  le 
Parlement  fe  défitb.  de  fon  oppofition. 

Tandis  que  le  Duc  dejoyeufe  faifoit  délibérer  fur  les  moyens 
de  continuer  la  guerre,  fur  la  nécelîîcé  d'écrire  au  Duc  de 
Mayenne  ,  qu'il  eît  à  pourvoir  aux  frais  qu'elle  entraînoit,  fur 
celle  d'impofer  au  moins  foixante  mille  écus  fur  les  Dioccfes  pré- 
fens  &  les  lieux  acceflibles ,  le  Duc  de  Montmorenci  ouvrit['de 
fbn  côté  d'autres  Etats  dans  l'Hôtel-de-vilIe  de  Pezenas ,  par 
l'ordre  de  Henri  IV ,  le  21  de  Février.  L'Af emblée  fut  com- 
pofée  «  d'sfntoine  Suèjety  Evêque  de  Montpellier,  qui  y  préfidaj    An.  ffjm 

{*)  Voyez  fur  cet  événement  la  Note  VI  «k  ce  quatrième  Volume. 
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»  &  Antoine  de  Cavallieres ,  Evêque  de  Nîmes,  de  Thomas  de 
»  Bon^i  Evèque  de  Bèziersj  de  Bernard  du  /'h/,  Evèqued'Agde> 
j>  de  P ierre  de  Fleyres 9  Evêque de  Pons,&  des  Grands  Vicaires, 
»  des  Evêquesou  Eglifesd'Ufèz,  le  Pui,  VivicrsyMircpoixhL  Lo- 
to deve ,  pour  le  Clergé)  des  Barons  de  Rieax  &  de  CaJIres  y 
»  du  fieur  de  Lavelanet  ,  fils  &  Envoyé  du  Vicomte  de  Mire- 
»  potXy  &  des  Envoyés  du  Vicomte  de  Polignac  ;  des  Barons  de 
»  Florac  ,  Sauve ,  le  Caylar  &  G  anges  ,  pour  la  NoblefTc  ,  & 
»  de  cous  ceux  du  Tiers  Etat  qui  avoient  affilié  aux  Ecats  pré- 
»  cédens.  On  admit ,  contre  l'ufagc,  un  DioceTain  du  Pui,  parce 
»  que  cette  Ville  étoic  occupée  par  les  Ligueurs.  Les  Coininif- 
»  faires  demandèrent  l'impofition  de  la  fommede  deux  cens  cinq 
»  mille  écus,  contenue  dans  les  Commiflîons ,  afin  de  s'oppofer 
»  inceflamment  au  nouveau  renfort  d'Efpagnols ,  qui  étoientfur 
»  le  point  d'entrer  dans  la  Province.  » 

Les  Etats  accordèrent ,  feulement  pour  cette  fois  &  fans  con~ 
féquence  ,  cent  mille  écus  de  net,  à  condition  que  la  Province 
ne  feroit  point  chargée  de  l'entretien  des  Gens  de  guerre.  L'E- 
vêque  de  S.  Pons  Ôc  le  Baron  de  Rieux,  furent  chargés  de  por- 
ter au  Roi  le  cahier  des  Doléances.  L'Evêque  d'Agde  deman  d  a 
au  nom  du  Clergé,  qu'il  y  fût  inféré  un  article  ,  par  lequel  Henri 
fut  fupplié  de  fe  fouvenir  qu'il  avoit  promis ,  en  montant  fur  le 
trône  ,  de  fe  faire  Catholique.  Les  Confuls  du  Parti  proteftant 
demandèrent  de  leur  côté ,  que  l'on  priât  le  Roi  tres-inftamment 
d'établir  dans  la  Province  une  Chambre  mi-partie  pour  y  rendre 
la  juftice.  On  defira  auffi  que  l'on  pût  convenir  d'une  trêve 
entre  les  deux  Partis.  Montmorenci  la  defiroit  pour  le  bien  de 
l'Etat.  Mais  le  Duc  de  Joyeufe  ,  à  la  tête  des  Efpagnols  unis 
aux  Ligueurs ,  s'étoit  mis  en  campagne.  On  fe  combattit  en 
pleine  campagne  :  on  affiégea  des  villes  $  on  incendia  des  châ- 
teaux i  c'eft-à  dire  que  l'on  renouvella  ce  fpe£tacle  donné  à  l'U- 
nivers tant  de  millions  de  fois,  &  toujours  d'une  manière  fi  pro- 
pre à  effrayer.  Mais  le  Duc  de  Joyeufe  eut  un  avantage  très- 
nnportant  pour  lui  >  ce  fut  de  fe  rendre  Maître  de  la  Cicé  de 
CarcafTonne  ,  6c  d'en  chafTer  les  Royaliftes.  Déjà  il  l'avoit  tenté 
plus  d'une  fois  ;  &  le  Duc  de  Montmorenci ,  pour  rompre  fes 
defieins ,  avoit  fait  conftruire  deux  citadelles.  Une  inimitié  par- 
ticulière, fit  ce  que  les  armes  des  Ligueurs  n'avoienc  qu'ofé 
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entreprendre.  Philippe  de  Roux,  Juge-Mage  ,  haïflbic  la  bour- 
gade ,  Préfident  de  ce  Parlement  nouveau ,  établi  à  Carcaf- 
ionne.  Jean  de  Lévis ,  Vicomte  de  Mirepoix ,  Sénéchal  & 
Gouverneur  de  cette  Ville  ,  s  étant  rendu  à  Caftres  &  de  là  à 
Pezenas  pour  y  chercher  du  fecours,  Roux  profita  de  ce  mo- 
moment  pour  exécuter  le  complot  qu'il  avoit  tramé  avec  les 
Confuls  èi  les  principaux  habitans.  La  nuit  du  lundi  i6*  de  Dé-  Aa-  WM 
cembre ,  un  Corps  de  Troupes  détaché  par  Joyeufe  ,  fe  pré- 
fente aux  portes,  que  les  Conjurés  leur  ouvrent.  On  crie  ,  vive 
la  Ligui  :  le  Peuple  s'arme  j  les  deux  citadelles  font  inverties. 
LavclLanet ,  fils  du  Vicomte  de  Mirepoix ,  fe  trouvant  enve- 
loppé, &  fans  efpoirde  fecours,  eft  obligé  de  fe  rendre.  Joyeufe 
alors  fait  abattre  les  deux  citadelles  de  charger  de  fers  la  Bour- 
gade &  Gibron;  l'un,  Premier  Préfident»  l'autre ,  fécond  Avocat- 
Général  du  Parlement  établi  à  CarcafTonne.  Ce  dernier  avoit  plus 
dune  fois  harangué,  avec  la  plus  grande  force,  contre  le  Maré- 
chal &  le  Duc  de  Joyeuje.  Ce  Général  de  la  Ligue  eut  la  bar- 
barie de  le  faire  pendre }  &  la  Bourgade  auroit  eu  le  même 
fort ,  fi  Bertrand  ,  Préfident  du  Parlement  de  Touloufc,  n'eût 
repréfenté  au  Duc,  au  nom  de  cette  Compagnie,  qu'il  ne  pou- 
voie  ,  fans  l'outrager  dans  fon  honneur,  condamner  un  de  fes 
Membres  à  un  pareil  fupplice.  La  Bourgade  ne  recouvra  fa  li- 
berté qu'en  payant  une  iomme  de  deux  mille  écus.  Quant  aux 
autres  Officiers  du  nouveau  Parlement ,  Joyeuje  leur  permit  de 
(ê  retirer.  Béziers  fut  l'axile  qu'ils  choifirent  j  &  ils  continuè- 
rent d'y  rendre  la  jullice ,  &  d'oppofer  leurs  Arrêts  rendus  en 
faveur  des  Royaliftes  à  ceux  que  les  Parlementaires  de  Tou- 
loufe  publioient  en  faveur  des  Ligueurs. 

Après  cette  conquête,  le  Duc  de  Joyeufe  fe  rendit  à*  Tou-  Ami^i; 
loufe  le  y  de  Janvier  i  jp2.  On  lui  rendit  tous  les  honneurs  dûs 
a  fon  rang ,  &  furtout  à  un  Chef  aufli  cher  aux  Ligueurs.  Entre 
plufieurs  fêtes  qu'on  lui  donna  ,  les  Jéfuites  firent  repréfenter 
une  Pièce  de  théâtre  3  &  il  fuffira  d'en  citer  ces  deux  vers  que 
rapporte  La/aille ,  pour  juger  de  l'Ouvrage. 

Joyeufe  &  Jofué  ont  beaucoup  de  rapport , 
Car  tun  prit  Jéricho ,  &  l* autre  Carcajjonnt, 

Voilà  pourtant  oh  nous  en  étions  alors  >  &  plutôt  que  de  cher- 
Tome  IV.  S 
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cher  à  féconder  les  germes  que  François  I  avoit  recueillis ,  on  ne 
peu  foie  qu'à  inaflacrer  (es  (Concitoyens  ,  &  pour  quelle  caufe  ! 

Les  fêtes  publiques  données  an  Duc  de  loyeuje  furent  inter- 
rompues par  la  nouvelle  de  la  mort  du  Maréchal  fon  pere.  Il 
n'étoit  pas  fans  mérite  Mais  fi  la  fortune  d'un  de  fes  frères , 
Anne ,  Amiral  de  Francé ,  &:  fa  faveur  auprès  de  Henri  lit  n« 
l'eût  élevé  à  la  dignité  de  Maréchal  de  France,  il  n'auroit  ja- 
ma  s  obtenu  un  honneur  qu'il  n'avoit  mérité  par  aucun  exploir* 
Lafaille  en  fait  un  grand  éloge.  Pour  décider  s'il  a  raifon,  il 
fuftit  de  dire  :  «  le  bon  &  trop  généreux  Henri  ///avoit  comblé  do 
»  fes  bienfaits  le  Vicomte  &f  le.Duc  de  Joyeufe  ;  il  les  portoii 
»  dans  jon  fein  &  tous  deux  s'unirent  aux  Tigres  qui  le  lui  per- 
»  cerent.  «  Tout  ingrat  n'eft  qu'un  monltre  ,  eût-il  d'ailleurs  les 
plus  grands  talens. 

Guillaume  ,  Vicomte  de  Joyeufe ,  avoit  époufé  la  fille  du 
Comte  de  Bouchage.  Il  en  eut  fept  enfans  mâles.  «  Anne ,  Due 
»&  Pair,  Amiral  de  France,  tué  à  la  bataille  de  Coutras  f 
»  François  ,  Cardinal ,  qui  mourut  Doyen  du  facré  Collège» 
»  Henri ,  Comte  de  Bouchage,  puis  Duc  de  Joyeufe  ,  qui  fe  fit 
»  &  mourut  Capucin  >  Antoine  Scipion,  Chevalier  de  Malthe, 
»  &  Grand- Prieur ,  non  de  Toutoufe  ,  comme  l'a  écrit  Moreri , 
»  mais  d'Auvergne ,  &  puis  Duc  de  Joyeufe  qui  pérît  devant 
»  Villeinur>  George ,  Vicomte  de  S.  Didier ,  qui  mourut  d'à» 
»  poplexie  à  Pans  en  iy8^  >  Honorât ,  mort  en  jeunefle,  & 
j»  Claude  de  S.  Sauveur ,  tué  à  la  bataille  de  Coutras  zvccAnnt 
»  fon  aîné.  D'une  famille  fi  nombreufe  ,  il  ne  fortit  qu'une  fille  , 
»  Henriette  -  Catherine ,  qu'Henri  »  Comte  de  Bouchage ,  avok 
»  eu  de  fon  mariage  avec  Catherine  de  la  Valette ,  focur  cadetre 
»  du  Duc  d'Epernon ,  Dame  d'une  haute  vertu.  Henriette ,  qui 
»  hérita  des  grands  biens  de  cette  grande  Maifon  ,  fut  mariée 
»  en  premières  noces  avec  le  Duc  de  Montpenjîer  ,  &  en  fecoo- 
»  des  noces  avec  le  Duc  de  Guife  » 

Nous  ne  devons  pas  oublier  de  dire  que  le  Parlement  avoîc 
ordonné  de  chanter  un  Te  Deum  t  &  que  l'on  tira  un  feu  de 
joie  ,  pour  célébrer  la  Kédudion  de  Carcaflbnnc  &  fon  union  à 
la  Sainte  Ligue.  Outre  cela,  les  Capitouls  de  l'année,  en  en- 
trant en  exercice ,  firent  publier  par  la  ville  à  fon  de  rxompe  des 
déTenfes  de  parler  à  l'avantage  du  Roi  de  Navarre  ,fous peine  de 
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U  vie  On  croyoit,  par  cette  défenfe ,  obvier  #la  défertion  qui 
devenoit  aflez  fréquente  parmi  les  Catholiques.  On  ne  pouvoit 
approcher  Henri,  fans  être  pénétré  du  beloin  de  le  chérir  Un 
Prince  auflî  brave  que  lui  auroic  pû  combattre  avec  autant  de 
gloire  :  mais  s'il  navoit  pas  eu  fa  réputation  de  bonté  &:  de  clé- 
mence ,  jamais  il  ne  fut  parvenu  à  régner  enfin  paifiblemcnc 
Ce  grand  ouvrage  dune  paix  générale  étoit  encore  loin  d'être 
achevé.  La  guerre  divifoit  les  deux  Partis  d'une  manière  plus 
cruelle  que  jamais ,  parce  qu'ils  avoient  tous  deux  reçu  de  nou- 
veaux fecours.  Joyeuje  ,  à  qui  le  Duc  de  Mayenne  avoit  envoyé 
le  bâton  de  Maréchal  que  fon  pere  avoit  eu ,  fe  fit  un  devoir  de 
mériter  cetlionneur ,  dont  il  auroic  dû  rougir.  Après  différentes 
expédiions  trop  peu  importantes  pour  les  joindre  à  ces  Anna- 
les, il  réfoluc  d'affiéger  Villemur,  après.avoir  exercé  pendant 
tout  le  mois  de  Juin,  aux  environs  de  Montauban,  des  ravages 
plus  diencs  d'un  Chef  de  Brigands  que  d'un  Guerrier  qui  ofoit 
prendre  le  titre  de  Maréchal  de  France  Le  fiéee  de  Villemur 
iixoit  toute  l'attention  de  Joyeufe  ,  lorfque  le  Duc  àEperncm 
fut  rencontré  par  Tk.mines ,  Gouverneur  de  Montauban  qui 
altoii  prendre  le  Gouvernement  de  Provence  dont  Henri  l'avoit 
gracirîé.  Le  Pere  Ange  de  Joyeufe ,  Capucin,  beau  -  frère  du 
Vue  à'Epernon ,  crut  pouvoir  l'engager  à  prendre  te  parti  des 
Ligueurs  :  mais  le  Duc  prouva  qu'il  etoit  digne  de  la  confiance 
de  fon  Roi ,  &  fe  hita  de  faire  toutes  les  difpofitiom  qu'il  crut 
néceffaires  pour  délivrer  Villemur.  Joyeufe  leva  le  iiége  en  effet  * 
mais  peu  de  temps  après,  il  revint  à  la  charge.  Deyme  neut 
que  le  temps  de  fe  jetter  dans  la  ville  avec  quelques  troupes. 
L'intrépide  Tktmines  avant  raOcmblé  cent-vingt  Maîtres&  deux, 


moyen  < 

mtnej  le  foucinc  avec  une  égale"'  bravoure ,  &  força  les  Ennemis 
à-  fe  retirer  après  avoir  perdu  beaucoup  des  leurs.  Mais  les  1  ou- 
lou flirts,  avant  le  jour  fuivant  envoyé  au  Duc  un  Régiment  & 
beaucoup  d'armes  &  de  munitions,  les  A  (lièges  parohîoicnt  de 
nouveau  en  danger ,  lorfque  Themines  fit  une  fortie ,  mit  en 
déroute  k  Réciment ,  &  força  les  Ennemis  a  donner  a  leur  camp 
uqe  autre  fitùation,  Après  un  très-grand  nombre  de  divcrlcs 
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opérations  plus  6^  moins  défavorables  aux  Ligueurs,  l'année 
des  Royaliftes  compofée  de  cinq  ou  fix  cens  Maures  &  de  deux 
mille  cinq  cens  Fantaflïns,  vint  attaquer  l'armée  du  Duc  de 
Joyeufe.  Celui-ci  voyant  que  le  premier  retranchement  eft  forcé, 
fe  préfente  avec  intrépidité,  donne  l'exemple,  raflemblc  les, 
fiens  k  rétablit  le  combat.  Le  fécond  retranchement  eft  défendu 
avec  une  opiniâtreté  héroïque.  Alors  Chambaud,  qui  depuis  peu 
de  temps  avoit  été  nommé  Gouverneur  de  Caftres  &  du  Haut- 
Languedoc  pour  le  Roi  à  la  place  du  Comte  de  Montgommeri  9 
commande  à  fon  Neveu  qui  portoit  l  Enfeigne  -  Colonelle ,  de 
la  jetter  dans  le  retranchement,  &  demande  ù  haute  voix  fi  l'on 
aura  aflez  peu  de  bravoure  pour  la  laifler  prendre  aux  Ennemis. 
AuiTi  tôt  on  voit  transformer,  en  autant  d  Achilles  ,  &  le  Colo- 
nel Clu^el ,  &  les  Capitaines  du  Mas  de  Lunel ,  &  Marennes  de 
Montpellier  >  les  Ligueurs  font  repoufles  jufqu'au  gros  de  l'ar- 
mée. Le  brave  Themines  faifit  ce  moment ,  fe  fait  ouvrir  les 
portes  de  Villemur,  &  fond  fur  les  Ennemis  comme  un  éper- 
vier  fur  fa  proie.  Les  Ligueurs  alors  perdent  tout  courage.  Ils 
ne  font  plus  que  des  colombes  timides  ,  que  le  vautour  pourfuit  8c 
déchire.  Ils  courent  vers  un  pont  de  batteaux  que  l'on  avoit 
jetté  fur  le  Tarn  >  mais  leur  nombre  eft  fi  grand  ,  que  le  pont 
coule  à  fond.  Une  partie  eft  engloutie  >  une  autre  cherche  à" 
fe  fauver  en  nageant.  Joycufe,  fupérieurà  fon  infortune,  rallie 
cent  vingt  CuiraiIîers,court  aux  batteries  efpérant  fauver  au  moins 
fon  artillerie.  Mais  bientôt  fes  Soldats  l'abandonnèrent.  Réfté 
lui  quatrième ,  il  penfe  enfin  à  conferver  fes  jours  en  fuyant ,  & 
inarche  vers  le  pont.  Le  voyant  rompu ,  il  fe  réfout  à  chercher 
un  gué  :  mais  trop  troublé  pour  ne  pas  être  entraîné  par  la  rapi- 
dité de  l'eau ,  &  ne  fâchant  pas  nager ,  il  perd  bientôt  la  vie. 
Entre  les  morts  illuftres  qui  périrent  avec  Joyeufe  ,  on  compte 
Je  Commandant  de  l'Artillerie  Pardaillan  ;  Bidou  ,  Meftre  de 
Camp  i  Pradel ,  Sergent  Major,  &  d'Ouvrier,  Confeiller  au 
Parlement  de  Touloufe.  Le  corps  du  Duc  de  Joyeufe  fut  retiré 
de  l'eau ,  apporté  à  Villemur  &  mis  enfuite  en  dépôt  dans  l'E- 
glife  des  Minimes  de  Touloufe.  Peu  de  temps  après  on  l'inhu- 
ma dans  la  Cathédrale  de  cette  ville ,  en  donnant  a  fes  funé- 
railles toute  la  pompe ,  dont  les  Ligueurs  crurent  devoir  hono- 
rer les  mânes  d'un  de  leurs  Martirs. 
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Ainfi  périt  Scipion  de  Joyeufe  ,  Grand  Prieur  d'Auvergne, 
Duc  &  Pair  de  France.  Guerrier  brave ,  mais  peu  expérimenté  , 
libéral,  mais  vindicatif,  alliant  la  cruauté  au  libertinage  le  plus 
fcandaleux  5  il  eft  loué  par  Lafatlle  comme  un  Héros.  Traître  à 
fon  premier  Bienfaiteur ,  Soldat  de  Mayenne  ,  Ennemi  de  Henri 
IV \  Efclave  de  Rome  &  de  Philippe  //,  dans  tout  autre  temps 
à  peine  eût-il  été  connu.  Le  malheur  des  circonftances  le  plaça 
fur  un  théâtre  élevé.  Son  rôle  le  rendit  célèbre  pour  fa  honte, 
&  pour  le  malheur  des  peuples  :  mais  il  le  joua  d'une  manière 
foible  &  peu  digne  des  éloges  de  tout  autre  Hiftorien  ,  que  celui 
qui  ne  trouve  aucune  marque  d'une  ambition  outrée  dans  un  Fran- 
çois afiez  criminel  pour  être  foudoyé  par  les  Fanatiques ,  qui 
après  avoir  placé  fur  l'autel  le  portrait  de  Jacques  Clément ,  ai- 
guiferent  depuis  les  poignards  des  Chatel  &  des  Ravaillac. 

CHAPIT  RE  VI. 

I  L  fembloit  que  la  maifon  des  Joyeufe  fut  deftinée  à  donner 
à  la  Ligue  de  nouveaux  Athlètes.  A  peine  la  nouvelle  de  la  mort 
de  Scipion  de  Joyeufe  fut  confirmée  à  Touloufe ,  que  les  Ca- 
pitouls  fc  rendirent  à  l'Archevêché  pour  y  partager  la  douleur 
du  Cardinal  de  Joyeufe  ,  à  qui  la  mort  de  fon  frère  penfa  coûter 
la  vie,  tant  fa  douleur  fut  profonde!  Les  Capitoulslui  jurèrent, 
au  nom  de  la  ville ,  un  nouvel  attachement  à  la  S  aime- Union  ; 
los  hommes  favent  fi  peu  ce  qu'ils  doivent  entendre  par  ce  qu'ils 
appellent  Honneur  !  Les  Brigands  même  ont  le  leur >  &  les 
Hebelfcs  qui  vouloient  percer  le  coeur  de  Henri ,  avoient  auffi 
leur  honneur.  Le  Parlement  de  Touloufe  effrayé  de  voir  les  Li- 
gueurs privés  d'un  Chef  qui  pût  ranimer  leur  courage,  s'afTcm- 
bla  pour  délibérer  fur  les  moyens  que  l'on  devoit  employer  pour 
rétablir  les  affaires.  Le  Cardinal  de  Joyeufe  fut  invité  de  fç 
rendre  à  cette  Affeniblée>  il  y  vint  en  effet.  Le  Gouvernement 
de  la  Ville  lui  fut  donné  d'un  fuffrage  unanime.  Le  Prélat  ré- 
fifta  long-temps  avant  d'accepter  cet  honneur  :  il  y  confentit 
enfin  :  mais  peu  de  jours  après  ,  Chrijlofhe  de  l' Etangs  Evoque 
de  Lodeve ,  vint  en  fon  nom  donner  la  démiffion  du  Gouver- 
nement au  nom  du  Cardinal  Alors  le  Parlement  crut  devoir 
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fixer  fon  choix  fur  Henri,  Comte  de  Bouchage,  qui  avoir  en»» 
brafle  i  etac  de  Capucin.  Celui-ci  oppofa  encore  plus  de  dwfi- 
cultés  que  le  Car-dinal  fon  frère,  en  raifon  de  Tes  vœux  monaf- 
tjques.  Âtais  pour  triompher  de  (es  fcrupules ,  tous  les  Oiriciers 
Ligueurs ,  ou  qui  ne  s'étoient  point  trouvés  à  la  deraite  de  Vil- 
lemur ,  ou  qui  avoient  échappé  au  fer  du  Vainqueur ,  &  qui  tous 
étoienc  attachés  à  la  maifon  de  Joyeuje  par  les  intérêts  du  fang , 
de  l  amifié  ou  de  la  fortune,  prièrent  le  Cardinal  de  joindre 
leurs  follicitations  aux  leurs  auprès  du  P.  Ange.  La  pantomime 
fut  très  bien  jouée  de  la  part  du  Cénobite  Enfin,  on  eut  recours 
à  une  airemblée  d'Evêques,  de  Curés  &  de  Docteurs  en  Théo- 
logie ,  qui  décidèrent  unanimement ,  en  préfence  du  Cardinal , 
que  fous  peine  de  péché  mortel ,  le  Pere  Ange  devoit  quitter  fon, 
Monailerc  ,  endofler  la  cuirafle  &:  accepter  le  Gouvernemenc 
de  Touloufe  &  le  Commandement  des  Armées,  comme  Soldac 
de  la  Religion  Catholique  »  que  l'en  enverroit  à  Rome  deman- 
der ladifpenfe  du  Pape,  &  qu'en  l'attendant  il  falloit  toujours 
s'occuper  des  moyens  les  plus  propres  à  relever  les  efpérances  6: 
la  fortune  de  la  Sainte-Union. 

A  peine  ce  Décret  des  Théologiens  eût  été  publié  ,  que  tous 
les  Nobles  attachés  à  la  Ligue,  courent  à  la  cellule  du  Pere 
Ange.  Dès  ce  moment  \\  quitte  l'habit  tr.onaftique ,  prend  le  nom 
du  Duc  de  Joyeuje,  comme  prétendant  hériter  des  droits  d'An- 
toine Scipion  fon  frère.  Il  fe  rend  enfuite  à  l'Eglife  S.  Etienne  , 
fuivi  de  toute  la  NoblefTe  du  Parti.  Là  il  fe  met  a  genoux  de- 
vant le  maître  autel,  prend  en  main  uneépée  nue  que  l'on  avoit 
mife  deflus  ,  &  fait  ferment  qu'il  ne  quitte  fon  cloître  que  pour 
être  le  digne  Chevalier  de  la  Religion.  Alors  il  reprend  le  collier 
de  l'Ordre  du  S.  Efprit,  dont  Henri  lll  l'avoit  décoré,  &  fe 
fécularife  entièrement.  Guillaume  de  Maran  y  célèbre  Profef- 
feur  en  Droit  à  Touloufe  ,  fut  envoyé  à  Rome  pour  obtenir  la 
difpcnfe  du  Pape ,  qui  cependant  ne  fut* accordée  par  le  Pon- 
tife qu'au  mois  de  Juin  i  ^4.  Maran  eue  le  malheur  d'être  fait 
prifonnier  par  les  Algériens ,  &  conduit  en  efclavage.  Le  bon 
Lafaillc  dit  au  fujet  de  cet  événement  :  «  i°.  que  le  Parlement 
»  autorifa  ce  choix  ,  oui  fembloit  ïejfct  d'une  inspiration  divine  t 
*  20.  qu'à  la  place  de  Guillaume  de  Maran  ,  il  rut  envoyé  quel- 
aque  autre  à  Rome,  qui  ot>tku  la  difpeofe ....L'oltêntion, 
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»  ajoute-t-il ,  n'en  ctoit  pas  difficile  l'on  en  donne  de  pareilles  à 
»  moins.  »  D'abord  ce  fut  le  Cardinal  de  Joyeufe  lui-même,  qui 
écnqc  alors  à  Rome,  obtint  du  Pape  tout  ce  qu'il  pouvoit  defirer 
pour  le  nouveau  Duc  de  Joyeufe.  Enfui  te ,  d'après  quel  principe 
cet  Annaliite  peut-il  avancer  que  l'on  accorde  des  difpenfes  à 
moins.  Quoi  !  s'armer  contre  fon  Roi ,  mettre  le  ciel  de  moitié 
dans  fa  rébellion ,  ravager  des  Provinces  &  mériter  tous  les  noms 
dont  l'Hiftoire  note  les  Scélérats  en  commettant  tous  les  crimes 
dans  un  feul  >  voilà  donc  ce  que  La/aille  prétend  être  une  raifon 
légitime  d'accorder  des  bulles  !  Et  te  choix  d'où,  émanent  ces 
attentats  multipliés  &  contre  la  Religion ,  &:  contre  l'Etat ,  & 
contre  fon  Roi ,  ce  choix  fembloit  être  d'une  infpiration  divine  ! 
Et  il  eft  des  hommes ,  qui  même  dans  le  dix-huitieme  (îécle,  en 
lifant  de  telles  Annales,  pardonnent  à  un  Ecrivain  de  pareilles 
erreurs!  Renonçons  au  talent  d'écrire,  s'il  ne  nous  rend  que  le* 
Apologiftcs  de  (emblables  forfaits  j  &  difons,  tant  pour  le  fana- 
tique Annalifte ,  que  pour  les  faits  qu'il  décrit  : 

Tamum  Ritligiû  potiïu  fuadert  malorum  ! 

Le  nouveau  Duc  de  Joyeufe ,  après  avoir  conclu  à  Narbonne 
une  Trêve  avec  le  Duc  de  Montmorenci ,  fît  fon  entrée  dans 
Touloufe  en  qualité  de  Gouverneur.  Six  Capitouls  le  reçurent 
entre  la  porte  du  chateau>  enfuite  il  s'avança  vers  l'Eglife  S. 
Etienne ,  placé  entre  deux  Capitouls ,  &  fuivi  des  quatre  autres , 
tous  à  cheval.  Il  étoit  accompagné  de  Cornuffon  ,  Sénéchal  de 
la  Ville,  des  Barons  cY Ambres  &  de  Montlerand ,  &  d'une  très- 
grande  foule  de  Noblefle.  Le  Duc  de  Mayenne  avoit ,  dès  le 
vingt-fix  Novembre  précédent,  en  qualité  de  Lieutenant-Gé- 
néral de  l'Etat  &  Couronne  de  France  ,  donné  des  lettres  dans 
lefquelles ,  après  avoir  fait  un  très-grand  éloge  de  la  maifon  de 
Joyeufe,  &  furtout  du  Duc  de  ce  nom  ,  mort  fous  les  remparts 
xic  Villemur ,  il  confirraoit  tout  ce  que  le  Parlement  &  les  trois 
Ordres  de*  la  Province  avoient  fait  en  faveur  de  Henri ,  Comte 
de  Bouchage  ,  à  préfent  Duc  de  Joyeufe  &  Pair  de  France. 

La  Duchefle  Douairière  de  Joyeufe  fit ,  peu  de  temps  après,  fon 
entrée  dans  Touloufe.Elle  y  fut  comblée  d  honneurs  Elle  condui- 
foit  avec  elle  fa  petite-fille,  leul  rejetton  de  cette  Maifon  illuflre,  & 
•^ut  fut  mariée  en  premières  noces  avec  le  Duc  de  Montpenfiert 
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&.  en  fécondes  avec  le  Duc  de  Guije.  Deux  Capitouls  allèrent' 
deux  lieues  au-devant  d'Ellcs,  &  quatre  les  recurent  à  la  porte 
de  la  Ville.  . 

Les  Capitouls  de  l'année  précédente  avoient  reçu  ,  quelcfues 
jours  avant  la  fin  de  leur  exercice,  un  Bref  du  Pape  ,  par  lequel 
ces  Magiltrats  étoient  invités  à  envoyer  un  ou  deux  Députés  aux 
Etats-Généraux  du  Royaume ,  que  le  Duc  de  Mayenne  avoit 
convoqués  à  Paris ,  &  qui  dévoient  s'ouvrir  le  26  de  Janvier. 
Ces  Etats  étoient  pour  le  Duc ,  ou  l'objet  d'un  repentir  éternel, 
ou  la  récompenfe  de  fes  travaux  la  plus  brillante  qu'il' pût  efpé- 
rcr  recevoir.  Il  s'agiflbit  de  donner  un  Roi  à  la  France,  d'après 
le  fuffrage  de  la  Ligue.  Ce  fut  alors  que  les  Seize,  le  Parlement 
fîégeant  à  Paris,  la  Sorbonne,  Mayenne ,  la  Cour  de  Rome,  le 
politique  &  ambitieux  Philippe  //,  unirent,  accrurent  &  an- 
noncèrent hautement  leurs  prétentions.  La  France  fembloit  un 
vaifeau  aflTailli  à-la-fois  par  mille  vents  contraires  ;  mais  aflez 
forts ,  chacun  en  particulier ,  pour  le  brifer  ne  pouvant  s'en 
rendre  maître.  Des  mains  profanes  prétendoient  à  l'envi  s'em- 
parer du  gouvernail ,  au  milieu  de  ces  tempêtes  épouvantables. 
Mais  le  véritable  Pilote  veilloit  jour  &  nuit ,  placé,  pour  ainfi 
dire  ,  fur  un  rocher ,  d'oït  il  jugeoit  les  effets  des  flots  &  des 
vents  :  il  attendoit  l'inflrant  de  jetter  l'ancre  pour  fixer  au  moins 
le  vaifleau,  en  attendant  qu'il  pût  le  conduire  au  port.  Heu- 
reufement  cet  inftant  précieux  ne  fut  pas  encore  différé  très- 
lone-tcmps. 

Le  Bref  de  Rome  étoit  accompagné  de  trois  lettres  >  l'une  du 
Duc  de  Mayenne  ,  l'autre  du  Légat ,  &  la  troifieme  des  Eche- 
vins  de  Paris.  En  conféquence ,  le  Confcil  de  ville  de  Touloufe 
nomma  Garrigues  ,  Avocat ,  pour  Député  aux  Etats-Généraux 
convoqués  à  Paris  par  le  Duc  de  Mayenne.  Mais  Garrigues  n'é- 
tant point  encore  parti  Iorfque  les  nouveaux  Capitouls  de  1  jpj 
entrèrent  en  exercice,  ils  prétendirent  que  cette  Dépuiation 
ne  pouvoit  être  remplie  oue  par  un  de  leurs  Collègues  j  &  dans 
un  nouveau  Confeil  du*  17  Janvier  ,  ils  nommèrent  Vital  dt 
Conforts ,  Avocat ,  l'un  des  nouveaux  Capitouls. 

CHAPITRE 
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CHAPITRE  VIL 

0>  Ett  E  année  i  fut  une  des  plus  célèbres  de  ces  temps 
orageux.  Nous  n'avons  point  fuivi,  dans  fes  opérations  guer- 
rières ,  le  Héros , 

Qui  fut  de  fis  Sujets  le  Vainqueur  &  le  Pert. 

Qui  n'a  point  lu  les  détails  de  ces  fiéges  &  dç  ces  victoires 
qui  précédèrent  le  moment  de  fon  couronnement  ?  Qui  n'a  point 
admiré  &  fa  bravoure ,  &  fa  rapidité  dans  l'action ,  &  fa  pru- 
dence dans  le  Confeil  ?  On  fçait  quelle  fut  fon  intrépidité  dans 
cette  journée  faineufe  après  laquelle  il  écrivoit  avec  cette  bonté 
enjouée  qui  caractérifoit  fa  belle  ame  :  Pens-toit  brave  Crillon  s 
nous  avons  vaincu  à  Arques ,  &  tu  n'y  étois pas.  On  (cait  quelle 
fut  cette  bataille  d'/vri,  pendant  laquelle  il  parut  fi  fupérieur, 
même  aux  plus  braves  des  Guerriers  qui  l'environnoient.  Enfin, 
qui  ne  connoîtpas  lesmaux  que  foufFnt  Paris ,  tantôt  aflïégé  par 
Henri,  tantôt  délivré  parle  Ducde/^r/n^Général  digne  de  lutter 
contre  le  Héros  de  la  France  >  mais  qui ,  par  une  politique  bien 
analogue  au  génie  perfide  du  fombre  Philippe  II,  en  failoit  trop 
en  faveur  de  la  Ligue ,  pour  prolonger  les  maux  de  la  France, 
mais  trop  peu  pour  rendre  Mayenne  tout-puifiant.  Des  entre- 
prifes  journalières  fatiguoient  fes  deux  Partis.  Le  Chevalier 
aAumale ,  Guerrier  téméraire  ,  Tigre  altéré  de  fang  &  de  ra- 
pine, furieux  dans  les  combats,  plus  furieux  encore  dans  fes 
amours ,  fit  une  entreprife  fur  S.  Denis ,  fécondé  par  les  Pari- 
fiens  :  mais  il  y  périt.  Le  célèbre  Sixte  V  ,  génie  digne  de  la 
Souveraineté  ,  \\  la  fienne  n'avoit  pas  été  celle  qui  fuppofe  des 
vertus  chrétiennes ,  de  l'horreur  pour  toute  violence  ;  &  de 
l'amour  pour  la  paix ,  Sixte-Quint ,  le  Richelieu  des  Papes  ,  ve« 
qoitde  terminer  fa  carrière.  Urbain  VU ,  qui  ne  régna  que  trois 
jours ,  ayant  laine  la  Thiare  à  Grégoire  XIV ",  ce  nouveau  Pon- 
tife favorifa  la  Ligue  comme  fes  Frédécefieurs.  Le  Légat  qu'il 
envoya  en  France,  publia,  étant  à  Rheims ,  un  Monitoire, 
par  lequel  il  déclaroit  excommuniés  tous  ceux  qui,  dans  uq 
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laps  de  temps ,  qu'il  affignoîc ,  ne  renonceroient  pas  au  Parti  du 
Roi.  Le  Parlement  alors  fiégeant  à  Paris,  enregiftra  ce  Bref  > 
mais  celui  qui  fiégeoit  à  Tours  rit  lacérer ,  par  la  main  du  Bour- 
reau ,  cet  Ecrit  fcandaleux  j  déclara  le  Pape  Ennemi  de  la  paix 
de  C Eglife  ,  Fauteur  des  Rebelles  ;  &  ordonna  que  Marcelline 
Landriane  ,  Nonce  cru  Pape  &  porteur  de  la  Bulle,  feroit  ap- 
préhendé au  corps  ,  pour  lui  être  fon  procès  fait  &  parfait.  Le 
nouveau  Parlement  établi  à  Châlons  par  le  Roi ,  févit  de  la 
même  manière.  Jl  n'y  eut  que  le  Parlement  de  Touloufe,  qui 
dans  ce  moment  relia  dans  unç  inaction  ,  qui  répondoit  peu  à 
fon  fanatifme  ordinaire.  Henri^  pour  détruire  l'effet  des  Bulles 
lancées  par  la  Cour  de  Rome ,  avoir  donné  une  Déclaration 
datée  du  4  Juillet  i  1  ,  par  laquelle  il  confirmoit  les  pro- 
meffes ,  qu'il  avoir  faites  de  ne  jamais  porter  aucune  atteinte  aux 
libertés  de  l'Eglife  Gallicane ,  &  de  conferver  la  Religion.  Tou- 
jours quelque  combat  ou  quelque  fiége  s'uniffoit  à  ces  opérations 
du  cabinet.  Enfin  on  ouvrit  les  Etats-Généraux  du  Royaume  , 
ou  du  moins  prétendus  tels  par  les  Ligueurs.  Le  Duc  de  Mayenne 
efpéroit  être  nommé  Roi ,  &  croyoit  époufer  l'Infante  Ijabelle. 
Le  Duc  de  Nemours  avoit  la  même  efpérancc,  &  depuis  qu'il 
avoir  défendu  Paris  contre  les  armes  du  Koi  en  1  jpo,  il  fe  regar- 
doit  comme  feul  digne  de  porter  le  feeptre.  Auflî  avoir-il  envoyé 
le  Baron  de  Tenijjé  au  Duc  de  Mayenne ,  pour  l'engager  à  fe 
défifter  en  fa  faveur  de  toutes  fes  prétentions  fur  la  Couronne. 
Ce  n'étoit  ni  l'intention  de  Mayenne  ^  ni  celle  des  Etats.  C'étoit  à 
Lafere ,  au  commencement  de  l'année  1592,  que  les  Efpagnols 
avoient  propofé ,  pour  la  première  fois ,  de  déclarer  l'Infante 
d'Efpagne  Ijabelle  Reine  de  France,  foit  en  dérogeant  à  la  loi 
falique  Se  par  défaut  de  mâles  defeendans  de  Henri  //,  foit  par 
le  fuffrage  unanime  de*  ceux  qui  aflifteroient  aux  Erats.  Le  20 
Mai  1  75)  3  ,  on  renouvella  cette  propofition,  &  les  Efpagnols 
nommèrent  l'Archiduc  Ernefl  pour  le  donner  en  mariage  à  la 
future  Reine.  Les  Etats  refuferent  un  Prince  Etranger.  Le  Par- 
lement de  Paris  lui-même,  tout  Ligueur  qu'il  étoit ,  rendit  un 
Arrêt  pour  maintenir  la  loi  falique.  Les  Efpagnols  confentirent 
alors  au  couronnement  d'un  Prince  françois.  Mais  ils  voulurent 
que  Philippe  nommât  lui-même  celui  qu'il  defiroit.  Il  eut  fallu 
pour  cela  envoyer  des  Députés  à  Madrid.  Les  Etats  refuferent 
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de  confentir  à  un  délai  qui  pouvoic  entraîner  la  ruine  du  Parti. 
Alors  le  Duc  de  Feria  nomma  le  jeune  Duc  de  Gùife.  En  ce  mo- 
ment Mayenne  frémit  d'indignation.  Il  avoir  toujours  cru  que  lé 
fuffrage  des  Etats  ne  pouvoient  qu'élever  au  Trône ,  ou  lui- 
même  ,  ou  fon  fils.  Il  crut  que  le  meilleur  moyen  d'arrêter  le 
Duc  de  Feria  dans  cette  négociation  décifive  ,  étoit  de  lui  de- 
mander fes  lettres  de  créance  >  il  efpéroit  qu'il  ne  pouvoit  en 
montrer*  mais  il  fe  tromporr.  Feria  préïènta  un  pouvoir  figné  de 
Philippe ,  par  lequel  il  étoit  très-exprefietnent  autorifé  à  conclure 
au  nom  de  ce  Monarque  pour  l'élection  du  jeune  Duc  de  Guife. 
Ces  divifions  dévoient  néceflairement  hâter  la  ruine  de  la  Ligue  : 
mais  un  événement  bienjplus  important  lui  porta  le  dernier  coup. 
Au  moment  où  Henri  fut  reconnu  Roi  de  France  par  la  No* 
blefle  qui  l'entouroit ,  après  la  mort  du  dernier  des  Valois,  il 
avoit  promis  folcmnellement  de  fe  faire  inftruire  dans  la  Reli- 
gion Catholique-Romaine.  Les  Seigneurs  Royaliftès  avoient  plus 
d'une  fois  preffé  Henri  de  commencer  une  démarche  qui  coûte 
toujours  à  un  cœur  généreux ,  lors  même  qu'il  eft  plus  intime- 
ment convaincu  de  la  néceflité  dont  elle  peut  être.  Enfin  j  le  1  e 
Juillet  de  cette  année,  Henri  abjura  le  Proteftantifme  entre  les  An. 
mains  de  l'Archevêque  de  Bourges ,  dans  l'Eglife  de  S.  Denis  , 
&  nomma  enfuite  une  Ambaflade  d'obédience  pour  aller  deman. 
der  l'abfolution  du  Pape.  On  convint  d'une  Trêve  entre  les  deux 
Partis.  Elle  dévoie  ne  durer  que  trois  mois  j  elle  fut  cependant 
prolongée  jufqu'à  la  fin  de  l'année.  Le  Duc  de  Mayenne ,  pour 
détruire  l'effet  des  négociations  des  AmbafTadeurs  du  Roi  auprès1 
du  Pape  ,  envoya  de  fon  côté  à  Rome  le  Cardinal  de  Joyeufe  & 
le  Baron  dè  Senecé  ;  mais  déjà  plufieurs  têtes  de  cette  hydre  fî 
terrible  avoient  plié  fous  le  joug  de  lobéiflance.  La  ville  de 
Meaux,  guidée  par  Louis  de  YHâpital,  fieur  de  Vitry  ,  qui  en 
étoit  Gouverneur  pour  la  Ligue ,  fut  la  première  qui  donna 
l'exemple  d'une  foumiifion  entière  aux  ordres  du  Roi.  La  révo- 
lution devint  bientôt  générale.  Cependant  quelques  Villes  encore 
refterent  fidelles  à  la  Lieue  j  mais  de  toutes  les  Provinces ,  le 
Languedoc  fut  celle  où  la  fureur  du  Parti  fc  foutint  avec  plus 
d'opiniâtreté. 

La  ville  de  Touloufe  n'apprit,  q  l'avec  la  plus  grande  cons- 
ternation ,  l'abjuration  de  Henri.  Les  Ligueurs  virent ,  avec 
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effroi ,  que  dès  ce  moment  plufieurs  Membres ,  même  du  Parle- 
ment ,  ou  ne  paroiflbient  plus  aux  Aflemblées,  ou  s'abfentoienc 
de  la  Ville.  Tous  ceux  à  qui  le  Fanatifme  laiflbit  encore  un  refte 
de  réflexion  ,  prévoyoient  que  bientôt  le  légitime  Héritier  du 
Trône  feroit  en  état  de  donner  la  loi  aux  plus  redoutables  de 
fes  Ennemis.  Envain  les  Parlementaires  fidèles  à  la  Ligue  firent 
publier  des  Arrêts ,  par  lefquels  ceux  des  Magiftrats  qui  ne  fe 
rendoient  plus  au  Barreau  y  étoient  rappellés ,  fous  peine  d'être 
privés  de  leurs  Offices  j  ceux  même  que  ces  Arrêts  foudro voient, 
lentoient  qu'avant  peu  Jes  Perfécuteurs  feroient  à  leur  tour  per- 
fécutés,  ou  du  moins  obligés  de  reconnoîçre  un  Maître  qui 
pourroit  faire  payer  leur  rébellion  de  leur  tête ,  Ci  fa  clémence 
n'étoit  plus  grande  que  fa  juftice.  Mais  ces  mêmes  Joyeufes  qui 
dévoient  leur  grandeur  au  malheureux  Henri  III ,  fe  fervoient 
de  tout  l'afcendant  qu'ils  avoient  acquis  fur  i'efprit  des  Peuples , 

Eour  donner  encore  à  la  Ligue  une  vigueur  qu'efle  eût  perdue 
tns  eux.  Ce  fut  alors  que  les  Prédicateurs  redoublèrent  de  zele  i 
que  des  Cénobites ,  auffi  abfurdes  Ecrivains  qu'impies  Théolo- 
giens ,  compilèrent  des  citations  détournées  à  des  fens  monf- 
trueux ,  &  rirent  lire,  aux  Infenfés  qu'ils  égaroient,  ces  horribles 
diatribes ,  où  la  Raifon  ,  les  Loix  divines  &  humaines ,  l'Hon- 
neur &  l'Eloquence  étoient  également  outragés.  Aux  Etats- 
Généraux  de  Paris,  il  ny  eut  gueres ,  dit  d'Âubigné,  que  des 
Prêtres  débauchés  quifefuffent  faits  députer.  Ce  furent  les  mêmes 
hommes  qui  de  leur  fou  me  impur  accrurent  encore,  pendant 
quelque-temps ,  ces  vapeurs  fuligineufes  qui  jettoient  dans  l'i- 
vrefle  tant  de  cerveaux  exaltés.  Un  de  ces  hommes  pervers  étoit 
un  Avocat  nommé  d'Orléans  ^  qui  ayant  appris  la  (onmiflion  du  . 
fieur  de  Vitry ,  &  celle  du  brave  la  Châtre ,  depuis  Maréchal 
de  France ,  ofa  imprimer  que  c  etoit  un  couple  $  Arabes ,  les 
deux  plus  traîtres  &  déloyales  têtes  que  vit  jamais  le  foleil  depuis 
qu'il  tourne  le  monde ,  &  que  la  Nature  a  aujfi  bien  joint  de  vil 
fanê  &  ignoble  ,  comme  elle  les  a  joint ,  de  rapacité y  d'improbité 
&  de  perfidie. 

Un  dernier  coup ,  &  le  plus  grand  fans  doute,  venoit  d'être 
porté  à  la  Ligue.  Paris  avoit  enfin  ouvert  fes  portes  au  Roi. 
Charles  de  Coffé ,  Comte  de  Brijfac ,  depuis  Maréchal  de  France, 
en  avoit  été  fait  Gouverneur,  depuis  quelques  mois,  parles 
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Ligueurs.  Mais  il  étoit  d'un  fang  trop  cher  à  la  France,  pour  ne 
pas  fentir  combien  il  imoortoit  au  Royaume  que  le  meilleur  des 
Rois  régnât  enfin  paifiblement  fur  un  Peuple  qui  mérita  depuis 
d'être  cité  comme  celui  de  tous  qui  fçaitle  mieux  aimer  fes  Prin- 
ces. Henri  entra  dansParis  aux  acclamations  des  vrais  Patriotes.  La 
Gloire  &  la  Vertu  répétèrent  ces  cris  de  joie.  La  Ligue  en  frémir 
dans  Touloufe.  Le  Parlement  s'aflembla  aufli-tôt.  Le  Duc  de 
Joycufe  fe  rendit  à  cette  AlTemblée ,  &  l'on  y  ftatua  :  «  qu  afin 
»  aue  fur  la  nouvelle  de  cet  accident  il  ne  tilt  rien  altéré  en 
»  1  état  &  repos,  tant  de  cette  ville  que  des  autres  villes  &  lieux 
»  du  reflbrt  de  la  Cour ,  il  feroit  dit  aux  Capitouls  de  veiller 
»  foigneufement  à  la  garde  de  la  Ville  >  d'envoyer  aulîi ,  en  toute 
»  diligence  vers  le  Duc  de  Mayenne  celui  qu'ils  trouveraient  le 
»  plus  capable ,  pour  apprendre  de  lui  la  difpofition  des  affaires 
»  de  par  de  là,  Se  pour  l'informer  en  mcine-temps  de  la  fituation 
»  où  étoient  celles  de  ce  pays  :  que  de  la  part  de  la  Compagnie 
»  il  feroit  écrit.,  tant  à  ce  Duc  qu'au  Cardinal  de  Joyeuje  étant 
»  à  Rome  ,  pour  lui  donner  les  mêmes  avis  :  qu'il  feroit  écrit 
»  auffî  à  toutes  les  villes  du  Reflbrt,  pour  les  porter  a  feinain- 
»  tenir ,  comme  elles  avoient  fait  par  le  pafle ,  fous  l'obéiflance 
»  &  autorité  de  Ja  Cour ,  &  fous  les  commandemens  des  Sei- 
»  gneurs  de  Jeyeufe  &  Marquis  de  Villars ,  chacun  en  Ton  Gou- 
»  veraement ,  en  attendant  la  réfolution  que  la  Cour  pourra 
»  prendre  fur  les  avis  &i  occurrences  qui  fe  préfenteront.  » 

Les  Capitouls  dévoués  alors  entièrement  aux  vues  du  Parle- 
ment, donnerentdes  ordres  relatifs  à  leurfiftème.  La  Ville  fut  gar- 
dée plus  attentivement  que  jamais ,  6c  l'on  fit  tout  ce  que  l'on  crut 
plus  propre  à  retenir  les  Peuples  dans  les  fers  de  cette  Sainte  - 
union  ,  dont  le  colofle  audacieux  commençoit  à  fe  diflbudre  par 
partie.  Peu  de  jours  après ,  Antoine  de  Bruyères ,  Abbé  de  Vil- 
leloin,  &  le  Préfident  de  Lefîang  qui  avoit  été  nommé  par  le 
Duc  de  Mayenne  à  l'Office  du  Prélîdent  de  May niai ,  vinrent 
chargés  d'une  négociation  de  la  part  de  Henri.  Ils  rédigèrent,  par 
écrit,  leur  objet  de  travail,  le  lignèrent  &  le  remirent  au  Pré- 
sident Bertrand ,  qui  depuis  la  mort  de  Durand  tenoic  la  place 
de  Premier  Préfident.  Les  Rcgiftrcs  du  Parlement  ont  confervé 
les  détails  de  cette  affaire.  Nous  les  citerons  ici.  «  La  Cour  ,  les 
»  Chambres  afîcmblées,  après  avoir  vu  ce  que  Mejfue  Antoine 
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»  de  Bruyères  ,  Abbé  de  Villcloin,  &  Meflirc  François  de  Lef- 
»  tans  %  étant  arrivés  de  la  ville  de  Paris,  auraient  remis  par 
»  écrit ,  fuivant  la  délibération  d'icelle,  a  délibéré  &  arrêté  qu'il 
»  fera  fait  déléçatien  par  perfonnc  de  qualité  &  intégrité  requifes, 
»  qui  fera  nommée  Se  élue  par  ladite  Cour,  autre  toutefois  que  du 
»  corps  d'icelle ,  pour  traiter  avec  le  Roi  de  Navarre ,  tant  des 
»  affaires  concernant  l'aflurance  &  la  confervation  de  la  Reli- 
»  gion  Catholique,  Apoltolique  &  Romaine,  que  des  autres 
»  chofes  qui  regardent  le  bien  de  la  Juftice ,  le  repos ,  profit  & 
»  utilité  du  Pays ,  &  des  villes  &  lieux  du  Relïbrt  d'icelle  j  &  à 
»  ces  fins  en  feront  dreflées  mémoires  &  inftrudlions  ,  qui  feront 
»  baillées  &  délivrées  audit  Délégué  pour  porter  au  plutôt  que 
»  faire  fc  pourra.  Néanmoins  qu'il  fera  écrit  de  la  part  de  ladite 
»  Cour  à  Monfeigneur  le  Cardinal  de  JoycuCe ,  Archevêque  de 
»  Touloufe ,  Gouverneur  &  Lieutenant-Général  au  Pays  de 
»  Languedoc ,  étant  de  préfent  à  Rome,  près  de  Sa  Sainteté , 
»  pour  l'avertir  de  l'état  &  difpofition  des  affaires  de  ce  Pays,  & 
jj  le  prier  d'intervenir  envers  Sa  Sainteté  pour  ce  qui  concerne  la 
»  tranquillité  du  Royaume ,  confervation  de  la  Religion  &  re- 
»  pos  des  confcicnces  ,  à  caufe  des  fermens  ci-devant  prêtés. 
An.  iyp4.  On  trouve  enfuitc  fur  les  Regiftres  l'Ecrit  de  Bruyères  &  de 
Leftangi  ilétoit  conçu  en  ces  termes  :  a  lefieurÀbbéderaWb//!. 
»  Députédu  Clergéde  Touloufe  aux  Etats  de  France  convoqués 
»  à  Paris ,  &  le  fieur  Préfident  Lejlang ,  s'érant  trouvé  en  la  ville 
»  de  Paris  le  22  Mars ,  furent  congédiés  par  le  Roi  le  zp  pour 
»  s'en  retourner  A  Touloufe,  auxquels  Sa  Majefté  commanda  de 
«faire  entendre  à  Monfeigneur  de  Joyeufc ,  Gouverneur  de 
»  Languedoc,  la  profpérité  de  fes  affaires ,  &  la  bonté  &  clé- 
»  mence  dont  elle  avoic  ufé  envers  tous  les  habitans  de  Paris ,  & 
»  tous  autres  qui  s'y  étoient  trouvés ,  même  de  ceux  qui  étoient 
»  députés  aux  Etats-Généraux,  auxquels  il  a  été  permis  de  s'en 
»  retourner  en  leurs  maifons ,  avec  pafTc-ports  &  lûretés ,  telles 
»  qu'ils  ont  demandées.  Que  Sa  Majefté  vouloit  ufer  de  même 
»  clémence  envers  tous  fes  Sujets  qui  le  reconnoîtroient  &  vien- 
»  droient  à  lui  j  ce  qu'il  defiroit  être  fait  en  corps ,  &  générale- 
»  ment  par  les  Provinces ,  fans  émotion  ni  altération  ,  comme  il 
»  avoit  été  fait  en  la  Ville  de  Paris.  Et  fur  ce  qu'il  fut  repréfenté 
»  à  Sa  Majefté ,  par  les  fufdits ,  de  l'abfence  de  Monfeigneur  le 
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»  Cardinal  de/0y«//è,Gouverneurde  ladire  Province  de  Languc- 

»  doc  ,  fans  la  voloncé  duquel  ladite  Province  de  Languedoc  ne 

»  prendroic  aucune  réfolution  d'affaires  fi  importantes  que  les  fuf- 

»  dites,  Sa  Majefté  eftimant  que  cetoit  pour  metttc  en  longueur  la 

»  réfolution  qu'il  vouloit  être  prife  en  ladite  Province  ,  leur  ayant 

»  dit  qu'il  ne  vouloit  être  abufé,  les  fufdits  répliquèrent  que  ce 

»  n'étoit  nullement  à  cette  intention  qu'ils  propoloient  l'abfence 

adudit  fieur  Cardinal,  mais  pour  repréfenter  l'état  des  affaires 

»  dudit  Pays  de  Languedoc  ,  tel  qu'il  étoit  :  furquoi  Sa  Majefté 

»  lui  avant  dit  qu'il  falloit  donc  que  le  fieur  Cardinal  revint 

j»  promptement,  lui  fut  par  eux  repréfenté  que  Sa  Majefté  pou- 

»  voit  confidérer  où  ledit  fieur  Cardinal  pouvoir  être  plus  utile 

»  au  fervice  de  Sa  Majefté  ,  ou  à  Rome  ou  en  Languedoc  -,  8c 

»Sa  Majefté  ayant  reconnu  que  ledit  lui  pouvoir  tervirgran- 

»  dément  à  Rome ,  les  fufdits  repréfenterent  qu'il  importoit  au 

»  bien  du  fervice  de  Sa  Majefté ,  que  ledit  fieur  Cardinal  fût 

»  informé  de  ce  qu'ils  aviferent  A  Paris  pendant  fept  mois  der- 

j»  niers  ,  6c  du  progrès  &  profpérité  des  affaires  de  Sa  Majefté  >   An.  1^4. 

»  &.  pour  envoyer  vers  ledit  fieur  Cardinal  au  fufdit  effet ,  a  [été 

»  baillé  aux  fufdits /pour  mettre  ès-mains  du  fieur  de  Joyeufe>  un 

»  pafle-port  en  blanc,  pour  envoyer  vers  ledit  fieur  Cardinal  de 

»  Joyeu/ey  daté  du  20  Mars ,  figné,  Revêt.  Antoine  de  Bruye» 

»  res,  Abbé  de  Villeloin  ,  figné  >  &  plus  bas ,  &  ce  defTus ,  nous 

»  étant  arrivé  en  cette  ville,  nous  l'avons  voulu  dire  à  Monficur 

»  le  Préfident  Bertrand^  tenant  le  rang  qu'il  tient  en  la  Cour  de 

»  Parlement.  Antoine  de  Bruyères  ,  figné.  De  Leflang ,  auflï 

»  figné.  Et  enfuite  il  y  a,  pour  avoir  dit  ci-deflus,  &  plufieurs 

»  autres  particularités  importantes  au  fervice  du  Roi ,  à  Mef- 

»  (îeurs  les  Prélidens  de  Bertrand  6c  de  Saint-Fory  ,  &  à  Mef- 

»  /îeurs  les  Gens  du  Roi.  » 
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CHAPITRE  VIII. 

X  O  utes  ces  négociations  annonçoient  que  la  Ligue  reflenv 
bloit  aflez  à  un  homme ,  qui  retrouvant  dans  fon  agonie  ,  par 
la  violence  même  des  maux  qu'il  éprouve  ,  des  forces  momen- 
tannées  ,  ne  paroît  plus  violent  dans  Tes  dernières  convulfions , 
que  pour  expirer  plus  promptement.  Henri  avoit  été  facré  Roi 
le  Dimanche  27  de  Février  de  cette  année ,  dans  la  ville  de 
Chartres.  Peut-être ,  fans  les  Joyeufes  Se  fans  les  Prédicateurs 
gagiftes  de  la  Ligue ,  Touloufe  eût  fuivi  l'exemple  de  tant  de 
villes  que  l'abjuration  du  Roi  avoit  ramenées  aum-tôt  à  leur  de- 
voir. Cependant,  la  plus  grande  partie  des  Officiers  du  Parle- 
ment abandonnèrent  la  ville  &  fe  choifirent  une  retraite ,  d'où, 
ils  piment  voir  en  paix  comment  s'appaiferoit  ce  refte  de  tem- 
pête qui  grondoit  encore  aux  pieds  du  Trône.  On  fit  plus.  Le 
Parlement  députa  au  Roi  un  ancien  Capitoul ,  &  la  ville  de 
Touloufe  un  autre  Citoyen  de  la  même  clafle ,  pour  traiter  avec 
Henri  au  nom  des  Touloufains.  Un  troifieme  Député  partit  pour 
Rome.  Il  étoit  chargé  de  rendre  compte  au  Cardinal  &q  Joyeufe 
de  l'état  auquel  la  Ligue  étoit  réduite ,  &  d'être  Médiateur 
entre  les  Peuples  &le  Souverain  Pontife,  pour  annuller  les  fer- 
mens  qui  avoient  été  faits  ,  &  pour  donner  aux  aines  foibles  la 
tranquillité  que  leur  raviflbient  des  fcrupules  auflj  abfurdes 
qu'opiniâtres. 

Dans  le  même  tems ,  le  Duc  de  Joyeufe  ouvroit  à  Lavaur 
les  Etats  du  Parti  Ligueur.  Il  y  harangua  en  Politique  ambitieux 
&  fanatiaue ,  invita  tous  ceux  qui  compofoient  l'Anemblée  à 
refferrer  les  nœuds  qui  les  attachoient  a  la  Sainte-Union  ;  & 
repréfenta  l'état  des  Villes  ou  des  Provinces  qui  avoient  reconnu 
l'autorité  de  Henri  fous  les.  couleurs  les  plus  faites  pour  affer- 
mir les  Rebelles  dans  leur  révolte.  On  lut  des  lettres  du  Car- 
dinal de  Joyeufe  &  de  l'Evêque  de  Lavaur  députés  à  Rome. 
Celui-ci  mandoit  aux  Etats  que  le  Pape  avoit  enfin  accordé  la 
Bulle  par  laquelle  il  confirmoit  le  changement  du  Pere  Ange  , 
Capucin ,  en  Duc  &  Pair  de  France.  Lçs  Etats  rappellerent  ce 
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Prélat ,  &  lui  alignèrent  une  gratification.  On  eut  le  même  foin 
pour  ce  Profefleur  en  Droit  de  i'Univerfité  de  Touloufe ,  qui 
avoit  ete  pris  par  les  Algériens ,  après  s'être  embarqué  pour  aller 
aKomc  folhcicer  la  Bulle,  dont  le  Pere  Ange  avoit  befoin. 
Maran  fit  aux  Etats  le  récit  des  maux  qu'il  avoit  éprouvés  pen- 
dant Ion  efclavage  on  lui  affigna ,  en  forme  de  dédommage- 
ment ,  une  Comme  de  quatorze  cent  ciquante  écus. 

Les  Etats  alors  renouvellerent  le  ferment  qui  les  faifoit 
tenir  a  la  Sainte-  Union  ,  &  promirent  de  ne  figner  aucun  Traité , 
que  du  confentement  du  Parlement  de  Touloufe  &  du  Duc  de 
Joyeufe,  s'engageant  en  outre  à  regarder  comme  Ennemis  tous 
ceux  qui  agiraient  contre  ce  ferment ,  &  à  ne  recevoir  d'autre 
Gouverneur  que  le  Duc  Chef  de  leur  Parti,  «came  de  leurs  Con- 
leils.  On  envoya  au  Parlement  des  Députés  pour  lui  faire  part  de 
cette  claufe ,  &  pour  renouveller  l'union.  Les  Députés  à  leur 
retour  anurerentles  Etats  de  la  part  de  Joyeufe  Si  du  Parlement, 
que  ni  l'un  ni  l'autre  ne  reconnoîtroient  pour  Roi  de  France  le 
Roi  de  Navarre ,  que  les  Etats  n'euflent  auparavant  rédigé  & 
filé  les  conditions  de  leur  Traité  avec  Henri. 

Ce  Prince  narloit  enfin  en  Maître ,  &  preflbit  les  Joyeufes  & 
le  Parlement  de  Touloufe  de  fuivre  l'exemple  que  leur  donnoienc 
plus  des  trois  quarts  des  villes  attachées  à  la  Ligue.  Aymeric  de 
Vjcy  Confeiiler  d'Etat,  avoit  été  honoré  du  choix  du  Roi ,  pour 
hâter  cette  négociation ,  &  le  Duc  de  Joyeufe  s'étoit  rendu  ex- 
près à  Touloufe  pour  conférer  avec  lui.  La  Paix  devoit  nécef- 
fairementne  rencontrer  prefque  plus  d  obftacles.  «Le  Fanatifme 
&  l'Ambition  en  firent  naître  de  nouveaux.  Joyeufe  comprit  fa- 
cilement que  plus  les  Ligueurs  paroîtroient  encore  aflez  redou- 
tables pour  le  défendre ,  en  cas  que  le  pouvoir  fuprême  ofât  l'at- 
taquer,  &  plus  il  obtiendront  d'avantages  en  traitant  avec  le  Roi  i 
d'un  autre  côté  ,  ces  Moines  ou  ces  Prédicateurs  infolens,  dont 
les  déclamations ,  les  difeours  ou  les  écrits  avoient  foulevé  tant 
d'Infenfés  contre  le  meilleur  des  Princes,  refiembloient  à  ces  Dé- 
ferteurs ,  qui  lorfqu'ils  forment  un  corps  dans  une  armée  enne- 
mie, combattent  toujours  jufqu'au  dernier  foupir,  parce  qu'ils 
penfent  que  le  défefpoir  eft  leur  feule  reflburce,  &  qu'il  vaut 
mieux  tout  aflfroncer  que  de  hazarder  de  périr  par  le  fupplice 
dû  au  Traîtres. 

7 9*1*  IV.  V 
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Âinfi  Joyeuje  fit  mouvoir  fecrettement  tous  les  reflbrts  qui 
pouvoienc  mettre  en  action  toutes  ces  machines  aveugles  qu'il 
inaîtrifoit  à  fon  gré}  &  les  Cénobites  farouches  qui  ne  pouvoient 
pardonner  à  Henri ,  précifément  parce  qu'ils  l'avoient  offenfé 
en  raflèaibiant  contre  lui  tous  les  genres  de  crimes  &  d'outrages, 
penfereut  à  former  une  nouvelle  tempête  qui  détruisît  l'ouvrage 
An»  *î*4«  de  la  paix.  Ils  s'afïcmblerent  en  conférence  le  10  Décembre, 

Eour  délibérer  entre  eux  fur  le  parti  qu'ils  avoient  à  prendre.  Le 
^demain,  le  Cordelier  Maure/,  digne  Rival  des  Linceflres , 
des  Bouchers ,  des  $  Orléans  ,  fc  met  à  la  tête  dune  trentaine 
des  plus  Fanatiques  de  ceux  dont  il  faifoit  fes  Proféiites  :  il  court 
au  Palais  dans  l'inftant  où  les  Chambres  étoient  affemblées  ,  8c 
demande  4  être  entendu.  Calmels  ,  Grand- Vicaire  du  Cardinal 
de  Joyeufe  ,  5c  Confeiller-Clerc,  fe  préfente  aux  Séditieux,  6c 
leur  demanda  ,  au  nom  de  la  Cour  ,  quel,  peut  être  le  fujet  de 
leur  harangue.  L'Orateur  Maurel  protefte  alors,  au  nom 
de  fes  Partîfans,  contre  le  tlcffein  que  formoit  le  Parlement 
de  traiter  avec  Henri ,  qu'il  ne  nommoit  toujours  que  le  Roi  tU 
Navarre ,  &  fait  ferment  de  fermer  toutes  les  Eglifes ,  &  de  fuf- 
pendre  tout  Office  divin  fi  on  traite  avec  ce  Monarque ,  fans 
avoir  auparavant  reçu  la  nouvelle  du  parti  que  le  Pape  pren- 
droit  au  fujet  de  l'excommunication  lancée.  A  peine  cette  ha- 
rangue eft  prononcée  ,  aue  Maurel  &  la  Populace  effrénée  qui 
le  (uivoienr,  courent  à  l'Hôtel- de-ville ,  entrent  dans  le  Conlif- 
toire,  6c  répètent  les  mêmes  aûertions.  Renier,  Chef  du  Con- 
fiftoire,  leur«dit  alors  que  l'on  affembleroit  inceflamment  un 
Confeil  de  Ville  ,  pour  délibérer  fur  cette  affaire,  vu  qu'il  s'a- 
eiflbit  de  la  defenfe  de  la  Religion.  Alors ,  les  Séditieux  deman- 
dèrent à  être  admis  dans  ce  Confeil.  Renier  répliqua  que  les 
Arrêts  du  Confeil  du  Roi  &  ceux  du  Parlement  ayant  fixé  &  la 
forme  des  Confeils  de  Ville  ,  5c  le  nombre  de  ceux  qui  dévoient 
s'y  trouver ,  on  ne  pouvoir  y  apporter  aucun  changement  i  mais 
que  des  M  agi  (trais  qui  jufqu'alors  avoient  défendu  la  Religion 
contre  f Hérefie  avec  tant  de  zele  àc  de  fuccès ,  dévoient  erre 
au-deflus  de  tout  foupeon. 

Le  Parlement  effrayé  des  fuites  que  pouvoit  avoir  une  telle 
féditton  ,  manda  les  Capitouls  &  les  chargea  de  redoubler  de  vi- 
gilance pour  prévenir  les  malheurs  qui  pouvoient réfultcr-dune 
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pareille  émeute.  Cette  Compagnie  rendit  enfuite  un  Arrêt ,  dont 
voici  1  énoncé. 

»  Sur  la  Requête  verbalement  faite  par  le^Gens  du  Roi,  &:c. 
»  la  Cour ,  les  Chambres  aiTemblées ,  a  délibéré  &  arrêté  ,  que 
»  par  le  Vicaire-Général  de  l'Archevêque  de  Touloufe  ,  à  l'inf- 
39  tance  de  certains  autres  EccléfiaPtiques,  les  Chefs  dos  Couvens 
»  des  Religieux  de  cette  Ville,  cnfemble  le  Pere  Provincial  des 
»  Jéfuites ,  feraient  appellés  &  afîèmblés  ,  afin  de  conférer  en- 
»  feinble  &  favoir  d'eux  la  caufe  de  l'aiTemblée  defdits  Religieux 
»  &  Prédicateurs,  &  pourvoir  a  tout  ce  qui  fera  requis  &  nécef- 
»  faire ,  pour  éviter  que  par  tels  &  femblables  accidens,  rien  ne 
»  foit  altéré  contre  l'état,  repos  &  fûreté  de  ladite  Ville,  & 
»  pourvoir  auffi  qu'aux  prédications  qui  fe  font  ordinairement 
»  aux  Eglifes  de  cette  Ville,  ne  foit  dit  ni  prêché chofe  qui  puiflfe 
»  mouvoir  le  Peuple  a  trouble  ni  fédition  5  &  qu'au  furplirt ,  il 
»  fera  enquis  des  faits  énoncés  par  les  Gens  du  Roi ,  pour  Tin- 
»  quilîtion  vue  &  rapportée ,  y  être  pourvu  &  ordonné  :  êc  c'epen. 
»  dant  qu'il  fera  dit  au  Pcre  Provincial  des  Jéfuites  ,  de  donner 
»  ordre  au  Pere  Lagarde,  de  ladite  Compagnie,  de  fe  retirer 
»  pour  quelque-temps  de  cette  Ville ,  &  jufques  à  ce  qu'autre- 
3»  ment  foit  ordonné.  » 

Le  même  jour  on  tint,  dans  l*Hôtcl-de-Ville ,  un  Confeil  de 
la  Bourgeoise.  On  y  délibéra  ,  que  pour  aflurer  la  tranquillité 
publique,  chaque  Capitoul  ferait  autorifé  à  lever  cinquante  Sol- 
idats  (oudoyés  par  la  Ville  ,  &  qt'.i  feraient  deftinés  à  porter  du 
fccours  partout  où  la  vindicte  publique  aurait  à  févjr  5  que  jour 
&  nuit  on  ferait  une  g3rde  très-exa&ej  qu'enfin  ,  chaque  Dixai- 
nier  aurait  chez  lui  un  dépôt  d'armes  \  Se  que  les  habitans  ,  en 
cas  d'émeute ,  fe  raflembleroient  chez  chacun  de  ces  Capitaines. 

Les  Etats  convoqués  par  le  Duc  dejayeufe  fe  tenoienttoujours 
àLavaur.Ona  vu  plus  haut  qu'ils  avoient  déjà  envoyé  des  Dépu- 
tés à  Touloufe  pour  demander  que  l'on  ne  fît  rien  qui  pût  préjudî- 
cier  aux  fiftême  des  Ligueurs  attachés  à  la  Sainte-  Union.  Les 
Etats  ayant  appris  combien  l'arrivée  âïAymeric  deVicyCommfâûrç 
du  Roi ,  faifoit  d'impreflîon  fur  les  efprits ,  envoyèrent  de  nou- 
veaux Députés  au  Parlement  de  Touloufe,  &  leur  remirent  des 
articles  qui  portoient  :  «  i°.  que  les  Etats  vouloient  la  paix,  mais 
»  non  pas  au  hazard  d«  la  Religion  &  des  Loix  de  l  Eçat ,  qui 
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»  rifquoient  beaucoup  en  reconnoiflant  le  Roi  de  Navarre,  oui 
»  n'étoit  qu'un  nouveau  Converti ,  6c  fur  la  Religion  duquel  il 
»  n'y  avoit  pas  à  fe  fier ,  tant  par  fa' conduite  pafiee  que  pjé- 
»  fente  j  qu'on  ne  pouvoit  le  reconnoître  fans  avoir  des  afluran- 
»  ces  convenables  de  fa  converfion  >  qu'on  ne  devoir  pas  per- 
»  mettre  que  l'Edit  de  IJ77  reÇu  &  publié,  d'autant  que 
»  c'étoit  le  précurfcur  de  celui  de  Janvier  j  qu'il  falloit  empê- 
»  cher  qu'il  n'y  eût  d'autre  exercice  que  de  la  Religion  Catho- 
»  lique  dans  les  villes  du  Parti  de  l'Union ,  les  Ennemis  n'en  tc- 
a»  nant  que  trop  dans  les  Sénéchaufîees  du  Pays  ,  même  dans 
a»  celle  de  Touloufe  où  iU  avoicnt  Carmain  ,  le  Mas  de  Verdun , 
»  Lille  Jourdain,  Cuq,  Puilaurens,  Sic.  dans  celle  de  Carcaf- 
»  fonne  ,  Caftres,  S.  Paul ,  Damiate  ,  Augles ,  la  Cabarede,  S. 
»  Amans,  Mazamet,  laCaune,  Roquecourbe,  Braflac,  la  Baf- 
»  tide-del-Peyre,  prefque  tout  le  Comté  de  Foix  >&c.  enLaura- 
»  guais,  Rcvel ,  Sorèzc  ,  Mas  Saintes-Puelles ,  &c.  20.  qu'ils  ne 
»  permettraient  jamais  que  les  Hérétiques  fuflent  admis  dans  le 
»  Parlement  :  30.  qu'ils  ne  pouvoient  confentir  à  avoir  M. 
»  de  Montmorenci  pour  Gouverneur ,  lequel  s'étoit  uni  avec 
so  les  Hérétiques  depuis  plus  de  vingt-cinq  ans  pour  fes  corn» 
»  modités  particulières  >  que  fi ,  ajoutent-  ils ,  le  Roi  de  Na- 
»  varre  fait  difficulté  d'accorder  au  Pays  le  fieur  de  Joyeufe 
>  pour  Gouverneur,  auquel  nous  fommes  affectionnés,  c'eft 
»  une  marque  que  la  Religion  cft  en  péril  9  cju'il  y  a  plus  de 
»  danger  de  faire  une  reconnoiflance  précipitée ,  aue  de  con* 
»  tinuer  la  guerre*  que  fi  la  Province  fe  montre  roide  &  terme 
»  elle  aflurera  tout  le  refte  des  Catholiques  de  France.  En- 
»  fin  on  conclut  de  ne  pas  reconnoître  le  Roi  de  Navarre  juf- 
»  qu'à  ce  qu'on  eût  les  aflurances  requifes  fur  ces  articles  j  pro- 
»  teftant  de  tout  ce  qui  en  pourrait  arriver,  fi  on  pafibit  outre.  » 

La  menace  de  refufer  obéiflance  au  Vainqueur  de  la  Ligue 
&  de  l'Efpagne  commençait  à  devenir  une  bravade  illufoire.  De 
Vie  arriva  enfin  à  Touloufe  le  1 8  de  Décembre  >  il  étoit  ac- 
compagné de  Salufle,  que  la  Ville  avoit  envoyé  vers  Henri  avec 
un  cahier  de  demandés.  Salufie ,  dans  un  Confeil-Général  tenu 
deux  jours  après  leur  arrivée ,  lut  ce  même  cahier ,  &  les  ré- 
ponfes  du  Monarque.  Les  Ligueurs  fentirent ,  pour  la  première 
fois  depuis  la  mort  de  Henri  III ,  quel  Génie  tutélairc  veil- 
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Joie  fur  la  France,  &que  le  Héros,  qui  d'après  l'aveu  même 
du  Duc  de  Parme,  avoit/à/'r  la  guerre  en  aigle  s  pourrait  les  ter- 
raffer  fous  les  coups  de  foudre  qu'il  avoic  déjà  lancés  avec  fuccès 
à  Arques  ,  dans  les  plaines  àivri  &.  dans  tant  d'autres  lieux, 
théâtre  de  fes  victoires.  Le  mêuié  jour ,  de  Vie ,  digne  de  parler 
au  nom  du  plus  grand  &  du  meilleur  des  Princes ,  fe  rendit  à 
l'Hôtel  de-ville,  exhorta  l'AlTemblée  à  reconnoître  enfin  les  droits 
d'un  Monarque ,  dont  la  clémence  égaloit  U  valeur.  Né  élo- 
quent ,  il  avoit  à  difeuter  le  plus  intérelTant  des  fujets,  &  le  plus 
fait  pour  attendrir  les  coeurs.  Bertier,  Chef  du  Confiftoire,  dé- 
fendit les  Touloufains ,  en  employant  des  lieux  communs,  donc 
le  Fanatifme  fe  croit  faire  honneur  lorfqu'il  fc  déeuife  fous  le 
nom  de  zele  pour  la  Religion.  Le  Couleil  de  Vifle  demanda 

Quelque  -  tems  pour  délibérer  fur  les  propofitions  faites  par 
e  Fie,  &  nomma  les  huit  Capitouls  en  exercice,  Si  huit  an- 
ciens ,  pour  Commiflaires  chargés  de  traiter,  au  nom  de  la  Ville , 
avec  l'Envoyé  de  Henri,  Celui-ci  avoit,  dans  fes  inftruclions , 
ordre  de  négocier  avec  le  Parlement.  L'Avocat-Général  Cau- 
mels  ,  deux  Préfidens  &  quatre  Confcillers  furent  nommés  par 
leur  Compagnie  pour  conférer  avec  de  Vie.  Tandis  que  l'on  rai- 
fort ces  difpofitions ,  l'Evêque  de  Lodeve,  l'Abbé  de  Lèzat ,  les 
iîeurs  à'Hauterive  &  de  la  Baftide*Carlipa  ,  Députés  des  Etats 
de  Lavaur ,  arrivèrent  à  Touloufe  le  22  de  Décembre  >  ils  de- 
mandèrent à  communiquer  au  Corps  de  Ville  &  au  Parlement 
les  inftructions  qui  leur  avoient  étéremifes.  En  conféquence ,  le 
26  Décembre,  il  fe  tint  dans  la  mai  Ton  du  Préfident  de  S.  Jori  un 
Confcil  auquel  affilièrent  le  Duc  de  Joyeufe,  de  Fie,  les  Commif- 
faircs  nommés  par  le  Parlement,  quatre  Capitouls,  deux  de 
ceux  qui  étoient  en  exercice,  &  deux  d'entre  les  anciens.  Les 
Capitouls,  toujours  fidèles  à  l'efpritqui  animoit  alors  le  Confcil 
de  Ville ,  commencèrent  par  demander  fi  l'on  pouvoit  entrer 
en  négociation  avec  un  Prinee  frappé  des  foudres  de  Rouie  f  La 
queftion  étoit  par  elle-même  aflez  fingulicre  :  mais  ce  qui  ne  fut 
pas  moins  étrange ,  c'eft  que  les  CommilTaires  dii  Parlement  pro- 
noncèrent pour  l'affirmative,  &  prirent  fur  eux  la  faute  en  cas 
que  c'en  fut  une;  c'étoit  afTurément  dans  une  AtTembléeoù  tout 
le  décidoic  d'après  les  préjugés  ultramontains,  l'affertion  la  moins 
orchodoxe-  Après  ces  préliminaires,  ori  difeuta les  ditTérens  ar- 
ticles >  fie  le  réfultat  des  deux  féances ,  où  chaque  opinion  fut 
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détendue  avec  chaleur,  fut  que  l'on  convînt  de  demanderait 
Roi  :  u  i°.  que  Joyeufe  demeurât  feul  Lieutenant  -  Général  du 
»  Roi  dans  le  Pays  qui  avoit  embrasé  l'Union  ,  &  que  le  Duc  de 
»  Montmorenci  n'y  eût  aucune  autorité  :  2°.  qu'après  la  mort  au 
»  la  démilîîon  de  ce  dernier ,  Joyeufe  demeurât  feul  Gouverneur 
»  de  toute  la  Province  :  30.  qu'on  n'incorporât  au  Parlement 
»  de  la  Chambre  de  Beziers ,  que  les  Officiers  qui  avoient  été 
»  légitimement  pourvus  :  40.  que  la  Chambre  mi  partie  fut  éta- 
»  blie  à  Lille  d'Albigeois ,  avec  le  même  nombre  d'Officiers 
»  pour  la  fervir,  qu'il  y  avoit  anciennement  :c°.  qu'il  n'y  eût 
»  aucun  exercice  de  la  nouvelle  Religion ,  à  quatre  lieues  aux 
»  environs  de  Touloufc  :  69.  que  le  Roi  accordât  féparément 
»  l'abolition  des  meurtres  du  Premier  Prélldent  Durand ,  &  de 
»  l'Avocat-Général  d'dffis  :  70.  que  tous  les  nouveaux  fubfides 
t>  au  nombre  de  trente-deux ,  mis  fur  les  marchandifes  depuis 
»  l'an  i$6%  y  fuflènt  abolis.»  Joyeufe  fit  prier  cependant  les  Etats 
de  Lavaur  de  fe  rendre  en  Corps  à  Touloufe ,  pour  être  pré- 
fens  aux  Conférences.  Les  Etats  ayant  délibéré  à  ce  fujet  le 
29  Décembre ,  refuferent  fa  demande ,  &  fe  contentèrent 
d'avoir  leurs  Députés  à  Touloufe. 
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CHAPITRE  IX. 


or  eu  se  voyoit  en  fecret ,  avec  douleur ,  le  grand  ouvrage 
de  la  Paix  approener  de  fa  fin.  Il  avoit  fait  prier  les  Etats  convo- 
qués par  lui  à  Lavaur  de  fe  rendre  à  Touloufe,  pour  aflîfter  en 
Corps  a  toutes  les  féances  tenues ,  foit  dans  l'Hôtel-de-ville,  foit 
chez  le  Préfident  de  S.  Jori.  Les  Etats  refuferent  d'acquiefeer  à 
An.  îj?4.   cette  propofition ,  d'après  une  délibération  du  29  Décembre  :  ils 
^crurent  qu'il  fuffifoit  d'avoir  envoyé  des  Députés  chargés  d'opiner 
&  de  voter  en  leur  nom. 
Afli  w<       En  conféqtiehce  de  tout  ce  qui  avoit  été  délibéré,  tant  par 
de  Vie  &  le  Duc  de  Joyeufe  ,  que  parles  Députés  des  Etats  & 
les  CotnmhTaires ,  foie  du  Corps  de  Ville,  foit  du  Parlement ,  cette 
Compagnie  rendit ,  le  7  Janvier  i^f  ,  un  Arrêt  conçu  en  ces 
termes  :  o  la  Cour,  les  Chambres  afTemblées,  en  la  prefence  du 
p  Heur  de  Joyeufe,  Gouverneur  &  Lieuteaanc-Géncral  pour  le 


Digitized  by  Google 


D  E   T  O  U  L  O  U  S  E.  iS9 

P  Roi  au  pays  de  Languedoc ,  délibérant  fur  le  fujct  de  la 
*  Créance  à  elle  cxpolëe  de  la  part  du  Roi  par  le  fieur  de  Vie  , 
»  Confeiller  dudit  Seigneur  en  ton  Confeil  d  Etat  j  &  vu  les  ar- 
»  ticles  préfeutés  au  Roi  de  la  parc  de  la  Cour ,  répondus  le 
»  dixième  Octobre  dernier ,  &  entendu^  le  rapport  des  Cominif- 
»  faircs  par  elle  députés,  fur  ce  qui  a  été  conféré  avec  ledit  fieur 
»  de  Vie  ,  a  ordonné  &  arrêté  que  le  Roi  fera  très-humblement 
»  fupplié  d'agréer  les  articles ,  traités  &  accords  avec  ledit  fieur 
»  de  Vie ,  tant  pour  ce  qui  appartient  à  la  confervation  de  la 
»  Religion  Catholique ,  Apoftoliquc  &  Romaine,  que  pour  le 
»  fait  de  la  Juftice  &  Gouvernement  du  pays  de  Languedoc , 
»  pour ,  incontinent  après  avoir  reçu  les  provifions  fur  ce  requi- 
»  fes  &  néceflaires ,  être  procédé  à  la  reconnoiflance  &  obéif- 
»  fance  dues  audit  Seigneur  Roi ,  comme  vrai  &  légitime  Suc- 
»  celîèur  de  la  Couronne  ,  fous  l'aflurance  que  la  Cour  a  que  fa- 
»  dite  Majefté  ,  pour  le  bien  du  Royaume ,  confervation  &  aug- 
»  mentation  de  la  Religion  Catholique ,  Apoftoliquc  &  Ro- 
»  maine,  continuera  de  pourfuivre,  ainû  qu 'elle  a  fait  ci-devant 
»  envers  notre  Saint  Père ,  le  bénéfice  a abfolution  ,  de  quoi 
»  Sa  Majefté  fera  aufli  trèst humblement  fuppliée  de  la  part  de 
»  ladite  Cour.  Et  à  cet  effet ,  ledit  fieur  de  Vie  fera  pareillement 
«requis,  pourvoir  &  procurer  au  plutôt  l'expédition  defdites 
»  provifions.  Néanmoins  qu'il  fera  écrit  au  Roi  par  ladite  Cour  , 
»  pour  le  fupplier  de  prendre  en  bonne  part  qu  elle  ait  différé  la 
»  déclaration  de  ladite  reconnouTance  jufqu  a  la  réception  defdi- 
»  tes  provifions,  pour  avoir  été  mue  à  ce  faire,  par  plufieurs 
»  bonnes  &  grandes  confidérations  importantes ,  tant  au  bien 
»  du  fervice  de  Sa  Majefté  ,  que  du  repos  &  tranquillité  de  ce 
»  Reflbrt  >  &  en  outre ,  la  Cour  a  fait  inhibitions  &  défenfes  à 
»  tous  Corps,  Collèges  &  Communautés,  &  à  toutes  perfonnes 
»  de  quelque  qualité  &  conditions  au 'elles  foient ,  d'entrepren- 
*  »  dre  de  faire  aucunes  propofitions ,  délibérations  ou  réfolutions, 
»  ni  tenir  propos  en  prive  ou  en  public  r  tendant  à  empêcher 
»  l'effet  de  cette  délibération ,  ni  autrement ,  en  quelque  ma- 
»  nîere  que  ce  foit ,  directement  ou  indirectement  rien  faire  ni 
»  dire  au  préjudice  d'icelle,  à  peine  d'être  punis  comme  Ennemis 
»  &  Perturbateurs  du  repos  public ,  &.  Criminels  de  leze-Ma- 
»  jefté.  » 
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Cet  Arrêt  avoit  à  peine  été  publié  ,  qu'il  en  fut  rendu  un  fé- 
cond ,  par  lequel  le  Parlement  ordonna  au  Grand  -  Vicaire  de 
l'Archevêque,  de  ne  rien  négliger  pour  ralTurer  les  confeiences 
timides  de  ceux  qui ,  ayant  fait  des  fermens  folemnels  d'après 
les  bulles  du  Pape,  n'ofoient  enfreindre  ces  fermens  ,  moins  par 
haine  contre  Henri ,  que  par  refped  pour  un  préjugé  qui  allar- 
moit  leurs  efprits  pufillanimes. 

Ces  Arrêts  annonçaient,  d'une  manière  évidente,  quelles 
étoient  les  intentions  du  Parlement.  Les  Ligueurs  encore  atta- 
chés aux  ridicules  prétentions,  foit  de  Mayenne,  foit  des  Agens 
de  la  Cour  de  Rome ,  n'apprenoient  qu'avec  fureur  les  fucecs  de 
Henri  IV,  &  l'avilifiement  dans  lequel  leur  Parti  tomboit.  Le 
Duc  de  Joyeufe  crut  en  ce  moment  pouvoir,  par  quelque  ade  de 
vigueur,  ou  différer  lachûte  de  ton  autorité,  ou  du  moins  forcer 
Henri  à  lui  accorder  des  conditions  plus  avantageufes ,  en  pa- 
roiffant  être  encore  redoutable ,  foit  par  fes  forces  anciennes , 
foit  par  de  nouvelles  refTources.  Pour  faire  réuflîr  ce  plan  ana- 
logue à  fes  idées ,  il  doubla  fes  Gardes  ,  raflèmbla  autour  de  lui 
ceux  des  Gentilshommes  de  la  Province  ,  qu'il  croyoit  plus  pro- 
pres à  féconder  fes  projets.  Il  fit  même  entrer  dans  Toiiloufe 
quelques  Compagnies  d'Infanterie  Les  Capitouls  étonnés  d'une 
pareille  innovation  ,  fe  rendent  à  l'Archevêché ,  en  demandent 
le  fujet  à  joyeufe.  Celui-ci ,  toujours  adroit  à  prétexter  le  bien 
public  ,'  répond  que  pendant  la  Tenue  des  Etats  à  Lavaur  ,  le 
Sindic  avoit  été  chargé  de  pourfuivre  Jojfe  Lambert ,  dit  le  Ca- 
pitaine Caravelles ,  qui  s'étoit  emparé  de  la  ville  de  Sujets ,  fans 
refped  pour  la  Trêve  fignée  entre  les  deux  Partis ,  &  dont  les 
excurfions ,  fur  le  territoire  même  de  Touloufc  ,  caufoient  des 
pertes  irréparables.  Or ,  à  en  croire  Joyeufe ,  ces  Compagnies 
d'Infanterie  qu'il  avoit  fait  venir ,  étoient  deftinées  à  punir  de 
fes  attentats  ce  Brigand  heureux  qui  avoit  occafionné  tant  de 
maux. 

Cette  rcoonfe  de  Joyeufe  ne  put  calmer  les  efprits  j  les  allar- 
mes  redoublèrent  au  contraire,  lorfque  dans  un  Confeil  de  Ville 
afTcmblé  extraordinairement ,  le  Préfident  de  Saint-Jean  die 
hautement  que  Touloufe  étoit  menacée  d'une  révolution  tres- 
finguliere  ,  &  qu'il  fe  tramoit  une  çonfpiration  dont  l'effet  pou- 
voit  êçre  de  renouveller  des  malheurs  déjà  trop  multipliés.  Il  no 
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fut  pas  un  feul  des  Magiftrats  alTemblés,  qui  ne  regardât  le  Duc  de 
Joyeufe  comme  le  Chef  de  cette  Conjuration  feerette.  On  arrêta 
au(Ii-tôt,par  une  délibération  folemnelle,  que  deux  Capitouls, 
accompagnés  de  pluficurs  Bourgeois ,  iroient  prier  le  Duc,  au  nom 
de  la  Ville  &  du  Parlement,  de  faire  fortir  de  Touloufe  tous 
les  Etrangers  ,  &  de  croire  à  l'attachement  fincere  d'un  peuple 
qui  lui  avoir  donné  tant  de  gages  d'un  dévouement  inviolable  à 
lui  6c  à  toute  fa  Maifon.Les  Capitouls  revinrent  après  avoir  rempli 
leur  miffion.  Mais  le  Complice  de  Mayenne  fuivoit  le  fiftème 
adopté  alors  par  tous  ceux  qui  avoient  combattu  le  meilleur  des 
Princes  >  cetoit de  mettre  leur  obéiflfance  au  plus  haut  prix  pof- 
fible  ,  &  de  faire  égorger  plutôt  quelques  milliers  d'hommes  de 
plus  j  tant  la  vie  de  ces  foiUcs  troupeaux ,  que  l'on  chafle  devant 
loi  avec  une  verge  de  fer ,  cft  comptée  pour  peu  de  chofe  par 
"  ces  Tigres  altérés  de  fang ,  que  i  on  a  quelquefois  la  baiïefle 
d'appeller  du  nom  de  Héros  / 

Le  Duc  de  Joyeufe  avoic ,  comme  tous  les  Chefs  du  Parti , 
l'art  d'employer  ces  reflburces  factices ,  dont  le  Vulgaire  cft  pres- 
que toujours  la  dupe.  Il  avoit  tait  prendre  les  armes  à  quelques- 
uns  de  ces  Etres  oififs ,  qui  dans-chaque  Ville  font  toujours  prêts 
à  tout  entreprendre,  parce  qu'ils  n'ont  en  effet  ni  honneur,  ni 
biens',  ni  exiftence  morale  à  rifquer.  Le  1 1  Avril  fut. le  jour  où 
Touloufe  revit  le  fer  briller  au  milieu  des  places  publiques.  Au 
mêmeinftant,  Joyeufe  ,  fuivi  du  Marquis.  $  Ambres ,  du  Baron 
d'ffauterivey  &  de  beaucoup  d'autres  Gentilshommes ,  fe  pré- 
fente  à  la  porte  de  l'Hôtel-de-ville ,  fuivi  de  fa  Compagnie  des 
Gardes ,  entre  enfuitc  dans  la  falle  du  Confiftoire  ou  les  Capi- 
touls étoient  aflemblés.  Alors  il  les  harangua  en  Guerrier  &  en 
Maître >  aceufe  les  Touloufains  d'ingratitude  >  fe  plaint  avec 
fierté  que  l'on  a  defTein  de  le  chafler  d'une  Ville,  où  les  fiens. 
&  lui-même  ont  donné  taut  de  preuves  d'un  zele  iofatigable 
pour  la  défenfe  des  Citoyens  &  de  la  Religion.  Enfuite ,  fans 
attendre  de  réponfe ,  il  commande  à  fon  Capitaine  des  Gardes 
de  fe  faifir  des  portes ,  en  alfurant ,  que  pour  mettre  fa  vie  en 
fûreté,  il  laiflbit  garnifon  dans  l'Hôtel-de-ville  même. 

Berthier ,  Chef  du  Confiftoire ,  prit  alors  la  parole ,  &  répon- 
dit au  Duc  que  fes  Collègues,  &  lui-même,  étoient  au-delTus 
du  foupçon  d  infidélité  à  leurs  promçlTes  j  que  d'ailleurs  l'Hôtel- 
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de  ville  étant  le  Chef  Lieu  de  la  Magiftrature  la  plus  ancienne 
dont  Touloufe  pût  conferver  le  fouvenir ,  le  Sancluaire  de  cette 
même  Magiftrature  étoit  un  dépôt  facré  dont  ils  répondoient  à 
la  Ville  fur  leur  vie  &  fur  leur  honneur,  qu'aucune  Soldatefque 
armée  ne  pouvoit  en  occuper  l'enceinte ,  fans  un  attentat  com- 
mis contre  la  fainteté  des  loix.  Au  moment  ou  le  Chef  du  Con- 
fîftoire  haranguoit  le  Duc  de  Joyeufe ,  arrivent  Bénitier  &  Sa" 
baùer ,  deux  Confeillers  au  Parlement  qu'accompagnoit  l'élo- 
quent &  intrépide  Caumels  t  A  votât-  Général.  Leur  Compagnie 
informée  de  ce  qui  fe  paflbit  à  l'Hôtel-de-ville ,  les  avoit  envoyés 
vers  le  Duc ,  pour  obtenir  de  lui  qu'il  ne  mcttroit  point  Garni- 
fon  dans  l'Hôtel-de-ville.  Il  céda  enfin  fur  cet  article  :  mais  pour 
donner  à  fon  projet  une  confiltance  plus  réelle,  il  fit  occuper 
par  fes  Troupes  toutes  les  portes  de  la  Ville.  On  en  chafla  tous 
les  Corps-de-Garde  que  les  Capitouls  y  avoient  placés.  Les 
Toulousains  vivoient  alors  fous  le  glaive  de  l'Ambition  &  du  Fa- 
natifme.  Une  nouvelle  feene  ajouta  encore  à  l'horreur  de  tant 
de  défordres.  Cette  même  populace,  que  les  Emiflaires  de 
Joyeufe  avoient  foulevée  en  fecret ,  s'étoit  enfin  ralliée  fous  un 
Chef  digne  d'elle,  &  déjà  célèbre  dans  ces  teins  d'iniqui- 
tés. Ce  même  Frère  Maureiy  qui  avoit  été  un  des  Prédicateurs 
de  la  Sainte- Union  ,  prend  alors  un  crucifix  d'une  main  ,  &  de 
l'autre  une  épée  nue  :  il  court  de  rues  en  rues  en  criant  :  Vive  la 
Ligue.  On  le  raflemble  autour  de  lui.  Cette  cohorte  infenfée  , 
qui  fe  pénètre  de  fon  enthoufiafine  ,  fe  raflemble  dans  la  place 
S.  Etienne  :  mille  glaives  font  tirés  :  le  cri  de  la  révolte  retentit 
d'un  bout  à  l'autre  de  la  Ville  j  enfin ,  le  Parlement  devient 
l'objet  des  fureurs  de  ces  Séditieux.  Les  Magiftrats  effrayés  font 
fermer  les  portes  :  vaine  reflburce  !  Déjà  l'on  alloit  enfoncer  la 
.première,  lorfque  Joyeufe  ,  fatisfait  d'avoir  fait  comprendre  aux 
Parlementaires  qu'il  tenoit  leur  vie  entre  fes  mains ,  arrive  avec 
fa  Compagnie  de  Gardes ,  &  fuivi  de  tous  les  Gentilshommes 
fes  amis.  Il  appaife  enfin  cette  populace  ameutée  par  lui,  l'a 
force  à  fe  retirer  ,  &  fait  entrer  en  fon  nom  à'Hauterive  dans  la 
falle  où  le  Parlement  alTemblé  étoit ,  comme  les  anciens  Séna- 
teurs, au  moment  où  des  barbares  s'emparèrent  de  Rome,  oc- 
cupé d'attendre  ou  la  mort  ou  les  fers  "D'Hautem  e  afiura  cette 
Compagnie,  au  nom  du  Duc  de  Joyeufe,  qu'elle  n'avoitrienà 
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redouter  de  fa  part  \  &:  gue  chacun  des  Membres  qui  la  compo- 
foient ,  écoit  maître  de  le  retirer  fans  craindre  foit  pour  fa  vie  , 
foit  pour  fa  liberté. 

Le  Parlement  fe  retira  ej)  effet ,  &  même  fe  ralfcmbla  le  len- 
demain) mais  ce  fut  pour  délibérer  de  ne  plus  fiéger,  vû  que 
Touloufe étant  livrée  à  un  Parti,  dont  la  force  étoit  la  feule 
loi ,  la  juftice  ne  pouvoitplus  conferver  fès  droits  ,  &  rendre  fes 
décrets  en  fûreté.  Mais  comme  on  comprit  la  nécefîîté  de  con- 
ferver toujours  aux  Citoyens  les  momens  que  leurs  intérêts  ré- 
clament dans  chacun  des  jours  des  Magiftrats ,  on  arrêta  de  choifir 
une  autre  ville  du  Reflbrt  où  le  Parlement  fiéeeroit ,  &  cette 
ville  fut  Caftel-Sarrazin  à  fept  lieues  de  Touloufe.  Dès  le  même 
jour  où  cet  arrêté  fut  fixé ,  tous  les  Officiers  du  Parlement  fe 
rerirent  de  la  Ville,  à  l'exception  de  dix  ou  douze.  Ceux-ci  avoient 
voué  un  attachement  à  la  Ligue,  qui  s etoit  changé  en  fureur  j 
leur  fanatifmc  reffembloit  en  effet  à  la  fièvre  d'un  homme  qui  eft 
dans  le  délire.  Ces  Infenfés  oferent  fouiller  ,  par  leur  préfence  , 
le  fanéluaire  de  la  Juftice ,  &  Joyeufe  s'applaudit  en  fecret  d'avoir 
enfin  forcé  à  quitter  la  Villcdes  Magiftrats  trop  inftrnits  de  leurs 
devoirs,  &  trop  éclairés  fur  leurs  vrais  intérêts  ,  pour  tenir  à  un 
Parti  qui  devenoit  en  exécration  à  tous  les  honnêtes -gens. 


CHAPITRE  X. 

T'a n dis  que  le  Parlement  de  Touloufe  éprouvoit  ainfi  un 
Schifme  cruel ,  le  Duc  de  Mommo/enci  à  qui  Henri  avoit  donné 
l'Epée  de  Connétable,  s  occupoit  d'établir  la  Chambre  mi-par- 
tie ,  que  le  Roi  avoit  accordée  aux  Protcftans.  Le  Connétable 
héfita  d'abord  entre  Nifmes  &:  Bagnols.  Mais  l'Evêquc  de  Caf- 
tres ,  Jean  de  Foffè ,  le  détermina  enfin  à  choifir  cette  Ville.  La 
Chambre  fut  compofée  d'un  Préfident,  de  huit  Confeillers  & 
d'un  Procureur-Général  Catholique  >  d'un  Préfident ,  d'un  pa- 
reil nombre  de  Confeillers  &  d'un  Avocat  Général  Proteftant. 
On  tira  du  Parlement  de  Languedoc ,  fiégeant  à  Beziers ,  le 
Préfident  &  les  Confeillers  Catholiques.  Jean  de  Sabbatier,  fieur 
de  la  Bourgade  9  Préfident  de  ce  Parlement ,  fut  nommé  par  le 
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Roi  Préfident  de  la  Chambre  de  Callres ,  &  le  Procureur- Gé- 
néral fut  Etienne  de  Rate.  Quant  aux  Protellans ,  Philippe  de 
Canaye  ,  fieur  Dufrejne ,  fut  nommé  Préfident  j  Pierre  de  Bou- 
caud>  Avocat  -  Général ,  &  François  de  Fontaniery  pere  de  ce 
Pierre  Peliffon,  digne  &  fidèle  ami  du  célèbre  Fouquet%  fut 
nommé  Sécretaire  du  Roi  pour  le  fervice  de  la  nouvelle  Cham- 
An.  ij9f.  bre.  Les  Officiers  Catholiques  arrivèrent  le  2  d'Avril.  Six  jours 
après  on  dit  la  méfie  dans  la  maifon  de  la  Bourgade.  Le  1 6,  les 
Officiers  Reliçionnaires  arrivèrent,  &  le  18  du  mémennois,  la 
Chambre  tint  fa  première  féance.  Le  Préfident  de  la  Bourgade 
mourut  dans  cette  même  année  le  1 1  de  Novembre. 

Tous  les  foins  que  Henri  fe  donnoit  pour  rétablir  dans  fon 
Royaume  Tordre  &  la  juftice ,  n'avoient  encore  pû  triompher  de 
J'opiniâtre  fanatifme  des  Touloufains  dévoués  à  Joyeufe.  Les 
troubles  de  la  Ville  étoient  toujours  fomentés  avec  adrefîe  par 
ceux  qui  efpéroient  profiter  de  ces  difTenfions.  Cependant  on 
tint  une  Aflembléc  dans  la  Prévôté  de  S.  Etienne ,  ou  le  Duc  de 
Joyeufe ,  Chalabre^  Abbé  de  Villeloin ,  de  Hautpoul ,  à'Affe^at  y 
Vignaux  &'  plufieurs  autres  Confeillers  du  Parlement,  nerthier 
&  Peyrille,  Capitouls,  opinèrent  fur  l'état  des  affaires.  On  arrêta , 
dans  cette  Conférence,  que  la  garde  des  portes  de  la  Ville feroit 
confiée  à  des  Bourgeois  j  que  l'on  forceroit  de  quitter  leurs  ar- 
mes ,  tous  ceux  qui  fe  meloient  au  Peuple  pour  y  entretenir  lef- 
prit  de  fédition*  que  l'on  prieroit  les  Officiers  du  Parlement, 
qui  étoient  reftés  dans  Touloufe,  de  ne  pas  s'en  abfenterj  & 
ceux  qui  avoient  pris  le  parti  de  fe  retirer ,  de  revenir  prendre 
leurs  ronflions.  Le  Duc  de  Joyeufe  étoit  trop  adroit  Politique ,  • 
pour  paroître  refufer  des  articles  dont  on  (entoit  trop  l'impor- 
tance ,  &  dont  le  refus  eût  trahi  le  fecret  de  fon  ambition.  Il  ne 
doutoit  pas  que  les  Parlementaires ,  qui  avoient  été  effrayés  des 
violences  dont  ils  avoient  prefque  été  les  victimes ,  n'euflent  ré- 
folu  ,  d'une  manière  irrévocable ,  de  ne  plus  s'expofer  aux  mê- 
mes dangers.  Il  connoiflbit  l'efprit  du  peuple  ,  &  favoit  combien 
il  lui  étoit  facile ,  au  moyen  des  Prêtres  &  des  Moines  qu'il  payoic 
pour  troubler  l'efprit  d'u  Vulgaire ,  d'exciter  de  nouvelles  tem- 
pêtes, &  de  fe  maintenir  dans  la  forte  de  Souveraineté  qu'il  avoir 
fçu  fe  former. 

Henri  ne  pouvoit  qu'être  indigné  des  obftacles  que  Joyeufe 
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apportoit  à  la  tranquillité  dont  il  vouloit  que  toute  la-  France 
jouît.  De  Vie  avoit  appris  fur  les  frontières  de  Languedoc  les  dé- 
tails Ae  fes  troubles  nouveaux  :  au  lieu  d  aller  à  Touloufe ,  il  fe 
rendit  à  Caftres,  &  de  là  écrivit  à  Henri-  tout  ce  que  Joyeuje 
avoit  entrepris  pour  fe  foutenir  contre  l'autorité  Royale.  Aulîi- 
tôt  ce  Monarque  écrivit  de  Fontainebleau  où  il  étoit  \  aux  Villes 
&  aux  Communautés  de  la  Province.  Joyeuje  avoit  rompu  la 
Trêve  de  la  manière  la  plus  odieufe ,  en  foule vant  la  Capitale  de 
la  Province  ,  au  moment  où  l'on  croyoit  la  Paix  plus  prête  à  fe 
conclure.  La  lettre  de  Henri  détailloit  tous  les  artifices  que 
Joyeufe  avoit  employés  pour  forcer  les  loix  à  fe  taire ,  pour  re- 
nouveller  les  excès  du  Fanatifme ,  pour  contraindre  le  Parle-* 
ment  à  fuir  dune  ville  où  il  n'étoit  plus  en  fûreté  j  eflfm ,  le 
meilleur  des  Rois  étoit  obligé  de  recourir,  dans  cette  efpece  de 
Manifeftc ,  à  l'autorité  ^ue  pouvoit  avoir  fur  les  efprits  l'ordre 
que  le  Pape  avoit  donne  à  tous  les  Religieux  obligés  par  leurs 
vœux  d'obéir  à  F  autorité  du  Pontife,  par  préférence  à  toute  autre  , 
de  prier  Dieu  pour  Henri.  Ce  Prince  écrivit  en  outre  aux  Offi- 
ciers du  Parlement  de  Touloufe ,  qui  avoient  abandonné  cetre 
ville,  que  le  lîeur  de  Vie  leur  remettrait,  en  fon  nom ,  des  lettres 
qui  leurpermettoient  dechoifir  telle  ville,  aux  environs  de  Tou- 
loufe, qui  leur  paroîtroit  plus  convenable  peut  v  rendre  la  juftice. 
Il  y  ajoutoit  enfin ,  qu'il  avoit  donné  les  mêmes  ordres  pour 
toutes  les  Cours  &  Jurifdidions  Souveraines,  qui  jufqu alors 
avoient  été  à  Touloufe.  Le  Parlement  de  Languedoc  qui  fié- 
geoit  à  Caftel  Sarrazin ,  rendit,  en  conféquence  des  lettres  de  An. 
Henri ,  un  Arrêt  daté  du  neuf  Mai,  par  lequel  il  ordonnoit 
à  la  Chambre  des  Requêtes,  aux  Tréforiers  de  France  &  au 
Préfidial ,  de  fe  rendre  à  Caftel-Sarrazin ,  &  d'abandonner  Tou- 
loufe aux  Ligueurs. 

Les  Etats  de  la  Province  aflemblés  à  Beziers ,  étoient  conve- 
nus avec  eux ,  le  huit  Mars ,  de  prolonger  la  Trêve  pour  fix 
mois  encore.  Henri  écrivit  aux  Etats  que  les  attentats  de  Joyeuje 
contre  fon  autorité  ,  le  forçoient  de  réduire ,  à  force  ouverte , 
des  Ingrats  qui  fe  refufoient  à  mériter  fes  bienfaits.  Dès  ce  mo- 
ment, le  Duc  de  Ventadour ,  Lieutenant-Général  du  Connéta- 
ble de  Montmorenci  au  Gouvernement  de  Languedoc,  &  le 
Maréchal  de  Matignon ,  eurent  ordre  de  rafTembler  le  plus  de 
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Troupes  qu'ils  pourroienc  j  le  premier  en  Languedoc  ,  le  fécond 
en  Gafcogne  ,  &  de  marcher ,  les  armes  à  la  main,  contre  toutes 
les  Villes  qui  sopiniâtreroient  à  ne  point  reconnoître  l'autorité 
de  Henri ,  fie  furtout'contrc  la  Capitale  de  la  Province. 

Au  moment  ou  la  guerre  ailoit  recommencer ,  les  Etats  des 
An. M5f.  Ligueurs  fe  raflcmblerent  à  Toulon fe  le  7  de  Mai,  conformé- 
ment à  ce  qui  avoit  été  réfolu  aux  Etats  tenus  précédemment  à 
Lavaur.  Tous  ceux  qui  avoient  afiifté  à  cette  première  Aflem- 
blée ,  fe  trouvèrent  à  cette  féconde ,  fi  on  en  excepte  les  Vi- 
caires-Généraux de  Touloufe  &  à  Alet.  Le  Duc  de  Joyeufe  étoit 
alors  abfent.  Les  Etats  envoyèrent  des  Députés  vers  les  Com- 
muTaircs  de  la  Trêve  du  Parti  du  Roi  i  ils  étoient  alors  à  Peze- 
nas.  O*  leur  affura  que  Joyeufe  ne  defiroit  autre  chofe  que  d'em- 

Eêcher  toute  hoililité.  Lui  même  arriva  bientôt,  rejetta  toute 
1  faute  fur  de  Vic\  qu'il  aceufoit  de  vouloir  lui  enlever  toutes 
les  villes  de  fon  Parti ,  &.  Touloufe  elle-même.  Eniïn,  il  haran- 
gua en  faveur  de  la  Sainte-  Union  ,  en  fe  prévalant  toujours  du 
lerment  prononcé  au  nom  de  la  Religion;  ferment  dont  lej?apc 
feul  pouvoir,  difpenfer.  Pendant  ce  tems,  les  Royaliltes  commen- 
coient  la  guerre  du  côté  de  l'Albigeois  :  Joyeuje  y  courut,  &  ne 
revint  à  Touloufe  que  le  huit  de  Juin.  Alors  i'AlTemblée  n'ou- 
blia rien  pour  obtenir  la  prorogation  de  la  Trêve  :  mais  Joyeuje 
délirant  toujours  en  fecret  de  k>u;cnir  la  guerre ,  les  Etats  con- 
vinrent de  fournir  aux  frais  qu'elle  ex'geroit ,  en  fuppofant  qu'elle 
fe  déclarât  hautement  »  &  l'on  renouyella  le  ferment  folcmnel 
déjà  tant  de  fois  prononcé  en  faveur  de  la  Sainte  -  Union ,  en 
«'accordant  à  ne  rien  faire  que  de  l'aveu  &  fous  l'autorité  du 
Duc  de  Joyeufe,  &  à  ne  ligner  aucun  Traité  qui  pût  détruire 
cette  nouvelle  Confédération. 

Bientôt  la  guerre  commença  entre  les  deux  Partis.  Le  Duc 
de  Ventadour ,  après  avoir  forcé  de  rendre  plufieurs  Châteaux  fie 
plufieurs  Villes  aux  environs  de  Touloufe,  vint  enfin  jufques 
aux  portes  de  cette  dernière  ,  &  fit  tirer  contre  elle  cinq  volées 
de  canons.  Joyeufe  alors  encourageoit  lesTouloufains  par  fa  pré- 
fence.  On  fe  préparoit  à  la  plus  vigoureufe  défenfe  :  tous  les  Tri- 
bunaux de  .luftice  avoient  celTé  d'être  ouverts  :  on  avoit  vendu 
tous  les  meubles  des  Parlementaires  Ôc  autres  Citoyens  qui  s  e- 
toient  retirés  à  Caftel-Sarrazin  j  on  avoit  fait  prendre  les  armes 
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à  tous  ceux  qui  «oient  en  âge  de  partager  les  travaux  du  fiege  $ 
entin  on  avoit  jette  dans  les  Fers  tous  ceux  que  l'on  foupçonnoic 
d'être  peu  fidèles  au  Parti  de  la  Ligue.  Tout  annonçoic  le  dcf- 
fein  d'oppofer  à  l'Ennemi  le  courage  le  plus  opiniâtre  ;  mais  le 
Duc  de  Vtniadour  ne  fe  crut  pas  aflez  fort  pour  aifiéger  une 
Ville  aufli  confidérable  >  il  fe  contenta  d'aller  mettre  le  (iége  de- 
vant Caftanet ,  qu'à  l'aide  du  Maréchal  de  Matignon  il  réduifit 
peu  apres  à  fe  rendre.  Quelques  autres  exploits  bornèrent  les 
travaux  du  Duc  pendant  cette  campagne  II  licentia  fon  armée 
que  les  maladies  affoibliflbient  d'ailleurs  chaque  jour,  parce  que 
les  chaleurs  de  cette  année  étoient  exceflîvcs. 

Joyeufe  atfendoit  le  moment  où  l'Ennemi  feroit  épuifé  par  fes  Au. 
propres  triomphes,  pour  entrer  lui-même  en  campagne.  Il  avoit 
reçu  deux  Compagnies  de  Gendarmes  j  l'une  du  Marquis  de. 
Villars  ,  l'autre  de  Montpe^at.  Les  Touloufaifts  fe  joignirent  à 
ces  deux  Corps  $  6c  Joyeufe  -  à  la  tête  de  cette  armée  ,  marcha 
contre  les  habitans  de  Caftel-Sarrazin.  Il  attaqua  dans  fa  marche 
un  ieu  nommé  Grifols,  &eut  la  barbarie  de  faire  pendre  le  Com- 
mandant de  la  Place  nommé  Fenelon  ,  tout  Gentilhomme  qu'il 
étoit,  pour  avoir  ofé  lui  réfifter.  Il  fembloit  que  les  honneurs 
accordés  depuis  au  Précepteur  immortel  du  Duc  de  Bourgogne, 
expia/îènr  l'outrage  fait  à  un  brave  Patriote  ,  dont  le  feuf  crime 
avoit  été  dans  un  liécle  abominable  de  trop  chérir  le  bon  Henri 
IV.  L'implacable  Joyeufe  fe  préfenta  enfuite  aux  portes  de  Caf- 
tel-Sarrazin ,  conduifant  fes  troupes  rangées  en  bataille.  Il  en- 
voya un  Trompette  fommer  les  habitans  de  fe  rendre.  Le  Parle- 
ment, pour  répondre  à  cette  fommation ,  députa  le  Confeiller 
Bertrand  fieur  de  Moneville ,  qui  endofla  une  cuirafîc,  prit  en 
main  une  pertuifanne,  &  commanda  au  Trompette  de  dire  â  fon 
Maître  ,  ciue  ce  devoit  être  aflèz  pour  lui  d'avoir  forcé  des  Ma- 
giftrats  àruirde  leurs  maifons ,  &  d'avoir  livré  au  pillage  leurs 
pofleffions,  fans  prétendre  encore  les  pourfuivre  dans  l'azile  qu'ils 
n'avoient  choifi  que  pour  y  exercer,  au  moins  paifibleimnt  , 
le  plus  faine  de  leurs  devoirs.  Joyeufe  toujours  barbare  ,  même 
au  moment  où  il  fembloit  céder  à  la  Juftice,  brftla  toutes  les 
métairies  qui  appartenoient  aux  habitans  de  Caftel  -  Sarrafin. 
L'Infenfé  dévaitoit  le  Royaume  du  meilleur  des  Rois,  &:  fe 
plaifoit  au  bruit  de  la  guerre ,  des  combats  &  des  cris  de  dou- 
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leur,  que  lui  feul  faifoit  naître  de  tous  côtés,  pour  s  étourdir, 
autant  qu'il  lui  étoit  pollible ,  fur  les  reproches  fecrets  de  fa 
confeience.  Après  avoir  laifle  garnifon  dans  Catalens,  pour  faire 
craindre  à  Callel-Sarrazin  des  holtilités  continuelles,  il  ramena 
fes  Troupes  à  Touloufe. 
An.  1 5 9f .       A  peine  fut-il  arrivé ,  qu'il  demanda  une  Trêve  de  trois  mois. 

Les  deux  Partis  la  fignerent  le  1 3  de  Septembre.  Dans  le  même 
temps ,  le  Duc  de  Mayenne  en  avoit  obtenu  une  du  Roi  î  elle 
fut  le  préliminaire  de  la  Paix  ,  que  ce  fameux  Chef  de  la  Ligue 
conclut  bientôt  après  avec  Henri.  Ce  Prince  venoit  de  recevoir 
les  hommages  de  la  ville  de  Lyon.  Ce  fut  pendant  fon  féjour 
dans  cette  Ville ,  qu'il  ordonna  la  réunion  des  Membres  du  Par- 
lement féant  à  Beziers ,  à  ceux  du  Parlement  établi  à  Calrel* 
Sarrazin.  Déjà  il  avoir  donné,  quelque-temps  auparavant ,  un 
Arrêt  qui  preferivoit  la  même  réunion.  Mais  la  fixation  des  rangs 
que  dévoient  tenir  les  Officiers  créés  par  Henri  &  ceux  créés  par 
le  Duc  de  Mayenne ,  ayant  été  un  fujet  de  difficultés  multipliées , 
le  nouvel  Arrêt  fit  difparoître  tous  ces  obftacles.  Claude  Menar- 
dtnu  fieur  de  Beaumont ,  Maître  des  Requêtes  ,  fut  commis  par 
Je  Roi  à  la  réunion  des  deux  Corps  de  Parlementaires}  &  ces 
Magiltracs ,  qui  ne  dévoient  plus  former  qu'une  même  Compa- 
gnie, curent  ordre  de  fiéger  à  Cafkelnaudari ,  jufqu'au  moment 
où  le  Roi  devoit  enfin  forcer  Touloufe  à  reconnoître  fon  autorité 
fuprême.  Menardeau ,  en  conféquence  des  ordres  du  Roi,  fe 
rendit  à  Beziers,  y  foinina,  au  nom  du  Roi,  les  quatorze  Confeil- 
lers  qui  y  rendoient  la  juftice,  de  fe  rendre  avec  lui  à  Caftel- 
tSarrazin  >  il  les  y  conduifit  avec  tous  les  Agens  fubakernes  des 
Loix  &  de  la  Chicane,  qui  tous  furent  incorporés  dans  le  Parle-* 
ment  de  cette  dernière  Ville  le  $  de  Décembre  &  les  jours, 
fuivans. 
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CHAPITRE  XL 

Mat  en  ne,  fatigué  de  la  guerre  &  forcé  de  plier  le  genou 
devant  le  plus  brave  des  Guerriers  &  le  plus  clément  des  Vain- 
queurs ,  ne  s'occupoit  plus  que  des  moyens  d'obtenir  une  paix 
avantageufe.  Joyeufe  fentit  alors  quel  coup  lui  feroit  porté  ,  s'il 
négligeoit  de  traiter  lui  même  avec  le  Roi,  après  avoir  perdu 
l'appui  du  Chef  premier  de  la  Ligue.  Dès  ce  moment,  il  com- 
bina tous  les  moyens  de  tirer  de  fa  réconciliation  tous  les  avan- 
tages qu'il  pourrait  obtenir.  Pour  y  parvenir,  il  convoqua  les 
Etats  du  Parti  de  la  Ligue  >  ils  s'ouvrirent  le  28  de  Novembre, 
dans  le  Réfectoire  des  Augultins.  Joyeufe  y  parla,  non  plus  en 
Guerrier  avide  de  conquêtes &:  de  trophées,  mais  en  Politique, 
qui,  tout  en  aduiant  qu'il  étoit  prêt  à  combattre  pour  venger  la 
Religion  ,  confeilloit  à  chacun  de  faire  fa  paix  ,  en  fe  vendant  à 
la  Cour  au  plus  haut  prix  pofliblc.  L'Evèoue  de  Lodeve  préfi- 
dok  à  ces  Etats,  ou  <*  fe  trouvèrent  les  Vicaires -Généraux  de 
»  Touloufe,  deNarbonne,  de  Lavaur,  d'Albi  ,  d'Alet,  pour 
a>  le  Clergé  i  le  Baron  d' Ambres ,  les  Envoyés  des  Barons  de 
»  de  Joyeufe  ,  $  Arques  &  de  Camperai  us  ,  pour  la  NoblefIe>  les 
»  Confuls  &  Diocélains  de  Touloufe ,  Carcaflbnne  ,  Narbonne , 
ï>  Albi  ,  Lavaur,  Alet  &  Callelnaudari  >  les  Diocélains  de  Mire- 
»  poix,  Saint-Pons,  Rieux  &  Montauban,  pour  le  1  iers-Etat.  » 

Joyeufe  a  voit  dit  aux  Etats  que  le  Duc  de  Mayenne  ayant  cru  ^n.  1  j^f: 
qu'il  falloit  enfin  traiter  avec  le  Roi  de  Navarre ,  à  qui  le  Pape 
alloit  incefiamment  accorder  Cabfoludon ,  avoit  envoyé  des  per- 
fonnes  de  fon  Confeil ,  pour  traiter  des  moyens  d  aflurer  la  paix  j 
qu'il  avoit  aflîgné  à  Verfeil  le  lieu  de  la  conférence  j  qu'il  talloit 
par  conléquent  y  envoyer  des  Députés.  Les  Etats  de  Touloufe 
nommèrent  alors  l'Evêque  de  Lodeve  &  le  Grand  Vicaire  de 
Narbonne,  deux  des  Députés  de  laNoblefle,  &  les  ConfuU  des 
quatre  principales  Villes,  avec  un  Syndic,  pour  affilier  à  cette 
ponférence  importante.  Le  Duc  de  Joyeuje  ,  deux  Députés  des 
Parlemens  féant  à  Touloufe  &  à  Caftel-Sarrazin  ,  s'y  rendirent 
auffi,  ainfi  que  le  fieur  de  Roçhemaurt ,  Coinmifiaire  envoyé  par 
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ic  Roi.  Députes  des  Villes  &  des  Parleinens,  ainfi  que  joyeufe , 
chacun  fit  fes  demandes  particulières.  On  en  forma  un  cahier 
qui  fuc  porté  au  Roi.  Le  j  Décembre ,  les  cahiers  furent  ap- 
portés aux  Etats  à  Touloufc  i  on  en  fit  la  lefture,  &  l'Aflèinblée 
les  approuva.  Joyeufe  envoya  en  fon  nom  le  Baron  d'Hauterive  y 
pour  négocier  fon  accommodement  avec  Henri.  Les  Etats  en- 
voyèrent également  des  Députés  de  chaque  Corps ,  pour  ftipuler 
les  conditions  auxquelles  des  Rebelles  &  des  Fanatiques  confen- 
toient  à  ne  plus  combattre  le  meilleurs  des  Rois  &  des  hommes. 
Lorfque  ces  différentes  Nominations  furent  faites ,  l'Afiemblée  fe 
fépara.  Alors  le  Duc  de  Veniadour  convoqua  les  Etats  du  Parti 

A*,  (p?.    Royalifte  à  Pezenas  au  commencement  du  mois  de  Janvier  i  r p5. 

Il  en  avoit  reçu  l'ordre  du  Roi ,  par  des  Lettres  que  ce  Prince 
lui  avoit  écrites  étant  à  Lyon.  L'Evêque  de  Montpellier  préfi- 
doit  à  ces  nouveaux  Etats.  Le  Duc  de  Ventadour  étoit  affilié 
du  fieur  de  Vie  ,  Confciller  au  Confcil  Privé  >  de  Marion  ,  Tré- 
forier  de  France  &  Intendant  des  Finances  en  Languedoc  ;  de 
Crorilles  ,  Tréforier  de  la  Généralité  de  Montpellier  \  de  d'Avi- 
rard,  Tréforier  de  France  de  la  Généralité  de  Touloufe,  &  du 
Fréfident  Convers  ,  Maître  des  Requêtes.  Les  Etats  reçurent  la 
nouvelle  que  le  Duc  de  joyeufe ,  décidé ,  plus  que  jamais ,  à 
faire  fapaix  avec  le  Roi ,  denroit  prolonger  la  Trêve  jufqu a  la 
fin  de  Février  >  le  Duc  de  Ventadour  y  confentit. 

Le  grand  ouvrage  de  la  Paix  étoit  prêt  à  s'achever.  Jean  de 
Levis  ,  Vicomte  de  Mirepoix ,  fut  un  des  Négociateurs  les  plus 
ïélés  auprès  du  Roi.  Henri  fit  examiner  dans  fon  Confeil  les 

'à  demandes,  &  du  Duc  dcjoyeuje,  &  du  Parlement  de  Tou- 

loufe ,  &  du  Corps  de  Ville ,  &  des  Etats,  &  de  toutes  les  autres 
villes  de  la  Province.  Les  larmes  coulent  des  yeux ,  quand  on 
penfe  aux  facrifices  que  le  Héros  de  la  Nation  fut  obligé  de  s'im- 
pofer  à  lui-même ,  pour  donner  la  paix  à  fes  Sujets.  Ce  bon 
Prince  s'étant  rendu  ,  dans  le  commencement  de  Janvier ,  au 
château  de  Folembrai ,  fitué  dans  la  forêt  de  Coud  ,  il  conclue 
enfin  un  Traité  de  paix  général ,  tant  avec  Mayenne  qu'avec 
Joyeufe  &  les  antres  Chefs  de  la  Ligue,  qui  jufqu  a  ce  moment 
a  voient  perfifté  dans  la  révolte.  Henri  donna  dans  le  même  lieu 
un  Edit  particulier  en  faveur  de  Touloufe  &  des  autres  villes  qui 
avoient  fuivi  le  parti  de  la  Ligue.  Cet  Edit  contenoit  vingt- 
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quatre  articles.  Henri  annonçoit  d'abord  la  faveur  qu'il  accor- 
dait au  Duc  de  Joyeufe  de  le  faire  Maréchal  de  France ,  &  l'un 
de  fes  Lieutenans-Généraux  en  Languedoc ,  en  l'abfence  dit 
Connétable.  Il  ordonnoit  enfuite  qu'il  n'y  auroit  à  Touloufe 
d'autre  Rit  que  celui  de  la  Religion  Catholique  Romaine ,  &  à 
quelques  lieues  â  la  ronde  t  &  dans  toutes  les  autres  Villes  du 
R  effort  du  Parlement  de  Touloufe ,  à  l'exception  des  villes  8c 
lieux  où  l'exercice  de  la  Religion  prétendue  Réformée  avoit  été 
établie  par  l'Edit  de  1 J77.  Alet ,  Fiat ,  Auriac  &  Montefquieu  » 
d'où  le  Proteftantifine  avoit  été  banni ,  ne  pou  voient  être  com- 
pris dans  cette  exception.  Henri  ordonnoit  encore  que  le  Rie 
Romain  feroit  rétabli  dans  tous  les  lieux  où  il  avoit  été  inter- 
rompu par  la  force  des  armes ,  &  que  tous  les  Eccléfiaftiques 
rentreroient  dans  les  différens  biens,  dont  ils  avoient  joui  avant 
les  guerres  civiles.  Un  des  articles  les  plus  attendriflans ,  étoic 
celui  où  Henri  accordoit  une  Amniftie  générale  à  tous  ceux  oui 
avoient  fuivi  le  Parti  de  la  Ligue  >  article  qui  dût  plaire  le  plus 
à  fon  cœur ,  &  que  fa  main  ne  pût  figner  fans  doute  fans  treflaillir.' 
Il  éteignoit ,  par  le  même  Edit,  tout  fouvenir  du  meurtre  com- 
mis, le  îoFévrier  1  j8p  ,  dans  la  perfonne  du  Premier  Préfident 
Duranti,  &de  V Avocat-Général  à'Jffis.  Par  un  autre  article,  le 
Parlement  de  Touloufe  fut  entièrement  rétabli  3  celui  de  Cartel» 
Sarrazin  lui  fut  réuni.  Tous  les  Officiers  de  ce-Corps,  nommés 
par  le  Duc  de  Mayenne  ,  furent  confervés  dans  leurs  Offices. 
Henri  exigea,  pour  toute  fatisfa&ion ,  qu'ils  demanderaient  de 
nouvelles  provifions.  Il  donna  ordre  que  toutes  les  Citadelles 
conduites  pendant  les  troubles ,  feroient  démolies ,  excepté 
celles  des  Places  frontières.  Il  abolit  tous  les  fubfides  impofés 

{>endant  lestroublcs ,  confirma  tous  les  privilèges  du  Clergé ,  de 
a  Nobleflè  &  du  Tiers-Etats }  &  pour  gage  de  fa  bonté  vraiment 
paternelle  ,  il  accorda  a  la  ville  de  Touloufe,  une  exemption  de 
tailles  pour  cent  ans  i  bienfait  particulier  qui  dût  faire  fentir  aux 
Touloufains  tout  ce  que  le  repentir  a  de  plus  cuifant.  Combien 
on  doit  rougir  de  foi-même ,  lorfqu'on  eft  forcé  d'accorder  la 

5 lus  vive  reconnoiffance  au  Bienfaiteur  que  l'on  n'a  pas  eu  honte 
outrager  de  la  manière  la  plus  odieufe  ! 
Un  feul  homme  fut  affez  malheureux ,  pour  ne  point  participer 
âux  effets  de  la  clémence  de  Henri.  Tous  les  troubles  de  lft 

Yij 
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Ligue,  aux  termes  de  l'Edic &:  de  l'Arrêt  enregiiïrés,  dévoient 
être  regardés  comme  non-avenus }  il  étoit  fait  détenfe  d'en  parler. 
La  Conjuration  de  Tounis  étoit  comprife  dans  cette  abolition 
générale.  Maïs  il  y  avoit  encore  des  cfprits  fi  échauffés ,  que 
Henri  craignant  qu  un  refte  de  haine  fecrette  nef  ît  qu'on  fe  préva- 
lût du  filence  gardé  dans  l'Edit,  fur  le  fait  particulier  de  l'île  de 
Tounis  ,  fe  détermina  à  donner  des  Lettres  Patentes  enregif- 
trées  le  2  Avril  1 596  y  pour  déclarer  que  cette  émeute  étoit 
comprife  dans  l'abolition  générale  ,  &:  qu'il  en  accordoit  l'aboli- 
tion particulière  Le  Parlement ,  dans  fon  Arrêt ,  y  mit  la  ref- 
tri&ion ,  que  ceux  qui  avoient  été  compris  dans  les  Arrêts  de 
condamnation  ,  ne  pourroient  point  habiter,  ni  la  ville  de  Tou- 
loufe,  ni  les  fauxbourgs,  ni  recouvrer  ceux  de  leurs  biens  qui 
avoient  été  vendus  d'autorité  de  Juftice  à  la  fuite  defdits  Arrêts  : 
voulant  qu'ils  jouiflent  eu  Jurplus  de  tout  le  contenu  en  ces  Let- 
tres &  en  l'Edit, 

Henri  voulut  faire  fupprimer  cette  reftri&ion  >  &  il  adreiïa 
pour  cela  au  Parlement  trois  lettres  de  Juflion  :  les  premières,  du 
28  Juillet  ir $6  >  les  fécondes,  du  27  Aoûti  les  troifiemes ,  du 
10  Juin  itfoo.  Le  Parlement  rut  inébranlable.  Il  avoit  confervé 
le  fouvenir  d'un  événement  dont  il  penfoit  qu'il  avoit  pu  être  la 
victime.  Tournier  perdit  une  partie  de  fes  biens ,  &  il  ne  lui  fut 
pas  permis  de  terminer  fa  carrière  dans  une  ville  qu'il  avoit  trou- 
blée. Simple  Avocat  attaché  à  la  Chambre  de  l'Edit,  établie  à 
Nerac,  &  qu'il  fuivit  à  Agen  ,  il  s'acquit  la  réputation  d'un  Ju- 
rifconfulte  éclairé  &  d'un  Citoyen  vertueux.  Ses  enfans  habitè- 
rent Touloufe,  &  fes  petits  fils  entrèrent  dans  le  Parlement  qui 
avoit  proferit  leur  grand-pere  3  tant  il  cil  vrai  que  la  véritable 
vertu  triomphe  enfin  des  naines  les  plus  invétérées  !  .Un  des  pe- 
tits-fils du  célèbre  Avocat  eft  l'Abbé  de  Tournier ,  dont  la  mé- 
moire eft  Ci  chère  aux  amis  de  l'Humanité  &  de  la  Religion  :  c'eft 
lui  qui  a  fondé  la  maifon  du  Bon  Pafleur,  &  qui  a  donné  au 
Pub!  ic  un  Traité  de  Jurifprudence  eftimé  &  digne  de  l'être. 
Parmi  fes  Defcendans  il  y  a  eu  un  Avocat-Général ,  un  Préfident 
à  Mortier ,  &  plufieurs  Confeillers  au  Parlement. 

La  rigueur  de  cette  Compagnie  envers  Tournier  &  les  autres 
Conjures*,  ne  peut  fe  concilier  ni  avec  les  principes  de  la  Jurif- 
prudence ,  ni  avec  ceux  de  la  Raifon  Ôc  même  de  l'Honneur. 
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Le  Roi  prononce  l'abolition  du  crime  j  le  Roi  6c  le  Parlement 
le  déclarent  comme  non  avenu ,  &  cependant  en  laifie  fubfiftcr 
une  partie  de  la  peine  >  c'eft  une  première  contradiction  :  la  fé- 
conde eft  de  traiter  l'Auteur  d'une  émeute  qui  n'eut  point  d'ef- 
fet avec  plus  de  févérité  ,  que  les  Auteurs  du  meurtre  de  Du~ 
ranti  y  des  défenfes  publiques,  fous  peine  de  viet  de  parler  avan- 
tageufeinent  de  Henri  IV y  enfin  ,  de  ces  excès  inouis  contre 
l'Humanité  &  contre  l'Autorité  Royale ,  cjui  fouillent  1  hiiloire 
de  ces  temps  affreux.  Nous  obferverons  ici  que  LafailU  donne, 
pour  petits  neveux  au  célèbre  Tournier,  deux  frères  de  ce  nom, 
qui  étoient  fes  petits-flls. 

Nous  ne  croyons  pas  qu'il  foit  nécefTaire  de  remarquer  ici , 
comme  nous  l'avons  déjà  fait  plufieurs  fois ,  que  l'Hiltoire ,  en 
confervant  le  fouvenir  des  fautes  d'un  Citoyen  égaré  par  le 
malheur  des  temps,  n'imprime  aucune  tache  fur  le  nom  de  fes 
Defcendans.  Ces  fautes  font ,  au  contraire  ,  des  leçons  utiles  qui 
peuvent  fe  perpétuer  des  génération  en  génération.  Le  récit  de 
l'Hiftoire  fert  leulement  à  prouver  combien  fouvent  on  fe  livre  à 
de  grandes  erreurs  avec  de  grands  talens.  Il  eft  important  d'ail- 
leurs qu'elle  faffe  fouvenir  que  le  crime  ne  refte  pas  toujours  im- 
puni y  &  il  eft  des  iîécles  où  les  forfaits  des  hommes  feinbleroienc 
jiiérirer  que  ion  inventât  des  fupplices  nouveaux. 


CHAPITRE  XII. 

Ce  s  derniers  mots  nous  rappellent  cju'au  moment  où  Henri 
combloit  ainfi  de  fes  bienfaits ,  ceux  qu  il  auroit  pu  accabler  du 
poids  de  fa  toute- puhTance ,  un  malheureux  féduit  &  armé  par 
Je  Fanatifme  ,  avoit  ofé  attenter  fur  fa  perfonne.  Le  Parricide 
Jean  Châtel  avoit  été  condamné  au  fupplicc  dû  à  fon  crime  >  & 
les  Jéiuites  convaincus ,  finon  d'avoir  aiguifé  le  poignard ,  au 
moins  d'avoir  loué  publiquement  l'AfTaflin,  &  d'avoir  juftifié  fon 
attentat  par  des  écrits  odieux  avoient  été  bannis  de  la  France 

Çir  un  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  du  i<?  Décembre  1  ^4. 
ouloufe  livrée  alors  ;  plus  que  jamais ,  à  toutes  les  fureurs  de  la 
Ligue,  avoit  recueilli  dans  fon  fein  tous  les  Cénobites  de  ce 
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Corps  devenu  l'horreur  de  la  Nation.  Le  Parlement  de  Tott- 
loufe  avoit  infirmé  l'Arrêt  de  celui  de  Paris  i  &  le  Provincial  des 
Jéfuites  vengeoit  dans  la  capitale  du  Languedoc  les  oppro- 
bres dont  fes  Complices  étoienc  couverts  dans  la  capitale  du 
Royaume. 

Lorfque  Joyeufe  eût  fait  avec  Henri  Ton  Traité  particulier , 
lorfqu'il  eût  fixé,  par  fon  crédit,  le  prix  auquel  l'ambition  &  l'in- 
térêt avoient  mis  la  foumiiliondes  Seigneurs  de  ChaUbrt ,  $  Am- 
bre ,  de  la  Courte  te  y  d'Honous ,  du  vicomte  de  S.  G  irons ,  de 
ïEJÎrange,  ÔC  de  S.  Romain ,  à  qui  le  Roi  avoit  accordé  une 
Compagnie  de  Gens  d'Armes  fousdoyés  par  la  Province  >  l'arti- 
cle des  Jéfuites  fut  mis  en  délibération.  nenriy  toujours  clément , 
toujours  au-deflus  de  la  vengeance, <onfcntit  à  ce  que  Touloufe 
çonfervât  dans  fon  fein  cette  fociété  d'hommes  fi  fupérieurs  aux 
autres  quant  à  l'Efprit  du  Corps  >  mais  auffi  tellement  dange- 
reux ,  que  l'Europe  prefque  entière  crut  devoir  fe  Jiguer  contre 
eux.  Les  Jéfuites  conferverent  à  Touloufe  tous  leurs  droits  i  6c 
même  à  Tournon ,  ils  fe  prévalurent  de  la  protection  du  Seigneur 
de  ce  nom,  pour  y  relier  malgré  l'Arrêt  qui  les  bannhToit,  en 
exécution  de  l'Edit  donné  par  le  Roi.  Le  Parlement  de  Paris  ren- 
dit, le  premier  Oôobre  1797,  un  Arrêt  qui  ordonnoit  que  la 
Société  feroit  chaflée  de  Tournon ,  par  le  Seigneur  même  du 
lieu.  Le  Parlement  de  Touloufe  oubliant  l'ordre  émané  du 
Trône,  ne  vit  dans  la  procédure  de  celui  de  Paris,  que  l'atteinte 

Îiortée  à  fes  droits ,  &:  douna  un  Arrêt  qui  ordonnoit  précifément 
e  contraire.  Cette  partie  des  Etats  de  la  Province  foumife  au 
Maréchal  Duc  de  joyeufe ,  délibéra  le  1 1  Novembre  de  la 
même  année ,  que  l'on  fe  pourvoirait pardevant  le  Parlement  de 
Touloufe,  pour  obtenir  aue  les  Jémites  ne  vuidajfent  pas  de 
Tournon ,  vu  que  cette  ville  &:  les  environs  dévoient  à  leur  éta- 
bliflèment  les  plus  grands  avantages.  Au  moisd'Août  1  798  ,IePar- 
leinentde  Pans  ordonna,  par  un  nouvel  Arrêt ,  la  faifie  des  biens 
du  Seigneur  de  Tournon,le  déclara  déchu  de  l'Office  de  Sénéchal 
d'Auvergne,  dont  il  étoit  pourvu,  &  défendit  a  tous  les  Sujets  du 
Roi ,  de  quelques  conditions  qu'ils  fulTent,  &  dans  quelques  lieux 
qu'ils  fiflent  du  Royaume  leur  féjour ,  d'envoyer  leurs  enfant 
étudier  dans  les  Collèges  occupés  par  les  Jéfuites.  Le  Parlement 
de  Touloufe  ufa  des  mêmes  armes  pour  repouffer  cette  efpeçe 
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d  hoftilités,  par  Iciqucllcs  celui  de  Paris  attaquoit  fa  puifTance. 
Henri  étonné  que  l'on  s'opiniâtrât  a  retenir  malgré  lui ,  dans  Ton 
Royaume ,  un  Corps  défigné  publiquement  comme  Fauteur  du 
fiftêmedu  Régicide  ,  avoit  réfolu  de  caflef  l'Arrêt  du  Parlement 
de  Touloufe  :  mais  l'intrigue  vint  au  fecours  de  la  Société.  Des 
Courtifans  adroits  emplovert  nt  leur  crédit.  Peu  de  temps  après 
les  Jéfuites  furent  rappelles  j  alors  les  débats  des  deux  Parle- 
mens  ceflerem  faute  d  objet. 

Retournons  un  peu  fur  nos  pas.  Le  Baron  d'Hauterive  ,  en-  Aiut^Vj 
voyé  à  la  Cour  par  le  Duc  de  Joyeufe  pour  négocier  le  Traité 
'  de  Paix  ,  arriva  à  Touloufe  j  &  dans  une  féance  publique  tenue 
le  1 2  de  Mars  i  $96  ,  lut  la  lettre  que  Henri  écrivoit  aux  Etats, 
que  le  Maréchal  avoit  raflèmblés  ,  depuis  le  2  j  Janvier ,  dans  le 
Réfectoire  des  Àuguftins.  L'Evêque  de  Lodeve  qui  préfidoit  à 
l'Aflèmbléc,  fît  un  difeours ,  par  lequel  il  affaira ,  qu'en  raifon  de 
Yabfolution  accordée  parle  Papet  on  pouvoir  reconnoître  Henri 

Four  légitime  Souverain  >  c'eft-à-dire ,  qu'au  moment  même  où 
on  commençoit  à  remplir  le  plus  faint  des  devoirs,  on  outrageoie 
encore  la  Majefté  Royale ,  en  la  fubordonnant  à  ce  fiftême  ul- 
tramontain  ,  inventé  par  le  trop  fameux  Grégoire  VU.  On  lut 
après  les  Difeours  de  1'Evêoue  Préfîdent ,  la  lettre  aue  Henri 
écrivoit  aux  Etats ,  &  fes  reponfes  aux  cahiers  des  demandes. 
Alors  l'AfTembléc  entière  le  reconnut  Roi  par  un  fuffrage  una- 
nime, &  fixa ,  par  une  délibération  folemnelle,  que  l'on  écriroit 
au  Prince  pour  le  remercier  d'avoir  agréé  leur  ferment  d'obéif- 
fance. 

Le  lendemain,  l'Edic  daté  de  Folembrai  fut  apporté  aux  Etats 
par  le  Maréchal  Duc  de  Joyeufe ,  Lieutenant-Général  en  Lan- 
guedoc  ;  l'Aflèmblée  fut  priée  d'examiner  s'il  n'y  avoit  point  quel- 
ques modifications  à  y  defirer.  On  convint  de  quelques  change- 
rons ou  d'explications  nécefTaires  >  &  le  Sindic  des  Etats  eut  or- 
dre de  ne  confentir  à  lenregiftrement  de  l'Edit,  qu'autant  que 
la  Cour  adopteroit  les  modifications  propofées.  On  convint  qu'a- 
lors on  feroit  des  fêtes  publiques  pour  la  célébration  de  la  paix  j 
que  l'on  chanteroit  des  hymnes  dans  les  temples ,  &  que  l'on  fe- 
roit un  feu  de  joie  à  la  place  de  Roaix.  Le  même  jour,  1 5  de 
Mars ,  le  Parlement  de  Touloufe  enregiftra  l'Edit  de  Folembrai ,  An.  j^g; 
pour  être  exécuté  félon  fa  forme  &  teneur  ,  en  ajoutant  feulc- 


Digitized  by  Google 


i75       ANNALES  DE  LA  VILLE 
menctette  claufe j  le  tout  fans  approbation  de  la  Religion  prêteh* 
due  Réformée ,  &  fous  les  autres  déclarations  &  remontrances 
contenues  au  Regijlre  de  la  Coun 

Le  même  jour,  le  Maréchal  de  Joyeufe  &  tous  les  Gens  des 
Etats  fe  rendirent,  vers  les  trois  heures  de  l'après-midi ,  dans  le 
Réfectoire  des  Auguftins ,  où  trois  tables  étoient  dreflées  & 
chargées  dune  fuperbc  collation.  On  chanta  enfuie,  dans  l'Eglile 
des  Auguftins ,  un  Te  Dcuni  en  mufique.  De-ià  on  marcha  vers 
la  place  de  Roaix ,  où  le  feu  de  joie  étoit  préparé.  Le  Maréchal 
dejoyeuje,  l'Evêquede  Lodeve  pour  le  Clergé  \  le  Baron  d'  m* 
ères ,  pour  laNoblefie,  &unCapitoul  de  Touloufe  pour  le  Tiers- 
Etat,  allumèrent  le  feu  aux  quatre  fiées,  chacun  avec  une  tor- 
che ardente.  Auflîtôt  mille  &  mille  voix  répétèrent  par  acclama- 
tion ces  mots  facrés,  vive  le  Roi  >  mots  prefque  ignorés  depuis 
fi  long-temps  dans  Touloufe.  Les  faives  redoublées  d'artillerie 
répondirent  a  ces  acclamations  intéreflantes.  Le  même  jour 
encore  on  chanta  un  fécond  Te  Deum  dans  l'Eglife  S.  Etienne , 
au  nom  de  l'Hôtel-de-ville.  Les  Gens  des  Etats,  &:  tous  les 
Corps  de  la  Ville  s'y  rendirent  également  >  &  les  Capitouls  allu- 
mèrent aufll  un  feu  de  jo:e  dans  la  place  S.  Etienne. 

Le  i5  Mars  ,  les  Capitouls  &  les  Bourgeois  fe  raflTeinblerent. 
en  très-grand  nombre  dans  l'Hôtel-de-ville.  On  y  prononça  pour 
promettre  fidélité  à  Henri  un  ferment  reçu  par  le  Préfident  de 
l' Afiemblée  >  &  la  formule  en  étoit  :  Nous  jurons  &  promettons  de 
jervirfidellementle  Roi  notre  Souverain  &  naturel  Prince,  obéir  à 
/es  çommandemens  ,  &  pour  le  fervice  &  défsnfede  Sa  Majefté,  ex- 
pofer  nos  biens  &  nos  vies  envers  &  contre  tous.  Toutes  les  autres 
villes  de  la  Province  qui  avoient  fuivi  le  Parti  de  la  Ligue ,  imitè- 
rent l'exemple  que  la  Capitale  leur  donnoit.  On  traîna  dans  les 
rues  à  Narbonnc ,  le  portrait  de  ce  Philippe  //,  auteur  des  mal- 
heurs de  la  France ,  èi  le  çéniefunefte  qui  avoit  en  même-temps 
foulevé  tant  de  tempêtes.  Expiation  bien  foible  des  outrages  faits 
au  portrait  de  Henri  III  lors  du  maflacre  de  Durand.  Le  Peu- 
ple eft  toujours  lui-même,  foit  dans  fes  erreurs ,  foit  dans  fon 
repentir.  Les  Etats ,  de  leur  côté ,  députèrent  vers  le  Roi  l'Evc- 

2ue  de  Lodeve ,  le  Baron  d'Ambres,  deux  Confuls  &  deux  Sin- 
ics,  pour  remercier  ce  Prince  d'avoir  accordé  la  paix  à  la  Pro- 
vince, pour  renouveler  à  fes  pieds  ce  ferment  de  fidélité  fi  long- 

ternus 
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temps  différé ,  &  pour  le  prier  de  conferver  les  prérogatives  & 
immunités  du  Pays.  Enfin ,  on  couronna  ces  folcmnités  diverfes 
par  une  forte  d'expiation  patriotique ,  pendant  laquelle  on  vii 
tous  les  Etats  en  Corps,  jurer,  la  main  levée  à  Dieu  ,  une  fidé- 
lité inviolable  au  meilleur  des  Rois. 

Un  dernier  trait  manquoit  à  la  perfection  du  grand  ouvrage 
de  la  Paix  donnée  à  la  Province  :  c  etoit  le  rétabliflemcnt-géné- 
ral  du  Parlement  de  Touloufe  >  il  fut  bientôt  achevé.  Les  Sei- 
gneurs de  Mirepoix  &  de  Rochemaure ,  commis  par  le  Roi  à 
faire  exécuter  l'Edit  de  Foleinbrai,  avoient  fait  avertir  les  Offi- 
ciers du  Parlement ,  les  Tréforiers  de  France ,  &  tous  ceux  des 
bons  Magirtrats  qui  s'étoient  retirés  à  Cartel  Sarrafin  ,  ou  dans 
tout  autre  endroit.  Ils  eurent  ordre  de  fe  réunir  tous  dans  cette 
dernière  ville  j  réunion'qui  fe  fit  le  3  i  de  Mars.  Le  lendemain  An,  ioï\ 
ils  quittèrent  tous  la  ville ,  ayant  à  leur  tête  les  Préfidens  de 
S.  Jorri  &  de  S.  Jean.  Ils  allèrent  coucher  à  S.  Jorri ,  où  le 
Préfident  de  Paulo  vint  les  rejoindre.  Depuis  les  derniers  trou- 
bles élevés  à  Touloufe  ,  ce  Magiltrat  avoitchoifi  une  retraite  où. 
où  il  pût  pleurer  en  liberté  les  malheurs  de  fa  Patrie. 

Le  2  d'Avril ,  après  le  dîner ,  tous  les  Parlementaires  quit- 
tèrent S.  Jorri.  Un  nombre  infini  de  Citoyens  du  plus  haut  rang, 
tant  de  Touloufe  que  des  environs ,  vinrent  au-devant  de  cette 
Compagnie.  Le  cortège  formoit  au  moins  douze  cens  chevaux. 
Le  Duc  de  Joyeufe  qui,  pourfortir  de  la  ville,  avoit  prétexté 
une  partie  de  chafle ,  s'avança  jufqu'au  pont  de  Lera,  y  falua 
le  Parlement,  &  s'entretint  pendant  quelque-temps,  fans  arrêter 
la  marche  ,  avec  le  Préfident  de  S.  Jorri. 

Le  lendemain  ?  d'Avril,  les  deux  divifions  du  Parlement, 
tant  celle  de  Cartel- Sarrafin  que  celle  des  Beziers ,  qui  lui  avoit 
été  incorporée,  fe  rendirent  au  Palais.  Le  Préfident  de  ï  Etang  & 
Jes  Confeillers  qui  étoient  à  Touloufe  au  nombre  de  huit,  atten- 
doient  fur  les  bas  fiéges ,  dans  la  falle  d'Audience ,  les  Magiftrats 
que  la  paix  générale  rendoit  à  leurs  foyers.  Alors  chacun  prit  fa 
place  fuivant  fon  rang  de  réception.  Le  Préfident  Pierre  Dufaury 
Seigneur  de  S.  Jorri  fe  leva  5  &  tous  les  Membres  de  ce  Corps, 
divifés  depuis  fi  long-temps ,  fe  donnèrent  mutuellement  ce  falut 
de  paix  ,  gage  de  la  concorde  qui  alloit  régner  parmi  eux ,  au 
nom  du  plus  généreux  àç  du  plus  clément  des  Monarques, 
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Enfuite  on  fe  rendit  à  la  méfie  :  elle  fuc  célébrée  avec  la  même 
folemnicé  qua  la  rentrée  annuelle  de  la  S.  Martin.  Chacun -en- 
fuite  reprit  fa  place  :  on  ferma  les  portes  >  le  Préfident  de  S. 
Jorri  prit  la  parole }  le  fujet  ofFroit  des  détails  aufli  délicats  qu'in- 
térefîans.  L'Orateur  parla  de  manière  à  toucher  les  cœurs  j  tan- 
tôt à  ceux  du  Parlement  qui  étoicnt  reftés  à  Touloufe  ,  pour  les 
aflurer  que  tout  étoit  oublié  >  tantôt  à  ceux  de  Beziers,  pour  les 
féliciter  de  la  réunion  ordonnée  par  le  Roi.,  &  des  droits  qu'ils 
avoient  acquis  dès-lors  à  être  regardés  comme  des  Frères  adop- 
tifs.  Lorfque  S.  Jorri  eut  cefle  de  parler,  l'Aflemblée  fe  leva , 
&  dès  le  lendemain  les  audiences  commencèrent.  Depuis  la  more 
du  célèbre  &  infortuné  Durand ,  le  Parlement  n'avoit  point  eu 
de  Premier  Préfident.  Celui  de  Cafte  1-Sarrafin  nomma  trois  Su- 
jets au  Roi  fuivant  l'ufage.  Deux  ans  "après,  Henri  honora  de 
fon  choix  le  Préfident  Dufaur  de  S.  Jorri. 
lia.  ts/6.       Le  7  d'Avril ,  le  Parlement  enregiflra  les  lettres  de  Maréchal 
de  France  &  de  Lieutenant-Général  en  Languedoc ,  en  faveur 
du  Duc  de  Joyeufe.  Laf  aille  dit  à  ce  fujet  :  «  le  cinquième  d' Avril 
»  furent  publiées  en  l'audience  de  la  Grand-Chambre  les  lettres 
»  de  provifion  du  Duc  de  Joyeufe ,  de  la  Charge  d'un  des  Lieu- 
»  tenans-Généraux  du  Roi  en  Languedoc,  outre  le  Gouverne- 
»  ment  particulier  de  la  ville  de  Narbonne  :  ce  font  les  termes  de 
»  la  provifion  quifemblent  plus  dire  que  l'Edit  de  Folembrai  ,1e- 
»  quel  reftraignoit  la  Lieutenance  -  Générale  de  Joyeufe  aux 
»  villes  de  la  Province  qu'il  avoit  ramenées  à  1  obéiflànce  du  Roi , 
»  fans  qu'il  y  fut  fait  mention  du  Gouvernement  de  Narbonne.» 
Et  l'Annalifte  ajoute  :  «  tout  ce  qu'on  peut  penfer  là-defîus,  c'efr. 
»  que  depuis  la  date  de  l'Edit,  Joyeufe  avoit  rendu  fa  condition 
»  meilleure  auprès  d'un  Prince  dont  la  bonté  envers  ceux  de  fes 
»  Sujets  oui  revenoient  à  fon  obéiflànce ,  n'avoit  point  de  bornes.  » 
On  voit  d'abord  que  Laf  aille  s'eft  trompé  fur  la  date  véritable  j 
fecondement,  les  lettres  de  Lieutenant-Général  enregiftrées  par 
le  Parlement ,  font  feulement  pour  les  villes  que  Joyeufe  avoit 
ramenées  à  l'obéiffance  du  Roi.  Il  n'eut  d'ailleurs  aucune  auto- 
rité dans  les  autres  villes  de  la  Province.  Les  procès-verbaux  des 
Etats ,  de  la  partie  de  la  Province  qui  lui  obeifToient,  prouvent, 
que  conformément  à  l'Edit  de  Foleaibrai ,  ces  Etats  furent  tenus 
iéparément  des  autres  villes,  &  qu'ils  nëtoienc  compofés  que 
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des  Députés  de  celles  qui  étaient  fous  le  commandement  du  Duc 
de  Joyeufe.  Le  jour  ou  l'on  publia  les  lettres  accordées  par  le 
Roi  à  ce  Seigneur ,  le  Marquis  àc  Mirepoix  fut ,  ainfi  que  le  fieur 
de  Rochemaure ,  admis  d'après  une  délibération  de  la  Grand- 
Chambre  ,  à  l'audience  avec  voix  délibérative  j  le  Marquis  de 
Mirepoix  s'aflït  après  le  Duc  de  Joyeuje  >  &  les  Prélats  qui  fe 
trou  voient  à  cette  féance,  &  le  Seigneur  de  Bochemaure  après  le 
Doyen.  On  leur  avoit  accordé  cet  honneur  pour  cette  fois  feule- 
ment ,  &  fans  tirer  à  conféquenec ,  à  condition  cependant  qu'ils 
ne  porteroient  point  l'épée ,  &  qu'à  la  levée  de  l'audience  ils  mar- 
cheroient  après  les  Préfidens. 

Le  20  de  ce  mois  ,  le  Cardinal  de  Joyeuje  arriva  de  Rome  à  1  #8 
Touloufe.  Quatre  Capitouls ,  &  un  pareil  nombre  de  Bourgeois, 
le  reçurent  à  la  porte d 'Arnaud Bernard.  Le  Maréchal  fon  frère, 
après  avoir  été  reçu  au  Parlement ,  partit  pour  aller  prêter  fer- 
ment entre  les  mains  de  Henri  pour  la  Charge  de  Maréchal  de 
France.  A  fon  retour  à  Touloule ,  on  lui  fit  en  cette  qualité  une 
entrée  folemnellei  innovation  finguliere,  mais  que  l'affection  des 
Touloufains  ne  pouvoit  regarder  comme  exceflîve  j  tant  onché- 
riflbit  encore  en  fecret  les  Chefs  d'un  Parti  où  la  Religion  avoic 
laifTé  ufurper  fes  droits  au  Fanatifme  ! 

Ainfi  la  Province  jouit  enfin  d'un  calme  au  elle  ignoroit  depuis 
plus  d'un  demi-fiécle.  Le  Connétable  de  Montmorenci  en  etoic 
toujours  Gouverneur.  Touloufe ,  Carcaflbnne,  Narbonne,  le  Pui, 
Albi ,  Lavaur,  Alet,  Limoux,  Caftelnaudarri ,  Gaillac,  Lille, 
Rabaftens ,  plufieurs  autres  villes  moins  confidérables ,  une  grande 
partie  du  Diocèfe  de  Pamiers ,  &  une  partie  des  Diocefes  de 
S.  Papoul ,  Mirepoix,  Rieux ,  S.  Pons  &  Montauban ,  reconnoif- 
foient  l'autorité  du  feul  Duc  de  Joyeufe ,  toujous  (bus  le  com- 
mandement du  Connétable.  Le  refte  de  la  Province  obéit  au 
Duc  de  Ventadour ,  toujours  également  en  reconnoifiant  le 
Connétable  pour  gouverneur.  De  cette  double  autorité  nacquic 
une  forte  de  le  h  i  fine;  les  Etats  de  la  Province  s'aflemblerent  en 
deux  Corps  très-diftin&s  >  refte  de  l'ancienne  méfintelligence  qui 
avoit  fi  long-tems  ulcéré  les  cœurs  &  aveuglé  les  elprits.  Enfin , 
en  1  jpp  le  Maréchal  Duc  de  Joyeuje  avant  cru  devoir  céder  au 
cri  de  fa  confcience,&  rentrer  dans  le  Cloître  d'où  la  Ligue  l'avoic 
tiré,  pour  en  faire  fon  Chevalier  i  il  ne  refta  plus  qu'un  feul 


Digitized  by  Google 


i8d      ANNALES  DE  LA  VILLE 

Lieutenant -Général  dans  la  Province,  &  la  dernière  femence 
des  divifions  fuc  abfolutncnt  étouffée. 

Henri ,  après  avoir  régné  en  Conquérant ,  s'occupoit  de  régner 
en  Pcre.  Son  génie  auffi  éclairé  que  nienfaifant ,  n'oublioit  aucun 
des  objets  qui  tenoient  à  la  félicité  publique.  Satisfait  de  voir  enfin 
la  France  entière  obéir  à  fes  loix ,  il  convoqua  une  Aflemblée  de 
Notables ,  pour  y  traiter  des  moyens  de  remédier  aux  maux  que  la 
ti*.\p6.  guerre  civile  avoit  fait  naître.  Cette  Aflemblée  s'ouvrit  à  Rouen 
le  4  Novembre,  dans  la  Maifon  Abbatiale  de  S.  Ouen.  Pierre 
Dufaur  de  S.  Jorri ,  Premier  Préfident  du  Parlement  de  Tou- 
loufc  >  S.  Félix  ,  Préfident  au  même  Parlement ,  les  Seigneurs 
de  Camillac  &  de  Themines ,  le  Commandeur  de  Chattes ,  le 
Procureur-Général  du  Parlement  de  Touloufe,  le  Premier  Pré- 
fident de  la  Chambre  des  Comptes  de  Montpellier  î  Marion  , 
Général  de  Montpellier ,  &  à'Avifard ,  Tréforicr  de  France  de 
la  Généralité  de  Touloufe,  furent  ceux  des  Notables  de  la  Pro- 
vince qui  votèrent  dans  l'Aflemblée  générale  tenue  à  Rouen.  Ja- 
mais les  François  n'oublieront  quel  parut  Henri  IV  dans  ce 
Confeil  National  !  Combien  il  y  fut  lupérieur  à  tous  les  Héros 
de  tous  les  fiécles  &  de  tous  les  pays!  Quand  même  cette  révo- 
lution des  âges  qui  détruit  tout ,  agiroit  fur  l'Empire  François 
comme  elle  agit  autrefois  fur  celui  des  Romains ,  les  Trônes  s  e- 
crouleront,  les  Nations  s  élèveront  fur  les  ruines  les  unes  des 

autres  j  l'état  préfent  de  l'Univers  ne  fera  plus  qu'un  fonge  

Mais  la  mémoire  de  Henri  fubfiftera  éternellement  >  &  quand 
on  citera  le  Vainqueur  de  Rome  ,  de  Philippe ,  de  Mayenne  & 
de  tous  fes  rartifans ,  occupé  à  demander  des  leçons  aux  meilleurs 
&  aux  plus  éclairés  de  fes  Sujets ,  pour  l'aider  à  rendre  heureux 
le  refte  de  leurs  Concitoyens  ,  les  larmes  de  l'admiration  coule- 
ront toujours  :  l'Hiftorien  pénétré  de  vénération  fentira  fa  plume 
tomber  de  fes  mains ,  par  refpeft  &  par  amour.  Il  craindra  de  dé- 
figurer les  traits  fous  lefquels  il  voudra  peindre  le  plus  grand  des 
Rois  j  &  le  Génie  de  la  France  lui  dira  pour  l'enhardir  :  «  Ecris 
»  feulement  les  faits  ,  &  tu  auras  écritjpour  tous  les  hommes  nés 
»  &  à  naître.  » 
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CHAPITRE  XIII. 

LEsEfpaenols  avoient  alors  armé  pour  déchirer  le  fein  de  la  An.  iy57j 
France ,  n'ayant  pu  Ja  conquérir.  Ils  avoienc  furpris  Amiens. 
Henri  eut  des  defleins  fur  Perpignan  ,  pour  fe  venger  de  l'inva- 
fîon  entreprife  fur  fes  Etats  :  ce  projet  manqua.  Les  Etats  de  la 
Province  s'aflemblerent.  On  y  demanda  l'enregiftrement  des  let- 
tres de  furvivance  pour  le  Gouvernement  de  Languedoc,  que  le 
Roi  avoit  accordé  le  27  Juin  de  cette  année  à  Henri,  hls  du 
Connétable  de  Montmorenci ,  âgé  alors  de  deux  ans  feulement. 
Les  Etats  avoient  été  ouverts  le  1  $  de  Décembre.  On  y  traita 
beaucoup  d'objets  relatifs  au  foulagemcnt  de  la  Province.  Ils  fe  An.  if«fj 
raflemblerent  le  deux  Janvier  fuivant ,  après  avoir  été  intfcrrom- 

5 us  par  les  fêtes  de  la  Religion.  On  enregiftra  les  lettres  du  jeune 
îontmorenci.  Elles  furent  auffi  enreciftrées  au  mois  de  Mai  fui- 
vant  au  Parlement  de  Touloufe  ,  à  la  follicitation  du  Maréchal 
de  Joyeufe  ,  qui  alors  sefforçoit  de  réparer ,  autant  qu'il  étoit 
en  lui ,  les  maux  qu'il  avoit  caufés  à  l'Etat  comme  Chef  de  Parti , 
&  l'ingratitude  des  fiens  envers  la  Maifon  de  Montmorenci 

Cette  année  1  Jp8  fut  célèbre  par  plufieurs  époques  différen- 
tes. Les  Efpagnols  avoient  furpris  Amiens  >  événement  qui  cons- 
terna la  France  entière.  La  Ville  avoit  enfin  été  reprife.  Cette 
guerre  étoit  un  nouveau  fléau  pour  le  Royaume,  après  tant  de 
défordres  fucceflïfs.  La  mort  dont  un  feul  homme  fe  fentoit  me- 
nacé, fit  ce  que  jufqu'alors  n'avoientpû  faire  les  loix  de  l'Hu- 
manité ,  de  la  Religion  &  de  cette  tendreffe  paternelle  que  les 
Rois  doivent  à  leurs  Sujets.  Philippe  II  fe  voyoit  approcher  in- 
fenfiblement  de  ce  terme  où  tout  s  évanouit  pour  le  Héros  comme 
pour  le  Sage,  pour  le  Monarque  comme  pour  le  Sujet.  La  jeu- 
nefle  &  l'inexpérience  de  fon  fils ,  l'héroiimc  &  les  victoires  de 
Henri ,  lui  offroient  le  tableau  le  plus  fait  pour  effrayer  un  Roi  po- 
litique, &  un  Pere  tendre.  Le  Légat  du  Pape  fuivit,  avec  plus 
de  chaleur  que  jamais ,  les  négociations  qu'il  avoit  commencées 
pour  parvenir  à  conclure  une  paix  générale.  Enfin ,  elle  fut  lignée 
a  Vervinsle  2  Mai  15*8. 
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Tandis  que  l'arc  des  Négociateurs  hâtoit  un  ouvrage  fi  cher  à 
l'Europe ,  Henri  étoit  paffé  en  Bretagne,  où  la  Ligue  confervoic 
encore  un  Chef  aulîi  brave  qu'ambitieux.  Le  Duc  de  Mercœur 

Lluttoit  contre  la  fortune  du  Héros  de  la  France.  Il  fallut  céder, 
a  Ligue  étoic  à  fon  dernier  foupirj  elle  expira  enfin  pour  ne 
plus  renaître. 

Ce  fuc  pendant  fon  féjour  en  Bretagne ,  que  Henri  rendit , 
j?our  calmer  les  inquiétudes  des  Religionnaires,  cet  Edic  célèbre 
li  connu  fous  le  nom  <ï£dit  de  Nantes.  Henri  pouvoic-il  oublier 
que  ces  Sectaires ,  proferits  par  l'Eglifc  Romaine,  avoient  acquis 
dès  fa  plus  tendre  jeunefle  des  droits  inviolables  fur  fa  reconnoiC- 
fance.  Il  avoit  vaincu  par  eux  >  il  étoit  né  dans *eur  fein.  Il  avoic 
franchi  pieds  nuds  avec  eux  les  montagnes  6c  les  rochers  du 
Bearn.  Ses  premières  armes  avoient  été  guidées  par  leur  valeur. 
Ils  étojent  deux  fois  fes  Sujets.  Ils  l'avoient  nourri ,  lui  avoienc 
fervi  de  bouclier  quand  tout  le  refte  de  la  France  fembloit  altéré 
de  fon  fang... .  L'Edit  de  Nantes  étoit  l'acquit  de  tant  de  dettes 
multipliées. 

Septembre  Cette  même  année  Philippe  //mourut.  Si  la  véritable  politi- 
ij?8.  que  cil  de  concevoir  des  projets  immenfes,  &  de  tout  facrifier  au 
defir  d'y  réuflir ,  fans  penfer  aux  fuites  funeftes  qui  pourroient 
naître  du  non-fuccès,  ce  Monarque  mérite  une  place  diftinguée 
entre  les  beaux  Génies.  Mais  s'il  eft  prouvé  que  Ion  ambition  dé- 
mefurée  ruina  l'Efpagne  &  prépara  la  chûte  du  fuperbe  édifice 
dont  Charles- Quint  avoit  affermi  les  fondemens  jettés  par  Ferdi- 
nand le  Catholique ,  Philippe  II  doit  être  regardé  comme  un  des 
fléaux  du  Genre-Humain  >  génie  plus  vafte  que  folide ,  plus  hi- 
pocrite  que  religieux ,  dont  la  mémoire  doit  être  à  jamais  odieufe 
tant  qu'il  fera  reconnu  qu'il  n'elt  point  de  véritable  grandeur  fans 
bienfefance  &  fans  bonne -foi. 

Henri  IV  avoit  nommé  des  CommifTaires  pour  veiller  à  l'exé- 
cution de  l'Edit  de  Nantes,  dans  les  différentes  Provinces  du 
Royaume.  S.  Félix ,  Premier  Préfidcnt  au  Parlement  de  Tou- 
loufe,  &  Dujaur  de  Pujol  furent  choifis  par  le  Roi  pour  le 
Haut-Languedoc.  Tous  ceux  qui  furent  honorés  de  ce  travail 
eurent  ordre  de  fe  réunir  au  Duc  de  Ventadour.  Cependant ,  le 
Parlement  de  Touloufe  luttoit  contre  l'enrcgidrement  de  l'Edit 
auquel  la  France  alloic  devoir  la  perfection  de  fon  bonheur.  II 
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ne  cefla  de  militer  contre  l'autorité  Royale,  que  le  ip  Janvier 
1 600  >  jour  auquel  l'Edit  fut  enfin  enregiftré  avec  cette  claufe , 
iur  laquelle  La/aille  ia.\(onne  à  fa  manière,  tant  qu'il  plaira  au  Roi. 

Touloufc  jouiflbit  enfin  d'un  calme  univerfclï  mais  les  clé-  An- 11 90', 
mens  s'unirent  pour  troubler  le  bonheur  public  >  leçon  terrible , 
qui  prouve  aux  nommes  qu'ils  ne  devroient  rien  négliger  de  ce 
qui  dépend  d'eux-mêmes,  pour  afiurer  leur  félicité,  puifquc 
tant  de  caufes  étrangères  peuvent  la  détruire  au  moment  où  ils 
fe  croyent  plus  heureux.  Des  torrens  tombèrent  du  Ciel  :  riviè- 
res, ruifleaux ,  fources ,  tout  fe  débordai  des  villages  entiers 
furent  emportés.  La  Garonne  dévafta  tout  ce  qui  fe  trouvoit  fur 
fon  palTage.  Le  Bourg  S.  Cyprien  fut  inondé  :  les  habitans  de 
l'Itle  de  Tounis  furent  contraints  à  fuir  à  travers  les  débris  de 
leurs  maifons  entraînées  par  cet  affreux  déluge.  La  même  chofe 
eft  arrivée  en  1772.  Ilfemble  que  ces  debordemens  de  la  Ga- 
ronne ont  une  caufe  facile  à  connoître.  On  a  gêné  fon  cours 
en  rendant  fon  lit  plus  étroit ,  afin  d'augmenter  fa  rapidité  à 
l'endroit  où  font  placés  des  moulins ,  dont  les  Propriétaires  feuls 

Î>cuvent  tirer  avantage.  Ne  pourroient-ils  être  tranfportés  ail- 
eurs  ?  Leur  entretien  même  ne  feroit-il  pas  beaucoup  moins 
difpendieux  ?  D'ailleurs  la  fûreté  publique  ne  doit-elle  pas  être 
le  premier  de  tous  les  intérêts,  dans  quelque  adminiftration 
que  ce  foit?  Un  jour,  peut-être,  on  fera  forcé  d'adopter  les 
cfcangeoiens  dont  nous  donnons  ici  l'idée.  Mais  malheureufe- 
ment  en  politique  comme  en  moral ,  le  mal  eft  toujours  de  beau- 
coup antérieur  au  bien.  On  vit  un  exemple  de  cette  vérité  dans 
l'abdication  que  fit  de  toutes  fes  dignités  le  Maréchal  Duc  de 
JoyeujeW  reprit  l'habit  de  Capucin  qu'il  avoit  quitté,  pour  fuccé- 
der  aux  fureurs  de  fes  plusproches,en  devenant  Chef  de  laLigue  à 
Touloufe.  Le  Guerrier  devint  Prédicateur  :  le  Vulgaire  courue 
en  foule  l'écouter.  C'étoit  une  nouvelle  manière  de  faire  du 
bruit  dans  le  monde.  La  Vanité  a  tant  de  refiburces!  Le  feul 
bien  que  produifit  la  retraite  de  Joyeufe ,  fut  de  faire  cefîer  ce 
fchifme  qui  avoir  divifé  fi  long-temps  les  Etats  de  Languedoc. 
Le  Duc  de  V tntaiourîxn  alors  le  feul  Lieutenant  du  Roi  dans 
la  Province.  Il  fit  fon  entrée  à  Touloufe  .  &  reçut  les  honneurs 
ufnéseh  pareille  occafion.  Les  Rcgiftres  de  l'Hôtel-de-ville  por- 
tent ,  que  ce  Duc ,  au  momeut  où  il  entra  dans  cette  maifon, 
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quitta  fon  épée  pour  donner  aux  Gentilshommes  de  fa  fuite 
l'exemple  d'en  faire  de  même.  Il  femble  que  le  Duc  de  V tnta- 
dour  oublioit  en  ce  moment  les  prérogatives  de  la  NobleflTe.  A 
moins  que  cet  hôtel  étant  le  fiege  d'une  Magiltrature  chère  au 
Patriotifme ,  il  ne  crut  devoir  faire  comprendre ,  par  cet  hom- 
mage tacite,  que  les  armes  doivent  toujours  fe  taire  devant  les  loix  > 
idée  qui ,  peut-être  aufli,  a  fondé  l'ufage  de  ouitter  l'épée  en  en- 
trant dans  l'Hôtel-de-ville  de  Touloufe  *Le  Duc  SEpernon 

vint  dans  cette  ville  conférer  avec  le  Duc  de  Ventadour. 
An.  i£oo,      Cette  année  ne  fut  remarquable  pour  Touloufe,  que  par  la 
mort  du  Premier  Préfident  Pierre  Dufaur  de  S.  Jorri.  Il  mourut 
d'une  attaque  d'apoplexie.  Il  étoit  de  l'illuftre  Maifon  des  Du- 
faur de  Touloufe  j  Maifon  qui  a  donné  à  l'Etat  tant  de  braves 
Guerriers ,  tant  de  Magiftrats  irréprochables.  S.  Jorri  joignoic 
à  une  grande  connoifTance  des  affaires  la  plus  vafte  érudition. 
PolfefTeur  d'une  magnifique  bibliothèque ,  il  avoit  ajouté  eu. 
marge  à  chaque  livre ,  des  notes  hiftoriques  ou  critiques ,  tant 
en  grec  qu'en  latin.  Peu  d'hommes  jouirent ,  pendant  leur  vie  , 
d'une  eftimeauflï  univerfelle.  Il  fit  don,  en  mourant,  de  fa  bi- 
bliothèque aux  Cordéliers  de  Touloufe. 

On  peut  remarquer  à  ce  fujet ,  qu'il  eft  bien  extraordinaire 
qu'une  ville  aufli  célèbre  par  fon  amour  pour  les  feiences,  n'ait 
point  eu  jufqu'ici  de  bibliothèque  publique. Comment  aucun  des 
hommes  illuftres  qui  ont  légué  leurs  livres  à  des  maifons  parti- 
culières ,  n  ont-ils  pas  compris  qu'étant  enfans  de  la  Patrie  ,  le 
Public  avoit  fur  leurs  bienfaits  un  droit  premier  &  privilégié. 
Nous  ne  devons  pas  oublier  à  l'honneur  de  ce  fiecle  &  de  l  A- 
cadémie  des  Sciences  &  Belles-Lettres  de  Touloufe  ,  qu'un  des 
Membres  de  cette  Académie ,  M.  l'Abbé  d'Heliot ,  Littérateur 
auflî  profond  que  Théologien  célèbre  par  fes  vertus  &  par  iès 
lumières,  confacre  la  plus  grande  partie  de  fa  fortune  à  recueillir 
une  immenfe  bibliothèque ,  dont  il  fe  propofe  de  faire  un  don  à 
la  ville  de  Touloufe.  Heureux  les  Littérateurs  qui  peuvent  ainfi 
prolonger  même  au-delà  de  leur  vie  les  fervices  qu'ils  rendent 
à  la  Patrie  &  aux  Lettres.  Il  ne  fuffit  pas  detre  Littérateurs  il 
faut  encore  être  Patriote. 

Le  Premier  Préfident  de  S.  Jorri  réunifToit  ces  deux  qualités 
dans  le  degré  le  plus  éminentj  aufli  Touloufe  lui  donna- 1- elle 

un 
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un  bulle  dans  cette  galerie  des  hommes  illuftres  dont  cette  ville 
a  honoré  la  mémoire  par  ce  tribut  fi  digne  d'exciter  la  noble 
émulation  de  la  ver^u. 

Deux  jours  après  fa  mort,  le  Parlement,  fuivant  l'ufagc  , 
nomma  au  Roi  trois  Sujets ,  entre  Icfquels  le  fuftragc  du  Mo- 
narque pût  choifir  un  Premier  Préfidcnt.  Ils  étoient ,  Ujlang , 
Prélident,  d'djfezat  &:  Sabbatier  $  Confeillers.  Henri  pour  cette 
fois  n'eut  point  d'égard  à  la  nomination  du  Parlement,  &  choifit 
pour  fuccéder  à  S.  Jorri ,  Nicolas  de  Verdun ,  Préfident  à  Mor- 
tier au  Parlement  de  Paris. 


CHAPITRE  XIV. 

L  E  3  Janvier  1 60 1  fut  marqué  par  un  incendie  qui  menaçoit 

de  devenir  général ,  parce  qu'il  avoit  commencé  dans  trois  quar-  An.  160U 

tiers  différens  à-la  fois.  Mais  les  Capitouls  fe  donnèrent  tant  de 

foins ,  fe  dévouèrent  avec  tant  de  zele  aux  travaux  qui  pou- 

voient  arrêter  les  progrès  du  feu  ,  qu'enfin  ce  fléau  coda.  On  ne 

Îieuttrop  inviter  tous  les  Officiers  Municipaux  à  adopter  dans 
es  villes  confiées  à  leur  vigilance  ,  l'établiFement  qu'a  formé 
dans  Paris,  pour  obvier  aux  incendies,  un  Magiftrat  dont  les 
vues  patriotiques  &  la  jufte  célébrité  feront  époque  dans  l'ad- 
tniniftration  civile  ,  dont  il  eft  dépofitaire. 

Nous  ne  devons  pas  oublier  ici  une  anecdote  intéreflante  î  c'eft 
que  l'on  plaça  dans  le  grand  Confiftoire  de  l'Hôtel  de-ville  à 
Touloufe  ,  un  portrait  en  pied  de  Henri  III.  Il  remplaça  celui 
qu'en  1  j8o  les  Ligueurs  avoient  rendu  l'objet  de  leurs  outrages, 
&  qui  avoit  fervi  de  linceuil  au  malheureux  &  célèbre  Durand. 
Trop  heureux  les  hommes.,  lorfqu'enfin  ils  expient  leurs  égnre- 
mens  ;  car  trop  fouvent  les  fautes  le  fuccedent  pour  eux  :  ils  fein- 
blenc  qu'ils  croyenc  faire  oublier  les  unes  par  les  autres. 

L'Entrée  du  Connétable  de  Mommorenci  ,  à  Touloufe,  foc 
une  fête  toiemnclle  pour  cette  Ville.  Il  en  avoit  déjà  fait  une 
comme  Gouverneur.  On  lui  rendit  de  nouveaux  honneurs , 
en  raifon  de  la  nouvelle  dignité  dont  il  avoit  été  revêtu  pour 
prix  de  fes  longs  ferviecs.  Montmorenci  defeendit  à  l'Arche-  Mai 
ycché ,  où  le  Cardinal  de  Joyeufe  le  reçut.  Le  1 7  du  mois , 
Tome  JK  A  a 
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il  affilia  à  la  proccffion  générale  que  Ton  fait  ce  jour-là  en  mé- 
moire de  la  délivrance  de  la  ville.  Le  18  ,  il  fut  reçu  par  les  Ca- 
pitouls  dans  l'Hôtel  de-ville.  11  vifita  l'Arfénal ,  &  fut  traité  ma- 
gnifiquement dans  un  fplendide  ambigu.  Enfuite  il  demanda  à 
voir  ces  regiftres  fi  chers  à  Touloufe  ,  où  font  confacrés  les  faits 
de  chaque  année.  Il  repartit  de  Touleufe  le  2 1  du  même  mois. 

La  r  rance  entière  célébroit  alors  la  naiflance  du  fils  premier- 
né  de  Henri,  de  Louis  Dauphin ,  depuis  Louis  XIII.  Touloufe 
fe  fignala  par  les  fêtes  qu'elle  donna  à  cette  occafion.  Nos  Lec- 
teurs obferveront  que  dans  toutes  les  folemnités  publiques, 
toujours  ce  que  le  Rit  Romain  nomme  une  procejfwn  ,  clt  un 
des  objets  premiers  de  diverti  (Terne  nt  pour  Touloufe.  Aux  En- 
trées des  Gouverneurs,  des  Princes  du  Sang,  des  Cardinaux  > 
anfin  ,  dans  toutes  les  fêtes  où  la  joie  de  la  dation  fe  faifoit  en- 
tendre par  des  acclamations  générales,  toujours  un  feu  d'artifice, 
étoit  précédé  d'une  proccffion.  C'eft  qu'il  en  eft  des  villes  comme 
des  hommes >  chacune  a  fon  caractère  propre  j  chacune,  par  con- 
féquent ,  n'a  de  folemnités ,  que  celles  qui  portent  le  cofturae 
de  fes  penchans  fecrets.  Lafaille ,  en  ce  moment  des  Annales , 
dit  avec  fa  pureté  de  ftile  ordinaire  :  «  à  la  fin  des  audiences  du 
»  Parlement,  il  fut  prononcé  un  Arrêt  en  robes  rouges  ,  fur  un 
»  cas  duquel  le  LeÛeur  n'aura  peut-être  pas  dêfagreabie  t  que  je 
»  lui  fajje  part.  »  Ce  fait  eft  une  rufe  inventée  par  une  jeune 
fille,  qui  d'abord  en  fe  mettant  en  fervice  avoit  feint  d'être  muette , 
&  qui  enfuite  prétendit  avoir  recouvré  la  parole  ,  par  le  pouvoir 
d'une  Dame  vêtue  de  blanc ,  qui  lui  étoit  apparue.  On  découvrit 
la  fourberie  de  la  pauvre  Jongleufe.  Le  Sénéchal  l'avoit  con- 
damnée à  être  battue  de  verges  dans  tous  les  carrefours  de  Car- 
cafîbnne.  Le  Parlement  la  condamna  feulement  à  faire  amende 
honorable  devant  l'Eglife  de  S.  Michel ,  portant  un  fagot  fur  le 
dos. au  fouet  autour  des  mazuresdu  moulin,  où  elle  prétendoit 
avoir  eu  l'apparition.  Il  n  eft  pas  inutile  d'obferver  que  dans 
tous  les  temps  il  s'eft  trouvé  des  Impofteurs  plus  ou  moins  adroits , 
qui  cherchoient  ainfi  a  faire  des  dupes ,  &  fur  lefquels  la  vin- 
dicte publique  ne  pou  voit  févir  d'une  manière  trop  éclatante. 
L'hiftoire  de  la  Philofophie  ne  doit  pas  oublier ,  que  même  à 
Paris  en  1772  ,  il  s'eft  montré  en  public  un  prétendu  Thauma- 
turëe  >  Suc  ^a  populace  fuivoit  déjà  en  foule,  &  pour  lequel 
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elle  éroic  pénétrée  de  vénération.  Il  faut  avouer  que  dans  tous 
les  fiecles ,  &  chez  tous  les  peuples  ,  la  caufe  première  de  cette 
indigne  piifillaniniité ,  fut  un  fléau  dont  oh  ne  peut  trop  abhorrer 
l'origine.  Nous  remarquerons  à  ce  fujet  ce  que  dit  encore  Laf aille. 
«  Ce  fagot  fur  le  dos  marque  que  les  Juges  a  voient  cru  qu'il  y  avoic 
»  une  forte  defacrilége  dans  le  délit  de  cette  fille.  On  ne  l'ordonne 
»  d'ordinaire  de  la  forte  que  contre  les  Hérétiques  brulables  par  les 
»  loix.  »  Si  celle  étoit  l'intention  du  Parlement  de  Touloufe ,  ce 
Corps  cédoit  trop  à  lcfprit  de  fon  fiecle.  La  véritable  manière 
de  punir  ces  Créatutes  de  fables  deftinées  à  repaître  le  fanatifme 
du  peuple ,  eft  de  les  livrer  à  la  ri  fée  publique.  Il  ne  faut  pas 
que  l'on  puifle  les  plaindre  5  il  faut  que  le  Vulgaire  foit  bien  con- 
vaincu qu'il  peut  s'en  amufer  fans  danger.  On  n'eft  guère  tenté 
de  révérer  ceux  dont  on  voit  que  l'on  ne  peut  trop  rire. 

La  Chartreufe  de  Touloufe  fut  bâtie  cette  année  >  feule  anec-  An.  i$0i< 
dote  que  l'hiftoire  de  cette  ville  puifle  citer.  On  commença  auflî 
l'édifice  des  trois  grandes  galeries  de  l'Hôtel-de-ville.  Elles  ne 
furent  achevées  qu'en  167$.  Un  événement  mémorable  fixoit 
alors  4' attention  de  la  France.  C'étoit  le  jugement  du  Maréchal 
de  Biron.  Convaincu  d'avoir  confpiré  contre  l'Etat  contre  la 
perfonne  même  de  ce  Prince  qui  lui  avoit  fauvé  la  vie ,  il  fut  dé. 
capiré  dans  la  cour  de  la  Ballille.  Un  aveu  fincere  lui  faifoit  ob- 
tenir fa  grâce.  Le  plus  clément  des  Princes  n'avoit  pu  vaincre 
fon  opiniâtreté  à  démentir  fon  crime.  Il  paya  de  fa  tête  une  faute 
qu'ont  bien  expié  depuis  ces  guerriers  au  même  nom ,  en  qui  la 
France  a  trouvé  des  Défcnfeurs  fi  intrépides ,  &  furtouc  fee  Ma- 
réchal de  Biron ,  qui  au  moment  où  nous  écrivons,  a  réuni  à  la 
fois  l'eftime  de  la  Nation,  l'amitié  de  fou  Roi ,  6c  l'amour  d'un 
Corps  qu'il  a  difeipliné  en  Héros,  &  réformé  en  pere  tendre  6c 
bienfaifant. 

Le  Duc  de  Bouillon  fut  foupçonné  de  complicité  avec  le  An.  1603; 
Maréchal  de  Biron.  Il  s  etoic  retiré  promptement  de  la  Çour. 
Henri  lui  ordonna  de  fe  rendre  auprès  de  lui.  Au  lieu  d'obéir  à 
cet  ordre,  le  Duc  prit  la  route  du  Languedoc,  s'arrêta  quelques 
jours  à  Figeac  &  à  Montauban  ,  &  de-là  à  Caftrcs ,  ou  il  pré- 
tendoir  fe  juftifier  des  foupçons  que  l'on  avoit  contre  lui  devant 
les  Officiers  de#la  Chambre  de  l'Edit.  Il  comparut  en  effet  de- 
vant eux,  &  en  prit  a&e.  Déjà  les  efprits  encore  mal  fortifiés 
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contre  les  charmes  des  Nouveautés ,  fe  livroient  à  une  com- 
motion dont  les  fuites  .pouvoient  être  dangereufes.  Les  villes 
catholiques  de  la  Province ,  ordonnèrent  une  Garde  militaire 
pour  le  jour  &  pour  la  nuit.  Le  Parlement  de  Touloufe  rendit 
alors  un  Arrêt  qui  défendoit  ,fous  peine  de  la  vit%  de  porter 
aucune  atteinte  aux  articles  contenus  dans  l'Edit  de  Nantes.  Le 
Duc  de  Bouillon  ,  toujours  allarmé  des  fuites  de  fon  évafion, 
crut  trouver  a  Montpellier  un  azile  plus  afluré.  De-là  il  paflà  en 
Suide  &  en  Allemagne.  Ses  intrigues  à  la  Cour  des  différens 
Princes  Souverains  chez  lefquels  ils  s'arrêta,  parurent  uneraifon 
plus  que  fuffifante  pour  que  Henri  armât ,  dans  le  deflein  de  lui 
enlever  Sedan.  Alors  le  Duc  employa  la  médiation  du  Secrétaire 
d'Etat  Ville  roi  ;  &  le  Monarque  dont  la  clémence  étoit  fans 
bornes  ,  accueillit  dans  fon  fein  un  Sujet  dont  le  génie  bouillant 
céda  bientôt  au  charme  impérieux,  par  lequel  Henri  changeait 
en  Amis  tous  fes  Sujets. 

Le  calme  que  ce  Héros  avoit  rendu  à  la  France ,  faifoit  naître 
peu  d  evénemens  que  Touloufe  pût  confacrer  dans  fes  Faites. 
Quatre  faits  méritent  feuls  d  être  cités.  Les  Jacobins  de  cette 
ville  ayant  été  réformés ,  ils  prétendirent  ne  pouvoir  plus  dire 
la  méfie  dans  l'Hôtel- de- ville  ,  comme  fi  quelqu»  réforme  pou- 
voit  nuire  au  premier  devoir  du  Sacerdoce.  Les  Auguftins  s'offri- 
rent à  les  remplacer,  moyennant  la  fommede  cent  francs,  que  l'on 
donnoit  chaque  année  à  leurs  Prédécefleurs'i  cet  arrangement 
fut  accepté. 

Le?  Annales  de  la  ville  citent  encore,  comme  un  trait  extraor- 
dinaire, &  qui  jufqu'alors  avoit  été  fans  exemple,  qne  trois  Tou- 
loufains  eufiènt  remporté  les  trois  prix  des  Jeux  Floraux.  Le  bon 
Laf aille  ajoute  :  ce  qui  peut  fervir  de  preuve,  qu'en  ce  temps-là 
les  prix  ne  fe  donnoient  point  par  faveur.  Voilà  de  ces  vérités 
qui  ne  fe  difent  pas  :  on  les  fent  alfez. 

Les  guerres  civiles  avoient  accoutumé  plufieurs  Seigneurs  par- 
ticuliers à  fe  permettre  des  larcins  affreux.  Le  meurtre  fie  le  tria 
gandage  étc  L-nt  devenus  les  premiers  plaifirs  d'hommes,  dore  la 
nai  fiance  fembloit  ne  devoir  faire  que  des  Héros  chers  à  l'Etat. 
Après  avoir  exercé  d'horribles  ravages,  Hs  furent  faits  prifonniers. 
Le  Parlement  de  Touloufe  crut  devoir  un  exemple  éclatant  de 
fcvérité.Le  fer  des  Bourreaux  vengea  l'Humanité  trop  de  fois  ou^ 
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tragée.  Tous  les  Hiltoriens  ont  détaillé  les  noms  de  ces  Victimes 
déplorables.  Nous  ne  les  imiteront  pas.  Cet  affreux  tableau  fcroic  . 
inutile  à  préfenter.  Les  mêmes  crimes  ne  peuvent  renaître >  & 
l'Hiftoire,  quand  elle  donne  des  leçons  aux  générations  futures, 
ne  doit  tonner  que  contre  les  vices  qui  peuvent  chaque  jour  re- 
nouveller  les  malheurs  des  hommes. 

Cette  même  année  itfoy  ,  le  Cardinal  de  Joyeufe  fut  promu 
à  l'Evêché  de  Rouen  ,  que  lui  céda  Charles  de  Bourbon ,  en  le 
permutant  contre  deux  Abbayes  de  l'Ordre  de  S.  Benoift ,  que 
le  Cardinal  poffédoit.  Les  Touloufains ,  à  qui  le  nom  de  Joyeufe 
étoic  toujours  extrêmement  cher,  regrettèrent  beaucoup  le  Pré- 
lat qui  leur  étoic  enlevé.  Le  Roi  lui  donna  pour  SuccelTeur 
Louis  de  la  Valette,  fécond  fils  du  Duc  d'Epernon,  à  qui  le 
Pape  Paul  V  accorda  depuis  la  Barctte. 

Touloufe  fît  encore  cette  année  une  perte  qui  affligea  tous 
ceux  qui  faifoient  profeflîon  d'une  piécé  plus  particulière.  En 
i  jpp,  Antoinette  d'Orléans  ,  Marquife  de  Belijle  ,  s'étoic  faite 
Religieufe  Feuillantine  à  Touloufe.  Cette  Maifon  ne  voyoic 
qu'avec  vénération  une  Dame  d'un  rang  fi  élevé ,  s'impofer  les 
devoirs  les  plus  rigoureux  de  la  pénitence  chrétienne.  Mais  en 
1 60  $  Henri  demanda  au  Pape  un  Bref  oui  la  nommât  Coad- 
jutrice  à'Eléonore  de  Bourbon ,  AbbefTe  de  Frontevault.  La 
fainte  Religieufe  ne  confentit  qu'avec  peine  à  cet  échange.  Mais 
comme  il  falloit  obéir,  la  jeune  Princefle  de  Longueville  vint  à 
Touloufe,  &  fut  chargée  de  conduire  à  Frontevault  la  nou- 
velle Coadjutricc.  Cette  illuftre  Cénobite  finie  fes  jours  dans  fa 
féconde  recraice ,  mais  toujours  en  obfervant  fa  première  règle. 
Elle  voulut  qu'après  fa  mort  fon  corps  fût  tranfporté  à  Tou- 
loufe. Sa  dernière  volonté  fut  exécutée.  On  l'inhuma  dans  le 
caveau  des  Feuillantines.  Sa  mémoire  n'a  point  ceffé  d'être  en 
vénération  dans  cette  Maifon.  La  cellule  qu'elle  y  occupa  fut  re- 
gardée comme  un  fanéluairc  où  la  vertu  avoit  réfidé.  Son  lit 
n  etoit  compoféque  de  deux  planches  fore  étroites.  On  eonferva 
ce  monument  de  fes  auftérices,  en  y  joignant  &  fon  cilicc  &  fa 
difeipline. 

Le  Pape  Clément  VIII  mourut  cette  même  année.  Léon  XI 
de  la  Maifon  de  Médias,  Oncle  de  la  Reine  de  France,  monta 
fur  le  Trône  Pontifical,  &  régna  à  peine  un  mois. 
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Nous  avons  dit  plus  haut  que  le  Jfcoi  avoit  accordé  au  jeune 
Duc  de  Montmorenci ,  fils  du  Connétable,  la  furvivance  du 
Gouvernement  de  Languedoc.  Ce  dernier  écrivit  aux  Capitouls 
qu'il  avoit  réfolu  de  venir  à  Touloufe  avec  fon  fils.  Le  Confeil 
de  Ville  arrêta,  que  pendant  tout  le  temps  qu'ils  demeureraient 
à  Touloufe ,  ils  feroient  traités,  eux  &  toute  leur  fuite,  aux  dé- 
pens de  la  Ville.  Deux  Capitouls  en  exercice  &  quatre  Bourgeois 
turent  nommés  pour  aller  au-devant  d'eux  jufau'à  Carcaflonne. 
Le  Parlement  députa  auflî  un  Préfident  &  cftux  Confeillers. 
Avant  d'entrer  à  Touloufe,  le  Connétable  &,  fon  fils  s'arrêtèrent 
à  Lefpinet,  maifon  de  campagne  éloignée  de  la  ville  d'un  quart 
de  lieue.  Le  Premier  Préfident  Verdun  les  y  traita  fplendidc- 
înent.  Après  le  repas ,  le  Connétable  fortit  fans  être  vu  ,  &  fuivi 
feulement  de  deux  Gentilhommes,  il  alla  defeendre  à  la  maifon 
de  S.  Jori  9  où  le  Duc  6c  lui  dévoient  faire  leur  réfidence.  Pcre 
tendre  &  fcnfible ,  il  defiroit  iaifler  à  fon  fils  tous  les  honneurs 
d'une  folemnité  faite  pour  émouvoir  un  jeune  coeur,  «  Ce  fut 
»  vers  les  cinq  heures  du  foir ,  que  Je  jeune  Duc  fit  fa  première 
»  entrée  en  cette  ville  par  la  porte  du  château.  Il  étoit  accom- 
,  »  pagné  d'une  grande  foule  de  Seigneurs  &  de  Gentilshommes. 
»  A  quelque  diltance  du  fauxbourg ,  il  fut  falué  par  plufieurs 
»  falves  d'un  Bataillon  de  huit  Compagnies,  qu'on  y  avoit  drefle 
»  fous  autant  de  Capitaines.  11  fut  lalué  de  même  par  un  nom- 
»  bre  de  canons  rangés  fur  le  bord  du  folle  de  la  ville.  Quatre 
»  Capi  ouls  accompagnés  d'un  grand  nombre  de  Bourgeois ,  le 
i>  complimentèrent  entre  les  deux  portes.  Après  quoi  il  lui  fut  , 
»  préfenté  un  dais  par  les  Capitouls ,  fous  lequel  il  refufa  de  fe 
»  mettre,  en  difant  que  cet  honneur  n'appartenoit  qu'au  Roi  j 
»  mais  il  trouva  bon  cju'il  fût  porté  devant  lui  :  ce  qui  fut  fait 
»  par  les  Aflefleurs  de  1  Hôtel-de-ville.  Il  marcha  par  la  ville  à 
»  cheval,  entre  deux  Capitouls  auflî  à  cheval,  jufqu'à  l'Eglife 
»  de  S.  Etienne ,  où  il  mit  pied  à  terre.  ïl  y  fut  reçu  &  compli- 
»  tnenté  à  l'entrée  par  le  Chancelier  de  cette  Eglife,  à  la  tête 
»  des  Chanoines,  tous  vêtus  de  leurs  furplis,  &  conduit  enfuite 
»  devant  le  maître-autel.  Le  Te  Deum  fut  chanté;  après  quoi, 
»  ayant  été  accompagné  jufqu'à  la  porte  par  les  mêmes  Cha- 
d  noincs ,  il  marcha  à  pied  jufqu'à  la  maifon  de  Saint  Jori.  »  • 
JLe  Connétable  conduifu  le  lendemain  le  jeune  Duc  au 
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Parlement.  Cette  Compagnie  leur  décerna  tous  les  honneurs 
deftinés  aux  Commandans  en  Chef  de  la  Province.  L'un  &  l'au- 
tre prit  place  furies  hauts-bancs,  à  la  droite  du  Premier  Pré- 
iident.  Le' Connétable  harangua  au  nom  de  fon  fils.  Cetoit  un 
fpe&acle  bien  digne  d'intéreflèr,  que  celui  d'un  vieux  &  illuftre 
Guerrier,  héritier  des  titres,  des  vertus  &  du  génie  de  fcs  ayeux, 
promettant  pour  fon  fils  aux  Magiftrats,  dépofitaires  des  loix  ,  un 
attachement  inviolable  a  tous  les  devoirs  de  fon  rang  &  du  Pa- 
triotifme.  Le  Premier  Pré  fident  répondit  aux  difcours  du  Conné- 
table ,  en  Orateur  digne  d'être  avoué  par  fes  Collègues  &  par  la 
Patrie.  Le  Duc  de  Ventadour  aiTïftoit  a  cette  cérémonie.  A  peine 
les  harangues  étoient  finies,  qu'il  fe  leva,  &  dit  que  pour  faire 
honneur  au  Duc  de  Montmorenci  fon  oncle,  il  n'avoit  point 
voulu  [prendre  place  fur  les  hauts  fiéges ,  quoiqu'il  en  eût  le 
droit  en  qualité  de  Duc  &  Pair ,  &  qu'il  dût  même  le  précéder  j 
mais  qu'il  demandoit'que  l'on  reçut  fa  proteftation  à  ce  fu  jet ,  afin 
quece  jour  ne  pût  tirer  àconféquence  pour  l'avenir.  Le  Connéta- 
ble confentit  à  ce  que  cette  proteftation  fût  portée  fur  le  Regiftre 
du  Parlement.  Le  Duc  de  Ventadour  avoit  eu  pour  mère  Mar- 
guerite de  Montmorenci,  fille  du  Connétable ,  mais  d'un  premier 
mariage  >  &  le  jeune  Montmorenci  portoit  le  nom  de  Duc,  bien 
qu'il  ne  fut  pas  encore  inverti  de  ce  Duché. 

Le  même  jour  le  Maréchal  d'Ornano  ,  Gouverneur  de 
Guyenne ,  &  le  Colonel  d'Ornano  fon  fils  vinrent ,  avant  à  leur 
fuite  cent  Gentilshommes  Gafcons ,  faluer  le  Connétable  &  le 
Duc.  Un  Capitoul  &  deux  Bourgeois  allèrent  au-devant  du  Ma- 
réchal. 

Le  lendemain  on  donna  un  fuperbe  feftin  dans  l'Hôtel  de- ville* 
Le  Duc  de  Ventadour,  le  Comte  à' Aie f  ,fils  du  Comte  d'Auvergne^ 
&  petits-fils  du  Connétable,  le  Premier  Préfident  de  Verdun ,  les 
Prefidens  de  Paulo^de  la  Terra ffe&cde Montrabé,  &  plu fieu rs  Gen- 
tilshommes qualifiés  fe  trouvèrent  à  ce  repas.  Il  n'y  eut  que  le  Ma- 
réchal d'Ornano  &  fon  fils,  qui  ne  s'y  rendirent  pas ,  bien  qu'ils 
y  euflènt  été  invités.  Le  dix  du  même  mois ,  le  Connétable  ÔC 
fon  fils  quittèrent  Touloufe  pour  retourner  dans  le  Bas  -  Lan- 
guedoc. Peu  de  réceptions  avoient  été  aufli  magnifiques ,  & 
avoient  autant  prouvé  la  vénération  des  Citoyens  pour  ceux  qui 
en  étoient  l'objet. 
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Cette  année ,  lorfquc  l'on  procéda  à  la  nomination  des  Capi- 
pi  rouis ,  on  remarqua  que  le  Sénéchal  &  les  autres  Electeurs 
avoient  commis  plulleurs  nullités,  tant  dans  le  choix  des  vingt- 
quatre  Sujets,  que  dans  fa  réduction  au  nombre  de  huit.  En 
conféquence,  le  Sindic  de  la  Ville  &  le  Procureur- Général 
appel lerent  de  cette  éle&ion  au  Parlement.  Il  la  cafia  en  effet,  & 
créad'O^c*  les  Capitouls  de  l'année  fuivante. 
An.  1*07.       Henri  jouiflbic  alors  du  fruit  de  fes  longs  travaux.  Un  fécond 
fîls  lui  étoit  né ,  &:  fut  nommé  Duc  à' Orléans.  Le  meilleur  des 
pères  écrivit  aux  Capitouls  fur  cette  naiflance.  Touloufe  fit  chan- 
ter un  Te  Deum  :  on  y  ajouta  une  procelfion  générale,  à  la- 
quelle affilièrent  tous  les  Ordres  de  la  Ville.  Le  foir  on  tira  un 
feu  de  joie.  Cette  fête  dura  trois  jours ,  &  mérite  d'être  citée  » 
par  la  raifon  qu'elle  donna  occafion  à  faire  de  très  grandes  lar- 
gefles  aux  Citoyens  indigens. 

Le  trois  de  Mai  de  cette  année,  l'Evêque  de  Lombez  Jean 
SAffis ,  bénie  les  fondemens  de  l'Eglife  des  Chartreux ,  &  y 
mit  la  première  pierre.  Il  en  fut  placé  trois  autres  \  l'une  par  le 
Premier  Préfident ,  l'autre  par  les  Capitouls ,  &  la  troifieme  par 
le  Prieur  de  la  Chartreufe  de  Cahors. 

Le  vingt-fept  du  même  mois  on  célébra  dans  l'Eglife  de  Saint 
Sernin  ,  L'Exaltation  du  Corps  de  l'Apôtre  Saint  Barnabé.  Les 
Evêques  de  Lombez  &  de  Lavaur  en  firent  la  cérémonie.  Le 
premier  fit  don  de  la  chaffe  ,  où  ces  reliques  font  confervées. 

La  rivalité  qui  fubfifloit  depuis  iî  long-temps  entre  les  Cours 
de  France  &  d'Efpagne ,  éclatoit  encore  de  temps  à  autre , 
iînon  par  une  guerre  ouverte ,  au  moins  par  des  hoitilités  clan^ 
deftines.  Tout  nomme,  dont  le  projet  étoit  de  trahir  ou  la  France 
ou  fon  Roi,  étoit  favorablement  accueilli  par  le  Miniftere  Efpa- 
gnol.  Deux  Gentilshommes ,  dont  le  pere  s'étoit  établi  dans  le 
Bas-Languedoc,  &  avoit  mérité  la  faveur  du  Connétable  de  Afo/z/- 
morenci ,  étoient  nés  avec  ce  penchant  à  la  prodigalité,  qui  rend 
quelquefois  capables  des  plus  grands  crimes  ceux  qu'il  domine, 
quand  d'ailleurs  ils  n'ont  point  des  vertus  qui  leur  fervent  à  les 
défendre  des  fuites  de  cette  fédudion.  Les  deux  frères  Luquiffes , 
ainfi  fe  nommoient  les  deux  Gentilshommes,  crurent  qu'en  tra- 
înant avec  les  Efpagnols  quelque  conjuration  contre  leur  Patrie , 
ils  feroient  affez  magnifiquement  récompenfés,  pour  fe  livrer  au 
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qui  lestirannifoit.  L'aîné  fait  dans  ce  deflcin  un  voyage  à  Perpi- 
gnan >  converfe  avec  le  Gouverneur  i  lui  donne  à  entendre ,  de 
manière  à  n'en  pouvoir  douter,  qu'ayant  dans  Leucate  l'ac-  An.  1*07; 
ces  le  plus  facile ,  il  peut  livrer  cette  Ville  aux  Efpagnols ,  auflî- 
tôt  que  l'on  aura  tout  difpofé  à  cet  effet.  Il  ajoute  :  que  fon  frère 
&  lui  ayant  dans  Beziers  &  dans  Narbonnc  les  intelligences  les 
plus  fecrettes,  mais  les  plus  décrives , il  fuffifoit  que  leRoid'Efpc- 
gue  fournît  des  hommes  &  de  l'argent ,  pour  qu'il  fe  vît  bientôt 
maître  de  ces  deux  dernières  Villes.  Le  Roman  étoit  fi  bien 
riflui  le  Confpirateur  fem'oloit  fi  certain  du  fuccès  ,  que  le  Gou- 
verneur lui  remît  une  affez  çrofie  foimne.  LuquiJJe  revint  en 
Languedoc  très-occupé  de  hâter  ,  de  concert  avec  fon  frerc  , 
l'exécution  d'un  plan  qui  leur  paroiiïbit  n'offrir  aucune  difficulté. 
Mais  comme  ils  écoient  obliges  de  chercher  des  hommes  affez 
adroits  &  afTez  intrépides  pour  féconder  leur  entreprife,  un 
d'eux  révéla  tout  le  fecret  au  Chevalier  de  Montmorenci , 
fils  naturel  du  Connétable.  Le  Chevalier  écrivit  fur  le  champ 
au  Roi,  qui,  fans  perdre  de  temps,  donna  ordre  d'arrêter  les 
deux  frères ,  &  de  les  conduire  à  Toulo'ife ,  où  le"  Parlement 
devoit  leur  faire  leur  procès.  Tous  deux  furent  décapités,  ainfi 
que  trois  autres  de  leurs  Complices. 

D'autres  confpirations  plus  importantes  encore  éclatoient 
dans  le  même  temps.  Hemi  parla  en  Monarque  irrité  ,  &  me- 
naça le  Miniftere  Efpagnol  de  rompre  enfin  une  paix  violée  en 
fecret  par  des  complots  aufli  odieux.  Philippe  fe  plaignoit  à  fon 
tour  que  l'on  fournît  toujours  Se  de  l'argent  Se  des  hommes  aux 
Hollandois,  Cependant  la  guerre  ne  fut  point  déclarée.  L'Ef- 
jagne  redoutoit  le  Héros  qui  l'avoit  humiliée  tant  de  fois  i  8e  ce 
Prince  qui  n'ignoroit  pas  quels  monftres  l'cntouroient  encore, 
puifqu'il  difoit  à  Sulli ,  fon  digne  Confident,  mon  ami,  ils  mê 
tueront ,  vouloit  au  moins  conferver  à  la  France  le  Maître  qui  la 
rendoit  heureufe.  Trop  de  dangers  pouvoient  attaquer  fa  vie 
au  milieu  des  camps  >  d'ailleurs ,  l'Etat  épuifé  depuis  fi  long- 
temps par  les  guerres  civiles ,  avoir  befoin  d'un  repos  dont  per- 
fonne  ne  fentoit  mieux  le  prix  ,  que  celui  qui  le  lui  avoit  rendu. 

Cependant  des  guerres  fi  longues  Se  fi  funefr.es  aux  Cultiva-  An. 
teurs  avoient  rempli  les  campagnes  d'un  nombre  infini  de  MaU 
heureux  qui  mouroieor.  de  famine,  La  plus  grande  partie  d* 
'Tome  IV.  Bl? 
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ceux  qui  fe  trouvoient  aux  environs  de  Touloufe ,  fe  jetrerent 
dans  cette  Ville.  La  pelle  y  faifoit  toujours  quelques  ravages  >  & 
tant  dlndigens  plus  fcinblables  à  des  fqutîettcs  qu'à  des  hom- 
mes, ne  pouvoient  qu'ajouter ,  par  leur  grand  nombre  &  par  la 
mifere  qu'ils  traînoient  après  eux,  aux  progrès  dun  fléau  déjà 
trop  redoutable.  Les  Magiltrats  firent  mettre  des  Gardes  aux 
portes  de  la  Ville  pour  en  défendre  l'entrée  à  tous  les  Mendians 
étrangers.  Enfuite  on  pourvue  à  la  fubfiftance  de  tous  ceux  qui 
étoient  dans  la  Ville.  On  les  employa  aux  travaux  publics.  La 
falubrité  revint  avec  le  bon  ordre.  Le  dix-huit  d'Oélobre ,  on 
fit  une  proceflîon  générale ,  à  laquelle  le  Parlement  fc  rendit  en 
robes  rouges  La  pelle  parut  entièrement  extirpée ,  &  Ton  crut 
ne  pouvoir  remercier  le  Ciel  d'une  manière  trop  folemnellc. 

Marie  de  Médicis  eut  un  troifieme  fils  cette  année.  Il  fut 
nommé  Duc  à' Anjou.  Henri  écrivit  aux  Capitouls  ,  Se  leur  dé- 
pêcha un  Courier  pour  leur  porter  fa  lettre.  Touloufe  célébra 
cet  événement  par  des  fetes  publiques,  pareilles  à  celles  qui 
avoient  annonce  la  naiflance  du  Dauphin. 

Cette  année  fut  remarquable  pour  la  France ,  par  des  débor- 
demens  affreux.  Toutes  les  parties  du  Royaume  furent  défolées 
par  ce  nouveau  fléau,  La  Garonne  ,  groffie  par  des  pluies  &  par 
une  fonte  de  neiges  extraordinaire ,  entraîna  tout  ce  qui  étoit 
voifin  de  fes  bords.  Un  pont  de  bois  que  les  Touloufains  avoient 
fait  bâtir  a"  neuf  pour  le  tranfport  des  marchandifes,  fut  prefque 
entièrement  emporté.  Tout  le  mois  d'O&obre  fut  marqué  par 
ces  ravages  horribles.  Le  28  de  Novembre ,  vers  les  dix  heures 
de  la  nuit,  Touloufe  éprouva  les  fecoufles  d'un  tremblement 
de  terre  très-confidérable.  Le  p  de  Décembre  le  feti  prit  au 
cœur  de  l'Efclife  S.  Etienne.  En  moins  de  fix  heures  il  fut  en* 
tierement  confumé.  Les  orgues  fe  fondirent  ;  le  maître-autel  fut 
détruit.  Il  étoit  enrichi  de  plufieurs  figures  d'argent  en  relief,  & 
d'un  devant-d'Autel  d'argent  auffi  cifelé,  &  d'un  travail  très-pré- 
cieux. Bertrand  de  Lijle, Prélat  célèbre  par  fon  goût  pour  les  Arts 
&  par  fa  magnificence ,  avoit  fon  tombeau  dans  ce  choeur  >  monu- 
ment eflimable  pour  le  temps ,  &  enrichi  de  fa  figure  en  bronze. 
Le  feu  détruifit  tout ,  pierres  fie  métaux.  Un  Chevalier  Catelfc 

feta  au  milieu  des  flammes ,  pour  en  fauver  le  bulle  de  S. 
tienne  &  d'autres  reliquaires  d'argent  qui  étoient  renfermés 
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dans  une  grande  armoire  derrière  l'autel.  Le  chœur ,  tel  qu'on 
le  voit  aujourd'hui,  fut  rebâci  par  les  foins  que  Te  donna  pour 
cela  le  Cardinal  de  Joyeuje.  Ce  Prélat,  les  Etats  de  la  Province 
&  le  Chapitre  de  ^Touloufe ,  contribuèrent  à  la  dépenfe.  Les 
Capitouls  rirent  une  quête  générale  dans  toute  la  Ville.  Avec 
tant  de  contributions  réunies,  on  forma  un  Edifice  qui  peut 
être  regardé,  avec  raifon  ,  comme  un  des  plus  fuperbes  &:  des 
plus  auguftes  qui  foient  dans  tout  le  Royaume.  L'année  fuivante 
produilit  peu  d'incidens  remarquables  pour  Touloufc. 

La  Réforme  des  Augultins  de  cette  Ville,  d'après  un  Cha- 
pitre Provincial  tenu  dans  cette  Ville  au  mois  de  Juin,  fut  le 
feul  événement  qui  mérite  d'être  cité.  Un  trait  fingulier  caufa 
cette  Réforme.  La  fille  aînée  d'un  Portugais  nommé  du  Bats  , 
&  qui  s  etoit  établi  à  Touloufe  ,  avoit  époufé  un  jeune  Efpngnol 
qui  mourut  fort  peu  de  temps  après  letabliffement  de  fon  beau- 
perc  dihs  cette  Ville.  Violante  ,  c etoit  le  nom  de  cette  femme, 
joignoit  à  un  efprit  enchanteur  une  figure  charmante ,  un  en- 
jouement délicieux,  &  furtout  l'art  d'enchaîner  auprès  de  fa 
perfonne  autant  d'amans  que  d'amis.  Elle  poffédoit  un  talent 
peut  être  plus  rare  encore,  celui  de  laifler  voir  à  chacun  d'eux 
que  des  fenfations  plus  inflammables  que  le  falpètre  aguToient 
fur  tout  fon  être  :  chacun  des  Rivaux  étoit  heureux ,  fans  penfer 
à  être  jaloux.  Un  jeune  Ecolier  nommé  Candolas  ;  un  Clerc 
du  Greffe  nommé  Ejbaldit  ;  Gairaud ,  Confeiller  au  Sénéchal  j 
&  Ariar  Burdens  ,  Religieux  Auguftin,  célèbre  Profefïèur  en 
Théologie,  Epagnol  de  nation,  offraient  tour- à -tour  fur  le 
même  autel  un  encens  qu'ils  fe  difputoient  la  gloire  de  rendre 
plus  fuave.  Gairaud  crut  qu'il  falloit  pour  plus  ae  décence,  ou 
par  précaution  ,  donner  un  fécond  mari  à  Violante.  Il  lui  choiiîc 
un  Avocat  de  la  ville  de  Gimont  nommé  Romain.  On  efpéroit 
le  fixer  à  Touloufe.  Mais  celui-ci  plus  brufque  &  moins  complai- 
fant  refufa  de  changer  d'habitation.  Le  Quatuor  amoureux 
commença  par  des  regrets ,  &  fini:  par  des  fureurs.  On  réfolut 
de  poignarder  cet  Epoux  importun  j  6c  la  réfolution  fut  exécu- 
tée. La  vindicte  publique  fembloit  défigner  Violante.  Elle  fut 
arrêtée.  Les  quatre  Amans  périrent  fur  l'échafaud ,  ainfi  que 
l'objet  malheureux  de  leur  tendreffe.  Burdens  s'étoit  retiré  à  Nî- 
mes,où  il  avoit  abjuré  hautement  le  Catholicifme.  Pris  &  conduit  à 
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Caftres ,  &  de-Ià  renvoyé ,  par  Arrêt  du  Confeil,  au  Parlement 
de  Touloufe  pour  y  être  jugé ,  Il  mourut  en  défavouant  cette  ab 
juration  qu'il  n 'avoit  adoptée ,  que  comme  un  moyen  de  trouver 
un  afile  afluré.  Guillaume  Segla ,  Confciller.au  Parlement  de 
Touloufe  ,  &  qui  fut  le  Rapporteur  de  cette  affaire  ,  en  donna 
Jhiftoireen  1613.  Le  Premier  Préfident  du  Parlement  Verdun, 
Yy  avoit  engagé.  Ce  Magiftrat  avoit  fait  à  fes  frais  toute  la  pro- 
cédure. Intègre  autant  que  zélé ,  il  fit  trembler  le  crime ,  tant 
qu'il  fut  armé  du  glaive  des  loix.  Son  équité  inflexible  lui  avoit 
acquis  la  plus  haute  réputation.  Henri  IV ',  toujours  digne  ap- 
préciateur du  vrai  mérite  ,  crut  qu'après  les  fureurs  de  la  Ligue 
la  Capitale  du  Royaume  avoit  btfoin  que  le  Parlement  eût  pour 
Chef  un  homme  d'une  fermeté  auflï  étonnante  >  il  nomma  V er- 
dun  Premier  Préfident  du  Parlement  de  Paris.  Touloufe  fentit 
vivement  quelle  perte  elle  avoit  faite.  HéKis  !  la  France  entière 
en  fît  bientôt  après  une  que  rien  ne  put  réparer. 
•  Cette  prédiction  affreufe ,  ils  me  tueront ,  ne  fut  que  trop  vé- 
rifiée. Qui  ne  fçait  pas  les  détails  de  cet  exécrable  parricide  ? 
Les  Touloufains,  que  ce  Frince  avoit  comblés  de  bienfaits,  le 
pleurèrent  autant  qu'rls  l'avoient  haï.  Ce  Roi,  le  modèle  des 
bois,  leur  avoit  accordé,  par  lEdit  de  Folembrai ,  beaucoup 
au-delà  de  leurs  prétentions.  Aufii  lui  érigèrent  ils  une  ftatuede 
marbre.  Elle  eft  placée  fur  le  deuxième  portail  de  l'Hôtel-de- 
ville.  Pour  fc  bien  pénétrer  des  vertus  héroïques  de  ce  Mo- 
narque, il  faut  obfervcr  combien  il  fut  regretté  i  comment  il 
mérita  de  l'être ,  &  furtout  quel  fut  le  fort  de  la  France  après 
fa  mort.  Tout  le  monde  connoît  les  défordres  dont  la  Régence 
de  Marie  de  Médicis  fut  l'époque.  Quant  aux  droits  que  ce 
Prince  s'étoit  acquis  fur  l'amour  de  chacun  de  fes  Sujets,  un  feul 
trait  de  fa  vie  fumt  pour  en  donner  une  idée.  Nous  avons  parlé 
plus  d'une  fois  de  ce  d'Orléans  ,  Ligueur  fanatique ,  fait  Avo- 
cat Général  par  la  Ligue  en  1  y  8p.  Ce  Malheureux  avoit  depuis 
l'abjuration  de  Henri  compofé  un  Lfoelle  affreux  intitulé  ,  le 
Banauet  d'Arête.  Jamais  fa  rage  &  le  fanatifmc  n'avoient  pu 
imaginer  des  atrocités  plus  révoltantes.  Dans  un  autre  Ecrit ,  il 
appelloit  Henri ,  fœtidum  Satance  jlercus.  Les  calomnies  les  plus 
infâmes  avoient  été  imprimées,  fon  nom  entête  ,  contre  l'illuftre 
Reine  de  Navarre  mere  de  Henri.  Cependant  il  obtint  fon 
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pardon.  Lorfque  le  Roi  lut  ces  épouvantables  Libelles ,  il  die 
avec  tranfport  :  ô  le  Méchant  ;  mais  U  efi  venu  en  France  fous 
la  foi  de  mon  pajfe-port ,  je  ne  veux  point  qu  'il  ait  de  mal.  Bien 
plus  ,  il  ordonna  qu'on  le  fît  fortir  de  prifon  ,  lorfque  des  dif- 
cours  féditicux  curent  forcé  le  Parlement  à  févir  contre  ce  fa- 
rouche 6c  implacable  Détracteur  du  meilleur  des  Rois.  Le  jour 
même,  où,  d'après  les  ordres  réitérés  de  Henri  >  d'Orléans  fat 
mis  en  liberté,  il  arriva  que  ce  Prince  fe  promena  aux  thuille- 
ries  accompagné  de  la  Reine  ,  de  fes  enfans  &  d'un  nombre  in- 
fini de  fes  bons  Serviteurs.  L'impudent  Ligueur  eut  la  har- 
diefle  de  faluer  le  Monarque ,  &  de  lui  dire  de  vive  voix  quel- 
ques phrafes  qu'il  commenta  depuis  dans  un  Remerciment  au 
Roi  qu'il  fit  imprimer.  Ce  Scélérat  mourut  tranquillement  dans 
fonlit  en  i6ipy  à  1  âge  de  quatre-vingt  fept  ans.  Il  laiffa  deux 
fils  ,  dont  l'un  étoit  aveugle,  &  l'autre  avoit  été  condamné  aux 
galères  pour  caufe  d'homicide.  La  clémence  de  Céfar  fi  célébrée 
par  l'Orateur  Romain  égala- 1- elle  jamais  celle  de  Henri? 
Quelle  différence  ,  d'ailleurs  ,  entre  les  droits  d'un  Guerrier  qui 
lubjugue  fa  Patrie ,  &  ceux  d'un  Roi  légitime  qui  remonte  au 
Trône ,  où  la  Vi&oire ,  la  Nature ,  les  Loix  &  la  Vertu  l'ap- 
pel loient  ! 

Aufli  Henri  fut-il  aimé ,  non  en  Roi ,  mais  en  Pere  fenfible 
&  tendre ,  mais  en  Ami  digne  de'ce  nom  trop  fouvent  profané. 
Un  des  Serviteurs  de  l'Etat ,  qui  fous  ce  régne  mérita  le  plus 
l'eftime  de  fes  Concitoyens  ,  &  la  confiance  de  fon  Prince  ,  fuc 
Dominiaue  de  Vie.  Son  zele  infatigable  ,  &  les  fervices  iinpor- 
tans  qu'il  rendit,  lui  méritèrent ,  de  la  part  de  Henri,  l'honneur 
de  porter  dans  fes  armes  une  fleur  delys-dor.  Après  la  Réduc- 
tion de  Paris ,  il  avoir,  eu  le  Gouvernement  de  la  Baftilie  *  & 
trois  ans  après  il  fut  nommé  Gouverneur  d'Amiens ,  lorfque 
Henri  eût  repris  cette  ville  fur  les  Efpagnols.  On  y  ajouta  le 
Gouvernement  de  Calais,  lorfque  Philippe ,  par  le  Traité  de 
Vervins,  eût  rendu  cette  autre  ville  à  la  France.  Enfin  de  Vie 
fut  créé  Vice-Amiral.  Sa  mort  fut  digne  de  fa  vie.  Le  plus  fu- 
biime  panégyrique  de  Henri  ne  vaut  pas  le  trait  fuivant ,  rap- 
porté fans  autre  ornement  que  celui  de  la  vérité.  Peu  de. temps 
après  l'aflaflinat  de  ce  Héros  français,  de  Vk  pafla  dans  lYn- 
droit  même ,  où ,  quelques  jours  avant ,  il  avoir  vu  tranfporter 
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le  corps  de  fon  bon  Maître.  Une  horreur  fi  affreufe  le  faifit  etr 
ce  moment ,  en  fe  pénétrant  du  fentiment  de  cettè  tendrefle 
filiale  dont  on  étoit  affecté  pour  Henrit  qu'il  en  mourut  deux 
jours  après,  le  cœur  crifpé  par  la  douleur,  &  n'ayant  point  la 
force  de  s'efforcer  à  conlerver  des  jours  qu'il  ne  pouvoir  plus 
confacrer  à  fervir  Ton  Prince  &  fon  ami.  Ce  nom  de  de  Vie  étoic 
célèbre  pour  Touloufe  &  pour  le  Languedoc,  pendant  ces 
temps  malheureux.  On  a  vu  que  ce  fut  un  de  Vie  qui,  nommé 
Commiflaire  par  le  Roi  pour  négocier  avec  le  Parlement ,  les 
Joyeufes  ,  les  Capitouls  de  Touloufe  &  les  Etats  de  Languedoc, 
hâta  la  foumiflion  de  cette  Province. 

Ajoutons  un  dernier  trait  à  ce  que  nous  avons  déjà  dit  de 
Henri.  J^orfque  la  France  perdit ,  il  y  a  quelques  années ,  cette 
Reine  vertueufe,  digne  fille  d'un  Roi  Philolophe,  qui  prêtera 
le  titre  de  Bienfaifant  à  tous  ceux  qu'il  pouvoit  devoir  loit  aux 
vices ,  foit  aux  malheurs  des  hommes ,  les  Citoyens  de  la  Capi- 
tale dépendirent  en  foule  dans  ces  caveaux  funèbres ,  où  font 
renfermées  les  dépouilles  mortelles  des  Souverains  françois.  On 
ne  demanda  point  celui  de  François  Premier ,  quoiqu'il  ait  été 
le  Reflaurateur  des  Lettres.  On  tembloit  fe  fouvenir  du  Chance- 
lier Poyet ,  du  vertueux  Samblançay ,  de  Pavie  ,  &  furtouc 
des  exécutions  de  Merindol  &  de  Cabrieres.  On  ne  nomma  pas 
JLouis  XII y  quoique  honoré  du  titre  de  Pere  de  la  Patrie.  Les 
guerres  malheureufes ,  par  lefquelles  il  épuifa  la  France,  euflenc 
affoibli  l'hommage  dû  à  fa  bonté.  On  eût  parlé  bien  moins  encore 
de  Louis  XI ,  quelques  fervices  que  fon  génie  eût  rendu  à  la 
France ,  comme  Politique  &  comme  Vengeur  de  f  autorité 
Royale,  efclave  avant  lui  du  Gouvernement  féodal.  Quant 
aux  fils  de  Henri  II,  quel  François  eût  pu  les  nommer  fans  fré» 
mir  d'horreurf  Toutes  les  voix  fe  réunirent  donc  à  demander  où 
étoit  le  tombeau  de  Henri  Quatre.  Plufieurs  Citoyens 
tombèrent  à  genoux  devant  les  reftes  facrés  du  plus  grand  Roi 
qui  ait  honoré  le  Trône  &  l'Humanité.  Les  larmes  du  refpecT , 
de  la  tendrefle  &l  de  l'admiration  coulèrent  fur  les  lambeaux  épars 
qui  couvroient  ces  Reliques  précieufes  d'un  Mortel  à  qui  l'Anti- 
quité eût  décerné  les  Honneurs  de  l'Apothéofe.  Hélas!  pour 
donner  aux  Rois,  aux  Sujets ,  aux  hommes  enfin  de  tous  les 
états,  de  tous  les  ûecles,  de  tous  les  talens  &  de  tous  les  âges , 
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une  leçon  égale  à  tout  ce  que  la  Morale  &  la  Philofophie  peu- 
vent oftrif  de  plus  fubiime  fur  Je  tombeau  de  Htnri^  on  dévoie 
placer  le  couteau  dont  le  frappa  le  monftre ,  dont  le  nom  ne 
fouillera  point  ces  Annales  j  &:  mettre  au  bas  cette  feule  inferip- 
tion  :  Hommes  ingrats  ;  vous  demande^  au  Ciel  des  Henri  IV \ 
Ù  voilà  comme  vous  les  réçompenje^  !  ,  , 


CAPITOULS  DE  TOULOUSE, 

Sou?  le  Règne  d'Henri  IK 

•  •  •  .* 

Guillaume  de  S-Germain,  Bourgeois. 

Arnaud  de  Campistron,  Avocat. 

Jean  deLardat,  Bourgeois. 

Simon  de  Paul.o,  fieur  deGratentour; 

retenu  de  l'année  dernière. 
Jean  V  A  L I  E  C  H  ,  Bourgeois  pour  la  deuxième  fois. 
Jean  Bel  y,  Bourgois ,  retenu  de  Tannée  dernière. 
Jean  deTextor,  Avocat  ,pour  (a  deuxième  fols, 
Pierre  Guy,  Procureur  au  Sénéchal.  ■ 

ifpi. 

Pierre  Carrière,  Receveur  du  Taillon. 
Jean  DE  Gascons,  Avocat ,  Seigneur  de  Garri- 
dech.,  .  j 

Pierre Pr.  AT,  Bourt  voit, 

Jean  Thomas,  Avocat  &  Référendaire  à  la  Chan- 
cellerie. 

Jean  R  i  g  a  L  D  i ,  Do&cur  &  Affeffeur  de  l'Hôtel- 
de-vilU.        '         '  ï 

Pierre  Chanut,  Bourgeois,  co- Seigneur  d'Ef 
calquens  pour  la  deuxième  fois. 
étant  mort  le  24. J uin ,  Guillaume Daigueplas 
fut  élu  en  fa  place. 
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•       ,  Pierre  F  r  a  X  i  N  e  ,  Bourgeois.  t 
Jacques  de  Pujet,  pour  la  troifieme fois.  . 

Pierre  VlGNAUX,  Bourgeois pour  la  quatrième fois, 
Thomas  deFoucaud,  Référendaire  en  la  Chan^ 

cellerïe  %fieurde  S.  Martial. 
Thomas  B  a  R  R  a  s  s  I ,  Bourgeois. 
'   Bertrand  Cornac,^  ourgeois. 

Marianne  deSalUSTE,  Avocat ,  fieur  de  Canet  & 

de  Cobiràc ,  pour  la  deuxième  fois. 
Michel  Guarrigues,  Avocat. 
Jean  DE  Roux,  Bourgeois  pour  la  troifieme  fois, 
Jean  S  O  u  T  ,  Bourgeois  pour  la  deuxième  fois. 

•  .  im« 

Guillaume  de  J  e  s  s  i ,  Bourgeois. 
Jean  Courtois,  Avocat ,  Seigneur  d'Y  fus. 
Bernard  DeLaFON,  Bourgeois  pour  la  deuxième 
fois 

Jean  Dumas,  Procureur  au  Sénéchal  i  étant  mort 
le  y  Mai ,  Gervais  du  Vergier  ,  Bourgeois ,  fut 
élu  Capitoul  pour  la  deuxième  fois. 
Vital  deConsort,  Avocat , 
Jacques  Caseneuve,  co-Seigneur  du  Fauga. 
Pierre  p  E  R  A  h  o  u  ,  Avocat  pour  la  deuxième  fois. 
Pierre  Carrière,  Bourgeois  pour  la  deuxième 
fois, 

?  19+ 

Pierre  Subreville,  Marchand. 
George  d'Esp  aigne  ,  Avocat.. 
Guillaume  DuboRN,  Marchand. 
Jean  E  s  C  U  D  I  E  R  ,  Marchand. 
Bertrand  PORIEU,  Procureur  au  Parlement. 

Jea* 


Digitized  by  Google 


DE  TOULOUSE.  aoi 

Jean  de  Roux,  Avocat. 
Guillaume  Guerrier,  Marchand. 
Jean  deSaragousse,  Avocat. 

«55>5"- 

François Pe  y  ril  le,  Bourgeois. 
Guillame  Bertier,  Avocat  au  Parlement,  Secrétaire 
^  du  Roi  &  Seigneur  de  S.  Genie^. 
François  Bories  ,  Avocat  au  Parlement. 
Par  un  Arrct  du  Parlement  du  ;  Mai ,  ces  trois  Ca- 
pitouls  ayant  été  déchargés,  on  éliten  leurs  places: 
Guillaume  deCaulet,  Seigneur  de  la  Balme. 
Antoine  Dardene,  Avocat  au  Parlement  5 
Et  François  André,  Bourgeois. 
pierre  Saur  in,  Bourgeois. 
Louis  B  ARTHELEMI,  Avocat  au  Parlement. 
André  DaïguEPLAs,  Bourgeois,  pour  la  deuxie-, 
me  fois. 

Jean  S  a  l  a  n  I  É ,  Avocat  au  Parlement. 
Nicolas  B  a  R  T  H  E  z  ,  Bou/geois. 

ie96. 

Guillaume  de  Caulet;  Sieur  de  la)  r  , 

ni  i    Continues  I  an- 

Balme.  \nèz  dcrnicrc  ?u 

Antoine  Dardene,  Avocat.        /  A"«  du  P*dc- 

François  André,  Bourgeois.         }  ,ucmt' 

Guillaumé  Maurice,  Bourgeois. 

Pierre  NoutL,  Bourgeois. 

Jean  de  Camps,  Avocat. 

Michel  A  M  B  E  L  O  T  ,  Bourgeois. 

Jean  D  en  1  aux  , pour  la  troifieme  fois.  . 

Jacques  de  BoRRASSOL,  Docteur  &  Avocat. 
Simon  de  B  E  R  A  L ,  Seigneur  de  Mervila  ,  DoCuur  & 
A  vocat. 

Tome  IF.  C  c 
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Elie  d'Astorgi,  Dotieur  &  Avocat, 
Antoine  D  E  J  U  s  ,  Marchand. 
Jean  Lombrail,  Bourgeois. 
Jean  de  PuiBOUBE,  Marchand. 
Mathieu  BouiLLOND,  Marchand. 
Exupere  Dumas,  Marchand. 

Pierre  A  N  d  r  i  e  u  ,  DoBeur  &  Avocat. 

Jean  de  Ferrieres,  Docteur  &  Avocat. 

François  T  o  u  z  1  n  ,  Bourgeois. 

Jean  Màssannier,  Bourgeois. 

Auguftin  DE  Cavanac,  Docteur  &  Avocat. 

Jean  d  e  G  a  r  r  a  ,  Bourgeois. 

Michel  Grégoire,  Do3eur  &  Avocat. 

Louis  DePaUILLAC,  Procureur  au  Sénéchal. 

Guillaume  de  S.  Germain,  Bourgeois  pour  U 
deuxième  fois. 

Jacques  dePuimisson,  Docteur  &  Avocat. 

Antoine  Gante,  Bourgeois  pour  la  deuxième  fois, 

Thomas  de  Foucaut,  pour  la  deuxième  fois. 

Antoine  Pomarede,  Bourgeois. 

Albert  Dupuy,  Do3cur  &  Avocat. 

Michel  deCheverri,  Do3eur  &  Avocat,  Sei- 
gneur de  ta  Reole  &  Baron  de  la  Boulie. 

Jacques  dePuget,  pour  la  quatieme  fois.  t 

1600. 

Jean  deMaleprade,  Sieur  de  Gagnac. 
Hcftor  Potier  de  la  Terrasse,  Sieur  de  Cajlel 
Nouvel. 

Thomas  B  a  r  r  a  s  s  i  ,  pour  la  deuxième  fois. 
Antoine  H  e  l  i  e  ,  Bourgeois. 
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François  D  u four, Docteur  &  Avocat 

Gabriel  deLafont,  Ecuyer. 

Pierre  de  Rahou,  Docleur  C/  Avocat  pour  la  deuxième 

fois. 

Antoine  de  No  HAUT,  Sieur  de  Préferville,  pour 
la  deuxième  fois, 

Jean  de  Lègue  ,  Bourgeois. 
Antoine  Dumas,  Docteur  &  Avocat. 
Antoine  Garroche,  Bourgeois. 
Geraud  Aguet,  Bourgeois  ,  co-  Seigneur  d'E fcal- 
quens. 

Marianne  deSaluste,  Docteur  &  Avocat ,  Maî- 
tre des  Requêtes  de  Navarre ,  Seigneur  de  Carret 
&  de  Couberac ,  pour  la  deuxième  fois. 

Pierre  DE  Beausit,  Bourgeois. 

Jacques  D  u  F  a  u  R,  Do3eur  &  Avocat. 

Pierre  GranDELLE,  Docteur  &  Avocat. 

ê 

1602, 

Jean  DelPECH,  Bourgeois. 

Jean  deCombes,  Docteur  &  Avocat,  Sieur  de 

Contentes. 
Jean  DELAGORRÉE,  Bourgeois. 
Jean  DuplanTE'  ,  Do3eur  &  Avocat. 
Viral  deConfort,  DoSeur  &  A  vocat. 
Antoine  Durand,  Do3eur  &  Avocat ,  Seigneur 

de  la  Baftide ,  Sepel  &  VUlarier. 
Philippe  Cap  ELLE,  Procureur  au  Parlement. 
Jean- Arnaud  deTiffaud,  Docteur  &  Avocat. 

Jean  de  Verdi gu ter, Bourgeois. 
Jacques  D  E  M  Ji  L  E  T,  Ecuyer ,  Seigneur de  Maupuy, 

G  c  ij 
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'  pour  la  deuxième  fois. 
Martial  Sentous,  Bourgeois. 
Jean  THOMAS,  Doreur  &  Avocat,  &  Référendaire 
en  la  Chancellerie  de  Touloufe  ,  pour  U  deuxième, 
fois. 

Antoine  A  l  d  i  g  u  i  e  r  ,  Bourgeois. 
Pierre  deCos,  Ecuyer ,  Seigneur  de  Belleraut. 
Jean-Etienne  P  a  l  a  R  i  n  ,  Docleur  &  Avocat. 
Salvat  du  Gabrb,  Docleur  &  Avocat. 

1604. 

Jean  C  A  L  V  E  T  ,  Marchand. 
Antoine  C  E 1  E  R  I ,  Docleur  &  Avocat. 
Geraud  Larroque,  Marchand. 
Pierre  P  A  U  C  I  ,  Marchand. 
Bertrand  Fortis,  Docleur  &  Avocat. 
Philibert  ToURNEROL,  Docleur  &  Avocat. 
Pierre  DE  G  A  R  G  A  S,  Sieur  de  V dlele. 
Jean  D 1  s  P  a  n  ,  Procureur  au  Sénéchal. 

160$. 

Gabriel  Bandinelli,*?  ieur  de  Paulet. 

Thomas  deFoucaut,  Docleur  &  A  vocat ,  pour  Ici 

troijieme  fois. 
François  Ricardi,  Bourgeois. 
Jacques  Dub  orn,  Docleur  &  Avocat. 
Arnaud  Rastel,  Docleur  &  Avocat. 
Barthclcmi  deCaséneuve,  Docleur  &  Avocat. 
Raimond  DeGaussin,  Sieur  de  Deyme% 
Gervais  D  E  M  O  R  a  T ,  Ecuyer. 

1 

1606. 

Jean  Duverger,  Docleur  &  A  vocat. 
Antoine  delaLaURETTE,  Docleur  &  Avocat. 
François  de  VatÈs,  Ecuyer,  Seigneur  de  Can- 
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Jofeph  d'Uzant,  Secrétaire  du  Roi ,  Seigneur  de 
Gargas. 

Antoine  delaTanneme,  Bourgeois, 
Jean  D  e  s  P I E ,  Dodèur  &  Avocat. 
Jean  de  F  a  y ,  Bourgeois. 
•  Jean  de  S.  Pierre,  Docteur  &  Avocat  :  étant  mort 
le  4  Mai ,  Jacques  d  e  P  u  g  et  fut  élu  en  fa  place. 

1607. 

Jean  de  Malprade,  Bourgeois. 
Durand  Barthelemi,  Docteur  &  Avêcat. 
Jean  de  Buisson,  Seigneur  de  Beauteville. 
Pierre  Cavalier,  Marchand. 
Jean  deRecouderq,  Docteur  &  Avocat. 
Pierre  deRabastens,  Seigneur  de  Colomie^. 
Jean  GuiBBERT,  Procureur  au  Parlement. 
Claude  Barbier  de  l'Espinasse  ,  Docieur  &  Avocat. 

1608. 

Jean  Comté,  Bourgeois. 
Chriftophe  Carrière,  Ecuye a 
Antoine  Gante,  Bourgeois ,  pour  la  deuxième  fois. 
Guillaume  deKudelle,  Docieur  &  Avocat. 
Germain  de  S.  F  elix,  Sieur  de  Varennes. 
Geraud  deVaires,  Bourgeois. 
Pierre  deRahou,  Docteur  ù  Avocat ,  pour la  qua- 
trième fois. 
Pierre  Caruiere,  Docteur  & Avocat. 

1609. 

Michel  deBayard,  Bourgeois. 

Thoma* de  Villele,  Ecuyer. 

Nicolas  de  S.  Pierre,  Docteur  ù  Avocat. 

Jean  de  Combes,  DoSeur  &  Avocat,  Sieur  de 

Contentes  ,  pour  la  deuxième  fois. 
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Etienne  deGlouton,  Bourgeois. 

Bertrand  de  Cambus,  Bourgeois. 

Pierre  de  Chastanet,  DoBcur  &  Avocat  ; 

Sieur  de  Lacoupette, 
Etienne  de  P  u  j e t. 

1610. 

Jean  B  o  Y 1  R  >  Bourgeois, 

Marianne  de  Sal.uste,  Docteur  &  Avocat ,  Sei- 
gneur de  Canet  &  de  Coubirac ,  pour  la  quatrième 

fois. 

JcznD  VT  ¥  ekrii  K ,  DoSeur  &  Avocat.  •* 
Guillaume  SekÉ  ,  Seigneur  de  Corronfac. 
François  Aldiguier,  Bourgeois. 
Jean  deMandinelli,  Do3eur  &  Avocat. 
Gabriel  d'Ouvrier.,  DoSeur  &  Avocat. 
Jean  d'Orlh  AC>  Bourgeois. 
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La  mort  de  Henri replongeoic  le  Royaume  dans  une  partie 
des  malheurs  dont  le  plus  grand  des  Rois  l'avoit  délivré.  L'idée 
donnée  par  les  Poètes  des  Aquilons  enchaînés  par  le  Dieu  des 
Vents ,  &  fournis  à  fes  loix ,  tant  qu'il  e(t  préfent ,  mais  rava- 
geant enfuite  la  terre  &  détruifant  fefpoir  du  Cultivateur  ,  dès 
qu'il  ne  leur  commande  plus }  cette  idée  énergique  peint  mieux 
que  tout  autre  image  quels  fentimens  s'emparèrent  de  tous  les 
Ordres  de  l'Etat ,  lorfque  l'on  vit  pafler  dans  les  mains  d'une 
femme  foible  &  livrée  à  fes  créatures  le  Sceptre  tenu  /  peu  au- 
paravant ,  par  un  Héros  Guerrier  &  Légiflateur.  Touloufc ,  où 
fermentoit  encore ,  quoique  très-foiblement ,  le  levain  des  der- 
nières diflentions ,  craignit  de  voir  renaître  ces  temps  affreux  où 
chaque  Seigneur  fembloit  un  Chef  de  Parti.  Les  Capitouls  s'af- 
femblent  en  ce  moment  critique  ;  &  pour  prévenir  tout  ce  qui 
pourroit  attenter  à  la  tranquillité  publique  ,  ils  drefTent  le  Rè- 
glement fuivant. 

i°.  Les  Serons  Portiers  remettront  chaque  jour  les  clefs  des 
portes  au  Capitoul  de  la  partie. 

a°.  Défenfes  aux  Officiers  du  Guet  de  laifTcr  entrer  perfonne 
dans  l'Hôtel-de-ville  portant  épée  ou  autres  armes ,  quoiqu'ils 
fuflènt  en  compagnie  des  Capitouls ,  8c  de  les  garder  à  la  porte. 

3°.  Défenfes  à  toutes  perfonnes  de  porter  des  armes,  fi  elles 
ne  font  de  la  qualité  requife  ,  à  peine  d'être  arrêtées ,  avec  in- 
jonction aux  Portiers ,  en  cas  d'infuffifance ,  de  les  fuivre. 

4°.  On  fit  venir  les  Hôtes  &  Aubergiit.es  au  Confiftoirc , 
pour  leur  ordonner  de  déclarer  les  peffonnes  portant  des  armés, 
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q-.M  logeoient  chez  eux,  &  ou  enjoignit  en  même -■  temps  aux 
Dixainiers  de  faire  la  vilite  chez  les  mêmes  perfonnes ,  pour  s'en 
informer  exactement. 

c°.  On  ordonna  aux  Dixainiers  d'avertir  les  Chefs  des  mai- 
fons  de  fe  tenir  prêts ,  pour  fortir  au  befoin  avec  leurs  armes  en 
cas  de  bruit ,  &  d'arrêter  ceux  qui  caufecoient  du  trouble  ,  & 
cfen  rendre  compte  aux  Capitouls  ou  aux  OlKciers  du  Guet. 

On  rît  un  Règlement  pour  le  Port  d'Armes ,  qui  défendoit  de 
marcher  la  nuit  fans  lumière. 

Autre  Règlement  pour  chafTer  les  Vagabonds  de  la  ville. 

Louis  XflJ ',  fils  d  Henri  le  Grand,  qui  venoit  de  monter  fur 
le  Trône  ,  confirme  les  privilèges  de  la  ville. 

M.  de  Clary ,  nommé  par  le  Roi  Premier  Préfident  au  Parle- 
ment de  cette  ville  dès  le  commencement  de  cette  année ,  arrive 
au  mois  de  Juillet.  Quatre  Capitouls  bi  plufieurs  anciens  Capi- 
touls vont  au-devant  de  lui  à  l'extrémité  du  Gardiage,  &  le  fa- 
luent  de  la  part  de  la  ville. 

Par  délibération  en  Janvier  ,  les  Capitouls  confirment  le  Rè- 
glement de  1607  en  huit  articles,  fait  par  vingt  quatre  anciens 
Capitouls,  douze  de  chaque  robe.  On  en  eft  redevable  aux  foins 
de  M.  de  Verdun  ,  Premier  Préfident  du  Parlement ,  mais  qui 
avoit  déjà  pris  la  même  qualité  pour  celui  de  Paris. 

i°.  Le  Chef  de  Confiltoirc  propofera  toutes  les  affaires  &  pre- 
fidera  ,  fera  les  interrogatoires ,  demandera  &  recueillera  les 
avis ,  conclura  ,  prononcera  les  jugeméns,  &  lignera  les  fenten- 
ces  données  devant  lui. 

2°.  L'Audience  fera  ouverte  ,  fuivant  l'ufage  ,  à  trois  heures 
après-midi;  &  après  ladite  heure  frappée,  pourra  ledit  Chef 
aller  la  tenir  ,  quoiqu'il  la  trouve  commencée. 

j°.  Le  Chef  étant  dans  l'Hôtcl-dc-ville,  aucunes  informations 
ou  verbaux  ne  pourront  être  rapportés  ou  décrétés,  ni  aucune 
requête  appointée  que  par  lui  ou  devant  lui ,  finon  dans  les  cau- 
fes  où  il  fera  reeufé  >  &:  en  fon  abfence  ,  que  devant  le  Capitoul 
féconde  juftice  j  &  celui-ci  encore  abfent ,  devant  le  plus  ancien 
de  robe  longue. 

40.  Le  Chef  du  Confiftoirc  fera  tous  les  famedis  matins  la  dif- 
tribution  des  procès ,  qui  ne  pourra  être  faite  que  par  lui,  linon 
en  cas  de  réeufacioo  ou  dWçncc. 
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Tous  les  procès-verbaux ,  tant  de  Police  qu'autres  faits 
par  leurs  Capitouls  ou  leurs  Officiers  ,  feront  rapportés ,  décré- 
tés &  jugés  en  pleine  Compagnie ,  devant  le  Chef  du  Confîf- 
toire, ou  celui  qui  préfidera  en  fon  abfence  ,  fauf  les  verbaux 
de  peu  de  conféquence ,  qui  pourront  être  jugés  par  deux  Capi- 
touls, lorfqu'ils  feront  au  Confîftoire. 

6°.  On  ne  pourra  faire  ni  entreprendre  aucunes  réparations 
importantes ,  qu'elles  n'ayent  été  traitées  &  délibérées  en  pleine 
Compagnie. 

7°.  On  ne  pourra  inftituer  ni  deftituer  aucun  Officier  ou  autre , 
dont  l'inftitution  appartient  aux  Capitouls ,  qu'ils  ne  foient  tous 
aflèmblés. 

8°.  Le  Chef  de  Confîftoire  pourra ,  fi  bon  lui  femble ,  fe  figner 
Chef  de  Confîftoire  dans  les  fentences,  appointemens  ou  autres 
judiciaires  auxquels  il  aura  préfidé. 

Les  Capitouls  craignent ,  avec  raifon  ,  que  les  habitans  ne 
prennent  quelque  maladie,  à  caufe  que  les  Bouchers  &  Chevre- 
tiers  fouffloient  la  viande  avec  la  bouche.  Ils  ordonnent  en  con- 
féquence ,  fous  peine  deprifon,  de  500  liv.  d'amende  &  autre 
peine  arbitraire,  qu'elles  feront  foufflees  dorénavant  avec  des 
lbufflets  de  bois  &  de  cuir ,  &  le  tuyau  de  buis. 

Le  Parlement  de  Paris  avoit  rendu  ,  l'année  précédente,  un 
Arrêt  qui  déclaroit  la  Reine  Marie  de  Médicis  Jlégente  du 
Royaume.  Cette  Princefle  réunit  la  Tutelle  à  la  Régence.  Pour 
contenter  les  Religionnaires ,  &  leur  ôter  tout  prétexte  de  fédi- 
tion,  elle  pourvoit  à  l'exécution  entière  des  Edits  de  Pacifica- 
tion ,  6c  fatisfait  au  cahier  de  leurs  demandes ,  arrêté  dans  leur 
AfTemblée  de  Sauinur.  Elle  envoyé  à  cet  effet  des  CommilTaires 
dans  les  Provinces.  Le  Roi  maintient  de  plus  les  Proteftans  par 
un  brevet  particulier  dans  la  poflciïion  pendant  cinq  ans,  à  com- 
mencer du  premier  Juin  1 6 1 1  ,  des  places  qui  leur  avoient  été 
données  pour  leur  fureté.  Médicis  ,  pour  faire  aimer  fon  gouver- 
nement ,  employé  alors  toutes  les  rcfTources  dont  les  aines  foi- 
blcs  fe  font  un  mérite ,  Se  que  les  génies  éclairés  regardent  comme 
au-deflbus  d'eux  Elle  dillîpe  en  vaines  prodigalités  les  fournies 
amaffées  par  Henri,&  ne  prévoit  pas  que  lorfqu'elle  n'aura  plus  de 
dons  à  répandre ,  fes  Adulateurs  ne  feront  plus  que  des  Ingrats 
qui  feferviront  de  fes  bienfaits  mêmes  pour  la  punir  de  fa  foiblefTe. 
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Le  Prince  de  Condé  part  dans  le  temps  même  de  l'Aflcmblée 
de  Saumur,  pour  aller  prendre  pofleflïon  de  Ton  Gouvernement 
de  Guyenne.  La  Reine  craint  que  ce  voyage  ne  cache  quelque 
projet  dangereux  ;  mais  tout  étoic  tranquille  dans  cette  Province. 
Le  Prince  Te  contente  de  s'y  faire  reconnoître  pour  Gouverneur  j 
cM  comme  une  partie  reflbrtiflbit  au  Parlement  de  Touloufe ,  il 
forme  le  deflein  de  faire  fon  entrée  dans  cette  ville. 

Les  Capitouls  rendent  une  Ordonnance  dans  le  Carnaval , 
par  laquelle  ils  défendent  aux  Mafques  de  porter  aucune  efpece 
d'armes ,  fous  aucun  prétexte.  Pour  la  faire  exécuter ,  ils  par- 
courent la  ville  avec  le  Guet.  Cette  vigilance  des  Magiftrats  pré- 
vient les  fuites  fâcheufes  que  pouvoit  avoir  une  querelle  parti- 
culière qui  avoit  foulevé  les  efprits  des  Ecoliers  de  l'Univerfité. 

Les  Capitouls  reçoivent ,  quelques  jours  après,  des  lettres  du 
Roi  &  de  la  Reine  Régente,  par  lefquellcs  Leurs  Majel tés  les 
raflurent  fur  les  faux  bruits  qu'on  avoit  répandus  de  leur  morr. 

La  cérémonie  de  l'Anniverfaire  de  la  mort  de  Henri  IV \  fe 
fait  à  S.  Etienne.  Le  Parlement,  les  Capitouls  &  toutes  les  Com- 

{>agnies  de  la  ville  affilient  à  cette  Pompe  funèbre.  On  dévoie 
ire  les  principaux  traits  de  la  vie  du  Monarque  ,  rapporter  fes 
difeours  ou  fes  réponfes ,  ajouter  enfuite  à  ces  détails  le  tableau 
de  ce  que  les  Finances  de  l'Etat  avoient  éprouvé  de  variations 
feulement  depuis  une  année  >  quel  éloge  eût  valu  celui-là  ? 

Le  Duc  de  Vcntadour ,  Pair  de  France ,  écoit  Lieutenant- 
Général  en  Languedoc,  Quelque  foient  fes  attentions  pour  em- 
pêcher les  troubles  dans  la  Province  durant  la  minorité  du  Roi , 
plufieurs  Gentilshommes  &  autres  s'aflemblent  dans  le  Gévau- 
dan  &  les  Cevennes  ,  aux  envirpns  du  Vigan ,  &  commettent 
quelques  défordres.  Le  Duc ,  pour  y  remédier,  renforce  de  deux 
cens  nommes  la  Garde  du  Grand  Prévôt  de  la  Province.  S'étanc 
enfuite  avancé  vers  Touloufe,  il  écrit  aux  Capitouls  que  vers  le 
premier  Septembre  il  arrivera  avec  la  DuchelTe  fon  époufe ,  pour 
laluer  le  Prince  de  Condé  qui  doit  y  venir  auflî.  A  cette  nou- 
velle ,  deux  des  Capitouls  en  charge  &  quatre  des  anciens,  vont 
le  complimenter  à  l'extrémité  du  Gardiage.  Defcendu  à  l'hôtel 
où  il  doit  loger,  quatre  Capitouls  vont  encore  le  haranguer  \  6c 
le  jour  auquel  il  va  vifiter  1  Hôtel-de-ville  avec  la  Duchefle  fon 
époufe  ,  on  lui  offre  une  collation  accompagnée  de  mufique  & 
defimphonie. 
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part  bientôt  après  de  cette  ville  avec  grand 
nombre  de  Gentilshommes,  va  au-devant  du  Prince  de  Condé 
qu'il  rencontre  à  Agen ,  d'où  il  écrie  aux  Capitouls  le  deflein  que 
Son  Altefle  a  d'aller  à  Touloufe.  On  aflemble  un  Confeil  de 
Ville,  où  l'on  délibère  de  faire  au  Prince  une  entrée  digne  de 
la  haute  naiflanec.  On  députe  deux  Capitouls  en  charge  &  qua- 
tre des  anciens,  qui  vont  le  faluer  à  Montauban.  Un'Préfidenc 
du  Parlement  &  trois  Confeillers  le  complimentent  à  Bre^Tols. 
Le  Prince  fort  de  fon  carofle  pour  recevoir  leur  compliment. 
Un  autre  lui  fut  fait  encore  à  S.  Jory  par  un  Préfident  &  deux 
Confeillers  au  Parlement,  ainfi  que  par  quatre  Députés  de  la 
Chambre  de  l'Edit  de  Cartrcs,  Se  des  Députés  du  Sénéchal  de 
Touloufe. 

II  arrive  enfin  a  Touloufe  le  huit  Septembre ,  accompagné 
de  tous  ces  Députés ,  &  de  plus  de  trois  cens  Gentilshommes.  Le 
Duc  de  V tntadour  revenu  de  la  veille ,  ayant  avec  lui  le  Comte 
à  Aubujfon  &:  Comuffon  Sénéchal  de  la  ville,  va  le  faluer  aux 
Roquets  ou  Minimes.  Le  Prince  faifant  le  tour  des  remparts,  fe 
rend  aux  Récollets ,  où  on  avoit  préparé  une  galleric  magnifi- 
que. De-là  il  découvre  les  troupes  rangées  en  bataille,  &  com- 
pofees  des  habitans  de  la  ville.  On  n'avoir  pas  fenti  depuis  un 
neck  une  chn/eur  femblable  à  celle  de  ce  jour.Detous  ceux  que  le 
devoir  ou  la  fimplecuriofité  avoit  amenés  à  cette  féte,plufieursen 
font  extrêmement  incommodés,  d'autres  en  meurent.  On  préfente 
au  Prince  une  collation  magnifique  avec  toutes  fortes  de  rafraî- 
chinemens.  On  avoit  placé  fur  le  portique  de  cette  gallerie  les 
armes  du  Roi ,  de  la  Reine  &  les  fiennes.  Il  y  eft  harangué  par 
AL  de  P aule  ,  fécond  Préfident  du  Parlement ,  accompagné  de 
vingt-trois  Commifiaires ,  Préhdens  des  Enquêtes  ou  Confeillers 
en  robe  noire  feulement  j  enfuite ,  parles  Tréforiers  de  France, 
le  Sécretairc  du  Roi ,  l'Univcrfité  &  le  Sénéchal. 

Sur  les  trois  heures  après  midi,  les  Capitouls  revêtus  de  leurs 
robes  confulaires,  fe  rendent  avec  les  anciens  Capitouls  à  la  porte 
du  château.  Le  Guet  marche  devant  eux  ,  le  Capitaine  à  la  tête 
&  à  cheval >  fix  Trompettes;  le  Vcrçuier  avec  fa  robe  &  fa  mille , 
fuivi  du  Tréforier  de  la  ville,  dcsGreffiers,  Contrôleurs,  Sécre- 
taires,Sind:c  Se  AflefTeurs,  tous  à  cheval.  Le  Prince,  en  arrivant, 
cft  falué  de  dix-huit  pièces  de  canon  placées  fur  la  terrafle  du 
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moulin  du  château  Narbonnois ,  au-dciïbus  de  laquelle  il  eft  ha- 
rangué par  le  fieur  de  Salufte ,  Chef  du  Confiftoire.  Nous  la 
donnerons  ici  comme  un  monument  du  genre  d'Eloauencc  qui 
régnoit  alors  en  France.  Combien  on  étoit  encore  éloigné  du 
bon  goût  qui  naquit  fous  le  Règne  fuivant  !  Quelle  aurore  d'un 
jour  i\  pur  8c  fi  brillant  ! 

MONSEIGNEUR, 

«  S  i  les  Syracufains ,  toutes  les  fois  qu'aucun  de  la  race  des 
»  Marcellus  mettoit  le  pied  en  Sicile,  faifoient  fête  publique, 
»  8c  couronnés  de  fleurs  facrifioient  aux  Dieux ,  quels  lignes  d'al- 
»  légrefle ,  de  joie  8c  de  contentement  ne  montrera  aujourd  hut 
»  notre  Languedoc ,  vraie  Sicile  de  la  France ,  le  grenier  le 
»  mieux  fourni ,  fâchant  l'arrivée  de  votre  Grandeur  dans  fa  ville 
»  capitale  !  Quels  autels  d'affection  ne  vous  drefleront  ;  quels  fa- 
»  crifices  de  volonté  ne  vous  feront ,  6c  quels  vœux  de  fervices 
»  8c  d'obéiflànce  ne  vous  préfenteront  les  Tolofains  !  vous  voyant, 
»  non  dans  leur  Sicile  Tolofe  ,  mais  dans  leur  Syracufe  Tolofe! 
»  Eh  quel  monde  d'honneurs  ne  vous  feroic  Tolofe,  à  vous ,  mon 
*>  Prince ,  un  des  premiers  de  la  race  de  fon  vaillant  Marcelle  ; 
»  à  vous,  le  premier  Prince  du  Sane  de  fa  Maifon  Royale,  de 
»  fon  brave  Bourbon  ,  fon  grand  Roi ,  le  Roi  des  Rois,  &  le 
»  Roi  des  Merveilles j  à  vous,  le  plus  ferme  pillicr  de  cet  Etat 
»  &  le  plus  fort  arc-boutant  de  cette  Courpnne  î  Quels  rcfpe&s 
»  ne  vous  doit  Tolofe  &  toute  la  France ,  à  vous ,  dis- je ,  à  vous» 
»  mon  fage  8c  grand  Bourbon  !  Quelle  gloire ,  quelles  louanges 
»  8c  quels  honneurs  pourrions-nous  vous  rendre  ,  quand  comme 
»  un  autre  firmament  orné  de  tant  de  rares  &  parfaites  vertus, 
»  6c  embelli  de  fes  grandes  8c  fingulieres  qualités ,  vous  nous  oc- 
»  cafionnez  de  faire  comme  les  Aftrologues  qui  mefurent  Ja 
»  grandeur  de  la  lune  dans  l'ombre  de  la  terre,  ne  pouvant  la 
»  mefurer  dans  le  ciel  de  fa  grandeur.  C'eft  pourquoi ,  mon 
»  grand  8c  vertueux  Prince,  nous  nous  contenterons  de  faire  en 
»  votre  endroit ,  comme  l'Orix  de  Gétulie  qui,  au  lever  de  la 
»  canicule,  admirant  ce  bel  Aftre ,  8c  joyeux  de  fa  venue ,  s'in- 
»  clinant  vers  la  terre  ,  jette  des  cris  de  joie  8c  d'allégrefle  ,  & 
»  vous  dire  que  Tolofe  eft  hors  de  Tolofe  pour  vous  faluer,  To- 
»  lofe  eft  autour  de  Tolofe  pour  vous,  Tolofe  eft  aux  portes  de 
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»  Tolofe  pour  vous  recevoir ,  Tolofe  cil  dans  Tolofc  pour  vous 
»  rccueiller  &  honorer >  &  enfin  Tolofe  cil  partout  pour  vous 
»  rendre  très- humble  &  très-obéiflans  fervices.  Pour  arrhes  de 
»  ce,  nous  vous  préfentons,  Monfeigneur,  nos  coeurs  5c  plus  at- 
»  fectionnées  volontés  avec  le  poclè  qu'il  plaira  à  votre  grandeur 
»  recevoir  de  fes  très  humbles  Serviteurs.  » 

Le  Prince ,  après  avoir  répondu  à  ce  compliment ,  promet  de 
reconnoître  l'honneur  que  ia  ville  lui  fait,  &:  de  s'employer  pour 
elle  auprès  du  Roi.  On  lui  préfente  un  dais  magnifique  ou  fes 
armes  étoient  relevées  en  broderie  dor.  Comme  les  Capitouls 
dévoient  en  prendre  chacun  un  bâton ,  le  fieur  de  Salujle,  avant 
de  defcendre^Ju  cheval,  d'où  il  avoit  harangué  Son  Alteflê, 
lui  demande,  eu  égard  à  la  chaleur  exceflîvc  du  jour,  la  permif- 
fion  de  quitter  leurs  robes  pour  prendre  leurs  manteaux  >  il  l'ac- 
corde \  on  fe  met  en  marche  >  le  Prince  fuit  le  dais  de  fi  près, 
que  la  tête  de  fon  cheval  en  eft  couverte  >  immédiatement  après 
luimarchoientles  Ducs  de  Vemadourbi  d'C/^ès ,  Pairs  de  France  j 
Cornuffon  ,  Themines  ,  Sénéchaux  de  Touloufc  &  Quercy  j  de 
Luffan ,  Gouverneur  de  Blaye  &  un  très  -  grand  nombre  de 
Gentilshommes.  On  avoit  élevé  un  arc  de  triomphe  à  la  porte  du 
château  ,  d'où  on  pafTa  au  Salin  ,  Nazareth  ,  Saintes  Scarbes. 
Toutes  les  rues  avoient  été  tapiflees.  Il  eft  reçu  à  la  porte  de 
l'Eglife  de  S.  Etienne ,  par  Jean  SAffis^  Prévôt  de  cette  Métro- 
pole &  Evêque  de  Lombez.  Le  chœur  de  cette  Métropole 
ayant  été  brûlé  ,  on  le  conduit  par  le  cloître  qui  étoit  tapifle ,  au 
grand  autel  de  l'Eglife  de  S.  Jacques ,  où  le  le  Deum  eft  chanté 
en  mufique.  Le  Prince  fort  dans  le  même  ordre  pour  fe  rendre 
à  la  mailon  de  Dujaur  de  S.  Jory^  près  la  place  de  Roaix ,  que  ce 
Confeiller  avoit  bien  voulu  prêter  à  la  ville.  Le  portail  de  cet 
hôtel  étoit  décoré.  Le  Prince  eft  falué  dans  la  cour  par  la  Du- 
chefle  de  Ventadour  fa  belle-fœur,  &  par  d  autres"  Dames.  Etant 
dans  fon  appartement ,  il  reçoit  le  compliment  du  Premier  Préfi- 
dent  ïrancois  de  Clary ,  alîifté  du  fieur  de  Caminade,  cinquième 
Préfident,  &  de  nombre  de  Confeillers>  enfin  ,  par  les  Gens  du 
Roi.  Les  Capitouls  fe  retirent  après  cette  longue  cérémonie. 

Le  lendemain,  le  Prince  va  au  Palais  faire enregiftrer  fes  let- 
tres. Il  eft  reçu  au  Perron  par  le  Préfident  de  Caminade  ,  &  par 
quatre  des  plus  anciens  Confeillers.  Il  s'étonne  en  entrant  dans  la 
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Gtand  Chainbrc  de  ne  pas  voir  le  Parlement  en  robes  rouges. 
On  lui  dit  que  cette  Courue  prenoit  cet  attribut  de  fa  dignité  , 
que  pour  le  Roi.  L'après- dîner  du  même  jour,  les  Capitouls 
vont  lui  offrir  le  préfenti  il  eft  harangué  par  Dambelot ,  Syndic 
de  la  ville. 

Les  Capitouls  ne  font  pas  plutôt  rentrés  dans  l'Hôtcl-de- 
ville  ,  que  le  Parlement  leur  mande  de  faire  fermer  les  portes  de 
la  ville ,  à  caufe  du  combat  qui  fe  faifoit  près  les  Auguftins  entre 
plulieurs  Gentilshommes ,  parmi  lefquels  il  y  en  a  de  blcfles.  Le 
îieur  Seré  ,  Capitoul,  s'y  tranfporte  aulTi-tôti  il  en  fait  conduire 
quelques-uns  chez  lui.  Le  Prince  les  envoyé  chercher  8c  les  fait 
lortir  de  la  ville.  On  rouvre  fes  portes  j  la  querelle  recom- 
mence >  le  Duc  de  Ventadour,  qui  en  eft:  averti ,  fort  &  ren- 
contre plus  de  trois  cens  Gentilshommes  à  cheval  1  epée  nue  à  la 
main  -,  un  de  ceux  de  la  fuite  du  Duc  leur  enjoint  de  fe  contenir  j 
un  autre  eft  dépêché  vers  les  Capitouls ,  portant  commande- 
ment d'amener  des  forces.  Le  fieur  Daldiguier  ,  Capitoul ,  arrive 
une  pique  à  la  main  ,  efeorté  du  Guet.  Il  rencontre  au  Change 
plus  de  quarante  des  Combattans  ,  leur  crie  :  arrête ,  arrête  :  ce 
qui  les  contient  autant  que  le  mouvement  du  peuple  qui  com- 
mence à  s'attrouper  >  &  qui  avoir  déjà  tendu  les  chaînes  vers  le 

Quartier  de  S.  Etienne.  On  entend  crier  le  mot  de  Liberté.  Les 
)apitouls  le  défendent  fous  peine  de  la  vie.  L'émeute  fe  calme 
ennn  autant  par  la  vigilance  que  par  le  courage  des  Capitouls. 
Le  même  jour  ,  le  Prince  vifite  l'Hôtel-de-ville.  Les  Magiftrats 
lui  préfentent  une  collation ,  ainfi  qu'à  toute  fa  fuite  qui  étoit 
nombreufe.  De-là  il  fe  rend  au  collège  de  l'Efquille,  pour  y  voir 
repréfenter  une  Tragédie. 

Ce  Prince  part  de  Touloufe  le  10  Septembre.  Quatre  Capi- 
touls l'accompagnent  en  chaperon  feulement,  jufqu'à  la  porte 
de  Lille  ou  de  S.  Cyprien  ,  &  deux  autres  Capitouls  jufqu'aux 
Fontctes,  fur  le  chemin  de  Tournefeuille. 

La  Reine  Régente  écrit  au  Parlement  pour  faire  continuer  le 
fieur  de  Montperat  dans  le  Gouvernement  de  Grenade  &:  de 
Muret.  Le  Roi  députe  en  même-temps  le  fieur  Lefevre  de  Cau~ 
manin  ,  Conseiller  d'Etat ,  pour  Commiflairc  en  Languedoc , 
afin  de  faire  obfcrver  i'Edit  de  Pacification.  Cela  n'empe  :chc  pas 
une  Afîemblée  à  Revel.  Elle  s'y  tient  avec  beaucoup  de  tumulte, 
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Le  Parlement  eft  obligé  de  rendre  un  Arrêt  pour  défendre,  dans 
tout  fon  Reflbrt ,  ces  (ortes  de  conciliabules.  Le  génie  fublime  , 
qui  avoit  redonné  toute  fon  activité  à  la  grande  machine  de 
lEtat,  n'étoit  plus  depuis  trop  long-temps  ,  &  toutes  les  roues 
commençoient  à  ne  plus  fuivre  la  marche  harmonique  qu'elles 
lui  dévoient.  La  loi  n  eft  jamais  plus  invoquée ,  que  lorsqu'elle 
cft  violée  par  le  Légiflateur  lui-même 

Un  nommé  Paul  Guillabert  a  la  tête  tranchée  à  la  place  de 
S.  George ,  pour  avoir  voulu  afTaffiner  le  Baron  de  Viviers.  Cet 
homme  ,  fuivant  le  Réda&cur  des  Annales  manuferites ,  paflbic 
à  la  courfe  \  Athalantc  de  la  Fable.  Il  fautoit ,  les  fers  aux  pieds, 
fur  une  table  de  quatre  pans  de  hauteur.  Il  s'étoit  même  évadé 
des  prifons  avant  fa  dernière  détention. 

Dans  une  émeute  occafionnée  par  les  Ecoliers,  les  Capitouls 
en  font  arrêter  deux  auxquels  on  fait  le  procès.  L'un  nommé 
Boylet ,  eft  banni  pour  cinq  ans  de  la  Ville  &  Gardiagc.  L'autre 
appellé  Louberfac  f  eft  condamné  aux  galères  pour  dix  ans. 

Le  ficur  Dambelot>  Syndic  de  la  ville,  procure  une  décharge 
de  fix  mille  livres  furies  taxes  impoféesj  &  oientôt,  après  un  exa- 
men réfléchi  des  Lettres-patentes  qui  confirmoient  les  privilèges 
de  la  ville,  on  trouve  encore  une  exemption  de  foixante  mille 
livres,  fomme  confidérable  dont  on  tranfporta  l'emploi  à  quelque 
objet  utile  aux  Citoyens. 

La  Dame  de  Caultt ,  Veuve  du  célèbre  &  infortuné  Premier 
Préfident  Durand ,  malTacré  par  les  Ligueurs  fous  le  règne  de 
Henri  III  y  meurt  cette  année.  Les  Capitouls  font  invités  à  fe 
rendre  à  la  pompe  funèbre  de  cette  Veuve  fi  digne,  par  fes  ver- 
tus &  par  fa  tendrefle  ,  d'avoir  été  unie  à  l'un  des  Martyrs  du 
Patriotifme.  Les  Magiftrats ,  autant  par  vénération  pour  la  mé- 
moire ,  que  pour  celle  de  Durand ,  qui  lui-même  avoit  été  Ca- 
pitoul,  le  rendent  au  convoi  au  nombre  de  fix ,  &  marchent 
autour  du  corps  avec  leurs  manteaux  &  livrées,  précédés  de 
leurs  Verguiers  &  Aflefleurs. 

Le  fieur  Aldiguier ,  Capitoul ,  dreflè  fon  procès-verbal  d'in- 
fulte  à  lui  faite  par  le  fieur  Robineau  ,  qui  cft  décrète  au  corps. 
Pour  rendre  plus  compliquée  cette  affaire ,  le  Confeil  de  ce  der- 
nier fait  informer  devant  le  Sénéchal  par  une  autre  procédure. 
Sur  quoi  les  Capitouls ,  dans  un  Confeil  de  Ville  afTemblé ,  déli- 
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bérercnt  que  ,  s'agiflant  de  l'autorité  de  la  Magistrature  qu'on  ne 
pouvoir  lefer  fans  péril  &  du  refpecl  que  doivent  les  habicans 
aux  Capitouls,  le  Syndic  de  la  Ville  feraautorifé  â  prendre  fait 
&  caufe  pour  le  fieur  Aldiguier ,  envers  &  contre  qui  il  appar- 
tiendra. Cette  affaire  fe  termine ,  mais  rien  d'écrit  ne  conltate 
la  futisfaction  faite  aux  Capitouls. 

Ceux-ci  font  un  Règlement  pour  les  Chantiers.  Ils  enjoignent, 
ca  outre,  de  ne  charger  que  telle  quantité  de  bois  6c  de  vin, 
pour  pafler  fur  le  pont-couvert,  afin  de  ne  pas  l'ébranler  par  un 
poids  trop  confiderable. 

Le  i  c  Octobre,  la  voûte  du  chœur  de  S.  Etienne  eft  achevée 
fous  la  direction  de  Pierre  Renefeuille ,  Architecte,  natif  d'Or- 
léans, auquel  on  donne  4^000  iivres  pour  la  conduite  de  cet 
Ouvrage ,  &i  4^0  livres  pour  faire  réblanchir  l'intérieur  de  l'E- 
glife  5  les  Capitouls  fonc  décorer  en  même-temps  la  voûte  du 
petit  Confiftoire ,  &:  pofer  aux  clefs  des  arceaux  les  armoiries 
que  l'on  y  voit  encore. 

Le  Rédacteur  de  l'année,  après  le  narré  des  anciennes  cou- 
tumes, ajoute  que  les  Capitouls  feuls  confervent  l'ufage  de  por- 
ter la  parole  à  la  Cour  de  Parlement  féant  i  &  qu'eux  feuls  peu- 
vent entrer  dans  la  Grand'Chambre,  pour  l'avertir  de  ce  qui 
exige  célérité. 

Par  une  délibération  du  Confeil  de  Ville ,  le  Syndic  intervient 
au  Parlement  dans  une  inftanec  entre  les  Chirurgiens  &  un  Opé- 
rateur ,  à  la  requête  des  premiers  Les  Capitouls  leur  ayant 
donné  des  ftatuts ,  la  Ville  avoic  intérêt  de  les  foutenir  &  d'em- 
pêcher la  contravention.  Le  même  Confeiî  autorife  le  Syndic  à 
demander  communication  des  provifions  de  Gouverneur  dç 
Touloufe,  que  Cornu  ffbn,  Sénéchal,  venoit  d'obtenir,  &dont 
il  pourfuivoit  l'enregiîtrement  au  Parlement,  pour  y  faire  oppo- 
fition  au  nom  de  la  Ville  Ils  lui  font  encore  foutenir  cette  même 
année  un  autre  procès  contre  le  Syndic  des  Sergens  Royaux  : 
ceux-ci  s'oppofoient  à  ce  que  les  huit  Sergens  des  Capitouls  ex- 
ploitaient dans  la  Ville  &  le  Gardiage.  Cette  oppofition  du  Syn- 
dic de  la  Ville ,  les  privilèges  &  la  poflefîion  des  Capitouls ,  ar- 
rêtèrent l'entreprifc  des  Sergens  Royaux. 

Le  Duc  de  Sulli  fe  retire  cette  année  de  la  Cour.  //  fut  le 
digne  ami  de  Henri  1F}  voilà  en  deux  mo:s  l'éloge  de  toute  fa 
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vie.  Le  nouveau  fiftêine  introduit  à  la  Cour ,  auffi-tôt  après  la 
mort  du  Sulli  des  Rois,  ne  pouvoit  convenir  aux  Henri  des 
Miniftres.  Sulli  abandonne  le  gouvernail  à  des  mains  foibles  ou 
vénales.  Peut-être  il  fut  depuis  lui  des  Miniftres  nés  avec  un  gé- 
nie plus  étendu ,  mais  aucun  n'eut  une  ame  plus  pure  j  &  peut- 
être  n'eft  il  pas  indifférent  d'obferver  que  lorfqu'il  s'agit  de  ren- 
dre heureux  les  hommes ,  il  vaut  mieux  s'occuper  du  bien  qui 
eft  fait  &  que  l'on  néglige ,  que  de  celui  qui  eft  à  faire  ,  &  qui 
fouvent  peut  devenir  un  grand  mal ,  fi  l'on  s'eft  trompé  dans  les 
calculs. 

La  Reine  change  le  fiftême  politique  du  Gouvernement ,  & 
recherche  l'alliance  de  l'Efpagne  au  grand  regret  des  Protef- 
tans,  qui  avoient  alors  pour  Chefs  4es  Ducs  de  Bouillon  &  de 
Sulli.  Le  fameux  Duc  de  Mayenne ,  Chef  de  la  Ligue,  meurt 
au  commencement  d'Octobre. 

Le  Comté  de  Briflac  eft  érigé  en  Duché-Pairie  :  mais  les  let- 
tres ne  font  enregiftrées  qu'en  1 620. 


Les  Capitouls  en  exercice  reçoivent  auffi-tôt  de  la  Reine 
Régente,  l'annonce  du  mariage  de  Louis  XIII  fon  fils,  avec 
Jnne  à' Autriche  ,  Infante  d'Efpagne }  &  de  celui  d'Eliraèeià 
Je  France ,  fœur  du  Roi ,  avec  le  Prince  des  Afturies,  depuis 
Roi  d'Efpagne ,  fous  le  nom  de  Philippe  I V. 

Nouvelles  prétentions  des  Proteftans.  Le  Roi  leur  permet 
de  s'afiembler  à  Sommieres ,  &  le  Duc  de  Vemaiour  en  donne 
avis  aux  Capitouls. 

Arrêt  du  Confeil,  qui  ordonne  qu'un  Commiffaire  député  fe 
rende  à  Touloufe  pour  l'inventaire-général  de  l'Artillerie  de  la 
ville.  Les  repréfentations  des  Capitouls ,  appuvées  des  titres  au- 
thentiques ,  arrêtent  cette  opération.  Touloule  avoit  eu  de  tout 
temps  fa  liberté  de  faire  fondre  &  fabriquer  toute  l'Artillerie  dont 
elle  avoit  befoin  pour  le  fervice  du  Roi ,  la  fureté  de  la  Ville 
&  celle  de  la  Province.  Au  frontifpice  de  l'Arfenal ,  on  voyoit 
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la  ftatue  pédeftrc  de  Louis  XI II ,  au-deflbusde  laquelle  étoit 

ce  Diftique  : 

Hit  fua  dtpofuit  Mavors ,  fua  Juppiter  arma  : 
Amborum  vires  nam  Lodoicus  habit. 

On  conftruit  à  neuf  l'appartement  du  Verguier  qui  en  fait 
l'angle  ,  &  le  pont  de  bois  de  la  halle  à  Tounis.  La  moitié  de  la 
dépenfe  eft  prife  fur  le  revenu  de  la  Commutation,  l'autre  eft 
âux  Charges  de  la  Ville. 

Exécution  d'un  Maréchal-Ferrant  du  lieu  de  Berat.  Il  avoit 
prié  un  Prêtre  de  venir  dire  la  mefle  à  une  petire  chapelle  an- 
nexe de  fa  paroiffe.  Au  moment  de  l'élévation  ce  Scélérat  fe  lette 
fur  lui,  raine  la  fainte  Hoftic  &  s'enfuit.  Il  eft  arrêté ,  eft  con- 
damné à  faire  amende- honorable  &  à  être  brûlé  vif.  Quel  avoit 
été  fon  motif?  Etoit-il  Proteftant  ou  Catholique?  on  n'en  fçait 
rien  :  mais  dans  ce  temps  unfemblable  larcin  étoit  regardé  ,  par  le 
Vulgaire  fuperftitieux ,  comme  un  fûr  moyen  de  découvrir  des 
tréfors  ....  Quidnon  mortalia  peSora  cogis  auri  facra  James  ? 

Sécherefle  extraordinaire  pendant  le  printems  dans  tout  le 
Bas- Languedoc  ,  fuivre"  d  une  grande  difette.  Quantité  de  villes 
écrivent  aux  Capitouls  de  permettre  l'achat  des  grains  dans 
Touloufe ,  &  d'en  lahTer  la  (ortie  libre  ;  preuve  certaine  que  les 
Intendans  n'avoient  pas  alors  une  autorité  aulli  étendue  que  celle 
qu'ils  ont  eue  depuis. 

Touloufe  elle  -  même  fouffre  de  la  difette  du  bois  à  brûler. 
Règlement  des  Capitouls  qui  en  renouvelle  un  plus  ancien ,  6c . 
fait  défenfes  aux  Marchands  de  bois  du  port ,  d'aller  aux  forets 
acheter  les  coupes  ;  Si  à  tous  ceux  qui  n'avoient  point  de  bois  à 
eux  appartenans  fur  les  chantiers ,  de  fréquenter  le  port  Garraud 
pendant  la  nuit ,  fous  peine  de  prifon. 

Les  Députés  aux  Etats  de  la  Province ,  à  leftr  retour  &  dans 
un  Confeil  général  félon  l'ufage,  font  leur  rapport  que  le  Duc 
de  Ventadour  ayant  réfoîu  de  diflîper  les  troupes  de  Brigands 
qui  infeftoient  les  environs  du  Vigean  ,  les  Etats  avoient  fait  de- 
mander au  Roi,  par  ce  Seigneur,  1  etablifiement  d'une  Chambre 
ardente  tirée  des  Préfidiaux  ou  autres  Juçes  de  la  Province  & 
des  deux  Religions ,  pour  punir  ces  Malfaiteurs ,  vû  que  la 
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Chambre  de  l'Edic  ne  pouvoit  fufKre  à  ces  recherches  juridiques 
devenues  trop  multipliées.  On  avoit  ajouté  à  cette  première  de- 
mande ,  celle  que  pour  terminer  toute  difpute,  il  plût  à  Sa  Ma- 
jefté  d'autorifer  le  Règlement  que  les  Etats  a  voient  arrêté  cette 
même  année. 

i°.  Que  le  Comte  àAlais  &  le  Vicomte  de  Polignac  recon- 
nus pour  avoir,  de  toute  ancienneté,  l'entrée  aux  Etats,  y  au- 
raient rang  en  cette  qualité  fur  tous  les  Barons  qui  ne  prouve- 
xoient  pas  qu'avant  Charles  IX ,  ils  avoient  été  reçus  aux  Etat* 
pour  quelqu'autre  qualité. 

2P.  Que  le  nombre  des  Barons  feroit  réduit  à  vingt-deux  en 
tout ,  comme  il  avoit  été  de  toute  ancienneté ,  &  qu  on  vérifie- 
roit  fur  les  anciens  rôles  des  Sécretaires  d'Etat,  ceux  qui  etoient 
mandés ,  afin  de  choifir  les  vingt-deux  plus  anciens ,  &  de  véri- 
fier en  quelle  qualité  ils  aflîfteroicnt  aux  Etats. 

5°.  Que  le  Baron  du  tour  du  Vivarais  feroit  le  premier,  & 
le  Baron  du  tour  du  Gevaudan  le  fécond  ,  comme  Députés  des 
Barons  de  ce  pays  qui  ne  pouvoienc  venir  aux  Etats  que  par  tour. 

4°.  Que  les  autres  Barons  auroient  la  préléance,  à  compter 
du  jour  qu'ils  pouedoient  leurs  Baronnies. 

c°.  Que  les  Barons  qui  avoient  plufieurs  Baronnies,  n'auroient 
entrée  &  féance  aux  Etats  que  pour  un  feul,  &  ne  pourroient 
députer  qu'un  feul  Envoyé  pour  tous,  excepté  ceux  du  Viva- 
rais &:  du  Gévaudan  qui  pourroient  avoir  deux  voix  &:  occuper 
deux  féancesi  l'une ,  comme  Barons  ordinaires,  &  l'autre  comme 
Barons  de  tour. 

6°  Que  les  Envoyés  des  Barons  feroient  du  Dioccfe ,  ou  du 
moins  de  la  Sénéchaulfëc  d'où  dépend  la  Baronnie. 

70.  Que  les  fils  des  Barons ,  &.  enfuite  les  Tuteurs  des  Barons 

Împilles  précéderoient  tous  les  Envoyés,  &:  auroient  la  pre- 
éance  fuivant  les  rangs  des  Barons  dont  ils  feroient  députés. 

8\  Que  les  Envoyés  feroient  Gentilshommes  d'ancienne  race, 
de  nom  &:  d'armes ,  &  de  robe  courte ,  &  qu'ils  feroient  preuve 
de  noblefTe. 

po.  Enfin  ,  que  les  Barons  feroient  tenus  d'aflifter  aux  Etats, 
au  moins  de  trois  ans  l'un,  &  d'y  envoyer  leurs  Députés  :  finon 
que  le  Roi  feroit  prié  de  les  priver  du  droit  d'y  affilier,  &  d'ea 
nommer  d'autres  en  leurs  places. 

Eeij 
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Le  Seigneur  de  Mauvaijîn  ayant  obtenu  diverfes  condamna- 
tions contre  celui  d'Haucaflel ,  celui-ci  s'étoit  fait,  contre  fes 

£>urfuites ,  une  efeorte  de  loldats  dans  fon  château.  Son  Adver- 
ire  obtient  deux  canons  de  la  ville  pour  le  forcer:  mais  dans 
l'intervalle  le  château  eft  pris  par  compofition. 

La  ville  accorde  jcoo  livres  au  Chapitre  de  S.  Etienne ,  pour 
achever  les  réparations  de  l'Eglife.  Dufaur  de  S.  Jory ,  Confeiller 
au  Parlement ,  eft  déchargé  de  3  j  livres  4  fols  1  deniers ,  pour 
avoir  prêté  fa  maifon,  où  avoit  logé  le  Prince  de  Condé.  Le  même, 
fervice  avoit  mérité  la  même  remife  à  fon  pere. 

Bernard  Fieubet ,  Greffier  des  Etats  de  la  Province  d'après 
une  Requête  adreflee  aux  Capitouls ,  eft  déchargé  de  7  livres 
d'induftne,  en  confédération  de  la  gratrité  de  fes  expéditions, 
aux  charges  de  la  continuer  en  faveur  de  la  ville. 

On  rejette  le  projet  d'un  Italien ,  qui  vouloit  élever  &  porter 
dans  toute  la  ville  les  eaux  de  la  Garonne ,  tant  à  caufe  de  la 
dépenfe ,  que  parce  qu'elles  font  troubles  la  plus  grande  partie 
de  l'année.  L'Architecle  de  S.  Etienne  avant  offert  d'y  faire  venir 
les  eaux  de  l'Ardenne ,  le  Confeil  de  ville  s'afTemble  pour  déli- 
bérer. Il  eft  bien  étonnant  que  dans  une  Capitale  de  Province , 
telle  que  Touloufe  ,  &  furtout  dans  un  ficelé  où  les  Arts  6c  les 
Sciences  y  ont  fait  des  progrès  Ci  rapides  depuis  l'établiflemenc 
de  l'Académie  des  Sciences  &  de  celle  des  Arts ,  on  n'ait  point 
encore  pourvu  à  cette  partie  de  l'adminiftration  intérieure ,  fi 
importante  pour  la  falubrité  générale. 

Les  Capitouls  reçoivent  le  fieur  Chalette  Peintre  de  la  Ville , 
en  lui  donnant  les  éinolurnens  ordinaires  &  le  logement.  Les  ou- 
vrages de  cet  Artifte  font  très-recherchés  aujourd'hui ,  &  fes 
portraits  de  Capitouls  qui  font  en  mignature  fur  les  regiftres 
manuferits,  panent  pour  des  chefs- d'oeuvres. 

Le  Pere  de  Bertille ,  depuis  Cardinal ,  fonde  la  Congrégation 
de  l'Oratoire. 

L'Ifle  de  Tounis  qui  menace  ruine  eft  réparée.  On  indemnité 
le  Fermier  de  la  Ville  de  la  perte  qu'il  avoit  faite  en  poiflbns 
dans  les  foues  qui  lui  étoient  affermés. 

La  Reine  écrit  aux  Capitouls  la  mort  de  Mon/îeur ,  frère  puîné 
du  Roi.  Char/es  de  Bourbon ,  Comte  de  Soiflbns  ,  meurt  aufli 
dans  cette  année. 
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Alors  le  célèbre  Concini,  Marquis  d' 'Ancre ,  Elionore  Ga- 
ùgai  fon  époufe ,  jouiflbient  du  plus  grand  crédit  fur  l'efprit  de 
la  Reine- me  re  i  ils  divifoient  les  Princes  &  les  Miniftres ,  pour 
augmenter  leur  autorité.  Les  tréfors  deftinés  par  Henri  IV  à  dé- 
fendre l'Etat ,  avoienc  été  diffipés  à  enrichir  fes  Ennemis  inté- 
rieurs. Ces  Tigres  affamés  n'ayant  plus  de  proie  à  efpérer ,  fe  jet- 
tent fur  l'Etat  lui-même  3  fuite  néceffaire  des  foiblefles  &  du 
fi&èn*  âc  Médias. 


1  6  1  3.  ' 

I L  n'y  a  que  cinq  Capitouls  peints  fur  les  Reçiftres ,  fans  doute 
par  la  mort  du  Peintre,  Chalette  n'ayant  été  inftallé  qu'à  la  fin 
de  l'année. 

Ces  Capitouls  s'occupent  à  maintenir  leur  autorité  &  à  fou- 
tenir  leurs  droits  pour  la  nomination  &  deftitution  de  leurs  Offi- 
ciers ,  (ans  que  le  Parlement  en  puiffe  prendre  connoiffance.  Le 
lendemain  de  Sainte  Luce ,  jour  de  l'inftallation ,  les  Capitouls 
fortis  de  charge ,  font  célébrer  une  ineffe  à  S.  Sernin ,  fe  rendent 
enfuite  au  petit  Confiftoire ,  où  ils  remettent  aux  nouveaux  Ca- 
pitouls les  clefs  de  la  ville.  On  obfervera  que  bien  que  ceux-ci 
loient  dès-lors  en  exercice ,  ils  ne  prennent  la  robe  confulaire 

3ue  le  jour  de  S.  Thomas ,  &  les  manteaux  que  la  veille  de  Noël, 
ufqu'à  ce  temps  ils  portent  feulement  des  chaperons.  Le  Con- 
feil  des  Seize  fubfiftant  toujours ,  ils  nomment  chacun  quatre 
Sujets,  pour ,  fur  ce  nombre  de  trente  deux  ,  en  choifir  feize  qui 
deviennent  leurs  Coadjutcurs  dans  les  affaires  importantes  de 
l'Adminiftration. 

Les  Bazochiers,  par  une  ancienne  coutume ,  accompagnoient 
le  Roi  &  le  Sénéchal  de  Bazoche ,  mafqués  &  armés  de  longs  bâ- 
tons j  cela  fou  vent  donnoit  lieu  à  des  tumultes  contraires  à  la  tran- 
quillité publique.  Ils  attaquent  cette  année  les  Ecoliers ,  &  en 
Méfient  quelques-uns.  Ceux-ci  s'arment  à  leur  tour  &  s'attrou- 
pent au  nombre  de  plus  de  deux  cens  pour  fe  venger.  Deux  Ca- 
pitouls fe  préfentent  à  eux,  feuls,  &  fans  autre  cléfenfe  que  le 
refpeft  qu'infpirela  Magiftrature.  Les  plus  douces  remontrances, 
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la  promefic  de  leur  rendre  jufbice,  &  le  pouvoir  que  l'éloquence 
du  fentiment  exerce  fur  les  coeurs,  défarment  cette  jeunefle  ir- 
ritée. On  décrète  en  effet  les  principaux  des  Bazochiers.  L'af- 
faire avoir  été  évoquée  au  Parlement j  la  Cour  défend,  fous 
peine  de  fouet,  que  les  Bazochiers  aillent  à  l'avenir  mafqués  & 
armés  de  bâtons. 

Les  Capitouls  condamnent  6c  font  exécuter  des  faux  Mon- 
noyeurs ,  preuve  de  leur  compétence  pour  les  cas  Royaux.  Ruht^ 
Chef  d'une  bande  de  Voleurs,  eft  condamné  à  être  coupé  en 
quatre  quartiers ,  &  fa  tête  portée  à  Caftelnaudarri ,  pour  être 
expofée  fur  la  porte  delà  ville. 

Différens  -Négociai»  Portugais  établis  à  Nerac ,  à  Bordeaux 
&:  à  la  Rochelle,  font,  le  même  jour,  une  banqueroute  confi- 
dérable.  Le  Parlement  déboute  leurs  femmes  intervenantes  au 
procès  pour  la  confervation  de  leur  dot. 

On  purge  la  ville  d'une  infinité  de  Fainéans  2c  de  Vagabonds , 
auteurs  des  plus  grands  défordres.  Deux  cens  de  ces  miférables 
font  arrêtés  &  conduits  dans  l'Hôtel-de  ville.  On  prend  leurs 
noms  2c  furnoms,  les  lieux  de  leur  naiflance  :  on  leur  fait  rafer 
les  fourcils ,  &  on  les  bannit  avec  défenfes  de  reparaître ,  fous 
peine  de  fouet. 

L'Arfcnal  s'avance  malgré  la  Requête  préfentée  au  Parlement 
par  un  Avocat-Général.  Les  Capitouls ,  à  qui  on  prétend  dé- 
fendre cette  réparation  ,  alîemblent  urf  Confcil  de  Ville,  &  dé- 
libèrent de  fe  pourvoir  au  Confeil  du  Roi  en  calTation  des  dé- 
fenfes faites  nar  le  Parlement.  On  étoit  fondé  fur  le  motif  de  la 
petiteire  de  1  Arfenal ,  5c  de  ce  qu'on  avoit  jufqu'alors  été  con- 
traint de  placer  les  canons,  la  poudre  &  les  armes  dans  les  tours 
de  la  ville. 

La  femonce  des  Jeux  Floraux  fe  tient  dans  le  mois  d'Avril. 

Le  premier  Mai ,  jour  de  la  diftribution  de  fes  prix ,  Madame 
de  Clary,  Epoufe  du  Premier  Préfident ,  accouche  d'un  fils.  Les 
Capitouls  préfentent  au  pere  &  Iamere  un  œillet  d'argent ,  avec 
une  devife,  &  leurs  armes. 

Le  14  Mai,  la  rivière  croît  (î  prodigieufement,  qu'elle  caufe 
une  inondation  de  plus  fortes  qu'on  ait  vue  jufqu'alors.  L'eau 
paflb  au  defîus  des  moulins  du  Château  &  du  Bazacle ,  &  en- 
traîne maifons ,  moulins ,  beftiaux ,  &  quantité  d'inilrumens  de 
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Labourage.  Quelque  foit  l'attention  des  Capitouls  fur  llle  de 
Tounis  8c  le  quartier  S.  Cyprien  ,  plufieurs  des  maifons  y  font 
renverfées.  Un  Charpentier  entraîné  par  une  pièce  de  bois  qu'il 
veut  retenir,  eft  emporté  avec  elle  juiqu'auxillotsdeFenouillet. 

Le  Confeil  de  Ville  fait  conftruire  un  pont  de  bois  qui  alloic 
de  S.  Cyprien  à  Tounis  i  on  l'appella  le  pont  de  Clary.  La  dé- 
penfe  fe  porte  à  zooo  livres.  La  chauffée  du  Bazacle  crevé  & 
relie  deux  ans  fans  être  reconftruite  :  fa  réparation  a  coûté  plus 
de  30000  livres  aux  Intérenees  de  ce  moulin.  La  Ville  répare 
le  glacis  du  Bazacle,  dont  l'entretien  eft  à  fes  charges  i  comme 
il  étoit  fermé  d'une  chaîne  &.  d'un  cadenat,  chaque  Capitoul  en 
avoit  une  clef  pour  laifler  pafièr  le  bois  néceflairc. 

Les  Jéfuites  font  contraints  de  payer  77  livres,  auxquelles 
une  de  leur  métairie  étoit  taxée ,  quoique  le  Clerc,  en  mettant 
le  rôle  au  net ,  ne  lui  eût  donné  qu'une  taxe  de  y  livres. 

Le  1  j  Juillet  au  matin ,  le  Parlement  ayant  décrété  quatre 
Capirouls  d'un  foit  oui,  &:  jufqu'à  ce  fufpendu  de  leurs  Charges, 
à  caufe  de  l'Arrêt  du  Confeil  obtenu  pour  la  continuation  de 
l'Arfenal,  ôc  fignifié  aux  Gens  du  Roi  &  aux  Greffiers  civils  >  les 
quatre  autres  Capitouls  affemblent  un  Confeil,  où  il  eft  délibéré 
que  les  quatre  Décrétés  rendront  leur  interrogatoire  pour  obéir 
à  l'autorité  de  cette  Cour  Souveraine ,  fans  préjudice  dudit 
Arrêté  ,  &  de  fuite  on  députe  le  ficur  de  la  Maimit  ,  Avocat  & 
ancien  Capitoul  en  Cour,  pour  en  porter  plainte  au  Roi,  &  faire 
décharger  les  quatre  Capitouls  dudit  Arrêt  &:  Décret. 

Malgré  la  ftérilité,  le  bled  ne  fe  vend  que  4  livres  le  feptier. 
Les  Capitouls  de  cette  année  donnent  un  exemple  digne  d'être 
cité  par  tout  Hiftorien  ami  de  l'Humanité.  Ils  font  venu  ,  .1  prix 
d'or,  des  Provinces  voifines ,  nombre  d'Ouvriers  pour  l.i  fab 
que  des  draps,  &  les  exemptent  de  toute  impofition.  Ce  Huerne 
patriotique  produit  le  meilleur  effet.  On  parvient  à  faire  des 
draps  aulfi  cîlimés  que  ceux  de  l'Etranger.  Ce  fa:t  prouve  que 
iorfqu'on  a  le  pouvoir  en  main ,  il  funit  de  vouloir  pour  faire  le 
Dicn.  Il  doit  aulîi  rendre  plus  furprenant  l'état  de  langueur  où 
refte  le  commerce  à  Touloufe  ,  furtout  depuis  que  par  le  canal 
elle  peut  jouir  de  la  communication  des  deux  mers.  Il  faut  qu'il 
y  ait,  quant  à  cette  partie  de  l'Economie  civile  ,  un  vice  fecret 
auquel  il  ne  feroit  peut-être  pas  impoffible  de  remédier. 
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On  fait  un  Règlement  pour  la  vente  des  bois  à  bâtir  &  à  brû- 
ler. Un  autre  cjui  rixe  la  charge  &  l'attelage  des  charettes ,  pour 
ne  dégrader  ni  les  chêmins  ni  les  ponts  i  ordre  utile  à  établir  par- 
tout ,  pour  la  facilité  du  commerce  &  des  voyageurs. 

Plus  de  2000  pauvres  fe  trouvent  cette  année  à  l'hôpital  de 
Ja  Grave,  fans  qu'aucun  foit  refufé,  malgré  la  difette  au  grain. 
Les  Capitouls  pourvoyent  à  tout  par  leur  vigilance  ic  par  leur 
attention  à  faire  exécuter  les  Réglemens  les  plus  fages  &  les  plus 
économes  concernant  cette  mailon ,  où  leur  autorité  n'avoit  pas 
encore  été  affoiblie ,  comme  elle  l'a  été  prefque  toutes  les  années 
fuivantes. 

On  fait  une  féconde  fois  les  honneurs  d'une  entrée  à  M.  le 
Duc  de  Montmorenci ,  Gouverneur  de  la  Province,  pour  fa  qua- 
lité d'Amiral  dé  France.  La  première  avoit  été  faite  en  1606.  Il 
eft  logé ,  comme  la  première  fois,  chez  M.  de  Graniaques ,  Con- 
feillcr  au  Parlement.  Un  Capitoul  en  charge  &  deux  anciens 
croient  allé  au-devant  de  lui  jufqu'à  Verfeil.  Il  eft  reçu  à  la  porte 
de  la  ville  par  les  Capitouls ,  &  harangué  par  le  Chef.  On  lui 
offre  douze  flambeaux  de  cire  blanche,  douze  boètes  de  confitu- 
res ,  trois  charettées  de  foin ,  trois  barriques  de  vin  &  trente 
iepriers  d'avoine.  Arrivé  à  l'Hôtel-de-ville  ,  on  lui  préfente  une 
collation. 

La  Ville  fait  la  conceflîon  d'une  ruelle  appcllée  des  Fournels 
âux  Révérends  Pères  Chartreux.  Ils  avoient  acquis  douze  mai- 
fons  rue  des  Balades  pour  les  démolir,  &  joindre  l'emplacemenc 
à  leur  clôture.  On  leur  avoit  accordé  l'exemption  des  tailles  & 
autres  charges ,  à  concurrence  de  40  livres  ou  environ  s  1 1  de 
ces  livres  étant  aflîfes  fur  ces  douze  maifons,  ils  obtinrent  qu'elles 
feroient  appliquées  fur  des  jardins  contigus  à  leur  Couvent. 

Cette  année ,  la  quatrième  depuis  la  réforme  établie  parmi  les 
Cordéliers  fous  le  nom  de  Recollets,  on  voit  plus  de  foixante 
Cordéliers  s'unir  aux  Recollets ,  &  la  Ville  y  donne  fon  confen- 
tement. 

Le  Collège  de  l'Efquille  étoit  prefqu'abandonné,  &  par  déli- 
bération on  en  donne  la  direction  au  fieur  P  rouille  >  avec  jooo 
livres  pour  fes  gages ,  &  3000  livres  une  fois  payées  pour  fef 
meubles. 

La  Ville  délibère  de  faire  appuyer  auprès  du  Confeil  du  Roi 

la 
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la  demande  du  franc-falé  pour  les  Capitouls ,  Syndics ,  Greffiers 
&  autres.  Le  Lieutenant  des  Gabelles  ,  attelle  les  foins  que  fe 
donnent  ces  Magiftrats  pour  l'exécution  des  Réglemens  defdites 
Gabelles ,  &  de  la  main  forte  qu'ils  accordent  à  la  première  re- 

quifition. 

Les  Capitouls  forment  un  Règlement  concernant  le  Guet , 
portant  qu'aucun  Soldat  ne  pourra  exécuter  les  Mandemens  des 
autres  Jurifdictions ,  fans  la  permiflion  des  Capitouls  j  qu'ils  ne 
s'abfenteront  pas ,  &  que  les  perfonnes  que  le  Capitaine  du  Guet 
arrêtera  la  nuit ,  feront  mifes  au  corps-de-gardes ,  &  celles  qui 
auront  été  décrétées  chez  le  Verguier  ou  Bedeau. 

Le  Roi  donne  une  déclaration  contre  le  Duel ,  avec  protef- 
tation  de  n'en  accorder  jamais  la  grâce.  Ce  fuc  à  1  occauon  de 
celui  du  Baron  de  Lu?  (*) ,  tué  par  le  Chevalier  de  Guife. 

Première  éruption  des  intrigues  &  des  cabales  pendant  la  mi- 
norité du  Roi.  Le  Duc  de  Savoye  veut  s'emparer  du  Montfer- 
rat  :  mais  il  en  eft  empêché  par  fa  France ,  l'Efpagne,  &  par  les 
Vénitiens. 


(*)  Le  Baron  de  Lui  >  *to"  on  homme  aufli  intriguant  qu'artificieux.  Il  a  voit  eu  beaucoup 
de  paît  i  la  Conjuration  du  Maréchal  de  Biron  ,  dont  on  afliiroh  ou  il  avoit  captivé  l'efprir. 
Le  Chevalier  de  Guife  ,  s'étoic  permis  contre  lui  plufîeurs  farcafmes  qui  lui  furent  rendus 
bientôt  après.  Le  Baron  alfigna  le  Chevalier  en  Duel ,  pour  raifon  de  cet  outrage  :  il  y  perdit 
1a  vie.  Son  fils  voulant  venger  (a  mort ,  envoyé  J  Guife  un  cartel  de  d^fi  qu'il  accepta.  Après  lui 
avoir  donné  cinq  ou  lîi  blcflures,  il  en  reçut  tui-mi-mc  ptufieurs  dont  il  mourut  fur  le  champ 
de  bataille.  On  fit  fur  ces  deux  Mors  les  vers  fuivans  qui  coûtai  eut  la  Ville  &  la  Cour. 

Caron  ,  paffant  l'ame  d'un  Mort 
Qu  'un  Chevalier  a  mis  par  terre. 
Lui  dit ,  le  voyant  fur  le  bord. 
On  te  prépare  une  autre  guerre  ? 
Et  qui  ?  fe  dit-elle  à  Caron  : 
L'ame  du  généreux  Biron 
Perdu  par  tes  faits  exécrables  : 
J'ai  tant  à' artifices  divers, 
Que  je  chajferai  des  Enfers 
Biron  f  Pluton  ,  &  tous  les  Diables. 


Ff 
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i  6  i  4. 

L  Es  Capitouls  font  une  EleéYion  qui  déplaît  au  Parlement. 
Il  la  cafle  &  nomme  d'Office.  Il  rend  le  même  ;our  un  fécond 
Arrêt ,  portant  que  les  Capitouls  en  charge  ironr  le  même  foir 
aux  flambeaux  taire  prêter  ferment  aux  nouveaux  Capitouls. 
Pour  ne  l'avoir  pas  fait,  la  Cour  mande  dès  le  lendemain  le  fieur 
Dambclot  chez  le  Premier  Préfident,  où  fe  trouve  le  Procureur- 
Général  ,  pour  favoir  le  motif  de  cette  défobéitTancc  de  la 
part  des  Capitouls.  Ce  Syndic  allure  qu'ils  iront  le  lendemain 
au  Palais  faire  des  remontrances.  On  lui  répond  qu'elles  ne  fe- 
ront point  écoutées ,  &  qu'il  faut  obéir  :  furquoi  les  Capitouls 
délibèrent  que,  vû  l'autorité  du  Parlement,  on  irbit  le  lendemain 
faire  prêter  le  ferment  aux  nouveaux  Capitouls  :  fait  préalable- 
ment a&e  a  la  Cour,  que  fes  Arrêts  attaquans  directement  les 
privilèges  de  la  Ville,  on  fe  pourvoieroit  au  Confeil  en  caflation 
defdits  Arrêts,  fans  que  l'acquiefcement  provifoire  pût  tirer  à 
conféquence.  Dans  lafuice  ,  le  Parlement  ayant  voulu  faire  cette 
nomination  d'Office ,  le  Roi  la  fit  lui-même ,  fans  que  cette  Cour 
pût  en  prendre  connoifTance. 

Le  premier  foin  des  nouveaux  Capitouls  eft  de  faire  achever 
la  clôture  de  S.  Cyprien ,  avec  une  forte  paliflade  >  réparation 
oui  coûte  17000  livres.  Le  pont  de  Mautaudran  ,  le  Collège  de 
lEfquille,  &  toutes  les  maifons  appartenantes  à  la  Ville,  font 
également  réparées. 

Comme  les  Caphouls  connoifTent  de  tous  les  cas  Royaux ,  ils 
rendent  une  Sentence  qui  condamne  un  Laquais  à  être  pendu, 
pour  en  avoir  tué  un  autre  en  duel ,  &  le  corps  du  Mort  à  être 
artaché  à  la  même  potence.  Ils  condamnent  aulîî  un  Prêtre  pour 
crime  de  Magie.  On  ne  fait,  quant  a  cette  féconde  exécution , 
lequel  étoit  plus  ridicule,  ou  du  Juge  qui  crovoit  à  un  pareil 
crime,  ou  du  Patient  qui  étoit  affez  dupe  de  lui-même  pour 
avouer  avoir  mérité  la  mort 

La  rareté  des  grains  tait  haufler  le  feptier  de  bled  jufqu'a. 
10  livres  10  fols,  prix  exorbitant  alors.  Les  Capitouls  en  tonc 
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venir  d'Agen ,  de  Bordeaux  &  des  autres  villes  fituées  fur  la  Ga- 
ronne, avec  défenfes  aux  Forains  de  venir  acheter,  même  du 
pain.  Ces  foins  ramènent  l'abondance  dans  Touloufe.  Aufli  tôt 
après  la  récolte,  le  bled  revient  à  4  livres  le  feptier.  Les  Capi- 
to.ils  avoient  encore  employé  un  moyen  très-ingénieux  pour  faire 
baifler  le  prix  des  grains  :  c'étoit  de  donner  en  fecret  de  l'argent 
aux  Voicuriert ,  pour  vendre  moins  cher  le  bled  chaque  jour  de 
marché  ;  c'étoit  établir  un  .aux  pour  les  Marchands  particuliers 
&  les  Courtiers.  Sans  doute  des  ordres  fupérieurs  auroient  pû 
taxer  les  grains  ;  mais  dans  un  temps  de  difette  horrible ,  les  coups 
d'autorité  font  trop  dangereux  :  on  voit  les  abus  fans  ofer  em- 
ployer la  force  pour  y  remédier.  Heureux  les  Magiftrats  qui  fa- 
vent  que  l'on  aime  mieux  céder  aux  carènes  d'un  pere,  que  trenv 
bler  Unis  les  ordres  d'un  maître  ! . 

Tous  les  Marchands  avoient  profité  de  la  difette ,  pour  faire 
monter  le  prix  des  Comeftibles.  Les  Capitouls  s'unilTent  au  Par- 
lement} &:  les  Bouchers,  entre  autres,  reçoivent  la  défenfe  de 
percevoir  une  taxe  qu'ils  avoient  obtenue  des  Magiftrats ,  à  force 
d'importunité.  Ces  détails  économiques  font  plus  importans  que 
l'on  ne  penfe ,  &  peuvent  fevir  de  leçon  pour  des  temps  où  l'on 
pourroit  être  plus  éclairés ,  fans  être  aufli  Patriotes. 

Les  détails  fuivans  méritent  de  fixer  l'attention.  Le  récit  de  la 
plus  célèbre  victoire  ne  peut  leur  être  comparé,  s'il  eft  vrai  que 
la  Vertu  vaille  mieux  que  la  Gloire. 

Le  nombre  des  malades  de  l'Hôtel-Dicu  de  S.  Jacques  ,  obliga 
la  Viile  à  lui  accorder  d'abord  2000  livres,  à  laquelle  fomme 
on  effc  obligé  d'en  ajouter  encore  une  de  4000  livres,  l'ius  de 
mille  pauvres  viennent  des  campagnes  chercher  un  azile  dans  U 
Ville.  On  établit  en  leur  faveur  un  Bureau  compofé  d'un  Préfi- 
dent,  de  deux  Confeillers,  de  deux  Avocats  Généraux,  du  Pro- 
cureur-Général &  des  huit  Capitouls.  On  délibère  d'emprunter 
pour  le  foLilagcment  des  pauvres ,  en  attendant  une  cottifation 
générale  fur  tous  les  habitans  fans  exception.  I  e  Premier  Pré- 
sident fetaxe  lui  même  à  100  livres  par  mois  Les  autres  Préfi- 
densà  24  livres.  Les  Confeillers  à  12  livres.  Les  anciens  Capi- 
touls chacun  à  6  livres.  La  cottifation  du  Parlement  feule,  monte 
à  icoo  livres,  par  mois.  Les  Pauvres  capables  de  travail,  font 
employés  à  récurer  les  folTés,  moyennant  2  fols  par  jour.  Quelques 
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jours  après ,  les  Payfans  du  voifinage  étant  venus  en  foule,  on 
leur  permet  de  menclier.  On  en  diftribue  un  certain  nombre  dans 
chaque  maifon ,  félon  la  faculté  connue  des  Propriétaires.  Plu- 
fleurs  mêmes  en  demandent  plus  que  le  nombre  de  ceux  qu'on 
leur  avoit  envoyés. 

Le  fameux  Pont  de  Touloufe  appellé  le  Pont  en  croix ,  étoic 
commencé  depuis  peu  d'années.  Le  Koi  envoyé  M.  de  Belltbat, 
Maître  des  Requêtes  &:  Confeillcr  d'Etat,  pour  en  accélérer  la 
conftru&ion.  Deux  Capitouls  vont  le  faluer  :  le  Syndic  de  la 
Ville  lui  offre  les  préfens  ordinaires. 

Les  Princes  mecontens  quittent  la  Cour.  Cetoit  Henri  II , 
Prince  de  Condé  j  Céfar  ,  Duc  de  Vendôme,  &  Alexandre  , 
Grand  Prieur  de  France  >  tous  deux  fils  naturels  de  Henri  IV. 
Henri ,  Duc  de  Mayenne ,  fils  du  Chef  de  la  Ligue;  les  Ducs 
de  Longueville  ,  de  Guife ,  de  Nevers ,  de  Rohan>  de  Luxem- 
bourg, de  la  Tremouille.  Les  Mécontens  avoient  pour  Chef  le 
Duc  de  Bouillon ,  fans  que  la  Reine  l'en  foupçonnat.  Le  Prince 
de  Condé  fait  faire  aux  Troupes  des  mouvemens  qui  inquiètent 
la  Reine-Régente.  Elle  écrit  aux  Capitouls  de  tenir  la  ville  en 
fûreté  ,  fie  de  prendre  toutes  les  autres  précautions  néceflaires. 
On  augmente  le  Guet  de  quarante  Soldats,  pour  établir  des  Sen- 
tinelles aux  portes,  &  faire  les  patrouilles.  Le  Prince  de  Condé 
envoyé ,  dans  le  même  temps ,  des  lettres  aux  Capitouls ,  par  le 
fieur  André  Rohaut  d'Aller.  Celui-ci  eft  arrêté  &  retenu  >  les 
lettres  font  envoyées  à  la  Reine  fans  avoir  été  ouvertes.  Mais  la 
Cour  s  étant  raccommodée  avec  le  Prince  de  Condé ,  au  moyen 
d'une  fomme  de  470000  livres  qui  lui  fut  donnée ,  on  reçoit  or- 
dre de  mettre  Rohaut  en  liberté. 

Le  2  d'Avril  de  cette  année,  Henri  de  Montmorenci ,  Con- 
nétable de  France,  meurt  dans  cette  Province,  en  fa  Terre  de 
la  Grange  des  Prez ,  proche  de  Pezenas ,  âgé  de  près  de  quatre- 
vingt  ans.  Il  avoit  eu  pendant  cinquante  ans  le  Gouvernement 
de  Ta  Province,  &  y  cft  universellement  regretté.  Henri  IV 'le 
railloit  fouvent  de  fon  ignorance  &  admiroit  fon  bon  fens.  Ce 
Prince ,  à  propos  d'un  grand  deflein  avorté  par  fa  mort ,  difoit  : 
que  tout  pouvait  lui  réujfir  avec  un  Connétable  qui  ne  javoit  pas 
(  *  )  M.  dt  écrire  ,  &  un  Chancelier  (*)  qui  ne  /avoit  pas  le  latin, 
suitry.  Henri  de  Montmorenci  Ion  fils ,  Gouverneur  de  la  Province 
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&  Amiral ,  avoit  déjà  fait  deux  entrées  à  Touloufe  >  une  avec  le 
Connétable  fon  pere ,  comme  Gouverneur ,  &  l'autre  comme 
Amiral.  Il  fait  témoigner  aux  Capitoulsle  plaifir  qu'il  auroitd'cn 
faire  une  nouvelle  >  mais  il  voudroit  loger  avec  le  Marquis  de 
Portes  fon  Oncle ,  le  Marquis  d'Ornano  &  le  Préfident  Faure. 
La  Ville  délibère  de  ne  loger  pcrfonne.  Cependant ,  pour  mé- 
nager la  protection  de  ce  Seigneur,  l'entrée  lui  eft  accordée.  Un 
Capitoul  &  trois  anciens  Capitouls,  vont  le  faluer  à  Fontaine- 
l'Etang;  &  quatre  Capitouls,  avec  nombre  des  anciens,  le  re- 
çoivent à  la  porte  de  Ville,  &  l'accompagnent  jufqucs  à  fon  lo- 
gement, où.  le  Syndic  lui  offre  le  prefent  en  flambeaux  &  en 
dragées. 

Le  Roi  eft  déclaré  Majeur  dans  le  Lit  de  Juflice  tenu  au  Par- 
lement de  Paris.  Il  adjuge  dans  cette  féance  le  rang  aux  Cardi- 
naux fur  les  Pairs  Eccléfiaftiques  qui  s'en  abfentent. 

Les  Etats-Généraux  devant  être  aflemblésà  Sens  ,  par  ordre 
de  la  Reine,  fuivant  le  Traité  de  Sainte  Menehould,  le  x6 
d'Août  le  Sénéchal  convoque  la  Sénéchauflee  de  Touloufe  à 
Hauterrive.  On  députe  pour/le  Clergé ,  au  nom  de  la  Ville  & 
de  cette  Sénéchauflee ,  Jean,  Cardinal  de  Bondi,  Evêque  de 
Beziers  >  Louis  de  Nogaret  de  la  Valette ,  Archevêque  de  Tou- 
loufe i  Jean  Bertier,  Evcque  de  Rieux;  &  Alfonje  Delbene , 
Evêque  d'Albi ,  pour  la  Noblefle.  Jean  de  la  Valette  Cornu  (fon  ; 
Jean  Loupes ,  Juge  Criminel  de  Touloufe  >  &  Pierre  Marmiejfe , 
Avocat  &  Capitoul  pour  le  Tiers-Etats.  La  Sénéchauflee  de 
Carcaflbnne  députe  Chtijlophe  de  l'Etang,  Evêque  de  cette 
.Ville ,  pour  le  Clergé.  François  de  la  Jugie ,  Baron  de  Ricux  , 
pour  la  Noblefle  ;  &  Philippe  de  Roux,  Juge-Ma<jc  de  Carcaf- 
lbnne i  &  YEpinajfe,  Premier  ConfuI  de  CaùVes ,  pour  le  Tiers- 
Etat.  La  Sénéchauflee  de  Beaucaire  &  de  Nîmes  choifit  pour 
Députés,  Jean  de  Roujfeau  ,  Evcque  de  Mcnde  >  &  Paul  An- 
toine de  Perrault ,  Coadjuteur  d'Uzès ,  pour  le  Clergé.  Antoine 
Hercule  de  Bidos  ,  Marquis  de  Portes  j  Eenet  de  la  Tour  Gou- 
vernet,  Baron  de  Chambaud ,  &  Vicomte  de  Privas  pour  la  No- 
blelTe.  François  de  Rochemore ,  Lieutenant -Général  en  la  Sé- 
néchauflee de  Nîmes j  &  louis  de  Gondin,  ConfuI  d'Uzès, 
pour  le  Tiers- Etats.  La  Sénéchauflee  du  Velay  nomme,  pour  la 
Noblefle ,  Gafpard  Armand ,  Vicomte  de  Polignac  ,•  Hugues 
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de  Filere  ,  Lieutenant  Principal  j  &  Jean  Vitalis ,  Médecin, 
premier  Conful  du  Puy ,  pour  le  Tiers-Etat.  Le  Gouvernement 
de  Montpellier  choifit  Pierre  de  Fenouil' et ,  Evcque  de  cette 
Ville  ,  pour  le  Clergé.  François  de  Monlaur ,  Seigneur  de  Mûr- 
ies ,  Gouverneur  &  Sénéchal  de  Montpellier ,  &  Daniel  de 
Galliere ,  Premier  Conful  de  Montpellier.  La  SénéchaufTée  de 
Lauraguais  députe  François  de  Royer,  Baron  de  Ferrais  ,  Sé- 
néchal du  Pays  i  &  Marc- Antoine,  Seigneur  de  »S\  Rome,  pour 
la  Noblefle  j  &  Raimond  de  Cup ,  Juge-Mage  de  Caflelnaudari , 
pour  le  Tiers-Etat.  Enfin ,  le  Comté  de  Foix  ,  compris  dans  le 
Gouvernement  de  Languedoc  ,  envoyé  aux  Etats  Jofeph  d'Ef- 
parbes  Lujfon  ,  Evèque  de  Pamiers,  pour  le  Clergé  }  Jacques  de 
Ijjrdat  (*)  ,  Seigneur  de  Caflagnac  ,  pour  la  Noblefle,  Bernard 
Meric,  Procureur  du  Roi  de  Foix,  pour  le  Tiers-Etats.  La  ville 
de  Touloufe  ayant,  comme  celle  de  Paris,  le  droit  de  débuter 
particulièrement,  (on  choix  tomba  fur  le  fieur  Bories  ,  Capi- 
tonl ,  Chef  de  Confiftoire.  Marmiejfe  fc  diftingue  dans  cette  Af- 
femblée  ,  en  prononçant  quatre  harangues  devant  le  Roi  &  les 
Etats.  Ce  font  les  derniers  qu'on  ait  tenus.  Le  fieur  Bories,  de 
fon  côté ,  obtient  du  Confeil  d'Etat ,  deux  Arrêts  très-avanta* 
geux  à  la  Ville  j  l'un  ,  pour  que  les  habitans  de  Touloufe  foient 
îrancs  &  exemps  de  toute  contribution ,  commutation  de  vivres 
pour  les  Troupes ,  Se  augmentation  de  folde  ,  contre  le  fieur 
Marc  Arifleffe ,  Meréchal  des  Logis  de  foixante  Maîtres  du 
Duc  de  Montmorenci  ;  l'autre,  en  confirmation  du  droit  attribué 
aux  Capitouls ,  de  pouvoir  comprendre  les  Eccléfiaftiques  fur  les 
rôles  de  l'Induftrie  &  de  la  Capitation.  Cette  inltance  portée  au 
Parlement  de  Touloufe ,  évoquée  enfuite  au  Confeil ,  fut  ren- 
voyée par  le  Roi  au  même  Parlement.  Les  Etats  durent  jufqu  au 
2+  Février  de  l'année  fuivante.  Ils  ne  produifirent  que  le  même 
effet  que  tant  d'autres  avoient  produit  fous  tant  de  Règnes.  On 
harangua  &  projetta  beaucoup;  l'Etat  n'en  fut  pas  plus  heureux  i 
&  les  divilîons  elandeftines  n'en  furent  que  plus  dangereufes. 

Un  des  articles  du  caver  des  demandes  de  la  Noblefle  de  la 
Province ,  fut  de  prier  le  Roi  d'envoyer  un  Commiflaire  fur  les 


(')  Voyez  fur  les  Seigneurs  du  nom  de  Lordat ,  la  Nptc  VI  qui  eft  cft  i  la  fin  de  ce  i 
trieme  Volume, 
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lieux ,  pour  faire  travailler  au  canal  de  la  jonction  des  deux 
mers ,  conformément  à  la  propofition  qui  en  avoir  été  faite  au 
Confeil  fous  le  Régne  de  Charles  IK  Ce  grand  Ouvrage  fem- 
bloit  réfervé  au  Règne  des  prodiges  en  tout  genre. 

Un  Commiflaire  envoyé  par  la  Cour  arrive  pour  l'inventaire  de 
l'Arfenal.  Les  Capitouls  foutenant  leurs  privilèges ,  refufent.d'v 
laiflcr  procéder.  Le>  Commiflaire  fe  retire  en  faifant  des  protef- 
cations. 

Le  Roi  accorde  au  Duc  de  Veniadour\  Lieutenant-Général 
delà  Province,  fon  logement  pendant  fa  vie  à  la  Tréforerie  de 
cette  ville ,  &  envoyé  aux  Capitouls  copie  des  provifions. 
^  Le  fieur  Rabaudy ,  Viguier ,  fait  fignifier  aux  Capitouls  l'Ar- 
rêt donné  par  la  Cour  contenant  que  la  réception  &  preftation 
du  ferment  fc  feroit  devant  lui ,  comme  Viguier  de  Touloufc. 
L'hiftoire  prouve  qu'alors ,  dès  que  les  Capitouls  avoient  pris  le 
chapeau  rouge,  ils  étoient  dans  l'ufage  de  nommer  leur  Tréfo- 
rier,  qui  pretoit  le  ferment,  &  auquel  on  paflbit  un  contrat. 
Quelquefois  il  étoit  continué.  Il  nommoient  auHî  le  Canonicr  6c 
le  Salpêtrier. 

L'Eglifc  des  Pénitens  Bleus  eft  bâtie  cette  année. 

Le  Traité  de  Sainte  Menehould  eft  publié.  La  Reine,  tou- 
jours foiblc ,  toujours  gouvernée  par  les  Favoris ,  accorde  tout 
aux  Mécontens.  Il  fe  foumettent ,  excepté  le  Duc  de  Vendôme , 

3uoiqu'on  lui  eût  rendu  fon  Gouvernement  de  Bretagne.  Mais 
fut  forcé  d'y  fouferire  par  l'approche  du  Roi. 
Cette  même  année ,  la  figure  équeftre  de  Henri  le  Grand  eft 
envoyée  par  Cofme  fi,  Grand  Duc  de  Tofcane  ,  &  fut  élevée 
fur  le  Pont-Neuf  à  Paris. 

•  François  de  Bourbon ,  Prince  de  Conti ,  meurt  fans  enfans. 

La  guerre  fe  fait  dans  le  pays  de  Julliers ,  au  fujet  de  la  fuc- 
ceffion  de  Cleves  >  mais  la  France  n'y  prend  aucun  intérêt. 
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16,5  (*). 

L,  E  s  Capitouls ,  fur  la  demande  réitérée  de  perfonnes  du  pre- 
mier rang  ,  font  ouvrir  la  porte  de  Muret,  qui  avoit  été  fermée 
pendant  les  troubles  de  la  Ligue.  Depuis  un  temps  immémorial 
ces  Magiftrats  établifloient  un  Garde-  Bois  au  port  Garaud  contre 
les  vols  nocturnes.  Le  Grand  Maître  des  Eaux  &  Forêts  en  éta- 
blit un  autre  qui  exerce  fur  le  Public  mille  extorfions.  Sur  En- 
quête il  elt  décrété  ;  &  par  repréfailles  le  Grand-Maître  décrète 
celui  des  Capitouls.  Le  Syndic  de  la  Ville  pourfuit  en  Parle- 
ment la  caffacion  de  cette  procédure.  Il  appuie  fa  défenfe  fur 
les  titres  les  plus  authentiques  ,  &.  fur  la  pofleflîon  immémoriale 
qui  allure  aux  Capitouls  l'exercice  de  la  Juftice  civile  &  crimi- 
nelle ,  exclufivement  à  tous  autres.  La  Ville  gagna  fans  doute , 
puifqu'il  y  a  encore  un  Garde  fur  ce  port ,  &  qu'il  eft  à  fa  nomi- 
nation. 

Le  Cardinal  de  Joyeufe  fait  fon  entrée  à  Touloufe.  Un  Capi- 
roul  5c  deux  anciens  vont  le  faluer  à  l'extrémité  du  Gardiage. 
Quatre  autres  Capitouls  le  reçoivent  à  la  porte  de  la  ville  ,  & 
l'accompagnent  à  fon  logement.  Quelques  inftans  après,  le  Syn- 
dic lui  offre  le  préfent  en  flambeaux  &  dragées. 

Une  maladie  épidémique  attaque  les  beftiaux  des  environs. 
Les  Capitouls  y  envoyent  un  Chirurgien,  &  nomment  deux  Vi- 
fiteurs  des  Affachoirs  (bâtimens  deftinés  à  égorger  les  beftiaux) 
pour  connoître  tous  les  jours  l'état  de  ceux  que  les  Bouchers  f 
introduiraient ,  avec  ordre  d'en  tenir  regiftre  &  d'en  faire  exac- 
tement le  rapport.  Vigilance  bien  intéreflante  pour  l'Humanité  $ 
mais  que  nous  n'avons  point  à  envier  de  nos  jours ,  depuis  qu'un 
Mini  lire  digne  de  féconder  les  vues  du  meilleur  des  Rois ,  a 
rendu  fi  flonflantes  nos  Ecoles  Vétérinaires, 


{*)  Il  a  fj!  lu  bien  des  recherenes  pour  découvrir  les  événeroens  de  cette  année.  On  ne  fçalt 
que  penfer  de  cette  lacune  dans  les  Regirttes  des  Annales.  Qu3nt  i  l'Election,  Ce.  fit-elle  aa 
éré  du  Parlement,  ou  la  cabale  obligea-t'eUe  is'en  emparer  ?  Rien  ne  peut  Ce;  vu  à  le  décider, 
feu  M.  Tilhot ,  Syndic  de  la  Ville,  qui  avoit  fait  un  abrégé  des  événement  de  cette  année, 
rcmroye  au  Regiftrc  du  Grcfie  de  la  Ville,  doû  l'on  a  tiré  ce  qui  ûir. 
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La  Ville  rcfufe  de  paffer  bail  du  droit  du  Quart  au  Fermier 
de  l'Equivalent.  Le  droit  du  Quart  eft  aux  Capitouls,  fauf  l'ap- 
pel au  Parlement  ;  l'Equivalent  cfl:  au  Sénéchal ,  fauf  l'appel  à 
la  Cour  des  Aides  >  cette  différence  ne  permettoit  pas  de  confier 
la  perception  de  ces  deux  droits  à  la  même  main.  Le  Fermier 
fe  pourvoit  à  la  Cour  des  Aides,  pour  faire  abolir  le  droit  de 
Quart  attribué  ,  de  temps  immémorial ,  à  la  Ville.  Les  intérêts 
particuliers  font  prefque  toujours  les  malheurs  publics. 

Le  Maréchal  de  Bouillon  excite  beaucoup  de  mouvemens 
dans  le  Parlement  de  Paris.  Cette  Compagnie  fait  d'inutiles  re- 
montrances. Le  Prince  de  Condéy  toujours  mécontent  de  n'avoir 

Ças  le  principal  crédit ,  fe  plaignant  auffi  de  l'inexécution  du 
Vaité  de  Sainte  Mcnehould ,  le  retire  une  féconde  fois  de  la 
Cour ,  &  publie  un  Manifefte  fanglant  contre  le  Gouvernement. 
Le  Roi,  par  une  déclaration  du  10  Septembre,  prive  le  Prince 
de  Condè  6c  fes  Adhérans,  de  tous  biens  &  honneurs,  comme 
Criminels  de  Lezc-iMajefté.  Les  Capitouls  craignent  la  réaction 
de  ces  mouvemens  fur  la  yjllc  de  Touloufe.  Alors ,  le  Confeilde 
Ville  agrée  le  choix  qu  ilsïui  propofenc  du  fieur  de  Raba[iensy 
Seigneur  de  Colomiers ,  pour  Sergent  Major ,  aux  gages  ordi- 
naires de  cinq  livres  par  mois ,  &  de  fix  livres  en  temps  de  trou- 
bles, ainfi  que  la  nomination  des  Officiers  de  Quartiers  qui  doi- 
vent commander  fous  les  Capitouls.  On  délibère ,  d'ailleurs , 
fur  les  précautions  à  prendre.  On  rappelle ,  dans  t  e  Confeil ,  le 
droit  qu'ont  les  Capitouls  de  commander  pour  la  Garde  de  la 
Ville,  les  Juges  Criminels,  8c  tous  les  Officiers  du  Sénéchal, 
Secrétaires  du  Roi  &  autres,  excepté  les  Confcillers  au  Parle- 
ment. Ce  qui  donna  lieu  à  cette  délibération ,  fut  la  plainte  por- 
tée par  le  ficur  de  Loupes ,  Juge-Criminel ,  à  qui  on  avoit  en- 
voyé un  billet ,  6c  qui  réclama  l'appui  du  Premier  Préfident. 
Les  Capitouls  rencontrent  un  nouvel  obftacle  à  la  nomination 
des  Officiers  pour  la  Garde  de  la  Ville. Le  Premier  Préfident  leur 
dit  que  plufieurs  Officiers  du  Parlement  défirent  de  remplir  ces 
Charges.  Il  eft  arrêté  qu'on  priera  ce  Magiftrat  &  fa  Compagnie 
de  confidérer  les  privilèges  de  la  Ville  &c  l'ufage  confiant  de 
cette  nomination  qui  lui  appartient  de  droit ,  ainfi  qu'aux  Ca- 
pitouls. 

Le  Roi ,  quoiqu'inquiécé  par  les  intrigues  des  Mécontens, 
Tome  IK  G  g 
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part  de  Paris  pour  Bordeaux  ,  où  il  époufe  l'Infante  d'Efpagne. 
Les  Capitouls  font  faire  un  feu  de  joie  à  la  place  de  S.  Etienne. 
Le  Roi  quitte  bientôt  après  Bordeaux  ,  &  s'avance  jufquaCha- 
telleraux ,  toujours  en  ordre  de  bataille. 

Dans  le  mois  de  Novembre  ,  M.  de  Montmorenci ,  Gouver- 
neur &  Amiral,  arrive  de  nouveau  à  Touloufe;  on  l'y  reçoit 
avec  le  cérémonial  que  nous  avons  déjà  décrit  plus  d'une  rois.  Il 
revenoit  du  Pont  S.  Efprit ,  où  dans  une  entrevue  avec  Meilleurs 
de  Lesdiguieres  &  & Alincourt ,  l'un,  Gouverneur  du  Dauphiné, 
&  l'autre ,  du  Lionnois ,  ils  avoient  concerté  les  moyens  d'entre- 
tenir la  paix  dans  ces  Provinces. 

Le  prix  des  Armes  ou  les  deux  Epées  que  les  Capitouls  ad- 
jugent aux  jeunes  gens  qui  fe  diftinguent  dans  cet  exercice  ,  elt 
un  établiflement  très-ancien.  Les  Vainqueurs  ,  outre  le  droit 
d'entrer  fans  payer  à  tous  les  fpeclacles ,  pendant  une  année , 
jouilTent  encore  de  relui  d'entrer  au  Capitole  pendant  la  racine 
année lepée  au  côté.  Cet  établiflement  peut ,  comme  beaucoup 
d'autres ,  nuire  &  être  utile  à  la  Société.  S'il  entretient  la  valeur, 
ilpeutanimerl'Efpritduelifte.  Le  mSfelt  toujours  fi  près  du  bien! 


i  6  i  6. 

L  E  s  Officiers  nommés  par  les  Capitouls  précédens ,  font  con- 
tinués. Le  Duc  de  Rohan  ,  à  qui  bien  des  Gentilshommes  së- 
toient  joints,  avoit  fait  quelques  mouvemens  dans  l'Armagnac. 
Le  Roi  transfère  le  Siéçe  du  Sénéchal  d'Armagnac  dans  la  ville 
d'Auch ,  &  rend  un  Edit  confirinatif  des  préçedens ,  en  faveur 
des  Religionnaires ,  auxquels  les  Ennemis  de  l'Etat  avoienc  an- 
noncé leur  expulfion  future  du  Royaume  après  le  mariage  du  Roi. 

Les  Capitouls  font  l'inventaire  de  l'Arfenal  en  préfence  de 
quelques-uns  des  Anciens.  Ils  délibèrent  qu'à  l'avenir  cette  re- 
connoiflance  le  feroit  annuellement ,  tant  pour  prévenir  l'égare- 
ment des  pièces  que  pour  leur  entretien.  Il  font  conftruire  un 
moulin  à  poudre  ,  compofé  de  trente- fix  mortiers,  donnant  par 
jour  cinq  quintaux  de  poudre ,  tant  pour  les  canons  que  pour  les 
moufquets. 
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Les  Capitouls  reçoivent  du  Roi  &  de  la  Reine  une  réponfe  à 
la  lettre  qu'ils  avoient  eu  l'honneur  de  leur  écrire  en  entrant  en 
charge.  Ce  qui  s'obferve  encore  aujourd'hui. 

M.  de  Gondrin  Montefpan  eft  nommé  Lieutenant-  Général 
au  Pays  &  Gouvernement  de  Guyenne.  Le  Roi  invite  les  Capi- 
touls à  vivre  en  bonne  intelligence  avec  lui,  à  caufe  de  l'abfencc 
du  Gouverneur,  &  des  Sénéchauffées  de  cette  Province  qui 
étoient  dans  le  Reflbrt  du  Parlement  de  Touloufe. 

Les  troubles  au  fujet  de  la  Religion  continuent.  Le  Prince  de 
Condé  envoyé  des  Troupes  fous  le  commandement  du  Duc  de 
Rohan ,  qui  fort  du  pays  de  Foix ,  repafle  la  Garonne ,  &  va 
droit  à  Montauban  pour  armer  les  Huguenots.  Les  Capitouls, 
Obfervateurs  attentifs  des  démarches  du  Prince,  apprennent 
qu'il  a  plus  de  quatre  cens  Partifans  dans  Touloufe  déterminés  à 
s  emparer  de  l'Hôtel-de-ville  &c  de  quelques-autres  quartiers  ,  & 
qu'on  avoit  même  eflayé  une  entreprise  fur  le  fauxbourg  S.  Cy- 
prien  &  Mie  de  Tounis,  vûque  la  Garonne  étoitguéable  vers  la 
moitié  de  cette  Ifle.  Les  Capitouls  renforcent  la  Compagnie  du 
Guet,  font  réparer  les  murailles,  les  tours  &  les  portes  de  la 
iVille,  ferment  celles  de  Montaulieu  ,  de  Matabiau  &  du  Baza- 
cle ,  ajoutent  de  nouvelles  fortifications  au  quartier  de  S.  Cy- 
prienôc  à  l'Iflc  ;  ils  conviennent  en-outre  que  deux  Capitouls 
coucheront  à  l'Hôtel-de-ville ,  &  feront  les  patrouilles.  On  four- 
nit des  armes  &  des  munitions  aux  Troupes  que  la  Ville  avoit 
levées.  On  exerce  les  jeunes  gens  aux  évolutions  militaires.  De- 
là l'établiflement  du  manège  fous  les  leçons  du  fieur  Dubord, 
aux  gages  de  500  livres ,  pour  apprendre  à  monter  à  cheval  & 
exercer  les  enfans  de  la  ville.  Bientôt  après,  cet  Ecuyer  eft  rem- 
piac  j  par  M.  de  Cerac ,  Gentilhomme,  qui  en  reçoit  la  commif- 
fion  du  Roi.  Cet  établiflement  a  toujours  fubfifte  depuis. 

Les  Capitouls  écrivent  aux  villes  voifines,  pour  exhorter  les 
JVtagiftrats  5c  les  Habitans  a  demeurer  fidèles  à  l'obéifTance  qu'ils 
doivent  au  Roi ,  6c  pour  les  avertir  que  ,  fi  les  circonftances  1  exi- 
gent ,  il  fera  néceflaire  de  réunir  leurs  forces  contre  les  Ennemis 
de  l'Etat. 

L'effet  de  cette  cfpece  de  Confédération  générale  fut  que 
l'on  pouvoit  aflemblcr  foixante  mille  hommes  en  quatre  jours. 
Mais  toutes  hoftilités  font  fufpenducs  par  le  Traité  de  Loudun  > 
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fait  entre  la  Reine  &  le  Prince  de  Condè  ,•  Traité  pareillement 
favorable  à  ce  Chef  des  Mécontens  &  aux  Huguenots.  Le  Juge- 
Mage  vient  prendre  les  Capitouls  à  l'Hotcl-de-ville ,  d'où  ils 
fortent  avec  le  Guet  &  les  Trompettes ,  pour  en  faire  la  publica- 
tion. Le  Traité  ne  rallentit  point  l'attention  des  Capitouls.  Ils 
font  venir  des  poudres  d'Efpnpne ,  mettent  en  état  foixante  ca- 
nons ou  couleuvrines,  remontent  &L  fourniflent  les  affûts  de  tous 
leurs  agrets  Le  froid  cft  te  l  au  commencement  de  cette  année , 
que  les  bleds  &:  les  légumes  font  entièrement  perdus  pour  le  Cul- 
tivateur. Les  Capitouls  mandent  les  Officiers  du  Sénéchal  &  Pré- 
fîdial  pour  la  garde  des  murailles  6c  des  portes,  &  pour  les  pa- 
trouilles Ceux  ci  refufent ,  Se  font  revivre  la  conteftation  du  Heur 
des  Loupes.  Les  Capitouls  s'adreflent  au  Roi,  qui  contraint  ces 
Officiers  d'obéir,  ceux  du  Parlement  fculs  exceptés.  Les  Lettres- 
Patentes  expédiées  à  Tours ,  portent  que  ces  Officiers  y  feront 
contraints  fans  différer,  nonobftant  tous  arrêtés  contraires,  op- 
pofitions  &  appellations  quelconques,  faites  ou  à  faire. 

Les  Rebelles  s'emparent  du  Mas-Grenier.  Le  Parlement, 
par  Arrêt,  commet,  en  l'abfence  du  Gouverneur,  le  fieur  Comte 
de  Caramaing  &:  le  fieur  (TBonous ,  pour  s'oppofer  à  leur  entre- 
prife  avec  toutes  les  forces  de  pied  &  de  cheval  qu'on  pourrait 
recueillir.  Les  Capitouls  lèvent  2000  hommes,  fournifîènt  les 
canons  &:  munitions ,  fous  la  conduite  du  fieur  Rabaflcns>  con- 
tinué Sergent-Major.  L'Arrêt  portoit  que,  par-tout  où  l'on  trou- 
verait les  Rebelles,  on  les  taillerait  en  pièces  avec  tous  ceux  qui 
perfifteroient  dans  la  révolte.  Mais  ceux  ci  craignant  d'être  fur- 

Êris  fe  retirent,  rafent  le  Mas-Grenier  &  le  rendent  inhabitable, 
ientôt  après  ,  le  fieur  de  Panât  &  quelques  -  autres  Rebelles 
s'emparent  de  Lombez,  petite  ville  du  pays  d'Albigeois,  très- 
importante  pour  la  fureté  d'Albi.  M.  de  Montmorenci,  informé 
de  cet  événement,  arrive  à  Touloufe.  Il  eft  reçu  avec  le  céré- 
monial accoutumé.  Mais  voulant  loger  fes  Compagnies  dans  la 
ville  ,  les  Capitouls  lui  repréfentent  leurs  titres  &  privilèges.  Il 
les  prie  de  lui  donner  cinq  ou  fix  pièces  d'artillerie  avec  les  mu- 
nitions nécclfaires  pour  marcher  contre  les  Rebelles.  On  les  ac- 
corde ,  aux  conditions  que  le  Syndic  &  Député  d'Albi  s  oblige- 
Tont  de  rendre  l'artillerie ,  &  payeront  les  munitions  données 
cour  le  fiege  de  Lombez,  Le  fieur  de  Panai  remet  la  place  à 
M.  de  Montmorenci. 
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Par  un  Règlement  de  ijjî,  les  Capitouls  ont  le  droit  de 
prendre  quatre  livres  de  poiflbns  par  charges  qui  arrivent  à  Tou- 
loufe ,  pour  les  foins  qu'ils  fe  donnent  de  ioutenir  les  Chafle- 
Marécs  contre  les  entreprifes  des  Lendaires  &  des  Péagcrs.  Le 
Parlement  jaloux  veut  nommer  aux  places  de  Poifetirs  de  la 
halle.  Mais  les  Capitouls,  réfolus  de  fuivre  cette  affaire  au  Con- 
feil ,  en  nomment  de  nouveaux. 

Le  fieur  de  Montpe^at ,  Gouverneur  de  Grenade  5c  de  Murer, 
ayant  furpris  quelques  Arrêts  du  Confeil ,  établit  de  grands  fub- 
fides  fur  le  bois,  vin ,  bled ,  fer  &  autres  denrées  &  marchandifes 
qui  defeendent  à  Touloufe  par  la  Garonne,  fous  prétexte  de 
l'entretien  des  Troupes  qui  font  à  fes  ordres.  Les  Capitouls  en 
portent  leurs  plaintes  au  Confeil  &  au  Parlement ,  &  condam- 
nent à  mort  les  Miniftres  de  ces  exactions  ;  le  Roi  abolit  le 
fubfide. 

On  fupprime,  à  caufe  des  troubles ,  le  banquet  ordonné  par 
le  tedament  de  Clémence  Ijaure,  pour  ajouter  à  la  folemnité  de 
la  diftribution  des  prix  dans  les  Jeux  Floraux  ;  on  en  applique 
les  deniers  aux  affaires  de  la  Ville. 

Le  Prince  de  Condè  continuant  de  former  des  cabales  a  la 
Cour ,  la  Reine  le  fait  arrêter  par  M.  de  Themines ,  qui  le  même 
jour  c/r.  fait  Maréchal  de  France.  Le  Roi  donne  un  Edit  qui  êft 
enregiftré  au  Parlement,  &  écrit  aux  Capitouls  pour  les  remer- 
cier de  leur  vigilance  &  de  leur  fidélité.  Le  Prince  eft:  transféré 
de  la  Baftilleà  Vincennes.  A  cette  nouvelle,  les  Princes  du  Sang 
&  plufieurs  Seigneurs  fe  retirent  de  la  Cour ,  &  fe  difpofent  à  la 

fuerre.  La  Reine  met  fur  pied  trois  armées  commandées  par  le 
)uc  de  Guife  ,  le  Maréchal  de  Montigny  &  le  Comte  d'^w- 
vergne  ,  qu'elle  fit  fortir  de  la  prifon  où  il  avoit  été  envoyé  par 
Henri  lK.  Armand  de  Richelieu  ,  Evèque  de  Luçon ,  eft  fait 
Secrétaire  d'Etat  par  la  protection  du  Maréchal  à' Ancre. 

Cet  Italien  gouvernoit  alors  la  France  en  Defpote.  La  Ré- 
gente n'étoit  que  fon  premier  Miniftre  j  &  l'adroite  Galigaî  pré- 
toit  à  fon  mari  tous  les  fecours  d'une  faveur  fans  bornes  &:  d  une 
imagination  à  laquelle  rien  n'échappoit.  On  publia  alors  plufieurs 
Régleinens  favorables  à  la  Police  intérieure  de  Touloufe:  i°. 
contre  ceux  qui  en  louant  le  devant  de  leurs  boutiques,  rétrecif- 
fent  le  paiïage  dans  les  rues  :  2°.  pour  les  Maîtres  d'Ecoles  i 
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*o.  contre  les  Lépreux  qui  fe  meloient  parmi  les  perfonnes  faines 
dans  les  Eglifes  &  autres  Aiïemblées.  On  taxe  le  bois  à  brûler. 
On  ordonne  la  réparation  des  chemins  fur  les  avenues  de  la  Ville , 
avec  injonction  aux  Propiétaires  des  héritages  qui  y  aboutiflent , 
d'y  pourvoir  chacun  pour  leur  part.  On  licentie  les  Soldats  donc 
le  Guet  avoic  été  augmenté.  On  rouvre  les  portes  de  Montau- 
lieu ,  Matabiau  6c  du  Bazacle.  Le  Fermier  de  l'Equivalent  pour- 
fuit  la  fuppreflion  du  droit  du  Quart  levé  par  les  Capitouls.  On 
ne  ralïèmble  qu'avec  peine  une  partie  mal  rédigée  des  titres  & 
des  actes  fur  lefqucls  il  eft:  fondé.  Leur  vétufté  pouvoit  exeufer 
ce  défordre,  auquel  on  n'a  pu  remédier  depuis.  Cependant,  la 
propriété  du  droit  étoit  fi  ancienne ,  fi  incontellable ,  que  les 
Capitouls  obtiennent  aufïï-tôt  au  Confeil  un  Arrêt  interlocu- 
toire, qui  les  maintient  en  jouiflance. 

Les  héritiers  du  fieur  Dayit,  Greffier  Criminel ,  prétendent 
difpofer  de  ce  Greffe  en  propriété.  Mais  fur  l'oppofition  des  Ca- 
pitouls furvient  Arrêt  contradictoire  qui  leur  en  confirme  la  no- 
mination. 

En  Septembre ,  François  de  Clary ,  Premier  Préfident  au 
Parlement  de  Touloufe ,  meurt  fubitement  dans  l'Eglife  des  Ré- 
colets,  &  eft:  enterré  dans  celle  des  Auguftins.  Les  Capitouls 
affiftent  au  convoi,  placés  autour  du  corps,  comme  en  itfoo 
pour  l'enterrement  de  Dufour  de  S.  Jorry  ,  auffi  Premier  Pré- 
fident. 

On  établit  un  Martinet  derrière  l'AfFachoir  de  S.  Cyprien , 
le  long  de  la  rivière,  pour  y  fabriquer  toutes  fortes  d'armes,  aux 
conditions  que  celui  à  qui  on  en  accordera  l'inféodation ,  payera 
une  rente  annuelle  de  trente  canons  de  moufquets ,  avec  leurs 
garnitures ,  &  dix  cuiraffes  :  qu'il  pourra  prendre  l'eau  de  la  ri- 
vière pour  faire  jouer  le  Martinet ,  &  qu'il  fera  continuer  une 
muraille  le  long  de  la  rivière  ,  de  quatre  cannes  de  longueur  & 
de  l'épaifleur  ae  force  requife.  Le  baiL  en  eft  paffé  à  Elie  Bathe- 
lier ,  Artifte  célèbre  en  ce  genre  ,  &  approuvé  par  Lettres-Pa- 
tentes enregiftrées  au  Parlement  &  à  la  Cour  des  Aides  de  Mont- 
pellier. Les  Capitouls  établiffent  auffi  une  Manufacture  de  Laine 
à  l'hôpital  delà  Grave,  fous  la  conduite  du  nommé  Tau  flan.  C'eft 
ainfi  qu'à  pas  lents  &  par  degrés ,  dans  chaque  partie  du  Royau- 
me ,  on  arrivoit  aux  jours  à  jamais  mémorables  du  Miniftere  de  ce 
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Coîherty  qui  fut  chez  nous,  pour  les  Arts  &  le  Commerce  ,  ce 
que  Newton  fut  dans  l'Europe  à  la  Phyfique. 

On  permet  aux  Jéfuites  de  pratiquer  un  conduit  fouterrain , 
pour  aller  du  Collège  au  Noviciat,  à  condition  que  les  Capi- 
touls  pourront  le  vifiter  le  jour  &  la  nuit ,  le  fermer ,  &  le  faire 
combler  en  cas  de  befoin. 

Etabliflement  des  Religieufes  Carmélites  à  Touîoufe.  Elles 
étoient  auparavant  dans  un  Monaftere  deftiné  aux  Religieufes 
du  Tiers -Ordre,  &  n'ont  habité  celui  où  elles  font  mainte- 
nant qu'en  \6z$.  Louis  nomme  cette  année  le  ficur  Guillaume 
du  Vair,  Garde  des  Sceaux  de  France. 


1617. 

Le  s  nouveaux  Capitouls  procèdent,  comme  l'année  précé- 
dente, a  l'inventaire  des  armes  &  munitions.  Pour  prévenir  tous 
les  événemens ,  il  font  achètera  Bayonne  mille  piques  avec  leurs 
corfelets ,  2>c  autant  de  moufquets  qui  arrivent  à  Touloufe  fous 
des  précautions  fuffifantes  pour  en  dérober  le  tranfport  aux  Re- 
belles qui  couvroient  la  route  de  leurs  Partis.  D'une  galerie  on 
fait  une  /aile  d'Arfenal  :  c'efl:  aujourd'hui  la  falle  des  Peintures. 
Elle  fut  fermée  d'une  grille  de  fer ,  à  travers  de  laquelle  on 
voyoit  les  armes  fans  en  approcher,  &:  l'on  y  mit  cette  inferip- 
tion  en  lettres  d'or  : 

Quid  t remis  horrentem  ferreis  Sylvam  afpicis  h  a  fil  s  ? 
Civibus  auxilium  efl ,  hofiitus  exitium. 
Lud.  XIII  Régnante. 

Tumultuante  regno  ,  périclitante  flatu ,  trepidantibus 

Pro\inc as  t  nutantibus  orbibus  Cantabricis  Provinciis 
Urbifux  munimentum procurarunt.  An.  i6iy. 
Les  noms  des  Capitouls  font  au  bas. 

M.  de  Montpejat  renouvelle  fes  exactions  fur  la  Garonne.  La 
Cour  envoyé  à  Touloufe  M.  de  Vie ,  Confeiller  d'Etat.  Deux 
Capitouls  lui  rendent  les  honneurs  en  fon  logement  où  il  reçoit 
Je  préfent ,  douze  flambeaux  de  cire  jaune  de  trois  livres  chacun, 
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douze  boctes  de  conficures  6c  dragées.  Ce  Seigneur  part  pour 
Muret  *  porte  des  ordres  à  M.  de  Montpe^at ,  &  fufptnd  la  levée 
des  Péages. 

La  Manufacture  de  Laine  entreprife  par  Toujlan  ,  n'avoir  pu  fe 
foutenir ,  Se  il  l'avoit  abandonnée.  Elle  reprend  un  état  floriflant 
par  les  foins  du  Premier  Préfident  le  Maj'uyer^  Succefleur  de 
François  de  Clary.  Celui-ci  avoit  toujours  recommandé  au  Prieur 
&  aux  Confuls  de  la  Bourfe,  de  ne  pas  perdre  de  vue  cet  éta- 
bliflement.  Le  Syndic  de  la  Ville  contracte  avec  quatre  Capitouls 
Négocians  i  ceux-ci  s'obligent  d'entretenir  cette  Manufacture 
pendant  quatre  ans. 

La  Ville  prête  tfooo  livres  à  Elie  Bachelier ',  Armurier,  pour 
achever  la  muraille  &  le  Martinet ,  aux  conditions  de  payer 
cette  fomuic  en  moufquets  >  &  pour  aggrandir  l'emplacement  du 
Martinet,  on  acheté  quatre  maifons  voifines. 

La  Valette  ,  fils  du  Sénéchal  de  Touloufe  Cornujfon,  eft  reçu 
en  furvivance.  On  arrête  que  deux  Capitouls  iront  le  faluer  à  la 
SénéchaufTée  au  nom  de  la  Ville.  On  lui  porte  le  préfent  accou- 
tumé. Il  vient  lui-même  en  l'Hôtel-de-villc  quelques  jours  après  t 
où  il  eft  reçu  avec  tous  les  honneurs  dus  à  fa  place. 

Succès  des  Royaliftes  contre  les  Rebelles.  Elle  finit  par  la 
mort  du  Maréchal  d'ancre.  Le  Roi  conduit  par  les  conkils  de 
JLuynes  fon  Favori,  avoit  ordonné  qu'on  l'arrêtât.  Vitry^  Ca- 
pitaine aux  Gardes ,  veut  s'en  faifir  entre  les  deux  portes  du  Lou- 
vre >  mais  le  Maréchal  ayant  fait  réfiftance  eft  tué  fur  la  place. 
Le  Roi  fait  publier  fa  mort ,  &  la  mande  aux  Capitouls  par  une 
lettre  qui  eft  portée  fur  les  Regiftres. 

Ceux-ci  l'annoncent  aux  villes  voifines  5  quelques  -  unes  en 
font  des  feux  de  joie.  Le  Parlement  de  Paris  fait  le  procès  à  fa  mé- 
moire, &  à  Lèonore  Galligaî  fon  Epoufe,  qui  par  Arrêt  eft  condam- 
née à  avoir  la  tête  tranchée  &  fon  corps'brulé  ,  fous  le  foupçon 
de  fortilége  &  de  magie  j  jugement  atroce,  &  que  la  réponfe  de 
cette  femme  infortunée  à  l'un  de  fes  Juges  réfutoit  de  la  ma- 
nière la  plus  forte.  On  fit  beaucoup  de  vers  fur  cet  événement j 
mais  aucuns  d'aflez  bons  pour  mériter  d'être  cités. 

Avec  le  Maréchal  d'Ancre  finit  la  guerre  civile.  Marie  de 
Médicis  eft  reléguée  à  Blois.  L'Evêque  de  Luçon,  aprèsquelqucs 
difficultés  fur  fon  rang  au  Confeil,  luit  la  Reine  dans  cette  ville. 

Devenu 
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Devenu  fufped  au  Duc  de  Luyncs  ,  il  reçoit  ordre  de  fe  retirer 
d'abord  à  Luçon ,  &  enfuite  à  Avignon. 

Au  mois  de  Mai,  le  Gouverneur  XAgde  &  du  Fort  Brifcon, 
craignant  que  fa  deftitution  ne  foit  comptée  parmi  les  change- 
mens  de  laCour,  s'empare  de  ce  Fort ,  le  fait  fortifier ,  &  exerco 
des  pyrateries.  On  s'en  plaint  au  Roi. 

Le  Comte  de  la  Voûte ,  fils  du  Duc  de  Venta  Jour ,  Lieute- 
nant-Général en  Languedoc  vient  à  Touloufe.  Un  Capi.oul  & 
quatre  des  Anciens  vont  le  faluer  à  une  lieue  de  la  ville.  Quatre 
autres  en  robes  le  reçoivent  à  la  porte  avec  le  Guet ,  les  trompet- 
tes &  hautbois.  Lefieur  de  Marmiejps  l'avoit  harangué  entre  les 
deux  pones  >  &  on  avoit  placé  au  Fauxbourg  S.  Michel  un  Ba- 
taillon de  dix-huit  Compagnies  bourgeoifes ,  &  fix  pièces  de  ca- 
non. Il  eft  logé  à  la  Sénéchauflee. 

On  conftruit  le  Manège  de  treize  cannes  de  longueur  fur  fix 
de  largeur ,  près  de  la  porte  de  Montgaillard  ,  dans  un  terrein 
ci-devant  accordé  au  Capitaine  Laboureur  ,  pour  les  exercices 
militaires  de  la  jeunefle.  •  ■ 

Le  luxe  des  habits  avoit  mis  une  telle  confufion  dans  les  con- 
ditions ,  que  les  Domeftiques  le  difputoicnt  aux  Maîtres.  Le  Roi 
défend  de  porter  du  galon  &  du  clinquant  d  or  ou  d'argent.  Les 
.Lettres- Patentes  font  enregiftrées  au  Parlement ,  &  les  Capitouls 
les  font  exactement  obferver. 

Le  Roi  donne  d'autres  Lettres  pour  l'Afiemblee  convoquée 
à  Rouen.  y  députe  le  Premier  Préfident  le  Majuyer  ;  S.  Fe- 
iïx  9  Procureur-Général ,  pour  répondre  au  cayer  de  doléance 
des  Etats-Généraux  tenus  à  Paris.  Gaflon,  frère  du  Roi,  y  préfide. 

Le  vent  eft  fi  violent  le  jour  de  la  Touflaint,  qu'il  abbat  les 
maifons  ,  arrache  les  arbres  &  fait  un  défaftre,tel  que  depuis  un 
fîecle  on  n  avoit  rien  vu  de  femblable.  La  fonte  des  neiges  &  les 
eaux  endommagent  les  murs  du  quartier  S.  Cyprien,  &  creufent 
des  trous  à  l'entrée  du  pont  devenu  par  là  impraticable.  Tout  fe 
répare.  On  fait  un  aqueduc  à  la  porte  S.  Etienne,  pour  dériver 
les  eaux  dans  les  fofles  de  la  ville.  On  remet  en  état  la  fontaine 
de  S.  Etienne  ,  dont  la  fource  étoit  comme  perdue  par  la  rup- 
ture éV:  la  bourbe  des  canaux. 

Les  Capitouls  font  bâtir  deux  maifons  joignant  le  Sénéchal 
fur  un  terrein 

Tome  jy.  Hl» 
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La  Ville  achète  une  inaifon  qu'elle  tenoit  à  loyer  des  Jaco- 
bins ,  pour  y  fabriquer  des  poudres  &.  falpêtres.  Elle  la  fait  répa- 
rer &  couper  en  deux  corps -de- logis  commodes  à  cette  fabrique 
L'ECpagne  &  la  Savoie  finiflent  leurs  démêlés  par  la  média- 
tion de  la  France.  Traité  de  Pavie. 


I  6  I  8. 

L'Ouvrage  du  pont  neuf  s'avance.  Un  Arrêt  du  Confeil 
avoit  ordonné  une  impofition  de  600000  livres  employées  à  le 
conftruire.  Touloufe  étoit  impofée  pour  pooo  livres ,  tandis  que 
cette  ville  avoit  établi  le  droit  de  commutation  fur  le  vin  ,  pour 
en  employer  le  produit  à  cette  dépenfe  5  on  exigeoit  encore  qu'elle 
remît  36000  livres  pour  quatre  années  en  mains  du  Treforier 
des  Ponts  &  Chauffées  de  France.  Les  Etats  avoient  délibéré 
d'accorder  une  Comme  de  1 2  f  000  livres ,  &  en  avoient  déjà  pavé 
une  de  4.0000  livres,  avec  obligation  de  remettre  les  8  y  000  livres 
rendantes  dans  quatre  ans.  Cependant  les  TréCoriers  du  pont  veu- 
lent forcer  le  Syndic  des  Etats  de  la  Province  a  payer  cette  der- 
nière Comme  Cans  délai,  &  même  les  y  contraindre.  Le  Duc 
de  Montmorenci ,  Gouverneur ,  Cait  entendre  aux  TréCoriers  que 
le  Syndic  de  la  Province  ne  pou  voit  être  contraint ,  qu'il  n'y  eût 
eu  préalablement  une  délibération  des  Etats  qui  avoient  fixé  le 
terme  du  payement. 

Le  Premier  Préfident  le  Mafuyer  arrive  de  I'Aflemblée  de 
Rouen.  Comme  en  1616  on  ne  lui  avoit  fait  aucune  entrée  ,  on 
réfolut  de  Cuivre  ce  qui  avoit  été  obCervé  pour  M.  de  Verdun  en 
1602.  Le  fieur  Olivier ,  Capitoul,  accompagné  de  quatre  des 
Anciens  de  l'une  &  de  l'autre  robe ,  vont  au-devant  de  lui  juC- 
qu'a  Fronton  où  il  avoit  couché ,  le  Caluent  au  nom  de  la  ville. 
On  avoit  placé  Cur  les  remparts  trois  pièces  de  canon  qui  tirent 
trois  coups  chacun  ,  lorCqu'il  eft  prêt  d'entrer  >  &  quatre  Capi- 
touls  ,  avec  tous  les  Anciens ,  le  reçoivent  à  la  porte ,  où  il  eft 
harangué  par  le  Chef  de  Confiftoirc ,  &  l'accompagnent  jufques 
chez  lui.  Le  préCent  lui  eft  offert  par  le  Syndic  de  la  ville. 
Montmorenci ,  Gouverneur  de  la  Province,  arrive  à  ToulouCe , 
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à  caufe  des  troubles  de  la  Province.  Quatre  Capitouls  à  cheval 
vont  a  la  porte  à1  Arnaud  Bernard  pour  le  recevoir.  Dès  qu'il 
paroît ,  ils  mettent  pied  à  terre.  Le  Duc  fort  de  fon  caroîTe  pour 
recevoir  leurs  complimens.  Après  quoi  il  prend  les  quatre  Capi- 
touls avec  lui,  &  en  eft  accompagné  jufqu  a  la  maikm  de  l'Evê- 
quc  de  Carcaflbnne.  Quatre  autres  Capitouls  viennent  le  faluer  & 
lui  offrent  le  préfent  ordinaire  ,  en  flambeaux,  confitures  &  dra- 
gées. Il  remet  le  lendemain  aux  Capitouls  une  lettre  du  Roi,  par 
laquelle  ce  Prince  les  exhortoit  à  perfifter  dans  leur  fidélité  &  dans 
l'obéiflance  qu'ils  lui  dévoient ,  ii  de  rendre  à  ce  Gouverneur  le 
refpecr.  &  l'hommage  dûs  à  fa  qualité.  Avant  fon  départ  il  va  voir 
les  Capitouls  qu'ils  lui  préfentent  une  collation  en  confitures  ôc 
en  dragées. 

Marie  de  Halich,  femme  à'Oger  de  la  Mothe ,  Capitoul ,  ac- 
couche d'un  entant  mâle.  Son  pere  le  donne  à  fes  Collègues  , 
pour  être,  fuivant  l'ufage  ,  tenu  par  le  Corps  de  Ville  fur  les 
tonds  de  Baptême.  IfabeUe  de  Pellcpolx  eft  la  Mareine  5  c'eft  la 
dernière  fb's  qu'il  y  en  ait  eu  une  j  voici  quelle  eft  en  pareille  cir- 
conftance  l'étiquette  adoptée.  Dès  qu'une  fois  le  Conleil  de  Ville 
a  délibéré  de  faire  cette  cérémonie  ,  les  Capitouls  forte'nt  de 
l'Hôiel-de-ville  en  robe  noire  avec  le  chaperon,  accompagnés 
des  anciens  Capitouls ,  du  Guet  6V:  de  leur  Bedeau  ,  hautbois 
fonnans,  &  fe  rendent  à  l'Eglife  de  la  d'Albade ,  où  ils  prennent 
leurs  manteaux. 

L'enfant  eft  tenu  par  M.  de  Saint  Pierre ,  Chef  du  Con- 
fiftoire,  qui  lui  donne  le  nom  à' Etienne.  Comme  on  avoit 
offert  autrefois  une  médaille  d'or  aux  Epoufes  de  Doujat  ,  Con- 
fort &c  Salufle ,  Avocats  &  Capitouls  ,  on  fuit  le  même  ufage 
pour  la  Dame  de  la  Mothe  ;  le  préfent  coûte  221  livres  J  fols> 
fur  la  médaille  étoit  en  relief  un  S.  Etienne  tenant  une  palme  à 
la  main,  &  autour  de  la  figure  on  lifoit  : 

Notet  cajus  aarca  palma  tuos. 

De  l'autre  côté  on  voyoit  les  huit  écufTons  des  Capitouls ,  & 
on  lifoit  en  abrégé  : 

Ogerio  Moteto  ob  putrpurium  uxoris 
Collega  dono  dcdtmnt% 
•  161I. 
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Les  armoiries  de  la  ville  étoient  au  milieu  des  écuflbns  des 
huit  Capitouls.  Lorfqu'autrefois ces Magiftrats devenoienc percs 
dans  l'année  de  leur  exercice,  leurs  entans  avoienc  des  privilè- 
ges &:  des  penfions  5  mais  tous  leurs  droits  font  réduits  mainte- 
nant à  celui  d'entrer  l'épée  au  coté  dans  l'Hôtel-dc-ville. 

Deux  Comètes  paroiflent  &  caufent  de  l'épouvante.  On  con- 
jecture de  ces  phénomènes  quelques  malheur  dans  l'Etat.  Leur 
apparution  eft  de  la  durée  d'une  demi  -  heure  fous  la  figure  d'un 
long  poiflbn.  Le  fiecle  n'étoit  pas  encore  aflez  éclaire  pour  fe 
défendre  d'allarmes  ridicules. 

Dans  cette  année  le  théâtre  de  la  guerre  eft  en  Bohême.  Les 
Proteftans  y  avoient  pris  les  armes  contre  l'Empereur  j  cette 
guerre  a  duré  pendant  trente  années. 

Les  huit  Sergens  Portiers  préfentent  Requête  pour  être 
exemptés  de  l'odieux  miniftere  d'aider  l'Exécuteur  de  la  Haute- 
Juftice  ,  lorfque  l'on  appliquoit  les  Criminels  à  la  queftion  On 
leur  fubfti tue  les  huit  Gardes  de  la  Police  6c  de  la  Santé.  Il  eft 
ordonné  auflî  que  les  Portiers  inviteront  les  anciens  Capitouls 
aux  fépultures  de  ceux  d'entre  eux,  ou  de  leurs  femmes  &  veu- 
ves qui  feront  décédés,  pour  rendre  plus  majeftueux  tout  ce  qui 
tient  au  cérémonial  des  Capitouls. 

Par  Ordonnance  de  Philippe  II \  en  r 181  ,  les  Blafphêma- 
teurs  quelconques  dévoient  être  plongés  dans  l'eau.  La  Ville 
avoit  précédemment  fait  faire  pour  cela  une  cage  de  fer  que 
les  eaux  avoient  emportée.  Un  Ldit  de  Louis  XIlI  donne  lieu  à 
une  autre  cage  qu'onplace  à  un  pillier  du  pont  vieux.  Deux 
fœurs  &  leurs  mères ,  Fautrices  du  libertinage  de  ces  deux  filles, 
convaincues  de  proftitution  U  de  blafphcme,  font  condamnées 
à  être  mifes  dans  cette  cage  ,  &  plongées  trois  fois  dans  l'eau  > 
enfuite  au  fouet  &  au  banniflement. 

La  Ville  obtient  des  Lettres-Patentes  pour  le  droit  de  Com- 
mutation ,  pendant  fix  ans  après  la  perfection  du  pont,  à  charge 
que  ce  qui  en  reviendra  fera  employé  à  l'armement  de  la  Ville, 
aux  réparations  des  murailles,  &  autres  détails  importans  de 
l'économie  intérieure.  Jules  Ce'/ar  Vanini ,  Prêtre  Napolitain , 
avoit  adopté  pour  fiftême  l'Athéïfme.  Après  avoir  parcouru 
plufieurs  villes  de  l'Europe ,  il  vient  s'établir  à  Touloufe  en 
1*17,  y  pratique  la  Médecine ,  &  donne  publiquement  des 
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leçons  de  Philofophie  &  de  Théologie  i  genre  de  profcflîon  allez 
fingulier  pour  un  Athée  déclaré.  Vanini  trouve  le  moyen  de 
s'introduire  chez  le  Premier  Préfidenc  le  Ma^ycr,  pour  inltruire 
fes  en  fan  s  >  convaincu  d'Athéïfme  d'après  des  interrogatoires 
qu'il  foutinc  fans  rien  perdre  de  fa  fermeté  ,  il  cft  condamné  à 
être  traîné  fur  une  claye  devant  la  porte  de  S.  Etienne.  Là  ,  on 
le  met  en  chemife  >  il  fait  amende  honorable  j  eft  enfuitc  conduit 
à  la  place  du  Salin  où  on  lui  coupe  la  langue }  enfin  il  cft  pendu 
&  fon  corps  brûlé.  Ce  Fanatique  netoit  âgé  que  de  trente  ans. 
Il  foufFrit  la  mort  avec  une  confiance  inébranlable.  La  Tolérance 
n'avoit  pas  encore  trouvé  des  Apologiftes  dignes  d'elle.  Don 
Vaiffeue  place  cette  exécution  fous  Tannée  fuivante  i  il  fe  trompe. 

De  deux  Accufés  d'avoir  rogné  les  monnoics  courantes ,  les 
Capitouls  en  condamnent  un  a  la  queftion.  Le  Parlement  fur 
appel ,  ordonne  un  plus  amplement  requis ,  &  élargit  l'Accufé. 
D'après  ce  jugement ,  les  Capitouls  délibèrent  queues  rognures 
feroient  vendues  par  le  Tréforier  de  la  Ville,  pour  les  frais  de 
la  procédure  :  ce  qui  produifit  vingt-une  livres  cinq  fols  j  le  marc 
d'argent ,  n'étant  alors  qu'à  dix-fept  livres. 

Les  Capitouls  reçoivent  enfin  l'Arrêt  du  Confeil  d'Etat  con* 
cernant  le  droit  de  Quart ,  contre  les  prétentions  du  Fermier  de 
l'Equivalent.  On  dépofe  cet  Arrêt  aux  Archives,  dans  une  boë'te 
de  fer  blanc.  Le  droit  affermé  rapporte  îtfooo  livres  pour  le  tiers 
d'un  bail  de  trois  ans.  Les  claufes  exemptent  de  ce  droit  le  logis 
de  VEcu  ,  la  Halle,  les  Prifons  de  la  Vigucrie,  du  Sénéchal 
de  l'Hôtel-de-ville.  Les  Hôtes  &  Cabaretiers  font  taxés  à  cin- 
quante-cinq fols  par  pipes  de  vin  de  Gaillac,&:  de  trente-cinq 
iols  par  pipes  de  celui  du  pays. 

Le  peu  de  foin  que  l'on  avoit  pris,  &  depuis  très-long-temps, 
de  renouveller  les  Reconnoiflances  ,  Fiefs  ,  Rentes  &  Ccnfives 
de  la  Ville,  tant  dans  fon  enceinte  que  dans  les  fauxbourgs  &: 
le  Gardiage,  occafionnoit  beaucoup  de  difficultés  dans  Je  recou- 
vrement. Les  Capitouls  pafTent  contrat  pardevant  Notaire,  avec 
Jean  Rodier  ,  Juge  temporel  de  l'Archevêché ,  &:  lui  cèdent  fes 
deux  tiers  des  arrérages ,  en  l'obligeant  d'en  donner  des  extraits 
en  forme  fur  un  Regiftre. 

On  dépofe  dans  les  Archives  un  Arrêt  du  Confeil  qui  dé- 
charge la  Ville  du  droit  de  confirmation  de  fes  privilèges ,  pour 
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le  Joyeux  Avènement  à  la  Couronne»  droit  monté  à  600  livres, 
&  crop  rigoureufement  levé  par  un  Financier  nommé  Raquin. 

On  oblervoit  encore  l'ancienne  coutume  d'entrer  dans  le  petit 
Confiitoirc  après  la  diftribution  des  Jeux  Floraux  ,  où  les  Capi- 
touls  &  les  Académiciens  recevoient  les  Maîtres  de  ces  Jeux , 
&  où  l'on  fervoit  enfuite  une  collation. 

Ces  ufages  font  entièrement  abolis.  Ceux  qui  préfident  a  ces 
Jeux  difpenfcnt  les  lettres  de  maîtrife  à  ceux  qui  ont  remporté 
trois  prix,  au  nombre  defquels  doit  fe  trouver  celui  de  l'Ode  ou 
du  Difcours. 

Le  Bureau  des  Comptes  arrête  d'exiger  des  Chanoines  de  S. 
Etienne ,  qu'ils  fixent  une  convention  fpontanée  pour  le  loyer 
des  tours  du  rempart ,  dont  ils  jouiflent  fans  titre  ,•  que  faute  de 
fe  conformer  à  cet  arrêté  ,  elles  feront  mifes  aux  enchères.  Le 
même  Bureau  ftatue  encore  fur  les  préfens  en  cire  &  dragées  à 
faire  ,  avec  état  &:  fixation  de  ce  qui  eft  dû  à  chacun.  Cet  état 
fublîftc  aujourd'hui. 

On  procède  fcrupuleufement  à  l'inventaire  des  armes.  On  re- 
met des  piques  dans  la  (aile  de  l'Arfenal.  B achelier  paye  à  compte 
de  l'emprunt  de  6000  livres,  cent  neuf  canons  à  moufquet  fa- 
briqués au  Martinet,  &  fix  cent  quarante-cinq  quintaux  de  bou- 
lets ,  prix  fait  à  fix  livres  le  quintal. 

On  avoit  prêté  les  Regiftres  manuferits  de  l'Hôtel-de-villc , 
&  ils  avoient  été  rendus  en  mauvais  état.  On  les  fait  raccommo- 
der ,  &  on  arrête  qu'ils  feront  enchaînés  &  dépofés  en  lieu  com- 
mode fixé  par  les  Capitouls,  pour  n'en  être  plus  tirés  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  foit.  Ils  (ont  encore  aujourd'hui ,  depuis  ce 
temps,  dépofés  dans  une  armoire  du  petit  Confiitoire.  On  ne 
peut  trop  veiller  fur  ce  monument,  le  (cul  peut-être  de  ce  genre 
en  Europe,  &  celui  qui  peut  faire  fuivre  le  mieux  les  progrès 
fucceflifs  &  de  l'art  d'écrire ,  Se  de  celui  de  peindre ,  &  de  la  Lan- 
gue Françoife. 

Dans  cette  même  année  les  Jéfuites  ouvrent  à  Paris  le  Cofc- 
lege  de  Clermont ,  appelle  depuis  le  Collège  de  Louis  le  Grande 
8c  devenu  depuis  un  fiécle  &:  demi  après,  le  Chef-Lieu  de  i'Uni- 
verfitéde  Paris  >  parce  qu'en  fait  de  rivalités  parmi  les  hommes , 
ceux  qui  ont  pu  détruire  l'édifice  élevé  par  leurs  Emules,  bâ- 
tifleht  de  fes  ruines  celui  qu'il  deftine  à  être  le  centre  de  letur 
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puiflance  ou  de  leur  gloire.  On  renverfe,  on  eft  renverféj  c'eft 
l'hiftoire  des  fiécies  &  de  l'Humanité. 


i  6  i  9. 

IjEs  Capicouls  aflemblent  d  abord  un  Confeil  de  Ville,  pour 
entendre  le  rapport  des  Députés  aux  Etats  de  la  Province.  On 
les  loue  >  on  les  remercie  de  leurs  bons  offices,  &  on  nomme 
ceux  qui  doivent  compofer  le  Confeil  des  Seize. 

M.  (de  Gondrin  Monte jpan  arrive  quelques  jours  avant  la 
Dame  de  Montmorenci.  Un  CapitoulÔt  un  des  Anciens  vont  au- 
vanr  de  lui  jufqu'à  une  lieue.  Deux  autres  également  accompa- 
gnés ,  en  chaperon  &  en  robe ,  le  reçoivent  à  la  porte  de  S.  Cy- 
prien  ,  &  le  conduifent  jufqu'en  fon  logement,  où  on  lui  offre  le 
préfent  ordinaire  ,  &  on  le  traite  aux  dépens  de  la  Ville. 

Quoique  Dont  Valette  ,  Hiftorien  de  la  Province ,  ait  écrit 

Sue  les  Touloufains  refuferent  d'accorder  les  honneurs  d'une 
Intrée  à  la  Dame  de  Montmorenci ,  voici  ce  que  difent  à  ce 
fujet  les  Regi/tres  de  l'Hôtel-de-ville.  La  veille  de  l'arrivée  de 
la  Dame  de  Montmorenci ,  femme  du  Gouverneur  de  la  Pro- 
vince, on  exerça  le  bataillon  qu'on  avoit  mis  fur  pied.  II  étoic 
compofé  de  huit  cens  hommes.  On  avoit  nommé  huit  Marchands 
pour  Capitaines  j  ils  furent  mandés  5  prêtèrent  le  ferment  ac- 
coutumé entre  les  mains  des  Capitouls ,  &  reçurent  chacun  cent 
livres.  Le  Sergent-Major  qui  commandoit  cette  Troupe,  reçut 
un  honoraire  à  proportion.  On  leur  prêta  toutes  les  armes  né- 
ceflaires.  Les  huit  drapeaux  étoient  de  la  couleur  de  la  livrée  de 
cette  Dame.  La  Troupe  oflfroit  un  fort  beau  coup  d  œil.  Deux 
Capitouls  &  deux  Anciens  partirent  pour  aller  jufqu  a  quatre 
lieues  la  faluer  >  elle  arriva  le  2?  janvier  avec  le  Duc  fon 
époux.  Elle  trouva  à  l'entrée  du  fauxbourg  Saint  Michel  cette 
Troupe  en  bataille.  Six  Capitouls  l'attendirent  à  la  porte  du 
château  ,  avec  un  dais  magnifique  ,  où  ,  dès  qu'elle  parut ,  elle 
fut  haranguée  par  le  fieur  de  Salujie,  Cher  du  Confiftoire. 
L'Orateur  s'étendit  beaucoup  fur  la  gloire  &  l'i  11 11  (trac ion  des 
deux  Maifbns  des  Urjins  &.  des  Montmorenci.  Le  dais  fut  porté 
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par  les  fix  Capitouls  toujours  devant  cette  Dame,  oui  fe  rendit 
cnfuite  à  S.  Etienne ,  où  le  Te  Deum  fut  chanté.  Après  cette 
cérémonie,  elle  monta  en  caroffe  ,  prit  quatre  Capitouls  avec 
clic,  plaça  le  fieur  de  Salufte>  Chef,  à  côté  d'elle,  jufques 
dans  la  inaifon  de  l'Eftang  ,  appartenant  à  M.  l'Eveque  de  Car- 
caflbnne,  que  la  Ville  avoit  meublée  fuperbement.  Un  moment 
après ,  les  premiers  Officiers  de  l'Hôtel  de-ville  vinrent  lui  offrir 
le  préfent  ordinaire,  auquel,  par  une  diftinction  digne  de  la 
naiflance  &  du  mérite  de  cette  Princeflè ,  on  ajouta  quatre  bar- 
riques de  vin  ,  deux  de  blanc  Ôc  deux  de  clairet. 

Le  même  jour,  M.  de  Porte ,  proche  Parent  de  M.  de  Mont- 
morenci ,  Lieutenant  pour  le  Roi  dans  le  Gévaudan  &  les  Ce- 
vencs ,  eft  reçu  en  cette  qualité  par  deux  Capitouls  qui  vont  le 
falucr  i  on  lui  fait  le  préfent  accoutumé. 

Deux  jours  après ,  la  Dame  de  Montmorenci  fe  rend  au  Col- 
lège de  l'Efquille  ,  pour  voir  repréfenter  la  comédie  de  Melia~ 
gre  5c  AihaUnte  ,  fujet  tiré  des  Métamorphofes  d'Ovide  >  avec 
un  Ballet  des  plus  brillaps,  où  l'on  avoit  raflemblé  les  meilleurs 
Danfeurs  de  la  Ville.  Le  18 ,  elle  vient  avec  le  Duc  vifiter 
l'Hôtel-de-ville.  Elle  eft  reçue  en  dehors  de  la  porte  du  Corps- 
dc-Garde,  par  fix  Capitouls  &  tous  les  Anciens.  Les  Trompetes 
étoient  placés  fur  les  tours  de  l'Hôtel-de-ville,  &  les  Hautbois 
dans  la  cour  :  on  fait  jouer  l'artillerie  &  la  moufqueterie.  Le 
Chef  du  Confilloire  fait  à  cette  PrinccfTe  l'accueil  le  plus  diltin- 
gué.  La  grande  eallerie  où  étoit  la  collation  avoit  été  richement 
décorée  :  dès  qu  elle  y  paroît ,  la  mufique  commence ,  &  ne^ftnit 
qu'une  heure  après  fa  fortie.  Ces  détails  font  trop  circonftanciés 
pour  que  l'on  puhTe  ajouter  foi  à  ce  que  dit  l'Hillorien  de  Lan- 
guedoc fur  le  refus  des  Toulon fains. 

M.  le  Comte  de  la  Voûte ,  fils  du  Duc  de  Ventadour ,  arrive 
le  même  jour.  Comme  on  lui  avoit  fait  autrefois  une  Entrée ,  il 
n'a  dans  fa  maifon  que  le  falut  de  quatre  Capitouls. 

Le  Duc  de  Montmorenci  propofe  une  courfe  a  la  Quen- 
taine  le  1  o  Février;  &  le  lendemain  ,  une  courfe  de  Bague ,  pour 
célébrer  le  mariage  de  Madame  ,  foeur  du  Roi ,  avec  le  Prince 
de  Piémont.  La  Noblefle  des  deux  Provinces  raflèmblée  à  Tou* 
loufe,  s'emprefle  de  prendre  part  à  ces  fêtes ,  qui  font  précédées 
d'un  Ballet  fuperbe ,  donné  le  trois  du  inememois,  par  quatre 

"  Troupe* 
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Troupes  vécues  avec  une  magnificence  extraordinaire.  Le  Comte 
de  Carmain  ,  les  fieurs  de  S.  Auban  &  de  Verdallt  font  du  pre- 
mier quadrille.  Le  Marquis  de  Mirepoix ,  le  Baron  de  S.  ùery 
&  le  heur  de  ÏAJfeguiere  font  du  fécond.  Les  Barons  de  Mon-  , 
tau  Y  &  de  Porduu  ,  &  le  fieur  de  la  Y  Itère  de  S.  Cafflen  font  dii 
troifieme.  Enfin ,  le  Duc  de  Montmorenci  eft  à  la  tête  du  qua-. 
trieme.  Les  principaux  Seigneurs  &  Gentilshommes  qui  paroif- 
fent  dans  les  deux  autres  fêtes,  font  >  le  Marquis  de  Porte ,  Vi- 
comte du  Bofe,  élu  Maréchal-Général  de  la  Courfe  à  la  Quen- 
taine  ;  les  Vicomtes  d'Arpajon  ,  les  fieurs  de  FlaranbelU  ,  d'Y- 
^andon  ,  de  Villars  ,  d' À r liras  ,  d'Honous  ,  de  Cajlaignac  ,  de 
Menac,  de  la  Garde  ,  de  Maureillan ,  d'Au/in  ,  de  5.  Cz>* ,  de 
Pins  y  de  Bannes  ,  de  Marovat ,  de  Robées  ,  de  MoufjouUnsy 
de  Maurens  ,  d' '  Efcouloubre ,  de  Planefes  ,  les  Barons  de  «Savi- 
£77<ic  ,  de  Gaujac  &  plulîeurs  autres.  Trois  prix  font  diftribués 
pour  la  Courfe,  par  la  Duchefle,  placée,  avec  les  autres  Da- 
mes ,  dans  une  gallerie  ayant  vue  fur  le  bout  de  la  Lice.  Les 
prix  étoient  trois  bouquets  de  diamans  >  &  ils  font  remportés  par 
le  Duc  de  Montmorenci ,  le  Baron  de  Savignac  &  le  Marquis 
de  Portes.  Le  Barons  de  Pins  remporte  celui  de  la  Bague,  Se 
reçoit  un  fore  beau  diamant  des  mains  de  laDucbefle. 

Le  jour  du  départ  de  cette  Dame  ,  elle  eft  accompagnée  par 
quatre  Capitouls  jufques  hors  de  la  ville. 

On  avoit  exécuté  un  Coupable,  qui,  par  Arrêt  du  Parlement, 
devoir  avoir  été  inhumé  dans  une  chapelle  des  grands  Carmes. 
Le  bruit  fe  répand  qu'il  avoit  été  rencontré  fur  le  chemin  de 
Montauban.  Deux  Capitouls,  un  Aflefleur  ÔC  le  Greffier  ayanc 
fait  ouvrir  le  tombeau  ,  y  vovent  le  cadavre  qui  avoit  encore 
la  corde  au  cou.  Cet  incident  fait  renouvcllcr  les  anciens  Régle- 
mens  dej  ai  fier  les  Criminels  au  gibet,  pendant  l'été ,  depuis  le 
momentTde  l'exécution  iufqu'à  dix  heures  du  lendemain,  &  vingt 
heures  en  hiver.  Cet  ufage  ne  sobferye  plus  aujourd'hui. 

Le  jeu  de  l'Efcarpolctte  eft  défendu  fous  des  peines  féveres , 
parce  qu'une  mere  setoit  plainte  aux  Capitouls  de  la  mort  de 
Ton  fils  dans  cet  amufement. 

L'ufage  où  les  Capitouls  étoient  de  diftribuer  une  aumône 
de  pain  le  jour  de  TAfcenfion  dans  l'Hôtel-de-ville ,  fe  pratique 
encore  cette  année  5  mais  s  abolit  enfuite  pour  toujours. 

Tome  IV.  I  i 
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On  rejette  l'offre  d'un  Marchand ,  qui  propofoit  à  la  Ville  de 
fournir,  fous  un  privilège  excludf,  des  neiges  pour  boire  au  frais 
pendant  l'été ,  &  d'en  payer  deux  fols  de  droit ,  &  on  laifle,  à 
qui  voudra  ,  la  liberté  d'en  débiter. 

La  petite  rivière  de  l'Hers  incommode  par  fes  débordemens 
caufés  par  des  finuotités  multipliées.  On  aliigne  fon  lit  aux  dé- 
pens des  Propriétaires  Riverains,  Répartition  faite  par  les  Capi- 
touls,  la  Ville  emprunte,  pour  les  habitans  de  Balina  &,  fous 
leur  nom ,  une  Comme  de  600  livres  pour  cet  objet. 

Dans  le  mois  d'Août  un  Recollct  meurt  d'un  charbon  à  la 
main  droite.  Le  Coupçon  qu'il  eft  mort  de  la  pefte  Ce  confirme 
par  le  rapport  de  deux  Médecins  Se  deux  Chirurgiens  qui  en 
font  la  vifite  en  préCence  de  deux  Capitouls  &  de  deux  Anciens. 
On  délibère  que  les  Religieux  de  la  Maifon  ne  fortiront  de  douze 
jours,  pendant  lefquels  ils  ne  vivront  que  de  ce  que  la  Ville 
leur  fournira. 

Une  raifon  importante  augmentoit  encore  ces  allarmes.  Une 
horrible  contagion  exerçoit  alors  fes  ravages  dans  Paris.  Cepen- 
dant Touloufe  n'éprouva  cette  fois  aucun  fléau.  On  n'en  prit 
pas  moins  toutes  les  précautions  adoptées  par  la  prudence  en 
pareille  occafion.  Les  Prévôts  de  l'Ecole  de  Chirurgie,  accom- 
pagnés d'un  Profefleur ,  conduifent  vers  les  Capitouls  trois  Su- 
jets nommés  par  eux ,  afin  d'en  choifir  un  pour  Vifittur  de  la 
Pejîe.  Cette  Commiflïon  étoit  alors  un  moyen  de  gagner  fa  Maî- 
trife  i  les  Magiftrats  reçoivent  le  ferment  de  celui  qui  eft  élu. 

Dans  le  mois  d'Octobre  ,  la  nommée  Marie  de  Cauffe,  à  trois 
lieues  de  Touloufe ,  femme  d'une  beauté  extraordinaire ,  eft 
mariée  à  un  Notaire  de  Fonfobre.  Séduite  par  un  penchant  ir- 
réfiftible  au  plaifir ,  elle  quitte  fon  mari  &  vient  à  Touloufe  ,  ou 
fon  cœur  épuife  toutes  les  reflburecs  de  la  volupté.  Son  mari 
vient  la  dénoncer  aux  Capitouls,  qui  fur  les  preuves  de  l'incon- 
duite  de  cette  femme  la  font  enfermer  dans  la  maifon  de  la  Mag- 
delaine.  Des  intelligences  adroitement  ménagées,  lui  font  éprou- 
ver que  l'amour  &  le  deHr  font  plus  forts  que  les  grilles  &  les 
verroux.  Quelque  nouveau  Jupiter  enlevé  la  Danaé.  Elle  erre 
alors  de  châteaux  en  châteaux  aux  environs  de  la  Ville ,  &  y 
rentre  enfin  viélime  de  l'inconftance  &  du  mépris ,  fuite  de  la 
débauche.  Livrée  avec  plus  de  fureur  que  jamais  à  laproftitution 
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par  un  commerce  avec  le  nommé  Roquelaure ,  fon  mari ,  dont 
l'amour  s'étoit  changé  en  rage,  revient  encore  l'épier,  &  la  fait 
furprendre  avec  un  Ecolier.  Roquelaure  &  elle  font  attachés 
enfemble  à  une  barre,  fouettés  &c  bannis,  &  l'Ecolier  condamné 
à  une  amende.  La  beauté  de  cette  femme  avoit  attiré  toute  la 
ville  à  cette  exécution  auHl  deshonorante  pour  le  mari,  qu'abfurde 
quant  au  jugement.  Condamner  un  Coupable  en  quelque  genre 
que  ce  foit  au  bannhTement,  c'cftnéceflaireraent  en  faire  un  Vo- 
leur ou  un  Mendiant ,  autre  clafle  non  moins  dangereufe  que  la 
première.  D'ailleurs ,  fi  le  Coupable  eft  indigne  d'être  en  fociété 
avec  les  habitans  du  lieu  dont  il  eft  banni,  pourquoi  fuppofer 
que  d'autres  Citoyens  vivant  fous  les  mêmes  loix ,  6c  n'ayant  que 
les  mêmes  devoirs  à  remplir,  puifïènt  admettre  auprès  d  eux  cette 
pefte  publique  ?  L'Arrêt  qui  bannit  un  Malheureux  eft  préci- 
fément  le  préambule  de  celui  qui  doit  le  condamner  à  mourir 
au  gibet.  Nos  loix,  quant  au  Code  Pénal,  font  encore  bien 
informes. 

Alors  la  France  voyoit  avec  effroi  les  querelles  d'une  mere  ÔC 
d'un  fils.  Marie  de  Aie  J  ici  s  ,  reléguée  à  Blois ,  fe  fauve  de  cette 
ville,  fécondée  par  le  Duc  xïEpernon  qui  s'étoit  retiré  de  la 
Cour.  Angoulême  eft  l'azile  que  choifit  la  Reine.  Le  Duc  de 
Luynes  fait  revenir  d'Avignon  Armand  de  Richelieu  ,  Evcque 
de  Luçon.  L'habile  Prélat  réconcilie  lefils  avec  la  inere.  Le  Traité 
d'Angoulcmé  fufpend  toute  divifion.  Louis  XIII  &  Marie  de 
Médicis  ont  une  entrevue.  Cette  Princefle  fe  retire  enfuite  à 
Angers. 

Le  Duc  de  Luynes  fait  fortir  de  prifons  le  Prince  de  Condé: 
le  Roi  n'a  pas  dans  la  fuite  un  Sujet  plus  fidèle  que  ce  Prince. 

La  Terre  de  Maillé  en  Touraine  eft  érigée ,  cette  année  ,  ea 
Duché-  Pairie ,  fous  le  nom  de  Luynes. 

Cette  même  année  les  Hollandois  tentent  de  nouvelles  dé- 
couvertes dans  les  Indes.  Toujours  avides  de  fe  venger  des  Es- 
pagnols ,  ils  fondent  la  ville  de  Batavia  en  Afie ,  dans  l'île  de 
Java. Cette  ville  devient enfuite  très-confidérable,&  l'entrepot- 
général  de  tout  le  commerce  de  ce  Peuple  dont  la  grandeur  6c 
la  richeffe  font  le  plus  beau  monument  de  ce  que  peut  l'Indu  line 
unie  à  la  Patience. 
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S  Ou  s  cette  adminiftration  ,  le  Pont-neuf  s'avance  avec  célé- 
rité. Le  Syndic  de  la  ville  de  Touloufe  avoit  été  mis  en  prifon 
l'année  précédente ,  parce  que  outre  la  contribution  annuelle 
de  pooo  livres  que  la  Ville  donnoit  pour  la  conftru&ion  du  Pont , 
dont  l'adjudication  avoit  été  portée  à  tfooooo,  le  Receveur 
cxigcoit  encore  les  ayoo  livres  de  l'abonnement  des  Tailles.  Le 
Syndic  avoit  fur  le  champ  recouvré  fa  liberté  $  &  cette  année  la 
Ville  eft  exemptée  de  ce  furcroît  de  contribution. 

Un  Commis  des  Gabelles  arrête  à  la  porte  un  cheval  chargé 
de  pâtés  &  de  faucirTcs,  fous  prétexte  qu'ils  étoicnt  falés  avec 
le  fcl  de  Poitou.  Il  eft  condamné  ,  par  les  Capitouls ,  à  l'amende 
honorable  &  au  bannifleinent  pour  cinq  ans.  Le  Parlement  fê 
déclare  incompétent  à  recevoir  l'appel.  La  Cour  des  Aides  dé- 
charge le  Commis  de  l'amende ,  &  confirme  la  Sentence  au  fur- 
plus  ,  avec  défenfes ,  fous  peine  de  la  vie  ,  à  tous  Commis  de  fai- 
fir  les  denrées  de  cette  nature  à  l'avenir. 

La  Ville  acheté  une  maifon  voifine  de  TArfenal  pour  l'aggran* 
dir,  vu  la  prodigieufe  quantité  d'armes  &  de  munitions  qui  ne 
»  pouvoient  plus  y  tenir. 

Dans  le  mois  de  Mai ,  deux  Capitouls  vont  au  Palais  porter 
les  points  de  leur  confeil.  Remis  à  un  autre  jour  ,  ils  demandent 
au  Premier  Préfident  la  caufe  de  ce  refus.  Il  répond  que  la  Cour 
ne  prétendoit  pas  que  les  Capitouls  tinflent  aucune  afTemblée 
fans  fa  permiflion ,  &  même  qu  elle  les  défendoic.  On  aflemble  le 
Confeil  des  Seize }  &  en  délibération  du  2  &  10  Mai  &  ip  Juin, 
il  eft  arrêté  de  s'oppofer  à  cette  innovation  &  d'employer  tous 
les  moyens  que  la  juftice  6c  la  raifon  offroienc  pour  le  maintien 
des  droits  &  des  privilèges  des  Capitouls. 

La  Province  de  Guyenne  avoit  contribué  à  la  conftruction  du 
Pont-neuf  de  Touloufe.  Le  Syndic  du  Rouergue  prétend  que 
le  Languedoc,  &  notamment  Touloufe,  doit  contribuer  aufïï 
pour  les  Ponts  defdits  pays.  Il  y  a  inftance  au  Confeil.  Les  Etats 
tenant  à  Pezenas ,  il  y  eft  délibéré  que  le  Syndic-Général  de  la 
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Province  défendra  &  prendra  fait  fie  caufe  pour  le  Syndic  de  la 
Ville. 

Le  Roi  fait  part  aux  Capitouls  de  fa  victoire  au  Pont  de  Ce. 
On  chante  le  Te  Deum  dans  l'Hôtel- de-ville.  On  place  le  canon 
près  la  porte  de  Villeneuve  aujourd'hui  fermée,  &  on  fait  un  feu 
île  joie. 

Le  Roi  fe  rend  a  Bordeaux  pour  pacifier  quelques  Villes  re- 
belles. Le  Premier  Préfident  avec  deux  Confeillers  &  un  des 
Gens  du  Roi ,  ont  ordre  de  s'y  trouver.  La  Ville  y  députe  pour 
elle  quatre  Capitouls  &  fix  Anciens,  trois  de  chaque  robe.  Mais 
le  Roi  étant  parti  de  Bordeaux  le  14  Octobre ,  ils  le  fuivent  à 
Preignan  ,  ou  le  fieur  Carrière  le  harangua  en  ces  termes  :  (*) 

«SIRE, 

»  Toutes  les  Nations  de  la  terre ,  qui  parmi  les  fombres  &: 
»  épaifles  ténèbres  du  Paganifme ,  eurent  jadis  quelque  fentiment 
»de  la  Divinité  ,  ordonnèrent  aux  Sacriheareurs  de  leurs  Dieux 
»de  garder  religieufeinent  cecte  cérémonie,  que  de  fc  tourner 
»vers  le  foleil  levant ,  alors  principalement  qu'ils  feront  leurs 
»facrifices  folemnels  pour  le  falut  du  Peuple.  Sire,  votre  ville 
»  de  Touloufe ,  dont  nous  avons  l'honneur  d  être  les  Magiftrats 
»  municipaux ,  &  comme  les  Sacrificateurs  publics  &  facrés  In- 
terprètes de  (es  volontés,  nous  commandant  devenir  vers 
»  votre  facrée  Majefté  lui  porter  Tes  voeux  par  notre  organe  ,  & 
»fa  très-humble,  très-fidele  &  très-afTeclionnce  obéilTancc  fem- 
»ble  avoir  la  première  tourné  la  face  vers  le  couchant ,  li  nous 
»  regardons  à  la  difpofition  du  Ciel  &  du  Pays,  au  préjudice 
»  d'une  coutume  fi  conftamment  obfervée  par  toute  l'Antiquité , 
pratiquée  même  dedans  le  Chriftianifme.  Mais  elle  a  conli- 
»  déré  ,  Sire  ,  qu'il  n'iinportoit  pas  qu'elle  tournât  le  dos  au  fo- 
»  leil  célefte ,  comme  jadis  les  Ilraélites  à  leurs  adorations ,  puif- 
*>  qu'en  votre  perfonne  elle  alloit  adorer  l'image  vivante  fie  par- 
lante du  vrai  foleil  de  juftice  :  puis,  dis-je ,  qu'après  tant  de 
»  nuages,  de  troubles  &  de  brouillards ,  les  divifions  qui  s'étoiene 


(*)  Nous  ne  c g: ik  1  vous  ce  morceau  ,  que  pour  donner  à  nos  Lecteurs  une  idée  du  jrr rrc 
•d'EiocjueDcc  qui  régnoir  alors.  Qu'il  y  avoit  encore  loin  dc-li ,  au  morneni  où  les  belles  fee- 
nes  dti  Ç'td  annoncèrent  les  Horactt ,  Cinna  9c  PolituSt  ! 
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»  élevées  dans  cet  Etat,  &  qui  fembloient  vouloir  malignement 
»nous  dérober  la  claire  lumière  de  votre  face,  dès  le  coinmen- 
»  cernent  de  votre  exaltation  dans  le  ciel  politique  de  la  France, 
»  diffipées  en  cette  heureufecV:  favorable  journée  du  Pont  de  Cé, 
»  elle  nous  envoyoit  reconnoître  en  vous,  Sire,  le  foleil-lcvant 
»  de  cet  Empire  françois.  Il  eût  été  à  defirer  pour  elle  que  faifant 
3» le  tour  de  votre  Royaume,  comme  le  foleil  naturel  celui  de 
»  fon  zodiaque  ,  il  vous  eût  plu  la  vifiter  de  plus  près ,  aux  dé- 
jà pens  même  de  fe  hâter,  voire  de  fe  brûler  aux  rayons  chaleu- 
»  rcurcux  &  ardens  de  votre  royale  préfence,  &  qu'au  fortir  du 
»  Lion  de  votre  jufte  indignation  armée  contre  les  ra&ieux  fie  les 
»  Rebelles,  elle  eût  pu  obtenir  cette  faveur  de  vous,  comme  une 
»  chatte  &  fidelle  Vierge ,  qui  n'a  jamais  manqué  de  foi  ni  de 
s»  loyauté  en  votre  fervice ,  que  de  vous  voir  repofer  en  fon  fein 
»  au  milieu  de  votre  courfe.  Mais  fe  voyant  en  danger  d'être 
»  pour  encore  privée  de  ce  bonheur,  elle  a  eu  cette  pafiîon  de 
»  pouvoir  du  moins  faluer  de  loin  Votre  Majefté  par  notre  dé- 
»  putation  ,  puifquelle  ne  la  pouvoit  fi-tôt  voir  éclairer  fur  l'ho- 
»  rifon  de  fa  Province,  modérant  les  ardentes  affedions  de  votre 
«venue  par  cette  confédération >  que  s'il  ne  lui  eft  pas  permis, 
»  pour  le  préfent,  de  vous  contempler,  Sire  ,  dans  l'enceinte 
»  de  fes  murs  ,  comme  dans  le  milieu  de  votre  Royaume ,  fie 
j»  comme  dans  le  midi  de  votre  Royale  fplendeur ,  elle  aura  du 
»  moins  cette  confolation  dans  fes  Officiers  &  de  l'élite  de  fes 
»  Citoyens ,  de  vous  approcher  en  l'orient  de  votre  abfolue  fie 
•  fouveraine  puifîànce,  de  regarder  de  près  6c  avec  un  œil  ferme 
»  l'éclat  de  votre  Royale  Majefté,  fie  d'implorer  fon  bénin  &  fa- 
»  vorable  afpeél  fur  votre  Peuple  Tolofain ,  qui  profterné  à  vos 
»  pieds  en  nos  perfonnes ,  voue  fes  biens,  fes  affections  ,  fon  fang 
»  avec  fa  vie  à  la  manutention  de  votre  fervice  &  de  votre  au- 
»  torité.  » 

Le  Roi  répondit  qu'il  viendroit  à  Touloufe,  &  que  cette  Ville 
continuât  de  U  Jervir  avec  L'afjeQion  ,  le  [cie  &  la  fidélité  dont  il 
étoit  inflruit. 

La  fin  de  l'Adminillration  des  Capitouls  approchant ,  ces  Ma- 
giftrats  procèdent,  en  la  manière  accoutumée,  à  la  nomination 
de  leurs  Succefleurs.  Le  Parlement  la  caflè  Si  en  nomme  d'of- 
fice ,  fans  avoir  égard  au  mérite  de  ceux  qui  avoient  été  choilîs. 


Digitized  by  Google 


DE  TOULOUSE.  *rr 
Aflemblée  du  27  Novembre  où  le  Corps  de  Ville  arrête  ,  que 
par  crainte  des  fuites  fâcheufes  on  obéiroit  >  mais  qu'après  toutes 
proteftations  dues ,  les  Capitouls  conduiraient  les  nouveaux  au 
ferment.  On  députe  enfuite  un  Gentilhomme  au  Roi ,  pour  fe 
plaindre  de  cette  entreprife ,  &  demander  confirmation  de  l'élec- 
tion raite  par  les  Capitouls ,  comme  non  abufive.  Le  Parlement 
inftruit  de  la  démarche  ,  décrète  d'un  foit  oui  les  fieurs  Carrière 
&  Durtaud  y  ceux-ci  obéiflent  fans  reconnoître  cependant  la 
Jurifdiction  du  Parlement  ,  quant  à  cet  objet.  Enfin,  ils  pb- 
tiennent  un  Arrêt  du  Confcil ,  qui  fait  afligner  le  Procureur- 
Général  ,  pour  donner  les  motifs  de  l'Arrêt  du  Parlement  du  27 
Novembre ,  &.  qui  ordonne  cependant  que  les  Capitouls  de 
1720  continueront  d'être  en  exercice. 

Le  7  Décembre,  les  Capitouls  reçoivent  une  lettre  de  cachet 
du  Roi  ,  pour  fe  trouver  chez  le  Premier  Préfident  chargé  de 
leur  apprendre  les  intentions  de  Sa  Majefté,  avec  ordre  de  gar- 
der le  refpecr.  &  la  bienveillance  qu'ils  doivent  à  cette  Cour. 
Le  Premier  Préfident  leur  dit  que  l'intention  du  Roi  étoit  qu'ils 
cédaflTent  leurs  places  aux  Capitouls  élus  par  le  Parlement ,  qui 
rend  Arrêt  le  12  Décembre  ,  cafîe  la  délibération  du  17  No- 
vembre ,  6c  ordonne  que  par  le  Greffier  de  la  Cour  elle  fera  tirée 
des  Regiftres  de  l'Hôtel-dc-ville  i  déclare  lcfdits  Carrière  ÔC 
Durtaud  déchus  à  perpétuité  du  droit  de  Bourgeoifie  ,  de  l'en- 
trée de  la  Maifon  de  Ville ,  &  d'affilier  à  aucune  délibération  j 
fait  défenfes  aux  Capitouls  de  les  y  appeller,  &  en  outre  leur 
interdit ,  comme  Avocats ,  le  Barreau  pendant  deux  ans.  Mais 
le  2  j  Juin  1 522  ,  il  eft  rendu  un  Arrêt  qui  ordonne  qu'en  con- 
formité des  Arrêts  des  Septembre  1  >  &  14  Décembre 
1  j5o,  le  Parlement  ne  prendra  connoiffance  des  élections  des 
Capitouls  &  des  affemblées,  au  'en  cas  d'abus  ou  de  délits  feulement, 
&  le  même  Arrêt  rétablit  les  fieurs  Carrière  entièrement  &  Dur- 
taud ,  dans  leurs  droits ,  6c  de  Citoyens  &  d'anciens  Magiftrats. 

Le  Roi  fait  cette  année  une  promotion  de  cinquante -neuf 
Chevaliers  de  l'Ordre  du  S.  Efprit. 

La  Reine  mécontente  de  l'inexécution  du  Traité  d'Angoulême, 
rallume  la  guerre  dans  l'efpoir  d'être  foutenue  par  les  Grands  du 
Royaume,  toujours  confcillée  par  l'Evêque  de  Luçon  qui  veut 
fe  rendre  néceflaire  à  la  Cour,  8c  mettre  à  prix  fa  médiation. 
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Les  ordres  fonc  donnés  dans  touces  les  Provinces  de  veiller  fur 
les  entreprifes  des  Rebelles.  Le  Roi  fe  montre  en  Normandie, 
vient  à  Angers ,  force  le  pont  de  Cé  ,  &.  foumet  la  Reine.  Un 
article  fecret  du  Traité  fut ,  dit-on ,  la  p  oinefle  d'un  Chapeau 
de  Cardinal  pour  l'Evêque  de  Luçon ,  &  le  mariage  de  fa  Nièce, 
le  demoifelle  de  Vignerot ,  avec  M.  de  Combalet ,  Neveu  du 
Duc  de  Luynes  ,  Favori  du  Roi.  Ainfi  ce  Prélat ,  depuis  fi  cé- 
lèbre ,  après  avoir  commencé  fa  fortune  par  la  faveur  du  Ma- 
richal  $  Ancre  ,  fe  fervit  de  Luynes pour  augmenter  fon  crédit  > 
de  la  Reine,  pour  fe  rendre  nécetfaire,  fie  de  tout  fon  génie 
pour  affermir  enfin ,  d'une  manière  inébranlable,  la  bafe  de  cette 
grandeur  à  laquelle  bientôt  chaque  année  ajouta  un  nouveau 
degré }  travail  immenfe  qui  finit  par  placer  le  trône  du  Miniftre 
au  niveau  de  celui  du  Souverain,  qu'il  rendit  puiflant ,  vi&o* 
rieux  ,  &  prefque  defpote  malgré  lui-même. 

Edit  du  Roi  pour  la  réunion  du  Béarn  à  la  Couronne.  Le 
Confeil  de  cette  Province  eft  érigé  en  Parlement.  Les  Religion- 
naires  fe  refufoient  depuis  long- temps  à  la  reftitution  des  biens 
Eccléfiaftiques  qu'ils  pofledoient  depuis  près  de  foixante  ans.  La 
préfence  du  Roi  en  Bearn  confoinme  l'exécution  de  ce  projet. 

Les  Procureurs  font  érigés  en  titres  d'offices  ,  &  leur  nombre 
eft  limité. 

Charles  de  Schomberg  ,  qui  fut  depuis  Gouverneur  du  Lan- 
guedoc ,  époufe  Anne  ^Hallwin  qui  lui  donne  le  titre  de  Duc. 
Cette  Dame  avoit  déjà  époufé  le  Comte  de  Candaie  j  il  lui  avoic 
dû  le  même  titre.  Ce  premier  mariage  ayant  été  déclaré  nul ,  il 
s'éleva  pour  la  Pairie  une  conteftation  entre  MM.  de  Candaie 
&  Schomberg.  On  les  jugea  comme  autrefois ,  félon  les  Hoctes 
Caflor  &  Pollux  ;  il  fut  décidé  que  lorfque  l'un  des  deux  pren- 
droiç  féance  au  Parlement ,  l'autre  s'abftiendroit  de  s'y  préfenter. 
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C^t  E  s  Capitouls  font  nommés  par  le  Parlement.  Le  fîeur  de 
Puymijfon  ,  Chef,  demande  en  vain  detre  difpenfé  de  repren- 
dre le  chaperon ,  à  caufe  de  fon  grand  âge  &  de  fes  occupations. 
Pour  vivre  dlintelligence  avec  le  Parlement,  ces  Capitouls  af- 
femblcntun  Confeildc  Ville,  où  l'on  révoque  la  délibération  du 
27  Novembre  1 620.  Mais  s'ils  prouvèrent  en  ceci  leur  rcfpecl; 
pour  la  Cour ,  ils  furent  également  fermes  contre  l'atteinte  por- 
tée à  leurs  droits  &  privilèges.  Le  fîeur  de  Puymijfon  Chef, 
porte  la  parole  au  Parlement.  Son  difeours  eft  goûté  &  applaudi. 

Les  Seigneurs  de  Rohan  &  Soubifc^  Chefs  des  Religionnai- 
rcs ,  renouvellent  la  guerre  à  trois  reprifes  >  elle  ne  finit  qu'en 
1629  ,  im  an  avant  la  prife  de  la  Rochelle.  Le  projet  des  Hu- 

fuenots  étoit  de  faire  une  République  de  la  France,  dont  les 
uic  cercles,  félon  la  divifion  qu'ils  en  avoient  faite  ,  devoienc 
être  gouvernés  par  des  Seigneurs  de  leur  Parti.  Ces  confpirations 
fecrettes  impofoient  aux  Capitouls  le  devoir  de  veiller  avec  la 
plus  grande  attention  à  la  fureté  de  la  Ville.  Auiîi  ces  Magif- 
trats  ne  permettent- ils  alors  de  faire  fortir  de  la  Ville  ni  armes, 
ni  poudres,  ni  munirions,  ni  fer,  ni  cuivre  ,  ni  plomb,  pas  même 
des  denrées.  On  établit  des  Corps-dc-Gardes  aux  portes  pour 
la  nuit  comme  po-jr  le  jour.  Rabajîins  eft  continué  dans  fa  place 
de  Servent  Major. 

Le  Diocèfe  s'aflemble  en  cette  ville  pour  la  fûreté  publique, 
parce  que  les  chemins  étoient  infeftés  par  les  Partis  des  Rebelles. 
On  offre  de  lever  Si  d'entretenir  mille  hommes  de  pied  &  cent 
de  cheval.  La  Ville  elle  feule  s'oblige  à  en  fournir  cinq  cens  de 
pied  &:  cinquante  de  cheval ,  pour  ajouter  au  Corps  de  Troupes 
déjà  Hxé.  En  conféquence  d'un  Confeil  de  Ville  tenu  à  ce  fujet, 
ceux  même  que  leurs  places  ou  des  privilèges  particuliers  exempt 
toientdc  contribuer  à  ces  impositions  ,  font,  comme  le  refte  des 
Citoyens,  taxés  pour  concourir  à  une  levée  de  Troupes  devenue 
fi  intéreifante  pour  le  commerce  en  général,  &  pour  la  vie  de 
chaque  particulier.  Cette  taxe  fc  fait  fous  le  bon  plaifir  du  Roi, 
du  Gouverneur  de  la  Province,  &  du  Parlement. 
Tome  K.  k; 
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Le  Duc  de  Mayenne  écrit  aux  Capitouls  que  M.  de  Rohan 
marche  avec  des  forces  qu'il  augmente  par  de  nouvelles  levées , 
à  deffein  de  pafler  la  Garonne.  Sa  lettre  finit  ainfi  :  Je  vous  fup- 
plie  de  me  continuer  l'honneur  de  votre  bienveillance ,  que  je  veux 
chérir  &  conjerver  à  l'égal  de  ma  vie ,  &  croye?  que  vous  n'en  fa- 
vorifere^  jamais  petfonne  qui  vous  honore  Ù  qui  foit  plus  que 
moi  votre  bien  humble  &  plus  ajjeeltonné  Serviteur. 

La  Ville  fait  marcher  fes  cinq  cens  hommes  8c  les  cinquante 
Cavaliers  commandés  par  le  fieur  de  Colomiers ,  &.  huit  Capi- 
taines choifis,  qui  prêtent  ferment  de  bien  fervir. 

Le  Parlement  députe  à  M.  de  Rohan  le  Préfident  de  Mani- 
ban ,  &  les  Confcillers  de  Barthelemi  6c  de  MaJTau.  La  Ville 
nomme  pour  le  même  objet  deux  Capitouls  Rabajiins  6c  CorneiU 
Un.  Le  Duc  vouloit  fe  jetter  fur  Montauban  6c  en  faire  le  fiége  > 
niais  toutes  les  forces  du  Roi,  victorieux  par  tout  ailleurs,  vien- 
nent échouer  devant  cette  Place  défendue  par  le  Marquis  de  la 
Force  t  malgré  le  nombre  des  Chefs  &  des  Guerriers  les  plus  ha- 
biles. Les  opérations  ne  font  pas  heureufes  faute  de  lubordi- 
nation. 

Louis  ^f/7/approchoit  alors  de  Touloufe.  On  lui  députe  les 
Capitouls  Chappuis  ,  Colomiers ,  de  Faye  8c  Carrière  ,  avec  fix 
des  Anciens.  Le  Parlement  députe  M.  de  Caminade,  fécond 
Préfident ,  &  fix  des  plus  anciens  Confeillers.  Ils  apprennent 

3 u  avant  que  le  fiége  de  Montauban  fût  commencé ,  le  Duc 
e  Mayenne  s'étoit  emparé  du  Mas-Grenier,  de  Tille  Jourdain, 
&  de  Mauvoifin ,  dont  les  Proteftans  étoient  reliés  en  polTeffion 
depuis  quarante  ans. 

On  place  douze  canons  Se  une  coulevrine  près  la  porte  d'Ar- 
naud contre  les  Rebelles.  Le  24  Août  on  conduit  de  l'Arfenal 
huit  pièces  de  canon  &  deux  coulevrine»  à  l'armée  du  Roi.  Le 
fleur  Rabajiins ,  chargé  de  les  lui  offrir,  le  fupplie  de  maintenir 
à  la  ville  cL*  Touloufe  le  droit  de  fon  Arfcnal ,  ainfi  que  les 
Rois  fes  Prédécefleurs  l'avoient  toujours  confirmé ,  6c  Louis  y 
confent.  Il  mande  aux  Capitouls  que  le  fiége  avoit  commencé 
par  l'attaque  de  Ville- Bourbon.  Mais  pendant  fa  route  vers 
Montauban  ,  Sckomberg,  Sergent  -  Major  de  l'armée  du  Roi , 
avoit  écrit  aux  Capitouls  de  hâter  l'envoi  d'artillerie  ,  fans  la- 
quelle on  ne  pourroit  commencer  le  fiége  ,  avec  trois  cens  hommes 
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pour  ouvrir  la  tranchée.  Sa  demande  eft  exécutée.  Le  fieur  de 
Pibrac  ,  Colonel  des  Gens  de  pied  levés  par  la  Ville,  difpute 
au  Capitoul  Rabaflins  le  commandement  des  Troupes  qu'il 
avoit  également  à  Tes  ordres.  Le  Roi  décide  que  chacun  gar- 
dera dans  l'aimée  &  le  rang  &  le  commandement  dont  il  etoic 
honoré  ,  ainll  que  c  etoitTulage  pour  tous  les  autres  Officiers  qui 
commandoient  des  Régiinens. 

Le  Duc  SAngoulème  ,  avec  un  Corps  de  Troupes,  prend  à 
compofition  quinze  cens  Rebelles  à  Lefauch ,  dans  le  voifinage 
de  Réalmont.  Ils  ont  la  vie  fauve,  &  laiflenc  deux  canons,  leurs 
munitions  &  leurs  vivres. 

Les  Capitouls  s'oppofent  à  l'Entrepreneur  de  l'Armée  du  Roi, 
qui  pendant  le  fiége  vient  à  Touloufe  enlever  de  force  le  bled  à 
fix  livres  le  fepticr.  On  lui  permet  feulement  de  traiter  avec  les 
Boulangers,  pour  la  fourniture  de  40000  livres  de  pain  par 
jour. 

Le  premier  Septembre,  le  Prince  de  Verneuil ,  fils  naturel 
de  Henri  IV  ,  vient  à  Touloufe  incognito.  Les  Capitouls ,  au 
nombre  de  quatre  feulement  en  chaperons  ,  vont  le  faluer. 
Le  lendemain  ,  quatre  autres  lui  offrent  le  préfent.  Trois  jours 
après ,  le  Duc  de  Guife  y  vient  aufli.  Il  eft  reçu  au-derà  de  la 
porte  du  château,  par  un  Capitoul  Se  plufieurs  des  Anciens. 
Quatre  autres  en  robes  l'attendent  à  cette  porte ,  &:  le  condui- 
fent  à  la  Tréforerie  où  il  loge.  Il  reçoit  le  préfent  égal  à  celui  du 
Prince  de  Verneuil  ;  douze  flambeaux  de  trois  livres  de  cire 
blanche ,  douze  boétes  de  confitures  &  dragées  ,  de  deux  livres 
chacune.  " 

Le  20  Septembre ,  le  Duc  de  Mayenne  eft  tué  d'un  coup 
d'arquebufe  dans  l'œil  gauche  devant  Montauban.  Un  Carme 
Déchaufle  avoit ,  dit-on ,  prédit  au  Roi  la  mort  d'un  de  fes  pre- 
miers Généraux,  fans  cependant  le  nommer.  Le  même  Reli- 
gieux, ajoutc-t-on,  avoit  confeillé  à  l'Empereur  Ferdinand  de 
donner  la  bataille  contre  l'Electeur  Palatin,  où  ce  dernier  fut 
vaincu.  On  regardoit  à  Touloufe  ce  Religieux  comme  un  Saint 
&  un  Prophète ,  lorfqu'il  y  arriva.  On  coupoit  des  morceaux  de 
fa  robe  à  laquelle  en  attribuoit  la  pùifTance  des  miracles.  La  cré- 
dulité du  Vulgaire  a  toujours  befoin  dans  chaque  fiécle  de  quel- 
que incident  nouveau  qui  lui  ferve  d'aliment.  Elle  en  fait  naître 
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lorfqu'il  ne  s'en  préfente  pas  quelqu'un.  Il  eft  bien  facile  de  faire 
des  dupes ,  quand  ceux  que  vous  defirez  être  tels,  ne  vous  ho- 
norent &:  vous  récompensent  qu'en  raifon  de  l'art  avec  lequel 
vous  les  rendez  plus  ridicules. 

Les  Capitouls  avertis  que  le  Roi  doit  venir  à  fouloufe  ,  af- 
femblent  un  Confeil,  où  l'on  arrête  que  l'on  obfervera  pour  fon 
Entrée  les  mêmes  cérémonies  que  pour  celle  de  Charles  IX  ;  Si 
que  pour  la  dépenfe  on  cottifera  par  tête ,  fans  exception. 

On  nomme  huit  jeunes  gens  des  meilleures  familles  pour  Ca- 
pitaines de  la  Milice  bourgeoife  :  ils  prêtent  ferment  entre  les 
mains  des  Capitouls ,  &  on  leur  accorde  à  chacun  300  livres 
pour  les  foulager  de  leur  dépenfe. 

Le  27  ,  M.  de  Beaufort,  qui  à  la  tête  d'un  Corps  de  Troupes 
confidérable ,  marchoit  au  fecours  des  Rebelles ,  eft  défait  par 
les  Suifles  de  l'armée  du  Roi. 

Le  Nonce  du  Pape  envoyé  au  Roi,  vient  à  Toubufc.  Les 
Capitouls  vont  le  faluer ,  &  lui  font  le  préfent  ordinaire. 

Monjieur ,  frère  du  Roi ,  arrive  incognito  le  20  ,  5c  defeend  à 
la  Tréforerie  ,  où  le  Chef  du  Confiftoire  &  cinq  Capitouls  vont 
le  complimenter  en  manteaux  avec  leur  Bedeau,  leurs  Sergens, 
&  le  Guet  en  cafaques  routes.  Le  fieur  de  Puymijfon  porte  la 

Î>arole  Les  Annales  manuscrites  ont  confervé  fon  difeours.  Un 
eul  morceau  de  ce  genre,  que  nous  avons  déjà  rapporté,  fuffic 
pour  faire  juger  du  goût  oratoire  qui  régnoit  alors.  On  eft  forcé 
d'avouer  qu'il  faut  du  courage  pour  en  foutenir  la  lecture. 

A  la  fin  du  même  mois  de  Septembre  meurt  d'une  fièvre  con- 
tinue &  des  fatigues  du  fiége,  le  fieur  de  Rabajîms  Colomiês , 
Capitoul  &  Sergent  -  Major  des  Troupes  que  la  Ville  y  avoir 
envoyées.  Comme  M  connoiflbic  parfaitement  le  métier  de  la 
Guerre,  il  eft  univerfellement  regretté. 

Le  30,  Mademoifelle  de  Vimeuil,  fecur  naturelle  du  Roi, 
arrive  à  Touloufe.  Elle  eft  faluée  le  lendemain  par  quatre  Capi- 
touls. Le  Duc  de  Lancaftre ,  AinbalTadeur  d'Angleterre,  arrive 
auflî  dans  cette  Ville  Les  Capitouls,  dans  les  honneurs  qu'ils 
lui  rendent ,  remplirent  avec  la  diftin&ion  la  plus  marquée , 
l'ordre  qu'ils  en  avoient  reçu  du  Roi. 

Le  Roi ,  vu  la  longueur  du  fiége  &  la  vigoureufe  défenfe  des 
Affiégés ,  demande  un  fecours  d'hommes  à  Touloufe.  Les  Capi- 
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touls  en  Confcil  aflemblé ,  délibèrent  d'en  envoyer  huit  cens, 
fous  les  ordres  du  fieur  de  Lordat ,  Capitoul ,  &  Sergent-Major , 
qui  avoit  remplacé  le  Capitoul  Rabafîins ,  mort  au  fiége  de  Mon* 
tau  ban. 

Tout  étoitpret  pour  recevoit  la  Reine-mcre.  Elle  écrit  qu'elle 
s'en  retourne  à  Paris  en  exprimant  fes  regrets  de  ne  pouvoir 
jouir  du  fpeclacle  des  fetes  que  Touloufe  lui  préparoit.  Le  nom- 
bre de  fes  Partifans  à  la  Cour  diminuoit  de  jour  en  jour. 

L'Evéque  de  Luçon  qui  fe  rendoit  de  plus  en  plus  néceflnirc 
au  Roi ,  abandonnoit  infenfiblement  la  caufe  de  fa  Bienfaitrice 
à  laquelle  il  devoit  tout.  Son  afeendant  fur  l'cfprit  de  Louis , 
prenoit  à  chaque  inftant  une  force  nouvelle.  Que  peut  la  recon- 
noiflance  contre  les  principes  de  la  Politique?  Médicis  privée  du 
génie  qui  avoit  jufqu  a  ce  moment  étayé  fou  ame  incapable  de 
prendre  par  elle-même  une  réfolution  décifive,  retourne  à  Paris 

f)our  y  travailler  à  foutenir  fon  crédit  chancelant.  Efforts  inuti- 
es  !  Les  feules  armes  qui  euflent  pû  la  défendre ,  étoient  tournées 
contre  elle.  L'Ingratitude  eit  prefque  toujours  le  premier  vice 
des  Ambitieux. 

Le  Duc  de  Nemours  arrive  à  Touloufe  le  8  Octobre.  Il  eft 
reçu  avec  appareil. 

Le  ii,  les  habitans  de  Montauban  font  une  fortie  &  détrui- 
fent  les  ouvrages.  On  reçoit ,  pour  furcroît  d'allarme,  la  nou- 
velle que  les  hls  du  fieur  de  Pardaillan  du  Vayflet ,  Capitaine 
d'une  grande  réputation  ,  fe  font  révoltés  Se  emparés  du  Mour- 
tres  &  de  Sainte-Foi.  Leur  pere  s'étant  mis  en  marche  dans  le 
deflein  de  les  forcer  à  rentrer  dans  le  devoir,  ces  fils  dénaturés 
apoftent  des  AfTaflmsi  &  le  meurtre  le  plus  affreux  ajoute  un 
nouveau  crime  à  tous  ceux  que  la  fureur  des  guerres  civiles 
avoient  enfanté  dans  le  Royaume  depuis  tant  d'années. 

Le  1 2  Octobre ,  le  Roi  levé  le  fiége  de  Montauban.  Le  peu  de 
Troupes  qui compofoient  fon  armée,  ne  fufiSfoient  plus  â  garder 
les  lignes  de  circonvaltation  tracées  autour  de  la  place.  D'ailleurs 
le  Tarn  s  etoit  débordé ,  &  çoupoit  toute  communication  entre 
les  différens  quartiers.  Les  Afliégés  uniffoient  au  courage  le  plus 
inoui  la  facilité  &  de  fe  fortifier  chaque  jour,  &  de  recevoir  des 
vivres.  On  comptoit ,  outre  cela,  entre  autres  Officiers  Jillin- 
gués ,  victimes  du  fort  de  la  guerre ,  le  Duc  de  Mayenne ,  le 
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Marquis  de  Villars,  fon  frère  utérin  \  le  Marquis  de  Themincs  ; 
fils  du  Maréchal  de  ce  nom.  L'hiver  approchoic  :  le  fiége  eûc 
expofé  à  des  dangers  trop  éminens ,  à  des  travaux  trop  pénibles  ; 
Louis  fe  détermina  enfin  à  paroître  fuir  devant  fes  Sujets.  Mais 
le  çénie  de  Richelieu  n'avoit  point  encore  acquis  cet  afeendanc 
cjuï  fit  depuis  le  deftin  de  la  France  &  de  l'Europe. 

Le  1 5 ,  le  Roi  part  de  Montauban,  &  va  coucher  a  Caftel- 
nau-d'Eftrete-Fons ,  où  le  fieur  Chappuis  ^  Capitoul,  avec  un 
des  Anciens ,  va  le  falucr  &  le  fupplicr  que  fon  Entrée  â  Tou- 
loufe  foit  différée  de  quelques  jours ,  pour  en  mieux  difpofer  la 
pompe.  Louis  la  fixe  au  21.  Cependant ,  dès  le  lendemain  il  ar- 
rive fans  aucun  préparatif ,  par  la  porte  de  S.  Etienne ,  &  va  lo- 
ger a  l'Archevêché.  A  l'inftant ,  fix  Capitouls  avec  deux  Anciens, 
qui  remplacent  les  deux  Abfens,  vont  en  manteaux  rendre  leurs 
hommages  au  Roi.  Le  Chef  du  Confutoire  lui  tient  ce  difeours  : 

SIRE, 

«Nous  venons  à  vos  pieds  tous  comblés  de  joie  d'avoir  i'hon- 
»  ncur  de  faluer  Votre  Majeité  dans  la  ville  de  Tolofe,  lui  re- 
»  préfenter  nos  très-humbles  obéiflanecs  &  nos  très  fidèles  fujé- 
»  tions,  lui  rendre  grâces  de  tant  de  bienfaits,  tant  de  combats, 
»  tant  d'affiégemens 6i  rafemens  de  villes,  tant  de  hazards  &  de 
»-péi  ils  encourus  5  reconnoitre ,  Sire  ,  que  vous  n  êtes  pas  feu- 
»  lement  notre  fouverain  Seigneur  6c  notre  Roi ,  ains  notre  Li- 
»bératcur  &:  Rcftaurateur ,  avant  déjà  avancé  en  moins  de -fix 
»  mois,  ce  que  tant  de  Rois  vos  prédéceficurs  avoient  à  peine 
»  commence  &  entamé  pendant  foixante  ans.  Aufli  n'eft  ce  pas 
»  votre  Royaume  feul  ou  les  Royaumes  voifins  qui  font  en 
»  étonnement  des  prompts  exploits  de  vos  promefles ,  pour  nous 
»  délivrer  de  nos  maux  i  c'eiî  la  terre  habitable  qui  en  eit  déjà 
»  remplie ,  &  reconnoît  fous  votre  nom  les  merveilles  du  Tout- 
»  Puifïant.  Il  en  a  été  de  même  de  votre  facrée  perfonne ,  que  de 
»  l'Arche  d'alliance  que  Dieu  donna  jadis  à  fes  Peuples  en  l'an- 
»  cienne  loi  :  car  ,  comme  s'approchant  des  villes  ennemies,  elles 
»fondoient  &  trébuchoient  au  devant  d'elles,  la  plupart  auflî 
»  de  celles  de  vos  rebelles  Sujets  n'ont  pû  foufFrir  votre  face , 
»  ains  ont  fuccombé  &  tombé  au  feul  clin  de  vos  yeux.  Que  Ci 
»  quelques  autres  fe  trouvent  encore  dans  la  réfiftance  &  l'obiU- 


Digitized  by  Google 


DE  TOULOUSE.  263 
»  nation,  Sire,  c'eft  la  juftice  de  Dieu  qui  le  permet ,  pour  ac- 
»  croître  la  gloire  de  vos  armes ,  &  la  prière  de  leurs  infidélités. 
>»  Votre  préîence  abbattra  leur  orgueil ,  diflîpera  leurs  confcils , 
»  énervera  leurs  forces  &  rompra  les  liens  de  notre  captivité. 
39  Leurs  Républiques  perfides  feront  foulées  fous  les  étend ars  de 
»  leur  Roi  vainqueur.  Enfin ,  les  obligations  que  nous  avons  a 
»  Votre  Majefté  font  tellement  grandes ,  que  nous  ne  pouvons  y 
»  fatisfaire  que  par  l'admiration  &  recommandation  que  nous  en 
»  faifons  tous  les  jours ,  &  par  notre  fang  que  nous  répandrons 
»  volontiers  ,  &  le  mêlerons  avec  celui  de  nos  percs ,  pour  cau- 
»  tionner  nos  fidélités,  comme  ils  firent  pour  fauver  Tolofe , 
»  lorfque  l'Hérétique  Rebelle  l'avoit  envahie  par  fa  prodition  , 
»  &  nous  en  rendrons  les  témoignages  publics  à  la  Joyeufc  Entrée 
»  de  Votre  Majefté  ,  qui  fe  fera  fous  ion  bon  plaifir  folcmncllc- 
»  ment  ces  prochains  jours.  Puiflicz-vous ,  Sire  ,  vivre,  dominer, 
»  &  régner  tres-heureufement  &  très-longuement.  » 

Louis  répond  en  Roi  5c  en  Pere ,  né  avec  un  efprit  jufte  & 
un  coeur  fcnfible  >  il  eût  lailfé  un  très-grand  nom ,  fi  la  Nature 
lui  eût  d'ailleurs  accordé  une  amc  ferme  :  car  il  ne  fuffit  pas  de 
connoître  le  bien  ,  il  faut  encore  favoir  &  ofer  le  vouloir. 

Le  lendemain  ,  deux  Capitouls  afllftés  de  fix  des  Anciens  of- 
frent au  Roi  le  préfent  de  la  Ville ,  trente-fix  flambeaux  de  cire 
blanche  du  poids  de  trois  livres  chacun  ,  trente-fix  boctes  de 
confitures  &  dragées  de  deux  livres  chacune.  En  fortant  de 
chez  le  Roi,  un  Gentilhomme  de  M.  de  Luynes  leur  dit  que 
M.  le  Connétable  les  attendoit  >  ils  y  vont  après  avoir  quitté 
leurs  manteaux  :  le  Chef  le  complimente.  On  lui  offre  le  préfent 
de  dix-huit  flambeaux  Se  dix-huit  boctes  :  on  en  fait  un  pareil  au 
Comte  de  Schomberg,  au  Prince  de  JoinvUU ,  au  Marquis 
d'EIbauf,  au  Cardinal  de  Ret^  ,  au  Duc  de  Chaunes ,  au  Duc 
de  Luxembourg ,  frère  du  Connétable,  a  M.  d'Arbaud  de  Phe- 
li peaux ,  &  un  enfin  de  douze  flambeaux  &  douze  boctes  au 
iîcur  de  Modcne  ,  Grand  Prévôt  de  l'Hôtel. 

Le  21 ,  jour  de  Dimanche,  le  Roi  fe  rend  fur  les  dix  heures 
à  S.  Roch  aux  Minimes.  On  y  avoit  drclfé  une  fuperbe  galleric. 
Sa  ftruclure  étoit  tetraftile  avec  vingt  toifes  de  longueur  fur 
quatre  de  largeur ,  élevée  fur  une  muraille ,  au-delfus  de  la- 
quelle régnoit  une  corniche  d'ordre  Tofcan  fort  failiante ,  & 
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portée  par  des  confoies  ruftiques.  Sur  cette  corniche  étoient 

Jîofés  quatre  à  quatre  des  piedeltaux  d'ordre  Dorique  ;  les  co- 
onnes  ,  les  bafes ,  les  chapiteaux  ÔC  corniches  étoient  de  mar- 
bre.  Une  baiuftrade  de  bronze  de  la  hauteur  des  piedeftaux 
tonnoit  toute  cette  gallerie,  8c  defeendoit  en  proportion  avec  les 
cfcaliers  qui  étoient  à  chaque  bout;  ceux-ci  conduifoient  à  deux 
portes  ;  par  lune  entroienc  ceux  qui  venoient  rendre  hommage 
Roi,  &  ils  forcoienc  par  l'autre.  Le  Trône  Royal  selcvoit  au 
milieu  de  cette  gallcrie  fur  cinq  degrés.  A  droite  du  Trône  ctoic 
nue  chambre  fur  la  porte  de  laquelle  on  voyoit  en  relief  les  ar- 
mes du  Roi  peintes  &.  étoffées.  Le  dedans  étoit  richement  ca- 
piffé  &  lambrifle  à  parquetage ,  le  lambris  peine  8c  étoffé  des 
armes  de  Sa  Majefté ,  avec  des  feeptres  8c  des  doubles  L  cou- 
ronnées, enrichis  de  trophées,  de  palmes  &:  des  lauriers  en  or. 
A  cette  chambre  communiquoir  un  cabinet  lambrifle  de  même , 
8c  aufli  richement  décoré.  Le  ciel  de  la  gallerie  étoit  de  taffetas 
bleu  femé  de  fleurs-de-lys  d'or  ;  on  y  voyoit  aufli  les  armes  du 
Iloi  environnées  déferons  de  lierre,  cfont  les  petits  grains  étoient 
d'or.  Elle  étoit  couverte  à  la  françoife ,  6c  on  voyoit  à  chaque 
extrémité  un  pavillon  relevé  8c  ouvert  en  arcades ,  porté  par 
quatre  colonnes  avec  leurs  chapiteaux  ,  frifes  ou  corniches.  Tel 
étoit  l'appareil  de  cette  auguite  cérémonie.  Enfin  ,  Louis  entre 
dans  la  gallcrie  :  alors  les  Compagnies  militaires  paflent  en  revue 
devant  lui  j  enfuice  les  Communautés  8c  Paroiflcs.  Sa  Majefté  , 
avertie  que  le  Clergé  arrivoi:  pour  le  haranguer,  fort  des  bar- 
rières où  elle  s  etoit  tenue  pour  voir  les  Troupes ,  8c  va  fe  placer 
fur  fon  Trône.  Le  fieur  de  Claret,  Confeillcr  au  Parlement  8c 
Vicaire-Général ,  accompagné  des  plus  Anciens  du  Chapitre  de 
S,  Etienne  ,  après  une  profonde  révérence  ,  lui  parle  debout  au 
nom  des  différens  Corps  du  Clergé.  Pendant  que  ceux-ci  des- 
cendent le  degré  qui  conduifoit  à  la  féconde  porte  de  la  gallerie, 
le  Parlement  monte  par  l'autre  ;  8c  tous  les  Officiers  ayant  mis 
un  genou  en  terre  devant  le  Roi,  ce  Prince  leur  ordonne  de  fe 
lever.  Alors  le  Préfident  Berner  de  Mqptabé ,  homme  aflez  élo- 
quent pour  le  temps,  8c  d'ailleurs  doué  de  ces  grâces  naturelles 
qui  ajoute  encore  un  nouveau  prix  à  une  diction  déjà  fleurie, 
uiérita  ,  comme  Orateur ,  lapplaudiffement  général  de  tous 
ceux  qui  l'écoutoient.  Comme  il  ceffoit  de  pader ,  entre  à  la 
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tète  des  iTréforiers  de  France  leur  Prélîdent  M.  de  CauUt ,  qui 

furie  pour  cette  Compagnie.  L'Univerfité  les  fuit,  pour  laquelle 
e  fieurde  Barclay  ,  Retteur,  porta  la  parole.  Le  Préfidial  parue 
le  dernier.  M.  de  Ginejle  ,  Préiïdcnc  6c  Juge-Mage,  offre,  au 
nom  de  fa  Compagnie ,  fa  fidélité  &  fon  obéiflance.  Mais  tous 
ceux  qui  la  comportaient  s'étoient  jettés  aux  pieds  du  Roi.  Quel 
moment  pour  un  Monarque  dont  le  cœur  tu.  bien  pénétré  des 
devoirs  que  lui  impofe  un  hommage  fi  pur,  &  de  la  réciprocité 
qu'exige  cet  amour  filial,  qui  attache  tant  de  millions  d'hommes 
aux  pieds  de  fon  Trône. 

Pendant  ce  temps-là,  le  Grand  Prévôt,  Maître  des  Cérémo- 
nies ,  Se  le  Sergent-Major  de  la  Ville ,  commencent  la  marche  : 
alors  on  voit  défiler  devant  le  Roi  : 

Les  Enfans  &  Prêtres  de  la  Maifon-Dieu. 
JL.cs  Capucins. 

Les  Grands  Frères  de  Saint  François. 
Les  Religieux  du  Tiers- Ordre. 
Ceux  de  Notre-Dame  de  la  Merci. 
Ceux  de  la  Trinité. 
Les  Auguftins. 
Les  Cannes. 

Les  Cordéliers  de  la  Grande  Obfervance. 
Les  Jacobins. 
Les  Paroiffès. 

Les  Compagnies  de  la  Ville  marchent  félon  Tordre  desCapî- 
toulats.  Chaque  Capitaine  eft  à  la  tète  de  fa  Compagnie,  fuivis 
de  trois  autres  Compagnies  des  Arts  8c  Métiers  de  la  Ville,  ran- 
gées fous  vingt-huit  Enfeignes.  Les  Soldats  marchent  de  cinq 
en  cinq.  Les.  Moufquetaires  les  premiers }  les  Lieutenans  à  la 
têtej  des  Piquets  5c  les  Enfeignes  au  milieu.  On  défile  en  cet 
ordre  jufques  devant  l'Archevêché,  où  le  Roi  devoit  loger. 
La  première  Compagnie  y  étant  arrivée ,  tous  font  halte  i  on 
dédouble  les  rangs }  Se  par  un  à  droite  8c  à  gauche,  on  borde  la 
h  ave  dans  toute  la  longueur  du  terrein ,  depuis  l'Archevêché 
jniqu'au  haut  des  Changes,  en  r-affant  du  Palais  jufqu'à  la  Pcrr 
gepinte  6c  au  Salin >  c'eît-a-dire  lefpace  d'un  quart  de  lieue.  On* 
voie  enfuite  une  Compagnie  de  petits  Enfans  de  la  Ville  ,  tous 
vêtus  de  fatin  blanc.  Ils  font  immédiatement  fuivis  des  Enfans- 
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d'honneurs  vêtu  de  fatin  bleu  doublé  d'incarnat  avec  des  pana-; 
ches  Se  des  aigrettes  de  diamant.  Les  Bourgeois  marchent  après 
tout  ce  cortège,  fui  vis  du  Viguier  &:  de  fes  Lieutenans,  avec  les 
Soldats  de  cette  Jurifdiclion  vêtus  de  bleu  ,  portant  cafaque  6c 
bâtons. 

Les  Maîtres  des  Ports ,  Pont  8c  PaflTaçes ,  avec  leurs  Officiers. 
•  Les  Maîtres  &  Officiers  des  Eaux  &  Forêts. 

Le  Receveurs  du  Domaine  de  Sa  Majefté. 

Les  Huilîicrsdu  Sénéchal  fie  Ces  Officiers. 

Les  Dodeurs-Régensde  l'Uuniverfité,  l'IrKjuilîteur  de  la  Foi , 
ks  Préfets  des  Collèges  &:  leurs  Ecoliers. 
:  Les  Receveurs  ô:  Contrôleurs  des  Finances  de  la  Généralité 
de  Touloufe. 

Les  Tréforiers- Généraux  de  France. 

Quarante  Procureurs  avec  leurs  robes  bordées  &  leurs  bonnets 
quarrés. 

Cinquante  Avocats  portant  leurs  robes  &  chaperons  fourrés 
fur  l'épaule ,  &  en  bonnets  quarrés. 

Les  Huiflters  de  la  Cour  avec  leurs  robes  violettes ,  &  la  verge 
blanche  à  la  main. 

Le  premier  Huiflicr  en  robe  rouge ,  &:  le  bonnet  royal. 

Le  Receveur  des  Amendes. 

Les  Payeurs  des  gages  du  Parlement. 

Les  Sécretaires  de  la  Chancellerie  du  Palais, 

Les  Sécretaires  Evangcliltes  avec  leurs  robes  rouges,  bonnets 
&  chaperons  fourrés. 

Le  Greffier  Criminel  &  celui  des  Préfcntations ,  habillés 
comme  les  précédens. 

Le  Greffier  de  la  Cour  de  Parlement  avec  fon  manteau  ou 
épi  toge. 

Les  Avocats  &  Procureurs-Généraux  du  Roi  avec  leurs  ro- 
bes rouges ,  bonnets  quarrés  &  chaperons  fourrés. 
Les  Confeillers  félon  l'ordre  de  leur  réception. 

Les  Préfidens  avec  leur  robe  rouge ,  manteaux ,  mortiers  & 
chaperons  fourrés. 

Après  le  Parlement  vient  immédiatement  la  Compagnie  des 
Çhevau^-Légers  du  Roi, 
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Enfuite  le  Grand  Prévôt  à  cheval ,  fes  Officiers  &  Archers  à 
pied. 

Le  Lieutenant  des  Suiûcs  de  la  Garde  à  cheval ,  &  les  Exempts 
à  pied. 

Les  Trompettes ,  le  Roi  d'Armes. 

M.  de  Prajlin ,  Maréchal  de  France ,  &  le  Comtfc  de 
Sckomberg ,  Surintendant  des  Finances. 

M.  de  Liancourt ,  premier  Ecuycr,  à  la  place  du  Grand 
Ecuyer ,  portant  l'Epée  de  parade. 

Le  Due  de  /  uynes ,  Connétable ,  portant  l'Epée  de  France. 

Le  Roi  enfin ,  magnifiquement  vêtu ,  éclatant  d'or  3c  de  pier- 
reries. Des  Valets  de  pied  ,  tète  nue ,  &  des  Eciiyers  eh  hottes 
&.  a  pied  ,  marchent  devant  fon  cheval  A  droite  &  à  gauche  de 
Sa  Majeflé  font  les  Archers  de  fa  Garde  du  Corps  À  pied  ,  & 
les  Ëcoflbis  avec  leurs  hocquetons  blancs.  Plus  près  de  la  droite 
du  Roi,  mais  un  peu  reculé,  le  Duc  de  JcinvUU  ,  Grand 
Chambellan.  Immédiatement  après  Sa  Majcfté  ,  marche  Mon- 
iteur,  (  Gajlon  de  France)  frère  du  Roi ,  &  auprès  de  lui  le  Co- 
lonel d'Ornano  fon  Cjouverneur  ;  fon  Ecuyer  à  pied  >  le  Cardinal 
de  Ret^i  les  Ducs  d'Elboeuf\  de  Luxembourg  &  àHaUuin  ;  rLi- 
fieurs  Gouverneurs  des  Provinces,  Licutcnans  de  Roi,  &  Che- 
valiers du  S.  Efprit. 

On  appelloit  Arc  de  Saturne,  l'Arc  qu'on  avoir  ptàcé  à  la 
porte  d'Arnaud  Bernard.  Cet  Arc  étoit  d'ordre  Dorique,  avancé 
hors  de  la  porte  de  plus  de  vingt  pieds,  en  formé  qùarrés,  orné 
à  chaque  face  de  deux  colonnes  de  marbre  avec  leurs  pilaftres , 
piedeltaux ,  frifss,  corniches  &  trvgliphcs.  Sur  fa  face  qui  re 
gardoit  le  nord,  on  avoic  placé  la  figure  de  Pallas ,  àllégôré, 
heureufe  à  l'amour  que  Touloufe  eut  dans  tous  les  ficelés,  Se 
pour  les  Sciences  &  pour  les  Arts.  Elle  tcnôit  un  grand  Ecti  à  la 
main  gauche  ,  où  étoient  peintes  les  armoiries  du  F.oî,  &  de  la' 
droite  elle  s'appuyoit  fur  une  grande  pierre  antique  ,  où  ce  Son- 
net étoit  gravé. 


Vjï?  ;;i 


Grand  Roi ,  dont  les  exploits cotrçrnenccljf  iMe  hiftoire 
Qui  furpaffe  déjà  tous  les  exemples  vieux , 
Apres  tant  de  hauts  faits  qui  t'égalent  aux  Dieux, 
Quel  triomphe  fera  digne  de  ta  viâorre  ! 

Llij 
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Par  un  miracle  étrange  en  faveur  de  ta  gloire 
Les  Aftresplus  puiflans ,  qui  luifent  à  nos  yeux , 
Sont  defcendus  là-bas ,  &  font  fervir  les  Cieux 
Au  pompeux  appareil  qu'on  donne  à  ta  mémoire. 

Tu  verras ,  ô  grand  Roi ,  les  arbitres  de  tout, 
Qui  de  tant  de  deffcins  t'ont  fait  venir  à  bout, 
Et  de  juftes  deftins  font  le  plus  grand  ouvrage  ; 

Si  la  terre  fçavoit  ce  qu'il  faut  efperer 

De  ce  que  leur  amour  promet  à  ton  courage  , 

O  que  de  Nations  te  viendraient  adorer! 

o  navoit  élevé  à  la  face  de  la  gnnJe  corniche,  un  Corps 
d'Architecture ,  recouvert  d'un  autre  architrave,  frife  &  corni- 
che avec  des  pi  ladres  à  coté,  &  couronné  d'un  fronton  brifé ,  au 
milieu  duquel  s'élevoit  la  figure  de  Saturne  fur  un  niedeital  en 
relief,  mafquée  au  front  d'une  étoile  qui  jettoit  une  lumière  obf- 
ture.  Sous  les  pieds  de  cette  figure  on  lifoic  ces  quatre  vers  gra- 
vés fur  une  table  de  marbre  noir. 

Ton  courage  ,  grand  Roi ,  chéri  des  deftinées  , 
Sera  par  moi  conduit  avec  tant  de  confeil , 
Que  je  veux  que  de  l'un  &  de  l'autre  foleil 
On  voye  quelque  jour  tes  conquêtes  bornées. 

« 

La  figure  de  la  Prudence  étoit  dans  le  piedeftal,  repréfentée 
en  femme  avec  deux  vifages ,  un  heaulme  doré  fur  la  tête  avec 
une  guirlande  de  feuilles  de  meuriers  :  elle  tenoit  un  miroir  de  la 
main  gauche  ,  fit  de  la  droite  un  dard  où  un  ferpenc  étoic  en- 
tortille ,  &  ce  mot  : 

Prudentiee. 
Et  cette'  infeription  à  fes  pieds  :  • 

Lui.  XI II.  GalL  &  Nav.  Reg. 
S.  C  C.  Q.  T.  T. 
Vindicatâ  rébellion*  lau. 
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A  chaque  côté  de  Saturne,  fur  un  piedeftal  qui  portoit  fur  la 
grande  corniche  ,  &:  à-plomb  des  colonnes,  deux  tritons  en  re- 
lief embouchoienc  leurs  cors  marin  i  à  celui  de  la  droite  &  au- 
deflbus  du  corps  étoit  écrit  : 

Qad  mare  ,  qttâ  tcïlus  ,  qi/â  fydus  cttrrit  uttumque. 

A  celui  de  la  gauche  : 

Vcierum  fileat  miicicula  rentm. 

Dans  le  couronnement  &  entre  les  pila/Ires  du  fécond  ordre, 
étoit  un  çranJ  tableau  représentant  Saturne  qo\  retire  les  hom- 
mes des  forets  ,  pour  les  raire  vivre  en  foie  été  j  allufion  au  fieclc 
d'or.  On  lifoit  ces  vers  fur  une  table  de  marbre  qui  bnfoit  l'Ar- 
chitecture : 

,    Peuples ,  dont  la  licence  &  les  mauvaifes  mœurs 
Ont  imbu  les  efprits  de  fauvages  humeurs , 
Qui  n'avei  d'autre  loi  qu'une  brutale  envie  ; 
L  O  U I S  ,  qui  veut  combler  le  fiecle  de  plaifirs , 
Vous  invite  à  jouir  des  douceurs  d'une  vie 
Où  les  félicités  pafleront  les  defirs. 

Les  colonnes  de  cette  façade  étoient  de  marbre  noir  veiné  de 
jaune  tané.  Les  chapiteaux  &  les  bafes  étoient  de  plomb,  métal 
analogue  à  la  planette  de  Saturne.  Du  tiers  de  ces  colonnes  for- 


royoït  au  p 

une  horloge  avec  fon  cadran  ,  dont  les  heures  étoient  marquées 
par  une  main ,  avec  ces  mots  italiens  : 

AJfi  mi  mano  como  mi.fonido. 

Au  piedeftal  de  la  même  colonne  du  côté  du  midi ,  un  foc 
ouvrant  une  terre  dure. 

f  Terramque  rebellem. 

Au  troifieme  piedeftal  du  côté  du  nord,  une  montagne  donc 
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le  faîte  étoit  couvert  de  neige  ,  &  le  pied  environné  dune  cam- 
pagne émaillée  de  fleurs. 

Prcemature  ce/fa  canefeunt. 
Au  piedeftal  de  la  colonne  à  gauche,  un  lys  bleu  fur  le  fom- 
mec  d'une  haute  montagne. 

Non  inferiora  Jecutus. 

A  la  féconde  face  une  faulx  qui  s'aiguifoit  fur  une  meule  : 

De  fu  dureffa  ,  mi  aqudejfa. 

A  la  troifieme  face  un  grand  arbre  ébranché  par  une  coignée  : 

Cortar  par  confervar. 

La  façade  de  l'arc  de  triomphe  qui  regardoit  le  nord,  &  qui 
répondoitaux  foflësde  la  ville,  étoit  fupportée  par  un  grand  an- 
neau ruftique  d'ordre  Tofcan  ,  qui  deteendoit  dans  le  foifé  ;  & 
par-defTus,  fur  huitconfoles  ruftiques ,  régnoit  une  grande  plentc 
qui  fupportoit  les  piedertaux  des  colonnes  de  cette  façade ,  fur 
la  même  ligne  que  ceux  de  la  première.  Le  vuide  de  cet  anneau 
étoit  rempli  par  un  portail  en  perfpeéViye ,  d'un  goût  achevé , 
qui  fe  préfentoit  droit  en  venant  des  Minimes  ;  &:  faifoh  rme  celle 
illufion ,  qu'on  eût  dit  que  la  porte  étoit  véritablement  de  ce 
cote-la. 

Sur  la  grande  corniche  de  cette  façade ,  comme  â  (a  première, 
on  avoit  élevé  un  autre  corps  d'à rchi reclure  de  même  ordre, 
couvert  pareillement  de  fon  architrave ,  frife ,  corniche ,  &  le 
frontifpice  brifé ,  au  milieu  duquel  on  voyoit  fur  un  piedeftal  la 
figure  de  la  Prévoyance  ,  en  femme  à  deux  têtes  tenant  un  écu- 
reuil dans  la  main  droite  ,  &  un  compas  de  tegauche, 

P  rovidenda. 

Pans  les  pilaftres  du  couronnement,  étoit  en  grand  le  tableau 
de  Janus  avec  fes  deux  vifages^  qui  ouvrait  la  porte  de  fon  tem- 
ple, d'où  la  Guerre  fortoic  furieule  avec  un  morceau  de  fes  chaî- 
nes qu'elle  avoit  briféesi  on  lifoit  ce  quatrain  fur  une  table  de 
marbre  noir,  qui,  defeendant  de  la  grande  corniche,  venoic* 
brifer  l'architrave. 
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•  '      Grand  Roi  ,  de  qui  le  jugement 

Eft  un  miracle  fans  exemple  , 
Jamais  Prince  plus  fagement 
N'ouvrit  la  porte  de  ce  temple* 

!» 

Sur  les  piedeftaux  qui  étaient  de  chaque  côté  de  la  Prévoyance , 
fie  qui  portoient  fur  les  colonnes,  on  voyoit  des  tètes  âejanus  : 
La  première  avec  ces  mors  : 

Qui  s  jaliere  poffet, 

La  féconde  avec  ceux-ci  :  " 

Mihi  cu/afuturi. 

Les  colonnes  de  cette-façade  étoient  de  marbre  noir  &  blanc, 
enrichies  de  têtes  de  Janus  en  petit ,  &  des  (erpens  en  rond ,  qur 
portoient  des  clefs  pendues  à  l'endroit  où  ils  mordoient  leur 
queue  >  &  de  même ,  depuis  l'impôt  du  haut  ju'fqu  a  la  clef  de 
la  voûte.  Lespiedeftaux  de  ces  colonnes  étoient  de  marbre  noir. 
Une  muraille  d'appui  qui  setevoit  fur  la  contrefearpe  du  fofTé, 
avoit  empêché  que  l'on  y  eût  mis  d'autres  ornemens. 

La  troifieme  façade  de  l'arc  de  triomphe  à  gauche  de  Saturne , 
éeoic  du  même  ordre  d'architeclure  que  les  deux  autres.  Elle 
avo\t  ,  fur  le  piedeftal  de  fon  fronton  ,  un  Vieillard  vêtu  d'un 
habit  majeftueux  ÔC  de  figure  grave,  avec  une  chaîne  d'or  au 
col,  d'où  pendoit  un  cœur.  Il  tenoit  un  lierre  de  la  main  droite: 
On  lifoit  au  deflbus  ; 

Çonjilium. 

Saturne  étoit  repréfenté  dans  le  couronnement,  donnant  des 
Joix  à  une  troupe  d'hommes  alTemblés  autour  de  lui ,  &  ces  vers 
au  bas  du  tableau. 

LOUIS  notre  grand  Roi ,  le  miracle  des  Rois , 
Gouverne  fes  Sujets  avec  tant  de  prudence  ; 

Que  la  plus  injufte  licence 
Subit,  avec  plaiûr,  la  douceur  de  fes  loix. 

Les  colonnes  de  cette  façade  étoient  de  marbre  gris  &  noir: 
l'incommodité  du  lieu  où  elles  répondoient,  fît  qu'on  n'em- 
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bcllit  les  piedeftaux  que  de  deux  devifes.  La  première  étoit  une 

horloge  avec  fes  contrepoids  : 

Con  pefo  y  régla. 
La  féconde  une  horloge  de  fable , 

♦ 

Poco  a  poco. 

A  la  quatrième  façade  oppoféc  à  celle  de  Saturne ,  par-deflus 
la  grande  corniche ,  comme  aux  autres  façades  du  même  arc  de 
triomphe ,  on  avoit  élevé  un  corps  d'architefture  du  me  ne  ordre 
couvert  de  fon  architrave,  frife  &  corniche  avecfon  frontifoicc 
brifé  ,  au  milieu  duquel ,  &  fur  un  piedeftal,  on  voyoit  la  Féli- 
cité repréfentée  en  jeune  femme,  avec  un  caducée  à  la  main 
droite ,  &  une  corne  d'abondance  à  la  gauche.  On  lifoit  écrit 
eu  or  : 

Félicitas. 
P.  P. 

Felici  Ludovico ,  immortale  yod  fui.  g 
\  Atque  confilii pretium  ferenti 

\  .  Opprejps  rebcllibus 

Prudentiœ  ac  f  'elicitatis  aram. 
P.  P.  Tolofatts. 

A  côté  de  cette  figure  étoient  de  grands  vafes  à  l'antique,  rem- 
plis de  fleurs  &  de  fruits,  avec  ces  devifes  à  leurs  piedellaux. 
Le  premier  eft  un  oranger  chargé  de  fruits. 

JEternum  Jervabit  honorem. 

Le  fécond  ,  un  fep  de  vigne  d'où,  pçndoient  çles  raifins. 
D'oppo  le  iacryme  glifrutti. 

Entre  les  pilaftres  du  couronnement  étoit  le  tableau  de  l'Age 
d'or ,  &  au  deflbus  on  lifoic  ces  vers  en  lettres  d'or  ; 

Nous  allons  voir  bientôt  une  faifon  , 
Où  les  Plaifirs  germeront  à  foifon  : 
ï-a.  Paix  tiendra  la  Guerre  enfeveliç. 
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On  verra  la  vertu  du  Vice  triompher  ; 
Et  ce  bel  Age  d'or ,  que  vante  l'Italie  , 
Mis  en  comparaifon  ,  fera  l'Age  de  fer. 

Le  tiers  des  colonnes  de  cette  façade  &  le  coin  des  naiffan- 
ces  de  la  voûte  depuis  l'impoli,  étoient  embellis  de  cornes  d'abon- 
dance en  petit ,  &  ces  colonnes  étoient  de  marbre  jafpé  ,  vert 
&  gris.  Leurs  piedeftaux  renfermoient  ces  fix  devifes. 

La  première ,  une  épée  courbée  en  faucille  : 

Dulces  curvatur  in  ufus.  i 

La  féconde,  un  pommier  fleuri  : 

Totidem  Autumno  matura  tenebiu 

m 

La  troifieme,  une  vigne  verdoyante  ombrageant  un  arbre  fec: 

Tu  dtcus  omne  tuis. 

La  quatrième ,  un  grenadier  chargé  de  la  dépouille  cfun  fer- 
pent: 

Spoliis  o  ne  rat  a  vireèît. 

La  cinquième ,  un  olivier  coxniriençant  à  pouffer  fous  un 
meuricr  fleuri  : 

Con  las  flores  de  la  Prudenùa 
La  Par  a  de  brotar. 

La  fixieme ,  une  faucille  raoifTonnant  des  fleurs  : 

Lilia  non  nent. 

On  avoit  peint  dans  la  voûte  de  cet  arc  de  triomphe,  un  ciel 
azuré,  qu'une  étoile  de  couleur  trifte  &  plombée  éclairoit  fom- 
breinenc.  Il  fortoit  du  milieu  de  cette  étoile  une  couronne  de 
meurier,  qui  étoit  le  préfent  que  Saturne  faifoit  au  Roi,  pour 
couronner  fa  prudence. 

Le  Roi  ayant  pane  fous  cet  arc  de  triomphe  ,  les  Capitouls , 
'avec  leurs  manteaux,  fuivis  de  tous  les  anciens  Capitouls,  fe 
profternent  devant  Sa  Majefté,  &  tous  étant  à  genoux,  le  fieur 
de  Puymijfon ,  Chef,  lui  préfente  les  clefs ,  &  prononce  cette  ha- 
rangue. 

1  orne  IV,  M  m 
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SIRE, 

a  C'est  ici  la  très -heureufe  journée  de  nos  fouhaits  &  de  nos 
»  vœux  accomplis.  Nous  fouhaitions  &  recherchions  ineeflam- 
»  ment  ce  que  nous  n'ofions  efpérer  que  votre  ville  de  Touloufe 
»  étant  fi  éloignée  de  votre  facrée  Perfonne ,  eût  le  bonheur  de 
»  fe  voir  à  fes  pieds  lui  offrir  les  gages  éternels  de  fa  très  humble 
»  obéiflance  ,  lujétion  &  fidélité,  lui  préfenter  avec  les  clefs  de 
»  fes  portes ,  celles  aufli  de  nos  coeurs ,  nos  biens,  nos  perfonnes, 
»  nosjvies,  nos  efprits,  &  nos  volontés.  Sire ,  votre  préfence  Royale 
»  eft  la  lumière  de  cet  heureux  jour  :  c'eft  le  foleil  qui  diflipe  nos 
»  nuits ,  qui  vivifie  les  femences  dont  nous  cueillons  fur  le  prin- 
»  temps  de  votre  âge ,  les  fruits  qui  n  etoient  produits  par  les  Rois 
»  vos  prédécelfeurs ,  que  fur  l'automne  ou  fur  l'hiver  de  leurs  der- 
»  niersans.  La  vaillance  &  la  prudence,  dont  votre  généreux  père 
»  acquit  le  nom  de  Grand  au  jour  de  fa  mort,  vous  l'ont  déjà  donné, 
»  À, vous ,  Sire,  qui  commencez  à  peine  de  vivre.  Les  conquêtes 
fi  de  ceux  qu'on  appella  jadis  les  Hardis  &  les  Conquérans  s'obf- 
»  curcilTent  devant  les  vôtres:  Car  avoir  fubjugué  feptante  villes 
»  ou  places  en  moins  de  fix  mois,  c'eft  avoir  fait  ce  que  les  fie- 
»  cles  à  venir  ne  voudront  croire  s'être  pu  faire  dans  fi  peu  de 
»  jours.  Mais  les  innocentes  Se  faintes  mœurs  des  CharUmagnt 
»  &  des  Saint  Louis*  qui  reluifent  en  Votre  Majefté  ,  ont  fait 
»  ces  miracles  fur  nous.  La  bonté,  la  piété  &  la  charité  de  ce 
»  dernier  Saint  Louis*  qui  fut  dit  le  Pere  du  Peuple,  cèdent  aux 
»  vertus  excellentes  qui  vous  font  nommer  Louis  le  Jufle.  Ce 
»  font-là  les  pierres  précieufes  de  vos  feeptres  &  de  vos  couron- 
»  nés ,  les.vraies  clartés  de  ces  aftres  dont  Tolofe  vous  fait  la  dé- 
»  dicace  parmi  l'appareil  de  vos  triomphes  &  de  vos  trophées. 
»  Rcfte  ,  Sire,  que  les  voix  de  vos  Peuples  &  les  acclamations 
»  qu'on  entend  de  toutes  parts ,  fur  la  gloire  de  vos  armes ,  fen- 
a>  dent  les  nuées ,  &  que  ces  nuées  fe  fondent  en  rofée  fur  la 
»  .terre  j  &  que  la  terre  déformais,  au  lieu  de  rofes  épineufes,  de 
»  peufées  &  de  foucis,  fournilTe  fou  fein  de  lys  Zi  de  myrthes, 
»  de  palmes  Se  de  lauriers,  à  la  mémoire  éternelle  de  votre  nom 
»  immortel.  Que  les  Anges  defeendent  du  ciel ,  comme  ils  faî- 
»  foient  du  temps  des  Prophètes,  pour  affilier  votre  Royale  Ma- 
»  jefté  :  qu'Us  joignent  leurs  glaives  au  vôtre  pour  la  querelle  du 
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»  Tout-Puifiant  :  qu'ils  accompagnent  çle  leurs  chants  les  cris  de 
»  nos  lieflTes  &  de*os  joyes  :  que  le  ciel  s'ouvre  &  verfe  fur  votre 
»  chef  les  tréfors  de  fes  grâces  &  des  bénédictions  :  que  votre  3ge 
»  foit  comblé  de  tant  d'années,  que  Votre  Majefté  furvive  à 
»  nous  tous  >  car  nos  jours  ne  pourront  être  que  fort  heureux , 
»  pourvu  qu'ils  finiflent  avant  tes  vôtres.  Sire,  après  avoir  ainfi 
»  arrêté  nos  yeux  dans  le  ciel  pour  prier  Dieu  pour  votre  prof- 
»  périté ,  nous  les  inclinerons  à  vos  pieds  pour  vous  fupplier  très- 
»  humblement  avoir  pour  agréable  de  prêter  le  ferment  qu'il  a 
»  plu  aux  défunts  Rois  vos'prédécefleurs  ,  Charles  VU \  Louis 
»  XI,  François  /,  &  Charles  IX9  prêter  auflî  à  leurs  folemneiles 
»  Entrées  en  la  ville  de  Tolofe ,  de  lui  garder  &  conferver-  fes 
»  privilèges,  franchifes  &  libertés.  » 

Le  Roi  répond  avec  bonté,  accepte  la  prédation  du  ferment, 
ôte  le  gant  de  fa  main  droite i  il  porte  cette  même  main  fur  le 
milTel  que  lui  préfente  le  Chef  du  Confiftoire  j  &  fur  la  première 
page  du  canon  de  la  mefîe  ,  il  promet  &  jure  de  conlerver  les 
privilèges  de  la  ville  j  &  s'adrenant  aux  Capitouls ,  il  leur  dit  : 
qu'il  Çeroit  bon  Roi ,  &  qu'ils  lui  furent  bons  Sujets.  Sa  Majefté 
entre  fous  le  dais  de  drap  d'or ,  enrichi  de  fleurs  de  lys  &  des  ar- 
mes de  France  relevées  en  broderie.  Le  dais  eft  porté  par  les  Ca- 
pirouls  vêtus  de  leurs  manteaux.  Dès  que  le  Roi  paroît  dans  la 
ville,  &  qu'il  eft  apperçu  d'un  peuple  innombrable ,  qui ,  venu 
des  Provinces  voifincs  ,  étoit  en  foule  à  la  porte  d'Arnaud  Ber- 
nard, on  pouflede  fi  hauts  cris  d'allégrefle ,  qu'on  n'entend  autre 
chofe ,  pendant  long-temps ,  que  vive  le  Roi  ! 

Sa  Majefté  prend  le  chemin  de  S.  Sernin.  Toutes  les  rues  de 
fon  paflage  étoient  fablées/tapifiees  &  couvertes  d'un  ciel  de 
toile  bleue  ,  auquel  on  avoit  attaché,  de  diftance  endiftance ,  de 
grands  écus  ronds ,  au  milieu  dcfquels  on  voyoit  des  conftctla- 
tions  avec  des  devifes  à  l'entour ,  &  depuis  l'arc  de  triomphe  de 
Saturne  décrit  ci-devant,  jufqu'à  celui  de  Jupiter  devant  S. Ser- 
nin ,  on  avoit  mis  celles-ci  : 

La  petite  Ourfe  avec  fes  étoiles ,  &  ces  mots  : 

Ubique  furfum. 

JLe  dragon  ou  l'Hydre  qu'Hercule  terrafia, 

Mon/Ira  domare. 

M  m  îj 
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Et  cotlo  donare.  t 

La  grande  Ourfc  fur  laquelle  les  Grecs  régloicnt  leur  naviga» 
tion. 

Nunquam  fpecfata  fefellit. 

Arctophilax,  ou  le  Gardien  de  l'Ourfe ,  qui  ne  fe  couche  ja- 
mais. 

Nunquam  totus  occidit. 
La  Couronne  ornée  de  fes  neuf  étoiles. 

Pro  cotlo  bella  gerenti. 
Hercule  enlevé  au  Ciel  par  les  flammes  de  fon  bûcher. 

Flammis  ad  fydera  fertur. 
La  lyre  d'Orphée  figurée  par  neuf  étoiles; 

La  tierra  de  mifonido 
Y  cl  Cielo  de  mi  efplandor. 

Le  Cigne ,  autre  conftellation. 

D'  al candore  7 fplendore. 

L'arc  de  Jupiter ,  à  l'entrée  de  la  rue  S.  Scrnin ,  qui  va  en 
droiture  au  Salin ,  étoit  d'ordre  Dorique  ,  comme  celui  de  Sa- 
turne, avec  deux  façades  ornées  chacune  de  deux  colonnes  ca- 
nelées,  avec  leurs-  p. ladres ,  chapiteaux,  frifes  &  corniches.  Le 
fécond  corps  d'Architecture  fur  la  grande  corniche  étoit  d'ordre 
Ionique  avec  fes  colonnes,  pilaftres,  corniches  &  retours.  Au 
milieu  du  fronton  brifé ,  étoit  un  Jupiter  fur  un  piedeftal  de  mar- 
bre blanc.  L'étoile  de  cette  planète  éclairoit  le  front  de  cette 
figure  d'une  lumière  gaie  &  refplendilTante.  On  lifoit  ces  vers 
au  bas  : 

La  terre  à  ta  gloire  occupée 
Plus  qu'à  moi  te  drefle  d'autels  , 
Et  mon  foudre  fait  aux  Mortels 
Moins  de  terreur  que  ton  Epée. 

>•      La  figure  de  la  Piété  fortoit  en  relief  du  piedeftal  de  Jupiter, 
8c  ce  mot  au-deflbus  : 

Pictati. 
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Au-deflous  encore  étoic  cette  infeription  : 

Pio 

in  pace  Principi, 
Potend 
In  bello  Duci 
Ludovico  XIII 
-   Veram  ubique  merenti  • 
Non  capianu  pietatis 
Gloriam. 

Entre  les  colonnes  du  fécond  ordre ,  on  voyoit  dans  un  grand 
tableau  Jupiter  enfeigner  aux  hommes  à  lui  rendre  un  culte  à 
ui  élever  des  temples  &  des  autels ,  avec  ces  vers  au  milieu  de 
la  fnfe  : 

Après  avoir  laifle  l'exemple  mémorable 
D'un  travail  aflldu ,  d'aaes  de  piété , 
Grands  Dieux  I  lequel  de  vous  peut ,  fans  témérité  , 
•   Contefter  à  ce  Roi  le  titre  d'Adorable. 

A  chaque  côté  de  ce  tableau  il  y  avoit  un  autel  qui  portoit 
a-plomb  descolonnes  du  premier  ordre,  &  qui  en  nguroienc  deux. 
Au  premier  : 

Quien  los  érige  los  merifie. 
Au  fécond:  ♦ 

Extruxit  &  meruit. 

Les  colonnes  du  premier  ordre  de  cette  façade  étoient  de  roar- 
bre  jaffe  ,  ou  etoient  en'pctic  des  encenfoirs ,  vafes  à  l'antique  & 
autres  chofes  neceflaires  aux  facrifices.  Les  bafes  &  chapiteaux 
ecoient  decam  ,  les  tnglipbes  dëtainj  &  les  métopes  d'azur.  Les 
mêmes  ornemens  en  relief  embeliûoient  le  bas  de  cet  arc  de 
triomphe.  Les  piedeftaux  étoient  figurés  du  même  inarbre  que 
les  colonnes ,  avec  ces  devifes  :  4 
A  la  première ,  de  l'encens  allumé  fur  un  autel. 

Da  l' ardore  l' odore. 
A  la  féconde ,  un  autel  couronne. 
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Pietate  triumphat. 
A  la  troifieme,  un  autel. 

Sontefque  tueboK 
A  la  quatrième ,  un  arbre  foudroyé  &  un  autel  à  fes  pieds. 

Fit  fulmine  facra. 

La  profondeur  de  l'arc  de  triomphe  étoit  de  douze  pieds  :  on 
voyoit  de  chaque  côté  un  tableau  enchàue  dans  iarchitedure. 
Dans  celui  de  la  droite  ,  Hercule  faifoic  un  facrifîce ,  incommodé 
dune  nuée  de  grofies  mouches.  Jupiter defcendoit  du  ciel  pour 
l'en  délivrer  ,  avec  ces  quatre  vers  au-deflbus. 

Honte  des  animaux ,  race  de  pourriture, 
Qui  de  ce  facrifîce  empêchez  le  devoir, 
Faut-il ,  pour  vous  chalTer ,  excrémens  de  nature,' 
Que  Jupiter,  lui-même,  ufe  de  fon  pouvoir? 

Le  tableau  à  gauche  repréfentoit  la  métaraorphofe  des  Cer- 
copcs  qui  ne  gardoicnt  la  foi  ni  aux  Dieu  ni  aux  hommes ,  &  que 
Jupiter  changea  en  finges  ;  &  ces  vers  au-deflbus  : 

Si  convaincus  de  trahifon , 
Ces  Peuples  avec  la  raifon 
Perdent  la  figure  des  hommes  ; 
Coeurs  remplis  d'infidélité, 
Cercopes  du  ficelé  où  nous  hommes, 
Que  n'avez-vous  pas  mérité  ? 

Sur  le  frontifpice  de  la  féconde  façade,  on  voyoit  un  globe  de 
marbre  blanc  qui  fervoit  de  piedeftal  à  la  ftatue  de  la  Puiffance, 
repréfentée  en  femme,  ayant  un  globe  fous  fes  pieds,  portant  un 
feeptre  d'une  main  &  un  foudre  &  l'autre,  &  au  milieu  du  globe 
on  iifoit  : 

Potentia. 

Les  colonnes  du  premier  prdre  de  cette  façade ,  ordre  Dori- 
que, étoient  de  marbre  veiné  d'or.  Les  bafes  6:  les  chapiteaux  de 
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marbre  blanc  j  les  piedeftaux  concenoient  ces  devifes  :  la  pre- 
mière ,  des  Tambours  avec  leurs  baguettes  qui  fembloient  les 
frapper ,  oz  des  boucliers  d'airain  fe  choquant  les  uns  les  autres; 

Ne  me  déglutiat  mas. 

La  féconde ,  un  foudre  éclatant  fortant  d'un  nuaçe  : 

Porta  Pendencia  del  Cielo. 

La  troifieme ,  un  foudre  qui  frappe  le  Mont  -<£thna  jettant 
des  flammes  : 

Compefcit  ignibus  ignés. 

La  quatrième ,  une  aigle  s  élevant  dans  le  ciel  : 

Famâ  fuper  JEthera  noms. 

Le  milieu  de  ces  colonnes  étoit  enrichi  de  feeptres  Se  de  fbu^ 
dres  en  petit  :  la  frife  étoit  ornée  de  même  dans  les  métopes  :  la 
corniche  étoit  de  marbre  blanc,  fur  laquelle  &  à-plomp  des 
colonnes ,  on  avoir  pofé  deux  globes  de  marbre  blanc,  avec  deux 
aigles  deflus }  lune  defquelles ,  un  pied  en  l'air  ,  tenoit  un  fou- 
dre ,  comme  voulant  le  lancer  : 

Ira  tus  du  m  Jupiter, 

L'autre  aigle  tenoit  un  foudre  auflî,  mais  dans  une  poftur© 
tranquille. 

Invita  torque  t. 

Le  fécond  corps  d'architecture ,  comme  celui  de  l'autre  façade, 
ctoit  d'ordre  Ionique ,  entre  les  colonnes  duquel  on  voyoit  dans 
un  grand  emblème  la  guerre  des  Dieux  &  des  Géans,  eflayant 
d'e/calader  le  ciel ,  &  Jupiter  qui  les  précipite  d'un  cou©  de 
foudre.  Et  dans  une  table  d'attente  au  milieu  de  la  frife,  on  lifoic 
les  vers  fuivans  : 

• 

Ces  grands  monftres  d'orgueil  qui  d'Offe  &  Pelion 

Font  un  fameux  fépulcre  à  la  rébellion , 
N'eurent ,  au  lieu  du  ciel ,  que  l'enfer  en  partage. 
Voyez  que  c'eft  des  Dieux,  &  de  les  irriter  ! 
Que  n'apprenez-vous  donc ,  ô  Titans  de  cet  âge  î 
A  redouter  le  bras  de  notre  Jupiter. 
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Au  milieu  de  la  voûte  peinte  en  azur  brilloit  cette  planète  qui 
rendoic  unè  lumière  éclatante.  Du  centre  de  l'étoile  qui  la  figu- 
roic ,  defcendoic  une  couronne  de  chêne  i  tous  les  cotés  de  la 
defeente  de  cette  voûte ,  dans  l'enfoncement  de  l'arc ,  étoient 
lambrifles  &  ornés  d'autels  en  petit ,  d'encenfoirs  »  Sec. 

Le  Roi  entre  par  cet  arc  de  triomphe  dans  la  grande  rue  de 
S.  Scrnin ,  qui  va  droit  aux  Changes ,  &  voit  ces  conftellations 
placées  fur  le  furciel  qui  couvroit  les  rues  jufqu  a  l'arc  de  triom- 
phe ,  dit  de  Mars. 

Cephée ,  Roi  d'Ethiopie  : 

Aftre  parmi  les  Rois , 
Et  Roi  parmi  les  Aftres. 

ÇaJJlope ,  figurée  par  des  étoiles ,  affife  dans  une  chaife. 
Se  move  perono  fe  muda, 

Andromède ,  délivrée  du  Minotaure  par  Perfée  ,  &  placé* 
dans  le  ciel  : 

Liber  ata  relue  et. 
Perfée  ,  avec  des  aîles  aux  pieds. 

Con  las  alas  de  la  viSoria 
Subido  al  creto  de  la  gloria. 

Le  chariot  6c  fon  conducteur. 

Non  devius  errât. 

Le  Serpentaire,  ou  Efculapc  : 

Datce  merçes  h*c  certa  falutis. 

La  flèche  : 

Jndi  l1  arme  da  Re. 

Sa  Majefté  approchant  de  l'arc  de  Mars  placée  à  l'entrée  des 
Changes ,  5:  daus  le  lieux  le  plus  avantageux ,  voit  la  figure  de 
de  ce  Dieu  parottre  de  loin.  Cette  planette  étoit  élevée  fur  un 
piedeltal  enchàfle*  dans  un  fronton  brifé.  La  flatue  en  ronde 
bofle  ,  tenoit  de  la  main  droite  une  javeline  ,  8c  de  la  gauche  un 
bouclier  où  on  lifoit  ces  vers  ; 

L'acier 
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L'acier  fatal  de  ton  cpée 
Dans  le  fang  rebelle  trempée 
A  fait  tant  de  fanglan s  efforts, 
Que  par  une  frayeur  extrême , 
Voyant  fi  grand  nombre  de  morts , 
Dans  le  ciel  j'en  fuis  venu  blême. 

La  figure  de  la  Force  étoit  le  piedeftal  repréfentée  en  feuiinô 
qui  rompe  une  colonne  en  deux  pièces,  &  au-defliis  : 

Fortuudini.  - 

On  lifoit  au-deffous  dans  un  cadre  : 

Marti  Lui.  Franc.  Régi 

Potentijf.  invi3ijf.  ]  \ 

Qui  mandanti  numinijufficiendo , 
foires  fuas  tum  an.  tum  cor  p. 
Adhuc  nafeentes  animadvers. 
Vindicl.  Pœnœ  rebellium  -, 
Deflinav.  adhib. 
Audace  robore  debell.  profl. 
Non  munitos  mûris  jed  incîufos 
Fort.      uti.       iib.  expug. 

Cet  arc  écoit  d'ordre  Dorique  à  deux  façades  ,&  deux  pilaf- 
tres  de  chaque  côté,  avec  une  piramide  entre  les  pilaftres.  Ceux 
de  la  première  façade  étoient  de  marbre  gris  avec  les  piedeltaux 
de  porphyre,  leur  foubaflemenc  &  corniches  de  fer.  Sur  l'avan- 
cement aes  piedeftaux  qui  croient  faillans ,  &  entre  les  pilaftres , 
selevoic  une  pyramide  de  marbre  rouge,  dont  la  pointe  foute- 
noit  un  globe.  Les  piedeftaux  étoient  ornés  de  boucliers  avec 
ces  différentes  devifes. 

La  première  étoit  un  torrent  impétueux  qui  rouloit  rapide- 
ment fes  eaux  fur  une  chauffée. 

Qui  penfe  m'arrêter , 
Ne  fait  que  m'irritèr. 

Terne  IV.  N  q 
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La  féconde ,  une  fufée  qui  s  elevoit  dans  les  airs  : 

Tanto  afcende  quanto  s*  acceruU. 
La  troifieme,  un  bras  armé  forçant  d'un  nuage  : 

ŒJiuat  angujlo  limine  mundi. 
La  quatrième  ,  une  javeline  à  la  Germanique  : 

Continus  &  eminàs. 
La  cinquième ,  un  bras  tenant  une  épée  feinée  de  fleurs  de  lys. 

Co  que  fia ,  con  quijîa. 
La  fixieme,  un  fceptre  &  une  épée  en  fautoir  : 

Imperium  ferro  niùtur. 
La  feptieme  ,  un  canon  pointé  contre  une  citadelle  : 
0  converti da  , 
0  Inverùda. 

La  huitième ,  un  nuage  qui  en  heurte  d'autres ,  d'où  fort  la 
foudre  : 

Per  coffa  fulminaro. 

Et  la  neuvième  étoit  analogue  à  la  ville  de  Touloufe,  qui 
porte  un  bélier  dans  fcs  armes  5  ce  qui  rcpréfcnte  une  machine 
xie  guerre ,  à  qui  l'on  avoit  anciennement  donné  ce  nom  : 

Montanis  infefta  (upis. 

Entre  les  pilaftres  des  deux  côtés ,  une  groflTe  confole  de  por- 
phyre fupportoit  les  forjecs  &  faillie  de  la  grande  corniche,  dont 
le  (ieflbus  étoit  à  parquetage ,  orné  de  trophées  à  demi  relief  > 
fur  la  corniche  &  â-plomp  des  pilaftres  de  l'un  &  l'autre  côté, 
en  avoit  figuré  des  canons  : 

A  celui  de  la  droite  :        (Equabit  iniqua, 

A  celui  de  la  gauche  :      QuUn  me  Jciente  confiente. 

Entre  les  pilaftres  du  fécond  corps  d'architecture  étoit  un  ta- 
bleau repréfentant  une  grande  ville ,  avec  des  tours  ornées  de 
croiflans,  emblème  de  Conftantinoplc.  Dans  le  lointain,  une  mon- 
tagne couverte  de  nuage ,  emblème  de  celle  où  Mars  faifoit  fon  fé-  . 
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jour  en  Thrace ,  &  fur  fon  fommet  un  Guerrier  en  armes  aflîs  fur 
des  canons  fleurdelifés ,  au  milieu  d'un  groupe  d'armes ,  tambours , 
trommpettes ,  &  autres  inilrumens  de  guerre.  Il  fembloit  par  fon 
gefte  menacer  cette  demeure  des  Princes  Ottomans,  Dans  la 
grande  frife  on  lifoit  ces  vers  : 

Héritière  de  Rome  &  des  fceptres  Latins , 
Orgueilleufe  Cité ,  Tefpoir  de  mes  deftins  , 
Je  viens  pour  fatisfaire  à  la  foi  des  Oracles  , 
Aux  yeux  de  l'Orient  étaler  mes  miracles  ; 
C'eft  moi  dont  l'Alcoran  craint  les  faits  inouïs  : 
Les  Dieux  m'appellent  Mars  ,  &  les  hommes  Louis, 

Les  pilaîtres  de  la  féconde  façade  étoient  de  marbre  verd  :  les 
piramiaes  de  marbre  verd  &  blanc ,  appuyées  fur  quatre  boules 
liées  tout  autour  d'un  laurier  de  bronze,  qui  tournoit  en  mon- 
tant jufqu'à  la  pointe ,  de  laquelle  étoient  fou  tenus  qiatre  cha- 
peaux de  lauriers  les  uns  dans  les  autres.  La  grande  corniche 
portée  par  deux  grofles  confoles  >  le  deflbus  de  fon  avancement 
en  parquetage  avec  des  palmes  de  lauriers  ,  &c.  Sur  la  corniche 
étoît  élevé  un  fécond  corps  d'architecture,  &  fur  le  frontifpicc 
croit  placée  la  ftatue  de  la  Vicbire  fur  un  piedeltal ,  &  au  def- 
ibus  etoit  écrit  : 

Kiftoria. 

Sous  ce  piedeftal  entre  les  pilaftres  du  couronnement  paroif- 
foit  un  tableau  de  Mars  haletant  &:  fuant ,  qui  repofoit  fur  le 
fêin  de  la  ViBoire  :  celle-ci  d'une  main  lui  ôtoit  fon  cafque  ,  ôc 
de  l'autre  lui  procuroit  de  l'air  avec  des  palmes.  Autour  des  deux 
figures  on  appercevoit  des  fpedacles  de  guerres,  de  batailles,  de 
villes  forcées,  d'allants  &:  de  combats.  Sous  ce  tableau  &  au  mi- 
lieu de  la  grande  frife  ,  une  table  d'attente  portoit  ce  Sixain  : 

O  grand  Arbitre  de  la  Guerre, 
Dont  le  bras  plus  fort  qu'un  tonnerre 
Met  la  rébellion  à  bas, 
Quelle  aife  ne  flatte  ta  gloire 
De  te  dclaûer  des  combats 
Pans  le  giron  de  la  fiSoirt, 

N  n  ij 


* 
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Des  deux  côtés  de  ce  tableau  par-deflus  la  corniche ,  à  l'en- 
droit des  pilaftres,  étoient  pofés  des  trophées  à  l'antique,  fur 
lefquels  étoient  ces  devifes  : 

A  droite ,  une  couronne  de  palmiers  : 

Infltxa  corona. 
A  gauche,  des  palmes  en  fautoir  : 

Aguardando  las  de  V  Oriente. 

Les  piedeftaux  qui  foutenoient  les  piramides  &  les  pilaftres 
du  premier  corps  contenoient  les  emblèmes  fuivans. 

i°.  Un  joug  à  la  Romaine  aveG  des  ceps  &  des  chaînes  appcn- 
dues  s 

Jtar  por  no  matur, 

2°.  Un  lion  tenant  un  fanglier  fous  fes  pieds  dans  une  attitude 
tranquille  : 

Salis  efl  proflraffe. 
Un  épervier  tenant  un  petit  oifeau  dans  fes  ferres  : 

Scit  capta:  parcere prcedce. 
Une  couronne  impériale  formée  de  fleurs  de  lys  : 

Liliis  compacta  refurget. 

La  voûte  de  cet  arc  repréfentoit  un  ciel  éclairé  des  rayons  de 
la  planète  de  Mars  ,  figurée  par  une  étoile ,  d'où  pendoit  une 
couronne  de  lauriers  j  &  dans  fa  profondeur  aivdeflbtis  de  l'im- 
poft,  on  avoit  peint  de  chaque  côté  des  batailles  fur  terre  6c  fur 
mer ,  fieges  de  villes  ,  &c.  Les  compagnies  des  Gens  de  guerre 
commençoient  à  border  la  haye  depuis  l'arc  de  triomphe  jufqu'à 
l'Arc(ievêché.  Le  Roi  pafle,  &  voit  fur  le  ciel  des  rues  les  conf- 
tellations  fuivantes. 

L'Aigle  qui  s'élève  toujours  dans  la  voie  la&ée  : 

Per  la  via  de  la  dulcura. 

Le  Dauphin  : 

Quejlo*  V  ce  le/le  promette. 

Le  Pégafe  aîlé  : 

De  la  fama  'Ivolo  anco  precorre% 
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Le  Triangle ,  image  de  la  Divinité  : 

Dùm  aquus  ,  imago  Dei. 

Le  Bélier  : 

Ab  ara.  ai  ajlra. 
Le  Taureau  qui  ravit  Europe  : 

Dopo  Europa  conquifita. 

Les  Jemeaux  : 

Sedcbit  hœc  concordia  fluSus. 
L'Ecrevifîe ,  avec  la  marque  du  Tropique  : 
Sole  recedente  crefeent  a/lus. 

On  avoit  conftruit  le  long  de  la  muraille  du  Couvent  des  Car- 
mes, une  gallerie,  où  toutes  les  Dames  les  plus  qualifiées  de  la 
ville  s  etoient  raflemblées  pour  voir  Sa  Majefté  vis-à-vis  cette 
gallerie. 

Le  figne  du  Lion  : 

Jufiâ  femper  càm  Virgine  furgit. 
La  Vierge  enfuitc  : 

Cogli  anni  de  V  oro , 
E  'Imio  ritorno. 

On  avoit  conftruit  l'arc  du  folcil  à  la  place  du  Salins ,  vis-a- 
vis le  Palais.  Son  architecture  étoit  Ionique  brute  ,  de  foixante- 
dix  pieds  fur  trente-quatre  ,  enrichi  de  huit  grandes  colonnes , 

Quatre  à  chaque  face ,  entre  Icfquelles  s'ouvroient  trois  arceaux , 
ont  celui  du  milieu  avoit  dix-huit  pieds  de  tour.  Ces  arceaux 
fupportoient  le  fécond  corps  d  architecture  du  même  ordre  que 
le  premier,  fur  le  frontifpice  duquel,  à  la  première  face ,  un 
piedeftal  foutenoit  la  ftatue  du  (oleil  toute  dorée ,  excepté  le 
viîage  qui  relTembloit  parfaitement  au  Roi ,  dont  la  tête  étoit 
couronnée  de  grands  &  longs  rayons  d  or.  Au  pied  de  la  ftatue , 
&  dans  une  table  d'attente  ,  fond  d'azur ,  étoient  ces  vers  en  let- 
tres d'or  :  * 
Pour  être  Saturne  au  Confeil , 
Jupiter  à  l'Autel ,  &  Mars  à  la  Bataille  , 
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Monarque  qu'on  adore  en  quelque  part  que  j'aille  , 
Tu  ne  icrois  pas  fans  pareil , 
Si  la  juftice  de  tes  loix 
Ne  t'eut  fait  le  folcil  des  Rois. 

Dans  le  piedeftal  on  voyoit  la  figure  de  la  Juflice  avec  fon 
épée  &  fa  balance  ,  &:  ce  mot  au  deflus  de  fa  tête  : 

Jufiiùce. 

Et  cette  infcription  à  fes  pieds  : 

Lud  XIII.  Pietate  &  Religi, 
Chrijlianijf. 
Virtutt  inviSiJf. 
JEquitatc  jtjjliff. 
Qnod  negatam  Majeflati  fuœ. 
Enumcrationem  jujîis  ultus 
ejl  armis  , 
Voium. 

Dans  le  fécond  corps  du  même  ordre  ,  quatre  petites  colon- 
nes enchâflbicnt  un  tableau  $  Apollon ,  venant  de  tuer  le  ferpenc 
Python ,  &  on  lifoit  au  milieu  de  la  frife  : 

C'eft  la  valeur  de  ta  dextre  invincible 

Dont  rien  ne  repoufle  l'effort , 
Qui  d'un  effet  à  tout  autre  impoflible 

Ayant  mis  les  monftres  à  mort , 

Laiffe  à  jamais  libre  l'entrée 

Dans  le  facré  temple  d'Aftrée. 

A  droite  de  ce  tableau ,  un  piedeftal  fupporté  par  les  grandes 
colonnes,  portoit  la  ftatue  de  Memnon  ,  tournée  vers  le  folcil, 
avec  la  bouche  à  demi  ouverte,  Se  ces  mots  au  bas  : 

Da  tum  fguardi  7  mio  fono. 

A  gauche ,  dans  la  même  fimétrie ,  la  Prêtrefle  d'Apollon 
rendant  les  Oracles  de  ce  Dieu  : 

Eft  Dois  in  nobU. 
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La  grande  corniche  étoit  dorée  :  la  frife  azurée  &  parfemée 
de  foleils  d'or ,  fur  laquelle  on  lifoit  : 

A  la  première  face  à  droite  : 

Totum  qui  tempérât  orbem. 

A  la  féconde  : 

Immenji  lux  publica  mundi 
Sur  la  première  à  gauche  : 

Solo  c'fempre. 

Sur  la  féconde  : 

Sono  gli  Raggi  le  foctté. 

Les  colonnes  étoient  de  marbre  iafpé  de  jaune  incarnat  & 
bleu  ,  avec  leurs  chapiteaux  &  bafe  dorés.  Entre  les  colonnes  , 
deux  tableaux  hiftonques  d' Apollon. 

Le  premier  repréfentoit  ce  Dieu  qui  puniflbit  la  témérité  de 
J^inus,  avec  ces  vers  au-deûous  : 

Quel  Roi ,  comme  Louis ,  fut  oncques  revêtu 
De  tous  les  dons  parfaits  d'une  exaûe  juftice  , 
Si  Tune  main  eft  prompte  au  châtiment  du  vice ,  • 
L'autre  ne  l'eft  pas  moins  au  prix  de  la  vertu. 

Le  fécond  repréfentoit^//^  revenant  du  meurtre  de  Tytie, 
&  les  Vautours  qui  déchiraient  fes  entrailles  : 

Moaftre ,  fils  de  la  terre ,  ennemis  de  juftice , 
Géant,  qui  des  enfers  occupes  la  moitié, 
Que  te  fert  ce  grand  corps ,  qu'à  rendre  fans  pitié 
Ta  honte  plus  fàmeufe  &  nourrir  ton  fupplice. 

Les  devifes  fui  vantes  étoient  fur  les  piedeftaux,  dont  les  co- 
lonnes etoient  ornées. 

La  première,  un  foleil  dans  le  figne  de  la  balance  : 

Omnibus  aquè. 

La  féconde ,  un  foleil  diflîpant  un  nuage  d'où  fortoit  la  foudre . 
Fulmen  adverfa  minijfrant. 
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La  troifieme,  un  foleii  entrant  au  ligne  du  Lion  : 

Nec  me  mon/ira  moramur. 

La  quatrième,  Apollon  pourfuivant  Daphné  qui  fe  change 
en  lauriers ,  donc  il  prend  une  branche  pour  faire  une  couronne  : 

Chi  mifuggia  ,  hor  mi  corona. 

La  cinquième,  un  foleii  éclairant  une  montagne  &  formant 
dans  un  nuage  des  foudres  qui  tombent  fur  une  antre  : 

O  Rayos  ,  6  Rayos. 

La  féconde  face  avoit  les  colonnes  de  même  marbre  que  la 
première ,  même  architecture  &  mêmes  ornemens  :  au  milieu 
du  frontrfpicc  qui  étoit  brifé ,  on  voyoit  la  1  tatue  du  Salut  pu- 
blic ,  poféc  fur  un  piedeftal ,  repréfentée  en  femme  tenant  de 
la  main  droire  une  coupe  où  elle  faifoit  boire  un  ferpent,  &  de 
la  gauche  une  demi- pique  ,  comme  on  la  voit  dans  le  médaillon 
d'Antonm  Pie.  On  lifoit  fon  attribut  dans  le  piedeftal. 

Salus  publica. 

Sous  le  piedeftal,  une  table  d'attente  portoic  cette  infeription  : 

Qalliar.  Soli  ClarijJ*. 
'      *  Lud.XI/I. 

Quiprimulo  ortu  fuo 

Spes  novas  .} 
Moxque  metus  motufq. 

Me  tue  n  difpulit. 
PlacidiJJimâ  falutis  lucc 
Irroravit  fuos. 

Plus  bas ,  dans  un  tableau ,  la  célébration  des  Jeux  Pythiens , 
&  les  vers  fuivans  dans  un  cadre  au  milieu  de  la  frife  : 

Enfin ,  grand  Roi ,  nos  maux  ont  trouvé  guérifon  : 
Ce  ferpent  fi  rempli  de  venimeux  poifon , 
Réduit  à  ta  merci  fuccombe  fous  tes  armes  : 
François ,  devons-nous  pas  à  ce  jour  réjouis , 
Tariflant  pour  jamais  la  fource  de  nos  larmes , 
Drçfler  fêtes  &  jeux  à  l'honneur  de  Louis, 
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Les  deux  ailes  de  la  frife  croient  parfemés  de  foleils  d'or.  Sur 

les avancemens  de  la  frife,  à  l'endroit  des  colonnes,  on  voyoit 

quatre  devifes,  deux  de  chaque  côté. 
A  la  première  à  droite,  une  lyre  avec  fon  archet,  qui  fembloit 

joùer  : 

Fiies  Pythone  perempto. 
A  la  féconde ,  un  Lothus  qui  fort  d'un  étang  au  foleil  levé  : 
Jam  primàm  emergit  ab  undis. 

A  la  première  à  gauche,  un  foleil  entrant  au  figne  du  Bélier  : 
Perpétua  nos  vert  beabit. 

A  la  féconde,  Clytie  regardant,  &  fuivant  le  cours  du  foleil  : 

Qubcumque  fequar. 

Dans  la  niche  des  colonnes  &  fur  les  petits  arceaux ,  on  voyoit 
deux  tableaux.  Le  premier  à  droite,  repréfentant  une  mer  agi- 
tée &  un  navire  fans  voiles  au  milieu ,  fans  mats ,  fans  gouver- 
nail ,  mais  tranquille,  &  conduit  par  un  Dauphin.  Apollon  ,  fous 
le  figure  d'un  Dauphin ,  avoit  autrefois  fauvé  les  Gnoffiens  d'un 
naufrage  ;  par  reconnoiflance  ils  lui  firent  des  facrifïces.  Au  pied 
du  tableau  étoient  ces  vers  : 

• 

Puifque  jadis  parmi  l'orage 
Tu  nous  vins  tirer  du  naufrage  ; 
N'eft  il  pas  raifon,  que  fans  fin, 
Ton  autel  porte  notre  offrande, 
Et  qu'en  Apollon  on  te  rende  * 
j  Les  voeux  qu'on  te  fit  en  Dauphin. 

* 

Par-deflus  les  colonnes  &  en  droite  ligne  fur  ce  tableau  ,  écoit 

Ëfé  un  picdeftal  qui  fupportoic  la  llatue  d' Apollon  aflis  fur  un 
tuphin.  On  avoit  peint  un  navire  ancré  au  rivage,  avec  ces 
mots  dans  le  picdeftal  : 

Optatâ  dudàm  tellure  potttur. 

Le  fécond  tableau  à  gauche  montrait  Apollon  en  Berger,  gar> 
dant  les  troupeaux  &  la  houlette  à  la  main.  On  iifoit  : 
Tome  IK.  O  o 
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Notre  Apollon  par  fa  rare  bonté , 
Fait  paître  "Tes  Troupeaux  avec  tant  de  fîireté^ 

Que  quand  les  bêtes  plus  fauvagcs 
S'armeroient  de  fureur  pour  les  endommager 

Ne  riroient  ils  pas  de  leurs  rages 
A  l'abri  des  fecours  d'un  fi  fage  Berger? 

Au-defTus  du  tableau  &  fur  la  corniche  des  colonnes  «oit 
placé  la  ftatue  &  Apollon  ,  &  dans  ion  piedeftal  une  houlette  & 
cette  devife  : 

Arcetque  lupoi ,  rabiemque  repelltt. 

Les  piedeftaux  des  colonnes  renfermoient  ces  emblèmes  : 
La  première,  un  fokil  éclairanc  un  globe  : 

Lujîrat  &  illuftrat. 
La  féconde,  un  foîeil  communiquant  fa  clarté  aux  planètes  & 
aux  étoiles  du  firmament  : 

Coffi  a  gli  errante  ,  como  a  le  fine. 

La  troifieme,  un  foleil  diflipant  d'épais  nuages  : 

Curarum  nubila  Jolvit. 

La  quatrième  ,  un  foleil  dans  le  cercle  du  midi  : 

Jam  toi  us  in  orbe. 

La  cinquième ,  un  aigle  contemplant  un  foleil  : 

Ille  milufemper  Deus, 

La  fixigme ,  un  arc-en  ciel  : 

Feret  lux  ifia  tjuietem.  c 

Le  dedans  de  l'arceau  étoit  azuré  ,  femé  de  folcils  d'or  cou- 
ronnés de  lauriers,  d'aigles,  de  phénix.  La  grande  vofite  étoic 
remplie  par  un  grand  foleil  à  longs  rayons,  rond  d'azur,  de  la 
Bouche  duquel  fortoit  une  couronne  d'or.  Le  Roi  voit,  avec 
beaucoup  de  plaifir  ,  cet  arc  de  triomphe ,  dont  l'orchitcclure 
éclatante  d'or  &:  d'azur  recevoit  un  éclat  nngulier  par  les  tableaux 
de  la  meilleure  main  de  France.  Pe  celui-ci  à  l'arc  de  la  Perche- 
feinte  ,  on  avoit  placé  les  conllellations  fuivantes  fur  le  furciel  de 
la  rue. 
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La  Balance: 

Quo  natus ,  quo  juflus. 
Le  Scorpion  qui  effraya  Phaeton  : 

P heetontetis  terror  quadrigis.  •• 
Le  Sagittaire  :  \. 

Ccelum  arma  minijîrat. 
Le  Capricorne  avec  la  marque  du  Tropique  : 

Ulttrius. 

Les  Verfeaux  : 

Jam  flumina  ne&aris  ibunt. 


r, 


Les  Foirions  : 
La  Baleine  : 


Imperium  Oceano. 


Vthciâa  por  fu  gloria. 

Le  Nil  fertilifant  la  terre  : 

Quos  alluit  fœcundat. 

Le  Roi ,  arrivé  à  la  Pcrchcpintc,  pafTc  fous  l'arc  de  Venu», 
édifice  d'ordre  Corinthien.  Les  colonnes  de  marbre  verd,  ïep 
bafes  &  chapiteaux  de  cuivre ,  &  tout  le  refte  enrichi  comme 
aux  précédens.  Au  milieu  du  frontifpice  qui  étoit  brifé ,  pn 
voyoir  fur  un  piedeftal  la  ftatue  de  V mus  portant  au  front  une 
étoile  brillante ,  Ôc  ces  vers  aux  pieds  de  la  ftatue  : 


Grand  Roi ,  dont  la  valeur  maîtrife  les  hafards , 
Plus  beau  que  n'en"  mon  fils  ,  &  plus  vaillant  que  Mars,  , 
Ta  douceur  a  d'attraits  fi  puiflans  à  nous  plaire , 
Que  malgré  les  efforis  de  ton  bras  indompté. 
Quand  il  auroit  conquis  l'un  &  l'autre  hémifph«<er 
Si  feras-tu  plutôt  aimé  que  redouté. 


F 

-  •  * 


On  avoit  peint  en  bronze ,  dans  le  piedeftaide  cetaopJanetx<y, 
la  figure  de  la  Gracieujttè ,  en  femme,  avec  un  regard  riant, 
le  vifage  gai,  6c la  bouche  à  demi  ouverte  ,  commé  fi  elle  vouloir 
fourirc.  A  la  main  droite,  elle  tenoit  une  branche  de invftlïfr, 

Ooij  ' 
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&  à  la  gauche  une  rofe;  &  dans  une  table  d'attente  au-defliis  de 
fa  tête ,  on  lifoit  cette  inferiptiou  : 

Luiovicum  divino  Juventx flore ,  & 
morum  amabil'uate  mïrabiltm  , 
jeu  Luciftri  falutarcm  nobis-  diem  maturantis 
Jive  Vefpcri  prorogantis  luctm 

vices  praflet, 
Excipiunt  amabiliter  Tolofatés. 
Confiant.  .  Dilect. 

Au-deflous  de  cette  infeription  par-deflus  la  grande  corniche , 
Venus ,  en  tableau  ,  uiettoit  fur  la  tète  de  Mars  couronnée  de 
lauriers ,  une  autre  couronne  de  rofes.  On  lifoit  ceci  dans  lafrife  : 

Unique  exemple  des  Guerriers, 
Eft-ce  mal  difpenfer  les  chofes, 
Si  Venus  mêle  quelques  rofes 
A  tes  viûorieux  lauriers. 

A  chaque  côté  du  tableau  étoit  un  Amour  fur  un  piedeftal. 
L'un  étoit  armé  : 

Armato  per  ejfer  amato. 

L'autre ,  avec  un  dard  de  la  main  droite,  &  prêt  à  le  lancer, 
le  une  chaîne  de  la  gauche  : 

Vincere  &  vincire. 

Les  piedeftaux  des  colonnes  portoient  quatre  emblèmes. 

i°.  Un  Amour  fur  un  cheval  qu'il  conduifoit  avec  un  caveflbn  : 

Freno  yfoflengo. 

2°.  Un  Amour  traînant  un  Cerbère  enchaîné  : 

A  V  opre  Aidât ,  a  la  fimbia^a  ,  a  Amore, 

3°.  Un  Amour,  fous  les  pas  duquel  naiflent  des  rofes  : 

Quidquid  calcaverii  hic ,  rofa  fiet. 

» 

•     Un  Pomme  de  Pin  qui  s'ouvre  au  feu  : 
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QuUn  rcfiflt  à  la  fuerc*. 
Se  abrt  por  mi  amor. 

Au  côté  droit  de  l'entrée  de  cet  arc,  ujn  autre  tableau  repré- 
fentoit  V znus  abordant  en  l'Ifle  de  Chypre ,  où  tout  un  peuple 
l'attendoit  au  port ,  étonné  de  voir  une  Déefle  fendre  les  flots  & 
s'approcher  du  rivage  dans  une  coquille.  On  voyokla  inercalme  , 
les  Alcyons  volant  fur  les  rivages:  les  Vents  fai'nsd 'étonnemenr , 
retenoient  leur  haleine.  Le  feul  Zéphir  avoic  eu  la  hardieflè  de 
fe  mêler  parmi  les  Amours  qui  accompagnoient  la  Déefle.  Son 
fouffle  feul  fembloit  agitter  Jes  airs.  Il  tomboit  de  fa  bouche  une 
pluie  de  rofes,  d'oeillets  &  de  lys*  &  au  bas  on  lifois  : 

Ainfi ,  grand  Louis ,  tes  bontés 
Et  la  douceur  de  ton  vifage 
Calmeront  les  flots  irrités 
Qui  nous  menacent  du  naufrage  : 
Ainfi  verrons-nous  quelque  jour , 

Que  par  la  force  de  ces  charmes,  ;  - 

Ceux  qui  réfutent  à  tes  armes 
Seront  vaincus  par  ton  amour. 

L'autre  côté  de  l'entrée  de  l'arc  étoit  auffi  un  tableau  de  ^7- 
nus  qui  prie  Vulcain  de  forger  des  armes  pour  Enie;  &  ces  vers  : 

Grand  Roi ,  pourfuis  toujours ,  achevé  ta  victoire  : 
Vulcain  pour  ce  deflein  cette  armure  t'apprête  ; 

Tu  vaincras  ,  les  Dieux  l'ont  prorais  : 
Malgré  tous  les  efforts  des  contraires  obflacles  , 

Fais  fentir  à  tes  Ennemis 
Combien  peut  ta  valeur  enfanter  de  jniracles. 

Sur  le  frontifpice  de  la  féconde  face ,  on  avoir  repréfenté  en 
ronde  boflejjne  femme  d'une  beauté  parfaite,  portant  à  la  main 
droite  un  bouquet  de  verveine  :  à  les  pieds  étoient  de  petits 
Amours  qui  lui  tendoient  les  bras  &  paroiflbient  demander  fes 
bienfaics.  On  lifoit  au  piedeftal  : 

Amabilitas. 
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Au-dcflbus  de  l'infcription  paroiflbic  un  tableau  de  l'entrée  de 
Venus  dans  le  Ciel.  On  lifoit  ces  vers  au  milieu  de  la  grande  frife  : 

Ccffez ,  ô  Dieux ,  d'offrir  vos  vœux  à  mes  Beautés , 

Pour  obtenir  ma  grâce  ; 
Tout  ce  que  vous  avez  d'aimables  qualités , 

Louis  tetil  les  furpaflTe. 

Aux  deux  côtés  de  ce  tableau  croient  deux  Amours  fur  deux 
piedelhux.  L'un  portoic  à  la  main  une  couronne  de  rôles  mêlées 
avec  des  lys,  &  dans  fon  picdcftal  : 

Gaudent  mifeeri. 

L'autre ,  une  couronne  de  mirthe ,  &  dans  fon  piedeflal  : 

Placent  fine  Janguine  paria. 

Aux  piedeftaux  des  colonnes  de  cette  face,  ctoient,  pour 
emblèmes ,  des  Sauvages  enchaînés  par  un  Amour  : 

Et  nos  cedamus  Anton. 

Une  Forterefie  gardée  par  des  Amours  : 

Inexpugabile  munimentum» 
Un  Lys ,  fur  lequel  tombe  du  lait  du  Ciel  : 

La  Dulcura  donde  la  color. 

Un  Amour  chaflànt  un  lion  avec  un  flambeau  allumé  : 
Nequeunt  contra  durare feroecs. 

Les  conftellations  fuivantes  croient  placées  depuis  l'arc  de 
Pcrchcpince  jufqu  a  celui  de  Mercure  ,  à  l'entrée  de  la  place  de 
S.  Etienne ,  du  côté  de  Sainc'c  Efcarbes. 

Orion  avec  une  épée  feméc  d  étoiles  : 

Claro  fulgurat  enje.  * 

'  Le  grand  Chien  : 

Seguiry  confeguir. 
Procyon  ,  ou  le  petit  Chien  : 

A  fil  Je  premia  la  fieldat. 
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Le  Navire  Argo  : 

FluUibus  alla  polo. 

Le  Centaure  : 

Ans  imponit  honorent. 

L'Autel  : 

Ut  una  cœlo  ,fit  una  folo. 

L'Hydre  : 

Hcrculei  monumenta  laboris. 

La  Couronne  auftrale  : 

Âujbales  ornatura.  triomphas. 

L'arc  de  Mercure  ,  au  bouc  de  la  rue  des  Nobles ,  venant  de 
Sainte  Efcarbefc  à  l'entrée  tic  la  place  de  S.  Etienne,  étoit  d'or- 
dre comporte.  Les  colonnes  de  marb  e  jafpé  &  varié  de  différen- 
tes couleurs.  Mercure  y  étoic  élevé  fur  un  piedeftal,  ayant  fou 
caducée  à  la  main  &:  des  ailes  aux  pieds.  On  lifoic  au  milieu  du 
frontifpice  : 

Je  veux,  par  les  effets  de  ta  dextérité, 
Etablir  une  paix  tellement  aflurce  ,  • 
Qu'au  grand  étonnement  de  la  poftérité  , 
On  n'en  a  vu  jamais  de  plus  longue  durée. 

Dans  le  piedeftal  de  Mercure  on  voyoit  la  figure  de  la  Dex- 
térité, avec  ce  mot  : 

So/ertia. 

Le  tableau  du  couronnement  rcp  éfentoit  Mercure  qui  endor- 
moic  Argus  :  allégorie  de  l'affaire  du  Béarn ,  félon  les  vers 
fuivans  : 

Mercure  des  François ,  dont  l'efprit  fans  pareil , 
Des  plus  fecrets  defleins  pénètre  1?  çonleil , 
Qui  joins  à  la  valeur  la  prudence  &  l'adrcffe  , 
La  Vache  du  Béarn  te  dois  fa  liberté  ; 
Et  l'Argus  a  cent  yeux  qui  la  gardon  fans  cefTe, 
Se  conflfTe  furpris  par  ta  dextérité. 

Les  piedeftaux  des  colonnes  de  la  première  face  portoienc 
ces  emblèmes  : 
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Une  Vache  blanche  fur  un  autel  :  '  «' 

Ex  bove  fada  Dea. 

Un  Caducée  : 

Et  vent  os  frœnas  in  an  tri  s. 
Les  ferpens  du  Caducée  cncrelafles  enfemble ,  &  leurs  têtes 
près  les  unes  des  autres  : 

Fra  le  catene  crefeera  V  amore. 

Un  autre  Caducée  : 

Calijujfaperegit. 

Ou  voyoitdans  l'entrée  de  cet  arc ,  &  par-defllts  n»efe£i 
autre  tableau  de  Mercure,  fuivi  d  un  grand  nombre  d  hommes , 
&  ces  vers  au  bas  : 

Grand  Roi,  c'eft  par  ton  accortife 
Que  les  Peuples  de  tous  côtes 
Soumettent  à  tes  volontés 
Leurs  libres  &  leur  franchife. 

Le  tableau  de  la  gauche  repréfentoit  auflï  Mercure  fous  l'habi: 
d'un  Berger  gardant  des  troupeaux  ,  &  ces  vers  au-deflous  : 

• 

PaûTez ,  Troupeaux ,  par  les  campagnes , 

Aux  vallons  &  fur  les  montagnes , 

Sans  crainte  des  loups  ni  des  ours. 
Puifque  de  vous  garder  ce  Berger  prend  la  peine , 

Vos  peaux  qu'on  changeoit  en  tambours, 
Serviront  feulement  à  porter  force  lame. 

Au  milieu  de  la  voûtç  de  l'arc  brilloic  une  étoile  fort  vive ,  de 
laquelle  defeendoit  une  couronne  d'olivier.  Sur  le  Érontupice  da 
blconde  face  étoit  la  ftatue  de  la  Patx ,  avec  ce  mot  ; 

Fax. 

Au-dcflbas  du  piedeftal,  &  par-deflus  la  f^™£chfe 
éroit  un  tableau  de  Mercure,  calmant ,  avec  » 
flots  d'une  mer  agitée ,  U  dans  le  lomtam  la  querelle  de  deux 
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ferpens,  avec  ces  vers  écrits  dans  une  table  d'attente  au  milieu 
de  la  grande  frife  : 

Que  de  miracles  inouis 
Du  fatal  fceptre  de  Louis , 
Ont  la  puiffance  rehatuîée  , 
Et  qu'on  peut  bien  avec  raifon 
En  faire  la  comparaifon 
Avec-que  ceux  du  Caducée  ! 

Les  piedeftaux  des  colonnes  étoient  ornés  de  deux  emblèmes, 
i*.  Un  Caducée  avec  fes  ferpens  : 

Ligaû  gli  fer  pi  finira  la  guerra. 

2°.  Un  Caducée  entre  deux  cornes  d'abondance  : 

Con  la  Bonança  ,  l' Abondancia. 

Le  dernier  arc  étoit  celui  de  la  Lune  devant  l'Archevêché, 
tout  près  de  la  porte  de  S.  Etienne,  d'ordre  Ionique  :  les  colon- 
nes de  marbre  blanc  avec  leurs  bafes  &  chapiteaux  d'argent ,  en- 
richis de  têtes  de  Diane,  d'où  pendoient  des  corps-de-chafle  j  & 
entre  ces  têtes ,  des  feftons  de  fleurs  &  de  fruits ,  tous  en  deini- 
boflè  &  argentés.  Au  milieu  du  frontifpice  qui  etoit  brifé ,  fur  un 
piedeftal  s  élevoit  la  ftatue  de  Diane  en  habit  de  chafle,  le  car- 
quois fur  l'épaule  &  l'arc  à  la  main.  Une  table  d'attente  à  fes 
pieds  portoit  ce  Sixain  : 

Miracle  des  Rois  fans  pareil , 
Qui  plus  matin  que  le  foleil 
T'en  viens  après  mes  exercices  ; 
Quel  plus  honorable  plaifir , 
Pour  fuir  les  molles  délices  , 
Aurois-tu  pu  jamais  choifir? 

Au  milieu  du  piedeftal  de  Diane ,  on  voyoit  la  figure  de  la 
Vigilance ,  repréfentée  en  jeune  femme,  dont  la  robe  étoit  toute 
fcmée  d'yeux ,  &  des  lions  autour  d'elle ,  avec  ce  mot  : 

Figilantite. 

Tome  IF.  Pp 
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Et  cette  infeription  à  fes  pieds  : 

De  perennit.  Vigilantiœ, 
y    Lud.  XIII.  GalL  Régis  <  ) 

follicita  Tolofa. 
hune  arcum po/uit  V  V.  injigncm* 
ut  in  coloribus  viverent 
in  marmore  fpirarent 

per  qu<t 
&  fecurè  vivimus , 
&  Uberè  Jpiramus. 

Un  tableau  enchâfle  dans  le  fécond  corps  d'architecture,  re- 
préfentoit  Diane  veillant  à  la  garde  de  Ion  temple  d'Ephefe, 

3u  on  voyoit  dans  un  lointain ,  embrâfé  par  la  méchanceté 
'Eroflrate ,  le  jour  même  que  cette  Déefle  afliftoit  aux  cou- 
ches d'Ofympias.  Les  vers  fuivans  exprimoient  l'hiftoire  du 
tableau. 

A  peine  la  Déefle  avoit  quitté  fon  temple  , 
Qu'elle  vit  par  le  feu  fes  autels  démolis  ; 
Monarque  vigilant,  regarde  cet  exemple, 
Et  n'éloigne  tes  yeux  du  loin  des  fleurs  de  lys. 

Aux  côtés  de  ce  tableau  &  fur  les  piedeftaux  qui  portoient  à- 
plomb  des  colonnes,  on  avoit  placé  des  lions,  les  yeux  ouverts, 
îimboles  de  la  Vigilance ,  avec  ces  emblèmes  : 

Ne  qu  'idem  fuccumhere  fommo. 

Une  lune  dans  fon  plein  pendant  une  nuit  claire  : 

Dàm  caetera  tanguent. 

Un  chien  furveillant  à  la  porte  d'un  temple  : 

Vigilatque  fides* 

Un  arc  &  la  flèche  prête  à  être  décochée  : 

Fero  a  le  fere. 

A  la  féconde  face  &  fur  le  frontifpice  on  voyoit  la  ftatue  de 
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la  Sûreté ,  s'appuyant  de  la  gauche  fur  uue  maflue,  &  de  la 
droite  fur  une  colonne ,  &  au  piedelral  : 

Securitas  temporum. 

Au-defllis  de  la  grande  corniche ,  &  dans  le  fécond  corps  d'ar- 
chitecture ,  étoit  un  tableau  de  Diane  qui ,  avec  un  flambeau  à 
la  main ,  conduifoit  des  Voyageurs  dans  de  noires  forêts,  parmi 
les  ténèbres  de  la  nuit ,  &  on  lifoit  au-defious  de  la  grande  frife  : 

DéefTe ,  que  fouvent  les  Méchans  font  complice  • 

De  tant  d'horribles  faits  que  leur  noire  malice  • 

Commet  à  la  faveur  de  l'ombre  du  fommeil , 

Le  Pèlerin  franc  ois ,  déformais  fans  outrage, 

(  Louis  en  foit  loué.  )  pourfuivra  fon  voyage 

Aux  rays  de  ton  flambeau  comme  à  ceux  du  foleil. 

Des  deux  côtés  du  tableau  un  piedeftal  à- plomb  des  colon- 
nes portoit  un  gros  chien  figuré  avec  un  collier ,  &  chaque  em- 
blème étoit  un  collier  hérifle  de  pointes  de  fer.  On  lifoit  au 
premier  : 

Parary  comparât. 

Au  fécond  : 

In  ferviiute  jeeuritas* 

Dans  les  piedeftaux  des  colonnes  étoienc  les  emblèmes  fui  van  s: 
Une  lune  en  fon  plein  : 

Orbe  m  quai  lumine  complet. 
Une  lune  au  dernier  quartier  fur  une  mer  agitée. 
Le  calme  a  fon  retour. 

La  voûte  de  l'arc  étoit  d'azur  $  au  milieu  brilloit  une  lune  à 
longs  rayons  d'argent  :  à  travers  des  nuages  &  de  fa  bouche  for- 
toit  une  couronne  d'argent  qu'elle  préfentoic  au  Roi.  Tout  le 
dedans  de  la  voûte  ,  depuis  fa  naiffance  jufqu'en  bas  étoit  orné 
de  toutes  fortes  d'attributs  de  chafle  &:  d'exercices  de  Chafleurs. 

Au  milieu  de  la  place  de  S.  Etienne,  entre  l'arc -de  Mercure 
&  celui  de  la  Lune  ,  s  elèvoit  une  colonne  de  foixante-dix  pieds 
de  hauteur  avec  fa  bafe ,  chapiteaux  6c  fes  proportions.  Sur  le 
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chapiteau  paroiflbit  la  ftatue  équeftre  du  Roi,  couronne  de  lau- 
riers &  armé  de  toutes  pièces,  tenant  un  foudre  à  la  main  au  lieu 
de  feeptre.  Sur  tout  le  tronc  de  la  colonne  étoit  peint  le  voyage 
du  Roi ,  depuis  Paris  jufqu'àTouloufe,  avec  les  villes  qu'il  avoit 
foumifes.  Aux  angles  du  piedeftal  étoient  quatre  figures  de 
bronze,  les  mains  liées,  vêtues  de  peaux  de  loups >  c  etoient  les 
quatre  mauvais  Génies  des  quatre  villes  principales  que  le  Roi 
avoit  forcées  par  fes  armes  Les  faces  du  piedeftal  avoient  quatre 
emblèmes. 

La  première  ,  une  lune  éclipfée  en  fon  plein  : 

Dum  cemula  Jolis. 
La  féconde ,  un  vent  qui  rallumoit  un  feu  prefque  éteint  : 

La  vida  promete 

A  qu  'un  je  fomite. 

La  troifieme ,  un  bras  tenant  une  épée  fur  un  autel  : 

Te/laturque  Deosi 

La  quatrième ,  un  rameau  d'or  parmi  des  flammes  : 

h  cafus  pietas  tuta  per  omnes. 

Après  avoir  fuivi  cette  marche  triomphale  ,  Louis  entre  à  S. 
Etienne  où  le  Chapitre  lattendoit.  Lorfqu'il  eft  arrivé  au  trône 

3u'on  lui  avoit  élevé  au-devant  du  grand  autel ,  on  chante  le 
t  Deum,  &  enfuite  Sa  Majefté  rentre  à  l'Archevêché. 
Pendant  le  féjour  du  Roi  à  Touloufe  ,  il  vifîte  l'Eglife  de  S, 
Sernin ,  &  les  corps  faints  qu'elle  renferme,  de  même  que  les 
autres  Eglifcs  principales.  Les  Capitouls  ayant  appris  qu'il  devoir 
venir  voir  i'Hôtel-de-ville,  lui  font  préparer  une  fuperbe  colla- 
tion en  fruits ,  confitures  &  dragées ,  qu'il  daigne  accepter  oans 
le  petit  Confiftoire.  Il  veut  voir  auffi  l'Arfenal  &  les  autres  mo- 
nuinens  curieux  de  la  Ville.  Le  fieur  de  PuymiJTon ,  Chef  du 
Confiltoire ,  a  l'honneur  d'être  toujours  à  côté  du  Roi.  Ce  Prince 
le  tenoit  par  le  bras  ,  &  l'appelloit  fort  fouvent  fon  Pere. 

Le  23  ,  veille  du  départ  de  Sa  Majefté ,  les  Capitouls  lafup- 
plient  de  nommer  leurs  Succefleurs.  Elle  répondit  qu'elle  en- 
tendoit  &  vouloit  qu'il  y  fût  procédé  fuivant  les  ftatuts  &  coutu- 
mes de  la  Ville ,  conformément  à  fes  privilèges  :  mais  queiques- 
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jours  après,  &  dans  l'inftant  qu'ils  alloient  procéder  à  la  nomi- 
nation ,  le  Roi  leur  écrie  de  lui  envoyer  trois  Sujets  de  chaque 
Capitoulat ,  pour  que ,  fur  cette  nomination ,  Sa  Majelté  crée, 
fans  cçnféquence ,  ni  préjudice  des  privilèges  de  la  Ville  ,  les  Ca- 
pitouls qui  dévoient  leur  fuccéder.  La  nomination  faite,  on  mec 
tes  noms  fous  le  fceau  de  la  Ville,  après  l'avoir  préalablement 
communiqué  au  Parlement  i  6c  l'on  députe  ,  pour  la  porter  au 
Roi,  deux  Capitouls  &  deux  Anciens:  ceux-ci  ne  reviennent 
que  le  huit  Décembre,  &  rapportent  la  nomination  faite  par  le 
Roi  j  les  nouveaux  Capitouls  prêtent  ferment  le  même  jour  de- 
vant le  Viguier. 

Depuis  la  levée  du  fiege  de  Montauban ,  les  Calviniftes  se- 
toient  emparés  de  Montpellier.  Le  quinze  Décembre  ,  mort  du 
Connétable  de  Luynes,  Le  Roi  donne  les  fceaux  à  M.  de  Vie.  Le 
Cardinal  de  Ret^  &  le  Comte  de  Schombergy  font  à  la  tête  des 
affaires.  L'once  pefant  du  port  des  lettres  étoit  à  huit  fols  >  on  le 
porte  jufqu  a  dix.  Les  Fermiers  du  poids  de  la  Ville  fe  pour- 
voyait devant  le  Sénéchal  en  caflation  de  leur  bail ,  avec  in- 
demnité. La  Ville  fe  pourvoit  au  Parlement  en  caffation  de  cette 
înftance.  La  Cour  renvoyé  aux  Capitouls  auxquels  il  appartient 
de  connoître  des  revenus  domaniaux  de  la  Ville. 

Les  O/Hciers  de  la  maifon  du  Roi  prétendent  que  toutes  les 
décorations  8c  édifices  dçgalleries ,  arc  de  triomphes,  &c.  faits 
pour  l'Entrée  du  Roi ,  leur  appartiennent.  On  arrête  d'entrer  en 
compofition  avec  eux.  On  ne  fçait  point  quelle  fomme  ils  en  reti- 
rèrent. Mais  on  donna  400  liv.  à  ceux  qui  avoient  compofé  les  em- 
blèmes &  les  devifes ,  à  la  charge ,  par  eux ,  de  faire  imprimer  une 
relation  de  cette  Entrée.  Le  fieur  Alard  donne  au  Public  cet  ou- 
vrage ,  où  il  dit  que  la  plupart  des  vers  étoient  du  fieur  de  Caiel 
&  de  lui  j  les  emblèmes,  du  fieur  Dufour,  &  les  tableaux  du 
fameux  Chalet. 

Le  Capitaine  de  la  Garde  Ecoflbife  du  Roi  avoic  emporté  les 
clefs  de  la  Ville.  Il  les  laifla  à  Grenade  entre  les  mains  du  nommé 
Cabre,  de  qui  il  exigea  vingt  écus  pour  fon  droit,  fauf  à  ce  der- 
nier à  fe  faire  rembourfer  en  remettant  les  clefs.  Les  Capitouls 
tirent  quittance  du  rembourfemenc. 

Ces  exemples  de  cupidité  fi  aifément  fatisfaitc  échauffe  les  cf- 
prits  des  Capitaines  nommés  pour  l'Entrée  du  Roi.  Les  Capitouls 
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furent  obligés  de  leur  enjoindre  &  faire  commandement  de  re- 
mettre à  l'Arfenal  les  Drapeaux  &  Enfeignes  de  leurs  Troupes, 
à  peine  de  cinquante  livres ,  &:  d'y  être  contraints  par  toutes  les 
voies  dues  &  raifonnablcs. 

La  Congrégation  des  Bénédictins  de  S.  Maur  s'établit  cette 
année  dans  le  Kovaume. 

Philippe  111 ',  Roi  d'Efpagne  ,  meurt  >  fon  fils  lui  fuccede  fous 
le  nom  de  Philippe  If.  Le  Duc  d'Olivarès  devient  fon  Mi- 
nière. Louis  ,  trop  occupé  alors  des  troubles  du  Royaume ,  ne 
peut  s'oppofer  au  Traité  de  Madrid  ,  au  fujet  de  la  Valteline. 
La  guerre  recommence  dans  les  Pays-Bas.  Spinola  commande 
les  Efpagnols,  &  le  Prince  de  Najfauits  Hollandois. Le  Comte 
de  Mansfeld ,  Général  de  l'Electeur  Palatin,  entretient  tou- 
jours la  guerre  en  Allemagne. 

I  6  1  l. 

X  1 E  Roi  ayant  pris  la  route  de  Bordeaux ,  foumet  la  petite 
ville  de  Mouchard  près  de  Tonins.  On  fait  fortir  les  femmes  ôe 
les  enfans  :  tout  le  refte  clt  fait  prifonnier  &  la  ville  pillée  par  le 
Soldat  qui  finit  par  mettre  le  feu.  Pendant  ce  tems ,  les  Rebelles 
en  poffeifion  de  Montpellier ,  interdifen't  l'exercice  de  la  Religion 
Catholique,  pillenr  les  Eglifes ,  dégradent  entièrement  la  Ca- 
thédrale, maltraitent  les  Prêtres  £c  les  Religieux. 

Le  fieur  de  Corveillany  Capitoul  de  l'année  précédente,  &: 
Député  aux  Etats ,  dans  le  compte  qu'il  rend ,  ne  parle  point 
de  l'mfulte  qu'il  avoit  reçue  de  l'Evèquc  d'Uzès,  de  laquelle  il 
avoit  reçu  fatisfaction.  Mais  comme  la  Province ,  en  général ,  6: 
la  Ville  ,  en  particulier,  y  étoit  compromife,  le  Confcil  arrêta 
de  fe  plaindre  au  Roi ,  &:  de  fupplier  Sa  Majefké  d'y  pourvoir  à 
l'avenir ,  en  militant  à  demander  que  les  Etats  de  Languedoc 
fe  tinflènt  à  Touloufe  de  cinq  en  cinq  ans ,  fuivant  les  privilèges 
de  la  Ville. 

Le  Roi  envoyé  aux  Capitouls  le  Confeiller  d'Etat  de  Balbat , 
avec  une  lettre  de  créance,  portant  que  Sa  Majelté  viendroit , 
avec  une  armée  de  jooqo  hommes,  reuouveller  le  fiege  de 
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Montauban ,  &  pour  d'autres  expéditions  en  Guyenne  &  en 
Languedoc  :  que  la  Ville  n'ayant  qu'un  moulin  à  poudre,  il  feroie 
néceflaire  d'en  conftruire  un  fécond ,  de  faire  provifions  de  bou- 
lets ,  de  bois  propre  aux  affûts  &  rouages  des  canons  de  la  Ville  : 
que  Sa  Majcité  en  envoyeroit  encore  d'autres.  En  confequence, 
on  vifite  l'Arfenal,  on  n'y  trouve  que  deux  barrils  de  poudre 
fans  boulets.  On  répare  le  moulin.  On  écrit  à  Foix  pour  avoir 
des  boulets  :  on  en  reçoit  pour  réponfe  que  le  fer  du  Pays  ne 
convenoit  point  à  l'objet  pour  lequel  on  vouloir  le  faire  fervir  > 
que  d'ailleurs  la  ville  de  Sainte  Foix ,  en  Périgord  ,  s 'étant  ré- 
voltée ,  le  tranfçorr  feroit  fort  dangereux  &  prcfqu'impoflible. 
Enfin,  la  Ville  tait  un  Traité  avec  un  Particulier  dj  pays  ,  qui 
s'oblige  d'en  faire  rendre  à  Touloufe  une  certaine  quantité.  On 
députe  vers  le  Roi  le  lieur  de  la  May  mie ,  Capitoul ,  pour  deman- 
der la  reftitution  des  canons  qui  a  voient  été  prêtés  pour  le  fiege  ce 
Montauban.  La  remife  en  J'Arfenal  eft  ordonnée  par  le  Roi  ; 
maison  les  reçoit  en  mauvais  état.  On  mande  un  habile  Fondeur 
de  Carcaflbnne ,  pour  les  rétablir.  On  fait  à  neuf  des  affûts  & 
des  roues.  Les  Capitouls  avoient  fait  drefler  le  plan  d'un  nou- 
veau moulin  à  poudre  >  mais  on  apprend  que  le  Roi  en  envoyoic 
une  très-grande  quantité.  On  défend  la  fortie  des  grains,  &  par 
cerre  précaution  les  vivres  n'augmentèrent  point,  l'armée  fut 
nourrie ,  &  les  Capitouls  reçurent  du  Roi  les  éloges  dûs  à  leur 
zele  &  à  leur  patriotifme. 

Le  Duc  à'Angoulême ,  commandant  les  Troupes  aux  environs 
de  Montauban ,  demande  un  fecours  à  la  Ville ,  pour  faire  lever 
Je  fiege  du  château  de  Eruniquel  quattaquoient  les  Rebel- 
les,  &  dont  la  Garni  fon  ne  pou  voit  tenir  long-temps,  à  moins 
d'un  prompt  fecours.  On  apprend  en  même-temps  que  les  Re- 
belles de  Caraman  dévoient  venir  la  nuit  piller  les  fauxbourgs 
de  S.  Michel  &  de  S.  Etienne.  On  met  des  Gardes  en  ces  deux 
endroits,  &  on  les  relevé  toutes  les  vinet-quatre  heures. 

JLa  Ville  étoit  obérée  par  lesdépenles  faites  pour  aider  le  Roi 
au  fiége  de  Montauban ,  &  pour  la  levée  desTroupes  qu'elle avoit 
entretenues.  Elle  députe  a  Paris  le  fieur  Bertrand  de  Catourfe, 
pour  fupplierSa  Majcftê  de  lui  accorder  un  rembourfement,  avec 
le  tranfport  de  la  Cour  des  Aides  de  Montpellier  à  Touloufe, 
&  que  le  château  de  Muret  démoli ,  le  Gouvernement  en  foit 
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fupprimé  ,  comme  préjudiciable  à  cette  Ville ,  par  les  exactions 
de  M.  de  Montpejat. 

La  Ville  s'afl'emble  plufieurs  fois  au  fujet  des  Arrêts  du  Parle- 
ment du  27  Novembre  1613,  &:  27  Novembre  1610  ,  que  le 
Procureur  -  Général  avoit  fait  lignifier  aux  Capitouls  de  cette 
année. 

La  guerre  recommence  avec  des  avantages  réciproques  entre 
les  Religionnaires  &  le  Roi.  Ce  Prince  part  de  Paris  le  20  Mars , 
&  fe  rend  dans  le  Bas-Poitou  pour  combattre  Soubife  qui  étoit 
à  la  tète  de  6coo  hommes  de  pied  &  de  600  chevaux.  11  pane  à 
minuit  dans  l'île  de  Riés ,  à  la  tête  de  fes  Gardes ,  en  chafie  Sou- 
bije  5c  défait  les  Troupes  qui  défendoient  ce  pofte.  On  compta 
3000  hommes  tués,  noyés  &  faits  prifonniers. 

Dans  un  Te  Deum  chanté  à  S.  Etienne  à  l'occafion  de  ce  fuc- 
ces ,  les  Capitouls  ne  prennent  que  le  chaperon ,  parce  que  le 
Parlement  n'étoit  pas  en  robes  rouges.  Au  moment  où  ils  veulenc 
occuper,  félon  l'ufage  ,  les  huit  ftalcs  en  montant  après  celle  du 
Prevot ,  ils  les  trouvent  remplies  par  des  ConfcilUrs  de  la  Cour, 

2 ni  refuferent  de  les  céder.  Les  Capitouls  fe  retirent  à  la  facriftie. 
-c  Prélidcnt  alfemble,  fur  le  champ,  le  Parlement >  il  eft  dé- 
cidé que  ces  places  appartiennent  aux  Capitouls  ,  &:  on  les  rap- 
pelle^our  les  occuper.  Ils  en  demandent  Arrêt,  pour  éviter  les 
inconvéniens  à  l'avenir  :  il  eft  refufé.  Les  Capitouls ,  de  retour  à 
l'Hotel-de-villc,  font  drefler  une  Requête  au  Roi,  &  ce  Prince 
leur  accorde  la  confirmation  des  piovifions  données  par  Char- 
les  IX. 

Les  villes  de  Royan  en  Saintonge,  Clairac  &  Montflanquin , 
font  allégées  &  prifes.  On  apprend  aux  Capitouls  qu'un  Inconnu 
logé  au  tauxbourg  S.  Michel ,  fe  promenoit  dans  la  Ville  fans 
relation  avec  aucun  Citoyen.  On  le  fait  fuivre  >  il  prend  la  fuite 
&  jette  un  paquet  de  lettres  dans  le  folfé.  On  le  faifit  cependant, 
Se  les  lettres  (ont  envoyées  au  Roi.  Elles  étoient  adrcfTées  aux 
Rebelles  de  Montauban,  Caftres,  le  Mas,&  Montpellier,  &por- 
toient  en  fubftance  qu'on  alloit  tout  tenter  pour  les  fecourir. 

Le  Roi  ayant  repris  quelques  villes  du  Poitou,  de  la  Sain- 
tonge &  de  la  Guyenne  ,  s'approche  de  Touloufe  avec  fon  ar- 
mée. Deux  Capitouls  &:  deux  des  Anciens  qui  lui  font  députés, 
le  reneontrent,lorfqu'il alloit  attaquer  NegrcpelilTe,  &  S.Antonin; 

Sa 
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Sa  Majefté  les  aflure  qu'il  viendra  bientôt  à  Touloufe  les  déli- 
vrer de  leurs  craintes.  , 

On  eft  long-temps  indécis  fur  les  honneurs  qu'on  rendroit  a 
Sa  Majefté  dans  cette  féconde  Entrée.  François  I  étoit  venu 
deux  fois  à  Touloufe ,  &  rien  d  écrit  ne  fe  trouvoit  fur  les  Regif- 
tres  au  fujet  du  cérémonial.  Enfin  ,  on  fe  réfout  à  n'écouter  que 
l'amour  le  plus  tendre  ,  &  le  refped  le  plus  affectueux ,  en  pre- 
nant d'ailleurs  les  avis  du  Prince  de  Condé  &  du  Garde  des 
Sceaux.  Negrepelifle  &  S.  Antonin  font  prifes.  Le  fecours  en- 
voyé à  cette  dernière  eft  battu  &  défait  :  peu  en  échaperent. 
Le  Roi  fait  exécuter  quelques  principaux  habitans  de  S.  Anto- 
nin ,  en  fait  abattre  les  murailles.  Les  lettres  que  portoit  l'In- 
connu ,  dont  on  setoitfaifi ,  avoient  contribué  à  ce  fuccès. 

Le  Roi  couche  à  S.  Jory  le  26  Juin.  On  députe  pour  favoir 
par  quelle  porte  il  entrcroit  à  Touloufe.  Sa  Majefté  répond  que 
ce  fcroit  le  27  ,  par  la  porte  S.  Etienne.  On  avoit  conftruit  de- 
vant l'Archevêché  deux  grands  bâtimens  pour  la  Garde  Ecof- 
foife  à  cheval ,  &  la  Garde  Françoifc  &  Ecofioife  à  pied.  Les 
canons  que  le  Roi  avoit  envoyés  par  la  Garonne  étoient  dans 
les  granges  du  moulin  du  Bazacle.  La  porte  de  ce  côté  là,  fct- 
mée  depuis  un  an  eft  ouverte  >  1 800  Suifles  y  font  placés  pour 
la  garder. 

Le  1 7 ,  les  Capitouls  accompagnés  des  Anciens ,  fe  rendent 
au  Ravelin  de  la  porte  de  S.  Etienne,  ou  le  Roi  en  arrivant  eft 
harangué  par  le  Chef  en  ces  termes. 

«SIRE, 

»  Nous  voici,  encore  un  coup,  honorés  de  votre  préfence, 
»  pour  le  bien  &  repos  de  vos  bons  &  fidèles  Sujets.  Voici  le  jour 
»  tant  defiré  de  votre  heureux  retour ,  pour  achever  &  parfaire 
»  l'ouvrage  que  le  Ciel  vous  a  réferve.  Voici  le  temps  auquel 
»  toute  la  France  attend  ce  bonheur  de  l'arrivée  de  Votre  Ma- 
»  jefté  en  ce  pays  >  que  les  monftrcs  de  cette  infolente  rébellion 
»  qui  ont  trop  long-temps  affligé  votre  peuple  ,  feront  terrafles 
»  &  domptés  par  vos  armes  victorien fes ,  comme  déjà  nous  en 
a»  reflentons  les  effets.  Sire,  votre  ville  de  Tolofe  profternée  à 
»  vos  pieds  ,  n'a  point  de  paroles  aflcz  fignifiantes  pour  remer- 
»  cier  Votre  Majefté  de  tant  de  faveurs  &  de  grâces  qu'elle  re- 
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»  çoit  journellement  de  fa  main.  Nous  fommes  en  continuelles 
»  angoilles ,  .en  confîdérant  les  hasards  auxquels  votre  perfonne 
»  facrée  s'expofe  journellement  pour  notre  délivrance.  Nous  ne 
»  pouvons ,  Sire,  que  vous  offrir  nos  vœux,  nos  vies  &  nos  for- 
»  tunes  :  nos  vœux ,  Sire ,  en  levant  les  yeux  au  Ciel  pour  fup- 
»  plier  la  bonté  divine  de  multiplier  vos  années ,  favorifer  vos 
»  bonnes  &  faintes  entreprifes  à  la  gloire  de  fon  faint  nom,  &  à 
»  ce  que  affifté  en  votre  voyage  des  Anges  tutélaires  &  Gardiens 
»  de  cet  Etat ,  ils  joignent  leurs  armes  avec  les  vôtres ,  pour  la 
»  querelle  du  Tout-Puiflànt.  Qu'ils  renverfent  les  murs  des  villes 
»  rebelles  devant  votre  face ,  comme  jadis  les  murailles  de  Jéri- 
»  cho ,  devant  le  grand  Capitaine  Jofué ,  &  qu'ils  vous  ramènent 
»  après  dans  votre  Louvre ,  comblé  de  lauriers  Se  de  gloire  pour 
»  y  vivre  les  ans  de  Neftor,  avec  pleine  paix  &:  profpérité;  & 
»  qu'à  cette  fin  ,  Votre  Majelté  ufant  de  fa  juftice  &  bonté  natu- 
»  relie  ,  Elle  puifle  remettre  un  jour  fon  Peuple  en  cet  âge  doré, 
»  dont  il  a  joui  durant  le  régne  de  ce  bon  Louis  Xi 1  votre  pré- 
»  décefleur ,  furnommé  ,  pour  fa  piété  ,  le  Pere  de  fon  Peuple. 
»  Pour  nos  perfonnes  bi  le  peu  qui  nous  refte  de  biens  &:  de  ior- 
a  tune ,  le  tout ,  Sire ,  eft  en  votre  difpofition.  » 

Continue?  ,  leur  répond  à  haute  voix  le  Roi ,  à  me  bien  fervir, 
je  vous  ferai  toujours  bon  Prince. 

Etant  entré  à  l'Archevêché,  les  Capitouls  reviennent  à  l'Hô- 
tel-de-ville ,  &  vont  1  après- dîné  offrir  le  préfent  comme  l'année 
précédente.  Six  Capitouls  vont  chez  le  Prince  de  Condé ,  & 
quatre  chez  le  Cardinal  de  Retz ,  auxquels  on  offre  le  préfent. 

Les  Capitouls  ayant  découvert ,  par  le  difeours  des  Minif- 
tres ,  que  le  Roi  vouloit  aller  dans  le  Bas  -  Languedoc  affiéger 
Montpellier ,  lui  repréfentent  que  le  commencement  de  l'au- 
tomne feroit  plus  propre  à  cette  entreprife,  parce  que  les  cha- 
leurs ordinaires  de  ce  climat ,  pourraient  faire  périr  fon  armée, 
jetter  quelques  maladies  dans  le  Royaume,  &  expofer  Sa  Ma- 
jefté  elle-même.  Mais  le  Roi,  fans  méprifer  leur  confeil,  n'y 
défère  pas. 

Le  Maréchal  de  Prajlin  qui  conduifoit  quelques  Régimens  à 
l'armée  du  Roi  fur  la  route  de  Caltelnaudari ,  &  devoit  les  lo- 
ger autour  de  Caraman  ,  charge  M.  de  Valence  de  fommer  cette 
dernière  ville  de  rentrer  dansl'obéilfance  du*  Roi.  Les  Confuls 
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furpris  d'une  fommation  fi  prompte,  quoique  leurs  F.fpions  à  la 
Cour  leur  euflenc  affuré  qu'ils  ne  feroient  pas  encore  fi-tôt  alTié- 
gés ,  demandent  du  temps  pour  délibérer.  Ils  n'ignoroient  pas 
combien  les  Capitouls  follicitoient  le  Roi  contre  Caraman.  Le 
foir  même  ils  propofent  de  capituler,  aux  conditions  d'avoir  leurs 
biens  &c  la  vie  fauve.  On  leur  accorde ,  &  M.  de  Valence  entre 
dans  la  ville  avec  fon  Régiment,  s'empare  de  tout,  artillerie,  mu- 
nitions, vivres ,  &i  en  fait  inftruire  le  Roi.  Les  Capitouls  l'en  fé- 
licitent &  le  fupplient  de  faire  démolir  les  fortifications  de  cette 
Cité.  Cette  démolition  oftroyée,  devant  fe  faire  aux  dépens  de 
la  Ville  &  du  Diocèfe,  eft  commife  à  un  Officier  du  Parlement. 
La  Ville  nomme  trois  Capitaines  avec  cent  Soldats ,  qui  font  bien- 
tôt fuivis  de  cent-vingt  autres,  &  les  paye  pour  y  travailler.  Elle 
donne  cinq  cens  écus  de  gratification  au  Régiment  de  Valence, 
&  autant  à  M.  $  Ambres ,  qui  ayant  amené  des  Ouvriers  de  La- 
vaur,  avoit  eu  fous  fes  ordres  tous  les  Employés  à  la  démolition. 
L'échec  de  Caraman  hâta  la  reddition  de  Montauban. 

Le  Roi  part  de  Touloufe  pour  Caftelnaudari.  Les  Capitouls, 
pour  éviter  toute  difeuffion ,  donnent  foixante-treize  livres  dix 
lois  aux  Fouriers  de  la  Maifon  du  Roi ,  6c  trcnteiix  aux  Cent- 
Suiflcs  par  compofition. 

Le  Roi  prend  le  Mas  en  partant.  La  populace  de  Caflelnau- 
dari  y  met  le  feu. 

Un  Efpagnol  &  un  Huguenot  de  Montauban  rodoient  autour 
de  l'Archevêché  ,  pendant  que  le  Roi  étoit  à  Touloufe,  &  ne 
communiquoientqu'entr'eux.  On  les  foupçonna  de  deflein  jjûntre 
la  perfonne  du  Roi.  Ils  font  arrêtés,  &  leur  procès  inltruir  >  on 
les  condamne  à  être  pendus  :  l'un  d'eux ,  convaincu  par  fon 
Confefleur  ,  abjure  fon  erreur  &:  eft  exécuté  le  premier  :  l'autre , 
au  contraire,  fourd  à  toute  exhortation,  &  témoignant  d'un 
gefte  que  leConfefTeur  le  gênoit,  irrita  tellement  la  Populace , 
que  le  Bourreau  l'ayant  jette  de  l'échelle ,  cette  Populace  coupe 
la  corde,  traîne  le  corps  dans  les  rues ,  Se  va  le  mutiler  hors  de 
Ja  ville. 

Les  Rebelles  de  Montauban  &  d'autres  villes  du  Parti ,  fai- 
foient  &  fe  permettoient  des  excurfions  fréquentes  aux  environs 
de  Touloufe.  Sur  les  follicitaiions  des  Capitouls,  le  Roi  nomme 
le  fieur  de  la  MonUrc,  Gouverneur  de  Villemur ,  au  comman- 
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dément  des  Troupes  qu'il  avoic  laiffées  exprès  dans  ces  quartiers- 
là  ,  pour  un  mois  feulement.  Mais  la  nécefîité  les  y  retenant,  on 
leur  envoyé  de  Touloufe  du  canon  &  des  munitions ,  parce  que 
les  Rebelles  avoient  commencé  le  fiéee  de  Brialexte ,  à  trois 
lieues  d'Albi.  Le  Roi  ordonne  au  Maréchal  de  Themines  de  te 
rendre  aux  environs  de  Montauban  avec  Tes  Troupes  &:  celles 
ue  le  (leur  de  la  Motliere  commandoit,  d'en  demander  encore 
la  ville  de  Touloufe  avec  du  canon,  &  de  brûler  les  maifons, 
pour  ôter  aux  Rebelles  toute  cfpoir  de  récolte  ,  en  fuite  de  con- 
duire ces  mêmes  Troupes  à  Montpellier,  dont  SaMavefté  alloic 
commencer  le  fiége. 

On  contraint  les  Secrétaires  du  Roi  au  payement  de  leur  taxe 
pour  l'entrée  du  Roi  &:  les  dépenfes  de  l'armement  de  la  Ville , 
quoiqu'ils  alléguaient ,  pour  s'en  difpenfer,  les  privilèges  de  leur 
Charge.  On  oblige  également  les  Profeflèurs  de  l'Univcriité  à 
entrer  dans  cette  cottifation. 

Le  Collège  de  l'Efquille  eft  pourvu  de  cinq  Profefieurs  venus 
de  Paris,  dont  les  talens  fie  les  travaux  rétabliflent  la  réputation 
de  cette  maifonj  le  nombre  des  Penfionnaifcs  s'accroît  en  raifon 
de  fa  nouvelle  célébrité. 

Plufieurs  villes  du  Bas-Languedoc,  entr'autres  Lunel,  Som- 
mieres  &:  Aigues-Mortes ,  ayant  été  réduites  par  crainte  ou  par 
défaut  de  fecours ,  les  Rebelles  fe  laflent  de  la  guerre.  Le  Marquis 
de  la  Force  fe  foumet  &  eft*  fait,  avec  M.  de  Chatillon ,  Maré- 
chal de  France.  Les  Rochellois  font  battus  fur  mer  par  le  Duc 
de  Gfiife  ,  &  le  Duc  de  Rohan  fait  fa  paix  avec  le  Roi. 

Le  20  Octobre,  la  ville  de  Montpellier  capitule.  Le  Roi  y 
laifie  des  Troupes  &  en  détruit  les  nouvelles  fortifications.  La 
guerre  finit  par  l'Edit  de  Nantes.  Le  blocus  de  la  Rochelle  eft 
levé  :  mais  on  laifie  fubfiftcr  le  Fort-Louis  devant  cette  place. 
La  paix  eft  publiée  en  Parlement}  celui  de  Touloufe  commence 
fes  léances  par  Lettres-Patentes  du  Roi ,  quelques  jours  avant  la 
S.  Martin. 

Le  Duc  de  Lesdiguieres  ayant  abjuré  le  Proteftantifine  ,  re- 
çoit du  Roi  l'Epéc  de  Connétable ,  &  eft  fait  Chevalier  du  S. 
Éfprit.  S'il  avoit  promis  au  Cardinal  Ludovifio  de  fe  faire  Catho- 
lique quand  ce  Cardinal  feroit  devenu  Pape ,  les  deux  cas  arri- 
vèrent. Ludovifio  fut  Pape  fous  le  nom  de  Grégoire  XV.  L'E- 
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vêché  de  Paris  eft  érigé  en  Archevêché  ,  &  eue  les  Suffragans 
Qu'on  lui  connoîc,  excepté  Blois  qui  devint  Evêché  fous  Louis 
XIV  y  &  qui  lui  fut  réuni. 

L'Arrêt  du  Parlement  contre  les  Capitouls  Carrière  &  $  Ar- 
taud ,  avoic  été  caffé  par  Arrêt  du  Conleil  du  Roi.  La  Cour  vc- 
noie  de  défendre ,  par  un  nouvel  Arrêt ,  de  les  propofer  pour  la 
dépucation  aux  Erats.  Les  Capitouls  repréfentent  au  Premier 
Préfident  que  ce  nouvel  Arrêt  étoit  contraire  aux  llatuts  6c  ufa* 
ges  de  l'Hotel-de-ville ,  6c  qu'on  ne  pouvoit  s'y  conformer  fans 
en  avoir  fait  part  au  Confeil  de  la  Ville.  Le  Roi  aveit  convo- 
qué les  Etats  de  la  Province  pour  le  mois  de  Novembre  à  Beau- 
caire  ,  &  le  Parlement  enjoint  aux  Capitouls  de  ne  point  donner 
de  voix  à  Carrière  &  à  8 Artaud.  Le  Confeil  s'aflemble  le  len- 
demain ,  &  le  Premier  Préfident  préfenc ,  on  délibère  que  les 
voix  étant  libres,  on  pouvoit  les  donner  à  qui  on  vouloit ,  juf. 
ua  ce  que  l'Arrêt  fût  lignifié.  Quelqu'un  même  des  Vocaux 
onne  la  fienne  au  (leur  Carrière.  Le  Premier  Préfident  fe  récrie 
que,  quoique  les  Cours  Souveraines  ne-fuffent  point  tenues  de 
donner  les  motifs  de  leurs  Arrêts  ,  il  leur  déclaroit ,  comme  en 
étant  chargé  de  la  part  de  fa  Compagnie,  que  le  motif  du  der- 
nier étoit  de  ce  que  ces  deux  anciens  Capitouls  n'avoient  pas 
voulu  préfenter  une  Requête ,  pour  marquer  leur  rcfpecV  à  la 
Cour  déjà  déterminée  à  recracler  le  premier  Arrêt.  Le  fieur  Car- 
rière &  $  Artaud  fe  lèvent  &  demandent  communication  de  cet 
Arrêt  pour  fe  pourvoir.  Mais  le  Chef  du  Confiftoire  prenant  la 
parole ,  représente  qu'il  convient  de  délibérer  fur  cette  affaire 
dans  le  petit  Confiftoire  ,  en  l'abfence  de  MM.  du  Parlement  &: 
des  Députés.  Il  ne  fut  rien  décidé  ce  jour- là.  Le  Confeil  étant 
remis  au  lendemain  avec  adhéfion  de  la  Cour,  on  écoute  les 
fieurs  Carrière  &  d'Artaud,  qui ,  après  avoir  protefté  contre  tout 
ce  qui  pourroii  être  délibéré  &  fait  à  leur  préjudice ,  fe  retirent. 
Quelques  Opinans  en  fuite  propofent  d'exhorter  &  de  prier  les 
deux  Capitouls  de  préfenter  leur  Requête.  D'autres  foutiennenc 
qu'ils  en  font  difpenfés,  d'autant  que  les  voix  font  libres  au 
Confeil-Général  pour  la  députation ,  fans  pouvoir  être  contrain- 
tes, &  conformément  à  l'Arrêt  du  Confeil  :  que  fi  celui  du  Par- 
lement étoit  fignifié,  on  fe  pourvoiroit  au  Confeil  d'Etat  en  caf- 


3io       ANNALES  DE  LA  VILLE 

iation.  Ces  deux  avis  font  léparer  le  Confeil ,  ôt  rien  n'eft  arrêté 

à  ce  fujet. 

Quelques  jours  après,  le  même  Confcil  étant  aflemblé  pour 
la  dépmation  de  l'ancien  Capitoul  de  robe  longue,  en  préltnce 
du  Premier  Prélident,  le  lieur  Carrière  fe  levé  &  fupplie  l'Af- 
femblee  qu'au  cas  qu'elle  eût  intention  de  le  nommer,  de 
vouloir  bien  l'en  difpenfer  à  caufe  de  Tes  affaires  importanres.  A 
ces  mots,  le  Premier  Prélident  dit  à  Carrière*  en  lui  impofanc 
filence ,  «  que  ce  n'étoit  point  à  lui  de  propofer  des  excules ,  vu 
»  qu'il  étoit  interdit  par  la  Cour ,  comme  il  ne  pouvoit  1  ignorer.  » 
Alors,  à  la  pluralité  des  voix,  le  fieur  la  Maymie  ,  Avocat > 
ancien  Capitoul,  eft  nommé  Député.  On  étoit  alors  dans  l'ufage 
de  porter  au  Confeil-Général ,  les  -mémoires  que  l'on  devoit  re- 
mettre aux  Députés ,  de  les  lire  dans  cette  Aflcmblée,  &  de  les 
approuver. 

Les  Capitouls  de  cette  année  méritent  que  l'Hiftoire  obferve 
qu'ils  regardèrent ,  comme  le  plus  facré  de  leurs  devoirs  ,  celui 
de  rendre  la  jultice,  fans  qu'aucun  des  détails  immenfes  de  Pad« 
mmiilration  politique  pût  les  en  détourner.  Pendant  cette  an- 
née la  Police  cil  maintenue  avec  la  plus  grande  exactitude.  Ils 
renouvellent  les  réglemens  concernant  le  bois  à  brûler  &la  chaux, 
furtout  pour  les  facs  de  cette  dernière  marchandife  j  ils  étoient  fi 
étroits,  que  trois  n'en  faifoient  pas  deux.  Les  Capitouls  rendent 
aulîî  une  Ordonnance  pour  les  pavés ,  qui  étoient  fi  élevés  à 
deux  &:  trois  pieds  des  murailles  des  maifons  ,  qu'on  ne  pouvoit 
marcher  la  nuit  fans  danger.  La  paix  étant  publiée  ,  ils  congé- 
dient leurs  Troupes,  font  r'ouvrir  les  portes  de  la  ville,  aug- 
ment  le  Guet  de  trente  hommes ,  ce  en  pollent  feulement  trois 
hommes  à  chaque  porte. 

Le  8  Novembre  les  Etats  font  ouverts  à  Beaucairc  par  le  Duc 
de  Ventadour ,  Lieutenant-Général  de  la  Province.  Le  Roi  s'y 
rend  le  iy  ,  &  entre  aux  Etats  le'  îd.  Voici  le  détail  de  cette 
cérémonie. 

L'Eglife  des  Auguftins  (  l'Hiftoiredu  Languedoc  dit  celle  des 
Cordéliers.  )  fervoit  à  tenir  les  Etats  Onavoit  conftruit  une  ef- 
trade  au  milieu.  Le  Roi  s'y  place  fur  fon  trône  j  on  y  montoic 
par  trois  marches.  Il  étoit  couverc  d'un  dais  de  velours  cramoilî. 
Le  dolîier  de  même  enrichi  de  natees^d'or  de  la  largeur  de  fix 
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pouces.  Sa  Majefté  avoir  à  fes  çicds  M.  de  Counenvaux ,  Che- 
valier de  Tes  Ordres,  faifant  les  tondions  de  Grand-Chambellan , 
atîis  fur  un  carreau  de  velours  pofé  à  la  dernière  marche  du  trône 
en  defeendant.  Le  Marquis  de  Ma uni ,  Capitaine  de  la  Carde 
Ecoflbife  ,  étoit  debout  derrière  Sa  Majefté  ,  &  à  chaque  angle 
du  tronc  un  Archer  de  la  Garde  avec  fon  hocquecon  blanc  & 
la  hallebarde,  debout,  de  même  que  deux  Huillîers  de  la  Cham- 
bre avec  leurs  mafles  royales,  placés  un  peu  plus  loin.  A  trois  pas 
du  trône  à  gauche  ,  fur  une  fiege ,  à  une  marche  garnie  de  ve- 
lours rouge  ,  étoit  aflîs  le  Prince  Cardinal  de  Savoy  e  ,  vétu  d'une 
hongreline  de  velours  cramoifi,  d'un  manteau  court  decarlate, 
doublé  du  même  velours ,  botté  fie  éperonné.  Du  même  côté  , 
fie  un  peu  plus  loin  ,  étoit  M.  de  Caumartin  ,  Garde  des  Sceaux 
de  France ,  fur  un  tabouret  de  velours  rouge,  ayant  derrière 
lui  deux  Huiflïers  du  Confeil  avec  leurs  chaînes  dor  au  col.  A 
côté  du  fiége  du  Cardinal  de  Savoy  e ,  étoit  Je  banc  des  Pairs 
Eccléfiaftiques  qui  demeura  vuide.  A  quatre  pas  &  à  la  droite  du 
trône  ,  fe  placèrent  les  Ducs  de  Montmorenci ,  d'Epernon  &  de 
Vtntadour  ,  fur  un  banc  garni  d'une  tapiflerie. 

Au-deflbus  de  l'eftrade  &  vis  à-vis  le  trône  du  Roi,  on  en 
avoit  élevé  une  autre  de  trois  degrés  plus  bas ,  au  milieu  de  la- 
quelle fie  vis-à-vis  Sa  Majefté  étoient  les  fieurs  de  Puyjieux  3 
SArbaui  de  Villavelen  fie  d'Encans ,  Secrétaires  d'Etat ,  aflîs 
fur  un  banc  devant  une  table,  au  bout  de  laquelle  étoient  deux 
Hérauts  portant  leurs  cafaques  de  velours  toutes  parfemées  de 
fleurs  de  lys  d'or ,  tenant  à  la  main  leurs  bâtons  garnis  de  même  > 
au  côté  droit  des  Secrétaires  d'Etat ,  fur  un  banc  couvert  de  ta- 
piflerie ,  le  Comte  de  Schombcrg  ,  l'Archevêque  de  Tours ,  les 
fieurs  de  Soupir ,  de  Faur  Se  Dampede  ,  Confeillers  d'Etat ,  le 
Premier  Préfident  fie  un  autre  Préfident  du  Parlement  de  Pro- 
vence, fie  deux  Maîtres  des  Requêtes  >  6c  prefqu'au  bout  de 
l'eftrade  ,  du  même  côté,  les  fieurs  à' Alan  fie  de  la  Cajfaigne , 
Tréforiers  de  France  des  Généralités  de  Touloufc  fie  de  Mont- 
pellier, fur  un  petit  banc  i  derrière  celui  des  Confeillers  d'Etat 
étoient  aflîs  fur  un  banc  couvert  de  drap  bleu ,  le  Clergé  des 
Etats,  compofé  des  Evêques  de  Lavaur ,  Albi,  Montpellier, 
Uzès ,  Carcafîbnne,  Auguftopolis,  Coadjufteur  deCaftres,  6c 
des  Grands  Vicaires  de  Touloufe ,  de  Lodeve  &  de  Rieux. 
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A  la  gauche  des  Secrétaires  d'Etat,  il  vavoit  un  banc  cou- 
vert de  tapiflèrie,  deftiné  pour  les  Chevaliers  de  l'Ordre,  dont 
il  ne  s'y  en  trouva  aucun.  Derrière  ce  banc  il  v  en  avoit  un  autre 
couvert  de  drap  bleu ,  où  fe  placèrent  les  Barons  des  Etats  > 
François  de  Levis  ,  fils  du  Duc  de  Ventadaur  ;  Antoine  de  Car- 
daillac  de  Levis ,  Comte  de  Bioule ,  Baron  de  Villeneuve  > 
Louis  $  Antr  aiguës ,  Baron  de  Couffolens  ;  les  Barons  $  Ambres , 
de  Cajlelnau ,  de  Bonafoux ,  Rieux ,  G  anges  ,  Florenfac,  &  les 
Envoyés  du  Vicomte  de  Polignac  &  autres  s  au  bas  de  l'eftrade 
à  droite  &i  à  gauche ,  étoient  les  bancs  deftinés  au  Tiers-Etat , 
au  premier  defquels  8c  vis-à-vis  le  trône  étoient  les  Députés  de 
Touloufe,  à  leur  droite,  ceux  de  Montpellier  >&  à  leur  gauche, 
ceux  de  Narbonne  \  au  milieu  de  ces  bancs  étoient  placés  les 
Syndics  Généraux ,  Tréforiers  de  la  Bourfe ,  &  Greffiers  defdits 
Etats. 

Il  furvient  une  conteftation  en  préfenec  du  Roi  pour  la  Pré- 
féance  entre  le  Baron  de  Couherat  &  celui  de  Couffolens  ;  elle 
avoit  été  réglée  provifoirement  par  les  Etats.  Mais  le  premier  de 
ces  Barons  n'ayant  pas  voulu  adhérer  à  la  décifion  des  Etats,  il 
çn  fait  une  nouvelle  inftance  devant  Sa  Mejefté,  qui  après  avoir 
entendu  fes  raifons ,  defcendde  Ton  trône  pour  demander  les  avis 
des  Ducs  de  Montmorenci  ,  d'Epernonèidç  Ventadour  puis  ac- 
compagné feulement  de  ce  dernier,  appelle  le  Garde  des  Sceaux, 
&  ayant  repris  fa  place  ,  ordonne  que  cette  affaire  fera  entière- 
ment réglée  d'après  le  jugement  porté  avant  parles  Etats.  Louis 
continue  alors  déparier ,  6c  fe  plaint  du  regret  qu'il  a  que  les  dé- 
fordres  arrivés  dans  fon  Royaume ,  &:  furtout  dans  la  Province , 
l'eufTent  contraint  d'y  venir  à  main  année ,  ajoutant  qu'enfin  , 
après  beaucoup  de  peines  &.  de  dépenfes,  Dieu  lui  a  fait  la  grâce 
de  donner  la  paix  a  fes  Sujets  >  mais  qu'il  eft  nécelTaire  de  dé- 
penfer  beaucoup  pour  l'obfervation  de  cette  paix  ,  &:  que  fes  fi- 
nances ne  pouvant  y  fuffire ,  il  defire  que  la  Province  l'aide, 
ainfi  que  fon  Garde  des  Sceaux  va  le  faire  entendre  plus  particu- 
lièrement. Pendant  le  Difcours  du  Roi  &  celui  du  Garde  des 
Sceaux  ,  les  Députés  refont  debout  &  découverts. 

Le  long  difcours  de  ce  dernier  fe  termine  par  demander  aux 
Etats  de  contribuer  à  l'entretien  des  Gens  de  Guerre, pour  le  main* 
çiendelapaix  >  à  cette  demande  l'Evèque de  Lavaur,  Préfidentde 
r  l'Affembiée 
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l'Aflêmblée ,  répond  en  rendant  témoignage  an  Roi  du  zèle  6c  de  , 
la  fidélité  des  Etats  &  des  Peuples  de  la  Province,  &  en  le  fuppliant 
de  redoubler  fesgraces  envers  elle,  de  conferver  fes  privilèges  &.  fes 
immunités ,  &:  de  faire  droit  fur  fes  doléances  :  pendant  cette  rc- 
ponfe,  tes Députésjdu  Tiers  Etats fe  tiennent  à  genoux.  Après  tous 
ces  difeours  le  Roi  fort  accompagné  de  tous  les  Gens  des  États ,  & 
va  voir  le  château  de  Beaucaire ,  d'où  il  s'en  retourne  à  Tarafcon. 

Le  Parlement  étant  rentré  ,  fuivant  l'ufage  à  la  Saint-Martin, 
quatre  Capitouls  ayant  été  faluer  cette  Compagnie  ,  &  la  ha- 
ranguer en  la  manière  accoutumée ,  le  Premier  Préfident  pro- 
nonce contre  eux  un  difeours  outrageant ,  fur  ce  que  le  Con- 
feil de  Ville  s'étoit  de  nouveau  pourvu  au  Confeil  d'Etat  en 
caflation  d'Arrêts  >  ce  qui  témoigne,  leur  dit-il,  l'envie  qu'ils 
ont  de  fe  fouftraire  à  l'autorité  de  cette  Cour ,  tandis  que  les  uns 
font  fortis  du  fond  de  leurs  boutiques,  &  les  autres,  des  Avo- 
cats fans  emploi ,  tous  également  téméraires  &  remplis  d'orgueil 
&  d'arrogance.  Sur  ce  difeours  qui  avoit  ulcéré  le  cœur  de  ces 
quatre  Capitouls,  ils  aflemblent  un  Confeil,  ou,  de  concert  avec 
leurs  Collègues,  il  eft  arrêté  qu'il  en  fera  porté  plainte  au  Roi 
au  nom  de  la  Ville,  qu'on  demandera  réparation  des  injures  dites 
par  le  Premier  Préfident,  &  que  pour  en  avoir  plus  prompte  fa« 
tisfaclion  on  députera  tout  de  fuite  en  Cour }  mais  que  les  Ca- 
pitouls qui  ont  été  au  Palais  retiendront  toujours  leur  verbal 
pour  le  préfenter  à  Sa  Majefté.  On  choifit ,  pour  cette  députa- 
tion  ,  le  fieur  Ducros ,  ancien  Capitoul,  &  on  charge  les  autres 
de  voir  les  Préfidens ,  pour  leur  faire  part  de  cette  délibération, 
&  fupplier  la  Cour  de  nommer  quelqu'autre  Préfident  avec  le- 
quel ils  puiflent  conférer  de  la  chofe  publique ,  ne  pouvant  hon- 
nêtement en  parler  avec  le  Premier  Préfident ,  après  l'affront 
qu'il  leur  a  fait: 

Quelques  jours  après  les  Capitouls  procèdent  à  la  nomination 
de  leurs  Succeffeurs,  &  le  Sénéchal  a  la  réduction}  le  Procu- 
reur-Général en  lignifie  appel  au  Parlement ,  qui  fait  défenfes 
aux  nouveaux  Capitouls  de  faire  aucunes  fonctions ,  malgré 
l'inftance  engagée  au  Confeil  au  fujet  du  Règlement  des  Elec- 
tions demandé  à  Sa  Majefté.  Cornuflbn,  Sénéchal  de  Touloufe , 
déclare  être  dans  l'intention  de  foutenir  les  privilèges  de  la  Ville  i 
d'après  quoi  il  eft  arrêté  qu'on  le  priera  de  fe  tranfporter  au  J**- 
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.  lais  avec  tels  des  Officiers  de  fon  fiége  qu'il  voudra  choifir  pour 
demander  à  la  Cour  l'agrément  de  l'Election,  &  la  confervation 
des  titres  &  des  droits  de  la  Ville  j  &  que  dans  le  cas  d'un  Arrêt 
de  caflation  de  cette  Ele&ion,  on  fe  pourvoira  pour  la  foutenir',- 
en  conféquence,  Cornuffon  fe  rend  au  Palais  &  prie  l'AiTern- 
blée  de  ne  point  fe  féparer  fans  attendre  fon  retour. 

Pendant  fon  abfence ,  un  Huiflier  du  Parlement  vient  fignifier 
l'appel  du  Procureur-Général  >  il  eft  bientôt  fuivi  du  fieur  de 
Malenfant ,  Greffier  Civil  en  Chef,  lequel  en  entrant  dans 
l'Hôtel-de- Ville  avec  quatre  Huiffiers,  enjoint  aux  Capirouls 
nouvellement  élus,  de  différer  leur  preftatiori  de  ferment  jufqu  a 
ce  qu'ils  ayent  appris  les  volontés  du  Parlement ,  qui  preferit  la 
diflblution'du  Confeil  &  la  fortie  des  Bourgeois  fur  le  champ, 
ajoutant  qu'il  a  ordre  de  demeurer  jufqu'à  leur  départ  i  ce  qui 
s'exécute  j  &  le  fieur  de  Fùucaud ,  Chef,  prie  ce  Greffier  de  té- 
moigner à  la  Cour  combien  lui  &  fes  Collègues  défirent  lui  ren- 
dre l'obéilTance  qui  lui  eft  due. 

L'Election  ainfi  caflee  ,  le  Parlement  en  fait  une  autre  d'Of- 
fice. On  alTemble  le  Confeil  de  Bourgeoifie,  &  on  y  arrête  que, 
pour  éviter  les  inconvéniens  qui  pôurroient  arriver  d'une  nou- 
velle défobéilTance,  les  Capitouls  répondront  à  la  fignification  de 
l'Arrêt }  que ,  fans  préjudice  de  l'inftance  pendante  au  Confeil , 
on  obéira  ,  fauf  à  députer  en  Cour  pour  voir  plutôt  la  fin  de  ces 
difcuflions. 

Le  fieur  de  Malenfant  vient  à  l'Hôtel-de-villc  le  2p  Novem- 
bre, quoique  jour  de  fête,  &  enjoint  aux  Capitouls  de  faire 
prêter  le  ferment  à  leurs  SuccelTeurs  >  ils  répondent  que  lorfqu'ils 
en  verront  le  commandement  par  écrit ,  ils  tâcheront  d'y  iatis- 
faire  :  fur  cette  rénonfe ,  ce  Greffier  s'en  retourne  chez  le  Pre- 
mier Préfident ,  ou  étoit  afTemblé  le  Parlement  à  caufe  de  la 
fête,  &  revient  bientôt  après  avec  des  ordres  verbaux  ,  de  faire 
obéir  les  Capitouls  à  fes  injonctions}  tout  en  renouvellant  leurs 
proteftations,  ils  conduifent  au  Viguicr  les  nouveaux  Capitouls 
pour  prêter  ferment. 

Ces  conteftations  ayant  caufé  au  fieur  de  Foucaud  une  mala- 
die qui  l'empêche  de  venir  faire  le  teftament  ufité  à  la  fin  de 
radminiftration ,  le  fieur  Bertrand  de  Catourft ,  fécond  de 

Juflice ,  die  au  Confeil-Général  que  n'ayant  point  le  Méinoitc 
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du  Chef,  il  ne  peut  faire  le  rapport  des  événemensj  mais  que 
leur  adminiftration  ayant  été  connue  de  toute  l'Aflcmblée,  il  lui 
demande  de  vouloir  l'approuver 5  ce  qu'elle  fait. 

Le  Duc  de  Kentadour  étant  tombé  malade  pendant  la  Tenue 
des  Etats  ,  meurt  à  Beaucaire  le  3  Décembre  ,  le  Comte  de  la 
Voûte ,  fon  fils  aîné  ,  lui  fuccede  dans  le  Duché  de  Ventadour 
&  dans  la  Lieutenance  générale  du  Languedoc,  dont  il  avoic 
déjà  lafurvivance.  Le  Roi  le  commet  le  \j  du  même  mois,  pour, 
de  concert  avec  le  Duc  de  Rohan  ,  le  Comte  de  Carmaing  &i  le 
Préfident  de  Caminade  ,  faire  exécuter  dans  le  Haut-Languedoc 
la  Déclaration  pour  la  Paix  ,  &i  en  conféquence  faire  rufer  les 
nouvelles  fortifications  de  Cadres,  Se  des  autres  villes  tenues  par 
les  Religionnaires  dans  cette  partie  de  la  Province. 


1623. 

Vj 

.A.  Lors  f  Adminiftration  commençoit  le  1 3  Décembre ,  jour 
de  Sainte  Luce ,  &:  la  nomination  fe  faifoit  le  25»  Novembre  pré- 
cédent. On  laiflbit  cet  intervale  depuis  la  preftation  de  ferment 
jufqu  a  la  nuit  des  feftins ,  comme  on  le  pratique  encore  ,  pour 
que  les  nouveaux  Capitouls  s'inftruififîent  des  affaires  publiques 
&  de  la  conduite  de  leurs  Officiers,  afin  de  les  deflituei  ou  con- 
tinuer félon  qu'ils  le  méritoient.  Parmi  ces  Officiers  étoit  un  HiÊ- 
toriagraphe,  d'abord  choifi  par  tous  les  Capitouls  >  mais  enfuite 
remplacé  par  le  Chef  du  Confiftoire  ,  ou  le  Second  de  Juftice  , 
qu'ils  en  avoient  chargé  comme  étant  plus  à  portée  de  recueillir 
les  faits  qui  fe  pafioient  fous  leurs  yeux  >  &  ces  deux  Capitouls 
étoient  appeliés  les  Préfidens  du  Conliftoire'j  la  Ville  payoit  cin- 
quante livres  à  celui  qui  compofoit  l'Annale  ,  &:  vingt  livres  au 
Clerc  qui  la  tranferivoit. 

Les  Capitouls  de  cette  année  (  1623  )  voyant  des  lacunes 
d'années  entières  dans  les  Regiftres  des  Annales,  propofent  de 
faire  rendre  I  honoraire  de  ce  travail  à  ceux  qui  ont  manqué  d'y 
fatisfaire ,  &cc  en  conformité  des  anciennes  Délibérations ,  qui 
font  défenfes  au  Tréforier  de  la  Ville  de  le  payer,  que  l'Hiftoire 
pe  foit  écrite.  Ils  aflèinblenc  enfuite  un  Confeil-Général  auquel 
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ils  font  parc  des  difficultés  apportées  à  leur  réception  par  leurs 
Prédécefleurs  ,  ajoutant  que  le  Procureur-Général  &  le  Syndic, 
&  les  Officiers  de  la  Bourfe  ,  avoient  fait  rendre  lin  Arrêt  qui 
cafîbit  la  première  Election ,  attendu  qu'on  n'y  avoit  point  porté 
au  moins  quatre  Marchands  ou  autres  Gens  de  robe  courte,  fui- 
vant  l'ufage  j  &  ordonnoit  qu'à  l'avenir  il  y  auroit  dans  l'Election 
trois  Capitouis  de  robe  courte ,  à  peine  de  nullité. 

Nonobilant  les  droits  du  Parlement ,  les  précédens  Capitoulj 
avoient  formé  inftance  au  Confèil ,  &  avoient  député  en 
Cour  les  fieurs  Carrière  &  Durtaut,  pour  pourfuivre  l'effet  delà 
Délibération  du  21  Janvier  i  61 1  >  les  nouveaux  Capitouis  de- 
mandent au  Confeil  qu'il  foit  fait  une  Délibération  contenant 
un  défaveu  de  toutes  ces  démarches ,  &  qu'expédition  en  foit 
envoyée  à  l'Agent  de  la  Ville  à  Paris  j  ce  que  le  Confeil  leur 
accorde. 

Comme  les  Députés  qui  avoient  déjà  pourfuivi  au  Confeil  la 
cafTation  de  l'Arrêt  de  Nomination  des  nouveaux  Capitouis ,  re- 
gardèrent comme  illufoire  la  dernière  Délibération,  oui  détrui- 
Foit  la  négociation  dont  ils  avoient  été  chargés  $  ils  obtiennent 
un  Arrêt  qui  ordonne  au'ils  foient  rembourfes  de  leurs  frais  de 
voyage  &  autres  dépenies  j  ce  qu'ils  font  fignifier  aux  nouveaux 
Capitouis  &  au  Syndic  de  la  Ville.  Pour  empêcher  le  renouvel- 
lement fréquent  de  ces  fortes  d'inftances ,  &  d'après  l'interven- 
tion du  Sénéchal  &  du  Svndic-Général  de  la  Province,  le  Con- 
feil  d'Etat,  après  avoir  demandé  l'avis  de  M.  le  Maçurier,  Pre- 
mier Préfident ,  rend  un  Arrêt  le  1  o  Juin ,  portant  confirmation 
des  élevions  des  Capitouis ,  &  qui  ordonne  qu'à  l'avenir  le  Par- 
lement ne  pourra  prendre  aucune  connoifTance  des  élections  des 
Capitouis  &  de  leurs  AfTemblées  de  Ville ,  finon  feulement  en 
cas  d'abus  &  de  délits  i  met  fur  le  furplus  les  IParties  hors  de 
Cour  &  de  procès >  &  ordonne  en  outre  que  les  originaux  des 
titres  tirés  des  archives  de  l'Hôtel-de  ville  par  le  fieur  Durtaut , 
pour  fa  défenfe  en  la  conteftation ,  feront  remis  dans  ces  archi- 
ves. Cette  dernière  difpofition  n'efl  point  exécutée  du  réfte  de 
l'année. 

L  élection  des  Capitouis ,  à  l'époque  où  nous  fommes ,  avoit 
éprouvé  fucceffivement  diverfes  variations.  En  lapj,  elle  fe 
faifoit  le  Dimanche  avant  la  Nativité  de  la  Vierge  >  on  la  fit 
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Tannée  fuivante  ,  le  jour  de  la  Saint-Michel ,  &  dès  avant  l'an- 
jiée  1  f  j  i  ,  que  l'Auditoire  du  Sénéchal  fut  transféré  en  la  mai- 
ion  de  Mirabel,  &  le  Siège  du  .Viguier  en  celle  de  Viviers, 
Place  de  la  Daurade  où  il  eltrefté  jufqu'à  fa  fuppreiîion  arrivée  en 
1749  >  cette  Election  a  été  fixée  au  28  Novembre,  jour  auquel 
les  Capicouls  portoient  l'Election  au  Viguier  en  fon  Auditoire, 
l'audience  tenant ,  en  exécution  des  Lettres  -  Patentes  $  Henri 
JI ,  du  1  2  Décembre  if  >  après  quoi  le  Viguier  portoit  au 
Sénéchal  cette  Election  cachetée  des  armes  de  la  Ville ,  &  les 
Capicouls  revenoient  à  l'Hôtel  de- ville,  pour  y  demeurer  avec 
leur  huit  Confeillers  jufqu'à  la  fin  de  l'Election}  au  lieu  qu'au- 
paravant, &  quand  le  Viguier  logeoit  dans  la  maifon  de  l'Inqui» 
îition  ,  les  Capitouls ,  après  lui  avoir  remis  leur  nomination ,  at- 
tendoient  la  fin  de  l'Election  dans  cette  maifon ,  fans  conférer 
avec  perfonne. 

Les  Capitouls  de  Tannée  précédente  ayoient  écrit  à  leurs 
Collègues  députés  a  Paris ,  pour  leur  demander  des  Sujets  ca- 
pables d'enfeigner  au  collège  de  l'Efquille  :  en  conféquence, 
ces  Députés  leur  avoient  envoyé  le  fieur  Joachin  Duval,  Con- 
seiller en  la  Cour  des  Monnoies  à  Paris,  pour  être  Principal  de 
ce  Collège  j  &  le  fieur  Parifot ,  Docteur  &  Avocat  au  rarle- 
ment  de  Paris  j  tous  deux  avoient  été  fort  fuivis,  l'un,  pour  la 
Philofophie,  &  l'autre  pourlaRéthorique.  Le  fieur  Duval,  fous 
prétexte  du  fervice  de  la  Charge,  retourne  à  Paris  où'il  fe  marie. 
Les  Capitouls,  en  étant  inltruits ,  afîemblent  un  Confeil  qui 
nomme  à  cette  place  le  fieur  Durand ,  Docteur  &  Avocat ,  & 
ui  autorife  le  Syndic  de  la  Ville  à  pourfuivre  au  Châtelet  de 
aris  une  condamnation  de  dommages  &  intérêts  contre  ledic 
fieur  Duval. 

D'après  les  anciens  Réglemens  de  l'Hôtel-de-ville  confirmés 
par  Arrêt  du  Confeil  du  22  Septembre  1 C78 ,  les  deux  Afief- 
feurs  honoraires  de  l'année  précédente  dévoient  plaider  les  eau- 
fes  de  la  Ville,  tant  au  Parlement  qu'au  Sénéchal,  &  recevoir 
en  récompenfe  deux  flambeaux  de  deux  livres  chaque ,  &  deux 
boëtes  de  dragées.  Le  fieur  de  Puimijfon  étant  décédé  cette 
année,  le  fieur  de  la  Croix  cft  chargé  de  ces  caufes. 

Les  Capitouls  font  un  Règlement  portant  que  la  Tuille  foit 
bien  cuite ,  &  de  la  grandeur ,  épaifleur  &  forme  énoncées  en 
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la  matrice  de  la  Ville ,  &:  qui  condamne  à  l'amende  plufieurs 
Tuilliers.  Ces  derniers  fe  pourvoyeur  par  appel  au  Parlement, 
qui  confirme  le  Règlement,  les  condamne  en  l'amende  ,  &i  or- 
donne que  leurs  moules  foient  marqués  aux  armes  de  la  Ville. 

Les  troubles  &:  les  révoltes  étant  enfin  eefles ,  on  s'applique  à 
faire  rentrer  à  l'Arfeml  les  armes  &  l'artillerie  prêtées ,  tant  aux 
Villes  voifines  qu'aux  Troupes  employées  pour  le  fervicedu  Roi. 

Les  Carmes  avoient  été  réformés  en  1  y  17,  par  l'autorité  du 
Roi  8c  du  Saint  Siège }  cette  année  (  1623)  la  Reine  Anne  d'Au- 
triche ,  Epoufe  de  Louis  XIII ,  écrit  aux  Capitouls  pour  que 
les  Carmes  Déchaulfés  foienc  établis  dans  Touloufe. 

On  fait  un  Règlement  portant  défenfes  de  tenir  Académie  de 
Jeux  de  cartes ,  Dés  &  Brelans  \  8c  le  nommé  Duverger ,  Chan- 
delier, qui  y  contrevient,  eft  condamné  en  une  amende  pécu- 
niaire 8c  à  faire  amende  honorable  à  l'Audience i  ce  qui  eft  con- 
firmé par  le  Parlement ,  qui  ajoute  encore  au  Règlement  une 
défenfe  de  fréquenter  les  cabarets. 

Le  quatrième  Pillier  du  troifieine  Rang  eft  érigé  dans  la  place 
de  la  Pierre  ,  où  eft  le  Marché  aux  grains  >  8c  un  des  habitans 
de  la  Ville  qui  s'étoit  fignalé  au  fiége  de  Montauban ,  y  ayant 
été  cftropié ,  il  eft  nommé  Garde  de  la  Pierre  j  ce  qui  eft  ap- 
prouvé par  un  Confeilde  Ville.  Il  eft  enfuite  chargé  de  l'entretien 
de  l'horloge  de  Saint-Geraud  ,  qui  marquoit  l'heure  à  laquelle 
les  Commis  fonnoient  une  cloche  pour  avertir  les  Boulangers 
qu'ils  pouvoient  entrer  dans  ce  Marché,  ainfi  qu'il  étoit  prekric 
par  les  Réglemens. 

La  Ville  avoit  fait  conftruire  un  Manège ,  Se  nommé  le  fieur 
Duborn  Ecuyer,  pour  être  à  la  tête  de  cette  Académie.  Il 
obtient  quelques  piques  8c  arquebufes  pour  drefler  les  jeunes 
Gens  au  maniement  des  armes ,  mais  à  condition  de  les  rendre 
ou  d'en  payer  la  valeur. 

Le  fieur  Bertier  de  Saint  Ginejle  ,  l'un  des  plus  habiles  Avo- 
cats de  la  Ville,  foit  pour  la  Plaidoirie,  foitla  Confultation  ,  & 
qui  avoit  exercé  la  Charge  de  Secrétaire  du  Roi  pour  colla- 
tionner  les  actes  dont  la  Ville  avoit  eu  befoin  dans  fes  différentes 
affaires ,  étant  décédé  ,  on  lui  donne  pour  Succefleur  le  fieur 
ferra,  à  qui  l'on  continue  l'honnoraire  de  quatre  flambeaux  de 
deux  livres  chaque  ,  &  eje  deux  boëtes  de  dragées. 
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On  renouvelle  le  Règlement  de  iyj7,  concernant  les  Net- 
toyement  des  Rues ,  auquel  on  employé  les  Fainéans  &  Pauvres 
valides,  en  leur  fournifiant  les  vivres,  fuivant  l'ancien  ufagei 
&  l'on  défend  de  placer  des  fumiers  devant  les  portes  &  foflfés  de 
la  Ville,  &  notamment  a  celle  de  Montaulieu  dont  on  fait 
enlever  tous  ceux  qui  y  font ,  pour  prévenir  les  maladies  qui 
pourroient  réfulter  de  1  infection  de  l'air.  Les  Capitouls,  pour 
rendre  la  Ville  plus  agréable,  font  paver  les  rues  qui  ne  1  etoienc 
point. 

Pour  rembourfer  la  Ville  d'une  partie  des  dépenfes  confidé- 
rables  qu'elle  avoit  faites ,  tant  pour  les  frais  de  la  Guerre ,  que 
pour  l'Entrée  du  Roi  ,  il  avoit  été  délibéré  de  les  répartir  fur 
routes  fortes  de  perfonnes  privilégiées  ou  non.  Cependant  les 
Eccléfiaftiques ,  les  Tréforiers  de  France,  les  Secrétaires  du 
Roi  &  les  Docteurs- Régens  de  l'Univerfité  ,  refufoient  d'v  con- 
tribuer |  ce  qui  faifoit  une  fornme  de  5:2000  livres  qui  tomboit  k 
la  charge  des  autres  habftans.  Sur  cette  prétention ,  la  Ville 
forme  une  inftance  au  Confeil ,  qui  ordonne  que  la  répartition 
fe  fafle  fans  avoir  égard  à  cette  prétendue  exemption.  Les  Ré- 
gens  de  l'Univerfité  avoient  demandé  a  être  dilpenfés  des  Tail- 
les j  mais  les  Syndics  de  la  Province  &  de  la  Ville  étant  interve- 
nus ,  l'affaire  en  rcfta-là  fur  quelques  propofitions  d'accommode- 
ment ,  attendu  qu'en  Languedoc  les  Tailles  y  font  réelles. 

La  Cour  établit  le  (leur  Dalmiq ,  Général  des  Portes  en  cette 
Ville  i  quoique  de  tout  tems  les  Capitouls  culTent  eû  la  nomina- 
tion des  Couriers ,  Meflagers  &  Fadeurs ,  avec  la  manutention  de 
la  police  à  cet  égard  ,  &  qu'ils  euflènt  même  fait  des  Réglemens 
fur  ce  fujet ,  confirmés  par  le  fieur  Dauliac ,  Syndic  de  la  Pro- 
vince lorfqu'il  étoit  venu  à  Touloufe. 

En  vertu  du  droit  de  Quart  accordé  à  la  Ville ,  de  toute  an- 
cienneté, pour  les  réparations  de  fes  murs  &  fortifications ,  8c 
qui ,  malgré  le  Parlement,  avoit  été  confirmé  par  le  Confeil,  les 
Capitouls  font  aflîgner  les  Hôtes  &  Cabaretiers  à  le  payer,  & 
l'on  convient  à  l'amiable  dans  le  Confeil  de  Ville,  qu'ils  paye- 
ront cinquante  fols  par  pipe  de  vin ,  débitée  depuis  l'inftance, 
&  crois  livres  de  celui  à  débiter. 

Les  Commis  au  poids  de  l'huile  font  obligés  par  les  Capitouls 

à  fournir  un  cautionnement  lorfqu'ils  auront  des  provisions. 
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Une  maifon  appartenante  aux  Auguftins  de  la  Table  du  Pur- 
gatoire de  Saint  Etienne ,  &  fife  à  la  Porterie ,  laquelle  menaçoit 
ruine  &  qu'ils  refufoient  de  faire  reconduire ,  donne  occalion 
aux  Capitoub  de  faire  un  Règlement  portant  injonction  a  tous 
les  Propriétaires  des  maifons  menaçant  ruine,  de  les  rebâtir 

M.  de  Fromageres  étant  nommé  au  Grand  Prieuré  de  lou- 
loufe,  ouatre  Capitouls  vont  le  faluer  &  lu,  offrir  le  prefentor- 
dinaire.  On  apprend  prefque  en  même- tems  que  l  Ordre  de  Mal- 
the  vient  d'élire,  pour  fonGrand-Ma.tre,  Antoine  de  Paulo; 
plufie.irs  de  fes  Ancêtres  avoient  été  Capitouls. 
Y  On  condamne  en  30  livres  d'amende  un  Marchand  d  Auch , 
pour  avoir  mêlé  de  la  terre  &  des  ordures  avec  la  plumeau  il  ven- 
ait. On  inféode  plufieurs  pièces  de  terre  pour  y  bâtir  des  mai- 
fons  î  fût  indice  de  Taccroiflement  de  la  Vi  le. 

Par  un  Arrêt  du  Confeil  du  3  Ma.  la  démolition  du  château 
de  Muret  eft  ordonnée  par  corvées,  &  ^iri^ion  de  la  Cha- 
tellenie  eft  prononcée  >  h  la  charge ,  par  la  Ville ,  de  payer  a  la 
Dame  de  Montrai,  Adjudicataire  de  ce  Domaine,  la  femme 
de  1  ,ooo  livres.  En  conféquence ,  fc  par  artc  du  7  Jum  fuivant, 
pane  devant  M«.  Troncour*  Dauvergne ,  Notaires*  Paris,  es 
Ï)-Ws  de  Touloufe  tranfigent  avec  cette  Dame  ,  à  laquelle 
on  donne  de  plus  deux  coulevrines.  Ce  contrat  étant  ratihe  par 
deux  Délibérations  du  8  Juillet  fuivant ,  la  démolition  eft  exe- 
cutée  à  la  grande  fatisfadion  des  habitans  de  Ton  loufe  dont  ce 
château  gf noie  lapprovifionnement  par  les  droits  «horbitan, 
qu'y  percevoient  les  gouverneurs  ou  Châtelains  fur  le  bois  &  les 
Ues  denrées  qui  defeendoient  en  cette  Ville  par  la  Garonne. 
Par  un  nouvel  Arrêt  du  Confeil  obtenu  par  a  ville  de  Ton- 


&  ordonner  iai  1 , 

I_  atKicns  Réelemens  confirmés  par  un  Arrêt  du  il  Mars 
, , 7 T  Soient  la  revente  des  bois  à  brûler ,  &  en,o.gno>ent 
1  ceux  qui  en  avoient  au-dela  de  leur  provifion ,  de  le  mettre  en 
vente  en  lieux  publics.  Quelques  Parfcuhers  en  »pmerferm* 
pour  le  revendre ,  le  Parlement  rendun  Arrêt  au  OKH.  de  Juillet  , 
Li ,  en  renouvellant  ces  Réglemens ,  défend  de  vendre  le  bo.s;i 
grûler  à  plus  haut  prix  oue  lataxe  ordonnée  par  les  Cap.toulv:on- 
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damne  en  100  livres  d'amende  le  heur  Bcly ,  trouvé  en  contra- 
vention ,  6:  ordonne  la  recherche  de  celui  qui  n'aura  pas  la  lon- 
gueur preferite  par  les  précédentes  Ordonnances.  Cette  recher- 
che ayant  été  faite  par  le  fieur  Galien  ,  Capitoul ,  il  fait  condam- 
ner ,  par  fon  verbal ,  le  nommé  Cafcal  en  3  livres  d'amendé 
pour  avoir  défobéi  à  ces  Ordonnances. 

Il  étoit  d'ufage  depuis  long-tems  que  le  cours  de  la  Proccf-  1 
fion  de  la  Fête-Dieu  étoit  alternativement  drefle  par  les  Mar- 
guilliers  du  Saint  Sacrement  de  la  Paroifle  S.  Etienne  8c  ceux  de 
la  Paroifle  du  Taur\  6c  étoit  porté  aux  Capitouls  qui.  après  en 
avoir  drefle  un  autre  ,  cnvoyoienf  les  deux  au  Parlement  pour 
en  arrêter  un.  Les  MarçuiHers  de  S.  Etienne  s'étant  adrefles  au 
Parlement  cette  année,  <k  la  marche  de  la  proceflion  par  l'Hôtel- 
de-ville  y  ayant  été  arrêtée  fans  le  concours  des  Capitouls,  leur 
Confeil  s'y  oppofe ,  &  députe  au  Parlement  pour  s'y  plaindre  de 
cette  innovation. 

Suivant  l'ufagc  établi,  dès  1218,  d'affermer  les  fofles  de  la 
Ville  qui  étoient  remplis  de  poiflbns,  on  en  afferme  la  pêche 
pour  fix  ans ,  à  raifon  de  1  %  livres  par  an. 

Au  mois  d'Août ,  le  Parlement  rend  un  Arrêt  portant  défen- 
fes  aux  Gens  de  Alain-morte  d'acquérir  aucunes  inaifons  ni  ter- 
rains pour  les  réunir  a  leurs  Eglifes,  ou  à  leur  Enclos. 

La  Ville  obtient  le  renouvellement  de  l'Exemption  des  Tailles 
pour  vingt  ans  ,  8c  la  remife  de  2  jco  livres  que  Sa  Majefté  s'en 
étoit  réfervée annuellement, pour  quecette  fomme  foit  employée 
à  la  conltruclion  du  Pont-neuf.  Mais  les  Jéfuites  à  qui  l'on  avoit 
accordé  400  livres  fur  ces  2700  livres,  pour  les  acquittions  par 
eux  faites  ou  h  faire,  relativement  à  leur  Maifon  Profefle  de 
Pinfaguely  près  le  Place  de  la  Pierre,  font  enregiftrer  les  Let- 
tres-Patentes qui  leur  en  avoient  été  accordées  à  la  Cour  des 
Aides ,  8c  non  au  Parlement ,  féal  en  droit  de  connoître  des 
Tailles  dans  la  Ville  5c  Gardiagc.  Le  but  de  cette  procédure 
étoit  de  former  un  conflit  de  Jyrifdidion  qui  pût  faire  naître  des 
difficultés  ,  ÔC  leur  donner  le  tems  d'arriver  à  leurs  fins,  en  pro- 
fitant des  circonltances  >  genre  de  politique  qui  avoit  toujours 
été  celui  de  la  Cour  de  Rome ,  6c  qui  fut  également  dans  tous 
les  temps  celui  de  cette  Compagnie. 

Les  Capitouls  condamnent  une  Séduclricc  de  jeunes  Filles 
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en  l'amende  honorable  ôc  à  être  enfermée  dans  la  cage  de  fer, 
&  plongée  trois  fois  dans  la  rivière.  Un  Miniftre  Protclkant  con- 
vaincu d'adultère  avec  la  femme  d'un  Commis  au  Greffe  du  fieur 
LonbaiJJin  ,  elt  aufli  condamné  par  eux  en  60  livres  d'amende. 

On  envoyé  vingt  quintaux  de  falpctre  &  deux  de  foufre  au 
fieur  de  Poyanne  ,  Commandant  dans  le  Navarrain.  Jl  man- 
quoit  de  munitions  j  &:  charmé  de  recevoir  un  fecours  dont  il 
avoit  le  plus  grand  befoin,  il  écrit  au  Roi  pour  l'informer  de  la 
nouvelle  preuve  que  les  Magiftrats  de  Touloufe  venoient  de 
donner  de  leur  dévouement  à  fon  fervicc  &  au  bien  de  l'Etat. 

Il  étoit  d'ufage  que  les  Capitouls  fiflênt  prêter  ferment  entre 
leurs  mains  aux  Sénéchal,  Viguier,  Juge-Mage  &  Juges  d'Ap- 
peaux Ils  n'étoient  tenus  de  les  reconnoître  qu'après  cet  hom- 
mage rendu  à  leur  Magiftrature.  Cet  ufage  avoit  été  autorifé 
par  des  Lettres-Patentes  de  Philippe  le  B el ,  du  6  Avril  1 3 1  y , 
&  par  d'autres  de  1  j  jo  3  le  fieur  de  Chabannes ,  le  10  Novem- 
bre If  fa,  &  le  fieur  de  Chomontt  le  26  Août  1  $6$  ,  s'y  étoient 
conformés  en  la  forme  expliquée  au  deuxième  Livre  des  Con- 
feils,  f\  ,  ainfi  que  le  fieur  de  la  Valette ,  le  \6  Février 
1 S7  $  >  le  fieur  Dufaur ,  le  premier  Octobre  1  j  3  j  >  le  fieur  du  Ro- 
chon ,  le  10  Décembre  1  y  68  >  &  le  fieur  de  Clary ,  le  3  Mars 
1  C97.  Nonobftant  cet  ufage ,  le  fieur  de  la  Valette  ,  Sénéchal , 
voulant ,  avant  d'avoir  fatisYait  à  la  preftation  du  ferment,  affif- 
ter,  le  1 1  Décembre,  à  un  Confeil  où  étoit  le  Premier  Préfident 
le  Ma^uriery  il  eft  prié  de  fe  retirer.  Il  prend  cet  acte  de  forma- 
lités légales  pour  affront ,  &  fait  aflïgncr  les  Capitouls  au  Con- 
feil. Mais  par  Arrêt  rendu  l'année  fui  vante,  ces  Magiftrats 
font  maintenus  dans  leur  demande. 
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Xl  avoit  été  rendu  un  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  le  1  $  Décem- 
bre if  66 ,  qui  portoit  que  le  Capitoul  Préfident ,  à  l'Aflem- 
blée  des  Confeils- Généraux ,  recueilleroit  les  voix  &  conclue- 
roit  les  Délibérations  :  ce  qui  ne  setoit  jamais  pratiqué}  les  Pré- 
fidens  du  Parlement  ayant  toujours  exercé  ces  deux  fondions. 
Dans  un  Confeil-Général  tenu  au  commencement  de  cette  an- 
née ,  relativement  à  celui  du  1 1  Décembre  précédent,  le  pre* 
premier  Opinant  à  qui  le  Premier  Préfident  demande  fa  voix  , 
refufe  de  la  donner ,  d.fant  que  d'après  l'Arrêt  du  1  $  Décembre 
1  j6<f,  confirmé  par  un  autre  du  25  Juin  1625  ,  c'cft  au  Chef 
des  Capitouls  à  recueillir  les  voix  >  cependant  fur  cette  difficulté 
la  pluralité  des  fuffrages  cft  pour  les  Préfidcns  au  Parlement. 

On  accorde  500  livres  de  gratification  ,  &  7  livres  10  fols  par 
jour  au  fieur  de  Cajfand^  Capitoul  député  pour  la  démolition 
du  château  de  Muret  :  on  accorde  aufli  408  livres,  à  raifon  de 
a  livres  par  jour  à  fon  Greffier ,  le  fieur  Paris  ,  Subftitut  au 
Greffe  du  Contrôle,  &  l'on  taxe  les  falaircs  de  l'Ingénieur  &:  du 
Charpentier ,  les  autres  Ouvriers  ayant  travaillé  par  corvées  fui- 
vant  les  ordres  du  Roi. 

Le  Capitaine  du  Guet  eft  décrété  d'ajournement  perfonncl 
par  le  Sénéchal ,  pour  avoir  arrêté  un  Particulier  fur  l'ordre  des 
Capitouls.  Le  Syndic,  d'après  une  Délibération  du  Confeil, 
prend  le  fait  &  caufe  de  ce  Capitaine  ,  &:  fe  pourvoit  au  Parle- 
ment ,  où  la  Ville  obtient  réparation  de  cet  attentat  contre  fes 
droits. 

Les  Imprimeurs,  Libraires,  Enlumineurs  &  Relieurs  qui 
avoient,  en  1481,  reçus  leurs  ftatu.s  des  Capitouls,  s'avifent 
cette  année  de  fe  nommer  des  Bayles  ,  fans  les  leur  préfenter 
fuivant  l'ufage.  Les  Capitouls  ordonnent  que  dès  le  lendemain 
les  Officiers  de  cette  Communauté  feront  mandés,  afin  de  fta- 
tuer  fur  les  défenfes  qu'ils  pourroient  alléguer  i  mais  ils  fe  pour- 
voyent  au  Parlement. 

Un  Trompette  du  Duc  de  Ventadour  ,  Lieutenant -Général 
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de  la  Province,  ayant  commis  un  meurtre,  les  Capirouls  le  font 
arrêter  &  commencent  la  procédure  >  le  Duc  l'avant  réclamé 
pour  être  jugé  par  fon  Prévôt ,  &  fur  le  refus  des  Capitouls  , 
s'etant  pourvu  devant  le  Roi,  y  obtient  des  lettres  de  renvoi 
au  Préfidial ,  fur  lefquelles  les  Capitouls  lui  font  conduire  ce 
Trompette.  Mais  quatre  jours  après ,  il  le  fait  ramener  à  l'Hô- 
tel-de-ville  ,  d'où ,  par  un  premier  jugement ,  il  eft  provifoirc- 
ment  élargi ,  en  même-tems  qu'on  ordonne  un  plus  amplement 
informé. 

Pour  obvier  à  quelques  aflaflinats  &  à  un  grand  nombre  de 
vols  qui  fe  cominettoient  journellement,  fous  prétexte  de  de- 
mander l'aumône,  le  Parlement ,  fur  la  demande  des  Capitouls , 
rend  un  Arrêt  portant  que  du  jour  même  tous  Vagabonds  ,  Fai- 
néans  6c  Gens  fans  aveu  forriront  de  la  Ville,  finon  qu'avant 
d'en  être  chartes ,  ils  auront  un  fourcil  rafé  pour  être  reconnus  ; 
6c  que  s'ils  reviennent ,  ils  feront  condamnés  au  fouet  pour  la 
première  fois ,  6c  aux  galères  pour  la  féconde. 

L'hiver  devient  fi  rude  que  la  Garonne  fc  glace  deux  fois  de 
fuite ,  aflez  fortement  pour  que  l'on  s'y  promené  fans  crainte  > 
ce  qui  détermine  les  Capitouls  à  faire  allumer  du  feu  dans  les 
places  publiques  pour  les  Pauvres. 

Le  16  Février,  la  Valette  fait  fa  fpreftation  de  ferment  avec 
les  cérémonies  fuivantes.  Quatre  Capitouls  &  plufieurs  Anciens 
portant  la  Robe  Confulaire,  fortent  à  cheval  de  l'Hôtel- de-ville 

È récédés  du  Guet  j  ils  pafTent  par  la  grande  rue  ,  le  Salins,  S. 
iarthclemi  6c  le  coin  du  Soleil.  Arrivés  auprès  de  la  Sénéchauf- 
fée,  ôc  ayant  pris  leurs  manteaux,  les  Clairons  6c  Trompettes 
du  Sénéchal  fonnent,  le  Guet  leur  répond  par  des  décharges  de 
inoufqueterie.  Etant  entrés  dans  la  grande  (aile  de  la  Scnéchauf- 
fée,  ils  y  trouvent  la  Valette  avec  de  Loupes  ,  Lieutenant-Cri- 
minel ,  6c  de  Celés  ,  Avocat  du  Roi ,  au  milieu  d'une  longue  ta- 
ble couverte  d'un  tapis  de  Turquie ,  quatre  chaifes  placées  de 
chaque  côté  >  6c  un  peu  plus  loin  ,  desfiéges  pour  laNoblefle. 
Le  Sénéchal  s'aflied  à  la  droite,  le  Chef  vis- a-vis  de  lui J  fes 
Collègues,  vis-à-vis  le  Juge-Criminel  >  6c  les  Gens  du  Roi  du 
Sénéchal,  deux  AflefTeurs,  le  fieur  d'j4mèelotyS\ru.\'ic  delà  Ville, 
6c  le  fleiT  Monacy  ancien  Capitoul  6c  Secrétaire  de  la  Ville, 
font  placés  au  bout  de  la  table.  Apres  la  harangue  du  Chef  &;  la 
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réponfe  du  Sénéchal,  on  préfente  à  ce  fermer  le  Miflbl  fur  le- 
quel pofant  les  deux  mains ,  il  jure  de  foutenir  les  droits,  privi- 
lèges &  coutumes  de  la  Ville  ;  il  faluc  enfuite  les  Capitouls 
qui  fe  retirent  à  l'Hôtcl-de-ville  dans  le  même  ordre. 

Sur  un  Réquifitoire  du  «Syndic  de  la  Ville,  on  ordonne  la 
confifeation  de  deux  piftolets  >  en  ayant  été  appellé  au  Séné- 
chal ,  le  Syndic  fe  pourvoit  au  Parlement  ou  il  obtient  Arrêt , 
portant  défenfe  à  ce  Magiftrat  d'en  connoître ,  attendu  que  ceft 
un  fait  de  Police,  reiïbrtiflant  de  tout  tems  de  la  Jurifdidion  des 
Capitouls. 

On  apprend  q»-e  la  contagion  eft  à  Paris  j  ce  qui  donne  lieu 
aux  Capitouls  de  faire  nettoyer  les  rues ,  expulfer  les  Etrangers 
&  prendre  les  autres  précautions  ufitées  en  pareil  cas.  Ils  font 
enluitc  beaucoup  dïnfeodations  de  terrains  auprès  des  portes  du 
Bazacle  &  Mont-Gaillard. 

On  accorde  300  livres  aux  Cordéliers  pour  réparer  leur  cloî- 
tres ,  &  1000  livres  de  gratifications  au  fieur  Chalet ,  Peintre  de 
Ja  Ville  .  pour  achever  les  tableaux  repréfentant  les  Entrées  de 
Louis  XIII  en  1^21  &  1622. 

Fin  des  Conteftations  entre  le  Parlement  &  les  Capitouls ,  au 
fujet  des  Elections.  Le  Premier  Préfident  fe  rend  à  1  Hôtel-de- 
ville  avec  plulieurs  autres  Membres  de  cette  Cour,  où,  après 
avoir  dit  entre  autres  chofes  que  les  Délibérations  du  Confeil 
de  Ville  ,  lorfque  les  Officiers  du  Parlement  y  affilient,  doivent 
être  regardées  comme  des  Arrêts,  il  finit  fon  difeours  par  afllircr 
ceux  qui  compofent  ce  Confeil ,  de  l'affection  de  fa  Compagnie, 
&:  de  fon  zèle  pour  le  maintien  de  leurs  droits,  &  de  leurs  privilèges. 

A  peine  le  Premier  Préfident  &:  ceux  qui  l'avoicnt  accompa- 
gné, font-ils  retirés,  qu'on  arrête  d'inferire  ce  qu'il  a  dit  fur  le 
Regiilrc  ,  8c  de  lui  députer  quatre  Capitouls  &  quatre  Anciens , 
pour  l'aller  remercier  &:  l'aflurer  de  la  fin  des  conteftations  > 
l'on  rcinbourfe  le  fieur  Foucaud &  fes  Collègues  de  leurs  dépen- 
les ,  fur  l'état  qu'ils  en  donnent. 

Le  Duc  de  Vemadour  donne  cet  hiver  un  Carroufel  célébré 
en  réjouiflance  de  la  Paix ,  où  le  Comte  de  Carmaing  remporre 
le  prix  des  Courfes,  conlïltant  en  une  bocte  de  diamnns.  On 
remarque  entre  ceux  de  la  Nobleflc  la  plus  diltinguée  du  Pays 
qui  s'y  diftinguent ,  le  Marquis  de  Biron ,  frerc  du  Duc  de 
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Ventadour  le  Marquis  de  Firmacon  avec  Daurade  ,  &  Saijfts 
fes  frères,  le  Vicomte  de  Bruniquel  6i  les  lîeurs  de  Mont pey roux , 
de  Gentian  ,  de  la  ,  de  Cajlèl  Bague ,  du  Clos  ,  cîe  C^a- 

va/îac  ,  de  Reyniei ,  de  Clermont ,  de  Cornujfon  ,  de  Monte/» 
quieuy  de  Prwj,  de  Ville- Neuve  ,  de  «£.  Martin  ,  de  Malvat , 
du  Moulin  ,  de  Mont-Laur  ài  des  Aymards. 



1615. 

Le  Bail  du  nettoyement  des  rues  eft  porté  à  3600  livres} 
mais  s'appercevant  que  les  tombereaux  deftinés  \  cet  ufage 
étoient  employés  en  même-tems  à  charier  des  fumiers  dans  les 
terres  des  anciens  Capitouls  voifines  de  la  Ville  ,  ce  qui  en  fai- 
foit  négliger  le  fervice,  le  Confeil  annulle  ce  Bail,  en  pafle  tout 
de  fuite  un  nouveau ,  &  oblige  les  habitans  à  balayer  les  rues ,  & 
réparer  les  pavés  chacun  fur  fon  terrein. 

Il  arrive  fucceflivement  deux  Rebellions  contre  les  Capitouls 
faifant  la  patrouille ,  dont  quatre  ayant  rendu  leurs  plaintes  au 
Parlement ,  il  y  intervient  Arrêt  qui  leur  renvoyé  la  pourfuite 
du  procès,  avec  injonction  de  faire  recherche  cles  Coupables 
fans  exception ,  Se  d'en  rendre  compte  à  la  Cour. 

Les  Procureur  &i  Avocat  du  Roi  du  Sénéchal ,  fomment  les 
Capitouls  en  vertu  des  Arrêts  de  1  7  79  cv  1  $66 ,  de  les  recevoir 
à  la  clôture  de  leurs  comptes  de  Ville,  à  quoi  il  eft  réfolu  de 
s'oppofer.  Les  Capitouls  obtiennent  enfuite  un  Arrêt  du  Parle- 
ment ,  qui  leur  permet  de  faire  réparer  la  fontaine  S.  Etienne , 
pourvu  que  cette  dépenfe  n'excède  pas  700  livres }  d'après  cet 
Arrêt  ils  décident  de  donner  cette  réparation  au  rabais. 

Le  Procureur-Général  de  la  Cour  des  Aides  de  Montpellier 
ayant  fait  aflîgner  les  Capitouls  pour  prêter  foi  &:  hommage  en 
la  Chambre  des  Comptes,  à  raifon  des  biens  patrimoniaux  de  la 
Ville  ,  6c  de  leurs  privilèges  j  au  lieu  de  s'y  préfenter  à  cet  effet, 
comme  avoient  fait  quatre  Députés  de  Touloufe,  qui  avoienc 
prêté  cette  foi  &:  hommage  à  Paris  en  1  cTi  1  entre  les  mains  de 
Sa  Majelié,  ils  fe  pourvoyant  au  Confeil  d'Etat ,  où  ils  obtien- 
nent des  Lettres  Patentes  confirmatives  de  leurs  droits. 
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Les  Capitouls  reçoivent  une  lettre  de  Sa  Majcflé,  qui  leur 
mande  de  tenir  leur  Ville  en  fureté ,  &  qu'il  va  leur  envoyer  des 
Troupes  pour  arrêter  les  progrès  des  Rebelles ,  à  la  tète  des- 
quels ,  en  Languedoc  ,  étoit  le  Duc  de  Rohan  ,  quoiqu'il  n'en 
convint  pas.  Les  Capitouls,  en  conféquence,  font  diftribuer  des 
armes  aux  habitans ,  acheter  des  munitions  6c  difpofer  tout  ce 
qui  eft  néceflaire  à  la  defenfe  de  la  Ville. 

Le  Duc  de  Montmerenci ,  Gouverneur  de  Languedoc,  Se 
Grand  Amiral  de  France ,  étant  nommé  pour  commander  l'ar- 
mée navale  de  Sa  Majefté ,  part  de  fon  Gouvernement,  quoi- 
qu'on l'eût  prié  de  ne  point  s'en  éloigner,  &  fe  rend  à  Paris  pour 
prendre  les  ordres  du  Roi ,  qui,  par  des  Lettres-Patentes  enregis- 
trées au  Parlement  le  10  Juin,  fubftitue  au  Duc  de  Guije  le 
Maréchal  de  Themines ,  pour  commander  toutes  les  Troupes  du 
Languedoc,  avec  pleine  autorité  pour  Soumettre  les  villes  re- 
belles. 

Sur  ce  qu'il  mande  aux  Capitouls  qu'il  va  fe  rendre  à  Tou- 
loufe ,  on  lui  députe  à  Caftel-Sarrazin  un  Capitoul  &  quatre 
Anciens  pour  le  filuer  ;  &  le  jour  de  fon  arrivée,  il  eft  reçu  à  la 
porte  de  la  Ville  par  les  Capitouls ,  ayant  le  Guet  à  leur  tete 
qui  le  conduifent  à  fon  logis  où  ils  lui  offrent  le  préfent  d'u- 
lage.  Ils  députent  auflî  au  Duc  d'Epernon ,  Gouverneur  de  la 
Guiennc  qui  ravageoit  les  environs  de  Montauban  par  ordre  du 
Roi. 

Le  14  Juin,  le  Duc  de  Ventadour^  le  Maréchal  de  The- 
minesy  &  le  Comte  de  Carmaing,  fui  vis  feulement  de  leurs  do- 
meftiques,  (  ils  étoient  convenus  ,  fuivant  l'ufage,  de  ne  point 
faire  entrer  leur  Gardes  dans  l'Hôtel-de- ville)  viennent  à  une 
'  AfTemblée  de  la  Ville,  où  fe  trouvent  auflî  le  Premier  Préfident , 
trois  Commiflaires  du  Parlement  &  les  Gens  du  Roi.  Le  Pre- 
mier Préfident  y  prend  place ,  ayant  à  fa  gauche  le  Duc  de 
Vcniaiour^  &  a  fa  droite  le  Maréchal  de  Themines.  Ceux- 
ci  demandent  deux  pièces  de  canon  &  mille  hommes  pourvus 
d'armes  &  munitions  pour  l'aider  dans  fes  entreprifes,  offrant  de 
rendre  ces  canons  &  de  faire  contribuer  aux  autres  frais  par  les 
Sénéchauflees  de  Touloufe  &  Carcaflbnne  qu'il  a  fait  afTembler 
à  cette  intention.  Le  Duc  de  Ventadour  offre  de  lever  quinze 
cens  hommes ,  &  demande  les  armes  de  l'Arfenal  pour  les  équi- 
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per,  offrant  de  les  rendre  On  accorde  ces  demandes  à  la  charge 
par  ces  Seigneurs  de  la  '-elVitution  des  armes,  Se  fans  préjudice 
des  frais  néceflaircs  à  l'entretien  des  mille  hommes  qu'un  Capi 
toul  conduira. 

Le  ûeur  MeUt  de  Beaupuy  les  conduit  effectivement  à  l'ar- 
mée, où,  le  16  Juin,  on  attaque  la  Tour  de  Bonac ,  à  une 
lieue  de  Puy-Laurent  ;  Se  l'ayant  prife  ,  on  y  maflaere  ceux  qui 
la  défendoient ,  après  en  avoir  pendu  trois.  L'armée  du  Maré- 
chal de  Thémines  ,  coinpoféc  de  6000  hommes ,  fou  tient  une 
forte  efearmouche  à  la  Crotclle  ,  Se  le  Fort  de  Faix  fe  rend  Je 
19.  On  aiîîége  la  ville  de  S.  Paul  qui  eft  prife  d'aflaut  le  1  o  Juil- 
let. Damiatte  fc  rend  le  14,  &:  fes  habitans  ont  la  vie  fauve. 
L'armée  étant  à  Lautrec  le  2j,  on  reçoit  avis  que  Rohan 
ctoic  à  Vianc  avec  2200  hommes.  On  va  camper  près  de  Caf- 
tres,  après  avoir  incendié  Efperauflès  en  panant.  On  marche 
enfuite  à  Braffac  >  on  prend  quelques  petits  Forts  j  &  quoique  le 
Duc  de  Rohan  foit  à  Vianc ,  Place  forte  fituée  fur  un  roc ,  Se 
au-devant  de  laquelle  eftle  Bourg  fortifié  de  Pierrc-Scgade  ,  on 
lui  préfente  la  bataille.  Il  refufe  de  l'accepter  :  maison  l'attaque 
li  côuragcufemcnt ,  qu'on  mec  fes  Troupes  en  fuite  ,  après  en 
avoir  tué  ungrand  nombre,  fait  beaucoup  de  Prifonniers&  pris  les 
Equipages,  fansqu'il  çn  coûte  que  dix  Soldats  tués  &  fept  blefies.Le 
Pu  j  de  Rohan ,  à  la  faveur  de  la  nuit ,  va  fe  jetter  dans  Cadres. 

Thémines  pafle  dans  le  pays  deFoix,où,  le  n  Août,  il 
campeaMongeard  Se  aiïïége  Caumont  qu'il  prend  le  lendemain , 
Se  dont  les  habitans  fe  retirent  à  Saucone.  Le  se,  on  force  le 
Fort  des  Bourets,  les  habitans  de  la  ville  de  Lasbodcs  fe  fauvenc 
après  avoir  brûlé  leur  ville.  On  prend  à  cornoofition,  le  premier 
Septembre,  le  Bourg  de  Camailades ,  dont  les  habitans  ont  la 
vie  fauve. 

Benhier,  troificme  Préfident  au  Parlement,  &  Chancelier 
de  l'Académie  des  Jeux  Floraux ,  envoyé  l'œillet  à  la  De- 
moifellc  Cadillac  qui  n'avoit  que  fept  ans,  nonobitant  l'op- 
pofition  du  Chef  du  Confiltoire  &:  de  fes  Collègues,  Bayles  de 
ces  Jeux.  Ceux-ci  voulant  fe  pourvoir  au  Confeil  pour  la  réfor- 
me des  abus-qni  s  croient  gliflés,  tant  dans  la  diftribution  des  Prix 
de  cette  Académie ,  que  dans  l'élection  de  ces  Membres ,  les 
Âlaintcncurs  de  cette  Académie  conviennent  à  l'amiable  que  les 
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femmcsen  feront  exclues}  qu'il  y  aura  chaque  année  une  fleur  pour 
les  Etrangers}  qu'on  ne  recevra  aucun  Maître  des  Jeux  ,  qu'il  n'ait 
remporté  trois  Prix  j  que  ceux  qui  concourront  liront  leurs  ouvra- 
ges, fuivant  l'ufage ,  pendant  le  repas  aux  trois  premières  tables  j' 
que  les  Capitouls  aflifteront  aux  féances  de  cette  Académie,  &  non 
àfes  jugemens  »  où  feulement  les  trois  Capitouls  Baylcs  donne- 
ront leur  fuffrage  >  enfin  ,  que  le  Maître  des  Jeux  qui  fera  reçu , 
prêtera  ferment  entre  les  mains  de  leur  Chancelier  ,  ou  du  plus 
ancien  Mainteneur ,  &  en  préfenec  des  Capitouls. 

On  feme  des  libelles  contre  M.  lt  Ma*urier ,  Premier  Préfi- 
fidenti  ce  qui  fait  fufpendrc  l'Àflcmbléc  des  Compagnies  d'In- 
fanterie qui  devoit  fe  tenir  pour  adjuger  un  Prix  au  plus  adroit 
au  maniement  des  armes  }  &:  donne  lieu  à  un  Confcil  de  Ville., 
qui  dure  depuis  cinq  heures  du  matin  jufqu'à  midi ,  &  dans  le- 
quel on  arrête  d'augmenter  le  Guet  jufqu'à  cent  hommes ,  de 
nommer  des  Capitaines  de  quartier  &  d'établir  des  corps  de- 
garde  ,  ainiî  que  de  fréquentes  patrouilles  toutes  les  nuits  :  quel- 
ques-uns de  Ces  libelles  ayant  été  envoyés  au  Roi  par  les  Capi- 
touls, il  leur  fait  écrire  par  le  ficur de Phelipeaux ,  Secrétaire 
d'Etat,  de  faire  uncjrechcrche  exacte  de  leurs  Auteurs,  afin  de  les 
punir  févercment ,  pour  faire  un  exemple. 

Les  Capitouls  ayant  fait  leur  nomination  le  26  Novembre,  Ia> 
portent  au  Vi^uier  qui  la  remet  au  Sénéchal.  Les  Electeurs 
l'ayant  examinée,  vers  les  fept  heures  du  foir  on  mande  les  Ca- 
pitouls, qui  fe  rendent  à  l'Auditoire  avec  leurs  manteaux  Se  li- 
vrées ,  précédés  du  Guet ,  &  conviennent  de  changer  quelques 
Sujets  :  mandés  une  féconde  fois  par  le  Sénéchal ,  ils  changent 
encore  un  Sujet  allié  d'un  autre  au  degré  prohibé}  maïs  les. 
Electeurs  &  lui  ayant  ajouté  à  ces  changeinens  la  nomination. 'de 
trois  Sujets  qui  n'étoient  point  portés  par  les  Capitouls  ,  ils  tien- 
nent le  lendemain  un  Confeil  de  Ville  qui  charge  le  Svndic  de 
fe  rendre  Appellant  de  cette  Election  comme  nulle  de  abulive. 
En  conféquence  ,  il  fe  rend  ,  avec  quatre  Capitouls  >  au  ,  Palais , 
où  la  Tournelle  &  la  Grand'Chambrc  aflcmblécs ,  le  ficur  ,iie 
Marmies  ,  Chef  nommé  parle  Sénéchal  &:  les  Electeurs,  adhère 
à  l'appel  des  Capitouls.  .  „ 

La  caufe  avant  été  remife  au  lendemain,  les  mêmes  Opir. 
touls  &  le  Svudic  retournent  au  Palais  avec  plus  de  foixante 
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Anciens ,  auxquels  la  Cour  permet  d'entrer  dans  la  Chambre  & 
de  s'y  couvrir.  Le  Sénéchal  &  fes  Electeurs  n'ayant  pas  voulu 
coinparoître  ,  quoiqu'ils  en  euflent  été  fommés  deux  Fois ,  leur 
procédure  ,  eft  caflee  par  Arrêt  du  28 ,  qui  confirme  la  Nomina- 
tion faite  par  les  Capitouls. 

Les  Religieufes  Ticourcttes  prennent  pofleflion  de  leur  Mo- 
naftere. 


1  6 1 6. 

L<  E  $  Janvier  meurt  Jacques  de  Puget  >  Heur  de  Gaffelas^ 
qui  avoit  été  fix  fois  Capitotil.  A  fa  pompe  funèbre,  quatre 
Capitouls  accompagnent  le'corps ,  &:  les  autres  accompagnent 
la  tête  du  deuil.  Il  s'élève  une  difficulté  pour  la  préféance  entre 
les  anciens  Capitouls  de  robe  longue  &  ceux  de  robe  courte  II 
eft  réglé  par  les  Capitouls  qu'ils  marcheront  entremêlés  &  fui- 
vant  leur  ancienneté. 

Le  Sénéchal  ayant  obtenu  au  Confeil  un  Arrêt  portant  que 
le  Procureur-Général  donneroit  les  motifs  de  celui  du  28  No- 
vembre précédent ,  &  que  les  Capitouls  de  l'année  précédente 
continucroient  d'exercer  leurs  Charges ,  on  afiemble  un  Confeil 
de  Ville ,  dont  on  lui  refufe  l'entrée ,  &  d'après  lequel  on  fe 
pourvoit  au  Confeil  en  oppolîtion  à  l'Arrêt  qu'il  y  avoit  obtenu. 

Le  fieur  Fontaine ,  Marchand  ,  élu  par  le  Sénéchal  au  Capi- 
toulat  de  S.  Pierre  ,  étant  intervenu  dans  la  caufe  ,  un  fécond 
Arrêt  du  Confeil  rendu  le  10  Juin',  ordonne  aux  Parties  de  don- 
ner leurs  dires  par  écrit ,  &  au  Procureur-Général  d'envoyer  fes 
motifs  j  &  que  cependant,  fans  tirer  à  conféquence,  les  nou- 
veaux Capitouls  continueront  d'exercer  pendant  l'année,  &  que 
Je  fieur  Fontaine  fera  compris  dans  la  Nomination  qui  fera  faite 
pour  la  prochaine. 

Non  content  de  cet  Arrêt,  le  fieur  Fontaine  ferend  à  Paris,  où 
il  en  obtient  un  autre  qui  ordonne  qu'il  demeurera  élu  au  Capi- 
toulat  de  S.  Pierre^  pour  l'année  •  627 ,  avec  injonction  au  Viguier 
de  recevoir  fon  ferment ,  nonobftant  oppofition  ou  appellation  , 
dont  Sa  Majefté  fe  réferve  la  connoiflance  ;  mais  les  Capitoulf 
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s'érant  rendus  Oppofans  à  cet  Arrêt,  il  en  intervient  un  autre  le 
22  Octobre ,  qui ,  fans  s'y  arrêter,  ordonne  l'exécution  de  celui 
du  i  o  Juin  précédent ,  avec  défenfes  à  Fontaine  &  à  tous  autres 
d'y  contrevenir. 

Dans  un  Confeil-Générai  tenu  cour  la  Députation  aux  Etats, 
un  des  Oppofans  dit ,  que  pour  éviter  les  brigues  à  cette  occa- 
fion ,  il  convient  de  faire  un  Règlement  portant  exclufion  de 
ceux  qui  auront  follicité  pour  cet  objet  >  à  quoi  le  Chef  duCon- 
jfiftoire  répond  qu'il  s'oppofe  à  cet  avis  qui  eu;  une  nouveauté, 
d'autant  plus  dangereufe ,  que  fi  elle  eft  autorifée  ,  il  n'y  aura 
plusque  confufion  dans  les  Aflemblécb,  chacun  y  pouvant  pro- 
pofer  ce  qu'il  jugera  à  propos;  ce  qui  elt  totalement  oppofé  à  la 
régie  de  ne  délibérer  que  fur  le  point  propofé  par  le  Chef  du 
Confiftoire,  cette  régie  eu:  fur  le  champ  adoptée  à  la  pluralité 
des  voix. 

On  fait  marcher  le  Juge  de  la  Police  &  le*  huit  Gardes ,  pré- 
cédés d'un  Porteur  de  cloche.  Ils  frappent  à  toutes  les  maifons , 
aux  Propriétaires  defquelles  on  enjoint  de  balayer  ,  de  ramafler 
les  boues  &  les  faire  tranfporter  hors  de  la  Ville  dans  huitaine  j 
à  ce  terme  on  fait  une  féconde  tournée  avec  des  tombereaux 
qu'on  charge  des  ordures  reliantes ,  dontondrefle  procès-verbal , 
&  l'on  paye  un  fol  pour  chacun,  que  le  Tréforier  de  la  Ville  paye, 
&  dont  les  Capitouls  décernent  des  Exécutoires  contre  les  r>é- 
linquans.  Les  Propriétaires  des  maifons  qui  bordent  les  Placés , 
font  obligés  à  la  même  chofe,  excepté  à  celle  de  Roaix ,  d'où 
les  Jardiniers  qui  y  tiennent  le  marché  aux  herbes,  font  obligés 
d'enlever  les  immondices. 

Les  Chandeliers  ne  voulant  point  s'en  tenir  à  la  taxe  faite  par 
les  Capitouls  pour  prévenir  le  monopole ,  on  procède  À  la  vifite 
des  Suifs  chez  les  Bouchers.  On  en  trouve  une  très-grande  quan- 
tité que  l'on  fait  enlever  pour  les  fondre,  &  beaucotipvde  chan-; 
délies  qui  font  diftribuées  au  Public.  Les  Chandeliers,  bientôt 
après ,  ayant  négligé  d'en  faire  provifion ,  pour  en  faire  augmen- 
ter le  taux ,  on  les  condamne  chacun  en  cinq  livres  d'amende,  qui 
leur  font  enfuite  rendues ,  dès  qu'ils  ont  fatisfait  à  leur  devoir.  , 

On  arrête,  dans  un  Confeil  de  Ville,  que  le  mariage  de  Mon- 
Jîcur  avec  la  Duchefle  de  Montpenjier ,  n'ayant  point  été  direc- 
tement annoncé  aux  Capitouls ,  fuivant  1  ufage ,  on  écrira  au 
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Minirtre,  pour  le  prier  d'y  pourvoir  à  l'avenir,  &  cependant 
qu'on  afliftera  au  Te  Deum  g  le  Parlement  ayant  décidé  que  le 
Capitoul  chargé  de  la  Police,  donnera  la  torche  an  Premier  Pré- 
fixent, pour  allumer  le  feu  des  deux  côtés,  les  Capitouls,  auflî- 
tôt  après  le  Te  Deum  ,  fe  tetirent  à  l'Hôtel-de- ville  j  &  le  Pre- 
mier Préfident ,  à  la  tète  du  Parlement ,  va  allumer  le  feu  fur  la 
Place  Saint  Etienne,  avec  une  torche  que  lui  donne  un  des 
Hui  [fiers. 

La  Ddchefle  de  Vcntadour  fait  fon  Entrée  le  p  Septembre. 
Le  ficur  Montouiier,  Capitoul,  &  deux  Anciens,  vont  la  fa- 
luer  en  bottes  à  une  lieue.  On  met  fur  pied  un  Bataillon  de  huit 
Compagnies ,  &  on  donne  100  livres  à  chacun  des  Capitaines. 
On  fait  une  falvc  de  plufieurs  pièces  d'artillerie  que  l'on  avoir 
placées  fur  le  rempart}  &  trois  Capitouls  ayant  reçu  cette  Dame , 
&  l'un  d'eux  l'ayant  haranguée  >  on  la  conduit  julqu'à  fon  logis 
avec  la  pompe  ufitéc  :  là,  on  lui  offre  le  préfent  en  confitures 
&  dragées. 

LeP  remier  Préfident  s  étant  plaint  d'être  oublié  fur  l'état  des 
Etrcnnes  de  la  Ville ,  on  délibère  de  l'y  coucher  le  premier  pour 
lîx  torches  de  trois  livres  chacune,  &  fix  boctes  de  dragées. 

Par  une  Ordonnance  des  Capitouls,  il  eft  enjoint  à  tous  les 
Propriétaires  de  fonds  de  terre  aboutilfans  aux  chemins ,  de  rc- 
creuferles  folfés  dans  quinzaine,  à  peine  de  y  oo  livres  d'amende, 
&  d'y  être  pourvu  par  le  Capitaine  de  la  Santé  qui  y  tiendra  la 
main ,  à  peine  de  deftitution  de  fa  Charge. 

En  vertu  d'une  Ordonnance  confirmée  par  le  Parlement,  tous 
les  Vagabonds,  Fainéans,  &:  Gens  fans  aveu  ,  font  expulfés  de  la 
Ville  j  &  pour  les  empêcher  d'y  rentrer,  &  tous  autres  d'y  ve- 
nir, on  place  un  Soldat  à  chaque  porte  :  celle  de  Muret  qui 
avoit  été  fermée  par  rapport  aux  troubles,  eft  rouverte,  & 
l'on  y  met,un  Portier  fans  autres  gages  que  fon  logement. 

Le  Préfident  la  Roche  ayant  compofé  un  Livre  fur  les  Anti- 

r tés  de  la  Ville ,  &  d'autres  faits  utiles  &  nouveaux ,  les  Etats 
la  Province  lui  accordent  735  livres,  pour  le  dédommager 
des  frais  de  Timprefijon. 
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Le  Duc  ne  Montmorenci ,  Gouverneur  Je  la  Province  ,  y 
étant  arrivé  au  commencement  de  l'année,  on  députe  le  licur 
Je  Saéatery,  Capitoul  &:  deux  anciens  Capitouls  de  chaque 
Robe  pour  l'aller  faluer  à  Bc/icrs.  Il  leur  promet  que  l'année 
fui  vante,  les  Etats  de  la  Province  fe  tiendront  à  Touloufe.  En 
conféquenec,  on  arrête  qu'à  fa  prochaine  arrivée,  quatre  Ca- 
pitouls  iront  le  recevoir  &  l'accompagneront  depuis  la  porte  de 
la  Ville  jufqu'à  Ton  logis,  &  qu'on  lui  offrira  le  préfent  ordinaire; 
Se  ce,  comme  ayant  été  prié  de  venir  par  les  Députés  de  la  Ville, 
&  fans  que  cela  puifle  tirer  à  conféquence. 

Le  14  Mars  meurt  à  Paris  Nicolas  de  Verdun ,  Premier  Pré- 
sident du  Parlement ,  après  l'avoir  été  de  celui  de  Touloufe.  Il 
eft  regretté  généralement;  mais  furtout  par  les  Amateurs  de  la 
Juftice  &  des  Lettres. 

La  ftatue  de  Clémence  Ifaure,  qui  étoit  dans  un  coin  du  Con- 
fiftoire,  eft  placée  fur  la  porte  qui  communique  au  Greffe  de  la 
Police. 

Des  Particuliers  ayant  obtenu  un  Brevet  du  Roi,  qui  leur 
accordoit  les  boutiques  &:  étaux  des  Boucheries ,  avec  le  droit 
de  coupe  &:  équivalent ,  le  Corps  de  Ville,  après  en  avoir  déli- 
béré plufieurs  fois,  arrête  de  mettre  fa  défenle  en  régie,  êc  d'y 
former  oppofition. 

Les  Tréforiers  de  France ,  en  vertu  d'une  Commiffion  à  eux 
adrcfîee,  font  afligner  le  Corps  de  Ville  en  repréfentations  des 
titres  de  fes  privilèges  &  revenus.  On  leur  répond,  après  avoir 
tenu  Confeil ,  que  pareille  Commiffion  ayant  été  donnée  à  leurs 
Prédécefleurs  en  1  540  ,  on  avoit  député  au  Roi  un  Capitoul  & 
un  Ancien  qui  avoient  obtenu  de  Sa  Majefté  la  décharge  des 
caufes  de  l'aflienation  à  eux  donnée,  &  qu'on  eft  réfolu  de  fe 
pourvoir  de  même. 

Bachelier  ,  Féodatairc  du  Martinet ,  conftruit  à  S.  Cypricn, 
obtient  enfin ,  après  bien  des  inftances ,  la  réfiliation  de  fon 
Bail  de  cette  Fabrique  d'Armes ,  fie  la  remife  de  ce  qu'il  dévoie 
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à  ia  Vilîe,  &qui  fe  momoic  à  plus  de  1 3000  livres.  Il  écoit  no- 
toire que  cette  entreprife  l'avoic  ruiné. 

Les  Capitouls  obtiennent  trois  Arrêts  duConfeil  j  le  premier 
portant  défenfes  au  nommé  le  Breton  ,  de  les  empêcher d'ufer des 
chairs  par  eux  falées  \  Se  ce,  nonobstant  un  Arrêc  de  la  Cour 
des  Aides ,  par  lui  précédemment  obtenu  3  le  fécond ,  portant 
décharge  du  furtaux  de  taxe  impofé  fur  la  Ville  par  le  Syndic 
Général  de  la  Province  ,  &  approuvé  par  un  Arrêt  de  la  Cour 
des  Aides  de  1623,  avec  condamnation  de  dépens  contre  ce 
Syndic  }  &:  le  troifiemc  ,  portant  renvoi  au  Parlement  de  Tou- 
loufe  de  l'inftance  d'entre  les  Capitouls  &  le  Syndic  du  Clergé , 
au  fujet  des  cottifations  extraordinaires  pour  l'Entrée  du  Roi  Se 
les  frais  de  la  Guerre. 

Le  fieur  de  Chaflanet ,  Confeiller  au  Parlement,  ayant  dé- 
truit la  taxe  faite  par  un  Capitoul  de  Police  d'une  paire  de  pi- 
geons fauvagesi  &i  deux  Capitouls  s  étant  tranfportés  au  Palais 
pour  en  rendre  plainte  à  fa  Compagnie ,  elle  calTe  fon  Ordon- 
nance, &  par  le  même  Arrêt  confirme  celle  du  Capitoul  comme 
sagifianc  d'un  fait  de  Police. 

Le  Duc  de  Rohan  ayant  fait  publier  à  Nifmes  un  Manifefte 
qui  !e  déclaroit  l'Auteur  de  la  defeente  des  Anglois  dans  l'île  de 
Ré  ,  fe  prépare  à  fe  rendre  à  Montauban  avec  tfooo  hommes. 
Les  Ducs  de  Montmorenci  &:  de  Kentadour  viennent  à  Touloufe 
pour  être  en  état  de  s'oppofer  à  cette  entreprife. 

Le  Gouverneur  ayant  demandé  à  la  Ville  des  troupes  6c  de 
l'artillerie ,  le  Confeil  aflemblé  arrête  qu'on  lui  fournira  500 
hommes  de  pied,  deux  pièces  de  campagne  ,  l'attelage ,  les  mu- 
nitions nécefîaires  &  20000  pains,  quoique  l'on  en  fût  épuifé 
par  la  ftérilité  de  l'année. 

On  met  à  la  tête  de  ces  Troupes  ,  &  comme  Sergent-Major, 
le  fieur  Desfontaines  3  Capitoul,  auquel  on  donne  pour  Capi- 
taines ,  les  heurs  Rudelle  ,  Mervilla  ,  Pelletier  &  Balard  ,  An- 
ciens* après  une  vive  efeannouche  à  Souilles,  près  de  Caftcl- 
naudari ,  le  Duc  de  Rohan  fe  retire  dans  le  Pays  de  Foix  ,  où. 
la  Bjrthe  fe  faifit,  par  trahifon  ,  du  château  de  Montmoit,  qui 
fe  rend  ,  trois  mois  après,  moyennant  une  grolfe  fotnme  que  Ton 
Jeve  fur  les  cinq  Dioccfes  les  plus  voifins. 

Le  Duc  de  Rohan  ayant  pris,  dans  le  Pays  de  Fpix,  queU 
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ques  châteaux  fournis  de  viande,  dont  il  avoit  le  plus  grand  bc- 
foin  ,  fe  voyoit  toujours  fuivi  de  près  par  les  Troupes  de  Mont- 
morenci  &  de  Ventaiour ,  il  fe  retire  dans  les  Cevennes.  Sur  le 
bruit  qui  fe  répand  à  Touloufe  de  fa  marche,  on  y  crée  huit 
Capitaines  choilîs  parmi  les  anciens  Capitouis. 

Un  Secrétaire  du  Roi  étant  tombé  malade  à  la  Gardelle,  & 
fufpedé  de  pelle  ,  le  Parlement  commet  un  Capitoul ,  un  Afief- 
feur,  le  Capitaine  de  la  Santé  &  un  Chirurgien  pour  vérifier  fon 
état. 

Le  Duc  de  Montmorenci  ayant  aflêmblé  les  SénéchaulTées  de 
Touloufe  Se  do  Carcaflbnnc,  on  y  députe  deux  Capitouis  pour  pro« 
pofer  &  requérir  tout  ce  qu'ils  jugeront  nécelTaire  pour  le  fervice 
du  Roi,  le  bien  &  le  foulagemcnt  de  la  Province  &  de  la  Ville. 

Le  Roi  s  étant  rendu  auprès  de  la  Rochelle ,  écrie  aux  Capi- 
touis ,  pour  leur  demander  fept  cens  habits  complets ,  on  afiem- 
ble  un  Confeil  de  Ville  où  il  eft  arrêté  de  faire  faire  inceflarn- 
ment  cette  quantité  d'habits ,  &  de  députer  le  (leur  Ducros , 
ancien  Capitoul,  pour  les  préfenter  au  Roi.  Ce  Prince  fatisfait 
de  leur  diligence ,  les  en  remercie  de  vive  voix  \  Se  par  une  lettre 
dans  les  termes  les  plus  flatteurs. 

Le  Duc  de  Mon: morenci  logé  chez  le  Préfidentde  Caminacy 
tient  un  Confeil  de  Guerre  avec  les  Principaux  du  Parlement , 
&  n'y  mande  point  les  Capitouis.  Ces  Magiftrats  lui  en  portent 
leurs  plaintes.  Il  leur  promet,  pour  l'avenir,  de  ne  plus  en  tenir 
fans  les  y  appeller.  Ils  ordonnent  aux  habitans  en  état  de  porter 
les  armes  de  s'en  pourvoir  pour  être  prêts  au  premier  comman- 
dement. 

Le  Châtelet  de  Paris  avoit  faiii  fur  la  Dame  de  Montpe^at 
les  revenus  de  Muret ,  &  en  avoit  établi  Sequeftre  le  lîeur  Cou- 
dert ,  ancien  Capitoul.  Les  Capitouis  en  étant  informés,  aflèui< 
blent  un  Confeil  de  Ville ,  où  il  eft  arrêté  que  le  Syndic  prendra 
fon  fait  &  caufe ,  &  demandera  fa  décharge  fur  le  fondement 
des  titres ,  privilèges  &  droits  accordés  aux  Capitouis  par  nos  Rois. 
'  Le  Sénéchal  n'ayant  point  envoyé  d'Officier  pour  avertir  les 
Capitouis  que  1  Election  de  leurs  SucceiTeurs  étoit  faite,  il  eft 
arrêté  de  le  prier  de  leur  envoyer  à  l'avenir  le  Greffier.  On  fait 
des  prières  continuelles  pour  la  fanté  du  Roi  &  la  profpérité  de 
tes  armes. 
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JL,E  Duc  de  Rohan  encourage  les  Rebelles  qui  font  des  cour- 
fes  dans  les  tauxbourgs  &i  jufqu'aux  portes  de  la  Ville.  Ils  inter- 
ceptent tous  les  vivres ,  &  interrompent  tout  le  commerce.  Le 
Parlement,  par  un  Arrêt  du  o  Janvier,  déclare  le  Duc  de  Rohan 
Criminel  de  lcze-Majcfté,  fixe  le  prix  à  donner  à  celui  qui  ap- 
portera fa  tête,  &:  ordonne  qu'il  fera  tiré  à  quatre  chevaux  en 
effigie.  L'exécution  de  cet  Arrêt  étant  renvoyée  aux  Capitouls , 
ils  font  faire  une  figure  d'ozier  qui  eh;  atttachée  à  la  queue  d'un 
cheval  &  traînée  jufqu  a  la  porte  du  Salin  ou  elle  efl  écartelée  par 
quatre  chevaux.  Le  Duc  de  Rohan^  après  avoir  échoué  devant 
l'a  Citadelle  de  Montpellier ,  fe  retire  dans  le  Pays  de  Foixj  il  y 
faitécarteler  à  Ton  tour  l'erfitiie  du  PrcmierPréfidem  du  Parlement 
de  Touloufe >*fpectacle  également  ridicule  des  deux  côtés,  éga- 
lement trille  pour  la  Nation,  puifque  le  fanatifme  rcnouvclfoit 
des  attrocités  peu  faites  pour  le  fiécle  qui  voyoit  naître  les  £)<?/- 
cartes,  les  Corneille,  &  tant  d'autres  Génies  faits  pour  éclairer 
l'Europe. 

Pour  empêcher  le  Duc  de  Rohan  de  troubler  les  Etats  de  la 
Province  ,  Henri  de  Bourbon  ,  Prince  de  Condé  &  Général  des 
Armées  du  Roi  en  Guyenne,  Languedoc,  Dauphiné  6c  Lyon- 
nois ,  fe  rend  à  Touloufe,  où,  d'après  l'envoi  d'un  Fourier  de 
ce  Prince ,  on  meuble  l'Archevêché.  La  Ville  envoyé  au-de- 
vant de  lui  un  Capitoul  &  quatre  Anciens  pour  le  faluer  à  une 
lieue  j  les  autres  Capitouls,  &  les  Anciens,  vêtus  de  leurs  robes, 
vont  le  haranguer  à  la  porte  de  la  Ville,  &  l'accompagnent 
avec  la  pompe  ordinaire. 

•  Les  Etats  s'alTemblcnt  le  1  Mars  dans  l'ancien  Réfecloire  du 
Chapitre  de  Saint  Etienne.  Le  Prince  en  fait  l'ouverture  avec  le 
Duc  de  Montmorenci ,  Gouverneur  de  la  Province  >  les  fleuri  . 
de  Nefmond ,  Maître  des  Requêtes  &  Intendant  de  Juftice  au- 

Iirès  du  Prince  ;  &  Fauté ,  Prclîdcnt  au  Parlement  de  Grenoble, 
[«tendant  de  Jultice  auprès  du  Duc  de  Montmorenci.  Apres  les 
difeours  fie  la  lecture  des  Procurations,  les  Capitouls  en  manteaux 
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&  livrées  entrent  dans  l'Aflemblée  pour  y  allîlter.  On  accorde 
au  Chef  le  droit  de  porter  la  parole  i  &  au  (leur  Coudert ,  la  per- 
miflion  de  repréfenrer  les  autres,  lorfqu'ils  ne  pourront  fe  trou- 
ver aux  Afîeinblées,  en  arrêtant  de  plus  qu'ils  viendront  avec 
leurs  chaperons ,  &  fans  y  être  obligés ,  mais  feulement  lorfquc 
leurs  affaires  le  leur  permettront. 

Les  Capitouls  fe  pourvoyent  de  toutes  fortes  de  munitions  de 
guerre,  font  faire  des  armes,  réparer  celles  de  l'Arfenal,  remon- 
ter les  canons,  faire  de  nouveaux  affûts  &  fabriquer  des  pou- 
dres. Ils  fourniffent  huit  pièces  de  canon  avec  leurs  affûts  &:  atte- 
lages ,  &  deux  cens  pioches. 

Le  Prince  prend  Pamiers  &  y  fait  prifonniers ,  Beau  fort,  Gou- 
verneur pour  le  Duc  de  Rohan;  Dauros  ,  Gentilhomme,  & 
Depraiy  premier  Conful.  Le  premier  eft  pendu,  &  les  deux 
autres  font  envoyés  à  la  Conciergerie  de  Touloufe.  On  leur 
coupe  la  tête  à  tous  deux  dans  la  place  du  Salin.  Dauros ,  ex- 
horté par  l'Eveque  de  Pamiers ,  abjure  le  Proteftantifme. 

On  chante  à  Saint  Etienne  un  Te  Deum  pour  la  prife  de  Pa- 
miers. Les  Capitouls  &  les  autres  Compagnies  de  la  Ville  s'y 
trouvent ,  ainu  qu'au  feu  qui  eft  tiré  le  même  foir  à  la  place 
Saint  Etienne. 

La  contagion  s  étant  répandue  dans  plufieurs  villes  de  la  Pro- 
vince ,  on  prie  les  Vicaires- Généraux  d  ordonner  des  prières  pu- 
bliques ,  &  l'on  fait  fermer  les  portes  du  Bazacle ,  de  Mont- 
gaillard,  &  de  Montaulieu.  Deux  habitansdu  fécond  rang  mon- 
tent la  garde  à  chaque  porte  avec  deux  Soldats  du  Guet ,  &  ne 
laiflent  entrer  perfonne  fans  paffeport.  On  envoyé  les  pauvres 
malades  à  l'hôpital  i  ceux  qui  ne  le  font  pas  font  employés  à 
nettoyer  les  rues,  &  les  Vagabonds  font  obligés  de  fortir  de  la 
ville  dans  trois  jours,  fous  peine  de  punition  corporelle. 

Le  Cardinal  de  la  Valette  ayant  réfigné  l'Archevêché  de 
Touloufe  à  M.  de  Monchal ,  Abbé  de  S.  Amant ,  les  Capitouls 
font  meubler  la  maifon  du  Préfident  de  Faur ,  fituée  à  la  Lande 
dans  le  Gardiage  ,  &  deftinée  pour  la  réfidepee  de  ce  Prélac. 
Un  Capitoul  lui  donne,  le  jour  de  fon  arrivée,  un  fouper 
fplendide.  Toutes  les  Compagnies,  tant  Eccléfiaftiques  que 
Séculières ,  l'ayant  été  haranguer  aux  Minimes ,  on  fait  tapifler 
les  rues  depuis  leur  Couvent  jufqu  a  la  porte  d'Arnaud  Bernard , 
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&  ce  Prélat  fait  Ton  Encrée  dans  l'ordre  qui  "lie.  Tous  les  Do- 
melliques  à  cheval  &:  deux  à  deux  j  Tes  Juges  &  autres  Officiers 
de  fes  Tribunaux ,  tant  fpirituels  que  temporels  >  plu*  de  cent  de 
fes  VafTaux  à  cheval  l'épée  au  côté,  parmi  lefqucl*  (om,  le  iîeur 
Berner  ,  Seigneur  de  Monrabe  5  Se  le  ficur  Defplat5  >  Seigneur 
de  Graniaguet ,  avec  pluficurs  Confeillers  au  Parlement,  Gen- 
tilshommes &  autres  Officiers  du  Roi  *  le  nouvel  Archevêque 
monté  fur  une  mule  richement  harnachée,  tenue  par  deux  de 
fes  Valets ,  ôc  ayant  deux  Capitouls  à  fes  côtés,  un  de  fes  Au- 
môniers portant  la  croix  devant  lui ,  &  les  anciens  Capitouls  le 
fuivant  immédiatement  :  la  marche  eft  terminée  par  fon  carroflê 
attelé  de  fix  chevaux,  &  fuivi  de  plus  de  quarante  autres. 

Ayant  pafle  par  la  grande  rue ,  la  Trinité,  la  Croix  Baraçnon 
&  S.  Etienne ,  &  étant  arrivé  à  la  maifon  du  Balcon ,  les  Capi- 
touls qui  accompagnoient  le  Prélat  depuis  le  pont  levis  d'Arnaud 
Bernard,  font  place  au  Chapitre  S.  Étienne  cjui  vient  le  rece- 
voir :  il  entre  dans  la  maifon  du  Balcon ,  où ,  avant  pris  fes  ha- 
bits pontificaux,  il  eft  harangué  par  le  Prevôc  Louis  de  Bertier% 
Evêquc  de  Rieux  :  après  quoi ,  les  Dignitaires  l'ayant  mis  en 
pofledionde  leur  Eglile,  il  y  monte  à  1  autel,  d'où  il  donne  la 
bénédiction  folemnelle  au  Peuple.  Retiré  enfuite  dans  fa  cham- 
bre, il  y  eft  encore  harangué  par  quatre  Capitouls  qui  lui  vien- 
nent offrir  le  préfent  dû  à  fa  dignité. 

Les  Jacobins  font  faire  pour  les  Reliques  de  Saint  Thomas 
d'Aquin ,  une  ch.ifle  d'argent ,  &  élever  un  Maufolée  où  l'on 
-  peut  dire  quatre  meffes  à  la  fois  :  la  tranflation  de  ces  reliques  fe 
fait  avec  le  plus  grand  éclat  à  la  fuite  d'un  Chapitre  général  qui 
s'étoit  tenu  le  10  Juin  à  cet  effet.  Les  prières  publiques  ordon- 
nées &  commencées  par  l'Archevêque,  continuent  pour  obtenir 
la  ceffation  du  fléau  de  toute  contagion.  Mais  la  guerre  l'avoic 
enfanté  fecrettement.  On  en  vit  bientôt  des  effets.  Un  Jacobin 
logé  à  la  couronne  d'or  près  Sainte  Claire  ,  y  étant  mort  le  1 9 
Août  i  &  ceux  qui  portoient  fon  corps,  ayant  lailTé  tomber  fon 
capuce,  une  femme  qui  l'avoit  ramaûe  ,  fon  ConfeflTeur  6c  les  Hô- 
tes &  Voifins  de  ce  Religieux  meurent  prefqu'auffitôtde  la  pefte. 

Le  Confeil  de  Ville  affemblé ,  ordonne  la  vifite  des  boutiques 
d'Apoticaircs ,  l'établiffement  d'un  Bureau  de  Santé  dans  l'Hô- 
tel-de-villc ,  une  paie  de  dix  livres  par  mois  à  chaque  Garde  des 
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Fortes ,  l'établiflement  d'un  Magafin  hors  la  ville ,  pour  y  faire 
faire  la  quarantaine  aux  marchandées  étrangères  ;  enHn ,  on  prend 
toutes  les  autres  précautions  propres  à  empêcher  les  progrès  de 
la  contagion  jufqu'à  faire  élever  des  Eftrapades  aux  portes  de  la 
Ville,  pour  y  attacher  les  Contrevenans. 
f  On  fait  imprimer,  moyennant  \6o  livres  Se  aux  frais  du  Con- 
feil  de  Ville,  un  livre  du  fieur  Cayras ,  Profeflcur  en  Médecine , 
fur  la  manière  de  fe  préferver  de  la  pefte.  Ces  détails  particuliers 
de  l'adminiftration  patriotique  de  Magiftrats,  pères  du  Peuple, 
font  aux  yeux  du  Philo'fophe  bien  plus  intérenans,  que  les  récits 
des  combats  &  des  victoires.  Tout  ce  qui  honore  l'Humanité  de- 
vroit  tenir  le  premier  rang  dans  l'Hiftoire. 

Le  mal  s'etant  prodigieufement  accru  malgré  les  foins,  on 
veutchoifir  un  des  Chirurgiens  pour  fervir  les  Peftiférés.  Ils  re- 
préfentent  qu'il  convenoit  de  les  ménager  j  que  pour  cela ,  il 
valoit  mieux  choifir  un  de  leurs  Garçons  ,  à  qui  on  délibère  de 
donner  1  yo  livres  par  mois  avec  la  maîtrife.  On  emprunte 
pour  le  fou  lacement  des  malades.  On  fait  conftruire  des  caban- 
nes  du  côté  cte  S*  Aubin  ,  pour  y  transférer  les  Peftiférés.  Les 
Prêtres  &  les  Religieux  fc  lacrihent  à  l'envi  pour  les  confefler, 
Les  Jardiniers ,  de  ce  côté-là ,  deviennent  peftiférés  eux-mêmes 
en  fervant  les  malades  :  ceux  de  la  Ville  achetoient  d'eux  la  mor* 
avec  les  légumes  qu'ils  venoient  leur  vendre  :  cetoit  le  vent 
d'autan  ou  du  midi  qui  portoit  la  contagion  dans  l'enceinte  de  la 
Ville.  On  tranfporte  les  cabannes  que  l'on  avoit  conftruites  au 
pré  des  fept  Deniers.  Beaucoup  de  Prêtres  meurent  dans  leurs 
Fondions  >  les  Capucins  les  remplacent  avec  une  charité  in- 
croyable. 

Le  Duc  iïEpemon ,  Gouverneur  de  Guyenne,  envoyé  aux 
Capitouls  huit  prifes  d'une  poudre  très-efficace  contre  la  pefte  , 
avec  offre  d'en  donner  davantage.  Un  Confeil  affemblé  permet 
aux  Capitouls  de  créer  des  Officiers  pour  les  aider.  On  nourriç 
les  Religieux  &  Religieufes  Mendiantes,  privés  de  la  quête.  Le* 
Etrangers  pauvres  Se  en  fanté  font  renvoyés  >  ceux  de  la  Ville , 
occupés  au  pont-neuf.  I  es  malades  non  peftiférés  font  portés  à 
l'Hôtel  Dieu  de  S.  jacoues  :  les  vieux  fie  infirmes  font  nourri* 
chez  eux  :  le  G.\ci  augmenté  de  trente  hommes  :  on  fe  pourvoi 
de  Chirurgiens  &  de  Coufeficuii  logés  dans  trois  maifons  de  U 
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Ville.  On  a  recours  à  un  Operateur  qui  prête  ferment.  On 
donne  (un  quintal  d'huile)  aux  Récollets,  aux  Ticrceres, 
aux  Religionnaires  de  la  Porte ,  vingt  feptiers  de  blé  aux  Filles 
Repenties.  Deux  Chirurgiens  font  envoyés  au  pré  des  fept  De- 
niers pour  les  malades  :  on  choifit  des  garçons  capables  de  les 
aider ,  en  leur  promettant  la  makrife.  La  difette  augmente  le 
fléau  :  on  ordonne  des  prières  publiques  &  des  jeûnes.  Les  Capi- 
touls  font  faire  une  lampe  d'argent  du  prix  de  300  livres,  pour 
être  placée -devant  Notre-Dame  de  la  Daurade. 

On  avoit  confirme  une  barrière  entre  la  ville  &  le  pré  des  fept 
Deniers ,  oà  les  Capitouls  alloient  tous  les  jours  à  la  diftribution 
des  vivres  &  de  tout  ce  qui  étoit  néceflaire  aux  Peftiférés.  Le 
froid  augmente  la  calamité  au  lieu  d'en  affaiblir  les  atteintes.  11 
meurt  une  quantité  prodigieufe  de  Citoyens ,  victimes  de  trois 
fléaux  réunis. 

On  conftruit  deux  chariots  s  l'un,  pour  le  convoi  des  morts? 
l'autre,  pour  le  tranfport  des  malades.  On  fait  évacuer  l'hôpital 
de  la  Grave  par  le  Maître  Poudrier,  pour  y  mettre  les  Peftiférés  : 
mais  les  circonftanccs  exigeant  une  grande confommation  de  pou- 
dre ,  ou  lui  donne  une  grange  près  le  Couvent  des  Religieufes 
Malthoifes ,  quiavoient  abandonné  la  ville.  Grand  nombre  d'ha- 
bitans  s'étoient  retirés  à  la  campagne.  Le  Maire  de  la  ville  en 
ayant  fait  de  même  ,  on  nomme  à  fa  place  le  lieur  Courdurier  , 
avec  ordre  de  ne  point  s'abfenter.  On  fait  une  proceffion  géné- 
rale avec  le  Saine  Sacrement.  On  donne  100  livres  aux  Béné- 
dictins qui  fe  difent  dans  l'indigence 5  &  cela  ,  pour  le  dais  qu'ils 
avoienc  fait  faire  pour  la  dernière  proceffion  :  mais  cette  indigence 
eft  démentie,  par  l'emploi  de  plus  d'un  million  &  demi  qu'ils  dé- 
penfent  en  bâtimens;  emploi  excufable  cependant  dans  un  moment 
où  tant  de  milliers  de  Malheureux  ne  demandoient  qu'à  louer  leurs 
bras  pour  obtenir  du  pain.  On  met  des  ConfeiTeurs  dans  tous  les 
quartiers,  &  des  Chirurgiens  pour  ceux  qui  étoient  malades  dans 
leurs  propres  maifons,  &  trois  Cordéliers  à  Montgaillard  pour  dire 
la  méfie  à  l'Oratoire,  prèsde  cette  porte  de  la  ville.  Les  Récollets 
ont  foin  du  fpirituel  &  du  temporel  des  hôpitaux.  Tous  les  fonds 
étant  épuifés,  de  même  que  le  crédit,  on  n  recours  à  un  emprunt 
levé  fur  les  anciens  Capitouls,  en  leur  promettant  l'intérêt  de  leur 
argent.  La  contagion  reprend  de  nouveaux  accroiffemens.  On 

V 


Digitized  by  Google 


DE  TOULOUSE.  34i 
cherche  à  faire  un  emprunt  de  60000  livres.  Le  (leur  Cadars  , 
ancien  Capitoul,  &  fon  Gendre,  fe  refufanc  au  falut  public,  il 
eft  arrêté  qu  on  mettroit.  une  Garde  chez  eux, pour  y  refter  jour 
&  nuit.  Défenfes  de  laver  le  linge  des  Peftirérés  ailleurs  que 
dans  la  rivière  :  les  maifons  ,  où  ils  demeurent ,  font  marquées 
dune  croix  blanche,  pour  conferver  cette  marque  jufqu au  mo- 
ment où  l'on  pourrait  croire  les  avoir  purifiées.  Lnfin ,  à  force  de 
vigilance  &  de  foins  ,  la  contagion  diminue.  On  établit  le  Con- 
feil  de  Santé.  Le  Premier  Préfident  repréfente  qu'il  convient  d'y 
admettre  quelques  PréfiJens  &  Confeillers  :  on  arrête  qu'il  en 
fera  lui  même  le  choix.  La  pefte ,  la  mort ,  &:  la  fuite  des  habi- 
tans  avoient  fait  de  Touloufe  une  folitude  affreufe.  Les  Capi- 
touls,  malgré  leurs  foins  pour  les  malades,  n'avoient  pas  été  dis- 
traits de  leur  fermeté  à  foutenir  leurs  droits. 

Petite  difcufllon  fur  le  pas  pour  l'offrande  à  S.  Pierre,  entre 
le  fieur  Ptyra  ,  Secrétaire  du  Roi ,  &:  le  fieur  Fontrouge ,  Capi- 
taine de  quartier  :  le  Coofeil  de  Ville  arrêta  qu'on  fc  pourvoirait 
devant  le  Roi. 

On  apprend ,  vers  la  fin  de  Novembre,  que  le  Roi  a  voit  pris 
la  Rochelle,  battu  les  trois  Flottes  angloifes  qui  croient  venues 
au  fecours  de  cette  ville.  Le  Génie  fublime  de  Richelieu  triom- 
phoit  en  ce  moment  :  il  étoit  alors  ,  &  le  Fabius ,  &:  ï  Uxandre 
de  la  Nation.  Pour  rendre  hommage  au  Génie  tutélaire  de  la 
France ,  les  Capitouls  rirent  placer ,  en  lettres  d'or ,  l'infcription 
fuivantefur  la  porte  d'entrée  du  Grand  Conlitloire. 

Anno  313.  ICC.  XXVIII. 
Lud.XllLRegiChriftianiJfimo 
fugads  terra  manque  Anglis  , 
réverbéra  to  molibus  oppojîtis  Oceano  , 
debellatâ  rediviv* perduellionis  contumaciâ 
imputait  triumphata  RupelU 
frequenûum  per  annos  fuprâ  60 
defeSionem  panas  dame. 
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T  /  A  perte  qui  continue  une  partie  de  cette  année,  empêche 
que  l'on  ne  puiflè  faire  un  choix  de  Citoyens  propres  à  exercer 
le  Capiroular.  Les  Notables  &  ceux  qui  poavoicnt  y  Prétendre 
s  etoient  retirés  de  la  ville.  Le  Parlement  rend  un  Arrêt  d'après 
une  Requête  du  Syndic  de  la  Ville,  permettant  de  porter  jufqu'à 
trois  Sujets  nouveaux,  &  autant  d'ançiens  Capitouls ,  nonobftanc 
parenté  &  le  défaut  de  l'efpace  de  temps  ordonné  par  les  anciens 
itatuts.  Comme  le  fiéce  du  Sénéchal etoit  infecté,  on  fait  l'élec* 
tion  dans  le  Collège  de  S.  Martial. 

Les  circonftances  rendoient  alors  Tadminiflration  très-épi- 
neufe.  Les  Rebelles  ravageoient  jufqu'aux  portes  de  Touloufe. 
L'approche  des  Troupes  du  Roi  caufe  un  nouvel  embarras  pour 
fournir  à  leur  fubfiftance.  Le  marché  de  la  Pierre  èft  fans  blé. 
Les  denrées  les  plus  néceflaires  manquoient  au  commerce.  Les 
boutiques  écoient  fermées  :  jamais  Touloufe  n'avoit  offert'  un 
fpectacle  plus  affreux.  Tous  les  malheurs  s  etoient  réunis  contre 
elle  :  il  ne  lui  reftoit  plus  pour  refTource  que  la  confiance  &:  le 
dévouement  de  ces  Magiftrats  municipaux.  Le  bas-Peuple  ,  mê- 
lant au  défefpoir  &  à  la*ïamine  les  horreurs  de  la  débauche  &:  du 
brigandage,  profitoit  de  la  défertion  même  des  Organes  des 
Loix,  pour  prétendre  à  l'Impunité.  Quelle  fituation  pour  Tou- 
loufe !  L'allarme  devient  enfin  fi  générale,  que  tous  les  Officiers 
du  Parlement,  Secrétaires,  Trésoriers,  Sénéchal,  Docteurs  de 
l'Univerfité ,  Avocats,  Procureurs,  Citoyens,  ayant  azile  à  la 
campagne,  défertent  de  la  ville.  Tout  cit  plein  de  Peftiférés, 
quatre  dans  chaque  cabanne.  On  leur  jette  le  pain  &  la  viande: 
ils  fe  battent  entr'eux  pour  les  ramaffer.  Les  hommes  &  les  fem- 
mes fe  mêlent  indiitinctcment  <  le  libertinage  s'introduit  &  aug- 
mente les  progrès  de  la  contagion.  Envain  les  Capucins  ton- 
nen:  au  nom  d'un  Dieu  ,  Rénumérateur  &  Vengeur  :  envain  les 
Sentinelles  établies  menacent  au  nom  des  Loix  2c  des  Maghtrats. 
Les  Médecins  perdent  tout  courage.  Touloufe  &  fes  environs 
ne  font  plus  que  des  repaires  de  tigres  forcenés,  qui  employeur/ 
à  outrager  la  Nature ,  le  peu  de  forces  qu'elle  leur  laiffe.  Les 


Digitized  by  Google 


DE  TOULOUSE.  54? 
Capitouls ,  que  leurs  longs  &  dangereux  travaux  n  avoient  pû 
rebuter ,  font  enfin  concernés  en  voyant  jufqu'où  peut  aller 
l'horrible  délire  de  la  raifon  humaine.  Ne  fâchant  plus  à  quelle 
refiburce  avoir  recours,  ils  ouvrent  les  Regiltresde  l'Hôtel-de- 
ville?  ils  cherchent  des  modèles  à  imiter.  On  fait  des  réglemens 
pour  le  foulagement  des  malades  &  pour  la  fûreté  publique.  On 
fait  tranferire  &  dépofer  les  copies  de  ces  Regiftres  au  Greffe  de 
la  Police.  On  laine  au  Collège  de  Secondât  les  Pcftiférés  qui  y 
avoient  été  mis  fous  le  précédent  Capitoulat.  On  y  place  deux  Ca- 

1>ucins  avec  deux  Chirurgiens.  Les  traitemensfont  iuivis  aveccha- 
eur  dans  chaque  diviilon.  On  févit  contre  les  coupables  de  vols  Se 
d'autres  faits  nuifibles  à  l'ordre  général.  On  publie  un  règlement 
très-détaillé  ,  pour  que  le  blé  ne  forte  point  de  la  ville  &  de  la 
banlieue.  Autre  ordonnance  qui  ordonne  aux  Propriétaires  des 
maifons  ,  ou  d'y  revenir,  ou  de  les  faire  ouvrir  fans  délai ,  de  les 
viiîcer  &  d'en  faire  tirer  les  giains  j  faute  de  quoi  elles  feront  ou- 
vertes de  force.  Le  Parlement  féconde  le  zele  des  Capi rouis ,  & 
nomme  deux  Commifiaires  pour  être  préfens  à  l'ouverture  des 
maifons. 

On  établit  un  Confeil  de  Santé  qui  s'afiemble  tous  les  Diman- 
ches. Les  Capitouls,  tant  en  leur  nom  qu'en  celui  de  la  Ville, 
empruntent  par-tout  pour  fournir  aux  Citoyens  les  chofes  nécef- 
faires  à  la  vie.  Les  emprunts  excédent  la  fomme  de  deux  mil- 
lions >  ils  ne  font  pas  encore  acquittés. 

Conteftation  entre  lesCapitouls  dans  unConfeil-général,  pour 
députer  aux  Etats  >  il  s'agit  de  (avoir  fi  c'eft  le  tour  de  la  Robe 
longue  ou  de  la  Robe  courte.  Il  ci t  dit  que  les  Etats  fe  tenanc  à 
Touloufe ,  le  tour  n'eft  point  obfervé  dès  que  deux  Capitouls  y 
alîiltent,  l'un  de  Robe  longue  &  l'autre  de  Robe  courte  >  Ôc 
qu'alors  les  Capitouls  ,  aidés  du  Confeil  des  Seize,  fe  députent 
cux-mcMncs.  On  rapporte  les  exemples  de  iys>2  &  i  jpf.  Il  eft 
arrêté  que  ,  fans  tirer  à  conféquence  pour  l'avenir,  on  députera 
unCapitoul  de  Robe  courte  &  un  ancien  Capitoul  de  Robe  lon- 
gue à  Montagnac,  où  s'afleuibloient  les  Etats. 

On  tient  cette  année  la  féance  publique  des  Jeux  Floraux 
fans  prix ,  fans  collation  &  fans  pompe ,  à  caufe  de  la  calamité. 

Le  Roi  va  en  Piémont  à  la  tete  de  fes  Troupe*  >  force  les  trois 
barricades  de  Suze  ,  &:  fait  connoître  fa  puifiance  en  faveur  du 
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Duc  de  Nevcrs  ,  Charles  de  Gon^agues  ,  héritier  du  Duché  de 
Mnntoue  ,  &  qui  par  fon  mariage  avec  la  Princefle  Marie ,  réu- 
nilfoit  en  lui  tous  les  droits  à  ce  Duché.  En  revenant  en  France , 
il  apprend  que  les  Huguenots  reinuoient  toujours  j  il  marche 
vers  Princes  qui  fut  faccagéj  AUis  capitule.  Le  Roi  étant  à 
Niflnes ,  les  Capitouls  aflemblenc  un  Confeil  pour  députer  à  ce 
Monarque.  Quand  la  Députation  y  arrive,  le  Roi  étoit  parti 
pour  Fontainebleau  Les  lîx  Députés  voyent  le  Cardinal  de 
Richelieu  à  Montpellier,  &  quelques  grands  Seigneurs.  Le  Car- 
dinal ne  pafle  point  par  Touloufe  pour  aller  à  Montauban,  à 
caufe  de  la  contagion.  Il  prend  fa  route  par  Alby ,  entre  dans 
Montauban  le  20  Août,  &  la  paix  eit  accordée  aux  Calviniftes 
par  un  dernier  Edit  de  Pacification. 

Le  Prince  de  Condé  arrivé  à  S.  Jorry  :  Touloufe  lui  députe  un 
Capitoul  &  deux  Anciens ,  pour  le  féliciter  de  fon  heureux  re- 
tour, 6c  pour  fe  plaindre  des  ravages  &  de  l'indifcipiine  des 
Troupes  répandues  dans  les  villages  voilîns.  Les  Soldats ,  contre 
toute  défenfe  ,  fe  meloient  avec  les  Peftiférés  ,  entroient  dans 
les  maifons  &  fe  permettoient  des  brigandages.  Le  Prince  remé- 
die à  ces  abus. 

On  députe  auffi  à  Montauban  pour  complimenter  le  Cardinal 
qui  y  recevoit  les  foumifltons  de  toutes  les  villes  qui  avoient  pris 
les  armes.  Il  confie  aux  Capitouls  le  foin  de  faire  démolir  les 
forcifications  de  toutes  les  villes  des  Rebelles  du  Diocèfe  de 
Touloufe.  Le  Parlement  lui  fait  auflî  une  députation. 

Le  Roi  venok  de  créer  des  Elus  dans  la  Province ,  avec  des 
Procureurs  du  Roi ,  Greffiers,  Procureurs  &:  Huiilîers.  Le  Syn- 
dic-Général de  la  Province  y  forme  oppofition.  En  conféquence 
de  l'Edit  affiché ,  un  ancien  Capitoul  acheté  un  de  ces  Offices. 

Le  Confeil  de  Ville  arrête  à  ce  fujet,  que  ni  le  fieur  Del- 
pech  ,  qui  avoit  compté  la  finance  de  fon  nouvel  Office,  ni  tout 
autre  ancien  Capitoul ,  Officier  du  Roi ,  ne  fera  d'aucun  Confeil 
de  l'Hôtel-de* ville ,  ou  autre  concernant  la  Bourgeoise. 

On  prend  des  précautions  contre  les  fuites  de  la  contagion. 
L'Arcbevêqac  elt  prié  de  ne  laitier  prêcher  qu'aux  Paroiflcs  & 
non  ailleurs.  On  tranfporte  le  marché  de  la  Daurade  au  Charte* 
don ,  dans  le  quartier  de  S.  Cyprien,  La  Garde  des  portes  eft 

renouvellée, 
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renouvellée,  &  l'on  ordonne  aux  Dixainiers  de  vidter  exacte- 
ment leurs  quartiers. 

Les  Capicouls  arrêtent  l 'impremon  &  faififlent  l'original  d'ua 
Arrêt  du  Parlement,  qui  leur  enjoignoit  d'exécuter  les  régle- 
îneus  touchant  la  contagion,  à  peine  de  ?oo  livre*.  Cet  Ar- 
rêt avoit  été  rendu  fur  les  requiiïtions  verbales  du  Procureur- 
Général.  Un  Confcil  aflemblé  arrête  que  plainte  en  fera  portée 
au  Premier  Préfident  &:  au  Rapporteur ,  pour  faire  ôter  cet  Arrêt 
du  Regiftre  ,  ou  en  changer  les  termes. 

Les  Orïïccs  des  Elus  nouvellement  créés  avoient  bientôt  été 
remplis.  Les  Etats  étoient  fupprimés.  Ontouchoità  l'expiration 
des  vingt  années  d'affranchinement  accordé  en  \6io.  Les  Elus 
prétendoient  jetter  le  taillon  fur  la  ville ,  que  fes  titres  &  privi- 
lèges en exemptoient.  Elle  écoir  épuifée, d'ailleurs, par  les  fecours 
qu'elle  avoit  fournis  au  Roi.  On  députe  en  Cour  :  on  follicice 
la  fuppreflion  des  Elus  &  l'exécution  des  Arrêts  du  ConfeiL, 
pour  la  difpenfe  du  taillon.  Ces  demandes  font  accordées.  Le 
Roi  renouvelle  i'affranchifleinent  pour  vingt  années ,  &  plus 
avantageufement  encore  qu'en  1 6 10. 

itouls  accordent  au  (leur  Antoine  d'Ambelot ,  Syndic 
depuis  trente  trois  ans ,  la  furvivance  de  cette  Charge 
c'étoit  récompenfer  les  fervices  &  le  mérite  dii 
perei 

Ils  font  faire  par  Chalet  un  tableau  où  l'on  voit  le  Roi  repré- 
fenté  à  cheval,  foulant  aux  pieds  la  Rébellion >  &  fous  le  tableau 
l'infcription  fuivante  en  marbre  noir ,  pheée  au-deflusde  la 
porte  qui  va  du  grand  Conûlioire  au  jardin  ,  où  il  eft  encore. 

Lud.  XIII.  Franc  &  Navar.  Régi  femper  Augufto. 

Quod pofl  vulum  in  Rupellâ  Britannum  ,  viflorem  exercitum 
Jummâ  hieme  Alpes  traduxerit,  Sabaudum  Su^ce  unoimpetu  ex- 
pugnarit  y  Hifpanum  Ca\ali  adventûs  fui  famâ  fuga.ru,  Italiatn 
omnem  compojuerit ,  redux  Galliam  Helvios  perduelle  in  pri- 
i'a tu  ruinis  prœdomuerit ,  Cebennicoium  ferociam  in  Alexia  , 
jindu fiaque  molliverit,  Occitanorum  Ruthenorumque pertinaciartt 
in  viclica  ,  Ne/naufo ,  Cefferonc  1  Agro  fuxenfi ,  Milkiado  , 
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Montalbano  perfragerit ,  quod  denique  ufus  ubique  conjîliorum 
Adjutore  prudentijfimo  Card.  Riche/,  pacem  civibus  ,  cives  un- 
bibus,  urbes  fibi  Religionem  /emplis ,  templa  Deo  ,  fe  ipjum  fuis 
rejl'uuerit.  Anglico  max.  Aquitanico  max.  In  fubrico  ma  x.  Italico 
max.  Hifpanico  max  Occitanico  max.  Gallico  max.  Rebellions 
triumpkatori ,  Religionis  ajfertori,  acis  aSori  gforiofijfimo ,  piijji- 
mo ,  clemcntijjimo ,  hoc  objequii  monumentum ponebant. 

M.  D  C.  XXIX. 

'   — 1 

163O. 

« 

L  A  pefte  qui  duroit  encore  dans  quelques  quartiers  de  la  ville 
faifoit  de  grands  ravages  dans  les  environs,  lies  Capitouls  pré- 
fentcnt  Requête  au  Parlement,  à  ce  qu'il  lui  plaife  permettre  à 
la  ville  de  faire  aux  bourgs  &L  villages  les  avances  des  médica- 
mens  néceflaires,  à  charge ,  par  les  Confuls  des  lieux ,  de  s'obliger 
au  rembourfcment.  Les  Eglifes  font  fermées  la  veille  de  Noël. 
L'Office  ne  fe  célèbre  qu'entre  les  Prêtres  &  les  Religieux.  La 
contagion  ccfle  &  reprend  par  intervalles  jufqu'au  mois  d'Avril 
qu'elle  eft  entièrement  éteinte.  Les  Capitouls ,  pendant  tout  ce 
temps  entrent  dans  les  plus  petits  détails,  pour  empêcher  le  fléau 
de  renaître. 

L  etabliffcment  du  Bureau  des  Elus  près  du  Sénéchal  ;  l'appel 
que  ceux  qui  cherchoient  à  éluder  le  payement  de  leurs  dettes 
à  ce  Tribunal  pour  éluder  les  pourfuites  ,  donnent  lieu  à  un 
Arrêt  du  Parlement  rendu  le  22  Décembre,  à  ce  que  lesCa- 
pitouls  fe  pourvoient  au  Roi  pour  fe  maintenir  dans  l'abonne- 
ment. Défenfes  aux  Elus  de  troubler  les  Capitouls  &  le  Confeil 
<Je  Ville  dansla  rédadion  des  rôles  te  des  importions.  Le  Chef  du 
Cani&oire ,  Agent  de  l'Archevcqne , -Entreprend  de  faire  empri- 
fonner  un  des  Elus  débiteur  de  q  ueiqu  es  fournies  rela  ri  ves  â  fa  ges- 
tion. Cet  Elu  porte  plainte  dans  un  verbal  plein  de  faufletés  & 
de  calomnies ,  acculant  les  Capitouls  d'avoir  caufé  une  fédition. 
Arrêt  du  Confeil  qui  décrète  le  Chef  d'ajournement.  La  Ville 
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fournie  fes  défenfes  &  demande  réparation.  Arrêt  du  Confeil 
en  faveur  du  Chef  du  Confilloire. 

Emprunt  de  10000  livres  fait  par  les  Capitouls  pour  la  nour# 
riture  des  malades.  Ils  font  un  rôle  &  une  taxe  fur  tous  les  ha-? 
bitans.  Le  Clergé ,  le  Parlement ,  les  Secrétaires  du  Roi  &  au* 
très  prétendent  fe  taxer  eux  mêmes.  Arrêt  du  Confeil  qui  les 
fou  met  tous  à  la  répartition  faite  par  les  Capitouls.  Autre  Arrêt 
qui  maintient  ceux-ci  à  l'exclu  lion  des  Elus,  dans  la  Jurifdi&ion 
concernant  les  irapofitions  de  la  Ville ,  &  du  Gardiage. 

Touloufe  fournit  au  Roi  douze  mulets  pour  le  paflàgc  des  Al- 
pes. Ils  coûtent  10000  livres  &  font  conduits  à  Lyon  par  un  an-» 
cien  Canitoul.  Le  Roi  alloit  fecourir  le  Duc  de  Mantoue  pour 
la  féconde  fois. 

Les  faux  Moonoyeurs  s  etoient  multipliés  au  point  que  l'on 
ne  pouvoit  plus  donner  de  confiance  à  l'efpece  numérique.  On 
découvre  les  Auteurs  de  ce  crime  contre  l'ordre  public  :  plu  Heurs 
d'entre  eux  font  punis  de  mort,  quoiqu'ils  tinlTent  d'ailleurs  à 
des  familles  ou  à  des  places  diftinguées. 

On  défend  la  fortie  des  grains.  Les  Forains  ne  pouvant  ea 
acheter ,  viennent  acheter  du  pain  à  Touloufe.  Trois  voitures 
chargées  de  pain  font  attaquées  par  trois  Particuliers.  Ils  font 
arrêtés  après  avoir  blefle  un  Voiturier  à  mort ,  &  jufticiés  en- 
fuite.  Le  blé  vaut  22  livres  le  feptier.  La  difette  continue  dans 
la  faifon  même  de  la  récolte.  Les  Capitouls,  après  des  recher-» 
ches  exactes  dans  les  maifons,  font  porter  le  blé  au  marché, 
veillent  fur  le  monopole  des  Boulangers  &  fur  la  fortie  de* 
grains ,  fécondés  du  Parlement ,  qui  par  un  Arrêt  leur  donne  la 
couiinifîion  de  vifiter  les  greniers  à  dix  lieues  à  la  ronde,  &  de 
faire  voiturer  les  grains  à  Touloufe  >  diilrac'tion  faite  de  la  pro- 
vifion  néceflaire  aux  Propriétaires.  Par  l'exécution  de  cet  Arrêt 
la  Ville  eftapprovifionnée.  La  contagion  renaît  avec  la  canicule- 
Le  Premier  Préûdent  le  Madrier  finit  le  défarmement  des  .villes 
rebelles.  Leurs  canons  &  munitions  (ont  transférés  à  l'Arfenal 
de  l'Hôtel-de-ville.  Le  fieur  Ontly ,  Recteur  de  la  Dalbadc  h 
inftitue  la  ville  pour  fon  héritière.  Le  Svndic  accepte  la  furcef* 
fion  fous  bénéfice  d'inventaire  :  c'eft  le  fond  des  prix  du  Collège 
de  rEfquille. 

Surviennent  des  brigues  &  des  cabales  infinies  de  la  part  des 
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Afpirans  au  Capitoulat.  Il  s'agit  de  donner  un  Succeflfeur  dans 
cec  emploi  au  fieurde  Cfl/fe/«0v*/,Chef&:Capitoul  du  quartier  de 
S.  Etienne ,  more  depuis  peu  de  temps ,  8c  de  favoir  fi  ce  Suc- 
cefleur  prendra  fon  rang ,  ou  fi  on  ne  fera  aucune  nomination. 
Par  Arrêt  de  la  Grand'Chambre  du  26  Novembre ,  il  eft  ordonné 
que  fuivant  l'ancienne  coutume  elle  feroit  faite  la  dernière,  après 
que  les  Capitouls  préfens  auront  fait  la  leur  fuivant  l'ordre  &  le 
rang  des  Capicoulars,  &  qu'enfuite  on  fera  celle  de  S,  Etienne 
que  l'on  placera  à  fon  rang  &  qui  fera  portée  au  Viguier. 

Le  Duc  de Montmorenci ,  Gouverneur  de  la  Province,  revient 
d'Italie  couvert  de  gloire.  On  lui  députe  un  Capitoul  &  quatre 
Anciens,  pour  le  féliciter  fur  fes  lauriers  qu'il  avoit  cueuillis, 
&  qui  bientôt  après  furent  changés  en  cyprès. 

Traité  de  Ratisbonne  te  1 5  Octobre  entre  le  Roi  de  France 
&  l'Empereur.  Le  Duc  de  Nevers  maintenu  dans  fon  Duché  de 
Mantouc.  Séjour  du  Roi  à  Lyon.  Danger  de  fa  vie.  Chûte  ap- 
parente du  Cardinal  de  Richelieu ,  par  les  complots  fonnés  contre 
ce  dernier ,  par  la  haine  que  lui  portoit  la  Reine  mere  ,  &  la  pro- 
mefle  qu'elle  avoit  tirée  du  Roi  de  perdre  ce  Miniftrt.  Infortunes 
horribles  des  deux  frères  Marillac  :  on  ôte  les  Sceaux  à  l'un.  Le 
Maréchal  fon  frère  eft  arrêté  en  Piémont  Le  jour  de  cet  événe- 
ment eft  appellé  la  Journée  des  Dupes.  Le  titre  d'Eminence  donné 
par  le  Pape  aux  Cardinaux,  aux  Electeurs  Eccléfiaftiques  &  au 
Grand  Maître  de  Malthe. 

e 

1  = 

,  1  6  1  1. 

L  A  ftérilité  de  Tannée  précédente  fait  valoir  le  blé  jufqu'a 
24  livres  le  feptier.  Ordonnance  des  Capitouls ,  à  ce  que  les 
Boulangers  ayent  leurs  boutiques  fournies  furtout  de  pain  bis  * 
eux-mêmes  en  vendent  aux  Particuliers  à  deux  deniers  de  moins 
ue  la  taxe  par  livre.  La  difette  eft  telle  qu'on  eft  réduit  à  faire 
a  pain  avec  du  fon  gras.  On  défend  le  tranfport  du  grain.  La 
défenfe  eft  confirmée  par  Arrêt  du  Parlement.  On  découvre 
deux  cens  trente  feptiers  de  blé  à  S.  Jory,  appartenais  au  fieur 
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tEftraic,  prêt  d'être  embarqués  fur  la  Garonne.  On  les  confif- 
que  au  profit  des  Pauvres. 

Autre  Arrêt  du  Parlement  qui  commet  les  Capitoulspour  aller 
dans  les  villes  &  villages  vérifier  &  faire  un  état  des  grains ,  les 
faire  voiturer  à  Touloufe  pour  y  être  vendus  au  prix  commun, 
avec  contrainte  même  par  corps  contre  les  Propriétaires,  dif- 
fraction faite  de  leur  fourniture  journalière.  Ils  font  porter  au 
marché  tout  ce  qui  étoit  dans  les  greniers  de  la  ville.  Les  Pro- 
priétaires procèdent  contre  les  Capitouls  ,  en  réclamant  contre 
une  procédure  fi  févere ,  qui  leur  paroiflbit  attentatoire  au  droit 
des  Gens.JMais  par  Arrêt,  les  Demandeurs  font  déboutés:  en  un 
mot  on  fut  redevable  aux  foins  &  à  la  vigilance  de  ces  Officiers 
municipaux  ,  qu'en  Août  le  blé  ne  valoit  plus  que  fept  livres , 
deux  mois  après  fix  livres ,  &  enfin  cinq  livres. 

Le  fieur  Kudel ,  ancien  Capitoul  député  à  Paris  pour  l'abon- 
nement des  tailles ,  follicite  envain.  On  foupçonne  le  P.  Jaque- 
not  ,  Jéfuite,  d'y  contribuer  ;  parce  que,  fur  ajoo  livres  réfer- 
vées  par  le  Roi ,  on  n'avoit  pas  donné  les  400  livres  accordées  à 
la  Maifon  Profcffe,  &  que  leur  penfion  fur  la  ville  avoit  été  di- 
minuée de  600  livres.  Le  Confeil  de  Ville  s'aflemble  >  on  y  ar- 
rête de  fe  plaindre  au  Roi ,  de  refufer  les  portes  de  la  ville  audit 
Pere  Jaquenot ,  s'il  y  revenoit ,  &  de  s'oppofer  vivement  à  ce 
que  les  Jéfuites  faffent  aucune  inquifition  à  Touloufe.  La  déli- 
bération eR  enfuite  révoquée ,  fur  la  recommandation  du  Duc 
de  Montmorenci  &  des  Miniftres  ,  &  d'après  les  instructions  bien 
certaines  que  le  fieur  Jaqucnot  &  les  Jéfuites  s'étoient  intérelTés 
pour  la  Ville. 

Quantité  de  pauvres  Forains  joints  à  ceux  de  la  Ville  ,  & 
grand  nombre  de  Payfans  miférables  ,  fe  trouvoient  dans  les 
rues  &  dans  les  places  mourans  de  faim  :  leur  nombre  laifle  à 
peine  un  paflage  aux  voitures.  Les  Citoyens  même  aifés  étant 
îans  crédit ,  on  loue  des  granges  dans  les  fauxbourgs,  pour  loger 
tous  les  miférables.  Un  Pauvre  y  meurt  de  la  pefte.  On  transfère 
|es  autres  dans  les  cabannes  du  pré  de  fept  Deniers ,  pour  y  faire 
quarantaine.  On  y  met  des  Infpecteurs  nourris  aux  dépens  de  la 
Ville.  Grande  quantités  des  autres  Pauvres  font  aux  portes, 
couchant  dans  les  rues.  Leurs  cris  interrompent  le  fommeil  de 
Ja  nuit.  On  les  fait  retirer  dans  les  granges.  Le  Capitaine  de  la 
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Santé,  avec  fcs  Gardes,  marche  nuit  &  jour,  &  fait  enlever  1ei 
malades  qu'on  porce  à  i'Hôtel-Dieu ,  &  les  morts  pour  les  en- 
terrer. Arrêt  du  Parlement  qui  enjoint  aux  Etrangers  pauVre*  & 
fains  de  quitter  la  Ville,  &  aux  Confuls  des  campagnes  de  les  y 
recevoir.  On  donne  de  l'argent  à  chacun  de  ces  Pauvres ,  pro- 
portionnellement à  ce  qu'ils  ont  de  chemin  à  faire.  Par  le  même 
Arrêt,  les  Pauvres  invalides  doivent  être  portés  à  l'Hôtei-Dieu 
de  S.  Jacques.  Le  Premier  Préiïdent  prononce  lui-même  l'Arrêt 
au  Portier  de  cet  hôpital  mandé  pour  l'écouter.  Le  dénombre- 
ment de  ces  malades  monte  à  +6oe  ,  non  compris  ceux  qui  arri- 
vent de  tous  côtés.  Certains  Particuliers  fe  chargent  gratuitement 
de  1 300  Pauvres.  Un  Bureau  de  Département  eit  établi  pour 
les  loger  chez  les  Privilégiés  comme  chez  les  non-Privilégiés. 
Depuis  le  dénombrement  marqué  ci-defius ,  il  en  arrive  plus  de 
5000  autres ,  outre  ceux  qui  de  deux  en  trois  lieues  viennent  le 
matin  &  retournent  le  foir  avec  les  aumônes  qu'ils  ont  pu  amafler. 
Voici  la  forme  du  billet  expédié  par  le  Département,  à  chaque 
Pauvre,  en  les  envoyant  chez  les  Particuliers.  Monfieur,  vous 
neurrireç  Us  Pauvres  dont  les  noms  font  écrits  ci  6as,& leur  donne- 
re^  6  deniers  pour  le  gîte  ;  &  fi  vous  ne  pouve^  leur  adminijlrer  des 
vivres  ,  vous  leur  donnerez  trois  fols  Jtx  deniers  pour  leur  nourri" 
ture  &  gîte  :  car  ainfi  a  été  délibéré  au  Confijloire  &  Bureau  des 
Pauvres  de  V Hôtel- de  ville  ,  le  o  Mai  1631.  Le  Capitoul  de 
chaque  quartier  fignoit  fon  nom. 

On  avoit  délibéré  fi  les  billets  commenceroient  par  vous  êtes 
priés  ,  ou  vous  êtes  exhortés  ;  mais  l'on  décida  que  l'un  &  l'au- 
tre bleiïèroient  la  charité,  &  cjue  d'ailleurs  on  employeroit, 
contre  les  Réfraftaires ,  l'autorité  des  Capitouls.  Le  Cierge  avant 
d'abord  offert  d'en  nourrir  400  Pauvres ,  &  ne  voulant  plus  le 
faire ,  on  délibère  de  lui  envoyer  des  ordres ,  &  de  verbalifer 
pour  le  contraindre  à  réalifer  fes  offres.  Reaucre  du  Procureur- 
Général  au  Parlement ,  tendant  à  ce  que  le  Département  des 
Pauvres  foit  remis  par  les  Capitouls ,  afin  d'y  faire  les  correc- 
tions jugées  néceflâires.  Ces  Magiftrats ,  par  leurs  remontrances 
folides,  vives  &  refpeclueufes,  obtiennent  que  la  Requête  n'ait 
aucun  effet.  Le  Parlement  contribue  même  à  faire  exécuter  les 
Réglemens  des  Capitouls. 

Nouvelles  afflictions  par  des  maladies  épidémiques.  Deux 
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Capitouls  en  meurent ,  &  peu  après  un  Ancien.  De  douze  an- 
ciens Capitouls  de  Robe  longue  dans  le  Capitoulatde  S.Etienne, 
aucun  n ayant  les  fix  ans d'interftices  ,  il  faut  enfreindre  l'ufagc 
&  difpenfer  du  temps  pour  le  choix  de  ces  Officiers.  La  Ville 
accorde  la  robe ,  manteaux  &  livrée  aux  héritiers  des  fieurs 
Tolofani ,  Feucault  &  Leaufec ,  morts  en  exercice ,  fans  en  pri- 
ver ceux  qui  font  nommés  à  leur  place. 

La  Ville  ayant  emprunté  700000  liv.  pour  faire  face  à  tant  de 
befoins  ,'ja  dépenfe  des  Jeux  Floraux  n'a  point  lieu  cette  année. 

Au  commencement  de  Mai  il  n'y  a  que  huit  Peftiférés 
au  pré  ,  &  prefque  point  dans  la  ville  &  les  fauxbourgs.  Mais 
la  contagion  reprend  avec  violence,  au  point  qu'en  marquant  à 
la  craie  les  mailons  qui  en  étoient  infe&ees,  toutes  fe  trouvent 
avoir  une  crok  blanche,  excepté  celles  qui  ne  font  point  habi- 
tées. Celle  du  fieur  du  Confeil  cil  la  feule  des  maifons  des  Capi- 
touls qui  en  foit  exempte.  Tous  leurs  Domeftiques  en  font  at- 
teints fans  la  communiquer  à  leurs  Maîtres. 

Les  Peftiférés  étant  abandonnés  de  leurs  parens  &  de  leurs  amis, 
on  leur  permet  de  fortir  avec  une  clochette  fie  un  bâton  blanc  à  la 
main  pour  aller  acheter  des  vivres.  Quatre  fois  la  pefte  fe  jette 
dans  1  Hôtel-de-ville ,  deux  fois  dans  les  prifons  des  nommes ,  une 
fois  dans  celle  des  femmes  j  mais  la  crainte  ne  rallemit  ni  les 
foins  ni  les  affemblées  des  Capitouls  matin  &  foir,  pour  donner 
des  ordres  fur  les  calamités  publiques. 

Pendant  un  très-petit  intervalle  de  temps,  plus  de  2J00  per- 
fonnes  fe  trouvent  au  pré  de  fept  Deniers  j  le  nombre  des  morts 
cft  inconcevable.  De  cent  quarante  Boulangers  onze  furvivent. 
Nouvelles  précautions  pour  que  le  pain  ne  manque  pas  j  nouveaux 
arrangemens  avec  les  Chirurgiens  jaloux  des  maîtrifes  accordées 

récédemment  à  leurs  Garçons  par  les  Capitouls.  Ils  forment 
ce  fujet  inftance  au  Parlement ,  qui  lanTe  les  chofes  dans 
l'état  réglé  par  les  Capitouls.  L'huile  manque  :  on  s'abonne 
avec  différens  Marchands,  pour  s'en  procurer  avec  prompti- 
tude. Le  Confeil  de  Ville  n'eft  plus  compofé,  par  la  dé- 
fertion  des  autres  Officiers ,  que  de  deux  Commiflàires  du 
Parlement ,  des  Capitouls,  &  deux  ou  trois  Anciens.  L'argent 
cft  rare  >  on  ne  fait  où  en  prendre  *  perfonne  n'en  veut  preter. 
On  enfonce  les  maifons  foupçonnées  pécunieufes  i  &  fans  cette 
précaution,  tous  les  Infcdés  périfToient.  On  paiTe  des  obligations 
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à  ceux  donc  on  prend  l'argent.  Tous  les  Membres  du  Confeil, 
ainll  que  le  Premier  Préfident,  oubliant  le  danger  cjui  les  mena- 
cent, ne  quittenc  point  la  ville.  La  mort  frappe  également  fur  tous 
les  ordres  de  Citovcns.  Mais  la  Victime  la  plus  généralement  re- 
grettéceft  le  Premier  Préiidenc,  mort  le  10  Octobre,  à  4  heures 
après  midi ,  &:  enterré  aux  Chartreux  avec  la  pompe  que  permet 
la  calamité  préfente.  On  remarque  pendant  cette  contagion 
que  beaucoup  d'hommes  périlfent ,  &  que  plus  de  femmes,  au 
contraire,  échappent  aux  fuites  de  cet  horrible  fléau. 

On  elîayc  toii>  les  remèdes  divins  &  humains.  On  fait  des 
vœux,  &  des  procédions  publiques.  On  délibère,  dans  un  Con- 
feil général,  de  faire  élever  les  Reliques  de  S.  Edmond  qni 
écoient  à  S.  Sernin,  6c  d'y  dépenfer  jufqu'à  4000  livres.  On  pro- 
met ,  fi  Dieu  fait  cefler  le  fléau  ,  une  proceilîon  on  tous  les  Ca- 
pitouls ,  &  le  Corps  de  Ville  ailiiteront  j  &  qu'après  y  avoir  con- 
voqué tous  les  hibitans  ,  la  Confrairie  des  Cinq  Plaies  de  J.  C. 
fondée  chez  les  Augullins,  feroit  rétablie.  On  donne  120  livres 
à  Chalet,  Peintre,  pour  réparer  le  tableiu  de  S.  Roch  au  Grand 
Conlîftoire.  L'Archevêque  qui  étoit  à  Paris ,  écrit  aux  Cap:touls 
qu'il  a  fait  voeu  d'aller  en  proceilîon  à  Notrc-Djme  de  Garni- 
fon  ,  6i  qu'il  l'exécutera  à  fon  retour. 

Des  CommiflTaires  nommés  pour  aider  les  Capitouls ,  s'acqui- 
tent  mal  de  leurs  fondrions.  Les  Chirurgiens  &  les  Définfe&eurs 
périmant ,  on  les  remplace  par  ceux  qui  avoient  été  une  fois  at- 
taqués du  mal  contagieux,  dans  la  perfuafion  qu'ils  en  étoienc 
moins  fufceptibles.  On  traite  avec  des  Marchands  de  Vins  pour 
faire  remonter  par  la  rivière  aux  Peftiférés  du  pré  de  fept  De- 
niers ,  des  vins  a  1  ;  &  20  livres  la  pipe.  Quoique  les  Garçons 
Chirurgiens  foient  nourris  aux  dépens  de  la  Ville,  on  leur  pro- 
met douze  Maîtrifes  pour  enflammer  leur  zèle. 

On avoit  propofé  au  Premier  Préfident,  avant  fa  mort,  de 
faire  pafler  par  des  étuves  &  par  des  bains  toutes  les  perfonnes 
qui  avoient  été  attaquées  de  la  pefte.  On  avoit  héfité  j  mais  un 
Hermite  de  S.  Guilhcm-U-Dejert^  étant  venu  à  Touloufe  dans 
le  delTein  de  faire  réuflîr  ce  projet ,  il  harangua  fi  bien ,  que 
d'après  une  délibération  du  Confeil  Général,  on  établit  des  étu- 
ves à  S.  Cypricn  ,  lieu  de  la  réfidence  de  i'Hermite.  Les  Pefti- 
férés y  reftoienc  renfermés  huit  jours,  après  avoir  changé 

d'habits, 
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d'habits  En  fortant  de  ces  retraites ,  ou  la  chaleur  &  la  fumiga* 
non  excitoient  la  plus  violente  tranfpiration ,  ils  fe  trouvocnt 
entièrement  guéris.  L'Hcrmite  confeille  en  outre  des  fumiga- 
tions générales  dans  toute  la  ville.  On  adopte  ce  remède  ,  & 
bientôt  la  perte  cefle  entièrement  >  elle  avoit  duré  trois  ans. 

On  n'avcit  point  tenu  les  Etats  de  la  Province  pendant  l'année 
précédente.  Le  Miniltere  avoit  défendu  qu'ils  s'aflcmblaflent  : 
d'ailleurs ,  on  avoit  créé  les  Elus.  Le  Parlement  de  Touloufe 
rerufe  d'enregiltrer  cet  établiflement.  La  plupart  des  Diocèfes 
refufent  de  faire  la  répartition  des  tailles ,  d'après  les  ordres  des 
Elus.  Cette  fermeté  des  différens  ordres  de  Citoyens  eft  caufe 
que  les  Députés  de  la  Province  a  la  Cour,  obtiennent  la  révo- 
cation de  l'Edit ,  qui  avoit  ordonné  un  établiflement  fi  contraire 
à  des  privilèges  confervés  &:  détendus  depuis  fi  long-temps. 

Enfin  le  moment  de  la  Tenue  des  Etats  approchant,  le  Duc 
de  Mon  t more  net  écrit  aux  Capitouls,  pour  qu'ils  fe  préparent  à 
s'y  rendre.  Le  Confeil  Général  s'aflemble.  On  y  arrête,  d'une 
voix  générale,  que  les  Députés  s'oppoferont ,  avec  la  plus  grande 
force,  aux  conventions  faites  entre  les  Fauteurs  du  nouvel  éta- 
blilfement &  le  Syndic  de  la  Province.  Le  Confeil  de  Robe  lon- 
gue &:  les  Capitouls  remettent,  outre  cela  aux  Députés ,  un  Mé- 
moire, d'après  leauel  ils  doivent  agir©:  parler  j  de  manière  que 
leurs  inftruclions  étant  aflez  claires ,  pour  ne  rien  leur  laifler  à 
defirer,  ils  euffent  été  inexcufables ,  s'ils  avoient  rien  hafardé 
qui  les  expofât  à  fe  voir  défavoués.  Tous  les  autres  riecèfçs 
avoient  donné  un  plein  pouvoir  à  leurs  Députés  :  ceux  de  Tou- 
loufe étoient  les  feuls  qui  n'en  eufTent  point.  Mais  on  eft  enfin 
obligé  de  leur  envoyer  une  procuration  ,  avec  ordre  de  s'or-pofer 
à  tous  les  articles  des  conventions  funeftes  au  bien  général  de  la 
Province ,  de  protefter  à  l'Affemblée  contre  tout  ce  qui  feroit 
fait  en  conféquence  ,  &i  de  revenir  à  Touloufe. 

Les  Députés  exécutent  fidèlement  cet  ordre  ,  après  avoir  ré- 
pondu au  zèle  inébranlable  du  Confeil  de  Ville.  Les  Etats  fur- 
pris  de  leur  départ ,  écrivent  aux  Capitouls  pour  qu'ils  envoyât- 
lent  leurs  Députés.  Une  nouvelle  délibération  du  Confeil  or- 
donne qu'ils  n'y  retourneront  pas. 

Les  Capitouls  étant  à  la  fin  de  leur  année  d'exercice,  travail- 
lent au  choix  de  leurs  Succelfeurs,  &  portent  la  lifte  au  Viguier, 
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qui  la  remet  au  Sénéchal.  Les  obftaclcs  que  ces  Ma^iftrats  ren- 
contrent alors ,  prouvent  que  l'on  neft  jamais  aflure  de  fixer  la 
reconnoiflance  de  fes  Concitoyens ,  quelques  fervices  qu'on  leur 
ait  rendus.  Des  cabales  odieufes  faifoient  oublier  avec  quelle 
générofité  héroïque  les  Capitouls  de  cette  année  avoient  expofé 
mille  fois  leur  vie  pour  le  falut  général.  Ces  Magiftrats ,  pour 
éonferver  le  fouvenir  de  leurs  travaux ,  font  placer  leurs  armoiries 
dans  le  Grand  Confiftoire,  avec  ce  diftique  latin  au  bas  : 

Viximus  immixti  popub ,  peflique  medentes  : 
Vivere  fed  nihil  cft,fit  niji  viia  lues» 

Cette  année  cft  l'époque  du  triomphe  du  Cardinal  de  Richelieu 
fur  tous  les  Grands  qui  avoient  juré  fa  perte.  Afîez  d'Ecrivains 
ont  célébré  ces  événeinens.  Nous  nous  contenterons  dédire  ici 
que  ce  Miniftre  avoit  du  génie ,  &  que  fes  Ennemis  n'avoient  que 
1  cfprit  d'intrigue.  Richelieu  devoit  vaincre  5  le  Génie  efb  l'Aigle 
qui  plane  au-deflus  de  tout. 

I  .  1. 

1  6  3 1. 

L  E  Roi  nomme  M.  Berthier  de  Montrable  troificme  Préfidenc 
à  la  place  de  Premier  Président,  vacante  par  la  mort  de  M.  le 
Maçurier.  La  Ville  lui  accorde  les  honneurs  d'une  Entrée  fem- 
blable  à  celle  qui  avoit  été  faite  pour  fon  prédéceflèur  &  pour  le 
Préfident  de  Verdun. 

La  Ville  avoit  obtenu  des  Lettres-Patentes  pour  l'exemption 
de  la  Taille  &  du  Taillon  ;  mais  les  Généraux  des  Finances  de 
Montpellier,  refufant  d'enregiftrer  ces  Lettres,  Touloufc  de- 
mande par  trois  fois  des  lettres  de  juflîon ,  auxquelles  on  n'obéît 
point.  Enfin ,  le  Confcil  de  Ville  députe  vers  eux  le  fleur  Dam- 
fils,  fon  Syndic. 

Au  mois  de  Mars  de  cette  année ,  les  Tréforiers  de  France 
veulent  troubler  les  Capitouls  dans  l'exercice  de  la  Haute-Po- 
lice pour  la  Voyerie.  On  nomme  des  Commiflaires  pour  leur 
communiquer  les  titres  authentiques  fur  lefquels  étoient  fondés 
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les  droits  des  Magiftrats.  Les  Tréforiers  perfiftent  dans  leurs 
prétentions.  Alors  le  Confeil  de  Ville  aflemblé ,  arrête  que  les 
Capitouls  eonferveront  des  droits  dont  tout  prouvoit  la  légiti- 
mité, &  qu'ils  défendront  exprelTément  aux  Tréforiers  de  France 
d'en  prendre  aucune  connoiîrance  ,  foit  dans  la  Ville ,  foit  dans 
le  Gardiage.  D'après  cette  Ordonnance,  les  Capitouls  fe  trans- 
portèrent dans  un  endroit  ou  le  fieur  CauUt ,  Tréforicr ,  préten- 
doit  faire  exécuter  fes  ordres,  &  s'oppofent  à  tout  ce  que  lui  & 
fes  Officiers  ofoient  entreprendre  contre  leur  Jurifdiâion.  La 
fermeté  des  Capitouls  leur  fit  beaucoup  d'honneur  :  c'eft  tou- 

{"ours  l'intérêt  perfonncl  qui  divife  également  les  particuliers  Se 
es  corps ,  dont  la  concorde  feroit  cependant  fi  néceflaire  au  bien 
général. 

Depuis  long-temps  Médicis  erroit  de  Province  en  Province,  & 
de  Royaume  en  Royaume ,  pourfuivie  par  fon  fils  &  par  ce  même 
Minittre,  qui  lui  devoit  fa  grandeur  première.  Un  Prince  fans  gé- 
nie ,  fans  caractère  &  fans  vigueur ,  uajlon,  freredu  Roi ,  avoit  cru 
devoir  auflîfe  joindre  aux  itnnemis  duCardinal.il  s'étoit  retiré  en 
Bourgogne.  Au  momentoùily  arrive,leDucde  Montmorenci^Gon* 
verneur  de  Languedoc,  écrit  le  3  Juillet  aux  Capitouls  de  fermer 
les  portes  à  ce  Prince,  s'il  demandoità  entrer  dans  la  ville  ,  6c  de 
faire  une  garde  exacte.  Mais  le  27  du  même  mois,  on  intercepte 
une  lettre ,  par  laquelle  le  Duc  mandoit  au  Comte  de  Grammont 
<ju'il  s'étoit  joint  à  Gaflon  ,  que  le  foin  de  fa  liberté  &  de  fa  vie 
lavoient  conduit  à  prendre  un  parti  fi  contraire  à  fes  idées  pre- 
mières >  qu'au  relie ,  les  Etats  de  la  Province  avoient  accédé 
unanimement  à  fon  union  au  frère  du  Roi.  A  l'ouverture  de  cette 
lettre,  le  Premier  Préfident ,  le  Préficlent  de  Caminade ,  les  Gens 
du  Roi ,  fe  tranfportent  à  l'Hôtel  -  de  -  ville  pour  en  faire  part 
aux  Capitouls.  Le  même  jour ,  dans  l'après-midi ,  on  alTcmble 
un  Confcil-Général,  où  l'on  jure  de  reltcr  fidèles  au  Roi,  Si 
de  mourir  plutôt  que  de  s'unir  aux  Rebelles }  qu'au  refte,  la  pré- 
tendue délibération  des  Etats  feroit  révoquée,  comme  nulle, 
comme  attentatoire  aux  devoirs  les  plus  faints.  Le  même  jour, 
les  Capitouls  fe  tranfportent  de  rue  en  rue,  &  appellent  tous  les 
Citoyens  à  s'unir  au  ferment  de  fidélité  qu'ils  avoient  promife 
au  Roi.  Un  cri  général  répond  à  ce  triomphe  du  Patriotifmc.  On 
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envoyé  à  Louis  &  la  lettre  du  Duc  d<  ,  U  la  dé- 

libération du  Confeil  de  Ville. 

On  reçoit  un  avis  par  lequel  ot  i;  craindre  aux  Mngiftrats 
que  le  Duc  ne  s'emparât  de  la  \  ;lie.  On  place  des  Corps-dc- 
Garde  dans  chaque  quartier.  Tottloufe  paroît  déjà  craindre  un 
fiége.  Le  Duc  de  Montmorcna  li'avoit  point  été  long-temps  à  fe 
repentir  d'avoir  fécondé  le  Cardinal  de  Richelieu  dans  fon  pro- 
jet d'abolir  les  Etats  de  Languedoc,  &:  de  créer  des  Magiftrats 
nommés  Elus ,  pour  la  répartition  &  la  levée  des  impôts.  La  ten- 
dre &  courageufe  Ma/ie  des  U'jins ,  fa  femme,  l'avoit  prié  plus 
d'une  fois  de  défendre  la  Reine,  dont  elle  émit  proche  parente, 
contre  un  Minière  odieux  à  toute  la  Famille  Royale.  Le  fils  de 
tant  de  Héros  n'éroit  pas  fait  pour  trahir  fon  Maître  :  mais  enfin 
joué  par  la  politique  du  Cardinal ,  en  butte  à  la  haine  de  cette 
DucheflTe  de  Chevrettfe ,  fi  célèbre  par  (a  beauté  ,  par  fes  intri- 
gues, &  fur  tout  par  la  pjtfion  ridicule  ,  dont  le  Cardinal  brû- 
foit  pour  elle  j  preflé  par  l'honneur  de  réparer  le  tort  qu'il  avoit 
fait  à  la  Province  ,  en  fécondant  ceux  qui  attaquoient  fes  privi- 
lèges ,  il  reparut  en  Languedoc  ou  fa  préfence  rétablit  le  calme.  . 
Il  avoit  fur  les  èfprits  cet  afeendant  que  tout  Héros  a  fur  un 
Peuple  pénétré  d'admiration  pour  fes  vertus. 

Le  grand  article  du  Traité  à  négocier  entre  la  Province  &:  le 
Minillerc,  étoit  le  rembourfement  d'une  fomme  d'environ  qua- 
tre millions,  avancés  au  Roi  par  celui  qui  avoit  traité  pour  la 
création  des  Offices  des  Elus.  Montmorenci  ,  le  Duc  de  Venta- 
dour ,  fon  Neveu,  Lieutenant-Général  de  la  Province,  &  deux 
CommilTaires  fécondèrent  les  intentions  du  Peuple.  Le  feul  Par- 
ticelli  d'Hemery ,  Contrôleur-Général  des  Finances,  &  qui  étoit 
aufli  Commiflairc  du  Roi  pendant  la  Tenue  des  Etats,  traver- 
foit,  autant  qu'il  étoit  en  lui,  le  fuccès  de  cette  négociation.  Il 
avoit  pour  guide  &  pour  appui ,  le  Maréchal  cVEffiat ,  Surinten- 
dant des  Finances,  ennemi  implacable  du  Duc  de  Montmorenci , 
auquel  il  ne  pardonnoit  pas,  &  fa  vidoire  en  Piémont,  &  fa 
fupériorité  tant  en  amour  qu'en  vertus  guerrières  &  politiques. 

Le  bruit  fe  répand  alors  que  le  Roi  "d'Efpagne ,  de  concert 
avec  Monfieur ,  veut  attaquer  le  Languedoc.  Le  Duc,  allarmé 
d'une  nouvelle  ii  importante,  vifite  les  places  principales  ,  &  les 
met  en  état  de  défenfe.  Le  Contrôleur  Général  lui  offre  alors 
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de  l'argent  pour  lever  des  Troupes  :  Montmorenci  le  refufe.  Il 
fait  plus  :  il  ordonne  à  fon  Intendant  d'emprunter  à  Paris,  fur 
fon  crédit,  les  fommes  dont  la  Province  avoit  befoin  pour  rem- 
bourfer  aux  Gens  d'affaires  les  fommes  qu'ils  avoient  avancées 
pour  les  Offices  nouvellement  créés.  Mais  le  Miniflcre  étoic 
bien  loin  de  terminer  cette  affaire.  On  fait  plus  :  on  ordonne  aux 
Tréforiers  de  France  d'hnpofer  les  Tailles ,  par  le  moyen  des 
Elus  ;  c'étoit  manquer  à  la  parole  folemnelle  donnée  au  Maré- 
chal. Les  Commiflaires ,  d  ailleurs ,  avoient  porté  fi  haut  les 
fommes  iinpofées,  que  l'Affemblée  des  Etats  avoit  réfolu  d'en- 
voyer des  Députés  dans  chaque  Diocèfe ,  pour  que  l'on  eût  à  y 
rejetter  les  mandemens  des  Elus.  Montmorenci  leul  s'y  oppofe  : 
mais  le  Cardinal  ne  fait  pas  pour  cela  rendre  juftice  a  fa  gran- 
deur d'aine.  Ses  Partifans  fecrets ,  ou  lui  repréfentoient  le  Duc 
comme  dangereux  par  fon  crédit ,  fa  haute  naiftance ,  &  fa  valeur , 
ou  cherchoient  les  moyens  les  plus  ffirs  d'entraîner  le  Héros 
qu'ils  redoutoient ,  dans  le  précipice  où  ils  efpéroient  le  voir 
enfin  jpérir.  Alphonje  d'Eltene,  Evêque  d'Albi ,  c/t  un  de  ceux 
oui  hâtèrent  le  plus  fa  perte.  La  fierté  de  fon  rang ,  la  douleur 
d'avoir  caufé  les  maux  de  la  Province  même  où  il  étoit  adoré, 
fon  amour  pour  fa  femme,  qui  chaque  jour  l'appel loit  à  défendre 
la  Veuve  à! Henri  IV y  tout  frappe  à  la  fois  l'amc  fenfible  de 
MontmorencL  II  s'unit  enfin  aux  Rebelles.  Soudeilhesy  Gentil- 
homme Limofin ,  fon  Capitaine  des  Gardes ,  lui  représente  en- 
vain  les  dangers  qu'il  courr.  Mon  cher  ami,  dit  le  Duc ,  le  de^  efi 
jette  ;  il  n' efi  plus  temps  de  Je  dédire  ,  j'ai  donné  ma  parole.  Peu 
de  temps  après ,  les  Etats  aflcmblés  fignent  un  acte  conçu  en  ces 
termes  :  «  Les  Etats  prient  M.  le  Duc  de  Montmorenci  d'unir  ir- 
»  réparablement  fes  intérêts  à  ceux  du  Pays  de  Languedoc , 
»  comme  ledit  Pays  s'attache  de  fa  part  aux  fiens,  &  protefte  de 
»  ne  s'en  point  féparer ,  afin  d'agir  tous  cnfemble  plus  efficace- 
»  ment,  au  bien  &  foulagement  du  Pays.  »  Le  Duc,  de  fon 
côté  ,  approuve  la  délibération  par  un  acte  authentique  :  on  ne 
préfente  l'octroi  qu'à  lui  feul. 

Enfin  Monfieur  arrive  en  Languedoc.  Montmorenci  s'avance, 
de  concert  avec  lui,  pour  combattre  l'armée  du  Maréchal 
Schombers;  :  l'affaire  s'engage  :  il  eft  fait  prifonnier  après  avoir 
reçu  dix-fept  blcffures.  On  le  tranfportc  au  château  de  Leictoure. 
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Le  foible  Ga/lon^  abandonné  de  tous  les  fiens,  eft  réduit  à  li- 
gner un  Traité  ,  où  il  ne  fait  pas  mcine  mention  du  Héros,  qui 
ne  setoit  expolé  à  toute  la  colère  du  Roi,  que  dans  l'intention 
de  le  venger  lui  &:  fa  more.  Louis  ,  Efclave  tremblant  devanc 
fon  Miniftre  ,  tient  les  Etats  de  Languedoc,  double  les  foinmes 
auxquelles  la  Provinces  étoit  impofee,  &  donne  ordre  de  pré- 
parer toutes  les  dépolitions  des  Officiers  qui  avoienc  été  Té- 
moins de  la  prife  du  Duc  de  Montmorenci. 

Le  14  Octobre,  le  Secrétaire  d'Etat  la  Vrilliere  écrit  aux Ca- 

{>itouls  que  le  Roi  doit  fe  rendre  à  Touloufe;  mais  qu'il  ne  vou- 
oit,  ni  qu'on  lui  fît  une  Entrée,  ni  que  les  habitans  priflent  les 
armes  ;  qu'il  furfifoit  que  l'on  tirât  le  canon,  &  qne  les  Capitouls 
préfentaflent  à  la  porte  de  la  Ville  pour  en  offrir  les  clefs 
au  Roi ,  8c  le  haranguer. 

Le  22  Octobre ,  le  Roi  &:  la  Reine  arrivent  à  Touloufe:  les 
Capitouls  vont  au-devant  :  le  Chef  prononce  un  difeours,  dans 
lequel  l'Adulation  oublioit  que  Louis  le  Jufle  venoit  dans  cette 
Ville  même ,  pour  y  être  l'inftrumenc  des  vengeances  du  plus 
defpotique  &  du  moins  clément  des  Minières. 

Dès  le  même  jour ,  le  Roi  mande  le  Premier  Préfident ,  &  lui 
annonce  qu'il  a  fait  choix  du  Parlement  de  Touloufe  pour  juger 
le  Duc  de  Montmorenci ,  6i  que  le  Garde  des  Sceaux  préfide- 
roit  au  jugement  de  cette  Compagnie.  Le  Parlement  veut  s'op- 
pofer  à  cette  innovation.  Une  lettre  de  cachet  triomphe  de  cette 
réfiflance.  Le  célèbre  &:  immortel  Montefquieu  a  fort  bien  dit 
du  Cardinal ,  qu'il  avoit  encore  plus  le  defpotijme  dans  le  cœur  que 
dans  la  tête. 

Enfin  le  27  Octobre  ,  le  Maréchal  cft:  transféré  de  Leiitoure 
à  Touloufe.  Il  en  traverfe  les  rues  les  yeux  bandés  à  travers  une 
double  haie  de  Soldats.  On  le  conduit  enfuite  à  I  Rôtel-de- 
ville ,  où  on  lui  avoit  préparé  un  logement.  La  procédure  efl 
fuivie  avec  toute  l'activité  que  la  haine  infpire.  Après  quelques 
interrogatoires  ,  quelques  confrontations ,  le  Rapporteur  donne 
fon  avis,  dès  que  le  Prifonnier  efl  retiré  (*).  La  Sentence  de 

'  1 

(*)  Comme  les  détails  de  cet  événement  euflènt  interrompu  la  ferie  des  événemens  rela- 
tifs .!  Touloufe  ,  nos  Lecteurs  confulteroot  la  Note  VIII  de  ce  quatrième  Volume.  Nous  y 
avons  raflcmblc  tous  les  faits  qui  pouvoient  intércûcr  le  plus.  Rien  de  ce  qui  tient  à  un 
Héros  ne  peut  être  indifférent. 
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mort  cft  prononcée  &  exécutée  dans  la  cour  même  de  lHôtcl- 
de-ville. 

Après  la  mort  du  Duc  de  Montmorenci ,  les  Capitouls  repri- 
rent leurs  fondions.  Louis  ,  avant  de  quitter  Touloufe  ,  donna 
le  Gouvernement  de  la  Province  au  Maréchal  de  Schomberg,  & 
la  furvivance  au  Duc  d'Hallwin  fon  fils.  Le  Maréchal  conduifit 
les  Capitouls  dans  l'appartement  du  Roi.  Le  Chef,  en  haran- 
guant ce  Prince,  appuie  beaucoup  fur  la  fidélité  de  Touloufe, 
tandis  qu'une  partie  des  principales  villes  avoient  uni  leurs  ar- 
mes à  celles  des  Rebelles.  Ils  fc  rendent  enfuite  chez  le  Cardi- 
nal ,  qui  leur  dit  :  vous  avef  rendu  au  Roi  tous  Us  fetviecs  qu'il 
a  demandés  de  vous. 

Le  lendemain,  au  moment  où  le  Roi  étoit  prêt  à  partir,  les 
Capitouls  retournent  à  l'audience  du  Roi  s  le  Chef  parle  encore, 
&  renouvella  les  lieux  communs  ufités  en  pareilles  occafions. 
Louis  lui  répond  :  je  vous  ai  accordé  des  exemptions  pour  les 
Tailles  ;  ferver-moi  bien.  On  harangue  également  la  Reine  ,  Si. 
on  lui  fouhaite  un  fis  qui  /oit  comme  fon  pere ,  clément ,  judi- 
cieux ,  vaillant \  jujle  ,  &c.  Le  fang  de  Montmorenci  fumoit  en- 
core ,  &  l'Orateur  ofoit  fouhaiter  que  la  France  eût  pour 
Roi,  quand  Louis  X/I/\ne  feroit  plus,  un  Prince  aufli  clé- 
ment que  l'Efclave  inflexible  d'un  Defpote  plus  inflexible  en- 
core. 

Malgré  la  parole  donnée  par  Louis  pour  l'abonnement  des 
Tailles ,  le  fuperbe  Particelli  d'Hemeri  ne  vouloir  pas  y  con- 
fentir.  On  s'adrelTe  au  Cardinal  lui-même.  Les  Capitouls  rap- 
pellent au  Roi  fes  promefTes ,  &  réclament  fa  parole  royale. 
Malgré 'tant  de  droits  à  jouir  paifiblement  d'une  exemption  légi- 
time, on  cft  encore  obligé  d'envoyer  à  Paris  le  Capitoul  Pau- 
liac.  Il  obtient  enfin  les  Lettres  néceflTaires  pour  confirmer  la 
demande  de  la  Ville  >  &  malgré  ce  fuccès ,  le  Confeil  de  Ville 
eft  dans  la  néceiïité  de  députer  à  Montpellier  le  Syndic  ,  pour  y 
faire  enregiftrer  la  confirmation  de  l'abonnement  a  la  Cour  des 
Aides. 

Louis ,  avant  fon  départ  pour  Touloufe ,  avoit  nommé  les 
huit  Capitouls  qui  dévoient  entrer  en  Charge  l'année  fuivante. 
Le  22  Novembre,  un  Confeil-Général  afiemblé  par  les  Capi- 
touls ,  députe  au  Roi  le  fieur  Pauliac,  pour  lui  repréfenter 
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qu'il  a  promis  de  conferver  les  ufages  &  les  prérogatives  d'une 
.Ville,  qui,  bailleurs,  l'a  fi  bien  (crvi. 

Le  ip  Janvier,  Le  Koi  écrit  aux  Capitouls  qu'ils  peuvent  pro* 
céder  à  la  nomination  de  vingt  quatre  Sujets  ,  fur  ic (quels  il  fc 
réferve  d'en  choilîr  huit  fans  tirer  à  coniequt  nce.  tauïiac  rap- 
porte cette  lettre  à  Tes  Collègues.  Les  Capitouls  affembient, 
d'après  cette  lettre,  un  Conleil  de  Ville  >  8c  fuivant  l'ulage  or- 
dinaire ,  ils  procèdent  à  la  nomination  de  leurs  Succcflcurs.  On 
députe  enfuiie  le  fieur  Malard,  Capitoul ,  pour  la  porter  au  Roi. 

Comme  on  avoit  été  obligé  de  taire  de  gros  emprunts  pour 
fuhvenir  aux  calamités  publiques ,  Ce  notamment  celui  d'une 
fournie  de  f5ooo  livres  pour  la  dernière  Entrée  de  Louis  XIII, 
le  Confeikje  Ville  délibère  que  les  anciens  Capitouls  entreroient 
pour  leur  part  dans  les  obligations  à  pafler  avec  les  Créanciers 
de  la  Ville  ,  ou  ,  qu'en  cas  de  refus ,  ils  feroient  privés  du  droit 
de  Bourgeoifie. 

La  pelte  ayant  fait  périr  un  grand  nombre  d'Artifans ,  on  ad- 
met à  la  Maîtrife  pluficurs  Apprcntifs  pour  cette  fois  feulement, 
&  fans  vouloir  nuire  aux  ftatuts  de  différentes  Communautés. 
L'hiltoire  du  Capitoulat,  pendant  ces  années  malheureufes , 
étoit  véritablement  celle  du  Patriotifme  le  plus  pur. 


L  E  Capitoul  Malard  qui  avoic  porté  au  Roi  la  nomination 
des  nouveaux  Capitouls,  ne  revient  que  le  1 7  Avril.  Le  ferment 
des  Capitouls  fe  prête  le  ip ,  &  ils  ne  font  en  exercice  que  le 
4  Mai  :  ainfi  quelques  événemens  de  cette  année  font  antérieurs 
•a  la  confirmation  de  leur  autorité. 

Le  Procureur-Général  S.  Félix ,  fait  une  proportion  dans 
un  Confeil  de  Ville.  Quelques-uns  des  Opinans  l'excitent  a  re- 
quérir. Il  répond  qu'il  n'a  propofé  que  comme  Membre  de  l'Af- 
femblée.  La  même  délibération  eft  propofée  quelques  jours 
après.  Le  même  Magiftrat ,  avec  l'Avocat  Général  de  Maniban, 
fcv  Durand ,  Juge-Mage,  difent  que  leurs  réquisitions  &  leurs 
proteftations  ne  font  point  concertées ,  &  qu'ils  requièrent 

qu'élit* 
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quelles  foiçnt  écrites.  On  répond  que  dans  ce  Confeil  on  ne  peut 
ni  parler  ni  Jélibérer  fur  ce  que  l'on  pourrait  réformer  dans  les 
arrêtés  de  l'Aflêmbiée  précédente.  On  prend  pour  prétexte 
l'abfcnce  Je  quelques  Capitouls  en  charge ,  &  de  beaucoup 
d'Anciens ,  ainfi  que  des  Commifiaires  du  Parlement.  Les  trois 
Magiftrats  abandonnent  leur  demande ,  mais  en  exigeant  que 
leurs  réquifitoires  &  oroteftations  foient  écrites  dans  la  même 
forme  qu  elles  feront  aonnées.  On  n'en  trouve  cependant  aucun 
veftige  fur  le  Regiflxe. 

Le  9  Mai ,  Affemblée  d'un  Confeil  de  Ville ,  pour  la  nomina- 
tion des  Seize. 

A  la  fin  du  même  mois,  M.  Je  Caulet ,  Tréforier  de  France, 
en  conféquence  d'un  mandat  de  la  Cour  à  lui  adrefle ,  rend  une 
ordonnance  portant  qu'un  tel  jour  il  le  rendra  à  l'Hôtel-de-ville , 
pour  procéder  à  une  impofition  de  122000  livres.  Les  Capi- 
touls aflemblcnt  un  Confeil  de  Ville  :  ils  y  arrêtent  de  foutenir 
leurs  titres  &  les  prérogatives  de  la  Ville  contre  cette  innovation, 
&  de  députer  en  Cour ,  pour  faire  ôc  rétracter  l'ordre  &  le  mettre 
au  nom  des  Capitouls.  Ils  travaillent  cependant  à  dreflèr  les 
rôles,  pour  ne  pas  retarder  la  levéj  de  l'impofition j  mais  la  Dé- 
putation  n'a  ras  lieu. 

Le  Duc  a'Hallwin ,  Gouverneur  de  la  Province  depuis  la 
mort  du  Maréchal  de  Schomberg  fon  pere ,  écrit  aux  Capitouls 
qu'il  doit  venir  à  Touloufe.  Le  Confeil  aflemblé  délibère  qu'on 
lui  rendra  les  mêmes  honneurs  qu'au  Duc  de  Montmortnci.  On 
députe  vers  lui,  le  1 6  Juillet,  le  Capitoul  Pierre  de  Beral  qui 
fe  rend  à  Agen  :  on  met  un  Bataillon  fur  pied  >  on  nomme  les 
Capitaines  à  100  livres  j  U  l'Entrée,  pour  être  plus  brillante,  eft 
renvoyée  au  3  Août,  fête  de  S.  Etienne.  Le  Duc  eft  falué.à 
Caftel-Sarrafin  ,  première  ville  de  fon  Gouvernement,  le  pre- 
mier de  ce  mois ,  par  les  fieurs  Bufjfon  &  Vidais  Capitouls,  ac- 
compagnés de  quatre  Anciens.  Il  couche  le  1  à  S.  Jorryy  &  dîne 
le  j  au  château  de  G  aflelaze ,  aujourd'hui  S.  Alban.  La  DucheiTe 
fon  E pou  fc  entre  le  matin  par  la  porte  du  Château  ,  fans  aucune 
pompe.  A  cette  porte  elle  defeend  de  carrofie ,  y  eft  reçue  par 
quatre  Capitouls  &  deux  Anciens  :  elle  écoute  la  harangue  du 
Chef,  les  embrafle ,  fait  monter  le  Chef  ôc  un  autre  dans  fa  voi- 
ture. La  Ville  avok  fait  meubler,  avec  fomptuofité ,  l'hôtel  du 
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feu  Premier  Préfident  $  la  Duchefle  y  eft  conduite.  Le  Duc,  at- 
tendu à  la  porte  d'Arnaud-Bernard ,  par  les  Capicouls  en  charge 
&  les  Anciens ,  arrive  accompagné  de  beaucoup  de  Noblefie  &  de 
Cavalerie.  Guillaume  de  Valriviera  ,  Chef  du  Confiftoire,  ayant 
harangué  le  Duc ,  on  lui  préfente  un  dais  d'étoffe  d'or,  porté  par 

Îjuatre  Aflefleurs.  Il  le  rotule  ;  on  le  porte  néanmoins  devant  lui. 
1  fait  placer  à  fa  droite  le  Chef  &  le  Capitoul  de  S.  Etienne ,  & 
ceux  de  la  Daurade  &  du  Pont- vieux  à  la  gauche,  tous  à  cheval 
Les  rues  étoient  tapiflees.  Différens  arcs  de  triomphe  aux  armes 
du  Roi,  de  la  Ville,  du  Gouverneur  &  de  la  Duchefle,  por- 
toient  des  emblèmes  latines  &  francoifes.  Les  hautbois  ne  cef- 
fent  de  jouer  jufqu'a  S.  Etienne ,  ou  le  Chapitre  en  corps  reçoit 
ce  Seigneur  à  l'entrée  de  la  grande  porte.  Il  y  eft  harangué  par 
l'Evèque  de  Rieux,  Prévôt  de  ce  Chapitre,  qui  le  conduit  au 
grand  autel  du  chœur  pour  entendre  le  Te  Deum  en  mufique. 
Sorti  de  S.  Etienne ,  le  Duc  remonte  &  cheval  ayant  les  Capitouls 
à  (es  côtés ,  pafle  par  Sainte  Efcarbe  &  le  Salin  ,  pour  le  ren- 
dre à  l'hôtel  ,  où  il  dévoie  loger.  Mais  la  multitude  qui  rempliflbit 
les  rues,  prolonge  la  marche  jufqu  a  la  nuit.  Le  lendemain  les 
Capitouls  lui  rendent  vifite.  Le  Syndic  lui  offre  les  préfens  de  la 
Ville.  Le  foir  il  reçoit  la  vifite  du  Premier  Préfident.  Le  c  ,  il 
entend  la  meffe  aux  Auguftins,  fuivi  d'un  grand  nombre  de 
Gentilshommes  les  plus  qualifiés.  Il  rend  la  vifite  au  Premier 
Préfident  qui  revenoit  du  Palais.  Dans  l'après-midi  de  ce  jour  il 
eft  complimenté  de  tous  les  Ordres  Les  Capitouls  y  vont  auflî 
l'invitera  venir  à  l'Hôtel -de  vile.  Il  s'y  rend  quelques  jours  après, 
reçu  par  les  Capitouls,  &  y  eft  traité  magnifiquement  avec  fa  fuite. 

Les  Tréforiers  de  France  voulant  remplir  l'adrefle  dont  nous 
avons  parlé  plus  haut  pour  l'impoiîtion  de  122000  liv.  la  Ville  s'y 
oppofe  :  on  députe ,  fui  vaut  le  délibéré  du  mois  de  Mai ,  le  Chef& 
deux  anciens  Capitouls  pour  aller  à  Paris  fupplier  le  Roi  de  faire 
révoquer  cette  coinmidîon  ,  &  de  maintenir  la  Ville  dans  (es  pri- 
vilèges. Le  Duc  iïHallwin  s'intérefîe  envain  pour  eux.  Ils  ef- 
fuyent  les  plus  grandes  difficultés.  Ils  obtiennent  cependant  au- 
dience. Le  Roi  leur  dit  :  Je  n'ai  jamais  entendu  vous  priver  de 
vos  privilèges  :  j'aime  mon  Peuple  &  le  veux  conferver.  Remet- 
teTt  vos  lettres  &  vos  a3es  devers  mon  Confeil ,  à  qui  je  deman- 
derai de  vous  faire  juJUce.  Les  Députés  qui  ne  dévoient  que  fe 


Digitized  by  Google 


DE  TOULOUSE,  ^ 
jctter  aux  pieds  du  Roi  pour  demander  confirmation"  de  leurs 
privilèges ,  font  obligés  cfe  procéder  en  régie  &  de  pourfuivre 
un  Arrêt.  On  fait  feulement  que  l'événement  ne  leur  fut  pas 
favorable. 

Le  Roi  donne  cette  année  un  Edit  de  Création  pour  le  Parle- 
ment de  Metz ,  dont  les  Peuples  alloient  en  dernier  reflbrt  à  la 
Chambre  Impériale  de  Spire.  Alliance  entre  la  France  6c  la 
Suéde. 

Le  Roi  fait  la  euerre  pour  la  troifieme  fois  au  Duc  de  Lor- 
raine  ,  pour  le  refus  d'hommage  à  caufe  du  Duché  de  Bar.  Ce 
Duché  eft  réuni  à  la  Couronne. 


1634. 

s  tous  les  devoirs  de  bienféance  remplis  de  la  part  des 
Capitouls  ,  8c  les  vifites  rendues  >  ils  en  font  une  qui  n'avoir  point 
eu  d'exemple ,  à  Dame  Catherine  de  Paulo ,  mère  du  Premier 
Préfident ,  &  Veuve  de  Philippe  de  Berthier  ,  un  des  plus  fa- 
vans  hommes  du  Royaume.  Cette  Daine  étoit  fœur  du  Grand- 
Maître  de  Malthe ,  mere  de  l'Evêque  de  Rieux ,  Abbé  de  Le- 
zat  8c  de  la  Chapelle  ,  Prévôt  de  S.  Etienne ,  belle-mere  de  M. 
de  Caminadet  Second  Préfident  du  Parlement.  • 

Les  Capitouls  font  venir  des  Flamands  pour  repaver  les  rues. 
Mais  les  Propriétaires  des  maifons  qui  dévoient  lupporter  une 
partie  des  frais  ,  s'y  oppofent  :  les  intentions  des  Magiftrats  font 
combattues,  &  l'ouvrage  ne  fe  fait  point.  L'Egoïfme  eft  ainfi 
quelquefois  contraire  à  (es  propres  intérêts. 

Il  paroît  deux  Arrêts  du  Confeil  en  Mars  fie  Juillet  de  cette 
année.  Ils  confirment  l'exemption  des  Tailles  &  Taillons  dont  la 
Ville  jouiflbit  depuis  long-temps  >  mais  ordonnent  quelle  fup- 
porteroit  9 $00  livres  de  taille ,  2700  livres  de  caillou ,  &  qu'elle 
.  cottiferoit  en  outre,  pour  fa  part ,  des  autres  charges  de  la  Pro- 
vince. En  conféouence,  on  impofepapoo  livres.  Les  Capitouls 
de  l'année  précédente  font  décider  que  cette  impoli  ci  on  fer  oie 
faite  &  levée  par  ceux  de  la  préfente  année.  Mais  par  deux  Ar- 
jets  du  Confeil  du  1 8  Mars  8c  j  Juillet,  un  Tréfoner  de  France 
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dévoie  procéder  à  cette  répartition ,  conjointement  avec  les  Ca- 
pitouls  &  autres  ayant  droit ,  le  Parlement  &  L'Archevêque  ap- 
pelles fi  bon  leur  lembloit.  Cet  Officier  fe  préfente;  on  s'oppofe 
vigoureufement  à  fon  entreprife,  &  on  nrocede  en  la  manière 
ufitée.  Autre  Arrêt  du  Confeil  qui  cafle  1  opération  faite ,  &  en 
ordonne  une  nouvelle,  conformément  aux  Edits  précédens.  Le 
Confeil  des  Capitouls  arrête  de  perfifter  dans  loppofition ,  &  de 
députer  vers  Sa  Majefté.  Les  commiflîons  furent  enfin  envoyées 
aux  Capitouls  exclusivement.  Heu reufement  pour  la  Ville  le  Con- 
trôleur -Général  des  Fiuances  étoiten  ambafladcj  luifeulfou- 
tenoit  ces  innovations. 

Les  Corps  Eccléfiaftiques,  Séculiers  &  Réguliers,  les  Cha- 
pitres, Collèges,  Secrétaires  du  Roi,  l'Univerfité,  fe  préten- 
dent exempts ,  &  les  Chartreux  sappuyent  des  exemptions  que 
la  Ville  leur  avoit  accordées.  La  Ville  les  leur  avoit  données 
lorfqu'elle-même  en  étoit  exempte  :  mais  lacaufe  ce  flan  r,  l'exemp- 
tion des  Chartreux  tlevoit  auflï  finir.  On  délibère  que  cette  exemp- 
tion ,  &  toutes  celles  qui  foulent  le  Peuple,  feront  révoquées. 

On  rejette  dans  un  Confeil  la  Requête  des  Carmes  Déchauf- 
fés, pour  l'aggrandiflement  de  leurs  maifons,  avec  défenfesaux 
Capitouls  actuels  &  à  venir  de  propofer  de  femblablcs  concef- 
fions,  vû  que  la  Ville  en  avoit  beaucoup  fouffert,  foit  parce  que 
Ton  avoit  beaucoup  ufurpé  de  terrein  ,  foit  parce  que  les  édi- 
fices élevés  avoient  nui ,  par  leur  hauteur ,  aux  maifons  des  Par- 
ticuliers qui  leur  étoient  contigues. 

Confeil-Général  en  Octobre  ,  où  Ton  repréfente  que  la  Ville 
ne  payoit  anciennement  ni  Tailles  ni  Taillons  >  &  qu'à  préfent 
les  impofitions  étant  exhorbitantes,  les  Religieux  &  autres  Mai- 
fons établies  par  les  bienfaits  de  la  Ville ,  en  doivent  partager 
les  charges  >  &  que  toutes ,  même  les  Chartreux  ,  feront  cotti- 
fées  en  raifon  de  leurs  revenus. 

Arrêt  pour  aflïgner  tous  les  Oppofans  au  Confeil ,  &  les  con- 
traindre ,  par  provifion ,  au  payement.  Cependant  en  Décem- 
bre de  ecttte  même  année ,  fuivant  le  procès- verbal  drefle  alors, 
fie  qui  fut  remis  au  Confeil  de  Ville,  on  concéda  aux  Carmes 
DéchaufTés  une  rue  &  un  recoin  ,  à  charge  d'en  payer  la  Taille. 

Les  Religicufes  de  Notre-Dame  veulent  établir  un  Monaf- 
tere.  L'exemption  des  Tailles  y  apporte  beaucoup  de  difficultés  i 


Digitized  by  Google 


<D  E  TOULOUSE.  3<fe 
cependant  elles  l'obtiennent  &  en  font  redevables  à  M.  de  Cirony 
Avocat-Général  du  Parlement,  oui  fit  un  fond  dont  le  revenu 
devoit  indemnifer  la  Ville  des  Tailles  affifes  fur  le  terrein  concédé. 

Sur  la  fin  de  l'année  meurt  le  Heur  cXAmbelot ,  Syndic  de  la 
Ville  depuis  quarante  ans.  Son  fils,  reçu  en  furvivance ,  lui  fuc- 
cede  avec  les  mêmes  honneurs,  droits,  prérogatives,  avanta- 
ges ,  émolumens ,  gages,  ôc  récompenfes. 

La  réconciliation  de  Monfieur  avec  le  Roi  fon  frère,  eft  enfin 
confotnmée.  Richelieu  occupé  d'humilier  la  Maifon  d'Autriche , 
avoit  ébranlé  toute  l'Allemagne.  La  Hollande  foutenue  par  la 
France,  alloit  donner  la  loi  à  l'Efpagne.  Le  Cardinal  déployoic 
alors  ce  génie  fublime ,  qui  lui  a  mérité  dans  i'Hiftoire  une  place 
à  côté  des  plus  grands  Hommes  de  l'Europe  ancienne  &  mo- 
derne. Le  Duc  de  Loraine  étoit  dépouillé  de  fes  Etats.  Mais 
daos  le  même-temps  le  génie  politique  du  Miniftre  fecondoit 
celui  des  Littérateurs  qui  préparaient  le  beau  fiecle  de  Louis  le 
Grand.  Richelieu  eût  été  un  des  plus  grands  Hommes  qui  ayeni 
paru  ,  fi  fon  cœur  avoit  égalé  fon  génie  >  fi  les  cris  douloureux 
de  la  Veuve  de  Henri  lr  ,  fa  Bienfaitrice  &  fon  premier  appui , 
neuflent  appris  à  toute  l'Europe  .qu'il  étoit  auffi  ingrat  qu'inexo- 
rable. 


L  E  s  anciens  Capitouïs  avoient  été  pourfuivis  pour  le  paye- 
ment du  Taillon.  Le  Confeil  de  Ville  eft  aflemblé.  Il  eft  déli- 
béré que  la  Ville  prendra  leur  fait  &  caufe  ,  &  oourfuivra  l'inf- 
tance  au  Confeil.  Accommodement  fait  dans  le  même-temps  avec 
la  Dame  de  Ciron  qui  avoit  acquis  du  Domaine  les  Greffés  des 
Inventaires,  Rôles  &  Encans,  quoique  ce  dernier  appartient  à  la 
Ville  de  toute  ancienneté ,  percevant  deux  livres  par  fon  Com- 
mis affiliant  aux  Encans  mobiliers.  Le  traité  avec  ladite  Dame 
eft  approuvé  par  le  même  Confeil ,  &:  elle  fubroge  la  Ville  à 
tous  fes  droits  moyennant  1 1  f  00  livres. 

Le  Marquis  d'Ambres  ,  Lieutenant- Général  de  la  Province, 
vérifie  de  la  part  du  R<à>  l'état  de  l'Ajfenal  de  Touloufe,  Se 
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ordonne  de  le  fournir  d'armes  néceflaires.  Le  Confcil  de  Ville 
délibère  en  conféquencc ,  &  traite  avec  une  Compagnie  pour 
réparer  fix  canons ,  remettre  dans  l'Arfenal  les  armes  prêtées 
pendant  les  troubles,  &  faire provilion  de  poudre  &  de  falpè- 
tre  ,  dont  le  fond  étoit  épuifé  par  la  dernière  guerre.  Le  Marquis 
&  Ambres  demande  une  quantité  de  quintaux  de  poudre  pour 
Narbonne.  Galup  ,  Maître  Poudrier  ,  ne  veut  pas  la  fournir  au 
même  prix  que  pour  la  Ville.  On  le  force  j  il  prend  les  Capi- 
touls  à  partie  au  Parlement  i  il  elt  débouté.  Le  Duc  à'Hallwin , 
Gouverneur,  écriraux  Capitouls  pour  le  même  fujet,  &c  loue 
la  vigilance  des  Capitouls  ,  lorfqu  il  en  eft  inftruit  par  le  Gentil- 
homme qu'il  avoit  envoyé. 

Il  s'élève  une  fédition  à  Bordeaux  :  elle  fe  communique  aux 
villes  voifines.  La  Populace  de  Touloufe  fe  laifiè  entraîner  par 
cet  eforit  de  révolte.  Les  Capitouls  informés  afleinblent  un  Con- 
feil- Général.  On  y  appelle,  outre  les  Ayant  droit,  tous  les 
Dixainiers  &  Chefs  de  Corps  de  Métiers.  Le  Chef  prononce  un 
difeours  mâle,  énergique,  plein  de  zele  &  de  fermeté.  Il  rap- 
pelle la  fidélité  confiante  de  la  Ville  pour  le  fervice  du  Roi  donc 
il  fait  l'éloge.  Il  exhorte  tous  les  habitans  à  conferver  un  atta- 
chement fie  une  obéiflance  inviolable  à  Sa  Majefté  >  &  ajoute 
que  lui  &  fes  Collègues  expoferont  leur  vie ,  leur  famille  & 
leur  fortune ,  plutôt  aue  de  (ouffrir  une  parole  qui  puiflè  offenfer 
le  fervice  du  Roi  ou  les  xMiniftrcs  de  fa  Jufticc.  Tous  les  Alfif- 
tans  lèvent  la  main  &  crient  vive  le  Rpi.  Le  Premier  Préfidenc 
(M.  de  Bertier)  fait  un  difeours  très-éloquent  &  pathétique, 
pour  exhorter  le  Peuple  à  la  fouinifHon ,  &  finit  en  alfurant  que 
fi  quelqu'un  eft  allez  téméraire  pour  s'écarter  de  fon  devoir,  il 
fera  puni  fur  l'heure  de  fa  défobéiflance.  On  arrête  enfuite  de 
renouveller  le  Règlement  de  i5i6\  d'établir  des  Corp$-de* 
Gardes ,  de  faire  des  patrouilles ,  &  de  faire  obferver  les  Etran- 
gers arrivés  à  Touloufe  quoique  munis  de  pafleports. 

Au  moment  que  quarante  Soldats  du  Guet  amenoient  un  des 
Séditieux  condamné  à  être  pendu  ,  fa  belle-inere  vient ,  un  cou- 
teau à  la  main ,  couper  la  corde  qui  fervoit  à  le  tenir ,  en  criant 
que  fon  Gendre  étoit  condamné  pour  la  Gabelle.  A  ce  cri  le  bas- 
Peuple  s'aflemble  en  grand  nombre.  Les  Soldats,  par  crainte  de 
(c  voir  enlever  le  Coupable ,  le  reoonduifent  à  û  Conciergerie, 
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La  fédition  s'échauffe  dans  plufieurs  quaritcrs ,  mais  plus  vive- 
ment aux  Blanchersfc  à  la  Pierre,  où  deux  Capitouls  rifquent 
beaucoup  pour  lappaifer.  Les  autres  fe  jettent  dans  les  autres 

2uartiers,  mettent  l'Hôtel-de-ville  en  fûreté.  Le  Premier  Pré- 
dent &  quelques  Confeillers  s'y  rendent  :  on  tend  les  chaînes  : 
on  fait  des  barricades  :  la  Noblefle  à  cheval  vole  au  fecours  des 
Capitouls:  les  Dixainiers  font  fous  les  armes.  Enfin,  comme  la 
force  doit  être  l'attribut  diftinctif  de  la  Juftice  ,  le  Coupable  eft 
exécuté  le  même  jour.  Le  Bourreau,  menacé  du  Peuple ,  s'étoit 
enfui.  Un  Galérien  récemment  condamné  en  fait  l'office  *a  l'Or- 
meau de  la  cour  du  Palais  ,  trois  Capitouls  préfens.  On  pafle  la 
nuit  fous  les  armes.  Le  lendemain,  les  émotions  qui  recommen- 
cent font  cependant  appaifées  par  les  Capitouls.  Le  Roi ,  inf- 

-,ruï  r  rll.rs  ^rayaux  '  lcur  écrit  Pour  Ieur  faife  favoir  combien 
il  eil  fatisfait  de  leur  zele  &  de  leur  prudence. 

Deux  jours  après ,  dans  un  Confeil  aflemblé ,  deux  Capitouls 
fe  plaignent ,  qu'outre  la  défobéiflance  à  leurs  ordres ,  des  per- 
mîmes en  crédit  avoient  de  leur  autorité  placé  des  Corps-de- 
Gardes  &  des  barricades.  Le  Premier  Préfident  prononce  qu'au- 
cun Citoyen  de  quelque  état  &  condition  qu'il  foit,  ne  peut  fe  fouf- 
traire  à  lautomé  des  Capitouls  j  qu'eux  feuls  ont  le  droit  de  com- 
mander dans  la  Ville  &  de  veiller  à  la  fûreté  publique.  Défenfes 
à  qui  que  ce  foit  d  établir  des  corps-dc-  gardes ,  de  barricades  &  de 
patrouilles  que  par  leurs  ordres  j  il  ajoute  qu'à  cet  effet  on  dreflera 
un  abrégé  de  Reglcmens  auxquels  tous  les  Citoyens,  fans  excep- 
non,feront  aflujettisi&qu'aufurplusil  y  aura  un  Confeil  de  fureté 
compofe  de  quatre  Officiers  du  Parlement  &:  huit  anciens  Capi-' 
touls  avec  pouvoir  de  délibérer  avec  les  Capitouls ,  &  faire  tous 
Reglemensneceflaires.  Ils  font  nommés ,  &  bientôt  fe  porte  à  leur 
Bureau  une  plainte  contre  les  Procureurs  au  Parlement,  pour 
une  Aflemblee  par  eux  tenue  concernant  la  Garde  de  la  Ville 
Ils  font  blâmés    &  les  Capitouls  priés  d'empêcher  qu'aucun 
Corps  s  aflciimle  a  1  avenir.  J 

Conteftation  entre  le  Capitouls  du  quartier  de  la  Daurade 
qui  avoit  nommé  un  Capitaine  de  S.  Cvprien,  &  le  Capitoul  dû 
Tont-vieux-  qui  prétend  avoir  ce  quartier  dans  fon  Capitoulat. 
LAfTemblee  renvoyé  lesraifons  refpedives  aux  Capitouls  Le 
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jugement  effc  prononcé  conformément  à  un  Arrêt  cité  &  favo- 
rable au  Capitoul  du  Pont-vieux. 

Les  foins  continuent  pour  empêcher  les  troubles  de  renaître. 
Les  Intérefles  du  Moulin  du  Éazacle  font  avertis  de  mettre 
quatre  hommes  de  garde  à  la  tour  de  cet  édifice  >  (înon  &  à  faute 
de  ce,  il  en  fera  mis  à  leurs  dépens.  Même  averriflement  aux 
Chapitres  de  Etienne  &  de  S.  Scrnin  ,  de  faire  bonne  garde 
dans  leur  enclos.  Les  portes  de  Muret ,  du  Bazacle ,  Matabiau  , 
Montaulieu  &  Montgaillard  ,  font  fermées.  On  met  des  barrica- 
des aux  autres.  On  condamne  en  3  liv.  d'amende  certains  Parti- 
culiers qui  refufent  d'envoyer  faire  la  garde  à  la  porte  de  Château. 

Au  commencement  de  Juillet  le  Parlement  fait  fenner  une 
petite  porte  du  Palais  :  on  prétend  que  c'clt  pour  s'y  fortifier  8c 
le  féparer  du  Corps  de  Ville.  Au  premier  Confeil  aflèmblé  le 
Premier  Prélîdent  déclare  que  ce  foupçon  fait  injure  à  la  Cour} 
que  cette  précaution  n'a  été  prile  que  contre  l'incendie  des  Gref- 
fes du  Parlement  j  que  l'union  d'un  pere  &  d'un  fils  ne  pouvoir 
être  plus  intime  que  celle  de  la  Cour  avec  le  Corps  de  Ville  j  que 
pour  prouver  fa  fidélité  ,  fon  7.ele  Se  fa  fermeté  à  toute  épreuve, 
les  Capitouls  pouvoient  vérifier  le  fait.  Il  elt  arrêté  enfuite 
qu'un  Confciller  du  Parlement  fera  reçu  à  chacune  des  portes 
libres  de  la  ville ,  aflifté  de  deux  anciens  Capitouls  &  d'un  Soldat 
du  Guet  >  qu'il  fera  fait  défenfe  de  laiiïer  entrer  les  Vagabonds 
les  Gens  fans  aveu  ,  ôc  les  Etrangers,  fans  favoir  où  ils  iront  lo- 
ger, quelles  affaires  les  ont  appellés  à  Touloufe,  combien  de 
temps  ils  doivent  y  refter ,  pour  être  le  tout  écrit  fur  un  regirtre , 
6c  qu'on  leur  délivrera  des  billets  de  permiflîon.  On  nomme 
quatre  Capitouls  &  autant  de  Lieutenans  pour  commander  1 20 
hommes  gagés  pour  la  garde  des  portes. 

Les  Capitouls  demandent  d'arrêter  l'état  des  impofitions  ç  Se 
de  procéder  à  la  confection  des  rôles.  Les  CommifTaires  du  Par- 
lement déclarent,  par  ordre  de  la  Cour  ,  qu'il  convient  d'y  fur- 
feoir,  vû  la  mifëre  publique,  &  que  les  rôles  des  deux  années 
précédentes  ne  font  pas  achevées ,  8c  de  peur  de  renouvellcr  les 
émeutes  en  annonçant  de  nouvelles  taxes.  Les  Capitouls  tin- 
rent regiftre  de  ce  retardement ,  pour  fe  mettre  à  l'abri  des  con- 
traintes des  Receveurs. 
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M.  de  Caule i ,  nouveau  Juge-Mage,  avoir  éludé  de  prêter 
ferment  entre  les  mains  des  Capitouls.  Il  eft  arrêté  dans  unCon- 
fcil-Général  qu'il  fera  fommé  de  le  faire  avec  déclaration  qu'il 
ne  fera  point  admis  dans  les  Confeils ,  qu'au  préalable  il  ne  l'aie 
rempli. 

Le  (leur  de  Roux  ,  fils  d'un  ancien  Capitoul ,  afligné  devant 
le  Juge  Royal  de  la  ville,  décline  cette  Jurifdi&ion  pour  caufe de 
Noblefle.  Il  eft  débouté  par  fon  appel  au  Sénéchal.  Appel  au 
Parlement  qui  réforme  l'appointeraient  du  Sénéchal ,  ÔC  ren- 
voyé devant  le  Juge  de  la  demeure  de  l'Appellant.  Les  Capi- 
touls &  le  Syndic  de  la  Ville  forment  oppolition  à  cet  Arrêt.  Le 
jour  qu'on  la  plaide  au  Parlement,  le  Chet  fe  rend  au  Palais  afilfté 
de  fes  Collègues  &  de  grand  nombre  d'anciens  Capitouls  II 
établit  avec  force  qu'on  ne  peut  difputer  la  noblefle  aux  Capi- 
touls, &  que  l'Arrêt  contre  lequel  il  agiflbit  avoit  été  furpris. 
L'Avocat-Général  conclut  pour  la  Ville.  Arrêt  rendu  en  confé- 
quence  le  13  Août,  qui  maintient  les  Capitouls  dans  leur 
noblefle. 

Des  Gendarmes  logés  dans  le  Gardiage ,  y  commettent  des 
défordres.  Les  Capitouls  en  écrivent  au  Duc  à'Haltfrin,  Gou- 
verneur de  la  f  rovince ,  lui  repréfentant  les  privilèges  de  la  ville 
deTouloufc,  &  de  quatre-vingt-treize  villages  contenus  dans 
la  '^êmc  exemption  ,  &:  dépendans  de  la  Viguerie.  Le  Gouver- 
neur enjoint  aux  Gendarmes  de  déloger,  6c  inarque  que  fon  Or- 
donnance fera  envoyée  dans  tous  les  lieux  dépendans  de  la 
Viguerie. 

Le  Commis  du  droit  d'Encan  prenoit  deux  livres  par  jour 
pour  falaire  ,  &  fouvent  les  frais  de  vente  en  abforboient  le  prix 
des  meubles.  Il  cil  arrêté  qu'on  ne  prendra  plus  qu'un  fol  par 
livre.  On  repréfente  que  malgré  l'aequifition  de  cet  office  fur  la 
Dame  Ciron  ,  les  Notaires  &  le  Greffier  du  Vi^uier  faifoient  les 
Encans  fans  aucun  titre.  Ils  font  arrêtés  >  le  Parlement  les  élar- 
git. On  délibère  de  fe  pourvoir  au  Confeil  >  &  pour  fixer  le 
droit ,  il  eft  ordonné  que  le  Greffier  commis  aux  Invema  res  par 
les  Capitouls,  ne  prendra  plus  que  trente- deux  fofs  par  ;our. 

On  ne  trouve  perfonne  qui  veuille  fe  charger  de  la  levée  des 
Impofitions  montées  à  1  52  1 1 1  livres  ,  dont  les  trois  quarts  doi- 
vent être  répartis  fur  les  biens  fonds,  l'autre  quart  fur  l'indullrie. 

Tome  IK.  A  a  a 
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On  accorde  un  fol  pour  livre  au  Tréforicr  de  la  Ville  t  que 
l'on  charge  de  parvenir  au  recouvrement. 

Le  fieur  de  Caulet ,  Juge-Mage  ,  fe  préfente  enfin  à  un  Con- 
feil  de  Ville  en  O&obre ,  prêt,  dit-il ,  à  faire  le  ferment  entre 
les  mains  des  Capitouls ,  &  fe  retire.  Le  motif  qui  l'avoit  retardé 
étoit  de  ce  que  le  Lieutenant  &  Officiers  du  Sénéchal  ne  vou- 
loientpas céder  aux  Capitouls  le  banc  de  la  main  gauche  dufiége. 
On  ouvre  les  Regiftres  écrits  depuis  un  fiécle  :  on  lit  l'acle  du 
ferment  du  fieur  Kouchon,  Juge  -  Mage,  outre  le  rapport  d'un 
ancien  Capitoul,  qui  dit  avoir  été  préfenc  à.la  preftation  de  celui 
de  M.  de  Clorip.  Il  eft  arrêté  de  faire  favoir  au  Juge  -  Mage  , 
que  les  Capitouls  font  réfolus  de  conferver  leurs  places. 

Malgré  la  demande  des  Capitouls  pour  la  levée  des  Impofi- 
tions ,  &  leur  proteftation  du  mois  de  Juillet ,  on  avoit  empri- 
fonné  quelques  anciens  Capitouls  &  faifi  leurs  biens.  Comman- 
dement fait  par  Huiffier  à  trois  Capitouls  en  charge ,  de  le  fuivre 
aux  hauts  Murats  pour  y  être  écroués ,  quoique  pendant  leur 
adminiftration  ils  ne  puiflent  être  ni  emprifonnés  ni  exécutés 
pour  telle  caufe  :  on  arrête  de  fe  pourvoir  au  Confeil  d'Etat. 

On  croît  être  encore  menacé  de  la  pefte  au  mois  de  Novem- 
bre aux  environs  de  la  Ville.  On  prend  toutes  les  précautions 
détaillées  dans  les  anciens  Régleinens  >  mais  on  en  eft  quitte 
pour  lallarme. 

C'étoit  l'ufage  que  les  Députés  aux  Etats,  après  avoir  été 
nommés  dans  un  Confeil  -  Général ,  reçuflent  des  Capitouls  les 
inftru&ions  &  les  mémoires  qu'ils  avoient  drefies  eux-mêmes ,  & 
qu'enfuite  le  Confeil  des  Seize  aflemblé  les  approuvât  &  y  fît 
les  changemens  néceflaires  >  on  les  tranferivoit  après  dans  un 
Regiftre  dépofé  à  l'Hôtel-de-ville.  Cet  ufage  commence  à  fouf- 
frir  quelque  atteinte.  Lettres-Patentes  pour  la  fondation  de  l'Aca- 
démie Françoife  enregiftrées  en  1637. 

Te  Dcum  &  réjouinances  publiques  ordonnés  parle  Roi  dans 
une  lettre  imprimée.  Les  Capitouls  arrêtent  dans  un  Confeil 
d'aflîfter  à  cette  cérémonie ,  mais  de  fe  plaindre  au  Sécretairc 
d'Etat  que  contre  les  privilèges  de  la  Ville ,  on  ne  leur  avoit  pas 
fait  une  adrefle  particulière. 

Ligue  offenfive  &  défenfive  entre  la  France ,  la  Savoye  & 
le  Duc  de  Parme ,  du  11  Juillet. 
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Traité  de  Commerce  entre  la  France  &  le  Roi  de  Maroc. 
La  Terre  de  S.  Simon  érigée  en  Duché-Pairie. 

i  6  3  6. 

Le  Duc  d'Hallwin  écrit  que  la  Duchelfe  fou  Epoufe  doit 
venir  à  Touloufe.  Elle  arrive  le  premier  Janvier.  Un  Capitoul  & 
quelques  Anciens  vont  la  faluer  à  une  lieue.  Quatre  Capitouls. 
1  attendent  à  la  porte  où  elle  cil  haranguée  par  le  Heur  Daudricn* 
Elle  remonte  en  voiture  &  y  place  avec  elle  les  Capitouls  juf- 
ques  chez  le  Prélident  Caminade ,  où  elle  loge  avec  le  Duc  qui 
arrive  peu  de  jeurs  après.  Les  Hautbois  &  Trompettes  jouent 
tout  le  long  du  chemin  :  le  foir,  le  Chef  &  trois  autres  Capitouls 
vont  la  haranguer.  La  Duchefle  difpenfe  la  Ville  d'une  Entrée  à 
fon  égard  >  vifite  l'Hôtel-de-villc  &  y  eft  reçue  avec  appareil. 

Le  Gouverneur  touché  des  calamités  dont  il  voyoit  encore 
les  vertiges  à  Touloufe,  &  furtout  les  défaftres  de  la  dernière 
inondation ,  vifite  les  endroits  qu'elle  avoit  le  plus  endomma- 
gés. Il  en  voit  les  dégradations  &.  promet  d'appuyer  auprès  du 
Roi  &  des  Miniftrcs ,  de  tout  fon  crédit,  la  demande  des  Capi- 
touls en  faveur  des  dettes  immenfes  de  la  Ville. 

La  même  année ,  en  Août,  le  fieur  Miron  vient  de  la  part  du 
Roi  vérifier  les  pertes  &  les  calamités  catifées  par  l'inondation. 
La  pefte  avoit  déjà  emporté  près  de  \  oooo  habitans.  Les  dettes, 
pour  la  guerre  &  la  contagion  excédoient  un  million.  La  chauf- 
fée du  moulin,  le  pont  de  la  Daurade,  l'île  de  Tounis ,  tout 
étoit  détruit»  la  ville  &  les  fauxboures  dévaftés  :  il  falloit  au 
moins  un  million  pour  réparer  foiblcment  ces  défaftres.  L'Inten- 
dant en  drefle  un  état,  &  promet  fes  bons  offices  auprès  du  Roi, 
pour  faire  décharger  la  Ville  de  tous  [es  arrérages  de  la  Taille, 
&  la  rétablir  dans  fes  anciennes  exemptions.  On  établit  un  droit 
de  réferve  pour  libérer  la  Ville  de  fes  dettes  moyennant  fo  à 
ffo.ooo  livres  par  an. 

On  fait  encore  déloger  les  Gendarmes  qui  s'étoient  mis  à 
Plaifance  &  autres  villages  compris  dans  la  Viguerie.  M.  de 
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Manfencal,  Capîtoul ,  eft  député  pour  faire  exécuter  à  ce  fujet 
l'Ordonnance  de  l'année  précédente,  &  y  réuffit. 

Ihftance  des  Bouchers  devant  les  Capitouls ,  pour  un  fait  de 
Police  Un  des  Bouchers  fe  pourvoit  au  Préfidial.  Les  Capitouls , 
à  qui  feuls  appartiennent  la  Police,  fauf  appela  la  Grand'Cham- 
bre ,  calfent  le  jugement  du  Préfidial ,  comme  attentatoire  à  leur 
Jurifdiction  ,  &  rendu  par  un  Tribunal  incompétent. 

Le  Juge-Mage  eft  toujours  exclu  des  Confeils  jufqu  a  fa  prefta- 
tion  de  ferment.  Les  Capitouls  font  exécuter  leur  Sentence ,  & 
défenfe  faite  à  toute  perlonne  de  connoître  d'autre  Tribunal  en 
fait  de  Police,  à  peine  de  joo  livres,  &  autre  qu'ils  arbitreraient. 

Le  fieur  de  Cominihan ,  ancien  Capitoul  député  à  Paris  au  lu 
jet  des  contraintes  décernées  l'année  précédente  contre  des  Ca- 
pitouls pour  la  clôture  des  articles  détaillés ,  revient  à  Touloufe 
avec  un  Arrêt  du  Confeil ,  qui  accordoit  un  (urfis  de  fix  mois  à 
l'exécution  des  contraintes ,  &  1  'élargiflement  de  huit  anciens 
Capitouls  détenus  à  ce  fujet.  Le  Roi ,  au  furplus ,  décharge  la 
Ville  de  la  taille.  Le  Député  eft  gratifié  de  1200  livres, outre  la 
taxe  ordinaire. 

L'Anemblée  des  Jeux  Floraux  eft  très-nombreufe ,  &  les  ca- 
lamités ayant  cefle ,  on  reprend  l'ufage  de  donner  une  collation 
dans  l'Hôtel-de-ville. 

Le  Fermier  de  l'Equivalent  commence  une  procédure  au 
Confeil  d'Etat ,  pour  réunir  le  droit  de  Quart  au  Domaine.  Le 
Confeil  de  Ville  députe  à  Paris,  &ce  Député  arrête  les  articles 
d'accommodement. 

Le  grand  lit  de  la  Garonne  serait  joint  au  canal  du  moulin 
du  château  dit  de  LiJJac  ,  dans  la  dernière  inondation  ,  &  l'île 
de  Tounis  étoit  dans  un  danger  évident.  On  accepte ,  en  déli- 
bérant fur  cette  réparation ,  1  offre  des  habitans  de  cette  île  d'y 
employer  l'argent  aes  Tailles  du  depuis  deux  ans.  Le  relevé  fait 
fe  porte  à  6*ooo  livres.  Un  Dixainier  en  fiait  la  levée  ,  &  les  ré- 
parations font  mifes  aux  enchères. 

Les  ImérelTés  du  moulin  du  Bazacle  prétendent  que  la  Ville 
doit  contribuer  à  la  réparation  du  glacis ,  puifque  les  Capitouls 
en  ont  la  clef,  &  qu'ils  en  font  confequemment  les  Maîtres.  Les 
Capitouls  rendent  une  Ordonnance  portant  injonction  auxdits 
ImérelTés  4c  réparer  prompteraent  le  glacis  de  leur  moulin  >  la 
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Ville  n'étant  tenue  que  de  fournir  deux  aiguilles  pour  la  chaîne , 
qui  en  cet  endroit  empêche  les  bateaux  de  defcendre. 

Edit  du  Roi  aboliflant  le  Traité  particulier  des  falpctres,  & 
permettant  à  qui  voudroit  d'en  fabriquer,  ainfi  que  de  la  poudre. 

La  Guerre  contre  l'Efpagne  continue  toujours.  L'Archevêque 
de  Touloufc  donne  un  Mandement  par  lequel  il  commande  une 
Proceflîon  générale ,  afin  d'obtenir  du  Ciel  la  profpérité  des  armes 
Françoifes ,  &  le  retour  de  la  Paix.  Le  Royaume  étoit  attaqué  de 
tous  côtés.  Le  génie  de  Richelieu  cxoyo\t  ne  triompher  de  fes  En- 
nemis ,  qu'en  ioulevant  ceux  de  l'Etat.  Un  Roi  trop  foible  fe  trou- 
voit  lié  à  fon  Miniftre  par  les  maux  de  fes  Sujets ,  par  les  dan- 
gers de  fon  Empire}  des  millions  d'hommes  foufFroient  ou  mou- 
roicnt ,  pour  qu  un  feul  confervât  fa  puilTance  !  Comme  les  Efpa- 
gnols  préparaient  une  irruption  en  Guyenne  ,  on  envoyé 
des  munitions  dans  le  Béarn.  L'Amiral  $  Aragon  furprend  S. 
Jean  de  Luz ,  y  met  le  feu  &  fe  fortifie  dans  Quelques  villages. 
Sur  ces  nouvelles  on  vifite  l'Arfenal  de  Touloufe  >  on  fait  réparer 
les  canons  délabrés  >  on  fait  rapporter  les  armes  par  ceux  qui  en 
ont  appartenantes  à  la  Ville  :  on  les  recherche  de  maifon  en 
niaifon  :  l'inventaire  fait ,  porte  dix  -  huit  canons ,  fept  coulevri- 
nes,  trois  courtauts ,  vingt-fix  baftardes ,  huit  fauconneaux, 
vingt-quatre  moufquets  de  fonte  ,  huit  cens  moufquets  de  fer  , 
tro^s  cent -cinquante  arquebufes.  La  Ville  avoit  donc,  en  confé- 
quence  de  ce  précédent  Inventaire ,  prêté  huit  cens  pièces  de 
moufqueterie  &  d'arquebuferie.  On  prefle  lesSalpêtriers  &:  Pou- 
driers de  travailler  fans  relâche. 

Publication  du  Jubilé.  On  répare  le  Pont  couvert  qui  avoic 
croulé  vers  la  fin  de  Novembre ,*&  ion  conftruit  un  pillier  en 
brique  entre  deux  arches  trop  éloignées. 

Colomier,  Imprimeur,  ayan.  imprimé  un  Livre  fans  la  permit- 
lîon  des  Capitouls,il  lui  eft|cnjoint  d'en  faire  fatisfaétion ,  avec  dé- 
fenfes  d'expofer  à  l'avenir  &  débiter  aucun  Livre  nouveau  fans 
leur  permilîion  ,  à  peine  de  100  livres  d'amende  &de  confifea- 
tion.  Il  eft  mandé  fur  l'heure,  pour  entendre  la  délibération , 
&  promet  de  ne  plus  contrevenir. 

On  rend  le  Bonnet  quarré  aux  AflTeflèurs ,  aux  Procureurs  du 
Roi,  &  autres  Officiers  de l'Hôtel-de- ville,  fur  la  demande  par 
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eux  taice  dans  le  pe:ic  Confiftoire.  Onjle  leur  donnoit,  d'après  un 
ancien  ufage,  le  jour  de  la  S.  Sebaftien.  Le  Greffier  Contrôleur 
avoic  refuie  d'en  expédier  le  Mandement,  fous  prétexte  d'une 
apoftille  mife  en  marge  fur  l'arricle  de  l'état  concernant  cet  objet, 
lors  de  la  clôture  des  comptes  de  1 63  3  >  d'ailleurs,  cet  article 
étoit  compris  dans  l'arrêté  des  dépenfes  ordinaires. 

La  guerre  s'allume  plus  que  jamais  en  France,  en  Italie  &  en 
Allemagne.  Paris  levé  loooodansla  Livrée  &  les  Apprentifs. 
Les  Maîtres  avoient  été  obligés  de  céder  ces  derniers ,  pour 
obéira  un  Arrêt  du  Confeil  du  1  3  Août  :  ainfi  le  commerce,  qui 
feul  pouvoit  réparer  les  maux  de  la  guerre ,  étoit  détruit  par  elle. 
Tant  de  leçons  n'ont  rien  ajouté  au  bonheur  des  générations 
fui  van  tes. 

Le  Marquis  d' 'Ambres ,  Gouverneur-Général  de  la  Province, 
fe  plaint  qu'on  ne  lui  a  pas  fait  une  Entrée  qui  répondit  à  fon 
ranir.  Le  Confeil  lui  en  ordonne  une  :  on  levé  un  Bataillon  >  on 
nomme  les  Capitaines  ;  on  place  douze  pièces  de  canon  fur  le 
rempart.  Un  Capitoui  &  deux  Anciens  vont  au-devant  de  lui, 
quatre  autres  le  reçoivent  à  la  porte.  Il  ell  complimenté  par  le 
Chef.  Comme  la  nuit  approche,  il  eft  conduit  aux  flambeaux  à 
S.  Etienne.  Il  y  eft  reçu  par  le  Clergé  &  entend  le  Te  Deum.  Le 
lendemain  il  invite  les  Capitouls  à  fouper  chez  lui  :  mais  les  plai- 
firs  du  repas  (ont  interrompus  par  la  nouvelle  de  la  pefte  qui  étoit 
dans  la  maifon  de  ce  Seigneur  à  Lavaur.  L'atlarme  eft  dans  toute 
la  Ville  i  quelques  maifons  en  font  attaquées  5  mais  le  mal  ne 
fait  point  de  progrès.  . 

Le  Prince  de  Condè  arrive  vers  la  fin  d'Avril.  On  lui  dépure 
un  Capitoui  &  deux  Anciens  au  nom  de  la  Ville. 

Le  (leur  Durand  de  Cepet ,  Juge-Mage  ,  devoit  à  un  Préfi- 
dent  au  Parlement  nommé  Defpîats  :  deux  Huifliers  vont  de- 
mander aux  Capitouls  main-forte  fans  dire  contre  qui  ils  veulcnc 
l'employer,  pour  fignifier  condamnation  obtenue  contre  Cepet. 
Pendant  l'audience  du  Sénéchal ,  ils  arrêtent  les  chevaux  &  le 
carrofle  du  Juge-Mage.  Les  Capitouls  pris  à  partie ,  indépen- 
damment d'une  plainte  au  Roi  ,  l'aflurent  de  leur  innocence  à  ce 
fujet.  Ils  aflcinblent  un  Confeil  de  Ville  pour  l'engager  à  prendre 
leur  fait  &  caufe.comme  n'ayant  procède  en  cec  i  que  félon  l'ufage. 
Plufieurs  regardent  cette  affaire  comme  peifonnelle  aux  trois 
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Capitouls  pris  à  partie }  mais  1  avis  contraire  prévaut  >  le  Syndic 
de  la  Ville  eft  chargé  de  répondre.  Au  mois  de  Juin  ,  le  Confcil 
d'Etat  rend  un  Arrêt  qui  met  le  Syndic  de  la  Ville  hors  de 
Cour  6c  de  procès ,  fans  dépens. 

Il  v  avoir  un  ancien  ufage  vers  la  mi-Mai ,  dans  un  quartier 
de  la  ville  devant  S.  Pierre  des  Cuijines  :  c'étoit  de  drefler  un 
théâtre  où  montoit  un  homme  vêtu  en  Arlequin  du  mandement 
des  Marguilliers  de  Sainte  Catherine,  pour  proclamer  une  en- 
chère du  corps  de  cette  Sainte  ,  avec  les  poltures  les  plus  indé- 
centes 6c  des  paroles  peu  refpechicufes.  Les  Capitouls,  avec  leur 
main-forte ,  fe  rendent  au  théâtre,  font  arrêter  l'Arlequin  qui  eft 
condamné  à  faire  amende  honorable ,  &:  le  théâtre  démoli ,  avec 
défenfe  de  renouveller  jamais  cette  pantomime  indécente. 

Un  Fermier-Général  des  Gabelles  avoit  obtenu  un  Arrêt  du 
Confeil  au  fujet  des  Gabelles,  attendu  que  le  faux-faunage  lui 
caufoit  des  pertes.  En  conféquence ,  M.  de  Maufac ,  Confeil  1er  du 
Roi  en  fon  Confeil  d'Etat ,  Préfidcnt  à  la  Cour  des  Aides  &  Fi- 
nances de  Montpellier ,  vient  à  Touloufe  pour  drcfTer  un  Rôle 
de  ce  que  chaque  Maifon  devoit  prendre  8c  confommer  de  fel. 
Les  Capitouls  ne  lui  font  aucune  vifite.  Il  fe  retire  à  Villcmur  & 
rend  une  Ordonnance  contre  eux ,  en  exécution  du  nouvel  Ar- 
rêt contre  eux.  Confeil  de  Ville  aflemblé  pour  fe  pourvoir  en  op- 

Îofition.  On  députe  à  Villemur  pour  conférer  avec  lui.  Son  pere, 
)oyen  du  Parlement,  veut  être  inftruit  des  droits  8c  privilèges 
de  la  Ville.  Deux  Capitouls  avec  deux  Anciens  cjui  lui  font  en- 
voyés ,  en  reçoivent  l'accueil  le  plus  obligeant  :  d  après  les  preu- 
ves qu'ils  lui  donnant,  une  Ordonnance  eft  rendue  >  &  par  elle 
il  exempte  les  habitans  de  la  Ville  ,  Fauxbourgs  8c  Gardiage  de 
l'exécution  de  l'Arrêt ,  qui  ordonnoit  de  prendre  des  bulletins 
des  bureaux  8c  greniers  a  fel,  &  permettoit  aux  Gardes-Sel  de 
fouiller  aux  portes  de  la  Ville ,  d'entrer  dans  les  Maifons  6c 
dans  les  Monafteres.  Il  ajoute  que  les  jambons  de  Bayonnc  8c 
autres  chairs  falées ,  feront  exempts.  Cette  Ordonnance  eft 
enregiftrée  à  Montpellier  par  un  Arrêt  de  la  Cour  des  Aides. 
Le  pere  6c  le  rlls  reçurent  des  actions  de  grâces  au  nom  de  la 
Ville,  6c  lorfque  le  dernier  vint  à.  Touloufe  ,  deux  Capitouls  & 
deux  Anciens  lui  rendirent  un  hommage  public ,  tribut  de  la 
reconnoiflance. 
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Débordement  confidérable  de  la  rivière,  le  prcinierde  Juin.  La 
plupart  des  maifons  voitînes  de  la  Garonne  font  emportées.  Le 
quartier  S.  Cyprien  inondé ,  une  proceflîon  faite  à  caufe  de 
cet  événement  manque  d  être  fubmergée  pendant  fa  courfe.  Cela 
fait  fouvenir  de  ce  Phaëton  embourbé,  à  qui,  dans  Ja  Fable, 
Jupiter  dit  :  aide  toi  ,  je  t'aiderai.  Quelles  promettions  auflî  effi- 
caces pour  la  confervation  des  habitans  de  ce  fauxbourg  ,  que 
les  foins  dont  nous  avons  déjà  parlé  dans  ce  volume?  Tant  que 
les  eaux  d'une  rivière  font  reflerrées  dans  leur  lit  i  tant  que  leur 
cours  déjà  trop  rapide  ,  le  devient  encore  davantage  par  les  en- 
traves qu'on  leur  donne ,  comment  efpérer  que  le  Ciel  fa(Te  un 
miracle  pour  remédier  à  ce  défordre.  Si  les  Hollandois,  au  lieu 
de  navailler  à  ces  digues,  qui  font  le  chef-d'œuvre  de  l'indus- 
trie humaine,  eufient  fait  des  procédions,  les  richeflès  d'Amf- 
terdam,  les  charmes  de  la  Haye,  les  tréfors  de  Sardam,  &:  les 
merveilles  de  Batavia  cxilteroient-ils  ? 
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Dé,  ense  au  Guet  de  fournir  aucune  Garde  à  des  bals  par- 
ticuliers, fous  auelque  prétexte  ou  ordre  que  ce  foit,  fous  peine 
de  ioo  livres  d  amende  contre  le  Capitaine. 

Le  Duc  d'Ha/Zwin  fait  lever  des  Troupes  en  Languedoc.  Le 
Roi  demande  aux  Capitouls  un  fecours  d'hommes,  &  de  muni- 
tions de  guerre  &  de  bouche.  On  vifue  l'Arfenal  :  on  délibère 
que  les  armes  qui  en  avoient  été  tirées  par  plufieurs  anciens  Ca- 
pitouls, y  feront  remifes  >  &  que  jufqua  ce  qu'ils  ayent  fatisfaiti 
a  ce  règlement ,  ils  feront  privés  de  leur  droit  d'entrée  au  Con- 
feil  de  Ville.  Par  l'exécution  de  cet  ordre  on  recouvre  un  très- 
grand  nombre  d'armes.  Les  Annales  manuferites  de  la  Ville  re- 
prochent en  cet  endroit  de  leur  narration ,  aux  anciens  Capi- 
touls, leur  défaut  d'attention  fur  cet  objet.  Cette  négligence  avait 
fait  que  l'Arfenal  de  Touloufe,  autrefois  le  mieux  pourvu  de  la 
Province,  pouvoir  à  peine  alors  armer  deux  cens  hommes ,  tan- 
dis que  depuis  vingt  ans  on  n'avoit  cçfle\de  fabriquer  des  armes 
de  toute  elpcçç. 

On 
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On  apprend  que  dix  mille  Bandics  appelles  Crocans ,  (é  font 
aflemblés  du  côté  d'Agen ,  Cahors ,  Villefranche  de  Roucrgue, 
qu'étant  armés  ils  commettoicnt  d'affeux  brigandages," ayant 
pour  Chefs  plufieurs  Gentilshommes.  Ils  viennent  jufqu'aux  por- 
tes de  Touloufe ,  pillent  &  tuent  tout  ce  qu'ils  rencontrent. 
Les  Capitouls  craignant  que  le  Peuple  ne  joigne  une  révolte  aux 
crimes  de  ces  Brigands,  engagent  des  Citoyens  riches,  &  de 
mœurs  au  - demis  de  tout  foupeon,  à  prendre  les  armes.  Cette 
Mil  ice  refpeclable  contient  la  multitude. 

Le  Syndic  dé  la  Province  obtient  un  Arrêt  du  Confeil  le  3 
Aoftc ,  qui  cafte  tous  ceux  du  Parlement ,  &  aflujettit  tous  les 
habitans  de  Touloufe,  indiftincïement ,  ayant  des  biens  rotu- 
riers &  fujets  à  la  taille,  à  contribuer  aux  dépenfes  du  paflage 
&  logement  des  Troupes  ,  avec  défenfe  au  Parlement  de  con- 
noître  du  fait  des  impofitions.  Le  Corps  de  Ville  afiemblé  ,  on 
arrête  que  le  Confeil  de  Robe  longue  fera  appelle  pour  inf- 
truire  cette  affaire ,  &  que  le  Syndic  fe  pourvoira  contre  cet 
Arrêt  deftruétif  des  privilèges  des  habitans. 

Nouvelle  Ordonnance  envoyée  par  le  Duc  èîHallwin  ,  por- 
tant exemption  du  logement  des  troupes  dans  la  Ville,  Faux- 
bourgs,  Gardiage&  Viguerie.  Cette  Ordonnance  eft  écrite  fur 
les  Regiftres  dépofés  au  GçefFe. 

Les  Capitouls  ne  trouvant  point  de  Tréforicr ,  étoient  obli- 
gés de  commettre  quelqu'un  avec  des  gages  de  quarante  écus  , 

Î)our  tenir  compte  de  recette  &  dépend.  Bail  de  trois  ans  pour 
es  fermes  des  prifons  porté  à  joo  livres. 

Arrêt  obtenu  en  faveur  des  Sécretaires  du  Roi  exempts  des 
impofitions.  Le  Syndic  de  la  Ville  eft  autorifé  à  l'attaquer  ,  & 
ils  font  pourfuivis  au  payement  de  ce  qu'ils  redoivent. 

Au  mois  de  Mai  le  Duc  d'Hal/win  renouvelle  l'Ordonnance 
pour  l'exemption  de  logemene  des  Troupes ,  avec  défenfes  aux 
Commiflaires ,  Confuls  ,  Députés  &  Syndics  d'y  comprendre  ni 
la  Ville  ni  toute  la  Viguerie  ,  conformément  à  la  première  Or- 
donnance j  celle-ci  eft  enregiftrée  au  Greffe.  Depuis  dix  ans  la 
plus  grande  concorde  régnoit  entre  le  Corps  de  la  Maçiftra- 
'  turc.  Les  Capitouls  n'avoient  rien  entrepris  fans  confulter  le 
Parlement.  Le  Comte  de  Rabat  &  le  Chevalier  de  Gendrin ,  fe 
battent  en  duel  au  mois  de  Juillet.  Un  de  leurs  féconds  eft  tué. 
Tome  IV.  B  b  b 
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Le  Parlement  les  décrète  au  corps  avec  leurs  Complices.  Arrêt 
pour  la  pcrquifition  des  Coupables.  Les  Capitouls  avoient  drefle 
eux-mêmes  un  procès -verbal.  Trois  Huiflîers  du  Parlement 
viennent  frapper  du  pied  indécemment  à  la  porte  du  petit  Con  • 
llltoirc.  On  les  laiffe  entrer ,  &  ils  requièrent  infolemment  les 
Capitouls  de  venir  en  perfonne  les  affilier  à  la  perquilîtion  des 
Décrétés.  Les  Capitouls  répondent  que  leur  réquifition  ell  mal 
fondée ,  puifque  1  Arrêt  ne  les  a  pas  commis  à  cette  fin.  On  leur 
offre  des  Officiers  &  des  Soldats  du  Guet.  Les  Huiflîers  ne 
veulent  point  de  ceux-ci ,  &  ajoutent  que  les  Capitouls  s'en  re- 
pentiront. Deux  Capitouls  vont  le  lendemain  au  Palais,  Le  Pré- 
lident  de  Ciron  les  rencontre  &  leur  dit  qu'il  avoit  à  leur  parler 
de  la  part  de  la  Chambre  de  la  Tournelle.  On  va  chez  ce  Pré- 
fident ,  qui  veut  conférer  avec  le  Chef  &  le  Second  de  Juftrce. 
Ceux-ci  fe  rendent  à  l'inftant  chez  lui.  Le  Préfident  dit  qu'il 
n'eft  plus  temps ,  &  que  la  Chambre  leur  fera  connoître  fes  ré- 
folutions.  Arrêt  de  la  Tournelle  du  p  Juillet,  portant  que  le 
fieur  èiEfquirolis  ,  Chef,  viendra  donner  raifon  du  contenu  en 
la  plainte  du  Procureur-Général.  Le  lendemain  ,  le  Chef  avec 
trois  Collègues ,  vont  à  la  Tournelle.  Trois  interrogations  leur 
font  faites ,  auxquelles  ils  répondent  avec  autant  de  refpect  que 
de  fermeté.  De  retour  à  l'Hotel-dc-villc  y  le  Confeil  s'aflemble  t 
on  y  arrête  que  les  Capitouls  n'étant  point  tenus  d'à/Citer  les 
Huiflîers  en  perfonne,  pour  l'exécution  des  décrets ,  ni  de  ré- 
pondre à  la  Chambre  de  Tournelle,  mais  feulement  à  la  Grand- 
Chambre  ,  le  Syndic  de  Ville  fc  pourvoira  au  Confeil  d'Etat  en 
caflhrion  dudit  Arrêt.  Défenfes  faites  aux  Huiflîers  du  Parle- 
ment ,  de  faire  de  telles  injonctions  aux  Capitouls ,  &  que  les 
termes  injurieux  énoncés  en  l'Arrêt  du  9  Juillet ,  feront  rayés  & 
biffés  5  &  qu'au  furplus  les  Capitouls  ne  feront  plus  mandés 
qu'en  la  Grand 'Chambre. 

Le  Roi  écrit  aux  Capitouls ,  en  Septembre ,  que  les  Efpa- 
gnols  ont  projetté  d'entrer  en  Languedoc  >  qu'ils  tiennent  la 
main  à  mettre  la  ville  en  fûreté ,  &:  de  fournir  des  fecours  à 
celles  qui  en  auroient  befoin.  On  met  toutes  les  armes  de  i'Ar- 
fenal  en  état.  On  choifit  huit  Capitaines  parmi  les  anciens  Capi- 
touls. Le  Duc  àiHaUwin  écrit  enfuite  que  les  Efpagnols  ayant 
paru  en  Rouffillon ,  &  que  lui-même  ayant  peu  de  Troupes ,  il 
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avoir  convoqué  le  ban  &  arriere-ban  ,  qu'il  lui  falloit  envoyer  à 
Béziers  des  armes,  des  munitions  &  des  Troupes.  On  mec 
fur. pied  deux  Compagnies  de  Cavnlerie  de  100  hommes  cha- 
cune. Deux  Capitaines  de  conlidération  Meilleurs  de  Calvet , 
Tréforier  de  France,  &  de  Catel,  ancien  Capitaine  &  Gentil- 
homme, les  recrutent  en  huit  jours.  Grand  nombre  de  jeuneflè 
qui  ne  peuvent  y  avoir  place ,  vont  fervir  volontairement.  On 
envoyé  en  outre  500  Fantaffins  avec  des  armes  &  des  munitions. 
On  donne  1 300  liv.  à  chaque  Capitaine.  Quatre  autres  Chefs  s'y 
joignent  avec  quelques  autres  troupes.  Le  Marquis  d'Ambres 
conduit  ico  Maîtres,*  la  plûpart  Gentilshommes.  Le  Duc 
SHallwin  y  voit ,  avec  une  grande  fatisfa&ion ,  arriver  à  Bé- 
ziers le  Marquis  de  Mirepoix ,  les  Barons  de  Mauléon ,  de  Berat 
&  de  Spondeillan  ;  &  le  Gouverneur  Général  dit  publiquement 
que  Touloufe  eft  la  première  ville  du  Royaume  qui  ait  donné 
au  Roi ,  en  toute  occafion ,  des  preuves  éclatantes  de  fa  fidélité 
&  de  fon  zele,  pour  le  bien  de  l'Etat.  Elle  fournit  auflî  1  jo  quin- 
taux de  poudre,  &  plufieurs  Prélats  y  conduifent  des  Trouper. 

Tous  les  fecours  raflèmblés,  on  part  pour  Leucatc.  Le  Duc 
&Hallwin  tient  Confcil  de  Guerre ,  où  affilient  l'Archevêque  de 
Narbonne,  les  Evèques  d'Alby,  d'Agde&  de  Béziers,  &  on  décide 
d'attaquer  les  Ennemis.  Les  Efpagnols  afliégeoient  Leucate.  L'ar- 
mée fe  range  en  bataille  fur  des  hauteurs ,  d'où  l'on  fait  des  fignaux 
pour  annoncer  à  la  Garnifon  le  fecours  qui  lui  arrive.  Le  Duc  fait 
charger  trois  Compagnies  de  Cavalerie  Efpagnolc  par  la  fienne; 
Une  Compagnie  de  celle  de  Touloufe  force  les  Ennemis  à  fe  re- 
tirer dans  leurs  retranchemens,  &  à  lahTer  la  plaine  libre. 

Comme  il  vouloit ,  par  l'exécution  de  fon  plan,  embrafler 
tout  le  front  des  retranchemens  des  Ennemis ,  trois  volées  de 
canon  donnent  dans  l'Efcadron  du  Marquis  &  Ambres ,  empor- 
tent le  Vicomte  de  Montfa ,  Guerrier  tres-regretté ,  tant  par  fa 
valeur  que  par  fa  naiflance:  il  defeendoit  des  Comtes  de  Tou- 
loufe. Malgré  les  retranchemens  &  la  vigoureufe  attention  des 
Ennemis ,  ïe  Duc,  après  un  Confeil  de  Guerre, "fait  attaquer  la 
ville  de  la  Palme  le  27  Septembre.  Elle  fe  rend  par  capitulation. 
S  étant  de  nouveau  approché  des  retranchemens  ennemis,  il 
veut  les  foire  attaquer  par  cinq  endroits,  lefoir  même  au  clair 
de  la  lune 
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Dans  l'attaque  des  retrancheinens  de  la  gauche,  eft  la  Com- 
pagnie des  Dragons  de  Touloufe ,  commandée  par  le  fieur  de 
Caiel  ;  celle  des  Volontaires- de  Leiran ,  fous  les  ordres  de  M.  de 
S.  Aunei ,  avec  les  Milices  de  Narbonne ,  de  Béziers  &  du  dio- 
ccfe  de  Caftrcs. 

Celle  de  la  droite  moins  difficile,  eft  faite  par  le  Régiment  de 
Languedoc  ,  foutenu  par  Meilleurs  de  Joncprieres ,  Canniffon  &. 
le  Baron  de  Mïrepoix  ,  avec  un  Corps  d'Infanterie  qu'ils  avoienc 
amené  ,  foutenus  à  leur  tour  du  Marquis  d' Ambres  ,  comman- 
dant cinquante  Gentilshommes  qui  l'avoient  fuivi. 

La  troilîeine  attaque  eft  dirigée  par  M.  de  S.  André ,  à  la  tête 
de  fon  Régiment ,  foutenu  des  Milices  de  Nîmes ,  de  Caftres ,  &c. 
&  à  la  droke  de  cette  troifieme  attaque,  il  s'en  fait  une  quatrième 
par  le  Régiment  de  Caflellardy  avec  un  Bataillon  des  Milices  de 
Montpellier  &:  de  Carcaflbnne  ,  &c. 

Le  Régiment  de  Vitry  eft  chargé  de  la  cinquième  avec  un 
autre  Régiment }  &  l'autre  Compagnie  des  Dragons  de  Tou- 
loufe, commandée  par  le  lïeur  Catel,  ancien  Capitoul,  &c. 
On  laiflè  les  Milices  de  Lodevc,  des  Sevennes  6c  de  Gange, 
pour  la  garde  du  Camp.  On  fait  drefier  une  batterie  de  quatre 
pièces  de  canon  fur  les  bords  de  l'Etang  de  Leucate. 

On  fe  pourvoit  d'échelles  pour  l'efcalade.  On  élargit  l'ouver- 
ture des  retranchemens  pour  faire  entrer  la  Cavalerie.  Le  cou- 
cher du  foleil  eft  le  lignai  de  l'attaque.  L'impatience  des  Trou- 

{>es  dévance  l'heure  marquée.  Elles  fe  mettent  en  mouvement , 
e  Duc  d'Hal/win  à  leur  tête ,  avec  le  Comte  de  Merinville 
L'Infanterie  où  étoient  les  300  hommes  de  celle  de  Touloufe 
graviflent  la  montagne  de  Leucate ,  malgré  un  feu  continuel  de 
dix- huit  canons  des  retranchemens  Ôc  de  la  moufqueteric  des 
Ennemis  ;  heureufement  qu'un  vent  du  nord  reportoit  le  feu  & 
la  fumée  dans  les  yeux  des  Efpagnols.  L'Infanterie  efealade ,  les 
autres  fappent ,  &  on  les  force.  Les  deux  bataillons  du  Régi- 
ment de  Languedoc  donne  le  premier  à  cette  attaque.  Le  Mar- 
quis à' Ambres  entre  par  l'ouverture  qu'on  vient  d'élargir  dans  le 
camp  ennemi ,  où ,  ayant  formé  trois  Efcadrons  avec  Mcflleurs 
de  Spondeillan  &  de  Lajîrongues,  il  défait  entièrement  quatre  Ef- 
cadrons Efpagnols,  venus  pour  chafîer  l'Infanterie  françoife  de 
fes  portes.  L'attaque  de  la  droite  eft  moins  heureufe.  Les  Ennc- 
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mis  avoient  conllruit  le  Fore  Serbelloni ,  du  nom  de  leur  Gé- 
néral, &  y  avoient  jetté  leurs  principales  forces.  M.  de  S.  Aune^ 
en  eft  repoufle  avec  perte  d'une  partie  des  liens;  mais  les  quatre 
autres  attaques  réuflîflent  à  coups  de  piques  &depées;  l'Ennemi 
eft  repoufle  jufques  fur  fa  Cavalerie.  Les  Efpagnols  fe  réunifient  & 
reprennent  avantage.  Le  Duc  d'Hallirin ,  avec  les  Gendarmes 
&  les  Volontaires  ,  les  prend  en  flanc  &  les  rompt ,  perce  dix 
fois  le  Régiment  d'Olivarès  :  mais  pendant  fix  heures  la  victoire 
demeure  incertaine ,  &:  la  nuit  le  force  de  mettre  fin  au  combat 
&  de  coucher  fous  les  armes  fur  le  champ  de  bataille.  Les  Efpa- 
gnols profitent  de  la  nuit  pour  fe  retirer,  abandonnent  leur 
camp,  leurs  blefîes  &:  leurs  bagages  ,  excepté  deux  cens  hom- 
mes laiffés  dans  le  Fore  Serbelloni ,  pour  ainufer  les  François, 
enforte  qu'au  point  du  jour  on  elt  afTuré  de  la  victoire.  Le  Fore 
ne  pouvant  lui  échapper,  on  n'en  fait  point  l'attaque.  Jl  marche 
droit  à  Leucate  ,  &  y  cil  reçu  par  le  Gouverneur  Barri ,  &  con- 
duit à  un  autel  drefle  fur  une  courtine  pour  entendre  le  Te  Dcum. 
Les  bombes  des  Efpagnols  avoient  ruiné  la  Chapelle.  On  trouve 
ijoo  Efpagnols  morts  fur  le  champ  de  bataille,  plus  de  mille 
setoient  noyés,  fans  compter  500  Prifonniers.  Douze  de  leurs 
femmes ,  vêtues  en  Soldats,  avoient  été  tuées  à  l'attaque  des  rc- 
tranchemens,  Au  nombre  de  1200  François  tant  tués  que  blef- 
les ,  on  y  comprend^  le  Vicomte  de  morufa ,  le  Marquis  de 
Mirepoix  &  de  Peraut ,  Anmbal  y  fils  naturel  du  feu  Conné- 
table de  Montmorenci.  Entre  les  blcfles ,  font  le  Comte  de  C/er- 
mont-Lodeve  ,  le  Marquis  $  Ambres  ,  le  Baron  d'Amboife  ,  les 
fieurs  de  Paul-  Granvaly  de  Pujols  &  autres. 

Tandis  que  le  Général  Efpagnol,  objet  du  mépris  public,  pé- 
rit de  chagrin  dans  Perpignan,  le  Duc  SHallwin  remercie  les 
Capitouls  du  fecours  quils  lui  avoient  envoyé,  &  fait  les  plus 
grands  éloges  de  la  valeur  des  Touloufains  dans  le  combat.  La 
Ville  députe  deux  Capitouls  &  auafre  Anciens  pour  le  féliciter 
de  fa  vi&oire  &  du  bâton  de  Maréchal  dont  il  venoit  detre 
honore. 

On  défend  aux  Commis  des  portes  de  la  Ville  ,  de  laifler  fortir 
du  blé  fans  un  billet  figné  de  quatre  Capitouls. 
L'année  eft  favorable  aux  armes  du  Roi.  Elle  eft  l'époque 
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des  malheurs  de  l'Angleterre.  Mort  de  Vi&or-Amèdie  de  Sa- 
voy? ,  qui  laifle  la  tutelle  de  fes  enfans  à  fa  femme,  feeur  de 
Louis  XIII. 

Le  Marquifat  de  la  Force  érigé  en  Duché-Pairie. 


16,8.  <  * 

L  E  s  Commiflaires  du  Roi ,  pour  la  recherche  des  Franc- 
Fiefs  ,  allannent  les  habitans  exempts  de  les  payer  i  favoir  ,  les 
Particuliers  non  nobles ,  pour  les  biens  nobles  &  Fiefs  fans  Juf- 
tice  ,  &  les  Capitouls  avec  leurs  defeendans,  pour  des  Fiefs  & 
biens  nobles  avec  Juftice.  La  noblefîe  de  ces  derniers  marchoit 
de  pair ,  depuis  un  temps  immémorial ,  avec  celle  d'extraction 
&  de  race.  Par  délibération,  le  fieur  de  S.  Pol ,  Capitoul,  eft 
député  aux  Intendans  de  Languedoc  8c  de  Guyenne ,  Commif- 
laires en  cette  partie.  Il  revient  avec  une  Ordonnance  qui,  fe 
conformant  à  l'Arrêt  de  8c  aux  privilèges  confirmés  par 

Henri  IV  8c  par  Louis  XIII \  maintient  la  Ville  dans  fon 
exemption. 

On  conftruit  l'Affachoir  des  moutons  8c  brebis  au  lieu  où  il  eft 
encore. 

Le  Prince  de  Condé  arrive  au  mois  de  Mai ,  8c  fait  dire  aux 
Capitouls,  quelques- jours  auparavant,  de  ne  point  aller  au-de- 
vant de  lui ,  6c  cfe  ne  le  recevoir  pas  à  la  porte.  Les  honneurs 
&  le  préfent  lui  font  rendus  en  fon  logement ,  ainfi  qu'aux  Sei- 
gneurs de  fa  fuite. 

Autre  exemption  accordée  par  le  Duc  SHallwin ,  Maréchal 
de  Schomberg,  pour  le  logement  des  Troupes,  commettant, 
par  fa  lettre  aux  Capitouls,  les  ficurs  de  Madron  Se  de  Monta- 

fit ,  Capitouls ,  pour  aller  à  Caftclnandari  palier  en  revue  le 
égiment  de  la  Couronne  $  non-feulement  la  lettre  eft  enre- 
giftrée,  mais  encore  elle  eft  imprimée. 

Sédition  confidérablc  au  fujet  du  fel ,  arrivée  en  Mai.  Un 
Prifonnier  condamné  à  mort,  eft  enlevé  par  la  Populace  lork 
qu'on  le  conduit  au  fupplice.  Le  fieur  de  Malpeyre ,  Chef,  af- 
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fcinblc  un  Confeil  de  Ville.  On  arrête  que  le  Guet  fera  aug- 
menté. Lui-même ,  avec  fes  Collègues  &  le  nouveau  Guet  dont 
on  venoiç  de  créer  huit  Capitaines,  fait  fortifier  la  Garde  des 
prifons  menacées  d  être  forcées  j  &  avec  une  fermeté  digne  des 
plus  grands  éloges,  fait  arrêter  6c  exécuter  f  la  première  nuit 
de  Juillet ,  les  Chefs  principaux  des  Séditieux.  11  fait  faire  dans 
toutes  les  maifons  la  recherche  du  fel ,  avec  tant  d'adrefîe  &  de 
ménagement ,  que  tout  le  monde  le  loue  de  fa  vigilance  &:  de 
fes  procédés. 

Deux  Capitouls  font  envoyés,  avec  main  forte,  pour  brifer 
les  chaînes  tendues  au  paflage  du  glacis  du  moulin  au  château. 
Les  Intérefles  à  ce  moulin  les  y  avoient  mifes  ,  prétendant  lever 
un  droit  fur  le  paflage  des  marchandifes.  Ces  Intéreflés  font  dé- 
boutés de  la  prife  a  partie  contre  les  deux  Capitouls. 

Institution  de  la  rroceflîon  générale  du  jour  de  l'Aflbmption. 
Naiflance  du  Dauphin,  depuis  Louis  XIV ',  après  vingt-trois 
ans  de  mariage  du  Roi  avec  Anne  $  Autriche.  Louis  Xlll  fait 
annoncer  cette  naiflance  aux  Capitouls ,  par  le  Secrétaire 
d'Etat ,  ordonne  des  réjouiflances  &  un  Te  Ùeum.  Après  avoir 
félicité  le  Roi  par  réponfes ,  on  arrête  d'exécuter  tout  ce  qui 
s'étoit  fait  pour  la  naiflance  du  Roi  lui-même. 

Le  jour  du  feu  le  Premier  Préfident  prétendoit  qu'un  Capi- 
toul  lui  préfenteroit  un  flambeau  allumé ,  pour  mettre  le  feu  au 
bûcher.  Les  Capitouls  repréfentent  qu'il  cit  d'ufage  aufli  que  le 
Capitoul  de  la  Partie  y  mette  le  feu  d'un  autre  côté,  ou  de  fe 
retirer  après  le  Te  Deum.  En  Confeil  aflemblé ,  on  regarde 
comme  un  aviliflement  de  fe  retirer,  attendu  que  cette  cérémo- 
nie fe  faifant  aux  frais  de  la  Ville ,  fes  Officiers  dévoient  au 
moins  en  partager  les  honneurs.  On  conclue  de  fe  concilier 
avec  le  Parlement  >  &  il  eft  arrêté ,  de  concert  avec  M.  le  Pre- 
mier Préfident ,  que  le  Syndic  préfenteroit  un  flambeau  allumé 
au  Capitoul  de  la  Partie,  pour,  ledit  Capitoul,  le  préfenter  en- 
fuite  au  Premier  Préfident,  ou,  en  fon  abfence,  à  fon  Repré- 
sentant >  &  qu'enfuite  le  même  Syndic  en  préfenteroit  un  autre 
auflî  allumé  au  Capitoul  de  la  Partie ,  lequel ,  après  que  le 
Premier  Préfident  aura  mis  le  feu  au  bûcher ,  mettra  lui-même 
le  feu  au  même  endroit ,  en  continuant  de  faire  le  tour ,  &  le 
mettant  enfuite  l'un  après  l'autre  à  tous  les  côtés  du  bûcher. 
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Les  deux  Capitouls  qui  font  allés  au  Palais  pour  demander  le 
Confcil,  n  encrent  point  dans  la  Grand  Chambre ,  parce  que 
deux  Confeillers  qui  en  forcent ,  leur  en  annoncent  le  délibéré. 
Plainte  porcée  à  ce  fujec.  Le  Premier  Préfidenc  déclare  que  le 
droic  d'encrée  ne  fcur  a  jamais  écé  contefté  ,  &.  qu'on  leur  eût  ac- 
cordé ,  s'ils  leuflenc  requis. 

On  ne  trouve  point  de  Tréforiers  :  on  accorde  un  fol  pour 
livre  de  touces  les  impoficions  a  celui  qu'on  établit,  fans  elpoir 
d'autre  rétribution  ,  avec  défenfes  de  rien  exiger  fur  les  reprifes. 

Ordre  de  pourfuivre  les  autres  Tréforiers  de  la  Ville ,  qui 
détournent  à  leur  profit  les  deniers  donc  ils  fonr  dépoficaires. 
En  conféqucncc  ,  le  fieur  Malpeyre ,  Chef  de  Confiftoire ,  ob- 
tint Arréc  concre  David ,  ancien  Tréforier,  qui  rend  à  la  Ville 
quinze  mille  écus ,  valeur  actuelle  de  793  12  livres. 

Les  Capicouls  font  achever  la  châffe  de  S.  Edmond.  M.  de 
Malpeyre  ,  Capitoul  en  1618  ,  l'avoit  fait  commencer.  Elle  cfl; 
achevée  cette  année,  tandis  qu'il  eft  Chef  du  Confiftoirc.  Une 
maladie  caufée  par  fes  fatigues  le  conduit  au  tombeau.  Jl  avoir 
mérité  l'eftime  générale  3  &  les  Annales  de  Touloufe  doivent 
confacrer  fa  mémoire ,  comme  digne  des  plus  grands  éloges.  Il 
eft  encerré  avec  la  pompe  ordinaire ,  &  on  lui  faic  cecte  épitaphe  : 

Dum  vixit,  Patrice  vixit  :  claufere  fupremum 
Muneris  &  vita  provida  fata  diem. 

» 

Lès  Profefleurs  de  l'Univerfité ,  déboutés  par  Arrêt  en  1637, 
de  l'exemption  des  Tailles ,  refufent  encore  de  les  payer.  Arrêt 
du  10  Mars  qui ,  les  déchargeant  de  la  Taille  perlonncl le,  les 
foumet  à  la  réelle.  Autre  Arrêt  du  Confeil ,  qui  les  déboute 
après  s'y  être  pourvus  de  nouveau. 

Confeil-Général  pour  députer  aux  Etats,  fur  la  repréfenta- 
tion  du  Procureur-Général,  pour  éviter  la  brigue,  qu'il  falloir 
y  procéder  par4a  voie  du  ferutin.  On  répond  que  cette  voie  e(b 
contraire  à  l'ufage,  6;  que  rien  ne  doit  être  propofé  dans  un 
Confeil-Général,  que  préalablement  il  n'ait  été  propofé  dans 
un  Confeil  de  Ville  >  &  fans  s'arrêter  à  la  réquificion  du  Procu- 
reur-Général ,  on  nomme  les  Députés. 

Par  démiflîon  du  fieur  Fera ,  on  nomme  le  fieur  des  Innocens; 

Sécretairc 
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Secrétaire  du  Roi  à  la  Chancellerie ,  lequel  reçoit  le  préfent 
ordinaire  en  cire  &  dragées. 

Ces  Magiltrats  fe  nomment  des  Succefleurs.  Le  Procureur-Gé- 
néral ôc  les  Officiers  de  la  Bourfe ,  en  appellent  fur  ce  que  dans 
les  Elections  capitulaires  on  doit  prendre  trois  Sujets  dans  le  Com- 
merce par  Arrêt  de  1622.  On  allègue,  au  contraire,  que  fuî- 
vant  le  même  Arrêt  il  y  doit  avoir  trois  Capitouls  de  Hobe- 
courte  ,  foit  Ecuyer,  Procureur,  ou  Marchand ,  ou  autre.  Pa- 
reil procès  avoit  été  jugé  au  Parlement  >  il.eft  arrêté  que  le  Syn- 
dic y  pourfuivra  ce  jugement  fans  délai. 


L  E  s  nouveaux  Capitouls ,  confirmés  par  Arrêt  du  Parle- 
ment ,  vont  faluer  cette  Cour  :  ufage  qui  s'obferve  encore  au- 
jourd'hui. 

Au  commencement  de  Janvier,  un  Commis  du  Prince  de 
Condé ,  chargé  de  lever  des  chevaux  pour  ce  Prince,  faififlbit , 
indiftinclement,  tout  ce  qui  lui  plaifoit  de  ce  genre  dans  la  ville 
&  dans  Jes  attelages  des  Kculiers  >  ce  qui  portoit  dommage  au 
Commerce.  On  le  pourfuit  au  Criminel.  Autorifé  par  quelques 
perfonnes  de  diftin&ion  ,  il  obtient  du  Sénéchal  une  prife  de 
corps  contre  le  Guet  &  le  Capitaine  qui  avoient  interrompu  fa 
concuflîon.  Sortant  de  Touloufe  il  menace  les  Capitouls  avec 
une  impudeqce  digne  de  punition  exemplaire  >  mais  étant  re- 
venu ,  &  croyant  faire  valoir  le  décret  obtenu  ,  on  l'arrête  pour 
avoir  blefle  quelqu'un  d'un  coup  d'épée.  Le  procès  fait  en  vingt- 
quatre  heures ,  il  efteondamné  à  une  amende  pécuniaire  &  à  dix 
ans  de  galère.  Sur  fon  appel ,  il  refte  dix  mois  au  Palais ,  fait 
rembourfer  fecretement  les  torts ,  &  cft  enfin  élargi. 

M.  Dupréy  Intendant  delà  Province,  piqué  de  ce  que  les 
Capitouls  n'a  voient  point  furfis  à  la  procédure  ci-deflus ,  &C 
avoient  rendu  Sentence ,  arrive  à  Touloufe.  Deux  Capitouls 
vont  le  faluer  en  fon  hôtel.  Le  Syndic  lui  offre  le  préfent  ordi- 
naire. Deux  autres  Capitouls  vont  le  faluer  à  fon  départ ,  &  en 
font  mal  reçus,  infultés  même  par  fes  domeftiques  j  ils  en  dreflenc 
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procès-verbal,  &  leur  conduite  eft  approuvée  dans  unConfeil. 

Le  Pont  de  bois  couvert  qui  conuuifoit  de  la  Daurade  à 
l'Hôtel-Dieu,  Se  qui  étoit  de  ftru&ure  gothique  ,  eft  démoli, 
parce  qu'on  ne  peut  trouver  des  poutres  affez  longues  pour  aller 
d'un  pillier  à  l'autre.  Les  Intéreffés  du  moulin  du^Bazacle,  pro- 
tettent  au  Syndic  de  la  Ville  des  dommages  que  leur  chauffée  & 
leur  moulin  pourroit  en  fouffrir.  Le  meilleur  motif  de  cette  dé- 
molition étoit  la  conftru&ion  du  Font- neuf  qui  rendoit  inutile 
le  Pont  de  bois. 

Le  Roi  convoque  le  ban  &  arriere-ban  publié  par  le  Séné- 
chal. Les  Capitouls  délibèrent  de  faire  valoir  l'exemption  ac- 
cordée par  Louis  Kl  en  1 47 1  ,  &  confirmée  par  tous  fes  Succef- 
feurs  ,  par  laquelle  les  habitans  de  la  ville  poffédans  Fiefs  no- 
bles, font  affranchis  de  fe  trouver  à  cette  convocation  ,  pour 
aucuns  de  leurs  Fiefs  en  quelque  lieu  du  Royaume  qu'ils  foient 
fitués  >  ajoutant  6c  que  Ton  en  donneroit  devant  les  Capitouls  le 
dénombrement.  Le  Sénéchal  fe  conforme  à  ce  privilège ,  atten- 
ndu  le  fervice  que  les  habitans  doivent  à  la  ville  en  temps  de 
troubles  &  de  guerre. 

Le  Juge-Maçc  difpute  aux  Capitouls  le  droit  de  faire  la  taxe 
des  Poffédans  £iefs  pour  le  fervice  du  Roi ,  &.  nonobftant  tous 
droits  &  privilèges,  les  fait  aflignerau  Confeil.  On  répond  à  fes 
prétentions ,  que  ce  droit  étoit  juftirîé  par  les  Regiftres  de  l'Hôtel- 
de- ville,  &  notamment  par  ce  qui  s  etoit  paffé  en  1  jo2,où  laNo- 
bleffe  des  environs  appellée  au  fecoursde  la  Ville ,  fervit  fous  les 
ordres  des  Capitouls,  à  oui ,  dans  ces  circonftances,  la  garde  de 
la  Ville  eft  toujours  confiée  fans  partage.  Autre  preuve  alléguée 
de  1  S 3  ?  >  i  l'Entrée  de  François  I.  Liv.  des  Nobles,  fol.  66. 

Le  Prince  de  Condi  tient  Confeil  de  Guerre  à  Giinont.  Le 
Maréchal  de  Schtmberg ,  Gouverneur  ,  vient  à  Touloufe,  &  y 
eft  reçu  avec  les  honneurs  ordinaires.  Le  Prince  y  devant  venir 
aufli ,  deux  Capitouls  lui  font  députés ,  &  vont  avec  quatre 
Anciens  le  falucr  en  bottes.  A  fon  arrivée  ,  quatre  Capitouls  en 
robes  Se  en  chaperons  ,  avec  un  grand  nombre  d'Anciens ,  Se 
précédés  de  la  Compagnie  du  Guet ,  Hautbois  ,  Trompettes  & 
Bedeau  ,  le  reçoivent  à  la  porte  de  la  Ville ,  le  conduifent  à 
l'Hôtel  de-ville  préparé  pour  lui.  Il  y  reçoit  le  préfent.  On  en 
donne  un  aullî  à  Meilleurs  SArpajon ,  de  Sourdis ,  Evcque 
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d'Ayre,  &  de  Machaut,  Intendant  de  l'Armée.  Le  Prince  re- 
çoit les  Capitouis  avec  bonté ,  écoute  la  harangue  du  Chef,  & 
confirme  à  la  Ville  l'exemption  du  logement  des  Gens  de  guerre 
dans  toute  la  Viguerie  &  dépendances. 

Le  Prince  demande  un  fecours  d'hommes  ÔC  de  munitions.  La 
Ville  paye  une  femme  de  1 685  livres,  taxée  qu'elle  étoic  comme 
le  relie  cle  la  Province,  levé  un  Régiment  de  1000  hommes. 
Cornujfon  en  cil  fait  Mellre  de  Camp  >  le  fieur  d'4/nècs,  Ser- 
gent-Major. Huit  Capitaines  prêtent  ferment  avec  eux ,  entre 
les  mains  des  Capitouis.  Mais  pour  completter  cette  Troupe ,  on 
élargit  des  perlonncs  convaincues  de  crimes.  Le  Sénéchal  a 
$00  livres  par  mois ,  outre  la  folde  d'un  Régiment.  Les  autres 
OtHciers  à  proportion. 

Le  Prince  étant  arrivé  en  Rouflîllon,  le  Maréchal  de  Schombcrg 
écrit  aux  Capitouis  d'inviter  la  Noblcfle  avenir  partager  la  gloire 
des  armes  du  Roi ,  en  combattant  les  Ennemis  de  l'Etat.  Deux 
Arrêts  du  Parlement,  portent  i  l'un,  ordre  à  tous  les  Gentils- 
hommes du  Reflbrt ,  d'aller  joindre  le  Prince  j  &  l'autre  ,  que 
tous  procès,  tant  civils  que  criminels ,  même  pour  dettes ,  contre 
tous  ceux  qui  joindront  Son  Altcfle ,  feront  furfis  pour  trois 
mois. 

Le  Prince  ayant  pris  Salves  le  19  Juillet ,  la  Ville  envoyé  des 
'  Manœuvres  5c  des  Tailleurs  de  pierres  pour  ravitailler  cette 
Place.  Ils  députent  le  Chef  &  un  autre  Capitoul ,  avec  quatre 
Anciens,  pour  aller  féliciter  Son  Alteflc.  Ils  font  reçus  avec 
toutes  fortes  d'attentions  par  les  Gouverneurs  de  Salces  &  de 
Leucate.  On  les  conduit  aux  fortifications,  &  on  leur  montre 
les  endroits  qui  ont  été  le  plus  vivement  attaqués. 

Les  Efpagnols  afliégent  Salces  le  20  Septembre.  Le  Prince  de 
Condé  revient  à  Narbonne  raflembler  la  Noblefle  &  les  Milices 
du  Languedoc  ,  pour  faire  lever  le  fiege.  Le  fieur  de  Caminade, 
Capitaine  du  Régiment  que  Touloufe  avoit  levé ,  eft  blcfle  à 
cette  entreprife  ,  &  meurt  à  Narbonne  :  d'autres  Capitaines  du 
même  Régiment,  font  auflî  blefles.  Les  Troupes  françoifes 
avoient  été  repouflees  avec  beaucoup  de  défavantage  j  &  Sal- 
ces, après  un  blocus  &  un  fiége  de  quatre  mois,  fe  rend  aux 
Efpagnols. 

Les  Capitouis  avertis  que  le  Prince  tiendra  les  Etats  à  Tou- 
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loufe  au  iy  Novembre,  afTemblent  un  Confeil  de  Ville.  On 
arrête  que  l'on  obfervcra  tout  ce  qui*a  été  fait  en  i  591 ,  1  jpc 
&  162S.  On  préparc  le  Réfectoire  de  S.  Etienne.  Le  jour  de 
l'ouverture  ,  les  Capitouls  à  cheval  fe  rendent  de  l'Hôtel  de- 
ville,  à  la  Métropole,  prennent  leurs  manteaux  à  la  Sacriftie, 
&  avec  leur  Bedeau  à  leur  tête ,  &  au  fon  de  leur  mufique,  en- 
trent dans  la  falle  des  Etats,  &  prennent  leur  place.  Le  Chef  de 
Confiftoire  &  le  fieur  SAmbès  ,  Capitoul-Ecuyer,  à  "la  tête  du 
Tiers-Etat,  &  les  autres  fix  Capitouls  à  un  banc  préparé  fépa- 
rément  pour  eux,  où  ils  peuvent  fe  placer,  quand  bon  leur 
femble,  en  chaperon  feulement  pendant  la  Tenue  des  Etats. 
Un  des  Syndics  ayant  propofé  de  comprendre  la  Ville  dans  le 
département  de  la  fubfiiîancc  des  Gens  de  guerre ,  les  Capi- 
touls s'y  oppofent  avec  fermeté  ,  &  maintiennent  la  Ville  dans 
l'exemption  ,  qui  fait  partie  de  fes  privilèges. 

Inftitution  d'un  nouveau  Parlement  à  Nîmes ,  faite  l'année 
précédente.  Une  grande  partie  du  Languedoc  y  étoit  comprife. 
Celui  de  ïouloufc  &  les  Etats  s'oppofent  à  cette  inftitution. 
Le  Roi.  fouferit  au  cahier  de  doléance  par  un  Edit  :  mais  il  crée 
de  nouveaux  Officiers  dans  les  divers  Préfidiaux  du  Reflbrt  du 
Parlement  de  Touloufe,  dans  la  MaréchaufTée  de  la  Province, 
&  notamment  des  Greffes ,  autres  que  ceux  de  la  Police  &:  du 
Domaine.  On  avoit  tenté  de  les  introduire  dans  l'Hôtel-de-  * 
ville  de  Touloufej  mais  on  évite  cette  nouveauté.  On  y  pro- 
cède à  la  vente  de  plufieurs  Juftices  &  biens  domaniaux.  Les 
Etats  députent  Je  fieur  Ducros ,  Chef  du  Confiïloire ,  pour  por- 
ter le  cahier  avec  l'Evêque  ,  &:  le  Baron. 

La  Province  de  Languedoc ,  comme  toutes  les  autres  Pro- 
vinces de  France,  eft  pendant  toute  cette  année  fpectatrice  des 
événemens  mémorables  qui  fuivoient  les  opérations  de  fil  ar- 
mées que  le  Roi  avoit  en  campagne.  Le  Parlement  de  Rouen 
elt  interdit  pour  avoir  foiblement  févi  contre  une  fédition  fou- 
levée  à  Rouen  même  ,  &  qui  avoit  entraîné  une  partie  de  la 
Province  de  Normandie.  Lettre  de  cachet  envoyée  au  Parle- 
ment de  Paris,  pour  faire  rompre  tout  commerce  entre  les  Evê- 
ques  de  France  &  le  Nonce  du  Pape ,  qui  avoit  manqué  au  Ma- 
réchal SEflrées  fon  AmbalTadeur ,  &  violé  les  privilèges  de  la 
Nation. 
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On  sëtoit  plaint  que  pendant  la  Tenue  des  Etats ,  le  Cba- 
pkre  de  S.  Etienne  n'avoit  ni  fait  dire  une  méfie,  ni  fonncr  une 
cloche  appellée  Cardaillac ,  comme  il  y  étoit  obligé  par  contrat 

Î»affé  en  îtfio,  en  reconnoiflance  de  pooo  livres  données  par 
es  Etats  pour  rétablir  le  chœur  de  cette  Eglife.  Les  Députés 
en  font  le  rapport ,  &:  difent  que  les  Capitouls  &:  Confuls  des 
villes  où  fe  tiennent  les  Etats,  n'ont  pas  befoin  de  procuration 
pour  y  entrer,  ayant  le  droit  d'y  affilier  par  le  Règlement. 

Par  diverfes  Ordonnances  que  le  Fermier  des  Gabelles  avoic 
obtenues ,  les  Confuls  dévoient  lui  livrer  un  état  de  tous  les 
habitans  des  villes  &:  bourgs  de  la  Province  >  ce  qui  avoit  tout 
l'air  d'introduire  une  Capitation.  On  charge  le  Syndic  Général 
du  Languedoc,  de  fe  pourvoir  en  caflàtion.  Un  Conful  &  un 
Greffier  de  Limoux  ,  allez  foibles  pour  condefeendre  à  ces  Or- 
donnances ,  font  déclarés  ineptes  aux  charges  publiques  don- 
nant entrée  aux  Etats.  On  députe  le  Sydic  de  la  Province  à 
Limoux,  pour  évoquer  la  précédente  ,  y  en  lubilituer  une  nou- 
velle, &  prier  le  Roi  de  permettre  aux  Capitouls  &  aux  Con- 
fuls de  fe  conformer  aux  ufages  reçus  pour  la  délibération  pair 
la  Communauté  ,  en  repréfentant  le  droit  établi  fur  les  Hôtes , 
Cabaretiers  &  Marchands  de  vin,  de  fix  livres  dans  les  villes, 
cinq  dans  les  bourgs ,  &  quatre  dans  les  villages  >  que  cet  impôt 
ajouté  au  fixieme  du  vin  dans  la  Province  pour  l'équivalent ,  & 
au  droit  de  quart  dans  la  ville  de  Touloufc ,  devenoit  très- 
onéreux.  Le  Syndic  Général  eft  chargé  de  mettre  oppofition  à 
l'en  régi  llrement  de  cet  Edit. 

Les  Etats  avoient  formé  une  Académie  dans  la  Province. 
Un  Ecuyer  nommé  par  le  Gouverneur,  3gréé  par  les  Etats, 
reçoit  du  Roi  des  lettres  de  provifion ,  à  la  charge  d'enfeigner 
à  monter  à  cheval  &  de  fournir  des  Maîtres  pour  apprendre  tous 
les  exercices  aux  jeunes  gens,  à  tirer  des  armes,  jouer  du  luth  , 
danfer,  voltiger,  les  exercices  de  guerre  5c  de  bataille,  &  les 
Mathématiques.  Le  lieur  de  Vitrac>  {  ainfi  fe  nommoit  cet 
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Ecuyer)  choific  Touloufe  pour  fon  établiflement.  On  arrête  que 
l'Académie  Provinciale  fe  tiendra  dans  cette  ville  ,  &  qu'on  lui 
donnera  400  livres  annuellement  pour  fon  logement ,  avec  le 
couvert  du  Manège  près  la  porte  de  Mongaillard ,  &  deux  tours 
adjacentes  pour  y  enfermer  les  fourages. 

Sur  les  conteftations  de  l'année  précédente  entre  le  Juge- 
Mage  &  les  Capitouls ,  au  fujet  du  ban  &  de  l'arricre-ban ,  le  Roi 
commet  les  fieurs  du  Pred  &  Mi-on,  Intcndans  de  la  Province  r 
pour  examiner  les  dïfférens  titres  &  privilèges  <quc  les  Capitouls 
avoient  exhibés  j  les  deux  Commiflàires  ne  pouvant  amener  les 
chofes  à  un  accommodement ,  il  eft  rendu  une  Arrêt  du  Confeil 
en  faveur  des  Capitouls  Se- de  la  Ville. 

On  délibère  que  la  lampe  d'argent  donnée  en  1 6*28 ,  fera 
allumée  tous  les  dimanches  &  famedis  de  l'année,  devant  l'Image  § 
de  Notre-Dame,  toutes  les  fêtes  de  la  Vierge ,  &  dix  livres 
font  alignées  annuellement  aux  Bénédictins  pour  l'entretenir. 

Les  Capitouls  envoyent  un  Enfant  à  l'Hôtel-Dicu  S.  Jacques. 
Un  Commis  tient  des  propos  infolens  &  menace  les  Soldats  du 
Guet  de  les  mettre  aux  fers  s'ils  y  reviennent.  Sur  ce  rapport , 
les  Capitouls  envoyent  le  Lieutenant  du  Guet  avec  des  Soldats 
à  l'Hotel-Dieu,  pour  rcconnofyre  entre  les  Commis  celui  qui 
avoit  parlé  Ci  indécemment ,  &  faire  venir  le  Tréforier  j  celui-ci 
s'offenfe  d'être  ainfi  amené  ,  &  répond  avec  aigreur  aux  Capi- 
touls ,  prétextant  avoir  été  conduit  comme  un  Voleur.  S'étant 
retiré ,  il  convoque  les  Directeurs  de  l'Hôtel-Dieu  &  le  Corps 
de  la  Bourfe ,  tous  fe  pourvoyent  au  Parlement  en  réparation. 
Le  Confeil  de  Ville  s  étant  aflemblé ,  on  y  arrête  de  députer 
au  Premier  Préfident ,  pour  fe  plaindre  de  tous  fes  procédés ,  6c 
demander  réparation  de  l'infultc  faite  aux  Capitouls.  Le  Syndic 
cil  au  tarifé  à  la  pou  rfu  ivre  partout  où  lu- foin  fera ,  aux(frais  de  la 
Ville  i  ce  même  Confeil  approuve  les  procès-verbaux  faits  par 
les  Capitouls,  Directeurs  nés  des  Hôpitaux,  &  feuls  faits  pour 
exercer  fur  tous  les  Officiers  des  Maifons  de  Charité ,  une 
Jurifdi&ion ,  dont  l'origine  reinontoit  aux  temps  les  plus  re- 
culés} ces  Magiftrats  en  jouhTent  encore  à-prefent.  Le  droic 
de  veiller  fur  îes  Etabliflemcns  les  plus  dignes  d'honorer  &  de 
confoler  l'Humanité,  eft  un  des  plus  chers  attributs  d'une  Ma- 
giftrature  ,  dans  laquelle  tout  eft  relatif  au  Patriotifine. 
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L'Archevêaue  demande  a  deux  Capitouls  main  forte  pour 
faire  exécuter  te  Bref  Apoftolique ,  qui  venoit  de  remettre  en  fon 
pouvoir  la  réforme  &  la  direction  entière  des  Religieu  fes  de  S. 
Sernin. 

Le  Parlement  aflcmblé ,  mande  les  deux  Capitouls  par  deux 
Huifliers  cjui  entrent  indécemment  au  petit  Confiftoire.  On  ré- 
pond que  les  Capitouls  ne  font  point  dans  l'ufage  de  les  fuivre $ 
mais  qu'ils  vont  monter  à  cheval  pour  fe  rendre  au  Palais.  Comme 
ils  font  en  marche ,  l'Archevêque  arrive  à  l'Hôtel-de-ville  :  deux 
Capitouls  vont  le  joindre  à  la  Cour  de  cet  Hôtel ,  &  le  prient 
d'entrer.  Le  Second  de  Jultice  prend  la  place  du  Chef  du  Con- 
fiftoire ,  fait  afleoir  le  Prélat  à  fa  droite  j  celui-ci  voulant  expofer 
le  fait ,  le  Capitoul  le  prie  de  permettre  que,  fuivant  l'ordre  de 
cette  maifon,  il  en  faflela  proportion  à  fes  Collègues  qui  y  con« 
fentent.  L'Archevêque  ayant  fait  fes  représentations,  ajoute  que 
les  deux  Capitouls  qui  lui  ont  accordé  main-forte,  font  en  rè- 
gle, &  il  fe  retire.  Les  deux  Capitouls  mandés  au  Parlement, 
reviennent  Se  font  leur  rapport.  Par  la  même  délibération  ,  on 
approuve  ce  qu'ils  ont  fart*  &  l'on  autorife  le  Syndic  de  la  Ville 
à  prendre  leur  fait  &:  caufe  contre  tout  Décret  du  Parlement. 
On  ftatue  enfuite  qu'il  fera  drefle  procès  -  verbal  du  tout  >  8c 
que  pour  arrêter  à  l'avenir  la  licence  des  Huifliers  du  Parle- 
ment ,  le  Capitaine,  Lieutenant  &  Soldats  du  Guet  ne  permet- 
tront à  aucun  Huiflier  ou  Sergent  de  cette  Compagnie,  de  pafTer 
le  corps-de-garde ,  &  qu'ils  feront  arrêtés- là,  jufqu a  ce  que 
les  Capitouls  foient  avertis  &  fâchent  le  fujet  de  leur  million. 
Les  deux  Capitouls  font  décrétés.  Arrêt  du  Confeil ,  en  Dé- 
cembre fuivant,  qui  les  met  hors  de  Cour  &:  de  Procès ,  &  oui 
maintient  plus  fortement  encore  les  Capitouls  dans  le  droit  de 
convoquer  les  Dixaines  fanspermiflîon  du  Roi  ni  du  Parlement, 
iorfque  le  bien  public  peut  le  demander. 

Les  Confuls  de  Montpellier  &:  de  Beaucaire  ,  ceux  de  Caf- 
telnaudari,  inftruifent  les  Capitouls  que  la  pefte  s'eft  manifeftée 
aux  environs  de  leurs  villes,  &  qu'ils  ne  laiflent  palfer  perfonne 
fans  avoir  vérifié  leurs  pafleports. 

Le  Confeil  de  Ville  s'aflcmble  &  arrête  que  les  portes  de  Mon- 
taulieu  &  de  Montgaillard  feront  fermées  j  qu'on  fera  Garde- 
Bourgeoife  à  toutes  les  autres  j  que  toutes  les  rues  feront  net- 
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toyées ,  que  perfonne  n'entrera  fans  pafleporc  >  qu'enfin ,  on 
prendra  toutes  précautions  néceflaires. 

On  demande  pour  Montpellier  le  fameux  Hcrmite  de  S. 
Guilhcm-U'Déjert ,  toujours  gardé  à  Touloufe  en  cas  de  befoin. 

La  contagion  ne  parvient  pas  jufqu'à  Touloufe.  Après  les 
précautions  ci-deflus  énoncées,  pour  oStenir  l'afîillance  du  Ciel 
contre  la  contagion  ,  le  Confeil  arrête  qu'on  élèvera  les  Reli- 
ques de  S.  'Edmont.  Les  Vicaires-Généraux  reprîfencent  que  le 
nouvel  Abbé  étant  à  Paris ,  avoit  marqué  le  plus  grand  défir 
d'aflifter  à  cette  cérémonie.  On  tient  une  nouvelle  afTemblée  où 
l'on  arrête  qu'ayant  pris  jour  avec  l'Archevêque,  o:i  fommera 
les  Vicaires-Généraux  de  l'Abbé  à  famfaire  au  vœu  public  j  ÔC 
qu'en  cas  de  refus  on  pourfuivra  un  Arrêt,  d'après  cette  raifon 
que  les  Capitouls  font  les  Gardiens-nés  des  Reliques  de  cette 
Églife. 

La  NoblelTe  de  la  Ville  &  de  la  Province  fervoit  toujours  dans 
la  guerre  du  Rouflîllon ,  fous  le  Maréchal  de  Schombcrg.  Ce 
Général  envoyé  au  Parlement  une  relation  de  fon  expédition 
devant  la  ville  d'Yllc,  dont  il  vient  de  faire  lever  le  fiége  aux 
Efpagnols. 

Le  Prince  de  Conié  arrive  à  Touloufe  avec  l'Archevêque  de 
Bourdeaux  «  commatidant  l'Armée  navale,  MM.  de  Sourdis, 
frères  du  dernier,  de  Grammont,  d'Arpajon  &  $  Ambres.  On 
fait  un  arc  de  triomphe  à  la  porte  d'Arnaud-Bernard ,  où  l'on 
place  les  armes  du  Roi ,  celles  du  Prince  &  celles  de  la  Ville , 
un  autre  devant  l'Hôtel-de-ville  où  il  doit  loger.  Deux  Capi- 
touls &  quatre  Anciens  vont  le  faluer  à  une  lieue  ,  &  fix  autres 
avec  tous  les  Anciens,  le  Guet  &  la  pompe  ordinaire  l'attendent 
à  la  porte  j  on  le  harangue  j  on  le  conduit  en  fon  hôtel.  Une 
heure  après ,  fix  Capitouls  en  manteaux  y  retournent.  Le  Syn- 
dic lui  offre  le  préfent.  Quatre  Capitouls  vont  enfuite  faluer 
l'Archevêque  de  Bordeaux  &  les  autres  Seigneurs. 

Réparation  de  la  Fontaine  de  S.  Etienne.  La  plus  grande 
partie  des  tuyaux  de  plomb  étoient  volés  ou  rompus.  On  en 
remet  de  terre  cuite.  Les  habitans  offrent  de  contribuer  à  la 
dépenfe*  Un  Capitoul  eft  commis  à  la  vente  des  vieux  tuyaux  , 
&:  à  régler  l'état  de  dépenfe  &  la  quotité  de  la  contribution  im- 
pofablc  fur  les  voifins  de  cette  place. 
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'  Difette  de  viande.  Le  bétail  eft  rare,  parce  qu'on  le  fait  parler 
<n  Efpagne.  Deux  Arrêts  du  Parlement,  portant  défenfe  d'en 
tranfponer  davantage  ,  enjoignent  aux  Péagersde  ne  les  pas  lait 
fer  palier  fans  certificat  desCapitouls ,  &  au  Capitoul  de  la  Police 
de  le  tranfporter  fur  les  lieux  pour  faire  exécuter  lefdits  Arrêts. 
Un  Greffier  du  Parlement  le  va  lignifier  &i  publier  à  tous  les 
Confuls  fur  le  partage  ,  &  aux  Commis  des  LenJes. 

Te  Deum  &  feu  de  joie  pour  la  naiflance  d  un  Prince,  fils 
du  Roi.  Le  feu  eft  allumé  par  le  Premier  Prélîdentfic  le  Capitoul 
de  la  Partie.  Le  Syndic  de  la  Ville  préfente  un  flambeau  allumé 
à  l'un  &  à  l'autre. 

Etats  de  la  Province  fous  le  Prince  de  Condé  Conteftation 
au  Confeil-G^néral  entre  les  Capitouls  :  ceux  de  Robe-courte 
prétendent  qu'ils  font  de  tour,  attendu  qu'aux  derniers  Etats 
tenus  à  Touloufc,  ceux  de  Robe  longue  avoient  fait  le  leur. 
On  afTemble  un  autre  Confcil  deux  jours  après,  où  l'on  arrête, 
que  pour  fervir  de  loi  à  l'avenir,  lorfque  les  Etats  fe  txndroienc 
à  Touloufe ,  il  n'y  auroit  de  tour  ni  pour  l'une  ni  pour  l'autre 
Robe  j  &  que  celle  qui  fe  trouverait  de  tour  à  l'époque  des 
Etats ,  feroit  députée  pour  la  Tenue  des  Etats  de  l'année  fui- 
yante  dans  une  autre  ville. 

Les  Capitouls  fe  nomment  des  SuccefTeurs  fuivant  l'ufage,  La 
nom:n  ttfon  eft  remlfe  au  Viguier  &  portée  par  lui  au  Sénéchal.  Les 
Electeurs  mandent  les  Capitouls  pour  rectifier  leur  nomination. 
Ces  Magiftrats  fe  renient  à  cette  invitation.  Mais  pendant  le 
travail ,  les  deux  Avoc.us  du  Roi ,  du  Sénéchal ,  arrivent  dans 
la  Chambre  ,  &  nomment  un  des  Suje  s  élus ,  qu'ils  prétendent 
devoir  relier  fur  la  lifte  ,  par  préférence  à  tout  autre  Le*  Ca- 
pitouls font  furpris  de  cette  nouveauté,  &  partagés  dans  leurs 
avis  i  le  Sénéchal  choqué  de  cette  réfiftance,  leur  enjoint  de  fa- 
tisfaire  à  fa  demande,  à  p  J  le  de  3000  livres.  Les  Capitouls 
vovant  une  entreprife  préméditée  contre  les  prérogatives  de  la 
Ville  ,  &  craignant  quelque  contrainte  de  la  part  du  Sénéchal , 
appellent  au  Parlement,  offrant  provifoirement  la  voie  de  la 
m^dinrion.  Arrêt  d'expédient ,  par  lequel  le  Parlement  met  au 
néant  tout  ce  dont  on  avoit  appelle,  ordonne  que  les  Capitouls 
procéderont  à  la  correélion  du  vice  de  leur  nomination  ,  &  dé- 
boute le  Sénéchal  de  fon  amende. 

Tome  IV.  D  d  d 


35>4        ANNALES  DE  LA  VILLE 

L'Archevêque  de  Touloufe ,  par  Arrêt  du  Confeil,  lignifié 
aux  Capicouls ,  prétend  que  la  nomination  prochaine  lui  fera 
communiquée ,  ou  à  fes  Vicaires-Généraux ,  pour  y  joindre  un 
certificat  de  Catholicité.  On  délibère  de  s'oppofer  à  cet  Arrêt 
qui  va  contre  l'autorité  Royale  &  l'ufage  constamment  reçu  de- 
puis un  temps  immémorial. 

La  France  continue  de  faire  la  guerre  à  l'Efpagne.  On  afiiege 
Arras,  enlevée  à  la  France  en  1493. 

Cette  année  finit  par  deux  événemens  mémorables  :  i°.  la  ré- 
volte totale  de  la  .Catalogne  :  20.  la  révolution  du  Portugal, 
La  Maifon  de  Bragance  monte  fur  le  trône.  Le  génie  de  Ri- 
chelieu  avoit  fécondé  ce  Peuple  autrefois  la  terreur  de  1  Inde  6c 
l'admiration  de  l'Europe  ,  à  recouvrer  tout  ce  cjue  la  fombre  Se 
cruelle  politique  de  Philippe  II  lui  avoit  enlevé. 

Le  Roi  donne  une  Déclaration  fur  les  Mariages  clandeftins 
&  fur  le  Rapt. 

1  6  4  1. 

I_j  'Élection  avoit  été  retardée  par  les  difeuffions  que  nous 
avons  rapportées  plus  haut,  &  par  l'appel  au  Parlement.  On 
veut  aflujettir  la  Ville  au  payement  du  Taillon.  On  députe 
au  Maréchal  de  Schombcrg,  pour  demander  la  confirmation  de 
fes  privilèges.  11  dit  aux  Députés  de  s'adrefier  au  Roi ,  &  Ton 
arrête  de  le  pourvoir  au  Confeil  d'en-haut. 

Les  Capitouls ,  fuivant  l'ufage ,  rendant  leurs  hommages  au 
Parlement ,  le  Premier  Préfident  leur  annonce  que  le  Roi  réunit 
au  Parlement  la  Chambre  de  l'Edit  féante  à  Caftres ,  &  que 
l'averfion  des  Magiftrats  de  Touloufe  contre  ceux  de  Caftres,  à 
caufe  de  la  Religion  Proteftante,  nuiroit  à  la  Ville  même ,  fi 
on  s'oppofoit  à  cette  union.  Les  Capitouls  afiemblent  un  Con- 
feil ,  où  l'on  arrête  de  recevoir  avec  plaifir  les  Officiers  de  cette 
Chambre.  Confeil- Général,  quelques- jours  après ,  qui  confirme 
la  Délibération.  On  députe  à  Paris  pour  en  inftruire  le  Roi ,  le 
Cardinal  de  Richelieu  &  le  Chancelier. 
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Le  Roi  écrie  aux  Capitouls  qu'ils  ayenc  à  extraire  de  leurs 
Rcgiitres  tout  ce  qui  s  etoit  pafle  lors  de  Ton  Encrée  à  Touloufe, 
ainli  qua  celles  des  Rois  fes  prédécefleurs  ,  àc  tout  le  cérémo- 
nial pratique  dans  les  Entrées  des  Reines ,  Princes,  Gouver- 
neurs des  Provinces  &:  autres,  &  d'envoyer  l'extrait  au  Chance- 
lier. Ce  dernier  écrit  lui-même  aux  Capitouls  for  le  même  fu- 
jet ,  &:  ils  obéiflêntfur  le  champ.  Autre  lettre  du  Roi,  dans  la- 
ouelle',  après  leur  avoir  détaillé  qu'il  fe  forme  des  cabales  & 
des  projets  infidieux  faits  pour  nuire  au  repos  de  l'Etat,  il  ajoute 
que  leur  zele  &c  leur  fidélité  lui  (ont  connues ,  &  leur  ordonne 
de  veiller  à  ce  que  les  Mécontcns  ne  puiflent  réuifir  à  corrompre 
fes  Sujets. 

Procès  mis  en  arbitrage  entre  la  ville  légataire  en  partie  ôc  hé- 
ritière de  la  fucceflion  du  Recleur  de  la  d'Albade ,  &.  fes  parens. 
Sentence  qui  accorde  4000  livres  à  la  Ville  pour  les  prix  du 
Collège  de  l'Efquille. 

Le  Svndic  de  la  Ville  eft  chargé  par  Délibération  d'interve- 
nir dans  toutes  les  inftances  engagées  devant  le  Juge- Mage 
pour  les  Etrangers  établis  dans  la  Ville  &  Gardiage  exempts  par 
titres  &  privilèges  du  droit  d'Aubaine,  quoiqu'un  Edit  du  Roi 
eût  commis  ce  Magiitrat  au  devoir  de  leur  faire  payer  les  taxes 
jettées  fur  eux  ou  fur  leurs  héritiers. 

Le  Maréchal  de  Schomberg ,  arrive  à  Touloufe.  On  délibère 
de  lui  rendre  les  mêmes  honneurs  qu'en  1 63  6  &  1 6"  jp.  Dans  le 
même  temps ,  le  Prince  de  Condè  fe  rend  à  Pezenas.  On  lui  dé- 

Fute  un  Préfident  avec  quatre  Confeillers  &  la  Ville ,  fuivant 
ufage,  deux  Capitouls  &  quatre  Anciens. 
On  reconnoit  la  malversation  des  Tréforicrs  &  des  Commis 
prépofés  au  recouvrement  des  deniers  publics  &  hnpofitions , 
par  le  moyen  des  comptes  depuis  jufqu'en  1636.  Ons'af- 
iernble  plufieurs  fois  à  l'Hôtel  de- ville  avec  des  Commiflaires  du 
Parlement.  On  forme  enfin  un  Règlement  en  dix  huit  articles, 
approuvé  du  Confcil  &  aucorifé  par  un  Arrêt  du  Parlement. 

Arrèr  du  Confeil  d'Etat  du  2  Juillec  contre  M.  de  Caulet , 
Juge-Mage  ,  au  fujet  du  ban  &  arrière- ban.  En  voici  les  difpo- 
fitions  : 

a  Le  Roi  en  fon  Confeil  faifant  droit  fur  l'inftance ,  conformé- 
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ment  aux  Ordonnances  Royaux  &l  Déclarations  de  Sa  Ma- 
jeité,  à  maintenir  le  Sénéchal  &:  le  Juge  Mage  de  Touloufe  au 
droit  de  connoître  du  ban  &  arriere-ban  ,  circonftances  &:  dé- 
pendances en  l'étendue  de  ladite  Sénéchnuflee  Et  pour  la 

ville  de  Touloufe  ,  ordonne  Sa  Majelté  que  dès  le  moment  que 
les  Capitouls  feront  avertis  du  ban  &  arrière- ban  par  la  publi- 
cation en  affiches  des  Ordonnances  dudit  Sénéchal ,  lefdits  Ca- 
pi  ouls,  comme  Chefs  des  Nobles  dudit  Touloufe,  pourront 
faire  crier ,  publier  &  afficher  un  acte  de  par  Sa  Majelté  j  &  de 
J'Ordonnance  defdits  Capitouls  ,  portant  qu'il  eft  mandé  &  en- 
joint à  tous  Nobles  ou  tenans  Fiefs  nobles  ,  habitans  de  ladite 
ville ,  &  jouiflant  des  privilèges  à  eux  donnés  par  le  Roi  leur 
fouverain  Seigneur  ,  qu'ils  ayent  à  porter  leur  avis  &  dénom- 
brement devant  eux.  » 

Le  même  Arrêt  ordonne  que  le  Sénéchal  &  Juge-Mage  con- 
noîtra  de  tous  procès  &  dirlérends  concernant  l'Equivalent , 
fuivant  les  Lettres- Patentes  du  mois  de  Juin  iï72»  &  autres 
Arrêts  donnés  en  conféquence. ...  fans  préjudice  toutefois  de  la 
Police ,  dont  les  Capitouls  jouiront  comme  par  le  pafîe ,  con- 
formément aux  Lettres-Patentes  ou  Arrêts  du  Confeil  du  Parle- 
ment de  Touloufe. 

Un  des  Fermiers  du  Roi  fait  de  nouvelles  pourfuites  pour  la 
taxe  des  Francs  Fiefs  dont  les  anciens  Capitouls  avoient  toujours 
été  exempts.  Le  Syndic  préfente  Requête  pour  fufpendre  toute 
procédure,  &  donner  aux  Capitouls  le  temps  doppofer  à  de 
vaines  pourfuites  tous  les  titres  qui  prouvoient  des  privilèges 
refpectes  par  nos  Rois  de  temps  immémorial. 

Autre  Arrêt  du  Confeil  définitivement  rendu  entre  la  Ville  & 
les  Profefleurs  de  l'Univerfité  ,  ordonnant  qu'ils  contribueront 
aux  iinpofitions  pour  leurs  biens  ruraux  ,  mais  qui  les  exempte 
de  payer  l'induitrie.  Ce  même  Arrêt  rapporte  les  Ordonnances 
qui  ont  établi  la  réalité  des  Tailles  en  Languedoc ,  &  les  diffé- 
rens  Arrêts  rendus  à  ce  fujet  avec  l'Univerfité,  &  ajoute  que 
les  Profefleurs  ayant  demandé  à  la  Ville  une  penfion  ou  une 
gratification  ,  le  même  Arrêt  avoit  ordonné  qu'ils  préfenteront 
Requête  aux  Capitouls.  On  porte  en  conféquence  cette  affaire 
au  Confeil  de  Ville.  On  nomme  des  Commiflaires  de  part  & 
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d'autre  >  après  plufieurs  conférences  ,  on  accorde  quelques  gra- 
tifications aux  Profefleurs >  mais  il  eft  dit  que  tous  les  ans  ils  fe 
pourvoiront  par  Requête  devant  les  Capitouls. 

On  prie  le  Premier  Préfident  d'écrire  au  Prince  de  Condè  en 
Rouflîllon  ,  &  on  lui  députe  M.  Dufaur\  pour  le  fupplicr  dé 
défendre  d'acheter  du  bétail  à  la  diftance  de  fept  lieues  de  Tou- 
loufe  ,  parce  que  la  viande  y  devenoit  rare  &  chère  ,  par  l'enlè- 
vement qui  fe  faifoit  des  beftiaux  fur  les  pafleportsdu  1  rince. 

L'avis  que  le  Roi  avoit  donné  aux  Capitouls  touchant  les  ca- 
bales ,  fe  jullifie  fur  la  fin  de  cette  année.  On  voit  des  libelles 
ignominieux  affichés  dans  la  ville.  Pour  en  découvrir  les  Auteurs, 
on  fait  exactement  les  patrouilles  auxquelles  affilie  un  Capitoul 
par  tour.  Une  Ordonnance  eft  affichée  avec  défenfe  de  marcher 
la  nuit  fans  lumière  ,  de  porter  des  armes  à  feu  ,  foit  défenfives  , 
foit  offenfives,  avec  injondion  de  fe  retirer  avant  neuf  heures 
fonnées. 

Le  Maréchal  de  Schomberg  commande  en  Guyenne.  Le 
Prince  de  Condé,  brouillé  avec  lui ,  cherchoit  à  le  dépouiller  du 
Gouvernement  de  Languedoc. 


1641. 

L,  E  Maréchal  de  Breré  chargé  par  Louis  d'aller  faire  le  blo- 
cus de  Perpignan  vers  la  fin  de  Décembre  de  l'année  précé- 
dente ,  avoit  pafle  à  TouloÊfe.  On  lui  avoit  rendu  les  honneurs 
dûs  à  fon  rang.  Le  Roi  ayant  réfolu  de  fe  rendre  en  perfonne 
devant  cette  Place,  le  Marquis  &  Ambres  ^  Lieutenant  Général 
de  la  Province ,  écrit  aux  Capitouls  d'envoyer  promptemenc 
quelques  fecours.  Deux  jours  après  il  réitère  la  demande.  On 
'  levé  une  Compagnie  de  cent  hommes  qu'on  envoyé  toute  ar- 
mée &  équipée,  fous  la  conduite  du  heur  Galion ,  Ecuyer, 
nommé  Capitaine ,  &  qui  prête  ferment  entre  les  mains  des  Ca- 
pitouls. Le  Marquis  à  Ambres  ayant  écrit  à  l'Archevêque  de 
Touloufe  &  à  tous  les  Prélats  du  Diocèfe  ,  pour  demander  des 
Troupes ,  on  défend  au  fieur  Galion  de  joindre  fa  Compagnie 
à  celle  du  Diocèfe. 
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Combat  de  VaU  ,  où  les  Efpagnols  font  vaincus  par  ie  Ma- 
réchal de  Brezè ,  avec  perte  de  $ ooo  hommes. 

Chapeau  du  Cardinal  Ma^ann  apporté  au  Roi  à  Valence  fur 
le  Rhône.  Sa  Majelté  entre  dans  le  Languedoc  &  arrive  à  Nar- 
bonne.  Elle  reçoit  très  favorablement  la  Députation  de  Tou- 
loufe.  Doux  Capitouls  s'étant  exeufés  fur  leur  indifpofition  ,  le 
Confeil  n'y  avoit  eu  aucun  égard.  Les  Députations  fe  faifoienc 
alors  à  haute  voix.  Le  Maréchal  de  Schomberg  allant  voir  le 
Roi  ,  pafle  à  Touloufe  :  on  ne  l 'avoit  point  vu  depuis  un  an. 
On  envoyé  au-devant  de  lui  à  une  lieue  un  Capitoul  &:  deux 
Anciens  :  quatre  autres  le  reçoivent  à  la  porte  6c  le  conduifent 
en  fon  hôtel  $  enfuite  quatre  autres  l'y  vont  faluer ,  Ôc  le  Syndic 
de  la  Ville  lui  offre  le  préfent. 

Bataille  de  Villerranche.  Le  brave  la  Mothe  Houdançourt 
attaque  les  Efpagnols,  Ils  font  vaincus  &  perdent  2^00  che- 
vaux,  jo  Dragons  &  1000  Moufquetaires.  Le  Roi  étant  à 
Narbonne ,  lui  donne ,  pour  prix  de  fa  victoire ,  le  Bâton  de 
Maréchal.  Les  Prifonnicrs  faits  aux  batailles  de  Vais  &  de  Ville- 
franche  ,  font  envoyés  à  Touloufe  ,  à  Bordeaux  &  dans  d'autres 
villes.  Il  en  arrive  a  Touloufe  1^4,  &  36  Sergens  ou  bas-Offi- 
ciers. Par  arrêté  du  Confeil  de  Ville ,  on  les  enferme|  à  l'hôtel 
S.  Sébaftien  de  la  Grave,  deftiné  avant  pour  les  Peftiférés.  On 
fait  accommoder  ce  bâtiment  exprès.  Les  Capitouls  font  fort 
furchargés  pour  leur  nourriture  ,  que  les  Commiflaires  Conduc- 
teurs n'avoient  foldée  que  pour  un  mois.  La  Ville  y  contribue 
toute  l'année  à  fes  frais.  Les  Dixainiers  y  montent  la  garde  con- 
tinuelle &  à  leur  tour.  On  eft  forcé^l  cela  par  1  evafion  des  Pri- 
fonnicrs qui,  avec  des  morceaux  de  fer,  setoient  entrouvert 
des  brèches  :  quelles  rufes  n'inipirc  pas  l'amour  de  la  liberté  ! 

La  défertion  de  l'armée  du  Roi  au  camp  de  Perpignan ,  con- 
traint le  Roi  d'écrire  aux  Capitouls  de  faire  arrêter  tous  les 
Gens  de  guerre  qui  arriveroient  à  Touloufe  fans  congé ,  &  de 
les  faire  reconduire  à  l'armée  fous  bonne-garde ,  pour  y  être 
punis.  Sur  cette  lettre ,  le  Confeil  aflèmblé  ftatue  qu'on  lèvera 
Garde  bourgeoife  ,  pour  l'établir  aux  portes. 

Découverte  du  Traité  conclu  à  Madrid  le  1 3  Mars.  Le  Duc 
4e  Bouillon  &.  le  Grand  Ecuycr  Çinq-Mars ,  y  font  nommés. 
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Cinq-Mars  eft  arrêté  le  13  Juin  à  Narbonnej  &  le  Duc  de 
Bouillon  ,  au  milieu  de  fon  année,  le  23.  Le  dernier,  pour  fau- 
ver  fa  vie,  cède  au  Roi  fa  Principauté,  8c  l'échange  iontre 
d'autres  Domaines.  Cinq-Mars  feul  ell  vidime  de  cet  événement: 
il  perd  la  tète  fur  i'éJiafaud  le  2  Septembre.  Le  vertueux  de 
Thouy  fon  ami ,  a  le  même  fort  pour  n  avoir  pas  révélé  ce  Traité 
dont  il  avoit  connoiflance.  Qui  ne  fait  pas  les  détails  de  cette  af- 
faire qui  prouvèrent  combien  Louis  le  Jufte  paroifloit  quelque- 
fois inienfible  à  la  Pitié  ,  &  aux  tendres  plaifirs  de  la  Clémence 
2c  de  l'Amitié. 

La  Noblefle  &  les  Milices  communes  de  Languedoc  Se  de 
Guyenne ,  rendent  les  plus  grands  fervices  au  fiége  de  Perpignan. 

Au  mois  de  Juin  il  lurvient  un  incident  à  la j>rocelfion  de  la 
Fête-Dieu.  Les  Capitouls  arrivés  à  l'E^life  du  Taur ,  fe  placent 
dans  leur  banc  ordinaire.  Le  Premier  Prefident ,  avec  huit  ou  dix 
Confeillers ,  leur  fait  ordonner  de  fortir.  Les  premiers  répondent 
oue  ce  banc  leur  appartient ,  ÔC  offrent  de  fe  ferrer  pour  leur 
faire  place.  Le  lendemain  ,  la  Grand'Chambre  8c  la  Tournellc 
aflemblés ,  mandent  quatre  des  Capitouls  pour  venir  au  Palais 
rendre  compte  de  leur  conduite.  Par  arrêt  du  Corps  de  Ville, 
deux  Capitouls  8c  quatre  Anciens  vont  chez  le  Premier  Prélî- 
dent  foutenir  leurs  droits,  &  quatre  autres  fe  rendent  au  Palais 
pour  repréfenter  leurs  raifons  &  conferver  leurs  places  :  le  Syn- 
dic de  la  Ville  eft  ,  en  cas  de  procès  ,  chargé  de  prendre  le  fait 
êc  caufe  partout  où  befoin  fera.  Quand  ils  font  entendus  tous 
dans  la  Grand'Chambre ,  le  Premier  Préfident  leur  dit  qu'en 
toute  affaire  il  avoit  protégé  les  Capitouls,  8c  qu'il  vouloit  bien 
appaifer  celle-ci  ;  mais  que  la  Cour  entend  qu  à  pareil  jour  les 
Capitouls  ne  prennent  point  leur  banc  ,  pour  ne  pas.  couper  le 
Parlement ,  &  qu'ils  cherchent  une  place  honorable  dans  cette 
Egiife.  Le  Juge-Mage  qui  n'avoit  point  été  appellé  au  ConfeiL 
de  "Ville  à  ce  lu  jet,  envoyé  un  a&e  aux  Capitouls ,  dont  il  croit 
avoir  à  fe  plaindre  :  ceux-ci  répondent,  qu'ayant  tenu  Confeil 
pour  des  droits  qui  les  concernent  purement  &  Amplement ,  ils 
ne  lui  dévoient  point  de  convocation  j  &  que  s'il  forme  inftance , 
on  fc  défendra. 

L'Intendant  de  la  Province  rend  une  Ordonnance  au  mois 
de  Juillet ,  par  laquelle  il  exempte  les  Capitouls  &  habitans  de 
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Touloufe  du  droit  de  Franc  Fief,  conformément  à  l'Arrêt  de 
149;.  Mais  il  déclare  que  les  habitans  non  nobles  peuvent  ac- 
quérir &  poflederdes  Fiefs  nobles  fans  Fiefs  de  Jurifdi&ion  & 
juitice  ,  fans  payer  aucun  droit  de  Franc  Fief  j  que  pour  les 
Fiefs  nobles ,  ils  rendront  hommages  anciens  &:  ferment  de  fidé- 
lité qui  en  font  dus  au  Roi ,  &  que  les  autres  habitans  qui  ont 
écé  ou  fer  >nt  Capitouls ,  &i  leurs  Succefleurs  même  non  procréés 
de  ligne  noble  ,  ont  pu  &  peuvent  acquérir  toutes  fortes  de 
Fiefs  ,  arnere-Fiefs  tenus  à  hommage  au  Roi  &  au  ferment 
de  fidélité ,  fans  être  obligés  de  rien  payer.  L'Intendant  de 
Guyenue  ayant,  malgré  cette  Ordonnance,  pourfuivi  quelques 
Citoyens  qui  avoient  à  réclamer  les  prérogatives  qui  y  étoienc 
contenues ,  le  Confeil  de  Ville  arrête  qu  un  Capitoul  fera  dé- 
puté vers  cet  Intendant,  pour  en  obtenir  une  pareille  Ordon- 
nance. 

Le  Maréchal  de  Schomberg  ordonne  ,  au  mois  de  Juillet,  la 
levée  de  la  Milice  dans  toute  la  Province,  &  cent  hommes 
armés  à  Touloufe.  Four  les  trouver,  il  faut  promettre  la  Maî- 
trife  aux  Compagnons  de  Métiers,  fauf  les  quatie  Jurandes, 
au  cas  qu'ils  rapportent  de  bons  certificats  de  lervicc. 

Mort  de  Marie  de  Médicis  ,  mere  du  Roi ,  à  Cologne  le  J 
Juillet.  La  Veuve  de  Henri  /Fmourantde  famine  en  exil ,  dé- 
daignée par  fon  Fils,  pourfuivie  par  un  Minière  qui  lui  devoit 
tout  :  quelle  leçon  pour  les  Grands  ajoutée  à  tant  d'autres  ! 
quel  article  à  inférer  dans  ce  Chapitre  des  Ingrats  déjà  fi  volu- 
mineux 1  Mais  fi  Méd.cis  n'avoit  pas  fu  pleurer  la  mort  de  Henri  , 
q  ici  droit  avoit-elle  à  voir  pleurer  fes  propres  malheurs.  Cor- 
neilU  a  fi  bien  dit  : 

Et  fouffrt  des  Ingrats  après  t avoir  iti, 

Subfide  établi  par  le  Roi ,  en  O&obre ,  fur  toutes  fortes  de 
denrées  ÔC  de  marchandifes.  Un  Traitant  offre  430000  livres 
de  ce  droit  pour  la  Province  de  Languedoc  Les  Etats  aflemblés 
à  Béziers  obtiennent  la  préférence.  On  en  pafie  contrat  au  fieur 
te  Seq  ,  Tréforier  de  la  Bourfe.  Les  vingt- deux  Diocèfes  dé- 
voient lui  fournir  ,  pour  garantie  ,  un  homme  folvable.  Tou- 
loufe s'y  refufe.  On  demande  aux  Diocèfes  de  nouveaux 
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Députés  pour  faire  la  répartition  de  cette  fomme.  Le  Maréchal 
de  Shomberg  écrit  aux  Capitouls  d'envoyer  les  leurs.  Ceux-ci 
étant  arrivés,  demandent  qu'on  exhibe  les  livres  de  la  Commuta- 
tion &  de  l'Equivalent.  Mais  voyant  qu'on  a  réparti  par  provi- 
fion  fur  Touloufe  une  taxe  de  joooo  livres,  fomme  exhorbi-. 
tante  pour  le  commerce  dé  la  ville,  ils  reviennent  fans  avoir 
rien  arrêté.  Cette  taxe,  jointe  à  celle  de  l'année  fuivante ,  for- 
moit  un  total  de  1 00000  livres.  Les  Marchands  informés  que  le 
deffein  des  CommhTaires ,  par  l'impofition  de  cette  fomme ,  al- 
loit  ruiner  leur  commerce  ,  s'offrent  à  la  payer  de  joooo  livres, 
une  fois  feulement,  fans  y  comprendre  les  Artifans  ni  le  bétail. 
Cependant  ils  retirent  leurs  offres  &  demandent  furféance  juf- 
qu'aux  Etats  prochains  ,  &  prient  les  Capitouls  décrire  au  Ma- 
réchal de  Schomberg ,  pour  leur  accorder  le  même  traitement 
qu'aux  Négocians  de  Montpellier  &  Nîmes.  La  Ville  y  confent 
fans  fe  prêter  à  cet  ê^abliflement.  Le  même  droit  avoit  été  éta- 
bli en  1382  par  Charles  VI  ;  &  en  14J ;  ,  par  Charles  VII ', 
mais  fupprime  en  146©  >  l'Equivalent  lui  avoit  été  fubftitué. 

Un  Marchand  répond  en  termes  indécens  &  donne  un  fouf- 
flet  au  fieur  Nauté ,  Capitoul ,  pour  la  taxe  qu'on  lui  a  impoféc, 
ajoutant  que  c'étoit  voler  les  Citoyens  i  &  que ,  fi  tous  les  habi- 
tans  penfoient  comme  lui ,  le  feu  feroit  bientôt  à  toutes  les  mai- 
fons<des  Capitouls.  On  inftruitfon  procès,  il  elt  condamné  à  être 
pendu  i  il  n  eft  pas  dit  s'il  fut  exécuté. 

Cette  année  fut  célèbre  par  une  double  époque  :  le  fameux 
Crom w el commence  à  paroître  fur  la  feene  du  monde}  homme 
étonnant  !  il  réunit  toutes  les  vertus  d'un  grand  Roi  aux  crimes 
d'un  Ufurpateur.  Le  Cardinal  de  Richelieu  meurt  à  Paris  le  4 
Décembre  ,  âgé  de  f  8  ans.  Tout  Citoyen  ,  tout  Patriote,  tout 
Hiitorien  philofophe,  pourrait  dire  de  ce  Miniftre  ce  que  difoic 
Corneille  lui-même ,  dans  ces  deux  vers  fi  connus  &  fi  vrais. 
C  etoit  un  des  plus  beaux  génies  qui  eût  paru  depuis  long-temps. 
Il  fut  en  France,  pour  la  Politique,  ce  qu'étoit  pour  le  Théâtre 
le  grand  Poète  que  nous  venons  de  nommer.  Si  Richelieu  avoit 
été  vertueux  »  s'il  avoit  uni  la  clémence  de  Céfar  &  la  bienfai- 
fance  de  Stanijlas ,  nul  homme  ne  pourroic  lui  être  comparé. 
Ses  grandes  opérations  furent  de  lui  :  fes  crimes  ne  furent-ils  pas 
ceux  des  circonftances,  &  lès  vices  ceux  de  fa  place  ?  queftion 
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incéreflante  à  réfoudre!  Peut-être  fous  un  autre  Roi  il  eût  été 
moins  defpote  j  mais  il  étoit  fans  cefle  obligé  de  tendre  des  ref- 
forts ,  que  la  foible  main  du  Maître  ne  pouvoït  l'aider  à  main- 
tenir dans  toute  la  force  qu'il  leur  deflroit.  Sous  fon  Miniûere  la 
France  gagna  beaucoup  :  le  Français  perdit  bien  autant  3  c'eft 
<]'.;'en  Politique,  malheureufement  le  bien  général  &  le  b\€tx  par- 
ticulier font  deux  objets  bien  difFérens  \ 
1 


164^ 

As  semblée  des  nouveaux  Capitouls  le  premier  Décembre 

r>ur  favoir  fi  on  confirmera  tous  les  Officiers  de  la  Maifon  ,  ou 
on  en  changera  quelqu'un  pour  fe  maintenir  dans  le  droit  qu'il» 
en  avoient.  Le  Chef,  dans  la  divifion  des  avis ,  veut  les  accor- 
der j  on  lui  conte  fte  cette  prérogative.  On  propofe  d'en  charger 
le  Confeil  de  Ville.  Il  repréfente  fermement  que  cette  voie  tire 
à  conféquence,  &  donne  atteinte  à  leurs  droits;  que,  fi  cette 
divifion  éclate,  on  augurera  mal  de  leur  ad  min  lit  ration.  On  s'en» 
remet  à  un  Avocat  &  Doyen  de  la  Robe-longue  qui  décide  que 
il  queftion  doit  être  décidée  par  le  Chef  >  on  y  fouferit  ,  &  tous 
tes  Officiers  confirmés  prêtent  ferment  le  jour  de  Sainte-Luce. 

Confeil  tenu  au  mois  de  Janvier.  On  arrête  que,  fuivant  les 
anciens  Réglemens  ,  les  Capitouls  entreront  à  l'Hôtel- de-ville 
deux  fois  par  jour,  excepte  les  Dimanches  &  Fêtes»  favoir, 
le  matin  à  huit  heures,  fie  l'après-midi  à  deux  heures}  &  quey 
pafle  l'heure  d'entrée,  s'il  fe  trouve  cinq  Capitouls,  ils  feront 
en  nombre  fuffifant  pour  délibérer. 

Deux  Députés  de  Montauban  viennent  aux  Capitouls  au  mois 
de  Mars ,  repréfentant  que  les  défenfes  de  laifler  aller  les  huiles 
ailleurs ,  les  privoit  d'une  denrée  trop  néceflaire  >  qu'à  la  vérité 
cela  s  etoit  fait  autrefois,  mais  qu'ils  les  prioient  de  lever  ces  dé- 
fenfes. On  leur  donne  farisfa&ion.  Il  eft  à  remarquer  que  lorfquc 
ces  deux  Bourgeois  députés  entrèrent  au  petit  Confi(r,oireron 
les  fit  afleoir  fur  des  chaifes  deftinées  aux  AlTcfTeurs  honoraires 
lors  des  Confeils. 

Exportation  des  bonnes  pièces  d'argent  converties  inon*- 
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«oie  à  Orange  &  Avignon.  Par  Ordonnance  confirmée  au  Par- 
lement ,  cette  monnoie  confifquée  au  nombre  de  plus  de  trente 
ouintaux  ,  fut  fondue  &  convertie  en  uftcnfiles  pour  le  fervicc 
de  l'Hôtel  Dieu. 

Deux  Capitouls  arrêtent  un  Criminel  &  le  font  faifir.  Ils  font 
infultés  &  le  Guet  blefle  par  fîx  Particuliers ,  Officiers  du  Parle- 
ment ,  fécondés  par  leurs  parcns  &  par  le  Juge  Criminel ,  fous 
prétexte  que  le  pouvoir  des  Capitouls  ceffe  partout  où  il  eft  On 
porte  plainte  au  Premier  Prélîdent.  Procès  -  verbal  eft  dreffé  à 
l'Hôtel-de-ville  par  ces  deux  Capitouls.  On  pourfuit  avec  cha- 
leur la  réparation  due  4  l'honneur  du  chaperon  &  à  l'autorité  des 
Magiftrats.  La  Cour  rend  un  décret  de  prife  de  corps  contre  les 
fix  Coupables ,  &  leur  ordonne  de  remettre  le  Criminel  dans  les 
prifons  de  l'Hôtel-de-ville.  Mais  comme  cet  Arrêt  ne  prononce 
rien  qui  aflure  aux  Capitouls  une  réparation  folemnelle  de  fin- 
fuite  dont  ils  avoient  a  fe  plaindre,  on  fait  de  nouvelles  repré- 
fentations  au  Premier  Préndcnt ,  en  infiftant  fur  les  conféquen- 
ces  que  pouvoit  avoir  un  outrage  femblable ,  s'il  reftoit  impuni. 
L'affaire  eft  évoquée  au  Confeil  d'Etat.  Les  Capitouls  font  au- 
torités ,  au  nom  de  la  Ville ,  à  faire  toutes  les  dépenfes  relatives 
à  cet  objet. 

Cette  année  eft  celle  de  la  mort  de  Louis  XII I.  Il  ne  furvit 
que  de  quelques  mois  à  fon  Miniftrc.  Louis  étoit  brave  j  &  nul 
Guerrier  de  fon  armée  ne  fupportoit  au  (fi  patiemment  aue  lui  les 
fatigues  d'une  campagne  &  l'intempérie  des  faifons.  Un  Soldat 
ayant  fait  une  belle  action,  pour  laquelle  il  avoit  été  propofé  une 
fomme  d'argent  aflez  considérable  ,  qu'il  refufa  enfuitc  au  mo- 
ment de  la  recevoir ,  Louis  s'écria  :  il  a  raifon  :  la  gloire  doit  être 
le  prix  de  la  gloire.  Il  le  fit  Ol%ier,  &  lui  donna  une  penfion. 

L'Hiftoue  lui  donne  -le  furnomde  Jufle,  quoique  fon  regne 
ait  été  pour  ces  coups  d'autorité  &  de  politique  inexorable,  ce 
qu'avoit  été  celui  de  Louis  XIII. 

Le  règne  de  Louis  eft  d'ailleurs  une  époque  mémorable  dans 
l'Hiftoire  Politique  de  l'Europe.  Là  commence  le  fyftèmc  de 
cet  équilibre  entre  les  Puiflanccs,  qui,  plus  que  toute  autre 
baze,  foutiendra  l'édifice  de  la  grandeur  préfente  de  cette  partie 
du  monde.  L'amour  que  Richelieu  avoit  pour  les  Lettres  eut 
encore  la  gloire  de  créer  une  nouvelle  République ,  qui  devint 
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bientôt  l'Oracle  de  tous  les  Peuples  occupés  du  bonheur  d'unir 
Ja  jultefle  du  Goût  à  l'étendue  des  Connoiflances ,  à  la  Puif- 
fance  du  Génie.  Cette  République  devenue  le  centre  des  Arts , 
&  la  Métropole  du  Monde  Littéraire,  envoya  depuis  dts  Colo- 
nies qui  portèrent  d'un  pôle  à  l'autre  la  gloire  de  fon  nom.  La 
génération  qui  vécut  fous  Louis  XI//  &  fous  Richelieu  ,  paya 
chèrement  la  création  de  ces  germes  heureux,  qui  fe  fécondè- 
rent fous  le  règne  fuivant  >  mais  l'Humanité  feinble  condamnée 
d'âge  en  âge  à  n'acquérir  les  biens  qui  lui  manquent ,  qu'au  prix 
des  plus  grands  maux  poffiblesi  encore  eft-ellc  alors  trop  heu- 
reufe!....  Combien  de  fois  éprouve-c-clle'des  malheurs  dont 
lien  ne  la  dédommage  ! 
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CAPITOULS  DE  TOULOUSE, 

Sous  le  Règne  de  Louis  XI 1 L 
\6\ i. 

Jean  Boyer,  Bourgeois. 

Jean  Dufferrier,  DoSeur  &  Avocat ,  continué. 

François  A  LDIGUIER>  Bourgeois ,  continué. 

Gabriel  d'Ouvrier  ,  Dotfeur  &  Avocat ,  continué. 

Marie-Anne  deSalluste,  DoSeur  &  Avocat , 
Maître  des  Requêtes  de  Navarre  &  de  la  Reine-Ré- 
gente ,  Seigneur  de  Canet  &  Courbinac ,  Capitoul 
en  t!>83>  tïgt  ',  1600  &  i6iorChcf  du  Con- 
fijloire ,  continué. 

Guillaume  S  e  r  é ,  Seigneur  de  Corroniac ,  Ecuyer , 
continué» 

m      Jean  de  Mandinelly,  DoSeur  &  Avocat , co/ï 

ttnué.,  . 
•        Jean  DoRTHAC,  Bourgeois ,  continué. 

;».  >  -  .  *  \- 

1612. 

■   *  '"         «A  t         .  i  il  %.     :     .1  .... 

Antoine  Valette  ,  Bourgeois. 

Pierre  Fondey-RÉ  ^Bourgeois. 

Pierre  de  la  M  a  y  1  m  e  ,  Docteur  &  Avocat. 

Simon  L abat,  Bourgeôïs. 

Durand  G  A  L I ,  Bourgeois.  • 

Jacques  deCassaud,  Ecuyer  en  la  grande  Ecurie  ; 

Seigneur  de  Joue,  &  co- Seigneur  du  l'Hcr m. 
Albert  duPuy,  Docteur  &  Avocat,  Chef,  Capitoul 

en  ib$$.  • 
Etienne  du  Solier,  DoSeur  &  Avocat. 
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1*15. 

Pierre  Boyir,  Bourgeois.  ».  , 

Paul  DUCROS,  DoBeur  &  Avocat. 
Jean  deSoubiran,  Ecuyer. 
Antoine  DE  PelissiER,  Bourgeois. 
He&or  Potier  la  Terrasse,  Do3eur& Avo- 
cat,  Seigneur  de  Caftclnovcl ,  CA«/,  Cfl/w«w/  M 

Paul  de  Pegulhan,  Bourgeois. 

Pierre  de  Bernardi,  Avocat. 

Pierre  deTaillasson,  /?o5cwr  6»  Avocat. 

•  ■  *  *  1 

Geraud Combre,  bourgeois. 
Pierre  Prat,  Bourgeois. 
Antoine  D'AiDEGUiER,  Bourgeois. 
Jacques  de  Bl  andimeres  ,  DoBeur  &  Avocat , 
c .:  .       co'Seigncur  de  Dey  mes.  ,  ^ 

Pierre  MaRMIESSE,  DoBeur  &  Avocat. 
François  Bories,  £<râk«r £ iwc«,  CA*/*.  dy>/- 

toui  en  ii>94- 
Geraud  V  a  y  r  E,  : 

Sens-Pierrp  D  u  F  au  r  ,  Docteur  &  Avocat. 


• 


Puget  S.  Jean. 

D  O  R  T  E  T. 

De  Clusel. 
L'Enfant. 
Vidal.  ,  ; 

Courtois.  ,       .  s 

D  util.  .  -  >  , 

-  r  ■         '  *  1     ./...».  ....... 

La  Croix. 
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1616. 

Jean  de  Malepradé. 

peraud  VlGUlER,  co-Seigneur  de  Gargas. 

Pierre  Gloton. 

Jean  laFeiriere,  Procureur  au  Parlement. 

Jean  de  Jean,  Procureur  au  Sénéchal. 

Jean  Combes,  D  odeur  &  Avocat ,  Chef,  Capitoul 

en  1601  &  16.08  ,  Seigneur  de  Contenus. 
Jean-Antoine  dePegulhan,  Do&cur  &  Avocat, 
Jean  D.eVinei,  Docteur  &  Avocat, 

• 

Jean  Boisset,  Bourgeois. 

Georges  de  Lafont,  Docleur  &  Avocat. 

Jacques  Confort,  Do3eur  &  Avocat. 

Pierre  R  a  hou,  Docleur  &  Avocat ,  pour  la  cinquiè- 
me fois.  » 

François;  M  armiessx,  Docleur  &  Avocat,  co-Sei~ 
gneur  de  Çuq ,  Chef. 

Jacques  J  arlandi,  Bourgeois. 

Guillaume  Dumoulin,  Procureur  au  Sénéchal. 

Antoine  Blanc,  Procureur  au  Sénéchal ,  pour  la 
deuxième  fois. 

16*18. 

Paul  VlR  ARÊL,  Bourgeois. 
Nicolas  de  S.  Pierre,  Avocat,  Chef  ^  Capitoul  en 
t6o8. 

Oger  delaMothe,  Sieur  de  Sainte-Colombe. 
Jean  Olivier,  co-Seigneur  d'Aureville ,  Avocat. 
Jacques  L  AV  I  t»  Procureur  au  Parlement,  Sieur  Je 

V illeneuve, 
Rolland  Rey, Bourgeois. 
Pierre  de  C  o  s  >  Sieur  de  Belherauj ,  Capitoul  en 

m  G  01. 
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Jacques  Pu  jet,  Sieur  de  Gaffelare,  Bourgeois,  pour 
la  cinquième  fois, 

•  * 

Jean  DE  Foucadd,  Docleur  &  Avocat.  f 

JÀan  d'EsPLATS,  Bourgeois. 

Germain  de  S.  Félix,  Ecuycr,  Seigneur  &  Baron 

de  Couladere ,  Varennes ,  le  Poujet,  &c. 
Paul  DE  N  O  G  E*R  o  l  e.s  ,  Docleur  &  Avocat. 
Marie-Anne  deSaluste,  pour  la  cinquième  fois» 
Pierre  MassOVIER,  Bourgeois. 
François  D 1 E  s  p  i  E ,  Bourgeois. 
Geraud  M  o  N  A  L ,  Secrétaire  &  Greffier  de  l'Hôtel- 

de-vilk. 

1620. 

Jacques  DE  S.  Etienne,  Docleur  0  Avocat ,  Sei- 
gneur de  la  Fravinette. 

Antoine  Duferrier,  Bourgeois. 

François  Roquette,  Bourgeois. 

François  DE  L*  EStang,  Bourgeois, 

Anne  de  Fïiriere,  Docleur  &  Avocat. 

Pierre-Etienne  deLancefoc,  Dccfeur  &  Avocat. 

Pierre  DuRTAUD,  Do3eur  &  Avocat,  Seigneur 
de  fiviers ,  &  co-Seigneur  de  Miramont. 

Pierre  de  Carrière,  Docleur  &  Avocat ,  Cnef, 
Çapitoul en  i6o$t 

1021. 

Antoine  GantÉde  Vignaux,  Bourgeois. 
Jean- Jacques  DE  Lordat,  Seigneur  de  Bram , 

Baron  de  Ledeignes  &  Sauffenac. 
Antoine  de  Corneillan,  Avocat. 
Gafpard  D  E  F  A  Y  ,  Bourgeois, 
Jacijues  de  Puymisson,  Avocat ,  Chef  eniâgS. 

François 


DÈ    TOULOUSE.  4o* 

François  C  h  a  p  p  u  i  s  ,  Avocat. 

Pierre  deRabastenj,  Sieur  de  Colomies  &  de 

BreJfolsy  Ecuyer. 
Pierre  Carrière.  # 

1 622. 

Denis  deBusquet,  DoBeur &  Avocat. 
François  Andrien,  Bourgeois. 
Pierre  Vitel,  Bourgeois. 

François  de  Bertrand,  Sieur  de  la  Tourfc, 
Avocat. 

Thomas  deFoucaud,  Dodeur  &  Avocat,  Ca- 
pitoul eni59t  &  i$98,  Chef  du  Confiftoire. 
Guillaume  Licier,  Bourgeois. 
Durand  de  Blandinieres.^w. 
Etienne  de  Resseguier,  Ecuyer. 

Jean  deMaleprade,  Sieur  de  Gaillac. 
Jean  Galien,  DoSeur  &  Avocat. 
Etienne  Gloton,  Capitoul  en  160  8. 
Jean  de  la  Croix,  DoBeur  &  Avocat ,  Chef. 
Jean  Rogier  de  Coreges,  Sieur  de  Mauvoijin. 
Jean  DE  PEGULHAN,  Sieur  de  Saboneres. 
Claude  Duc  os,  DoSeur  &  Avocat. 
Jean  ViNEL,  Docleur  &  Avocat ,  Maître  des  Re- 
quêtes de  la  Rcinc-Mere>  Capitoul  en  1616. 

Pierre  de  Comere. 
Michel  C  a  n  t  u  E  r. 

Simon  Girié,  Avocat ,  Référendaire  en  Chancel- 
lerie. 

Jean  Fourez,  Avocat ,  Chef. 
Jean-Pierre  DE  Guibert,  Avocat ,  fieur  de  U 
Bonaudre. 
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Jacques  de  Cassànd,  Etuytr ,  Sieur  de  Joue ,  & 

co  Seigneur  du  l'Herm,  Capitoul  en  i6iz. 
Jean  Parrin,  Avocat, 
filaife  S  A  V  Y,  Avocat. 

1*15. 

Pierre  dePoussoy. 

Louis  DE  Pereille,  DoSeur  &  Avocat. 

Jean  de  F  e  r  a  t. 

Antoine  Barra  de,  Docteur  &  Avocat,  Chef. 
Guillaume  d'Abbatia,  Docleurù  Avocat. 
Antoine  deMelet,  Sieur  de  Beaupuy ,  Ecuyer. 
Etienne  Basche,  DoSeur  &  Avocat. 
François  d'Elpech,  Ecuyer. 

161.6. 

Gabriel  de  Lombard-i  ,  Marchand. 
François  PomaREDEI,  Marchand. 
Guillaume  Mestre  B  u  i  s  s  o  n  ,  Marchand. 
Paul  deMontrogeer,  Do&eur  &  Avocat. 
Jacques  de  Lavaur,  Do&eur  &  Avocat. 
Jean  d'Elpech,  Procureur  au  Parlement. 
Jean-Antoine  dePegulhan,  Docteur  &  Avocat , 

Chef,  Capitoul  en  1616. 
Germain  de  Fas  de  Vignaux,  Docteur  & 

Avocat. 

Raimond  Coudere,  Bourgeois. 

Nicolas  de  S.  Pierre,  Avocat ,  Chef. 

Michel  de  Maransac,  Bourgeois. 

François  de  Sabatery,  Avocat,  Sieur  de  Ro~ 

quertan  &  Grepiac. 
Antoine  Peletier,  Avocat. 
Pierre  o'£spaign£,  Avocat ,  Receveur  &  Con- 
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t  râleur-  Général  des  Décimes  du  Languedoc. 
Antoine  D  esfontainbs,  Ecuyer. 
Jean  D  £  F I  L  Y  ,  Bourgeois. 

Pierre-Louis  de  L  o  p  e  s ,  DoSeur  &  Avocat. 
Jean  D  e  C  au l  et ,  Ecuyer. 
Salomon- Jean  deCaumels,  Do&eur  &  Avocat. 
Jean  de  Vendages  de  Malpeyre,  DoSeur 
&  Avocat,  Chef. 

Guillaume  de  B  e  r  tt  e  r  ,  Avocat,  Seigneur  de  S. 
G  e  nier. 

Jacques  Courtines,  E  cuyer. 
Jacques  Fontrouge,  Bourgeois. 
Arnaud  d'André,  Doûeur  &  Avocat. 

1619. 

Jacques  de  Monserrat,  Bourgeois. 
François  Decat  la  Boissonade,  Bourgeois. 
Antoine  Palaprat,  Avocat. 
Pierre  LA  C  a  r  r  i  ,  Procureur  au  Parlement. 
Jean-Pierre  de  Guibert,  Avocat,  Chef ,  Capi- 

toul  en  1 6x4. 
Pierre- Antoine  de  Lancefoc,  Avocat. 
Eulrache  Poget,  Bourgeois. 
Etienne  Dt  Kesslguier>  Ecuyer ,  Capitoul  en 

162Z.  - 

1630. 

Pierre  d'Izàrni  ,  D  odeur  &  Ayocat ,  Sieur  de 

Gargas. 

Guillaume  Cottin,  Bourgeois. 
André  d' Austrï  ,  Bourgeois. 
Gabriel  Guibert  deCosta,  Do&tur  &  Avocat. 
Hector  de  Potier,  Sieur  de  Caftclnôvel ,  Chef% 

Fffij 
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Capitoul  en  ziop,  1613. 
Antoine  "Figuier,  Bourgeois. 
Bernard  Vidal,  Do3eur  &  Avocat ,  Capitoul  en 

16 1 5. 

Jean  Tilhol,  Po3eur&  Avocat. 

1631. 

Pierre  Rottond. 
Claude  du  Conseil,  Bourgeois. 
Guillaume  Tolosani  delà  Serquiere, 
DoQeur  &  Avocat ,  qui,  étant  mort,  a  pour 
Succeffeur  : 
Guillaume  d'Allié  s,  Doffeurb  Avocat. 
Jean  de  Carrière,  Docteur  &  Avocat. 
(  Thomas  de  Foucaud,  DoSeur  &  Avoca ,  pour 
I     la  cinquième  fois  ,  mort  le  3  Mat ,  &  en  fa 
I    place  : 

<  Jacques  de  Lavaur  ,  Dodeur  &  Avocat ,  moyen- 
)     nant  difpenjes ,  mort  en  Juin  ,  a  pour fucceffeur , 
!  Pierre- Antoine  Lancefoc,  DoSeur  &  Avocat 
[     jans  difpcnfe. 

Bernard  F  a  u  r  e  ,  Bourgeois. 
Piere  Beli,  Bourgeois, 

Pierre  deCarriere,  Bourgeois ,  Capitoul  en 
i6%i. 

1631. 

• 

Michel  Rozîes. 
Aimable  de  Malard,  Ecuyer. 
Denis  D  u  p  l  t  s  ,  Docteur  &  Avocat ,  Chef. 
François  de  Pauihac,  Dodeur  &  Avocat. 
Fourton  A  U  R 1 B  A  l  ,  Bourgeois. 
Jean  Marnesol,  Bourgeois. 
Guillaume  Verdiouier,  Docteur  &  Avocat. 
Jacques  de  CasteL)  Docteur  &  Avocat. 
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1633. 


Jean  de  Poussoi,^ ourgeois. 
Jean  Edo  U  a  a  t  >  Bourgeois. 
N.   B  u  1  N  o  n  ,  Seigneur  de  Beauterville ,  Gentil- 
homme Ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi: 
Pierre  de  Beral,  Seigneur  de  Mervila. 
Jean  Fermât,  Bourgeois. 


Antoine  de  Vital,  Avocat, 
Guillaume  de  Val  Rivière,  Avocat ,  Chef. 


Pierre  de  Boudet,  Bourgeois. 
Jean-Léonard  M 1  r  a  l  ,  Sieur  de  la  Barthe  ,  Bour- 
geois. 

Pierre  d'Aurc,  Docteur  &  Avocat ,  Chef,  ci  de" 

vant  Sécretaire  du  Roi. 
Jean  de  Cominhan,  Docteur  &  Avocat. 
Jean- Paul  de  Flotte,  Sieur  de  Balbere. 
Jaeque  C  L  E  D  I  E  R*,  Sieur  de  Quint ,  Ecuyer. 
Mathieu  deBuysson,  Sieur  de  BargnUs ,  Doc- 
leur  &  Avocat, 


Jean  de  Pe  r  r  i  n. 
Jean  de  E  o  Y  E  R  ,  Docteur  &  Avocat. 
Raimond  A  y  m  er  I  c  ,  Procureur  au  Parlement. 
Jean  Dumas,  Docteur  &  Avocat ,  Chef, 
Pierre  LaîoNne,  Bourgeois. 
Arnaud  de  R  o  g  I  n  E  R  ,  Docteur  &  Avocat, 
Jean  de  Jean,  Sieur  de  Gafques ,  Ecuyer, 


Jean  Taberly,  B 


1634. 


Antoine  Carriê  >  Docteur  &  Avocat, 

1*35. 

Jean  A  iras,  Bourgeois, 


4i*      ANNALES  DE  LA  VltfcE 

16)6. 

Pierre  d' Arqujer  ,  Bourgeois. 

Bernard  deReich,  Sieur  de  Cancecaude  ,  Con- 
feiller  du  Roi  ,  Contrôleur  des  Finances. 

Jacques  Trebosc,  Docteur  &  Avocat. 

Jean  de  M  a  N  s  E  n  c  a  l  ,  Sieur  de  Ventrque ,  Gen- 
tilhomme dn  Roi ,  Ecuyer. 

Pierre-Paul  de  Martres,  Sieur  d*Hj.umont  & 
Gautios  ,  Docteur  &  Avocat ,  Chef. 

Jacques  Jarlaudy,  Bourgeois. 

François  D*  A  udri  eu,  Docteur  &  Avocat. 

Jean  Chabanon,  Procureur  au  Préfedial. 

1637. 

Pierre  de  Fqntrouge,  Bourgeois^ 

Etienne  deCartuer,  Bourgeois. 

Gafpard.  de  Lordat,  Bourgeois. 

François  deGarriques,  Docteur  &  Avocat. 

Gabriel  de  B  p.  r  n  a  rd  i  ,  Ecuyer. 

Pierre  d'Ouvrier,  Docteur  &  Avocat. 

Bernard  d'Esquirolis  d'Audisé,  Sieur  de 

Caufac ,  Docteur  &  Avocat ,  Chef. 
Jean  Dupont,  Procureur  au  Sénéchal. 

1638. 

Jean  Roux. 

Louis  de  Revellas,  Bourgeois. 
.    Antoine  de  Bernard,  Docteur  &  Avocat, 

Jean  de  Vendages  Mallepeyre,  Avocat , 

Chef  y  Capitoul  en  i6z8. 
Jacques- George  DiS.PoL,  Sieur  de  Lorat,  Avocat. 
Hugues  de  Rudelle,  Docteur  &  Avocat. 
Douis  de  MADRON,  Ecuyer. 
Henri  deMontagut.  Docteur  &  Avocat. 
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Guillaume  Duveager,  Docteur  &  Avocat. 

Jean-François  RamÔnoi,  Bourgeois. 

Pierre  de  la  Manue,  Docteur  &  Avoca't,  Sieur 

de  Villeneuve. 
Louis  DE  P  A u  C  Y ,  Docteur  &  Avocat. 
Paul  Ducros,  Docteur  &  Avocat,  Chef ,  Capitoul 

en  1613. 
Guyon  d'Ambez,  Ecuyer. 
Bernard  Gayrard,  co-Seigneur  de  Cugnaux. 
Pierre  Duroche  ,  Docteur  &  Avocat. 

1  640. 

Pierre  de  C  ô  minihàK,  Ecuyer. 
Louis-George  de  C 1  r  o n i s  ,  Ecuyer ,  Sieur  de  la 

Bajlide. 
Bernard  Boysset,  Avocat. 

Mathieu  B  o  UZINAC,  Procurtur  au  Parlement. 
Jean  de  ï>  o  T  i  e  r  >  Sieur  de  Cafklrtével^  Avocat. 
Jean  d  e  L 1  b  e  r  o  s ,  Bourgeois. 
Claade  Décos»  Avocat^  Chef. 
Jean  de  F 1  l  1 ,  Bourgeois. 

•  '•    »-       '-    .   .  i   

l6$l. 

Louis  DE  Poussoy,  Bourgeois. 

François  du  Conseil., 

Paul  de  B  e  l  o  y  ,  Docteur  &  Avocat. 

Antoine  de  Barradi,  Docteur  &  Avocat ,  Chef , 

Capitoul  en  i6zi>. 
Marie  de  Courtois,  Docteur  &  Avocat. 
Guillaume  de  la  Font,  Bourgeois. 
François  d' E  S  PI  E,  Capitoul  en  161  g. 
Jean  de  JoUGLA,  Docteur  &  Avocat. 

r 


4i*        ANNALES  DE  LA  VILLE 

1*42. 

François  deFraxine,  Docteur  &  Avocat, 

Jean  l'EpiNASSE,  Bourgeois. 

Jean  deGaliem,  Docteur  &  Avocat,  Chej ,  Ca- 

puoul  en  1621.  . 
François  de  Sabatery,  Sieur  de  Roqucrian  & 

Bcrtrand^D e  Michaelis>  £c*ye/->  Receveur  des 

Décimes. 
François  NautÉ,  Bourgeois. 
Léonard  B  A  s  T  A  R  d  ,  Bourgeois. 
Pierre  deBosc,  Bourgeois. 

1*43- 

Laurent;  de  F  e  r  r  1  e  r  >  Avocat. 

Pierre  BesSERY,  Bourgeois. 

Michel  la  Roque,  Bourgeois. 

Louis  P  R A  D  E  LE ,  Bourgeois. 

Jean  de  Fermât,  Bourgeois.  t 

Pierre  d'Espaigne,  Avocat»  Chej ,  Capitoul  en 

i6zj.  .  , 

Durand  de  Besqua,  Avocat ,  Banquier en  Lourde 

Rome. 
François  Andrib». 
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REGNE 

DE  LO  U I  S  XIV. 

ié4}. 

C  O  M  m  E  la  Nature  éprouve  les  différentes  fucceflîons  dei 
faifons ,  avant  d'arriver  au  moment  où  fon  fein  fécond  épanche 
tous  les  tréfors  divers ,  qui  font  &  fa  gloire  8c  les  richefles  du 
monde ,  de  même  aufli  l'Efprit  humain  a  fon  hiver ,  fon  prin- 
temps &:  fon  été.  Par  malheur  pour  l'Humanité,  l'hiver,  qui  ré- 
duit l'Univers  entier  dans  un  état  de  langueur ,  où  tout  n'an- 
nonce qu'une  ftérilité  affreufe ,  une  nuit  profonde,  une  pauvreté 
honteule,  dure  beaucoup  de  ficelés.  Des  générations  multi* 

F liées  végètent  fur  un  fol  agrefte,  enveloppé  des  ténèbres  de 
ignorance  &  des  préjugés ,  avant  qu'un  crépufcule  plus  puf 
annonce  des  jours  plus  fereins  &  des  jouiflances  nouvelles. 

Ainfi,  depuis  le  Règne  de  Charlemagne  la  France  avoic 
rempé  fous  le  feeptre  de  fer  de  l'Intolérance  &  de  la  Superstition. 
Le  peu  de  connoiflances  que  ion  avoit  acquifes ,  étoient  plus 
nuifioles  que  l'ignorance  même  aux  progrès  de  l'Efprit  humain. 
Il  eût  été  pour  lui  pUis  avantageux  de  ne  rien  favoir.  Il  y  a  plus 
loin  du  bon  goût  à  de  faufles  notions  qui  vous  égarent ,  que 
d'une  infeience  dont  vous  fentez  les  défavantages  ,  &  que  vous 
vous  faites  un  plaifir  de  corriger.  Enfin ,  après  les  guerres  af- 
freufes  enfantées  par  le  Fanatifme ,  tantôt  en  Orient ,  tantôt 
dans  nos  feules  Provinces  méridionales ,  tantôt  d'un  bout  à 
l'autre  de  la  France,  Corneille  fut  pour  la  Poéfie  &  le  Théâtre , 
ce  que  De/cartes  fut  pour  les  Sciences  exactes.  Richelieu  né 
avec  du  génie,  fans  avoir  du  goût ,  féconda  /  autant  qu'il  fut  en 
lui,  l'enfantement  laborieux  dont  la  Nature  commençoit  à  s  enor- 
gueillir. Le  Règne  de  Louis  XIII  prépara  le  fiecte  de  Louis 
Tome  IV.  G  g  g 
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XIV.  Depuis  le  ficelé  des  Periclès  ,  des  Démoflhene ,  une  troî* 
fieme  époque  chère  aux  Arts  &  aux  Mufes ,  hit  inferite  fur  h  s 
Tables  de  Mémoire.  On  célébra  d'abord  le  lîecle  àïAugufle,  peut- 
être  plus  intéreflant  pour  le  monde  que  tous  les  autres parce  qu'a- 
lors le  Gouvernement  du  monde  changeoit,  &  que  bientôt  un 
nouveau  culte  alloit  préparer  les  plus  étonnantes  révolutions.  Le 
fiecle  des  Médicis  &  des  Léon  X  v mt  enfuite,  celui  de  Louis  XI Vy 
plus  brillant ,  &  peut-être  plus  fécond  en  talens  fublimes,  ré- 
pandit enfin  de  nouvelles  lumières  d'un  pôle  à  l'autre.  Ce  fiecle 
a  été  décrit  par  un  Génie  que  l'on  pourroit  nommer  Y  Hercule 
de  la  Littérature.  Nous  nous  contenterons  de  préfenter  les  faits 
relatifs  à  Touloufe.  Qui  ne  fait  pasj'hiftoire  d'un  fiecle  à  qui 
nous  devons  la  meilleure  partie  de  nos  richefies ,  de  nos  con- 
noiflances  &  de  nos  plaifirs ,  ou  de  nos  titres  d'orgueil  en  tout 
genre? 

La  mort  de  Louis  XIII  eft  fçue  à  Touloufe  le  24  Mai.  Le 
Confeil  de  Ville  s'afTemble,  &  l'on  arrête  que,  dès  le  même  inf- 
tant ,  on  célébrera  dans  la  chapelle  de  l'Hôtel-de-ville  un  Scr- 
tice  auquel  tous  les  anciens  Capitouls  affilieront.  Le  nouveau 
Roi  écrit  aux  Capitouls ,  &  le  a  7  du  même  mois  le  Confeil  des 
Seize  délibère  de  faire  obferver  tout  ce  qui  s  etoit  fait  lors  du 
décès  de  Henri  le  Grand,  Le  28 ,  le  Parlement  mande  le  Chef 
&  trois  autres  Capitouls  au  Palais  avec  les  Officiers  principaux 
de  toutes  les  autres  Jurifdi&ions  &  les  Chambres  aflemblées. 
Le  Premier  Préfident  leur  notifie  la  perte  du  Roi  avec  l'Arrêt 
de  la  Cour,  portant  que  cette  nouvelle  fera  publiée  l'après- 
midi  en  criant  vive  le  Roi  Louis  XIV  ,  avec  injonction  à  tous 
les  Officiers  de  Juftice  de  fe  trouver  au  Palais  à  trois  heures  de 
relevée,  pour  aider  le  Greffier  Civil  à  le  faire  exécuter  >  ce  qui 
eft  obfervé.  La  cérémonie  des  funérailles  eft  renvoyée  au  1  ç 
Juin  ;  &  pour  en  régler  l'ordre  ,  on  nomme  deux  Commiflaires. 
Le  Chapitre  de  S.  Etienne  nomme  deux  Chanoines  ,  &  la  Ville 
nomme  deux  Capitouls  avec  quatre  Maîtres  des  Cérémonies , 
auxquels ,  après  les  repréfentations  faites  de  leur  part  au  Confeil  > 
on  adjoint,  tant  pour  l'ordre  des  cérémonies  que  pour  l'achat 
des  étoffes ,  quatre  Marchands. 

La  nef  &.  le  chœur  de  S\.  Etienne  font  tapifles  de  drap  noir 
fur  lequel  on  met  un  lez  de  velours  noir  avec  lecuuon  de  France. 
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On  conftruit  une  fomptueufe  Chapelle  ardente  au  milieu  du 
chœur,  autour  de  laquelle  on  met  un  lez  de  velours  noir  avec  les 
armes  du  Roi.  La  Ville  fait  faire  une  chafuble ,  deux  dalmatiques 
&  trois  pluviaux  de  velours  noir  croifé  de  fatin  blanc ,  avec  les  ar- 
mes du  R  oi  en  broderie  au  bas ,  ainfi  que  fur  les  ornemens  des 
OfEcians.  Il  eft  arrêté  que  pour  placer  tous  les  Ordres  au  Ser- 
vice ,  les  Pauvres  de  l'Hôpital  de  la  Grave  pafleront  dans  la  nef 
&  dans  le  chœur  j  &  qu'après  avoir  fait  le  tour  de  la  chapelle 
ardente ,  ils  s'en  retourneront  à  l'hôpital  j  que  les  Communau- 
tés Religieufes  ayant  fait  le  même  tour ,  fe  retireront  dans  les 
chapelles  autour  du  chœur,  fuivant  l'ufage  obfervé  dans  les  pro- 
cédions générales  $  qu'on  placera  des  bancs  couverts  de  drap 
noir  .dans  le  prefbitere  pour  les  Chapitres  i  que  les  Pauvres  por- 
tant le  deuil  du  Parlement  &  de  la  Ville ,  après  le  cour  de  ladite 
chapelle ,  remettront  leurs  flambeaux  &:  feront  conduits ,  partie 
au  Palais,  partie  à  l'Hôtel- de-  ville  j  que  tous  les  Corps  de 
Métiers  ayant  fait  le  même  tour,  feront  placés  dans  la  nefj  que 
les  hautes  ftales  du  chœur  ferviront  au  Parlement ,  Tréforiers 
de  France  &  Capitouls ,  les  Chanoines  ne  fe  réfervant  que  cinq 
ftales  de  chaque  côté  i  les  ftales  baflès  pour  les  Prébendés,  ex- 
cepté quelques-unes  à  droite  pour  les  Sécretaires  du  Roi  en  la 
Chancellerie  &  les  Huiflîers  de  la  Cour  :  les  quatre  dernières 
ftales  à  gauche  fous  les  Capitouls,  pour  leurs  quatre  A  ftèflcurs.  On 
met  des  bancs  couverts  de  drap  noir  entre  le  fiege  de  l'Arche- 
vêque &  le  Sanctuaire  pour  les  Officiers  du  Sénéchal ,  des  Eaua 
&  Forêts,  Univerfité  &  Viguier  :  les  anciens  Capitouls  &  nota, 
bles  Bourgeois  font  placés  fur  des  bancs  couverts  en  noir  depuis 
la  porte  du  chœur  jufqu'aux  deux  portes  des  côtés ,  en  laifiant 
un  vuide  pour  le  paflage  du  convoi  i  &  tout  le  luminaire  pour 
l'autel,  la  chapelle  ardente  &  l'offrande  eft  fourni  par  les  Rece- 
veurs du  Domaine ,  les  Capitouls  chargés  du  refte. 

En  conféquence, toutes lesétoflfes,draps&foies  ayant  étéache* 
tées  par  la  Ville,  on  fait  feize  écuflbns  aux  armes  du  Roi  en  brode- 
rie d'or  &  de  foie,  avec  les  armes  de  la  Ville  au  bas,  quatre  pour 
le  drap  mortuaire  ,  fix  pour  les  chafublcs ,  dalmatiques  &  plu- 
viaux, &  le  refte  pour  la  garniture  de  l'autel.  On  acheté  120 
cannes  de  drap  gris  pour  les  Pauvres  au  nombre  de  120  j  on 
leur  donne  120  flambeaux  de  deux  livres  chacun  i  huit  fia»- 
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beaux  du  même  poids  aux  Portiers  de  la  Ville ,  huit  livres  en 
petits  cierges  pour  les  offrandes,  &  200  armoiries  du  Roi  en  car- 
tons dorés ,  &  au  bas  l'écuflbn  de  la  Ville  ,  placé  fur  les  lez  de 
velours  de  la  chapelle  ardente  &  du  haut  du  chœur.  Les  Bailcs' 
Jk  les  fix  plus  anciens  Maîtres  de  chaque  Métier ,  avoient  reçu  or- 
dre de  fe  rendre  le  j  $  Juin  à  huit  heures  du  matin  à  la  Maifon 
de  Ville,  ayant  chacun  un  flambeau  de  quatre  livres  d«  poids , 
avec  l'écuflbn  de  France.  Ordonnance  aux  Nobles  &:  Pofledans 
Fiefs  nobles ,  de  s'y  rendre  aufll ,  fous  peine  d  être  rayés  de  la 
matricule  &  déchus  de  leurs  privilèges. 

Ordre  de  la  Marche. 

Les  quatre  Réveilleurs  avec  leurs  robes  noires  &  cloches ,  le 
Capitaine  de  la  Santé  avec  fon  hocqueton  de  velours  brodé  en 
or  i  fes  Gardes ,  ceux  du  Juge  de  la  Police  marchant  deux  à  deux 
fur  deux  files  à  droiteôc  à  gauche  de  chaque  rue,  portant  chacun  un 
bâton  blanc  à  la  main ,  fuivis  de  1 10  Pauvres  du  deuil  de  la  Ville  > 
les  Bailcs  &  fix  plus  anciens  Maîtres  des  Corps  de  Métier ,  avec 
des  flambeaux ,  rangés  dans  le  même  ordre.  Les  San&icrs  ,  les 
Pageleurs,  les  Potiers  de  terre  ,  les  Lantcmicrs,  les  Porteurs 
d'huile,  les  Revendeurs ,  les  Rapieceurs  d'habits,  les  Fourniers, 
les  Tonneliers ,  les  Tourneurs  ,  les  Cordiers,  les  Filalliers ,  les 
Charons ,  les  Boureliers ,  les  Cartonniers ,  les  Bridiers ,  les  Bcf- 
tiers,  les  Bouchers  de  brebis  &  du  grand  Etau ,  les  Chcvrotiers, 
les  Paumiers,  les  Tiflerands  de  lin,  les  Charpentiers,  les  Cou- 
vreurs ,  les  Maçons,  les  Flefladiers,  les  Tiflerands  de  laine ,  les 
Epingliers,  les  Equilliers  ,  les  Couteliers,  les  Hôtes ,  les  Sel- 
liers, les  Eperoniers,  les  Bonnetiers,  les  Chapeliers,  les  Gai- 
gniers,les  Coffretiers,  les  Fourbifleurs ,  les  Taillandier*,  les 
Maréchaux,  les  Forgerons,  les  Groflîers,  les  Chandeliers,  les 
Fondeurs  Affineurs  des  poids,  les  Pelletiers,  les  Potiers d'étain , 
les  Pâtiflîers,  les  Boulangers,  les  Ménuiflers  du  Port,  ceux  de 
la  Ville  ,  les  Blanchers  ,  les  Vitriers ,  les  Corroveurs  ,  les  Car- 
tiers  ,  les  Paveurs  ,  les  Tondeurs  de  drap ,  les  Pourpointiers  y 
Couraliers  Jurés ,  Cordonniers  ,  Paflementiers  ,  Contrepoin- 
teux  ou  Brodeurs,  Horlogers,  Parfumeurs,  Teinturiers  , Cou- 
turiers   Maîtres  de  Pallcftrines,  Boutonnière,  Chaufletiers , 


Digitized  by  Google 


DE  TOULOUSE.  421 
les  quatre  Maîtrifes  Jurées ,  Serruriers ,  Orfèvres,  Apoticaircs , 
&  les  Chirurgiens  j  tous  ces  Maîtres  ont  des  flambeaux  du  poids 
de  quatre  livres ,  &  marchent  en  ordre  depuis  l'Hôtcl-de-ville 
julqu'au  Palais. 

Après  cela  vient  le  Capitaine  du  Guet ,  le  Lieutenant  &  Sol- 
dats ,  deux  à  deux  avec  leurs  cafaques ,  portant  un  bâton  blanc 
à  la  main  :  les  huit  Portiers  en  robes  &  bonnets  >  les  deux  Poi- 
feurs ,  les  Gardes  de  la  Pierre ,  de  S.  George ,  de  la  Halle  8c  du 
Port  Garaud ,  avec  leurs  robes  ;  le  Verguier  ou  Bedeau  avec  fa 
robe  8c  mafle  d'argent,  le  Juçe  de  la  Police ,  les  Syndic  des  villes,  • 
les  quatre  Greffiers  Criminels,  les  Greffiers,  Secrétaires,  8c  du 
Contrôle ,  ce  dernier  ayant  la  droite  >  le  Syndic  de  la  Ville  fans 
compagnon ,  vû  l'abfence  du  Procureur  du  Roi ,  de  la  Ville  j 
les  quatre  AfTefleurs,  les  Capitouls  portant  le  drap  de  velours 
noir  crohe  de  fatin  blanc ,  fufpendu  par  un  cordon  de  foie  noir 
&  blanc ,  au  bout  duquel  pend  une  houpe  de  même  couleur } 
les  anciens  Capitouls  de  robe  longue  8c  courte  par  ancienneté  , 
la  robe  longue  ayant  la  droite ,  les  Marchands  ayant  eu  charge 
à  la  Bourfe  :  les  quatre  Maîtres  des  Cérémonies  fermoient  la 
marche. 

Le  Convoi  ainfi  rendu  à  la  porte  du  Palais,  les  CommilTaires 
du  Parlement,  pour  la  cérémonie  ,  paroiflent  en  robes  rouges  fie 
font  ouvrir- la  grande  porte.  Alors  les  Capitouls,  anciens  Ca- 

{>itouls  8c  le  refte  du  convoi  entrent.  Les  Pauvres  font  placés  le 
ong  de  la  muraille  de  la  Conciergerie  j  les  Artifans  dans  la  faite 
des  Procureurs  >  les  Capitouls  &  anciens  Capitouls ,  8c  princi- 
paux Officiers  de  l'Hôtel -de-ville ,  dans  la  faite  d'Audience  des 
Requêtes.  Toutes  les  autres  Compagnies  étant  arrivées ,  on  parc 
du  râlais  pour  fe  rendre  à  S.  Etienne  par  le  Salin ,  la  Perchepinte 
&  Sainte  Efcarbes. 

On  part  du  Palais ,  les  Rcvcilleurs  &  Pénitcns  bleus  admis  à 
la  cérémonie ,  en  confédération  du  Roi  qui  s'étoit  mis  de  leur 
Compagnie  en  1622.  Les  Pauvres  de  l'hôpital,  leur  Prêtre, 
les  Religieux ,  fuivant  leur  rang  obfcrvé  entr'eux  ,  les  Curés  & 
Prêtres  des  Paroifles ,  les  Bénédictins  Réformés ,  le  Chapitre 
de  S.  Sernin  ,  8c  celui  de  S.  Etienne  le  dernier.  EnfuitelcsEcclé- 
fiaftiqucs ,  les  Corps  de  Métier  &c  tout  le  convoi  du  précédent 
article,  après  lequel  commence  la  marche  du  Parlement.  Quatre 
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Huifliers  des  Requêtes  en  robes  6c  bonnets  fans  verges ,  condui- 
fent  les  1 20  Pauvres  habillés  par  le  Parlement,  tous  deux  à  deux 
avec  des  torches  noires  aux  armes  du  Roi.  Les  Huifliers  de  la 
Cour  en  robes  violettes,  leur  verge  blanche  à  la  main,  le 
•  premier  Huiflier  avec  fa  robe  rouge  &  fon  bonnet  d'audience. 
Les  Prcfidens  à  Mortier  en  robes  rouges  &  manteaux  fourés 
d'hermine  ,  le  mortier  fur  la  tète  j  le  Marquis  ày Ambras  ,  Lieu- 
tenant pour  le  Roi  dans  le  Haut  -  Languedoc ,  entre  le  Premier 
&  Second  Prélïdcnt,  en  manteau  de  deuil ,  &  par-deflus  le  grand 
Collier  de  l'Ordre  du  S.  Efprit.  Les  Confeillers,  Avocats  &: 
Procureurs- Généraux,  Greffier  Civil,  les  quatre  Sécrctaires 
Evangéliftes  en  robes  rouges ,  les  Secrétaires  du  Roi  en  Chan- 
cellerie ,  les  Payeurs  des  gages  ,  les  Receveurs  des  amendes ,  & 
deux  Huifliers  en  robes  violettes ,  chaperons  &  bonnets ,  fer- 
ment la  marche  du  Parlement. 

Immédiatement  après  fui  vent  les  Tréforiers  de  France  en  ro- 
bes de  fatin  noir  &  toques  de  velours,  avec  leurs  Officiers;  les 
Bedeaux  de  l'Univerfité  avec  leurs  mafles  d'argent»  leRe&eur 
feul ,  &  les  Régens-Do&eurs  en  file  a  droite  &  à  gauche,  le 
Vereuier  du  Sénéchal,  le  Juge-Mage  &  tous  les  Officiers  de  cette 
Jurildi&ion  ;  mais  les  deux  derniers  marchant  deux  pas  plu» 
reculés  que  l'Univerfité  ;  enfuite  les  Officiers  des  Eaux  &  Fo- 
rets ,  Porc ,  Ponts  &  Paflages ,  les  Avocats  au  Parlement  &  au 
Sénéchal ,  fuivant  l'ordre  de  la  matricule  >  les  Procureurs  au 
Parlement  Se  au  Sénéchal ,  &  enfin  les  Notaires.  A  mefure  qu'on 
entre  à  l'Eglife ,  les  Adjoints  des  Maîtres  de  Cérémonies  don- 
nent des  cierges  :  chacun  étant  placé ,  l'Evêqtie  de  Rieux ,  Pré- 
vôt de  S.  Etienne,  commence  la  meflfe  5  les  deux  Verguiers  du 
chœur  vont  prendre  les  Maîtres  des  Cérémonies  pour  préfenter 
les  bourdonnets  à  Meflieurs  du  Parlement  :  les  deux  plus  an- 
ciens les  diftribuenc  à  cette  Compagnie }  les  deux  autres  aux 
Capitouls  &  autres  Officiers  du  Convoi.  Après  la  mefle,  M. 
Dufour ,  Chanoine  de  S.  Etienne ,  prononce  l'Oraifon  funè- 
bre. Tout  étant  fini ,  le  Convoi  fe  retire,  &  les  Capitouls  les 
derniers. 

Le  1  6  Juin,  les  Capitouls  &  autres  JurifdicYions  font  mandés 
au  Parlement  pour  ordonner  l'enregiftrement  &  la  publication 
des  Lettres  -  Patentes,  portant  déclaration  que  la  Rcine-inere  elt 
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Récente.  Le  foir  même  on  chante  le  Te  Deum  à  S.  Etienne  j  le 
Parlement  &  les  autres  Cours  inférieures  y  affilient. 

Dans  l'intervalle  des  préparatifs  pour  les  funérailles  du  Roi, 
les  Capitouls  avoient  propofé  de  faire  la  Députation  pour  aller 
rendre  hommage  de  fidélité  au  pied  du  Trône ,  fuivant  l'ufagej 
&  au  lieu  de  deux  Députés ,  comme  en  d'autres  années ,  den 
augmenter  le  nombre  de  deux  autres  Sujets  de  plus  j  c'eft-à  dire, 
de  deux  Capitouls  &  quatre  Anciens.  En  conféquence>  les  Ca- 
pitouls étoient  allés  au  Palais  le  c  Juin  demander  le  Confeil- 
Général.  Renvoyés  au  lundi  fuivant ,  on  avoit  député  deux 
Capitouls  chez  le  Premier  Préfident ,  pour  favoir  la  volonté  de 
la  Cour ,  ou  s'ils  dévoient  fe  rendre  encore  au  Palais  pour  l'ap- 
prendre. Enjoint  à  eux,  le  même  jour,  de  déclarer  qu'on  n'en- 
tend pas  acquiefeer  par  la  oréfente  démarche  au  refus  que  fait 
la  Cour  de  leur  promettre  l'Aflemblée  du  Confeil- Général ,  au 
préjudice  de  leurs  privilèges,  des  Arrêts  &  des  Réglemens  du 
Confeil  d'Etat.  Le  refus  leur  avoit  été  réitéré.  Enfin,  dans 
une  troifieme  Aflèmblée  du  Corps  de  Ville ,  il  avoit  été  ar- 
rêté que  deux  Capitouls  iroient  chez  le  Premier  Préfident  y 
renouveller  la  demande  de  tenir  ce  Confeil,  pour  après  la 
riponfe  être  délibéré  &  exécuté  à  qu'il  appartiendrait  >  & 
qu'en  cas  de  refus ,  on  exécuteroit  les  Arrêts  du  Confeil  de 
i  co'f  &  1623.  Le  Premier  Préfident  leur  avoit  dit  alors  que  le 
Parlement  avoit  eu  fes  raifons  de  refufer  fes  confeils  en  ce  qui 
lui  convenoit  de  prendre  la  Députation  de  la  Ville  >  &  qu'outre 
cela,  la  Ville  devoit  fe  contenter  de  quatre  Députés  fculemen*. 
Un  moment  après  être  rentrés  à  l'Hôtel -de- ville,  un  Guide  étoit 
venu  leur  dire  de  venir  demander  le  Confeil  qui  nomme  alors 
pour  Députés  les  fieurs  pagne  &  de  Ferman,  Capitouls,  &c. 
Comme  on  étoit  afleinblé  dans  le  petit  Confiftoire  avant  de  tenir 
le  Confeil-Général ,  le  Premier  Préfident ,  alfifté  des  Commif- 
faires  du  Parlement,  dit  aux  Capitouls  &  aux  autres  qui  y  étoient 
aflemblés,  qu'étant  fur  le  point  de  partir  comme  Députe  du  Par- 
lement, il  n'avoir  pas  voulu  le  faire  fans  donner  «à  cette  honorable 
Compagnie  des  témoignages  de  l'eftiine  qu'il  avoit  pour  elle,  & 
fans  l'aflurer  qu'il  s'emplovcroit  à  ce  que  les  Députés  de  la  Ville 
euflènt  fatisfaction  de  leurs  demandes. 

Proceflion  générale  pour  le  Joyeux  Avènement  de  Louis XI V 
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au  Trône.  On  doit  y  porter  les  Reliques  des  Saints.  Le  Vicaire- 
Général  de  S.  Sernin  refufc  les  fiennes ,  prétendant  que  deux 
Capitouls  dévoient  les  aller  demander.  Le  Syndic  y  retourne  &; 
protclte  du  retardement  dont  il  fera  drefle  acîe.  Comme  les  Ca- 
pitouls font  dans  la  Sacriftie  de  S.  Sernin,  un  Officier  leur  ap- 
porte une  lettre  du  Maréchal  de  Sckomberg ,  fur  ce  que  le  bruic 
d'une  révolte  à  Touloufc  étoit  parvenu  jufqu'au  Trône.  Les 
Capitouls ,  pour  prouver  le  contraire,  prient  l'Officier  detre 
préfent  aux  réjouiflances  qui  vont  fe  faire. 

Le  Premier  Préfident  s'étant  prêté  à  terminer  la  difcuffion 
entre  les  Capitouls  &  le  Vicaire-Général  de  S.  Sernin ,  les  fait 
prier  de  fc  rendre  chez  lui.  Ce  dernier  dit  qu'un  Capitoul  ,  & 
non  le  Syndic,  doit  demander  les  Reliques.  Le  Chef  de  Con- 
filtoire  répond  que  par  les  ftatuts  de  la  Confrairie  des  Corps 
faints,  les  Capitouls  étant  Marguilliers  nés  de  S.  Sernin,  fans 
rendre  de  ferment  ni  à  l'Abbé  ni  au  Chapitre  ,  font  les  vérita- 
bles Protecteurs  des  Reliques ,  qu'ils  en  tiennent  deux  clefs ,  que 
jamais  les  Capitouls  ne  les  ont  demandées  en  perfonne  }  &:  qu'au 
contraire,  en  quelque  folemnité  publique  qu'ils  les  demandent, 
le  Chapitre  &le  Vicaire  Général  font  tenus  de  les  faire  fortir. 
Pour  terminer  la  conteftation ,  le  Premier  Préfident  afTure  que 
la  Cour  y  enverra  fon  Greffier.  Mais  comme  tout  ce  débat  étoit  de 
conféquence  pour  les  droits  des  Capitouls ,  &  que  le  Vicaire- 
Général  avoit  infulté  le  Chef,  celui  ci  ayant  fait  fon  rapport ,  il  eft 
arrêté  que  l'on  fignifiera  un  a&e  au  ♦Vicaire- Général,  &que  le 
Chef  dreflera  fon  verbal  des  paroles  injurieufes  qu'il  a  efTuyécs. 

Les  Députés  du  Parlement.  &  de  la  Ville  ont  audience  au 
Louvre  le  même  jour  après  dîner.  Le  fieur</<;  la  Vrilùert  ayant 
dit  à  ceux  de  la  Ville  de  fe  mettre  à  genoux ,  le  ficur  Def- 
pagne  harangue  le  Roi  en  ces  termes  : 

«SIRE, 

»  L  E  bonheur  duquel  le  Ciel  nous  a  comblé  donnant  Votre 
»  Majcfté  à  la  France  pour  Succcffeur  de  notre  très- honoré 
»  Seigneur  &  Pere,  &  notre  très-augufte  &  toujours  triomphant 
»  Monarque  ,  a  efïuyé  les  larmes  que  nous  avons  verfées  fut  la 
»  perte  que  nous  avons  faite  en  fa  perfonne ,  voyant  refleurir  fes 

«vertus 
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•  vertus  en  la  vôtre,  qui  eft  la  plus  naïve  &  la  plus  exprefle 
/  image  de  fes  perforions.  La  Providence  éternelle  vous  a  donné 
»  à  vos  Peuples  pour  être  l'objet  de  leurs  penfées ,  l'amour  de 
»  leur  coeur,  &  ladmiration  de  leur  efprit.  Ce  fentiment,  Sire, 
»  nous  a  portés  aux  pieds  de  Votre  Ma  jefté,  pour  lui  rendre  avec 
»  inclination  &  contentement  les  hommages  que  nous  lui  devons 
9  par  devoir  en  qualité  de  fes  très- humbles ,  très-fideles  &  très- 
»  affectionnés  Sujets.  Votre  Ma jefté  recevfa,  s'il  lui  plaît,  l'af- 
»  furance  que  la  ville  de  Touloufe  lui  donne  par  ma  bouche  de 
»  fon  obéhfance ,  attendant  qu'en  exécution  de  fes  commande- 
»  mens ,  elle  lui  en  fafle  paroitre  la  fidélité.  » 

Ils'adreffe  enfuite  à  la  Reine  fans  changer  de  pofture.  Son 
d: (cours  n'eft  ni  plus  éloquent ,  ni  plus  fait  pour  être  cité  >  &  ce- 
pendant l'Auteur  du  Cid,  &  P a/chai ,  &  Malherbe  avoit  déjà 
écrit  s  c'eft  qu'en  ce  genre  plus  qu'en  tout  autre,  les  progrès  font 
d'une  lenteur  inimaginable.  La  Capitale  voyoit  le  grand  jour 
commencer  >  les  Provinces  en  étoient  encore  au  crépufcule. 

Les  mêmes  Députés  fatisfaits  de  la  réponfe  de  la  Reine  qur 
promet  de  leur  faire  reflentir  'dans  peu  du  foulagement ,  vont 
haranguer  le  Prince  de  Condé ,  le  Cardinal  Ma-rann  &  le  Chan- 
celier;  Le  Prince  leur  demande  un  Mémoire  inftructif  de  leurs  de- 
mandes ,  &  les  appuie  fortement.  L'article  de  raisonnement  des 
Tailles,  le  plus  inréreflant  pour  la  Ville  ,  étoit  aufli  celui  dont 
les  Députés  avoient  ordre  d'aflurer  le  plus  le  fuccès.  Le  Surinten- 
dant des  Finances  en  vouloit  à  Touloufe ,  parce  que  dans  une  En- 
trée de  Louis  XIII  fans  cette  Ville ,  où  il  étoit  de  la  fuite  du  Roi , 
on  ne  lui  avoit  fait  ni  vifite  ni  préfent  :  leçon  pour  l*avenir, 
avoit  -  il  dit  alors.  Auffi  s'en  venge-t-il  fur  les  Députés  5  il 
leur  répond  durement,  reproche  à  la  Ville  le  mauvais  exemple 
de  ne  point  payer  à  la  recette  générale  des  Finances  ni  au  Tré- 
forier  de  la  Province  la  quotité  des  fommes  qu'elle  devoit  fup- 
porter ,  &  les  affure  que  le  Roi  enverra  une  armée  de  1 0000  hom- 
mes pour  l'y  contraindre.  Les  Députés  en  rejettent  lacaufefur  les 
pertes,  fur  les  fournitures  faites  aux  armées  de  Louis  XIII  pen- 
dant la  guerre,  outre  les  autres  preuves  de  dévouement  &  de  Pa- 
triotifmc  que  la  Ville  avoit  données  en  toutes  occafions.  Ils  con- 
cluent parpromettre  que ,  fi-tôt  l'arrivée  du  Maréchal  de  Schom- 
berg,  on  travailleroit,de  concert  avec  lui ,  à  trouver  les  expédiens 
Tome  IV.  Hhh 


+26         ANNALES  DE  LA  VILLE 
néceflaires  &  contenter  le  Tréforier  de  la  Bourfe.  On  obtint  à 
la  vérité  la  confirmation  des  privilèges,  mais  non  l'abonnement 
des  Tailles. 

Les  Députés  voyant  leurs  demandes  inutiles ,  préfentent  leur 
cahier  à  M.  de  la  Vrillitrt  &i  demandent  a&c  de  la  preftation  de 
ferment  de  fidélité.  M.  de  B ombelles  ,  premier  Commis  de  ce 
Miniftre ,  dit  qu'avant  toute  chofe  il  falloir  terminer  l'affaire  du 
nommé  Montjakon  , 'pourvu  à  la  Charge  de  Chevalier  du  Guet 
deTouloufe,  en  conséquence  d'un  Edït  à  l'cnregiftrement  du- 
quel le  Syndic  de  la  Ville  s'étoit  oppofé.  Les  Députés  lui  ré- 
pondent qu'ils  vont  en  écrire  à  la  Ville  5  ce  qu'ils  font}  &  par  dé- 
libération ils  font  chargés  de  finir ,  &  y  parviennent  moyennant 
3000  livres ,  &  à  condition  que  la  création  de  cette  Charge  fera 
fupprimée  par  un  Arrêt  du  Confeil  qui  fe  rend  en  conféquence. 
Les  Députés  reviennent  à  Touloufè ,  &  arrivent  le  28  Octobre. 

Depuis  le  mois  de  Mai  il  fubfiftoit  une  défenfe  aux  Commis 
des  portes  de  laitier  fortir  aucun  grain  de  la  Ville ,  fans  permif- 
fion  lignée  de  huit  Capitouls ,  à  peine  de  100  livres  d'amende 
&  de  deftitution.  Sur  un  faux  dénoncé  fait  au  Procureur  -  Gé- 
néral ,  à  la  fin  de  Septembre,  qu'un  Capitoul  avoit  un  amas  de 
800  feptiers&  un  autre  de  4000 ,  le  Parlement  rend  Arrêt  & 
commet  un  Confeillcr  avec  le  Procureur- Général  pour  mettre 
les  fcellés  fur  ces  greniers.  On  apprend  par  avis  que  des  Confeil- 
lers  du  Parlement,  accompagnés  d'Huifliers ,  doivent  infpefter 
ce  quife  paffe  au  marché  cfc  la  Pierre.  L'Arrêt  &  l'avis  inquiètent 
les  Capitouls  par  l'atteinte  que  leur  exécution  donne  au  droit 
de  la  Police  qui  leur  appartient.  Le  Confeil  de  Ville  affetnblé , 
on  arrête  que  l'on  pourfuivra  la  juftification 'des  Capitouls  &  répa- 
ration d'une  calomnie  auflunjurieufe,&que  l'on  mettra  en  caufe 
le  Procureur-»  Général,  s'il  ne  déclare  le  Dénonciateur \  que  la 
Ville  prendra  leur  fait  fie  caufe  j  que  deux  Capitouls  ne  manque- 
ront pas  de  fe  trouver  à  la  Pierre  chaque  jour  de  marché.  Dans  le 
même  temps  les  habitans  de  l'île  de  Tounis  voient  paflêr  un  bat- 
teau  chargé  de  bled ,  le  croyent  deftiné  pour  Bordeaux  ,  s'at- 
troupent, arrêtent  le  bâtteau  &  enlèvent  le  bled,  Un  Capkoul 
y  accourt ,  arrête  la  fédition  &  garantit  le  Conducteur.  Mais  ce 
Capitoul  ayant  été  pris  à  partie  au  Parlement  par  le  Propriétaire 
du  Dled,,le  Confeil  aflèuiblé  délibère  que  Je.  -Syndic  de  la  Ville 
prendra  fon  fait  fie  caufe  partout  où  befoin  fera»  ^V* 
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En  Juin  ,  les  Capitouls  permettent  à  une  Troupe  de  Comé- 
diens de  jouer,  à  condition  de  ne  prendre  que  huit  fols  par  per- 
sonne, &  d  ccre  punis  comme  Concuffionnaires,  s'ils  excédent  ce 
prix. 

Requête  du  Tréforier  de  la  Province  préfcntée  au  Gouver- 
neur, expofant  que  malgré  les  Arrêts  du  Confeil,,les  Capitouls, 
fous  de  mauvais  prétextes ,  ne  veulent  point  payer  les  itnpoûr 
tions  en  entier ,  &  qu'il  ne  fauroit  faire  exécuter  les  contraintes 
fans  danger.  Le  Maréchal  de  Schomberg  &  les  Iraendans  du 
Languedoc  fignent  une  Ordonnance  ,  que  dans  huit  jours  deux 
Capitouls  viendront  à  Montpellier  répondre  fur  kur  refus  aux 
ordres  du  Roi.  L'Ordonnance elt  fienihée  par  un  Garde  qui  pro* 
tefte  de  ne  pas  déloger  de  fa  Garnikm,  que  les  Capitouls  ne  par- 
tent avec  lui.  Les  Etats  fe  tenoient  à  Montpellier.  On  arrête 
de  les  informer  de  tout  par  les  Députés.que  la  Ville  y  avoic ,  &de 
demander  rétractation  de  la  fufdire  Ordonnance ,  avec  plainte 
de'ce  traitement  fait  à  la  Ville  &  aux  Capkouls  i  quoiqu'on 
ajoute  encore  que  fi  on  eft  débouté ,  on  fe  pourvoira  au  Confcil 
Privé  du  Roi ,  le  Gouverneur  veut  abfoluincnc  que  l'Ordon* 
nance  ait  fon  efFet.  Il  fallut  aller  &  payer.  On  arrête  dans  un 
Confeil  de  Ville  d'emprunter  pour  fatisfaire  à  ce  qui  étoit  répété. 

Dix  huit  Mai ,  Arrêt  du  Parlement  de  Paris ,  qui  défère, 
fans  reftricYion  à  la  Reine ,  la  Régence  &  la  Tutelle  du  Royau- 
me. Le  Cardinal  Ma^arin  fait  Surintendant  de  l'éducation  du 

Roi.  _j. 

La  Reine  diminue  tontes  les  penfions  d  un  tiers.  Edits  contre 
les  Duels.  Elle  accorde  â  la  Veuve  du  Maréchal  àe  Montmo- 
renci  de  retirer  le  corps  de  fon  Epoux  dépofé  dans  l  Eg  ife  de 
S.  Sernin  ,  &  il  eft  tranfporté  à  Moulins ,  où  cette  nouvelle  jir- 
ttmift  fait  élever  un  fuperbe  maufoléc. 
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T  ,A  première  opération  des  Capitouls  eft  de  faire  réparer  le 
Pont  de  bois  qui  va  de  la  halle  à  Tpunis ,  appellé  Pont  de  Pi* 
gaffe.  Le  Confeil  de  Ville  députe  un  Avocat  Capitoul  à  l'Inten- 
dant de  la  Province ,  qui ,  par  Ordonnance  du  6  Avril  fuivant , 
accorde  la  décharge  des  taxes  faites  fur  les  habitans  pour  le  ban 
&  arriere-ban.  Touloufe  devant  en  conféquence  jouir  de  l'exemp- 
tion accordée  par  Lettres-Patentes  du  28  Mars  1480  ,  8  Juillet 
•1  c  3  6  &  17  Septembre  1 6 1  o ,  avec  défenfes  au  Traitant  >  malgré 
fes  menaces ,  de  faire  aucune  entreprife ,  leur  accordant  de  plus 
la  main- levée  de  toutes  faifies  faites  avec  contrainte  &  reftitution 
de  ce  que  le  Traitant  auroit  exigé.  Un  Capitoul  envoyé  à  M. 
de  la  Perrière  y  Intendant  de  Guyenne ,  obtient  une  pareille  Or- 
donnance i  &  bientôt  après  >  celui  du  Languedoc  à  Touloufe 
exempte ,  par  une  autre  Ordonnance ,  les  biens  de  campagne 
«les  Capitouls,  du  logement  des  Gens  de  guerre. 

Le  Chef  du  Confiltoire  &  le  Lieutenant  du  Guet  *  ayant  été 
décrétés  par  le  Parlement  ,  le  Confeil  afiemblé ,  leur  défend  de  fa- 
ussaire au  Décret.  On  députe  à  Paris ,  en  conféquence ,  deux  En- 
voyés qui  deviennent  la  fource  de  bien  du  défordre  pour  la  fuite. 
Les  Capitouls  reçoivent  en  Juillet  Arrêt  du  Confeil  qui  furGt  à 
l'exécution  du  fuidit  Décret  du  Parlement ,  évoque  tous  les  pro- 
cès civils  Ôc  criminels  des  Capitouls,  anciens  Capitouls  &  Syndic 
de  la  Ville,  au  Parlement  de  Bordeaux.  Mais  depuis  cette  évoca- 
tion y  la  Ville  s'étant  révoltée ,  Touloufe  avoir  fourni  fes  canons 
&  fes  munitions  pour  être  employés  à  la  foumettre.  Motif  de  ref- 
fentiment  &  d'un  autre  Arrêt  du  Confril  en  Décembre ,  pour 
être  évoqués  au  Parlement  de  Grenoble. 

Dans  une  extrême  difette  de  grains  on^apprend  qu'il  y  en  a 
quantité  d'enfermés  dans  certaines  maifons  Religieufes.  Le  Parle- 
ment rend  un  Arrêt  par  lequel  il  commet  deux  Capitouls,  avec 
pouvoir  d'entrer  indiftin&ement  parto  it,  d'en  faire  la  recherche  y 
&  de  le  faire  tranfporteràla  Pierre  Défenfe  d'en  laifîer  fofttrdela 
^Tillc,  non  plus  que  du  pain,  fans  une  permiiEon  fignée  de  huit  Ca- 
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pîtouls.  La  Cour  commet  auflî  deux  Capiiouls  pour  vifiter  la  ri- 
vière ,  &  jufques  dans  les  villes  voifines ,  pour  connoître  des 
contraventions  faites  aux  précédens  Arrêts,  portant  prohibition 
de  commerce ,  amas  &  tranfoort  de  bled  j  enjoint  à  eux  de  le 
faire  (aifir  &  conduire  à  Touloufe.  En  exécution  de  quoi  l'abon- 
dance calme  le  Peuple ,  que  la  crainte  d'une  famine  prochaine 
avoit  ému. 

La  ;Reinc-Régente  nomme  le  Duc  $  Orléans ,  Oncle  du 
Roi,  Gouverneur  du  Languedoc,  à  la  place  du  Maréchal  de 
Schomberg.  Le  Comte  à'Aubijoux  vient  a  Touloufe  faire  enre- 
gistrer fes  provifions.  Deux  Caoitouls  vont  le  faluer  chez  lui  en 
chaperon ,  &  le  Syndic  de  la  Ville  lui  offre  le  préfent.  On  écrit 
à  Son  Alteffe  Royale.  On  lui  députe  deux  Capitouls  &  quatre 
Anciens ,  pour  aller  lui  demander  fa  protection  &  le  fupplier  de 
conferver  les  privilèges  de  la  Ville ,  &  pour  lui  faire  obtenir 
l'abonnement  des  Tailles  dont  la  Ville  eft  privée  depuis  quel- 
que-temps. 

Le  Duc  de  Villeroi,  à  fon  retour  de  Catalogne ,  pafle  à  Tou- 
loufe. Il  eft  Caluéf  reçu  fuivant  l'ufage ,  ainfi  que  le  Marquis 
$  Ambres  ,  confirmé  Lieutenant-Général  de  la  Province. 

La  Reine  Régente  écrit  aux  Capitouls  en  Juillet ,  pour  fa- 
voir  leur  avis  fur  un  placet  à  elle  préfenté ,  pour  l 'établiffement 
de  certains  batteaux,  depuis  le  moulin  du  château  jufqu'au  ba- 
lade fur  la  rivière,  à  l'inftar  de  ceux  des  Blanchiffeufes  fur  la 
Seine  à  Paris.  Les  Capitouls  répondent  &:  remontrent  les  incon- 
véniens  d'une  telle  innovation. 

Le  vœu  fait  précédemment  pour  la  pefte ,  &  l'élévation  du 
corps  de  S.  Edmond ,  ayant  été  renvoyé  au  1 3  Novembre  à 
caufe  des  conteftations  entre  l'Archevêque  &  le  Chapitre  de  S. 
Semin ,  la  cérémonie  eft  enfin  faite  avec  autant  de  pompe  que 
de  magnificence.  On  fait  en  même-temps  l'élévation  des  Reli- 
ques de  S.  Claude  ,  S.  Symphorien ,  S.  Nicojlrate ,  &  S.  Simpli- 
cien  ,  Martyr.  Voici  l'abrégé  de  cette  pompeufc  cérémonie. 

On  élevé  deux  Eftrades  devant  l'Eglife  de  S.  Sernin  ,  où  les 
Reliques  font  expofées  pendant  huit  jours  à  la  vénération  pu- 
blique. On  fpécifie  la  quantité  des  os  de  ces  Bienheureux  5  on 
met  des  parchemins  roulés  dans  leurs  cailles  ou  chafles ,  fignés 
par  M.  de  £ertiert  Premier  Préfident  j  le  Vicaire-Général  de 
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S.  Sernin  &  deux  Capicouls,  auxquels  l'une  des  clefs  eft  remife 
félon  l'ufage.  Un  événement  penle  interrompre  cette  fète.  Le 
ûearDejean,  ancien  Capitotil ,  nommé  Maître  des  Cérémo. 
nies ,  s  étant  apperçu  que  le  Sacriftain  de  S.  Sernin  enlevé  fur- 
tivement la  cire  dépofée  à  la  Sacriftie ,  s'en  plaint  à  un  Chanoine 
dans  l'Eglife  môme.  Ce  dernier,  fans  refpe&er  ni  le  lieu  ni  la 

{>erfonnc  ,  lui  donne  un  foufflet.  Le  ficur  Dejean  3  pénétré  de 
afainteté  du  lieu,  fait  fon  rapport  aux  Capicouls,  qui  délibè- 
rent que  cet  affront  fanglant  étant  également  injurieux  aux  Ca- 
pitouls &  à  toute  la  Ville,  le  Syndic  en  pourfuivra  la  réparation, 

2 uon  informera  de  l'enlèvement  de  la  cire  par  le  Sacriftain. 
!ettc  affaire  auroit  eu  de  la  fuite ,  fi  les  Commiflâires  du  Parle- 
ment qui  venoient  de  finir  les  difeuffions  de  l'Archevêque  &  du 
Chapitre  n'euflent  encore  terminé  celle-ci  à  la  fatisfa&ion  du 
Corps  de  Ville.  La  cérémonie  finit  le  huitième  jour  par  une  jpro- 
ceflîon  générale  ou  toutes  les  Compagnies ,  Communautés  & 
Corps  de  Métiers  affilient,  après  laquelle  on  tire  un  feu  d'arti- 
fice magnifique  élevé  devant  l'Eglife  de  S.  Sernin.  Il  eft  allumé 
par  le  Capitoul  de  la  Partie.  Pendant  cet  Octave  toutes  les  Pa- 
roifTcs  du  Diocèfe  viennent  en  proceffion  dans  cette  Eglife. 

Comme  les  Capitouls  font  à  la  veilie  de  nommer  leurs  Succef- 
feurs,  ils  reçoivent  une  lettre  de  cachet  du  Roi  datcée  du  18 
Novembre,  fuivie  d'une  autre  du  ip  du  même  mois  du  Duc 
d Orléans ,  nouveau  Gouverneur,  portant  ordre  de  recevoir  6c 
de  nommer  au  Capicoulat  huit  perlonnes  dénommées  dans  ces 
lettres.  L'Avocat  au  Confeil  chargé  des  affaires  de  la  ville  à 
Paris ,  leur  avoit  déjà  envoyé  un  Courier  qui ,  en  quatre  jours, 
ctoit  arrivé  &  avoit  devancé  l'ordre  du  Roi.  Il  les  inftruifoit  que 
cet  Arrêt  avoit  été  rendu  à  la  follicitation  de  quelques  habitans 
de  leur  ville.  Le  Confeil  s'étant  aflemblé  auffi-tôt ,  il  eft  arrêté 
que  le  fieur  Dunaud ,  ancien  Capitoul ,  dont  le  fils  étoit  nommé, 
forcira  de  l'Aflèmblée,  que  l'Election  fera  différée  j  que  les  fieurs 
Ciroais  &  la  Manie,  qui  ont  fuggéré  cette  nomination ,  feront 
défavoués  fur  tous  leurs  procédés  à  ce  fujet  >  qu'il  leur  fera  écrit 
de  ne  plus  fe  mêler  des  affaires  de  la  ville  j  qu'ils  font  révoqués, 
&  qu'ils  ayent  à  venir  au  plutôt  rendre  compte  de  leur  conduite, 
&  qu'un  Capitouls  &  deux  Anciens  partiront  fur  le  champ  vers 
Son  AltelH;  Royale ,  le  priant  de  révoquer  fa  lettre  Ôc  de  main- 
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tenir  la  ville  dans  fes  privilèges.  Le  fieur  Bordes ,  un  de  ceux  qui 
étoient  nommés  dans  la  lettre  de  cachet,  lignifie  trois  jours  après 
un  acte  aux  Capitouls ,  pour  être  déchargé  de  ta  Magiftraturc 
municipale.  Les  Députés  rencontrent  près  d'Orléans  le  Courier 
de  Touloufe,  oui  leur  remet  une  lettre  du  Préfident  de  Gram- 
mont ,  par  laquelle  il  leur  donne  avis  de  fe  détourner  du  droit  che- 
min ,  parce  qu'un  Courier  du  Roi  étoit  parti  pour  leur  faire  com- 
mandement de  s'en  retourner  à  Touloufe  de  l'endroit  où  il  les 
trouveroit.  Ils  font  également  informés  que  la  nomination  n'a 
été  faite  que  par  Son  Altefle  Royale.  La  route  qu'ils  reprennent 
les  conduit  à  Paris  fans  aucun  cbftacle.  Ils  vont  fe  préfenter  à 
Son  Altefle  Royale ,  &  le  fieur  la  Gangue  lui  parle  avec  autant 
de  force  que  de  refpecl:  fur  les  droits  de  la  Ville  &  contre  l'at- 
teinte que  l'on  vouloit  y  porter. 

Malgré  la  fermeté  du  aifeours  des  Députés ,  ils  n'obtiennent 
pas  que  la  Ville  jouifle  des  privilèges  :  le  caractère  du  Prince  , 
quoique  bon,  étoit  de  fe  laiiîèr  prévenir  par  fes  Favoris.  Arrive 
une  féconde  lettre  de  cachet  du  Roi  en  Janvier ,  conrîrmativc  de 
la  nomination  des  Capitouls  faite  à  Paris.  Confeil  de  Ville  aflem- 
bléi  on  y  dépêche  un  Courier  aux  Députés  enjoints  de  perfifter. 
Nouvelle  lettre  de  cachet  avec  une  lettre  du  Duc  à  Orléans , 
qui  taxe  les  Capitouls  de  défobéiflance  Se  de  refus  d'obéir  au  . 
Roi  concernant  la  nomination.  Les  Députés  mandent  que  tout 
s'eft  fait  à  leur  infçu  j  &  qu'outre  qu'ils  n'ont  ptravoir  audience 
du  Roi ,  deux  des  Députés ,  loin  de  fe  prêter  à  la  révocation 
faite  par  le  Confeil  de  Ville  aflemblé  le  29  Novembre  ,  fe  font 
laifis  de  tous  les  papiers  qui  étoient  chez  l'Avocat  de  la  Ville  au 
Confeil. 

LeOuc  d'Orléans,  Oncle  du  Roi,  nommé  Gouverneur  de 
la  Province,  écrit  aux  Capitouls ,  de  l'avis  de  la  Reine-Régente  , 
qu'elle  a  nommé  le  Maréchal  de  Schomberg,  ci-deyant  Gou- 
verneur ,  pour  Commandant  en  Chef  en  la  même  Province ,  qu'ils 
ayent  à  le  recevoir  avec  le  même  cérémonial  que  ci-devant.  Sur 
délibéré  on  écrit  au  Roi  pour  le  remercier  de  la  faveur  qu'il 
vient  de  faire  à  la  Province,  &  l'aflurerde  la  joie  qu'on  en  ref- 
fent.  Un  Capitoul  &  un  Ancien,  joints  à  deux  Députés,  vont 
aux  Etats  pour  aflurer  le  Roi  de  leur  foumiflion. 
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T  ,  E  s  Capitouls  n'entrent  en  exercice  qu'au  mois  d'Avril. 
Le  Roi  met  le  fieur  de  Vie  à  la  place  du  heur  de  Bordes  qui 
j'efl.  défifté  par  acte ,  dans  un  tems  où ,  pour  être  Capitoul ,  on 
employoit  tout  ce  que  la  brigue  a  de  plus  puiflant. 

Leur  premier  foin  efl:  de  (e  venger  de  leurs  Prédéceflèurs  qui 
avoient  (emblé  les  éloigner  du  Capitoulat.  Ils  proteftent  de  tout  ce 
qui  avoit  été  écrit  contre  eux  dans  l'année  précédent*:  les  Capitouls 
de  cette  même  année  font  traités  de  Rebelles  aux  volontés  du 
Roi ,  &  de  Perturbateurs  du  repos  public.  Les  nouveaux  Magif- 
trats  deftituent  tous  les  Officiers  de  l'Hôtel-de-ville  foupçonnés 
de  leur  avoir  été  conraires  ,  &  principalement  le  fieur  Dambelot, 
Syndic,  homme  eftimé  autant  qu'eftimable,  qui  n'avoit  agi  qu'avec 
des  ordres  &  en  conféquence  de  délibérations  prifes  par  les  Capi- 
touls. Ils  convoquent  un  Confeil  pour  révoquer  le  fieur  Duborn , 
Avocat  au  Confeil  à  Paris  ,  qui  défendoit  avec  zele  les  intérêts  de 
la  Ville.  Ils  en  aflemblcnt  un  autre  le  1  a  Avril,  compofé  de  tous 
les  anciens  Capitouls  qu'ils  croyentdc  leur  parti,  fans  y  appellerles 
Corn  m  Maires  du  Parlement.  Dans  ce  prétendu  Confeil ,  le  fieur 
Dunaudy  Chef,  s'étend  beaucoup  fur  le  droit  acquis  aux  Ca- 
pitouls de  confirmer,  inftituer  &  deftituer  leurs  Officiers.  Il  dit 
que  le  mauvais  état  des  affaires  de  la  Ville  ne  peut  être  imputé 
qu'au  fieur  Dambelot  ^  Syndic  s  qu'il  importe  de  trouver  dans  les 
anciens  Capitouls  un  homme  capable  de  remplir  cette  place? 
que  M.  Potier  de  la  Tenavre  ,  Avocat,  ancien  Capitoul,  joi- 
gnoit  à  fa  naifiance  une  probité  &  des  lumières  convenables  à 
cette  place  j  qu'il  falloir  envoyer  à  Son  Altcfle  Royale ,  pour  la 
confervation  des  privilèges  de  la  Ville  &  du  droit  des  Capitouls 
à  deftituer  ou  confirmer  leurs  Officiers ,  dès  qu'ils  entrent  en 
charge.  Les  voix  recueillies ,  on  ftatue  unanimement  qu'il  fera 
député  inceflamment  à  Son  Altefle  Royale  ,  pour  lui  apprendre 
les  motifs  de  la  révocation  de  l'un  &  de  l'inflallation  de  l'autre,  de 
même  que  du  droit  que  de  tout  tems  en  avoient  eu  les  Capi- 
ujuU.  Au  moment  de  procéder  à  la  nomination  des  Députes, 
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dix  anciens  Capitouls  les  plus  fermes  fie  les  plus  considérables 
entrent  au  Conlîftoire.  Leurs  noms  font  inferits  aux  Regiftres 
publics.  Ils  prennent  place  8c  repréfement  vivement  que  tout 
Confeil  ne  peut  être  valide  fans  les  CommilTaires  du  Parlement, 
bi  fe  retirent  fans  vouloir  opiner.  On  continue  malgré  leur  ré- 
clamation. On  nomme  des  Députés ,  précifément  les  deux  mê- 
mes qui ,  en  cette  qualité,  avoient  ci-devant  porté  le  Prince  à 
nommer  des  Capitouls.  Le  Parlement  inftruit  &  indigné  de  ce 
~ue  ,  fans  égard  pour  les  Arrêts  du  Confeil  qui  défendent  de  con- 
oquer  aucune  Aflèmblée  du  Corps  de  Ville  fans  CominifTaires 
de  la  Cour,  décrette  quatre  Capitouls  de  prife  de  corps ,  &  le 
Chef  d'ajournement  pcrfonnel.  Ces  Décrétés  n'ofent  plus  fe  pré- 
fenrer  à  l'Hôtel-de-ville  ;  trois  feulement  fervent  pendant  ces 
troubles. 

Ces  trois  Capitouls  afTemblent  un  Confeil  de  Ville  au  mois 
de  Juin  ,  où  deux  Confeil lers ,  l'Avocat  &  le  Procureur-Géné- 
ral fe  trouvent.  Ils  blâment  la  conduite  de  leurs  Collègues,  com- 
muniquent fur  la  délibération  prife  avant  par  l'Afl'emblée.  Les 
Partifans  de  ceux  qui  avoient  été  décrétés ,  n'ofant  alors  pa- 
roître  pour  parler  en  leur  faveur ,  il  eit  arrêté  que  la  députa- 
tion  feroit  révoquée  ,  ainfi  que  la  révocation  du  Syndic  &  la 
fubllitucion  de  fon  Succcflcur  ;  que  la  prétendue  gratification  de 
2200  livres  accordées  aux  Députés  ne  leur  fera  point  payée,  ou 
leur  fera  reprife  en  tout  ou  en  partie,  fuivant  qu'ils  en  auront 
touché  »  qu'ils  rendront  compte  de  leur  geftion  &  de  leur  motif 
en  troublant  l'ordre  civil  &:  la  tranquillité  publique  >  que  le 
Syndic  de  la  Ville,  en  conféquence,  fera  rétabli  j  &  que  la 
préfente  délibération  fera  envoyée  inceflamment  à  l'ancien  Ca 
pitoul  député  rélïdent  à  Paris ,  pour  être  préfentée  à  Son  Al- 
te/Te  Royale. 

Le  Confeil  fupplie  en  même-tems  les  Gens  du  Roi  de  deman* 
der  en  leur  nom,  au  Parlement ,  qu'il  appuvât  de  tout  fon  pou- 
voir cette  dernière  réfolution  prife  pour  le  fervice  de  la  Ville  fie 

{jour  le  bien  public,  fie  que  les  trois  Capitouls  fuflènt  fécondés  dans 
eurs  fonctions  par  quelques  Anciens.  On  rétablit  donc  le  Syndic 
qui  meure  quelque  -  tems  après,  généralement  regretté.  Son 
fils  lui  fuccede  >  fie  les  trois  Capitouls  en  exercice  reçoivent  de 
Tome  lVm  I  i  î 
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lui  tous  les  bons  offices  donc  la  reconnoiffance  peut  fe  faire  un 

devoir. 

Avant  le  décret  rendu  contre  les  cinq  Capitouls,  ceux-ci 
avoicnt  ordonné  au  Trélorier  de  la  Ville  &  des  Capitouls  de 
remettre  le  livre  des  impofitions  des  huit  Capitoulats ,  dont  l 
étoit  chargé ,  d'après  le  foupçon  qu'on  avoit  eu  qu'il  avoit  mal 
géré  les  deniers  publics.  Ayant  refufé  de  fe  foumettre  à  l'Ordon- 
nance ,  il  avoit  été  arrêté  &  mis  en  prifon  5  il  obtient  une  Ordon- 
nance du  Parlement  pour  fe  faire  transférer  aux  Hautmurats.  Le 
Confeil  étant  affemblé >  en  vertu  des  Arrêts  du  Confeil  d'Etat , 
qui  évoque  à  lui  la  connoilTance  des  impofitions  >  &;  par  délibé- 
ration du  Corps  de  Ville ,  deux  Capitouls  vont  repréfenter  au 
Premier  Préfident  les  droits  de  la  Ville  fur  cette  affaire.  Le  Tré- 
forier ,  par  intérim ,  obtient  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  qui  les  ren- 
voyé devant  l'Intendant  de  la  Province  à  Montpellier.  A  l'exhi- 
bition des  comptes  il  eft  reconnu  avoir  prêté  plus  de  6*0000  liv. 
Il  prend  à  partie  les  Capitouls  &  fait  informer  contr'eux.  Le 
Syndic  entre  en  inftance ,  &  défend  pour  eux  Devaux  offre 
d'abandonner  l'inftance  &  de  s'en  remettre  à  des  Arbitres ,  au 
choix  de  la  Ville.  On  lui  en  demande  déclaration  au  Greffe  j  ce 
que  n'ayant  point  fait,  il  eft  pourfuivi  criminellement  en  1647. 
Cette  affaire  eft  encore  en  litige. 

Le  célèbre  Molière  le  trouve  cette  année  Chef  d'une  Troupe  de 
Comédiens  qui  s'adreffent  à  la  Ville  pour  jouer  avec  permiffion 
du  Roi.  On  les  renvoyé  au  Parlement  :  celui-ci  les  renvoyé  à  la 
Ville,  &  ils  obtiennent  ennn  de  jouer  à  la  Maifon  de  l'Ecu ,  fui- 
vant  la  taxe  fixée  précédemment. 
Le  premier  Août,pendant  une  Aflemblée  du  Confeil,le  Préfident 
de  Grammont  fait  avertir  qu'il  a  une  affaire  importantes  communi- 

2uer  aux  Capitouls.  On  le  prie  d'entrer.  Il  dit  qu'il  a  une  lettre  du 
)uc  $  Orléans  adreffée  aux  Capitouls ,  &  une  pareille  adreffée  au 
auPremierPréfident  du  Parlement.  La  lettre  portoit  que  SonAlteflè 
Royale  fouhaitoit  que  tous  les  différends  entre  les  Capitouls  &le 
Parlement  fe  terminaffent  avec  douceur ,  &  que  l'évocation  obte- 
nue par  laViile  étoit  un  plus  grand  moyen  de  défunion.La  lecture 
faite,  tous  les  Officiers  du  Parlement  fe  retirent  pour  laiffer  les  opi- 
nions libres.Quoiqu'il  y  eût  de  la  divifion  entre  lesCapitouls  en  excrj 
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cice  &  les  Anciens ,  il  eft  délibéré  qu'on  députera  à  M.  de  Gram- 
mont  pour  le  remercier  de  fes  foins  >  cjue  l'évocation  obtenue 
fera  défavouée  i  qu'on  écrira  au  Députe  réfidant  à  Paris  pour  la 
faire  révequer  par  un  Arrêt  du  Confeil.  Les  Députés  affluent  le 
Préfident  de  Grammont  de  la  foumiflïon  de  la  Ville  aux  volontés 
de  Son  Alteflê  Royale,  6c  fupplient  le  Parlement  de  recevoir 
les  Capitouls  &  les  Anciens  à  propofer  leur  procès  tant  à  la  Cour 
qu'aux  Requêtes  du  Palais. 

Le  Maréchal  de  Schomberg  arrive  le  1 6  Septembre.  Le  Capi- 
toul Duverger,  feul ,  aflembîe  le  Confeil  de  Ville.  Par  délibéra- 
tion on  fait  fortir  le  canon.  Trois  Anciens  Capitouls  le  vont  fa- 
luer  en  bottes  à  une  lieue.  Ce  Capitoul  &  trois  Anciens  l'atten- 
dent à  la  porte  de  la  Ville  avec  le  Guet,  au  fon  des  trompettes 
&  des  hautbois,  le  reçoivent  &  l'accompagnent  à  fon  hôtel ,  ou 
tous  les  quatre  vont  enfuice  le  haranguer.  Le  préfent  de  la  Ville 
lui  eft  offert  par  le  Syndic. 

Les  Capitouls  ci-devant  décrétés  arrivent  de  Paris  en  Octo- 
bre ,  avec  des  Arrêts  du  Confeil  qui  leur  accordent  des  dépens. 
On  les  engage  d'adoucir  le  Parlement,  afin  que  la  liquidation 
s'en  fafle  avec  plus  de  fatisfaction  pour  eux  >  ce  qui  rétablit  la 
paix  pendant  le  refte  de  leur  adminiftration.  Le  fieur  Duverger 
eft  député  aux  Etats  comme  Capitoul. 

Te  Deum  &  feu  pour  la  victoire  remportée  le  3  Août  à  Nort- 
lingen  :  le  Général  Mercy  avoir  été  tue  dans  le  combat. 

—  — | 

I_jE  s  Electeurs  avoient  nommé  huit  Capitouls,  &  entr'autres 
Dumas  ,  Avocat ,  fou  te  nu  par  le  fieur  de  Cargos  ,  Confeiller  au 
Parlement.  Appel  de  cette  Elcdion  au  Confeil  d'Etat.  Le  Par- 
lement enjoint  aux  anciens  Capitouls  de  mener  les  nouveaux  au 
ferment  :  ceux-ci  le  refufent,  mais  deux  obéiflent.  Le  (leur  Dur- 
taud,  ancien  Chef,  ayant  demandé  le  jour  du  Confeil-Général, 
le  Procureur  &  les  Avocats-Généraux  y  forment  oppofition. 

Le  fieur  de  Martres ,  Chef ',  aflèmble  le  premier  Confeil  le  19 
décembre ,  pour  inftruire  de  l'en^reprife  fcandaleufe  de  cinq 
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Anciens  venus  dans  le  Confiftoire  avec  le  chaperon  fur  l  épaule, 
&  affis  près  de  la  porte  du  petit  Confiftoire  avec  la  livrée  confu- 
laire.  Il  demande  à  l'A  tremblée  que  la  chofe  étant  fans  exemple , 
elle  leur  enjoigne  de  fe  retirer  &  fafle  procéder  contr'eux  fur 
une  démarche  ii  audacieufe.  On  fait  droit  fur  fes  requifitions. 
Le  fieur  Durtaud,  l'un  des  cinq,  dit,  pour  fa  défenfe,  qu'il 
vient  notifier  un  Arrêt  qu'il  a  obtenu.  Mais  comme  il  l'avoit  ob- 
tenu fans  défenfes ,  le  fieur  Martres  rapporte  exactement  tout  ce 
qui  s'eft  fait  depuis  leurs  nomination  &  élection ,  ajoutant  que 
leurs  Prédécefieurs  les  ont  conduits  au  Sénéchal}  qu'ils  ont  ac- 
quiefeé  à  leur  inftallation  le  jour  du  teftament ,  le  loir  du  feftin 
éc  le  lendemain  en  leur  remettant  les  clefs.  Le  fieur  Durtaud  ré- 
plique que  l'Arrêt  du  Confeil  révoque  leur  exercice.  Le  Corps 
ce  Ville,  étonné  de  cette  témérité,  fans  prendre  les  fuffrages 
des  nou veaux Capitouls,  ni  ceux  des  Anciens,  arrête  &  délibère 
que  le  prétendu  Arrêt  ayant  été  rendu  fans  défenfe ,  appel  ni 
intimation ,  on  foutiendra  la  caufe  des  nouveaux  Capitouls  i  çue 
l'on  députera  au  Roi  pour  laconfervation  &  le  foutien  des  droits , 
privilèges,  libertés,  rranchifes,  ftatuts  &  coutumes  obfervésen 
tous  les  tems  ;  &  que  néanmoins,  vu  l'Election  faite  dans  les  for* 
mes  requifes ,  les  nouveaux  Capitouls  exerceront  leurs  fonc- 
tions. Ce  Confeil  à  peine  fini ,  le  Juge  Criminel  &  deux  anciens 
Capitouls  &  Députés  partent  en  pofte  pour  Paris. 

On  pourfuit  à  Paris  la  caflation  de  cette  Election }  &  le  9  Fé- 
vrier intervient  Arrêt  au  Confeil,  qui  nomme  les  Capitouls  écrits 
auparavant  fur  le  tableau  i  par  ce  moyen ,  quatre  des  Capi- 
touls précédemment  nommés ,  font  expulfés.  Pour  arrêter  les 
manoeuvres  employées  contre  cet  Arrêt,  le  Confeil-Privé  rend 
autre  Arrêt  le  2  a  Mars  fuivant ,  qui  commet  un  Huilfier  aux 
Confeils  du  Roi ,  pour  venir  faire  exécuter  l'Arrêt  du  mois  de 
Février,  avec  défenfes  aux  quatre  Capitouls  exclus  de  faire  au- 
cune fonction ,  à  peine  de  10000  livres, ôc  de  tous  dépens,  dom- 
mages &  intérêts ,  d'être  pourfuivis  comme  Perturbateurs  du  re- 
pos public  :  ordonne  de  plus,  que  le  fieur  de  Gargas ,  Confeiller 
au  Parlement ,  fe  rendra  dans  le  mois  à  la  fuite  du  Confeil  > 
pour  rendre  compte  des  motifs  de  fon  empêchement  à  l'exécu- 
tion dudit  Arrêt,  &  jufqua  ce  tems  l'interdit  de  fes  fonctions , 
&  fait  défenfes  au  Parlement  de  soppofer  audit  Arrêt  &  au  pré*; 
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cèdent ,  fous  prétexte  de  remontrances  que  Sa  Majefté  tient 
pour  faites  à  ce  fujet ,  fans  préjudice  aux  droits  du  Parlement , 
pour  connoitre  en  cas  d'appel  de  la  nomination  des  Capitouls. 

Le  Tréforier  de  la  Bourfe  de  la  Province  ayant  obtenu  des 
Arrêts  du  Confeil  pour  le  payemenude  1  étape  que  la  Ville  rc- 
fufoit  de  faire  en  vertu  de  les  privilèges ,  fait  venir  une  Compa- 
gnie de  Gendarmes  du  Maréchal  de  Schomberg ,  qui  prennent 
logement  au  Gardiage  &i  dans  les  fauxbourgs. 

Les  babitans  allarmés  de  cette  arrivée  fubitc  ,  veulent  s'y  op- 
pofer  :  ce  qui  donne  lieu  à  des  voies  de  fait ,  à  des  enlcvemens  de 
voitures.  Un  ancien  Capitoulallantà  Lavauraux  funérailles  de  fa 
mère,  cil  conduit  prifonnier  dans  le  Bas-Languedoc.  Le  Parlement 
calTe  les  faifies  faites  par  les  Gendarmes ,  accorde  la  récréance 
des  effets  enlevés,  &  ordonne  1  élargiflement  de  l'ancien  Capi- 
toul.  L'Huilîier  chargé  de  faire  exécuter  l'Arrêt,  eft  emprifonné. 
Le  Maréchal  de  Schombergà  qui  les  Capitouls  en  écrivent ,  veut 
en  connoître  &  terminer  1  affaire.  On  lui  députe  pour  lui  prou- 
ver les  exemptions  de  la  Ville,  il  propofe  un  accommodement  & 
le  Tréforier  l'y  refufe.  On  députe  à  Paris  pour  demander  la  con- 
firmation des  privilèges ,  &  pourfuivre  le  procès  contre  lui. 

Le  jour  de  Pâques  tombant  le  premier  du  mois  de  Mai ,  em- 
pêche la  femonce  des  Jeux  Floraux.  La  cérémonie  eft  renvoyée 
au  fix.  Le  Prélîdent  de  la  Caminade  en  fait  L'ouverture.  Le  fieur 
Martres,  Chef,  lui  répond.  La  distribution  des  prix  eft  différée 
au  fix  Mai  \  mais  interrompue  par  l'attentat  des  Capitouls  ex- 
clus,  qui,  de  concert  avec  le  Capitaine  du  Guet,  s'emparenc 
de  l'Hôtel  de-ville,  en  chafTent  les  quatre  qui  leur  avoient  été 
fubftitués  d'autorité.  On  verbalife,  on  procède  j  Arrêts  du  Par- 
lement rendus  en  conféquenec.  Le  30  Mai  ,  troitieme  Arrêt  du 
Confeil- Privé  ,  qui  caffe  tous  ceux  du  Parlement ,  &  ordonne  : 
i°.  l'exécution  des  deux  précédens  ;  défenfes  à  cette  Cour  de 
s'oppofer  à  l'exercice  des  fonctions  des  quatre  Capitouls  :  20. 
que  Je  Prvlïu'çnt  Graignagues  ,  de  Gargas     du  Mai ,  Confeil- 
lers  interdits  ,  comparoitront  dans  le  mois  :  30.  enjoint  au  Grcf- 
•fier  <ltf  Parlement  jie  porter  au  Confeil  les  Délibérations  &  Ar- 
«cts  donnés  fur  cette  affaire  :  40.  que  Salabcrt  exclu  du  Capi- 
xoulac  ,  &c  le  Capitaine  du  Guet ,  feront  pris  au  corps ,  pour 
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leur  procès  être  fait  &  parfait  :  $°.  enfin ,  commet  pour  Iexé- 
cution  l'Intendant  de  Montauban. 

Le  i  y  Mai ,  Confeil  de  Ville  aflemblé  j  aucun  CommiflTaire  du 
Parlement  ne  s'y  trouve.  M.  de  la  Margrie>  entre  au  petit Confif- 
toire  ;  &:  dit  qu'il  étoit  venu  exprès  de  Montauban  pour  faire  exé- 
cuter l'Arrêt  du  Confeil,  ne  doutant  pas  que  le  Corps  dé  Ville 
ne  fe  prête  à  cette  exécution  >  que  pour  lui  il  ne  perdra  pas  un  inf- 
ant. Le  Chef  répond  qu'on  elt  prêt  d'obéir.  Lecture  de  l'Arrêt 
&  d'une  lettre  de  Son  AltelTe  Royale.  L'intendant  fe  retire.  Les 
deux  Décrétés  au  corps  s'étoient  évadés. 

Les  huit  Capitouls  nommés  au  commencement  de  Tannée 
reprennent  leurs  fonctions ,  rentrent  dans  l'Hôtel-de-vilie ,  dref- 
fent  un  procès -verbal  des  défordres  commis,  de  l'état  où  ils  le 
trouvent,  &  aflTemblent  un  Confeil-Général  pour  la  nomination 
des  Seize.  Les  Commiflaires  du  Parlement ,  pour  ce  Confeil , 
font  aflïgner  le  Chef  devant  eux  ,  pour  reprendre  fadminiftra- 
tion  :  celui-ci  demande  préalablement  que  Salabert  &  Lanes , 
Décrétés,  lui  foient  remis.  Les  Commiflaires  fe  retirent  :  l'Inten- 
dant travaille  vigoureufement  à  l'exécution  de  l'Arrêt  du  Con] 
feil,  &  commence  une  procédure  très-févere  contre  les  deux 
Coupables  qu'il  condamne  à  être  pendus  par  effigie.  Cet  exem- 
ple de  juftice  &  de  févérité  ramené  le  calme  dans  la  maifon  pu- 
blique. On  accorde  au  Secrétaire  de  cet  Intendant  j  pour  avoir 
travaillé  près  de  trois  femaines  à  la  procédure,  300  livres  de  gra- 
tification. 

Un  incendie  public  arrivé  au  pont  d'Arnaud -  Bernard  eft 
caufe  du  rétabliflcment  de  tous  les  puits  publics. 

On  accorde  aux  Religieufes  de  Sainte  Urfule  &  à  celles  de  la 
Vifitation ,  des  emplaccmens  pour  s'établir ,  à  charge  de  payer 
les  charges  annuelles  de  ces  fonds  &  de  ceux  qu'elles  acquere- 
ront ,  comme  aufll  d'avoir  un  revenu  capable  de  les  entretenir. 

On  apprend  cjue  la  contagion  eft  à  Bordeaux.  Précautions 
prifes  à  ce  fujet  a  l'inftar  de  ce  q^ui  s'étoit  pratiqué  préc^denv- 
ment.  4  fî1  '•"«'••    .2  *"»-  ji  * 

On  accorde  300  livres  de  penfion  au  célèbre  GouJùuli ,  l'OvMe 
des  Poètes  Languedociens.  Il  étoit  alors  avancé  en  âge  j  &  lâ 
iingularité  de  fon  caractère,  fon  goût  décidé  pour  le  plaii«llJ''8t 


Digitized  by  Google 


DE  TOULOUSE.  3^ 
cet  amour  de  l'indépendante,  premier  attribut  d'.un  Enfant  des 
Arts,  avoit  réduit  (a  fortune  à  très-peu  de  chofe. 

On  défend  les  Charivaris  fous  peine  de  1000  livres  &  autres 
peines  arbitraires.  On  donne  le  Manège  à  un  Ecuyer  avec  400  1. 
de  penfion  pour  fon  logement ,  avec  les  deux  tours  de  la  porte 
MontgaîUard,  pour  entériner  fes  fourages. 

Te  Deum  chanté  par  ordre  du  Roi  pour  la  prife  de  Dunker- 
que  le  7  Octobre.  Premier  voyage  de  Louis  XIV i  Amiens. 


1647. 

L  E  premier  objet  qui  fixe  l'attention  des  nouveaux  Capitouls 
eft  la  réparation  des  pavés  des  rues ,  que  l'on  fait  refaire  dans 
ane  pente  douce,  avec  défenfe  aux  Paveurs  de  le  rehaufler  au- 
devant  des  maifons ,  comme  ils  faifoienc  autrefois.  Un  Traité  eft 
fait  avec  eux ,  &  la  taxe  eft  de  10  fols  la  canne  de  pavé  pour  la 
main-d'œuvre ,  1 4  fols  le  tombereau  de  cailloux  &  7  fols  celui 
de  fable  >  on  prononce  jo  liv.  d'amende  fi  on  en  excède  le  prix.  Or- 
dre au  Juge  de  Police  de  veiller  exactement  à  ce  qu'il  ne  fe  fafle 
point  de  fraude.  Ordonnance  publiée  qui  enjoint  aux  Propriétaires 
de  faire  abaifler  le  pavé  chacun  devant  fa  maifon  j  &  au  cas 
qu'ils  ne  voululTcnt  pas  faire  travailler ,  ordre  au  Juge  de  faire 
taire  tout  fuivant  que  l'ordre  public  l'exigeoit ,  &  de  délivrer  des 
certificats  aux  Paveurs  auxquels  on  donnerait  des  exécutoires 
contre  les  Délinquans. 

On  nomme  un  Armurier  avec  120  livres  dégage,  pour  re« 
mettre  l'Arfenal  en  bon  état. 

Les  défordres  de  l'année  précédente  avoient  jetté  dans  la 
difgrace  &  dans  une  forte  d'ignominie  les  fieurs  Parthis  &  Du- 
mas ,  gens  d'honneur  &  de  probité,  mais  qui  étoient  du  nombre 
des  quatre  exclus.  Ils  étoient  privés  de  leur  rang  &  du  droit  de 
féance  dans  le  Corps  de  Ville ,  après  avoir  exercé  les  charges  de 
Capitouls,  pendant  quatre  mois,  avec  l'approbation  publique. 
La  plainte  qu'ils  en  font  eft  trouvée  fi  jufte ,  qu'on  écrit  à  Son 
Altefle  Royale,  au  nom  de  la  Ville,  de  vouloir  s'intérefTer  au- 
près du  Roi  pour  leur  obtenir  le  droit  qu'ont  les  anciens  Capitouls. 
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On  députe  deux  Capitouls  8c  quatre  Anciens  pour  aller  faluer 
le  Prince  de  Condé  paflant  aux  environs  de  Touloufe  pour  le 
commandement  de  1  armée  en  Catalogne. 

Le  Comte  & Aubijoux ,  nommé  par  le  Roi  Lieutenant-Géné- 
ral de  la  Prorince  ,  ayant  écrit  aux  Capitouls  qu'il  vouloit  les 
venir  voir,  ceux-ci  arrêtent,  dans  un  Confeil  de  Ville,  de 
mettre  un  bataillon  fur  pied  pour  honorer  fon  entrée.  La  dé- 
penfe  n'eut  pas  lieu ,  parce  au'il  vint  incognito. 

On  délibère  dans  un  Conleil  de  Ville  pour  s'oppofer  à  ce  que 
le  Juge  Criminel  fe  place  avanFles  Capitouls  aux  Afîembléesde 
Ville ,  en  attendant  que  le  Roi  en  ait  ordonné  autrement.  Le 
Syndic  lui  en  fait  lignifier  un  acte  en  forme  ,  il  fait  à  fon  tour 
un  autre  a&e  rempli  d'injures  atroces  contre  les  Capitouls.  Cet 
acte  ayant  été  lu  dans  un  autre  Confeil ,  on  autorife  l oppofition 
faite  &  figninee  par  le  Syndic,  &  la  pourfuite  au'il  fera  au  Con- 
ful  en  réparation  des  injures.  L'Arrêt  du  Conleil  rendu  fur  cec 
objet ,  arrive  fur  la  fin  de  l'année.  Le  Juge  Criminel  eft  privé 
de  toute  entrée  aux  Confeils  Généraux  &  à  ceux  de  Ville  ôc  de 
Bourgeoifie. 

Le  nombre  exceflîf  des  Pauvres  excite  l'atrention  des  Capi- 
touls. On  fait  réparer  l'hôpital  de  S.  Jean  de  la  Grave  pour  les  y 
loger.  On  nomme  des  Officiers  pour  le  diriger.  On  enoifit  huic 
Quêteurs  ou  Receveurs  pour  recevoir  les  bienfaits  &  charités. 
Les  Capitouls  s'en  réfervent  la  première  direction  comme  le 
droit  de  nommer  aux  Offices.  Ils  font  un  Règlement  à  ce  fujec 
conçu  en  vingt-fept  articles ,  publié  &  généralement  approuvé. 
LejChef  lui-même ,  avoit  conféré  avec  l'Archevêque  &:  toutes  les 
erfonnes  de  confédération  ,  fur  les  moyens  de  fournir  à  la  fub- 
fttance  &  au  foulagement  des  Pauvres. 
Le  2  Novembre ,  l'Evêque  de  S.  Papoul  devant  prêcher  en 
l'Eglife  du  Taur ,  on  y  accourt  en  foule.  Le  (leur  d'Olivier ,  Con- 
feiller  au  Parlement,  va  fe  placer  au  banc  des  Copitouls,  en  fait 
ôter  le  tapis  marqué  aux  armes  de  la  Ville ,  &  le  couvre  d'un 
autre  tapis  qu'il  avoit  fait  apporter  de  chez  lui.  En  conféquence, 
le  Confeil  de  Ville  tenu  le  4 ,  arrête  que  deux  Capitouls  iront  au 
Premier  Préfident  lui  en  porter  plainte  ,  &  que  le  verbal  drefle 
fur  l'enlèvement  du  tapis  feroit  approuvé  pour  fervir  &  valoir  en 
en  temps  &  lieu.  Le  Premier  Préfident  improuve  le  procédé  du 
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Confciller  &  promet  d'en  inftruire  les  Chambres.  Le  Confeiller 
ayant  été  entendu  ,  on  rend  un  Arrêt  par  lequel  il  eft  ordonné 
qu'il  remettra  le  tapis  de  la  Ville ,  dans  le  même  banc  où  il 
avoitété,  &  qu'il  fe  tranfportera  à  cet  effet  dans  l'Eglife  avec 
deux  Huiffiers.  Les  Capitouls  fatisfaits  reprennent  leur  banc  pen- 
dant le  refte  de  l'o&ave. 

Petite  vérole  du  Roi.  Confternation  fincérement  partagée  à 
Touloufe  avec  toutes  les  villes  du  Royaume  >  mais  on  eû  pref- 
qu'auûuôt  raifuré. 

Quelques-tems  après  le  20  Novembre ,  époque  de  la  petite- 
vérole,  le  Roi  fait  demander  à  la  Ville- 600  habits  complets, 
5oo  bonnets  &  600  paires  de  fouliers  pour  fes  Troupes.  M.  de 
Breteuilt  Intendant  de  la  Province ,  envoyé  l'ordre  de  les  fournir 
inceflàmment.  Confeil  aflemblé,  on  délibère  de  représenter  que 
la  Ville  étoit  endettée  d'un  million. 

Les  Commiflaires  nommés  pour  les  Comptes  ne  veulent  pas 
d'abord  allouer  certaines  dépenfes ,  faute  de  les  avoir  fait  déli- 
bérer. Le  Confeil  de  ville  s  afiemble  &  les  approuve  >  elles  font 
paffées  en  compte. 

Malgré  l'évocation  générale  obtenue  au  Parlement  de  Gre- 
noble pour  le  procès  des  Capitouls  &  des  Anciens ,  celui  de 
Touloufe  décrète  un  ancien  Capitoul.  Le  Confeil  de  Ville  af- 
femblé ,  on  arrête  de  prier  le  Premier  Préfident  de  laiffer  jouir 
les  Capitouls  &  anciens  Capitouls  de  ladite  évocation  >  &  d'aflii- 
rer  que  fur  fon  refus ,  le  Syndic  de  la  Ville  fera  autorifé  à  de- 
mander lacaiTation  de  tout  ce  qui  fera  fait.  En  conféquence,  on 
pourfuit  un  Arrêt  du  Confeil  qui  cafle  le  décret  rendu  contre  cet 
ancien  Capitoul. 

Touloufe  regrette  beaucoup  le  Maréchal  de  GaJJion  ,  tué  le 
a  8  Septembre  ou  fiégc  de  Lens. 
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1648. 

é 

D  Ans  le  premier  Confeil  les  nouveaux  Capitôuls  arrêtent 

2ue ,  fous  quelque  caufe  ou  prétexte  que  ce  foie ,  les  anciens 
îapitouls  ne  feront  ni  Fermiers  ni  Afiociés  des  Fermiers  des  re- 
venus de  la  Ville ,  n'y  Participant  en  aucune  manière  de  ces  profits 
&  émolumens ,  fans  liberté  d'acheter  ou  revendre  ni  faire  aucun 
trafic  de  ce  qui  regarde  les  Arrifans  de  la  Ville,  fous  peine  d'être 
privés  de  l'entrée  à  l'Hôtel-de-ville  ,  des  Aflemblées  générales 
&  particulières ,  même  des  repas  donnés  par  les  nouveaux  Ca- 
pitôuls la  veille  de  leur  inftallation.  Il  eft  arrêté  au  même  Con- 
feil que  tous  les  anciens  Capitôuls  payeront  leurs  impofitions 
dans  le  courant  de  l'année  fous  les  mêmes  peines. 

Concelïîon  faite  aux  Jéfuites  de  2400  livres,  pour  rétablir  leur 
Collège  &  conftruire  deux  clafles  nouvelles.  On  y  place  les  ar- 
mes du  Roi  ,  celles  de  la  Ville  &  celles  des  Capitôuls ,  avec 
cette  infeription  : 

Dum  tener  Archiflct  curis  fapientibus  Ann* 
Crefcere  feflinat  Jolio  Lodoïcus  ab  alto  , 
03o  Viri  yfludio  Populi  nu  tu  que  Senatus  , 
Ampla.  Tolêfanis  inflaurant  A  tria  Mufit 
llltîftrefquc parant  meditandas  Artibus  aulas. ,  • 

Morp  du  Syndic  de  la  Ville  remplacé  par  M.  Dufaur,  Aflef- 
feur ,  homme  éclairé  &  inftruit. 

Il  arrive  enfin  en  Février  un  Arrêt  du  Confeil  cjui  confirme  les 
deux  Avocats  &  anciens  Capitôuls ,  le  fieur  Patthis  fie  Dumas 
dans  les  droits  des  anciens  Capitôuls. 

On  vifite  les  drogues  chez  les  Apoticairesj  &  fur  l'avis  des 
Médecins ,  on  fait  imprimer  une  Pharmacopée.  On  rétablit  les 
A  rchives. 

Comme  le  premier  Marguillier  de  la  d'Albade  eft  toujours 
un  Officier  du  Parlement ,  les  autres  Marguillicrs  prétendent 
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jouir  de  tous  les  honneurs  de  l'Eglife  avant  les  Capitouls  &  an- 
ciens Capicouls.  Le  Confeil  de  Ville  s'étanc  afiemblé  pour  s'y 
oppofer,  le  Syndic  eft  auto  ri  fé  à  pourfuivre  contre  cette  préten- 
tion i  la conteftation  eft  terminée  par  les  foins  d'un  Confeiller  au 
Parlement  qui  préfidoit  à  ce  Confeil ,  &  les  choies  relent  dans 
fétat  où  elles  étoient  avant  cette  prétention  abfurde. 

On  avoit  accordé  au  mois  de  Juillet,  par  prêt  feulement  à 
l'hôpital  de  la  Grave ,  le  jardin  contigu  à  cette  mai  (on.  Les  Ca~ 
pitouls  y  avoient  établi  un  Garçon  Chirurgien.  Un  autre  avoit 
demandé  cette  place  au  Parlement.  Cette  affaire  ayant  été  agitée 
dans  un  Confeil ,  fait  naître  une  conteftation  entre  un  des  Com- 
miflaires  du  Parlement  &  un  Capitoul.  Ce  Commiffaire  ayant  fait 
verbalifer,  le  Capitoul  eft:  décrété  au  corps.  Pour  faire  révoquer 
le  décret ,  les  autres  Capitouls  vont  chez  quatre  Préfidens  & 
chez  les  deux  Gom  mi  flaires ,  mais  infru&ueulement.  Deux  Con- 
fcillersaa  Parlement,  le  Procureur-Général,  le  Prévôt  &  trente 
de  fes  Gardes  ou  Archers  vont  pour  enlever  le  Capitoul  de  chez 
lui  j  celui-ci  s  étant  évadé ,  on  enlevé  fes  effets.  Cet  événement 
©ccafionne  un  Copfeil  de  Ville ,  où  l'on  arrête  de  faire  partir  le 
Capitoul  décrété  pour  Paris ,  lequel ,  en  pourfuivant  fon  affaire 
perfonnelle,  feroit  chargé  de  celles  de  la  Ville  ,  attendu  que  le 
-Député  qacHc  y  avoit  étoit  à  la  veille  de  fon  retour  pour  Tou- 
loufe. 

On  fait  conduire  les  eaux  de  Lardenne  dans  la  ville  ,  comme 
elles  y  étoient  autrefois,  &:  fuivant  les  veftiges  qu'on  apperçoit 
fur  le  chemin  de  Gagnaux.  On  fait  placer  des  canaux  fur  les 
trotoirs  du  Pont-neuff  Sur  l'oppofition  de  quelques  Particuliers, 
une  Délibération  eft  autorifée  par  un  Arrêt  du  Parlement  v  aux 
conditions  que  les  dépenfes  &  frais  de  pourfuites  d'inftances,  fi 
le  Syndiç  doit  en  faire ,  fe  prendront  lur  les  fonds  deftinés  à  la 
conftruclion  du  Pont- neuf. 

Les  Capitouls  font  réparer  une  Chapelle  dans  l'Eglife  de  S. 
Sernin,  dans  laquelle  eft  la  fépulture  de  plufieurs  Comtes  de 
Touloufe.  Voici  l'infcription  qu'ils  y  font  mettre  : 

Calcatos  Comitum  cintrts  ,  convulfaque  c/aujira, 
Et  qute  long*  dits  tumulis  violant  apertU, 
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O3o-Virûm  inflaurat  pietas,  meliufque  reponit  : 

Felices  operis  ,  quoi  vulntra  vindicat  avi, 

Et  functis prohiba,  prohibetque  nocere  fepulcris. 

On  eft  redevable  à  la  prudence  de  ces  Capitouls  de  voir  le 
Corps  de  Ville  réconcilié  avec  le  Parlement. 


1649. 

T  1 E  s  troubles  dont  le  Parlement  de  Paris  étoit  agité  ,  le  dé- 
terminent à  écrire  à  celui  deTouloufe  &  aux  Capitouls ,  pour 
fe  joindre  à  eux.  La  lettre  eft  lue  dans  un  Confeil.  On  arrête  de 
n'y  pas  répondre ,  pour  ne  point  altérer  la  fidélité  inviolable  de 
Touloufe  pour  les  Rois  depuis  la  réunion  du  Comté  à  la  Cou- 
ronne. 

Sur  lavis  d'une  atteinte  que  l'on  craignoit  de  voir  porter  à 
l'abonnement  des  Tailles,  les  Capitouls  le  font  confirmer  par  un 
Arrêt  du  Parlement,  moyennant  les  ajoo  réfervées,  ainfi  que 
les  autres  privilèges  ,  &  fous  le  bon  plaifir  du  Roi.  Les  Etats  en- 
voyent  des  Députés  du  Parlement ,  au  fujet  de  cet  Arrêt  &  au- 
tres affaires.  Les  Députés  ayant  été  entendus  les  Chambres  affem- 
tlées,  le  Parlement  s'explique.  Quant  à  l'article  de  la  Ville,  il 
renvoyé  pour  conférer  avec  les  Capitouls.  Après  plufieurs  déli- 
bérations de  ceux-ci ,  quatre  Capitouls  vont  haranguer  les  Dé- 
putés chez  M.  l'Evêque  d'C/^ès  ,  où  le  Syndic  de  la  Ville  leur 
offre  le  préfent.  Ces  Députés  étant  venus  à  l'Hôtel-de-villc ,  on 
leur  fert  une  collation  magnifique,  &  on  fixe  le  jour  pour  con- 
férer. 

Difcuflïon  faite  du  droit  de  la  Ville  ;  on  convient  de  ne  la 
point  impofer  pour  les  deniers  revenans  au  Roi ,  dont  elle  eft 
exempte  au  moyen  de  l'abonnement ,  mais  qu'elle  fupportera  fa 
part  des  autres  charges  de  la  Province.  Cet  accord  eu  autorifé 
par  un  Arrêt  du  Parlement  rendu  fur  Requête  du  Procureur- 
Général.  Pendant  ces  conférences,  le  Tréforier  de  la  Bourfe, 
fous  le  nom  du  Syndic  de  la  Province ,  obtient  un  Arrêt  du 
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Confeil.  SaMajefté,  fans  s'arrêter  aux  deux  Arrêts  du  Parle- 
ment ,  ordonne  que  les  Capitouls  6c  habitans  payeront  folidai- 
rement  la  collecte  des  iinpofitions  des  années  1547  &  1648  j 
cey  qui ,  rendant  inutile  le  Traité  fait  entre  la  Ville  &  les  Dépu- 
tés ,  renverfe  tous  fes  droits  &  fes  privilèges  confirmés  par  deux 
Arrêts.  Le  Syndic  s  étant  pourvu  au  Parlement,  on  rend  Arrêt 
portant  qu'il' fera  fait  des  remontrances  au  Roi  fur  l'Arrêt  du 
Confeil  furpris  fans  défenfes,  &  que  fous  le  bon  plaifir  de  Sa  Ma- 
jefté  il  fera  furfis  à  fon  exécution.  On  pourfuit  vivement  un  Ar- 
rêt du  Confeil  pour  l'abonnement  des  Tailles.  Les  troubles  de 
la  Cour  en  ôtent  l'efpérance ,  mais  on  en  doit  enfin  le  fuccès 
aux  bons  offices  du  Marquis  de  Sourckes  >  Capitaine  des  Gardes 
du  Roi. 

Le  Roi  avoit  convoqué  les  Etats  Généraux  du  Royaume  à 
Orléans.  Le  Sénéchal  reçoit  ordre  d'aflembler  les  trois  Ordres 
de  la  Sénéchauflee  àGaillac,  où  la  Ville  députe  un  Capitoul 
&  un  ancien  Capitoul.  L'AfTemblée  nomme ,  pour  la  Députation 
aux  Etats  Généraux ,  l'Evêque  de  Rieux  pour  le  Clergé  >  le 
Sénéchal ,  pour  la  NoblelTe  j  le  Juge-Mage  &  un  ancien  Ca- 
pitoul, pour  le  Tiers- Etat.  La  ville  de  Touloufe,  ainfi  que 
Paris,  à  l'exclufion  de  toutes  les  autres  villes  du  Royaume^ 
ayant  le  droit  d'y  envoyer  un  Député  particulier,  on  nomme 
le  Chef  de  Confilloire  au  cas  que  lefdits  Etats  ayent  lieu. 

Le  fieur  de  Barthélémy  ,  Confeiller  &  Commifiaire  aux  Re- 
quêtes du  Palais ,  fonde  quatre  places  de  Prêtres  à  l'Hôtel- 
Dieu  S.  Jacques ,  pour  le  (crvice  Ipirituel  des  Pauvres  ,  à  con- 
dition que  les  delcendans ,  conjointement  avec  let  Capitouls , 
en  auront  la  nomination  &  le  Patronat.  En  conféquence,  le 
Chef  de  Confiftoire  8c  un  de  fes  Collègues  fe  rendent  chez  lui ,  ÔC 
font  la  première  nomination. 

On  répand  la  nuit  des  libelles  diffàmmatoires  contre  le  Pre- 
mier Préfident,&  on  ne  peut  en  découvrir  les  auteurs  malgré  les 
perquifitions  6c  les  patrouilles ,  non  plus  que  par  la  voie  du  mo- 
nitoirc.  Les  Minillres  &  le  Roi  même  en  font  inftruits.  Il  avoic 
été  arrêté  dans  un  Confeil  tenu  en  1542  ,  de  donner  au  fieur 
Bonnacier  ,  Avocat,  le  renouvellement  des  reconnoilîances  dçs 
Fiefs ,  mais  iln'avoit  pu  exécuter  ce  travail  faute  de  titres.  Mais 
fur  un  extrait  de  ces  reconnoiffances  du  lieu  de  la  Baftide  faic 
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faire  la  recherche  de  tous  les  Fiefs,  tant  dans  la  Ville  ,  Faux» 


un  Confeil  de  Ville  tenu  à  ce  fujet. 

Enfuite  des  délibérations  du  Confeil  de  Ville  tenu  en  Juin  & 
Août ,  on  rétablit  la  Fontaine  de  S.  Etienne ,  dont  les  canaux 
étoient  détournés  depuis  long-tems ,  &  qu'on  avoic  négligée 
malgré  les  fréquentes  requêtes  des  habitans  de  ce  quartier ,  le 
plus  éloigné  de  l'eau. 

La  contagion  eft  à  Marfeillc ,  Nifmes,  Beaucaire  &  autres 
villes  de  la  Province.  On  a  recours  dans  Touloufe  aux  plus 
grandes  précautions  pour  s'en  garantir.  On  fuit  les  anciens  régie- 
mens ,  on  condamne  cjuatre  portes  de  la  ville  j  on  deftine  l'hôpital 
de  la  Grave  aux  Peftiférés,  les  Repenties  &  le  Refuge  aux  fem- 
mes, réfolution  prife  de  renvoyer  tous  les  Pauvres  valides  chacun 


fation  d'une  Ordonnance  du  foi-d  ifant  Général  des  Monnoies 
contre  les  Orfèvres.  Appel  au  Confeil ,  où  il  fait  aflîgner  les 
Orfèvres  &  le  Syndic  :  arrêté  que  le  Syndic  défendra  cette 
entreprife ,  fur  ce  que  les  Capitouls  feuls  avoient  jurifdiclion  fur 
les  Métiers. 

Les  Trirtfcaires  avoient  eu  autrefois  leur  Monaftere  hors  de 
la  ville ,  &  il  avoit  été  détruit  par  les  Anglois  pofledant  la 
Guyenne.  Leur  cerrein  depuis  avoit  été  donne  par  la  ville  pour 
y  bâtir ,  ou  faire  des  jardins.  Ces  Religieux  s  etoienc  enfoncés 
dans  la  ville  ou.  ils  font  >  &  ayant  acquis  depuis  des  maifons  pour 
bâtir  leur  Egiife  &  le  cloître ,  ils  en  avoient  palTé  le  furplus  à 
des  Particuliers  à  titre  de  rente.  Comme  ils  foutenoient  que  tout 
cet  emplacement  étoit  noble ,  furvient  un  procès  conndérable 
entre  eux  &  la  ville  On  nomme  des  Commiflaires  qui  fur  les  lieux 
font  faire  le  canage  de  ce  que  les  Religieux  pofledoient ,  &  des 
concédions  par  eux  faites.  On  en  drefle  un  procès-verbal  rap- 
porté au  Confeil  de  Ville,  où  il  eft  arrêté  que  tout  ce  qu'ils 
occupent  eux-mêmes  fera  exempt  d'impofitions ,  mais  que  leurs 


chez  eux. 

Arrêt  du  Parlement  ob 


le  Syndic  de  la  Ville  en  caf- 
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conceflîons  faites  &  à  faire  prendraient  nature  des  biens  d'ha- 
bitans. 

Le  Parlement  députe  un  Préfident  &  deux  Confeiilers  aux 
Etats  de  la  Province  tenus  1  Montpellier,  pour  répondre  à  la 
Députation  que  les  Etats  avoient  envoyée  au  Parlement,  Le* 
Villes,  fur  leur  route,  leur  rendent  les  honneurs  dûs  à  leur 
Commiffion.  Les  Confuls ,  à  la  tête  des  habitans ,  les  attendent 
aux  portes  pour  les  haranguer.  Arrivés  près  de  Montpellier ,  fix 
Envoyés  du  Tiers-Etat  vont  à  une  lieue  au-devant  d'eux  ,  &  ils 
font  reçus  à  la  porte  de  la  Ville  par  les  Confuls  avec  leurs  li- 
vrées. Etant  a  l'hôtel  ou  ils  doivent  loçer ,  ils  font  vifités  par 
deux  Evêques,  deux  Barons,  quatre  Députés  du  Tiers-Etat, 
avec  un  Syndic  Général.  Le  jour  de  leur  entrée  aux  Etats ,  ils 
font  reçus  à  la  barrière  du  Tiers-Etat  &  conduits  par  trois  Ba- 
rons fie  fix  Députés  du  Tiers-Etat  dans  la  falle  d'Aûemblée ,  où 
ils  occupent  les  mêmes  places  que  les  Cominiflaires  du  Roi. 
L'Archevêque  de  Narbonne  quitte  le  haut  liège  &  fe  place  à  la 
tete  du  Clergé.  Le  Préfident  y  parle  avec  beaucoup  d'élo- 
quence :  on  applaudit  à  fon  difeours  :  on  les  reconduit  dans  le 
même  ordre. 

On  reçoit  à  Touloufe,  avec  les  cérémonies  accoutumées  &  le 

J>réfem  ordinaire,  M.  de  Choifiy  Chancelier  de  M.  le  Duc  d'Or- 
éans  qui  alloit  aux  Etats. 

Les  Capitouls  ayant  nommé  leurs  fuccedèurs  &  aux  Capitou- 
lats  de  la  Daurade  &  de  Saint  Barthelemi  deux  perfonnes  qui  n'y 
réfidoient  pas,  le  Parlement  rend  deux  Arrêts  ;  par  l'un,  il  défend 
aux  Capitouls  de  mener  les  nouveaux  au  ferment ,  par  l'autre,  il 
leur  enjoint  dafiembler  un  Confeil  pour  écouter  les  plaintes  de 
certains  anciens  Capitouls  fur  les  brigues  &  cabales  pratiquées  en 
ces  occafions.  Les  deux  Arrêts  fans  tirer  à  conféquence  ne  laif- 
fent  pas  d'allarmer  les  droits  des  Capitouls  >  mais  il  falloit  qu'un 
Capitoul  élu  réfidât  dans  le  quartier  de  fon  Capitoulat,  &  ils  fe 
rendent  à  la  Loi,  &  on  ne  fe  pourvoit  pas  au  Confeil. 
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1650. 

La  Ville  de  Touloufe  avoit  acquiefcé  aux  deux  Arrêts  du 
Parlement  rendus  l'année  précédente  fur  1  'élection  des  Capitouls, 
elle  s'attendoit  à  certains  égards  de  la  part  de  cette  Cour.  Les 
Capitouls  &  anciens  Capitouls  avoient  obtenu  une  évocation 
générale  •  cependant  le  fieur  Faure ,  ancien  Capitoul ,  eft  empri- 
sonné aux  Hauts-Murats  en  vertu  d'un  décret  du  Parlement.  Les 
démarches  des  Capitouls  envers  le  Parlement  pour  obtenir  la 
liberté  de  leur  Collègue  étant  fans  fuccès  ,&  ne  pouvant  la  faire 
déférer  à  l'évocation  au  Parlement  de  Bordeaux ,  le  Syndic , 
chargé  d'en  porter  plainte  au  Roi ,  obtient  un  Arrêt  du  Confeil 
vers  Ta  fin  de  Janvier ,  confirmant  l'évocation  générale  ,&  ordon- 
nant i'élargiflement  du  fieur  Faure  :  enjoint  au  Procureur  Général 
d'y  tenir  la  main.  Confeil  de  Ville  afiemblé ,  où  Ton  arrête  qu'avant 
de  mettre  cet  Arrêt  à  exécution  on  aura  l'attention  d'en  prévenir 
le  premier  Préfident  &  le  Procureur  Général.  Le  prifonnier  eft 
relâché.  La  tranquillité  prétendue  rétablie  entre  les  deux  Com- 
pagnies n  eft  qu'apparente.  Deux  Arrêts  du  Parlement  touchant 
la  Police  toujours  attribuée  en  première  inftance  aux  Capjtouls 
privativement  à  tous  autres ,  amènent  un  nouveau  trouble. 

Par  le  premier,  le  Parlement  fait  un  règlement  entre  les  Chi- 
rurgiens, les  Perruquiers  &  les  Chambriftesi  permis  à  eux  de 
faire  des  vifites  les  uns  chez  les  autres ,  accompagnés  d'un  Huif- 
fier  de  la  Cour. 

Par  le  fécond,  c'eft  un  règlement  pour  les  halles,  la  vente 
du  beurre ,  &c.  Ces  entreprifes  donnent  lieu  à  un  Confeil  de  Ville 
tenu  le  dernier  Mars.  Arrêté  que  le  Syndic  de  la  Ville  fe  pour- 
voira au  Confeil  du  Roi  contre  ces  deux  Arrêts  deftru£hrs  des 
privilèges  &:  droits  des  Capitouls  où  ils  font  maintenus  par  Let- 
tres-Patentes du  Roi  &  Arrêts  du  même  Parlement,  &  que  l'af- 
faire fera  pourfuivie,  d'autant  plus  vigoureufement  que  l'entre- 
prife  du  Parlement  eft  injurieufc  &  offenfante  pour  des  Magis- 
trats qui  n'ont  jamais  procédé  qu'avec  circonfpedion. 

•Les  Capitouls  aflèinblcnt  deux  Confeils.  Il  eft  arrêté  dans  l'un  de 
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pourfuivre  le  procès  criminel  contre  Devaux,  ancien  Tréforicr 
de  la  Ville,  renvoyé  au  Préfidial  de  Montauban,  fauf  appel  au 
Parlement  de  Bordeaux.  Dans  l'autre,  de  pourfuivre  l'inilance 

évoquée  au  Confeil  par  Tournier^  aullî  ancien  Tréforier  de  la 
Ville,  avec  demande  de  renvoi  au  même  Parlement  pour  le  ju- 
gement du  fond ,  la  radiation  &.  réparation  des  injures  répandues 
dans  l'Acte  dudit  Toumier  fignifié  au  Svndic  de  la  Ville. 

"Wille  étoit  en  inltance  avec  les  Référendaires  en  la  Chan- 
ie,  demandeurs  en  exemption  de  la  taille  pcrfonnellc  dite 
qgfciftrie.  Un  Confeil  aflemblé  avoit  décidé,  que  ceux  qui  dans 
m  Ville,  Faubourg  &  gardiage  contribuoient  à  la  taille  réelle 
pour  les  biens  qu'ils  y  poflédoient  feroient  déchargés  de  cette  im- 
pofition,  &  que  ceux  qui  n'y  étoient  pas  taxés  ne  payeroient  que 
y  liv.  pour  leur  induftric. 

On  fe  précautionne  contre  la  pefte  qui  règne  dans  les  Villes 
voi  fines. 

Arrivée  du  Marquis  de  Sources  de  la  part  du  Roi  avec  une 
lettre  du  Duc  d'Orléans  vers  la  fin  de  Juillet.  L'abonnement 
des  tailles  pour  vingt  ans  revêtu  d'un  Arrêt  du  Confeil  &  de 
Lettres-Patentes  caufe  une  joie  générale.  Le  Confeil  de  Ville 
s'aflemblej  ce  Seigneur  y  prend  place  après  les  Gens  du  Roi.  Il 
parle  avec  grâce  &  témoigne  combien  il  a  été  flatté  de  cette 
commiflîon.  il  remet  enfuite  l'Arrêt  Se  les  Lettres-Patentes  qui 
font  aullî-tôt  enregiftrés  au  Greffe.  Six  jours  après  il  demande 
un  autre  Confeil ,  où  il  retire  des  Capitouls  un  extrait  de  l'Arrêt 
&  des  Lettres-Patentes  pour  y  faire  réformer  quelques  termes 
que  le  Confeil  de  Ville  avoit  trouvés  équivoques ,  &  ajoute  que 
1  intention  du  Roi  eft  que  la  Ville  jouiflè  dudit  abonnement  fans 
qu'il  puifle  être  interrompu ,  &  finit  en  promettant  d'emploier 
tout  fon  crédit  pour  la  Ville. 

Le  Roi  écrit  en  Août  aux  Capitouls  &  leur  ordonne  de  re- 
mettre au  Chevalier  de  Ttrlan  des  canons ,  poudres  &  munitions 

rour  les  tranfporter  à  Bordeaux ,  dont  le  peuple  s  etoit  révolté 
caufe  de  la  détention  du  Prince  de  Condé.  Les  Capitouls  obéif- 
fent  &  envoyent  témoigner  à  Sa  Majefté  que  les  biens  &  la  vie, 
&  les  fortunes  des  Touloufains  étoient  à  fon  fervice.  Le  Roi 
étant  à  Bordeaux,  les  envois  des  canons  &  de  vivres,  &c.  faits 
par  la  Ville  de  Touloufe  y  arrivent.  Quatre  Capitouls  &:  fix  an- 
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ciens  en  étoient  partis  pour  aller  à  Bordeaux  offrira  Sa  Majefté 
ce  donc  elle  avoit  befoin  &  lui  renouveller  de  la  part  de  leur 
Ville  les  hommages  de  refpccl,de  foumiflîon  &  de  fidélité.  Quel- 
que tems  après  le  Roi  honore  les  Capitouls  d'une  lettre  où  il  leur 
témoigne  combien  il  eft  fatisfait  de  leur  zele.  M.  de  la  Vrilliere 
leur  en  écrit  une  autre  furie  même  fujèt,  &  leur  apprend  que 
le  Roi  a  donné  ordre  de  renvoyer  les  canons  &  les  munitions  à 
Touloufc. 

Le  Parlement  de  Bordeaux,  quoiqu'au-defliis  du  foupçon  de- 
voir eu  part  à  la  révolte  du  peuple ,  fait  cependant  effuici'p|^ 
lenteurs  aux  Capitouls  dans  la  fuite  des  affaires  évoquées  en  ccire 
Cour.  Sur  la  fin  de  Décembre  les  Capitouls  obtiennent  inter- 
diction d'en  connoître  ultérieurement  aux  Parlemens  de  Tou- 
loufe  &  de  Bordeaux ,  avec  évocation  à  celui  de  Grenoble.  L'Ar- 
rêt eft  imprimé  &  fignifié  au  Parlement  de  Bordeaux  >  les  Etats 
étoient  convoaués  à  Pezenas.  On  y  avoit  député  un  Capitoul 
&  un  ancien.  La  Ville  étoit  accablée  par  les  payemens  qu'elle 
avoit  à  faire  pour  les  arrérages  des  fommes  empruntées,  &:  pour 
l'entretien  des  Etapes-.  Les  Députés  écrivent  cjue  fi  cette  affaire 
ne  fe  termine  promptement ,  ils  ne  peuvent  tenir  leur  place  aux- 
dits  Etats.  Après  une  révifion  des  titres  de  la  Ville  on  leur  écrit 
de  s'en  tenir  à  leurs  inftruclions ,  &  que  pour  fou/traire  la  VilJe 
aux  dépenfes  immenfes  auxquelles  les  Etats  prétendent  l'aflu- 
jettir ,  elle  n'enverra  plus  fous  le  bon  plaifir  du  Roi  de  Députés 
aux  Etats  de  la  Province  quels  qu'ils  foient,  en  quelque  Ville 
qu'ils  fe  tiennent,  ni  ne  contribueront  plus  aux  frais  qu'ils  entraî- 
nent comme  en  ayant  été  déchargés  par  les  Lettres-Patentes, 
fuivant  les  mémoires  recueillis  par  les  Commiffaires  nommés  par 
le  Roi  pour  leur  examen  5  il  y  étoit  démontré  que  moyennant 
2  $  00  liv.  que  la  Ville  paye  &  l'abonnement  des  tailles  accordé, 
la  Ville  fe  trouve  exempte  de  toute  impofition ,  charge ,  loge- 
ment effectif  des  gens  de  guerre  &  de  toute  contribution  aux 
frais  de  l'Etat.  On  écrit  avec  beaucoup  de  foumiffion  au  Duc 
d'Orléans  pour  lui  demander  fa  protection,  en  même-tems  que 
le  Syndic  de  la  Ville  eft  autorité  à  pourfuivre  au  Parlement 
l'authenticité  des  délibérations  prifes  fur  chacun  de  ces  objets 
par  le  Confcil  de  Ville. 

Mort  de  De/cartes  à  Stockolm. 
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fE  Marquis  de  Chabot  décrété  pour  duel  arec  le  Chevalier  de 
Gondrin  en  \6$  j  paroîc  à  Touloufe.  Le  Parlement  charge  les 
Capitouls  de  le  faire  arrêter.  Comme  le  nombre  des  amis  &  des 
cliens  de  ce  Gentilhomme  pouvoit  mettre  la  main  forte  en  dé- 
faut ,  ils  ordonnent  aux  Dixainiers  de  venir  armés  a  t'Hôtel-de- 
ville  pour  contribuer  à  lemprifonnement  du  Marquis.  La  plupart 
des  Dixainiers  refufent.  Le  Confeil  aflembfé  remet  leur  punition 
i  la  prudence  des  Capitouls,  foit  pour  les  de  (limer,  foit  pour 
des  amendes ,  félon  qu'ils  paroîsront  plus  ou  moins  coupables. 

On  fixe  le  nombre  des  Pefeurs  a  huile  au  nombre  de  huit , 
ainfi  que  ceux  de  la  Halle,  &  les  Commis  qui  goûtoient  le  vin  à 
la  Place.  Comme  on  en  ajoutoit  deux  aux  anciens  de  chaque 
fonction ,  on  donne  aux  nouveaux  des  commiflîons  fcmblables  à 
celles  des  anciens. 

En  conféquence  de  la  délibération  prife  l'année  précédente 
de  ne-plus  députer  aux  Etats,  lorfque  les  Députés  font  de  retour 
&  ont  fait  leur  rapport,  on  délibère  de  diftraire  des  demandes 
tout  ce  qui  n  eft:  pas  à  la  charge  de  la  Ville ,  &  que  comme  dans 
le  cahier  porté  par  les  Députes  aux  Etats,  il  y  a  plufieurs  déli- 
bérations injurieufes,  abufives ,  &  fcandalcufcs ,  particulière- 
ment celle  du  1  j  Novembre ,  il  eft  arrêté  dans  un  Confeil  géné- 
ral de  les  défavouer  &  défapprouver  autant  qu'elles  touchent 
trop  fenfiblement  la  Ville  &  que  le  Parlement  fera  très-hum- 
blement fupplié  de  rendre  un  Arrêt  portant  cafiation  defdites 
délibérations.  Arrêt  du  Parlement  le  lendemain  1  y  Février  qui 
calTe  trois  délibérations  des  Etats  dans  la  vue  de  foulager  la  Ville 
qu'on  voudroit  foumettre  aux  frais  de  l'Etat  &  autres  fubfides 
contre  fes  privilèges.  On  délibère  que  quatre  Capitouls  &  nom- 
bre d'anciens  iront  remercier  le  Parlement,  &  offriront  non-feu- 
lement 3  6000  liv.  dont  il  avoit  befoin ,  mais  encore  tout  le  crédit 
de  la  Ville  en  reconnoiflance  de  ce  que  cette  Cour  fouveraine  a 
promis  de  ne  faire  aucun  accommodement  avic  les  Etats  que 
l'affaire  avec  la  ViUe  ne  foit  terminée.  Dans  cette  démarche  qui 
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fut  accueillie  avec  diftinction ,  le  premier  Préfident  répond  que 
le  Parlement  ne  les  abandonnera  jamais,  &  qu'au  lurplus  fa 
Compagnie  les  remercioit  de  leurs  offres  &  de  leur  bonne  vo- 
lonté. 

Les  Capitouls  reçoivent  au  commencement  de  Mars  une  let- 
tre de  Son  Altefle  Royale  fur  l'affaire  avec  les  Etats.  Ce  Prince 
leur  apprenoit  que  ceux-ci  avoient  député  en  Cour ,  &  préfenté 
des  Requêtes  encaflation  des  Arrêts  du  Parlement,  mais  qu'il  les 
avoit  fait  foutenir ,  fon  deflein  étant  de  rétablir  l'intelligence  en- 
tre le  Parlement ,  les  Etats  &  la  Ville.  Il  écrit  en  même-tems  au 
Parlement  de  furfeoir  à  l'exécution  de  ces  Arrêts,  d'envoyer  des 
Députés  avec  des  mémoires  &  des  inftructions  pour  pouvoir  ter- 
miner ces  différens.  La  le&ure  de  cette  lettre  ayant  donné  lieu 
à  une  délibération  tenue  dans  un  Confeii  de  Ville  aflemblé,  on 
y  ftatue  qu'à  l'avenir  les  députations  feront  fixées  &  fe  feront 
par  bulletins ,  ainfi  que  les  gratifications  lorfqu'elles  auraient 
lieu  pour  éviter  les  brigues  &  les  follicitations,  &  que  tous  les 
anciens  Capitouls  opinans  au  Confeii  tenu  à  ce  fujet  affirme- 
ront par  ferment  qu'ils  n'ont  ni  brigué  ni  follicité  pour  donner 
leur  fuffVage.  Enfin  dans  un  Confeii  du  2p,  on  arrête  de  ne  point 
députer  de  la  part  de  la  Ville,  quoique  le  Parlement  fe  fût, 
déjà  conformé  en  cela  aux  defirs  du  Duc  d'Orléans. 

Les  Commiffaires  nommés  pour  l'examen  des  demandes  des 
Etats  rapportent  dans  un  Confeii  tenu  en  Avril  qu'il  y  a  bien 
des  articles  que  la  Ville  ne  doit  pas  fupporter.  On  réduit  fon 
irapofition  à  1 34^6"  liv.  4  fous p  den.  &  le  furplus  eft  rejetré,  en 
étant  exempte  aufit  bien  que  de  la  fomme  de  89  liv.  1 1  fous  8 
den.  portée  par  commiffion  pour  frais  d'afTemblée  de  la  Séné- 
chauflee  tenue  à  Gaillard  en  KS49  pour  la  dépuration  aux  Etats 
Généraux  mandés  à  Orléans ,  attendu  que  la  Ville  a  payé  fes 
Députés. 

La  récolte  s  annonçant  dès  le  mois  de  Mai  avec  peu  d'efpé- 
rance,  fur  la  rareté  du  bled  &  le  foupçon  qu'on  en  avoit  fait  des 
amas  ,  un  Confeii  généra!  décide  que  deux  Capitouls  iront  indit 
tinétement  par-tout  en  faire  la  recherche,  &  faire  porter  aux 
marchés  ce  qu'ils  en  trouveront,  permis  à  eux  de  faire  enfoncer 
les  portes  en  cas  de  refus  de  la  part  des  particuliers.  Le  Parle- 
ment défend  par  Arrêt  la  traite  des  bleds  qui  descendent  par  la 
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Garonne  &  par  le  Tarn  ,&  commet  les  Capitouls  pour  le  mettre  à 
exécution.  Én  conféquence  un  Capitoul  eit  député  à  Montauban 
&  un  Aflèflèur  pour  arrêter  les  contraventions  fur  Iefdites  ri- 
vières. 

On  n'avoit  jufqu'alors  travaillé  à  fixer  les  impofitions  qu'en 
Octobre ,  ce  qui  en  rendoit  la  levée  longue  &:  difficile  :  mais  par 
une  délibération  du  Confc.il  de  Ville  en  Juin ,  il  eft  arrêté  qu  on 
anticipera  pour  mieux  parvenir  au  recouvrement. 

Les  Capitouls  reçoivent  une  lettre  du  Roi ,  une  autre  de  Son 
Altefle  Royale  pour  députer  aux  Etats  convoqués  le  premier 
Juillet  à  Carcaflone.  On  délibère  pour  le  contraire  conformé- 
ment aux  délibérations  ci-devant  ciites.  Sur  ces  entrefaites  &: 
pour  terminer  le  différend  entre  la  Province,  le  Parlement  &  la 
Ville  ,  arrivent  MM.  de  Stbi  &  Boucherai,  l'un  Confeiller  d'E- 
tat, l'autre  Maître  des  Requêtes.  Après  plufieurs  conférences 
eflàiées  pour  féparer  la  Ville  du  Parlement  &  l'engager  à  dépu- 
ter aux  Etats ,  Ion  refus  eft  fondé  fur  deux  moyens.  Le  premier, 
fur  ce  que  le  Roi  par  fes  Lettres- Patentes  laifle  la  liberté  à  la 
Ville  de  députer  aux  Etats,  fi  bon  luifcmble,  étant  exempte 
des  impofitions  fuivant  les  actes ,  titres  &  arrêts  dépofésdans 
Ces  archives.  Le  fécond,  parce  qu'elle  ne  peut  fe  féparer  du 
Parlement,  attendu  que  leurs  intérêts  font  communs.  Les  deux 
Commifîaires  témoignent  le  defir  de  venir  à  l'Hôtel  de-ville  vé- 
rifier ces  titres.  Conlcil  aflemblé  le  i  a  Août  :  on  y  délibère  qu'ils 
feront  reçus  avec  toute  forte  de  diftinétion,  qu'on  leur  préfentera 
une  collation  dans  le  petit  Confiftoire.  Les  Commiflàires  fatisfaits 
de  ces  carefles,  &  examen  fait  des  titres  de  la  Ville  la-trouvent 
fondée  a  foutenir  fes  droits  &  fes  privilèges.  Ils  ne  laiflènt  pas 
avant  de  fortir  de  prefler  les  Capitouls  de  députer  aux  Etats, 
les  aflurant  de  leur  protection ,  leur  offrant  leurs  ferviecs  &:  les 
aflurant  de  plus  qu'ils  y  trouveront  leur  fatisfaclion. 

L'Archevêque  de  Touloufe  meurt  aux  Etats  le  32  Août,  Son 
corps  eft  rapporté  &  dépofé  dans  fon  Palais.  Ses  héritiers  en- 
voyeur quarre  Eccléfiaftiques  prier  les  Capitouls  d'aififtcr  à  fes 
honneurs  funèbres.  En  même-tems  le  Chef  de  Confiftoire  eft 
inftruit  que  le  Parlement  ne  trouve  pas  à  propos  que  les  Capi- 
touls y  alliaient  ,  &  que  s'ils  y  vont  la  Cour  ne  s'y  trouvera  pas. 
Enfuite  de  ce  on  vient  dire  au  Confiftoire  de  la  part  des  héritiers 
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&  des  Vicaires  généraux  qu'ils  étoient  priés  de  ne  point  être  au 
convoi  flinebre  pour  les  raifons  fufdites.  Le  Confeil  de  Ville  af- 
femblé,  il  eft  arrêté  que  les  Capitouls  Ôc  anciens  Capitouls  y 
affilieront  fuivant  l'ufagc  &  porteront  un  drap  noir.  Conteftation 
fur  les  lieux  avec  le  Parlement.  Commiflaires  nommés  de  part  & 
d  autre.  Après  les  conférences  on  décide  que  les  Capitouls  feront 
placés  aux  côtés  du  drap  mortuaire  porté  par  les  quatre  Archi- 
diacres ,  6c  les  anciens  Capitouls  à  leur  place  ordinaire. 

Les  Capitouls  reçoivent  trois  lettres}  la  première  du  Roi,  la 
féconde  du  Duc  d'Orléans ,  la  troifieme  au  Secrétaire  d'Etat, 
celle-ci  venue  de  Paris.  Toutes  trois  portoient  que  la  Ville  fc  tint 
fur  fes  gardes  &  n'obéit  point  au  rrince  de  Condé.  En  confé- 
quence  Confeil  de  Ville  &  arrêté.  Alors  la  haine  du  nom  de  Ma?a* 
rin  avoir  produit  une  guerre  civile.  Heureufement  pour  la  Prance 
le  Miniftrc,  plus  fouple  que  redoutable,  plus  politique  que 
guerrier, crut  devoir  attendre  de  fon  adrefle  à  céder  à  propos,  ce 
que  Richelieu  eût  voulu  emporter  de  force.  Les  auteurs  de  cette 
tragédie,  plus  ridicule  que  fanglante,  employèrent  de  grands 
moyens  à  faire  de  petites  chofes.  On  chanfonna  le  Miniftre ,  les 
Généraux  &  les  Parlemens.  On  Compofa  plus  de  vaudevilles 
qu'on  ne  donna  de  batailles}  cette  criie  étoit  l'agonie  de  i'efprit 
républicain  enfanté  par  le  Proteftantifinc. 

Pour  fc  conformer  à  la  lettre  écrite  par  le  Roi ,  le  Confeil  de 
Ville  ordonne  d'après  une  délibération  folemnelle,  i°.que  tous 
ceux  qui  travaillent  aux  poudres  &  falpêtres  prendront  des  terres 
falpctrcufes  dans  toutes  les  démolitions  &  cours  de  chaque  par- 
ticulier peine  de  joo  liv.  d'amende  contre  ceux  qui  refufe- 
roient ,  &  à  la  charge  par  les  Salpêtriers  d'y  remettre  la  même 
quantité  d'autre  terre}  20.  que  les  murailles  8c  portes  de  la  Ville 
feront  réparées }  }°..que  quatre  feront  fermées}  40.  que  l'arfenai 
fera  mis  en  état}  f  enfin  qu'il  fera  fait  un  emprunt  de  30000  liv. 
pour  l'achat  ées  armes  8c*  des  munitions  dont  la  Ville  pourrait 
avoir  befoin. 

Les  Etats  de  la  Province  écrivent  aux  Capitouls  une  lettre 
pour  les  inviter  à  l'union  dans  ces  tems  de  trouble.  Une  feconde 
le  18.  Le  Confeil  alTemblé  délibère  de  répondre  que  la  Ville  de 
Touloufe  n'agit  jamais  pour  le  fervicc  de  fon  Roi  que  par  amour, 
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pâf  devoir  &  non  par  aucun  exemple  que  >  c'cft  elle  qui  le 
donne }  &  qui  par  fes  facrifices  pour  le  bien  général  entraîne  tou- 
tes les  autres  Villes  de  la  Province  >  qu'elle  avoit  déjà  agi  lorfque 
les  Etats  prenoMBt  leurs  délibérations  >  que  quoique  plus  éloi- 
gnée elle  a  fair^bvoir  à  S.  &  à  Son  Altefie  Royale  par  des 
Couriers  exprès  l'état  des  frontières ,  &  s'eft  préparée  ,  fi  le  cas 
le  requiert  à  fecourir  les  Villes  qui  fe  trouveront  ou  foibles  ou 
dépourvues  comme  clic  a  toujours  fait  dans  les  momens  criti- 
ques de  l'Etat  i  qu'au  refte  elle  a  recours  au  Ciel  pour  obtenir 
la  réunion  de  toute  la  Maifon  Royale,  &  qu'il  a  été  ordonné 
des  prières  publiques  auxquelles  elle  invite  les  Etats  à. fc  join- 
dre ,  pour  preuve  de  leur  amour  pour  le  Roi. 

.Les  Officiers  de  la  Bourfe  viennent  fc  plaindre  aux  Capitouls 
que  les  Courtiers  Jurés  du  poids  de  l'huile ,  au  lieu  de  faire  por- 
ter les  marchandifes  au  poids  commun,  les  envoyent  chez  eux , 
&  y  en  font  la  vente  en  gros  &:  en  détail  contre  les  ufages,  pri- 
vilèges, arrêts  &  régleraens.  Deux  Capitouls  vont  drefler  in- 
ventaire de  ces  marchandifes,  &  ordonnent  que  dans  le  jour 
toutes  les  parties  remettront  au  Syndic  de  la  Ville^L^  actes  jus- 
tificatif de  leurs  défenfes  refycdivcs  ou  en  fon  abflBp  au  Pro- 
cureur du  Roi  en  la  Ville  <n:  Vigncrie  pour  y  être  fait  droit. 

Le  Marquis  de  S  ouches  avoit  apporté  l'abonnement  en  1 6$o. 
M.  de  Boucherai  avoit  afluré  que  la  Ville  feroit  contente.  On 
arrête  que  pour  fatisfaire  à  l'ordre  de  Sa  Majefté,  on  députera 
aux  Etats  fuivant  l'ufage  &  que  les  Députés  feront  accompagnés 
de  deux  anciens  Capitouls  pour  conférer  avec  les  Etats ,  mais 
qu'avant  cette  députation  deux  Capitouls  avec  les  Commiflaircs 
de  la  Ville  déjà  nommés  pour  l'examen  désabonnement  con- 
féreront avec  le  Parlement  à  jour  fixé  pour  être  aidé  de  fes  lu- 
mières dans  une  affaire  fi  importante. 

Les  Capitouls  reçoivent  un  Arrêt  du  Confeil,  rendu  au  mois 
de  Mai ,  par  lequel  ils  font  maintenus  à  connoître  de  la  Policé 
en  première  inftance,  avec  défenfes  au  Parlement  d'en  prendre 
connoiflance  à  l'avenir,  à  peine  de  nullité  &  de  caffation  de  la 
procédure ,  fi  ce  n'efr.  en  cas  d'appel.  On  a  vu  fous  l'année  1  tfco 
ce  qui  avoit  donné  lieu  à  cet  Arrêt.  Les  Capitouls  envoient  l'£- 
gtantine  au  Poète  Colletet.  Si  la  Ville  de  Touloufe  croyoit  par 
ce  don  mériter  encore  plus  fon  furnorn  de  Palladitnne ,  elle 
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prou  voie  qu'en  ce  moment  Ton  goût  pour  les  Lettres  &  les  Arts 
s  etoit  trompé  dans  Ton  choix.  On  avoit  pu  faire  au  Cardinal  de 
Richelieu  le  même  reproche;  mais  on  pardonne  a  un  feul  hom- 
me ce  qui  eft  incxcufable  dans  un  Corps  de  ^iile. 

Les  Capitouls  ayant  fait  la  nomination  de  ifurs  Succefleurs, 
la  portent  au  Viguier  j  celui  ci  la  remet  au  Sénéchal  Les  Elec- 
teurs quittent  la  féance  fans  procéder  à  la  réduction.  Le  lende- 
main l'appel  de  cette  entreprife  fait  dès  la  veille  elt  autorifé  par 
une  délibération  du  Confeil  de  Ville.  Le  Parlement  veut  en- 
tendre les  Capitouls  &  les  Electeurs,  &  rend  un  Arrêt  portant 
injonction  au  Sénéchal,  au  Viguier^  &  à  leurs  Officiers  ôc  autres 
Electeurs  d'y  procéder  inceflamment.  L'Arrêt  s'exécute. 


1651. 

A  pefte  oui  faifoit  des  ravages  a  Alet ,  à  Carcaflbne  &  à 
Callelnaujpft  fe  manifefte  A  Touloufe.  Vifite  faite  de  deux  per- 
fonnes  îrwtes  au  Faubourg  S.  Michel ,  on  découvre  que  c'eft 
par  des  charbons  peftilenciels.  Les  Capitouls  allarmés  y  confa- 
crent  toute  leur  vigilance,  le  Confeil  étant  aflèmblé  à  ce  fujet, 
on  arrête  dans  une  délibération  de  faire  une  muraille  au-delà  de 
ce  Faubourg ,  d'y  pofer  une  barrière  ôc  un  corps  de  garde  où  l'on 
puifle  vérifier  les  pafleports  de  fanté  fie  renvoyer  ceux  qui  n'en 
auroient  point.  Autre  Confeil  pour  que  la  Ville  fût  autoriféeà 
empruntera  défaut  de  fonds,  toutes  les  fouîmes  néceflaires  au 
foulagement  public»»  On  ferme  quatre  portes  >  on  charge  les  Tri- 
nitaires  du  foin  fpirituel  des  pelliférés.  On  tranfporte  les  pauvres 
non  peftiférés  aux  Collèges  de  Narbonne ,  de  Secondât  &:  des 
Irlandois ,  dont  les  Collégiats  fe  retirent  dans  celui  de  l'Efquille. 
*  A  ce  fléau  fe  joint  la  rareté  des  grains.  On  en  trouve  cepen- 
dant beaucoup  qui  font  portés  aux  marchés.  La  confommation 
en  étant  faite ,  les  Religieux  Mendians  manquant  de  provifion 
alloient  abandonner  Touloufe.  On  eût  cru  alors  faire  une  perte 
réelle.  On  fit  un  effort  pour  conferver  tant  de  bouches  inutiles. 
Le  Parlement,  qui  avoit  toujours  donné  des  preuves  d'une  gé-' 
nérofité  héroïque ,  lorfquc  les  calamités  publiques  affligeoient 
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la  Ville,  fe  joint  aux  Capitouls  pour  pourvoir  à  la  fubfiftance 
des  maifons  indigentes.  On  écrit  de  tous  côtés  pour  fe  procurer 
des  grains.  L'Evêque  de  Valence  en  Dauphiné  en  offre  mille 
feptiers  à  crédit  au  prix  de  1 6  liv.  le  feptier.  On  accepte  avec 
joie  l'offre  qu'il  en  fait.  La  Ville  lui  députe  à  Ambres  un  Capi- 
toul  &  deux  anciens.  Arrêt  du  Parlement  qui  autorife  les  Capi- 
touls à  faire  la  recherche  des  grains  dans  tout  le  reflbrt,  &  on 
s'en  procure  i  jooo  feptiers.  Le  nombre  des  Chirurgiens  eft  au- 
gmenté. Un  deux  s  étant  abfenté,  on  lui  fait  fon  procès.  La  mi- 
lere  de  1 6$  i ,  tant  pour  1  epuifement  d'argent ,  la  difette  des 
grains,  que  pour  l'accablement  des  malades,  n'avoit  rien  été  en 
comparaifon  de  la  calamité  préfente  qui ,  cependant  ce  fia ,  di- 
fent  les  Annales  manuferites,  dès  que  l'on  eut  fait  vœu  d'élever 
les  Reliques  de  S.  Raymond. 

Le  Marquis  de  Sourches  vient  aulîî  à  Touloufe  au  commen- 
cement de  Février.  La  Ville  par  délibération  lui  accorde  3000 
liv.  de  gratification  &  4.000  liv.  à  fes  Gentilshommes  pour  les 
foins  qu'ils  avoient  mis  à  obtenir  l'abonnement  des  tailles  &  la 
décharge  des  arrérages  que  la  Province  demandoit.  Les  Coin- 
miflaires  départis  a  1  examen  des  Lettres- Patentes  dudit  abon- 
nement ayant  drefle  des  minutes  de  chofes  à  réformer  comme 
contraires  aux  privilèges  de  la  Ville ,  les  remettent  à  ce  Sei- 
gneur. Dans  un  autre  Confeil  où  il  aflïïle,  placé  après  les  Gens 
du  Roi ,  il  donne  fa  parole  d'honneur  de  les  faire  exécuter ,  & 
d'en  envoyer  deux  expéditions  en  bonne  forme. 

Louis  écrit  aux  Capitouls  pour  les  informer  de  ce  que  t;a- 
moit  alors  le  Grand  Condé  contre  le  Miniftere.  Le  Confeil  de 
Ville  eft  aflèmblé  à  ce  fujet»  les  CotnmilTaires  du  Parlement 
difent  qu'il  eft  néceflaire  de  prendre  des  mefures  pour  faire  ren- 
trer dans  le  devoir  les  deux  Villes  de  Reaumont  &  de  Grenade 

3ui  venoient  de  fermer  leurs  portes  aux  Troupes  du  Roi  >  &  que 
eux  Capitouls  affilient  dans  cette  vue  aux  commiffions  que  cette 
Compagnie  alTemblera.  Ces  propofitions  font  acceptées  par  le 
Conleil ,  qui  les  en  remercie  j  on  nomme  deux  Capirouls  pour  fe 
trouver  à  chaque  Comité  particulier.  Dans  le  même  tems  le  Par- 
lement de  Paris  écrit  à  celui  de  Touloufe  pour  l'inviter  à  pren- 
dre le  parti  du  Prince  de  Condé ,  mais  fans  en  pouvoir  ébranler 
la  fidélité  i  M.  de  la  Vrilliere ,  Secrétaire  d'Etat  ,  écrit  aux 
Tome  IK  M  min 
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Capitouls  les  difpofitions  du  Parlement  de  Paris*  ils  lui  répon- 
dent qu'ils  font  prêts  de  verfer  la  dernière  goûte  de  leur  fang 
pour  le  fervice  du  Roi  &  le  bien  de  l'Etat ,  &  de  prouver  la  fidé- 
lité dont  ils  ne  fe  font  jamais  écartés. 

Dans  un  Confeil  aflemblé  au  mois  de  Juillet  on  propofe  de 
prier  le  Parlement  de  ne  point  accorder  la  recréance  des  gages 
faifis  pour  les  tailles  fur  les  Officiers  de  leur  Corps.  Le  Confeiller 
qui  y  aflîfte  dit  que  fa  Cour  en  a  délibéré.  Un  ancien  Capitoul 
répond  qu'outre  cela  il  faut  encore  les  contraindre  de  remettre 
&  quittancer  leur  débet  pour  que  l'on  puifle  les  lui  pafler  dans 
le  compte  qu'il  avoir  à  rendre  à  la  Chambre  de  Montpellier.  Le 
Confeiller  lui  ordonne  de  fe  taire  dans  les  termes  d'un  comman- 
dement expreflîf.  L'aflemblée ,  voyant  violer  de  la  forte  fes  pri- 
vilèges &  la  liberté  des  fuffraees,  fe  levé  &  rompt  le  Confeil. 

Le  Confeil  s'étant  raflemblé  le  lendemain  pour  le  même  ob- 
jet ,  le  premier  Préfident  &  trois  Commiflaires  du  Parlement  en- 
trent dans  le  petit  Confiftoire  >  les  anciens  Capitouls  reftent  dans 
le  grand  &  font  dire  au  premier  Préfident  qu'ils  n'entreront  point 
que  le  Commiflaire  qui  les  avoit  offenfés  la  veille  ne  leur  ait  fait 
fatisfaction.  Ce  Magiftrat  protefte  au  Corps  de  Ville  qu'il  n'aura 
rien  à  defirer ,  quant  à  cet  objet.  Les  Capitouls  fe  rendent  à  l'af- 
femblée >  alors  le  premier  Préfident  prend  la  parole,  allure  l'af- 
femblée  que  rien  ne  pouvoit  ravir  l'eftime  du  Parlement,  & 
détruire  (on  union  avec  elle*  qu'il  n'étoit  point  venu  pour  lui 
déplaire,  que  lui-même  &  tous  ceux  dont  il  étoit  accompagné 
«e  pouvoient  que  regretter  fincérement  qu'un  de  leur  Corps  fe 
fût  la  veille  oublié  au  point  de  manquer  à  des  Magiftrats  auffi 
eftimables  qu'eftimés.  Ce  difeours  du  premier  Préfident  calme 
les  efprits ,  &  rétablit  la  concorde. 

Dans  le  tems  que  les  Capitouls  font  la  nomination  de  leurs 
Succeflèurs,  le  Parlement,  Chambres  alTemblées  fur  le  rapport 
du  Procureur-Général ,  que  depuis  fept  mois  la  pefte  affligeoit 
la  Ville ,  que  nombre  d'habitans  avoient  péri ,  que  les  autres 
s'étoient  abfentés,qu  a  ce  fléau  rendu  plus  affreux  par  la  famine 
fe  joignoit  encore  Fextin&ion  du  Commerce  >  que  la  Province, 
ainfi  que  le  refte  du  Royaume  étoit  menacé  de  guerres  civiles 
&  de  i'invafion  des  armées  étrangères  j  qu'enfin  il  importoit  à  la 
Cour  de  nommer  d'Office  les  Capitouls ,  ainfi  que  le  Juge-Mage 
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le  demande  par  Requête ,  vu  l'abfence  des  Electeurs  &  des  an- 
ciens Capitouls  i  le  Procureur-Général  retiré ,  les  Chambres  af- 
fembiées  pour  cette  fois ,  &  fans  préjudice  des  ftatuts  &  privi- 
lèges de  la  Ville,  la  Cour  nomme  d'Office  le  fieur  de  mon- 
taigut  déjà  Chef  &  fepc  autres ,  enjoint  au  Viguier  ou  autres 
nommés  par  le  Greffier  de  la  Cour  à  ce  député  de  leur  faire 

Êrêter  ferment  dans  le  lieu  qui  fera  choifi  par  ledit  Commif- 
tire,  attendu  que  le  Viguier  &  l'Hôtel-de-ville  font  infectés, 
a  peine  de  4000  liv.  Les  Capitouls ,  dans  un  Confeil  afiemblé, 
délibèrent  que  le  Syndic  attaquera  cet  Arrêt  au  Confeil-privé 
du  Roi,  comme  directement  contraire  aux  réglemens,  ftatuts, 
droits,  ufages  &  privilèges  de  la  Ville.  On  députe  un  Capitoul 
&  deux  anciens  à  Paris  j  on  adrefle  au  Procureur-Général  un 
A£te  d'oppofition  a  l'exécution  de  l'Arrêt  du  Parlement,  avec 
ailignacion  au  Confeil  pour  le  voir  cafter  en  ajoutant  que  ce 
même  Afte  fera  fignifîé  aux  nouveaux  Capitouls  nommés  par  le 
Parlement,  &  que  pour  conferver  l'union  avec  cette  Compa- 
gnie, on  ira  chez  le  premier  Préfident  faire  retracer  cet  Arrêt, 
en  attendant  les  Capitouls  ftatuent  entre  eux  de  continuer  leurs 
fonctions  jufqu'à  ce  que  l'affaire  foit  tenninée  &  que  les  Députés 
foîent  de  retour. 





1653. 


LES  Députés  pourfuivant  en  caffation  la  nomination  des 
Capitouls  faite  par  le  Parlement,  arrivent  au  commencement  de 
Janvier  avec  l'Arrêt  du  Confeil-privé  rendu  le  2 ,  qui  fans  s'ar- 
rêter à  celui  du  Parlement  du  26  Novembre  précédent  ni  à  tout 
ce  qui  s'en  étoit  fuivi ,  conferve  maintient  les  Capitouls  dans 
le  droit  de  nommer  leurs  Succcfleurs  en  la  forme  ordinaire, 
avec  défenfes  au  Parlement  d'en  connoître ,  finon  en  cas  d'appel 
ou  délit.  A  cet  effet  le  Roi  ordonne  que  le  Parlement  envoyé 
aux  Capitouls  pour  y  procéder  à  une  nouvelle  nomination  fans 
qu'il  puifTe  nommer  d'Office,  8c  cependant  que  les  Capitoulsen 
place  continueront  leur  exercice  pendant  cette  année  fans  prê- 
ter un  nouveau  ferment ,  fans  préjudice  aux  privilèges  de  la 
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Ville ,  &  fans  tirer  à  conséquence ,  avec  défenfes  au  Parlement 
&  à  ceux  qu'il  avoit  nommés  de  les  troubler ,  à  peine  de  défo- 
béiflance  &  enjoint  au  Procureur-Général  d'y  tenir  la  main. 

Le  premier  foin  des  nouveaux  Capitouls  eft  de  faire  définfec- 
ter  les  maifons  >  ils  prennent  les  moyens  les  plus  courts  pour  fc 
procurer  des  grains ,  dont  la  Ville  étoit  abfoluinent  dépourvue , 
&  de  faire  une  cotifation  pour  la  fubfiftance  des  pauvres.  Pour 
y  fubvenir,  ils  font  autorités  à  emprunter  une  fomme  de  200,000 
liv.  On  ne  fçavoit  néanmoins  comment  payer  les  intérêts  dûs  aux 
créanciers  de  la  Ville  &  fournir  aux  charges  ordinaires.  Le  Con- 
fcil  s'aflèmble  à  ce  fujet  :  on  y  réfout  d'établir  un  droit  à  lever 
pour  entrée  fur  les  grains ,  vins,  foins  &  autres  marchandifes  & 
denrées,  dont  on  diefîe  un  tarif  approuvé  le  1 1  Février  &  en- 
fuite  autorifé  par  un  Arrêt  du  Parlement.  Ce  droit ,  dit-on ,  léger 
d'abord  n'eft  plus  reconnoiflable  par  fon  augmentation.  On  au- 
gmente pour  le  même  objet  les  tailles  de  la  Ville  &  du  gar- 
diage. 

Le  Duc  de  CaniaU ,  commandant  l'armée  du  Roi  en  Guyenne, 
rend  une  Ordonnance  portant  exemption  de  logemens  de  gens 
de  guerre  pour  les  mailons ,  biens  &  métairies  des  Capitouls  & 
anciens  Capitouls. 

Dans  un  Confeil  tenu  au  mois  de  Mars,  fur  I  expofé  &  compte 
rendu  des  fecours  que  les  derniers  Députés  de  Paris  avoient  reçu 
du  fieur  Duborn ,  Avocat  au  Confeil ,  il  eft  arrêté  que  fans  pré- 
judice de  l'honoraire  de  cet  Avocat  ,  il  fera  remercié  &  prié 
d'accepter  le  titre  &  la  qualité  de  Bourgeois  ou  d'ancien  Capi- 
toul  de  Touloufe  pour  en  jouir,  ainfi  que  les  anciens,  &  cela 
comme  une  foibie  marque  de  la  reconnoiflance  due  à  fon  zele  & 
à  fon  mérite. 

Le  premier  Préfident  étant  mort  le  28  Avril ,  les  Capitouls 
font  invités  par  fa  famille  d'afâfter  au  convoi.  Le&ure  ayant  été 
faite  du  cérémonial  obfervé  en  pareille  circonftance }  on  déli- 
bère de  s'y  rendre  en  manteau  avec  le  Guet  v  les  Afleffeurs  & 
nombre  d'anciens  Capitouls  j  au  moment  de  la  levée  du  corps , 
les  Capitouls  voulant  prendre  leur  rang  immédiatement  i  la  tête 
&  aux  pieds  du  cerceuil,  deux  Vicaires-généraux,  Confeillers- 
Clercs  au  Parlement ,  prétendent  que  perfonne  ne  peut  être  placé 
entre  le  défunt  Ôc  le  Clergé  j  alors  les  Capitouls  &  anciens  Ca- 
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pitouls  fe  retirent  dans  une  des  falles  de  la  maifon  du  défunt.  Il 
eft  délibéré  qu'ils  conferveront  le  même  rang  qu'ils  ont  eu  aux 
funérailles  des  premiers  Préfidens  de  S.  Jorri^  de  Clary  &  le 
Ma^urier,  Les  deux  mêmes  Vicaires-généraux  leur  ayant  con- 
tefte  une  féconde  fois ,  ils  fe  retirent  à  l'Hôtel-de-vilie ,  &  déli- 
bèrent de  ne  plus  affifter  à  ces  cérémonies. 

Le  Procureur-Général  eft  nommé  premier  Préfident  >  on  eft 
embarrafle  fur  le  cérémonial ,  attendu  qu'il  n'étoit  pas  encore 
arrivé  qu'un  premier  Préfident  fe  trouvât  en  Ville  lors  de  fa 
nomination.  On  ne  trouve  dans  les  Regiftres  o^ue  le  cérémonial 
de  leurs  entrées.  Il  eft  délibéré  dans  le  Confeil  de  Ville  aflem- 
blé  que  le  Chef  de  Confiftoire  &  trois  autres  Capitouls  iront  le 
féliciter  au  nom  de  la  Ville,  que  quatre  autres  s'y  rendront  im- 
médiatement après,  &  que  le  Syndic  de  la  Ville  lui  offrira  le 
préfent. 

La  mifereétoic  parvenue  à  fon  dernier  période  j  tout  étoit  pau- 
vre >  l'indigence  opprimoit  également  toutes  les  conditions  j  les 
Capitouls,  fenfibles  au  malheur  général,  tiennent  un  Confeil , 
où  l'on  arrête  ce  que  chaque  Corps  &  chaque  Capitoulat  doit 
contribuer  par  mois.  Chaque  Officier  du  Parlement  fe  taxe  à  fix 
écus  formant  le  revenu  de  2  joo  liv.  par  mois.  Le  Juge-Mage , 
Lieutenant-Criminel,  Officiers  &  Confeilleis  du  Sénéchal  éga- 
lement 5  ce  qui  produit  encore  288  liv.  chaque  Sécretaire  du  Roi 
7  liv.  produit  140  liv.  fept  Profefièurs  42  liv.  les  Capitouls  8c 
anciens  Capitouls  à  6  liv.  par  mois  produit  tf48  liv.  les  Prévôts 
&  Confuls  de  la  Bourfe  &  autres  1317  liv.  le  Chapitre  *ic  St. 
Etienne  s'exeufe  fur  les  charités  qu'il  a  faites  pendant  les  cala- 
mités :  celui  de  St.  Somm  donne  400  liv.  le  Capitoulat  de  la 
Daurade  y  compris  les  Maifons  Religieufes  riches  400  liv.  celui 
de  St.  Etienne  740  liv.  celui  du  Pont-vieux  108  liv.  celui  de  la 
Pierre  1  jo  liv.  celui  de  la  d'Albade4jp  liv.  celui  de  St.  Pierre 
140  liv.  celui  de  St.  Barthelemi  400  liv.  celui  de  St.  Sernin  200 
liv.  total  8000  liv.  par  mois  i  chaque  Capitouls  donne  le  rôle  de 
fon  quartier  au  Portier  de  fa  maifon  pour  faire  la  levée  des  taxes. 
La  diftribution  de  l'argent  étant  faite  par  les  Curés  des  Paroiffes, 
les  pauvres  ne  font  encore  que  médiocrement  foulagés,  tant  le 
nombre  en  étoit  énorme  ! 

En  adion  de  grâces  de  ce  que  la  contagion  avoit  ceffé,  on 
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délibère  de  faire  une  Proceilion  pareille  à  celle  du  17  Mai  j  cette 
Ordonnance  eft  autorifée  par  le  Parlement ,  &  approuvée  des 
Vicaires  généraux  »  cette  cérémonie  elt  d'autant  plus  touchante 
que  les  Capitouls ,  les  Compagnies  de  la  Ville  &  prefque  tous 
les  habitans  communient  à  la  MefTe  qui  la  précède. 

1  6  5  4- 

T  >  E  premier  foin  des  nouveaux  Capitouls  eft  la  nourriture  des 
pauvres}  l'épreuve  faite  l'année  précédente  du  peu  de  fecours 
que  les  taxes  avoient  fourni  donne  lieu  à  une  délibération ,  d'où 
émane  un  Règlement  afin  qu'il  fut  mieux  exécuté ,  les  Capitouls 
établirent  un  Bureau,  où  le  premier  Préfident,  le  Procureur- 
Général  &  les  Avocats-Généraux ,  les  Chefs  de  toutes  les  Com- 
pagnies font  priés  de  fe  trouver  avec  quatre  anciens  Capitouls 
,  de  chaque  robe ,  &  dans  lequel  on  devoit  rendre  compte  deux 
fois  la  lemaine  de  «e  qui  auroic  été  fait.  A  peine  cet  établifie- 
ment  reçoit  une  confiftance  durable ,  que  l'on  fc  reflènt  du  bien 
qui  en  réfulte  pour  chaque  Citoyen  en  général  &  en  particulier, 
fition  du  Corps  de  la  Bourfe  contre  les  délibérations  de  la 
&  Arrêt  du  Parlement  au  fujet  du  tarif ,  des  nouveaux 
droits  établis  l'année  précédente  fur  les  entrées ,  pour  payer  les 
dettes  de  la  Ville.  On  cherche  à  terminer  à  l'amiable ,  mais  les 
Députés  de  la  Bourfe  font  déjà  partis  pour  fe  pourvoir.  Les 
Officiers  de  ce  Corps  font  fommés  de  rendre  dans  trois  jours  une 
réponfe  pofitive  j  ou  que  faute  par  elles  de  fe  déiifter  de  leur 
procédure ,  les  droits  n'en  feront  pas  moins  perçus  î  ils  donnent 
auffi-tôt  leur  défiftement. 

Emprifonneraent  fait  en  Mars  par  autorité  des  Capitouls, 
d'un  Confeiller  au  Sénéchal  pour  avoir  enlevé  la  fille  d'un  Avo- 
vat.  Cette  Juridiction  intente  procès  au  Parlement  conrre  la 
démarche  des  Capitouls  comme  n'ayant  pas  le  pouvoir  d'arrê- 
ter un  Citoyens  on  autorife  le  Syndic  de  U  Ville  à  intervenir 
au  Parlement. 

Préfidial  créé  par  le  Roi  dans  le  Pays  de  Foix  5  celui  de  Tou- 
loufc  implore  iafliftance  des- Capitouls  pour  fe  joindre  à  fes  Offi- 
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ciers ,  &  fe  pourvoir  par  le  Syndic  de  la  ville  au  Confeil  pour  y 
former  oppofition. 

Le  Collège  de  rEfquille  eft  mis  entre  les  mains  des  PP.  de  la 
Doctrine  Chrétienne  pour  quatre  ans  feulement  aux  mêmes 
conditions  ojue  l'avoient  eu  les  Séculiers. 

Malgré  1  épuifement  ou  eft  la  Ville,  on  paye  aux  Jéfuites  la 

Î>enfion  ordinaire  de  1200  liv.  pour  les  années  16 52  &  itfyj  , 
uivant  la  tranfadion. 

Ordonnance  publiée  contre  le  monopoles  des  Ouvriers  & 
Artifans  qui,  réduits  en  petit  nombre  par  la  contagion,  vexent 
le  public  par  le  prix  cxceiTif  auquel  ils  mettent  leur  travail i  le 
Confeil  de  Ville  s 'étant  aflemblé ,  on  fait  une  publication  à  ion 
de  trompe  pour  annoncer  qu'il  eft  permis  à  toutes  fortes  de  per- 
fonnes  de  détailler  &  vendre  de  la  viande  dans  la  Ville  Confor- 
mément à  la  taxe  &  aux  Ordonnances  de  Police  :  que  tous  Ar- 
tifans ,  à  la  réferve  des  ouatre  maîtrifes  jurées ,  peuvent  venir 
y  travailler}  défenfe  de  les  troubler  fous  des  peines  énoncées 
dans  l'Ordonnance  :  elle  eft  publiée  &  affichée. 

Les  Députés,  envoyés  par  la  Ville  à  Montpellier  pour  termi- 
ner avec  les  Etats,  font  tenir  aux  Capitouls la  tranfadion  qu'ils 
ont  palTée  en  vertu  de  leurs  pleins  pouvoirs.  Il  y  eft  arrêté  : 

1  °.  Que  l'on  renonce  à  toutes  les  inftances  qui  demeureront 
terminées ,  dépens  compenfés,  &  fans  préjudice  de  leurs  droits, 
pour  ce  qui  concerne  1  exemption  de  l'étape  réclamée  par  les 
Capitouls  &  Syndic  de  la  Ville  de  Touloufe ,  défenfes  &  excep- 
tions contraires  de  la  part  des  Etats ,  lefdits  droits  demeureront 
en  leur  entier  pour  pouvoir  être  repris  par  toutes  les  parties  ,  le 
tas  y  échéant.  Que  les  Capitouls  demeureront  quittes  &  exempts 
de  la  contribution  aux  frais  &  dépenfes  de  l'étape  durant  l'ef- 
pace  de  vingt  années  à  commencer  depuis  îtfyo  jufqu'en  ^70 
inclufivement ,  fans  que  pendant  lefdites  années  ils  puiflènt  être 
compris  dans  les  départemens  &  cottifations  faites  à  ce  fujet  > 
que  pour  ce  qui  concerne  les  arrérages  de  l'étape ,  le  Syndic  de 
la  Ville  payera  pendant  la  tenue  des  Etats  prochains  au  Tré- 
forier  de  la  Province  1 0000  liv.  à  peine  de  tous  dépens ,  dom- 
mages &  intérêts,  fans  pourtant  que  fous  prétexte  du  payement 
de  ladite  fomme,  lefdits  Députés  de  Touloufe  entendent  porter 
préjudice  à  leur  exemption  prétendue  de  ladite  étape ,  ni  blelfer 
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en  façon  quelconque  les  droits  de  la  Ville ,  &  de  leur  côté,  les 
Syndics-généraux  de  la  Province  proteftent  (*)  au  contraire  de 
ladite  étape  en  vertu  du  pouvoir  qu'ils  ont  de  cottifer  les  Capi- 
touls  habitans  de  Touloufe  pour  toutes  les  importions  qui  fe 
feront  pour  le  même  fujet,  &  reprendre  le  droit  &  la  facilité 
de  les  contraindre  d'y  contribuer  en  la  même  forme  &  manière 
qu'ils  auroient  pu  le  faire  avant  la  tranfa&ion  du  nouveau  con- 
trat. 

20.  Que  fous  les  fufdites  réfervations  &  proteftations  refpec- 
tives  de  ne  fe  porter  aucun  préjudice  les  uns  aux  autres ,  il  a  été 
accordé  &  convenu  que  les  Capitouls  payeront  annuellement 
&  aux  termes  des  importions  ordinaires  de  la  Province  leur 
cotte  part  de  toutes  les  impofirions,  tant  ordinaires  qu'extraor- 
dinaires de  quelque  nature  qu'elles  puiflent  être ,  &  qui  fe  feront 
par  les  Ordonnances  &  délibérations  des  Etats,  fans  aucunes 
réferves  ni  exemptions ,  fauf  des  deniers  de  ladite  efpece  pour 
ledit  tems  &  terme  de  vingt  années ,  aux  conditions  &  réferves 
fufdites  &  fur  le  pied  de  leur  tarif  &  âllivrement,  dont  la  Ville 
de  Touloufe  fe  trouvoit  chargée  par  le  compoix  général  de 
la  Province  ou  par  tout  autre  tarif  qui  pourrait  ci-après  être 
mis  fur  cette  Ville  par  la  rédaction  dun  nouveau  compoix 
général  ordonné  par  la  Province,  fans  que  la  première  rran- 
iactJon  puiiTe  faire  ou  porter  aucun  préjudice  à  aucune  des 
parties  pour  le  fait  du  Taillon. 

3°.  Il  eft  convenu  de  plus  que  les  Capitouls  habitans  de  la 
Ville  de  Touloufe  payeront  dans  le  mois  de  Mai  prochain  de  la 
préfente  année  tous  les  refies  &  arrérages  des  importions 
auxquelles  ils  ont  été  cottifés,  &  qu'ils  doivent  depuis  1648  juf- 
ques  &  compris  l'année  16 $3  conformément  aux  départemens 
qui  auroient  été  faits ,  de  quelle  nature  qu'elles  foient  &  fans 
aucune  exception  que  celle  de  la  dernière  étape,  &  dans  le  cas 
ou  les  Capitouls  &  le  Corps-de-ville  ne  fatisferoient  pas  par  un 
zele  fpontané  à  l'exécution  de  la  préfente  tranfaction ,  aux  con- 


(  *  )  Les  Députes  de  la  Ville  avoicur  préiChté  les  titres  qui  prouvoient  les  privilèges  de 
h  Ville  pour  1  exemption  de  l'étape ,  6c  ils  avoient  foutenu  avec  autant  de  force  que  de 
courage  les  droits  de  leurs  Concitoyens  ;  mais  de  leur  côté  les  CommitTaires  des  Etats 
avoient  aufli  reptefente  les  titres  de  la  Province.  9c  les  raifons  qu'elle  avoit  d'y  comprendre 
la  Ville  de  Touloufe. 
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dirions  qui  y  font  contenues, ou  même  à  l'une  d'elles ,  il  eft  arrêté 
par  les  Etats  que  cette  même  tranfa&ion  demeurera  fans  effet  & 
que  lefdits  Etats  feront  remis  dans  leurs  anciens  droits  >  de  plus 
que  la  Ville  fera  approuver  cette  tranfaction  par  une  délibéra- 
tion de  fon  Confeil,  &  qu'en  outre  elle  fera  homologuée  par 
un  Arrêt  du  Parlement. 

Ces  claufes  ayant  été  exécutées,  on  députe  un  Capitoul  & 
deux  anciens  vers  l'Archevêque  de  Narbonne  qui  avoit  beau- 
coup contribué  à  concilier  tous  les  intérêts  refpectifs  des  diffé- 
rens  Corps.  On  remercie  aulîi  le  premier  Préfidcnt  qui  lui  avoit 
écrit  en  faveur  de  la  Ville. 

La  iniferc  continuoit  toujours  d'affliger  Touloufe  &  fes  en- 
virons. Les  pauvres  des  campagnes  manquant  de  fecours  fe 
jettent  dans  la  Ville.  On  en  trouve  pluficurs  morts  de  faim  dans 
les  rues.  Le  Confeil- de-ville  s'aflemblc,  &  d'après  un  arrêté, 
on  envoyé  des  billets  à  tous  les  Vicaires  des  ParoifTes  &:  Fau- 
bourgs ,  pour  les  avertir  que  trois  jours  après,  un  Lundi  vers 
les  onze  heures  du  matin ,  on  procédera  au  dénombrement  gé- 
néral de  tous  les  pauvres,  avec  une  diftribution  d'aumônes.  On 
fixe  les  lieux  duîerens  où  les  pauvres  de  chaque  quartier  feront 
affemblés. 

Le  Syndic  de  la  Ville  intervient  dans  l'inftancc  pendante  au 
Parlement  pour  confirmer  l'ufage  de  plus  d'un  liécle  de  ne 
donner  la  place  de  Prieur  de  la  Bourfe  qu'à  un  ancien  Capi- 
toul >  les  Marchands  prétendoient  en  élire  un  entr'eux  fans 
avoir  pafle  par  le  Capitoulat. 

Te  Deum  &i  feu  de  joie  pour  le  Sacre  du  Roi  à  Rheims  ; 
mais  comme  fuivant  l'ufage,  le  Sécrétai re  d'Etat  n'avoit  point 
écrit  de  lettre  particulière  aux  Capitouls  à  ce  fujet,  ils  eu  inf- 
truifent  M.  de  la  Vrilliere. 

Le  produit  de  la  nouvelle  fubvention  n'eft  que  de  40000 
liv.  les  feuls  intérêts  des  capitaux  dus  font  de  1 1  6,000  non  com- 
pris les  dépenfes  ordinaires  ÔC  imprévues.  Confeil  alfemblé ,  6C 
par  délibération  on  augmente  les  droits  fur  le  vin  ,  grains  6c  au- 
tres denrées}  légère  imposition  faite  fur  les  biens  du  Gardiage. 
Etat  des  capitaux  dus  par  la  Ville,  par  ordre  alphabétique.  Ces 
nouveaux  droits  font  approuvés  par  un  Confeil  général.  Les  Pa- 
trimoniaux de  la  Ville  ne  montent  qu'à  idooo  liv. 

Tome  IV.  N  n  n 
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Les  progrès  du  Collège  de  rEfquille  dirigé  par  les  Doctri- 
naires leur  méritent  des  applaudifleinens.  Un  Confeil  afiemblé 
approuve  les  dépenfes  à  faire  en  ce  Collège  qui  fe  portent  à 
4300  liv.  c'eft-à-dire,  3000  liv.  au-deflus  de  celles  deftinées  à 
cet  objet.  - 


1655. 

A.U  mois  de  Mars,  fur  l'arrivée  prochaine  de  l'Archevêque, 
on  délibère  dans  le  Confeil  de  Ville  de  lui  rendre  les  mêmes 
honneurs  que  l'on  avoit  décernés  à  fon  prédécefleur  en  1 62%. 

Dans  l'impoflîbilité  de  faire  aucune  dépenfe  extraordinaire , 
on  délibère  le  12  Mars  de  faire  une  quête  générale  fur  toutes 
les  Compagnies  &  Corps  particuliers  pour  1  élévation  des  Reli- 
ques de  St.  Raymond. 

Conteftation  fort  vive  pour  la  nomination  du  Syndic  de  la 
Ville i  trois  Capitouls,  à  l'infçu  des  cinq  autres,  mandent  le 
Confeil  de  Bourgeoifie  le  28  Mai,  pour  fcavoir  fi  pour  le  bien 
public  &  pour  l'honneur  du  Corps-de-ville  il  ne  convenoit  pas 
de  nommer  une  perfonne  intelligente,  &  qualifiée}  qu'il  étoit 
même  dans  l'intention  de  l'aiTemblée  de  nommer  un  ancien  Ca- 
pitoul.  Le  Chef  protefte  que  ce  point  n'a  pas  été  délibéré  par 
tous  les  Capitouls  j  que  la  convocation  du  Confeil  elt  nulle  & 
déclare  que  fi  on  pane  outre ,  il  en  dreflèra  fon  verbal ,  ajou- 
tant de  plus  que  les  cinq  autres  Corps  ont  déjà  nommé  un  Syn- 
dic. La  Gorrée ,  Capitoul  requiert  d  exhiber  la  délibération  qui 
porte  le  fujet  qu'ils  ont  nommé  &  fe  retire  avec  quatre  autres 
Capitouls ,  proteftant  de  nullité  de  cette  nomination.  Comme 
ils  font  prêts  de  fortir  du  Confeil,  ils  font  foinmésde  rentrer; 
mais  n'ayant  fait  aucune  réponfe  à  cette  fommation,  il  eft  dé- 
libéré que  la  prétendue  nomination ,  Ci  elle  exifte ,  fera  révo- 
quée j  qu'on  procédera  à  une  nouvelle  d'un  ancien  Capitoul 
préférablement  à  toute  autre ,  tant  à  préfent  qu'à  l'avenir.  D'a- 
près cette  délibération  un  Soldat  eft  envoyé  à  chaque  Capitoul 
pour  les  prier  de  venir  prendre  fa  place  afin  de  faire  choix 
d'un  Syndic  >  en  déclarant  que ,  faute  de  fe  rendre  à  cette  invi- 
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tation,  les  Capitouls,  aflèmblés  au  petit  Confiftoire,  procéde- 
ront à  la  nomination ,  réception  du  ferment  &  inftallation  de 
celui  qui  fera  nommé  par  eux  ep  préfence  de  toute  1  aflemblée 
qui  avoit  été  priée  de  ne  pas  fe  féparer  avant  que  cette  affaire  ne 
lut  finie,  afin  d'empêcher  de  tenir  un  autre  Confeil.  Les  Soldats 
reviennent  vers  les  cinq  Capitouls ,  &  rapportent  que  ceux  vers 
lefquels  ils  ont  été  envoyés  étoient  abfens  >  les  Capitouls  ayant 
conféré  enfemble  déclarent  à  laflemblée  qu'ils  ont  choifi  le  fieur 
la  Gorrée ,  ancien  Capitoul  j  le  Confeil  l'approuve  ôc  le  con- 
-  firme  unanimement ,  &  cet  ancien  Capitoul  appellé ,  entre  & 
prête  le  ferment  fur  le  champ.  Il  eft  arrêté  que  s'il  s'élève  quel- 
que difficulté  à  ce  fujet,  la  Ville  prendra  le  fait  &  caufe,  tant 
defdits  Capitouls  que  du  fieur  la  Carrée. 

Le  fieur  de  Co/ta,  Capitoul,  eft  afligné  le  29  Mai  au  Parle- 
ment à  ce  qu'il  ait  à  rétrader  la  délibération  du  28  de  ce  mois, 
avec  défenfe  d'en  prendre  aucune  autre  fans  l'aveu  des  Coin- 
mifTaires  du  Parlement.  Le  Chef  de  concert  avec  les  autres  Ca- 
pitouls qui  étoient  abfens  lors  du  Confeil  du  jour  précédent, 
mande  un  Confeil  de  Bourgeoifie  pour  le  1 7  Juin  >  où  il  dit  que 
ce  point  n'ayant  point  été  porté  au  Parlement,  il  ne  peut  per- 
mettre, comme  Chef,  qu'on  y  délibère  d'autant  mieux  que  la 
conteftation  eft  propre  &  particulière  aux  feuls  Capitouls  &:  que 
par  cette  raifon  le  Confeil  de  Ville  n'a  aucun  droit  d'y  prendre 
part ,  &  ils  fe  retirent.  Les  trois  Capitouls  reftés  après  la  fortie 
des  cinq  autres  prennent  une  nouvelle  délibération  portant , 
1  °.  que  la  Ville  prendra  fait  &  caufe  des  Capitouls  alfignés  i 
20.  que  les  Députés  pourfuivront  l'autorifation  de  celle  du  28 
Mai  i  3  °.  qu'on  fera  {lénifier  au  Parlement  les  Arrêts  du  Con- 
feil qui  lui  défendent  de  prendre  connoifîance  des  affaires  par- 
ticulières de  la  Ville>  4*.  que  les  trois  Capitouls  qui  font  reftés 
avoient  le  droit  de  convoquer  les  afiemblées  &  de  nommer  qua- 
tre CommifTaires  pour  délibérer  avec  eux  fur  tout  ce  qu'il  con- 
vient de  faire  à  ce  fujet.  On  y  relevé  même  l'imprudence  des 
cinq  Capitouls  qui,  par  leur  retraite  du  Confeil,  ont  témoigné 
un  mépris  offenfant  pour  cette  a(Teinblée;on  ajoute  que  cepen- 
dant un  ancien  Capitoul  de  leur  Capitoulat  fera  chargé  de  leur 
dire  de  la  part  du  Confeil  qu'ils  aient  à  fe  rendre  le  furlende- 
main  19  pour  rendre  compte  des  motifs  qui  les  ont  portés  à  cette 
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démarche  j  qu'autrement  il  fera  procédé  contrcux  fuivanc  le 
pouvoir  qu'en  a  ladite  aflemblée. 

Les  cinq  Capitouls  préfens  au  Confeil  il  eft  délibéré  que  tant 
eux  que  le  refte  de  l'aflemblée  jureront  l'union  aux  arrêtés  de 
cette  aflemblée  aufli  bien  que  le  fecret  j  alors  quatre  Capitouls 
fe  retirent  i  le  fieur  Fontrouge,  Capitoul,  refte  avec  les  trois 
du  parti  contraire  &  fait  le  ferment)  le  fieur  de  Cofla  relevé  \t 
mépris  de  ceux  qui  fe  font  abfentés ,  dit  que  l'aflemblée  doit 
employer  fon  autorité  à  punir  les  fautes  de  fes  Collègues  i  qu'il 
y  en  a  déjà  eu  plufieurs  exemples  j  que  c'eft  une  loi  établie  dans 
toutes  les  Compagnies  pour  y  maintenir  le  bon  ordre.  Le  fieur 
Fontrouçe  fe  levé  &  prie  l'aflemblée  d'agir  avec  modération ,  de 
furprendre  fon  jugement  en  afllirant  qu'il  fera  revenir  fes  Col- 
lègues :  on  lui  accorde  fa  demande  à  condition  que  le  tort  des 

Suatre  Capitouls  abfens  leur  feroit  reproché  par  le  Doyen  de 
Lobe  longue  &  qu'il  les  exciterait  à  ne  jamais  fe  féparer  de  leur 
Corps  ni  d'y  femer  la  difcorde. 

Cette  affaire  fembloit  terminée ,  lorfque  le  premier  Juillet  le 
Chef  aflêmble  un  CQnfcil  où  il  dit  avoir  reçu  un  Arrêt  du  Con- 
feil d'Etat  du  i  j  Juin,  par  lequel  Sa  Majefté,  fans  s'arrêter  aux 
délibérations  du  a 8  Mai  &  autres ,  &c.  ordonne  que  fuivant 
i'ufage  les  Capitouls  procéderont  inceflamment  a  la  nomination 
d'un  Syndic.  La  Gorrée  &  Dumai ,  Capitouls ,  s'oppofent  à  ce 
qu'il  foit  pafle  outre  i  le  Chef  &  quatre  autres  Capitouls  nom- 
ment le  iieur  Germain  de  la  Faille  ,  Avocat  en  Parlement  & 
Avocat  du  Roi  au  Préfidial  de  Caftelnaudary,  qui  étant  entré 
aufli-tôt,  prête  ferment  &  eft  inftallé  dans  le  fiége  du  Syndic  j 
jamais  choix  ne  fut  mieux  juftifié. 

Pendant  ces  conteftations  le  fieur  de  Cofla ,  Capitoul ,  pour- 
fuit  à  Paris  plufieurs  affaires  >  la  première  eft  1  cxtinclion  tfe  l'é- 
vocation générale  au  Parlement  de  Grenoble ,  non  feulement 
pour  les  Capitouls,  mais  pour  leurs  veuves  &  leurs  enfans.  La 
féconde  eft  d'obtenir  de  Sa  Majefté  l'autorifation  des  délibé- 
rations qui  établirent  la  fubvention  ,  chofe  d'autant  plus  nécef- 
faire  que  le  Corps  de  la  Bourfe  avoir  obtenu  un  Arrêt  du  Con- 
feil qui  les  déchargeoit  de  ce  droit  fur  les  marchandifes  en  or- 
donnant la  reftitution  de  ce  qui  en  avoir  été  exiçé.  Le  Député 
avoit  cependant  emporté  un  mémoire  détaillé  "de  l'indigence 
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de  la  Ville,  des  fecours  par  elle  fournis  à  l'Etat  montant  à  plus 
de  deux  millions  qu  elle  devoit ,  outre  que  fes  charges  annuelles 
montoient  à  plus  de  200,000  iiv.i  que  fes  revenus  n'alloient  pas 
à  un  quart  de  fes  dépenfes  >  que  les  intérêts  de  fes  dettes  capi- 
tales ne  fe  payoient  point  puilqu  elle  devoit  300,000  livres  d'ar- 
rérages ,  &  que  les  Officiers  du  Parlement  &  à  leur  exemple  les 
perfonnes  puhTantes  refufoicnt  de  payer  leurs  impofitionsi  que 
d'ailleurs  les  Capitouls  étoient  continuellement  vexés  par  le  Par- 
lement qui  ne  vouloit  point  reconnoître  l'évocation  des  affaires 
de  la  Ville  à  celui  de  Grenoble.  Pour  parvenir  plutôt  à  voir  ter- 
miner ces  griefs ,  on  joint  deux  anciens  Capitouls  à  la  députation. 

Les  Capitouls  ont  quelque  démêlé  avec  les  Perfonnes  char- 
gées de  la  fête  des  Jeux  Floraux  >  leur  dépenfe  &  celle  des  prix 
montoit  à  plus  de  3000%  par  anj  on  avoit  réfolu  de  les  fufpren- 
dre  cette  année  pour  caule  de  mifere  >  les  Mainteneurs  conteftenc 
aux  Capitouls  le  droit  de  fupprimer  ces  frais ,  &  prétendent  que 
comme  fondateurs  c'eft  à  eux  d'y  pourvoir.  Ils  obtiennent  une 
Ordonnance  du  Parlement,  permis  de  faifir  les  revenus  de  la 
Ville  i  elle  eft  fignifiée  avec  un  a&e  ofFenfant.  Le  Confeilde 
Robe  longue  trouve  dans  les  regiftres  de  1  $2$  un  exemple  du 
même  incident,  &  donne  fon  avis  rapporté  dans  un  Confeil 
de  Ville ,  où  il  eft  arrêté  que  la  conduite  des  Capitouls  eft 
approuvée ,  &:  que  le  Syndic  de  la  Ville  fera  autorifé  à  inter- 
venir &  a  prendre  fait  &  caule. 

On  accorde  aux  Auguftins  Dcchaufles  la  permiffion  de  s'é- 
tablir à  la  Place  St.  Georges.  Ils  l'avoient  demandé  aux  condi- 
tions de  ne  point  mendier  &  de  payer  la  taille  des  maifons  qu'ils 
acquéreroient  dans  la  fuite. 


16^6. 

I L  y  avoit  quelques  nullités  dans  l  élection  des  Capitouls  fait» 
au  Sénéchal ,  on  en  interjette  appel  au  Parlement  par  le  Pro- 
cureur-Général. Arrêt  rendu  qui  nomme  les  nouveaux  Capi- 
touls i  le  Confeil  de  Ville  eft  aflemblépar  leurs  prédéceffeurs  pour 
examiner  fi  l'Arrêt  n'eft  point  préjudiciable  aux  privilèges  de 
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la  Ville  &:  des  Capitouls.  Il  eft  arrêté  à  la  pluralité  des  voix 
d'obéir,  attendu  que  le  Parlement  en  a  nommé  de  très-capa- 
bles ,  cependant  fans  tirer  à  conféquence  &:  fans  préjudice  aux 
droits  de  la  Ville. 

Le  lieur  de  Boyer  Dodars  fubftitué  au  Capitoul  mort  dans 
l'intervalle  de  la  nomination  à  l'inftallation  étoit  homme  de  fça- 
voir  &  de  mérite  >  après  avoir  été  député  l'année  fuivante  aur 
Etats  en  qualité  d'ancien  Capitoul ,  il  eft  nommé  Syndic-gé- 
néral de  la  Province  >  on  alloue  aux  héritiers  du  défunt  600  Tiv. 
à  titre  d'indemnité ,  le  droit  du  tableau  &  tous  les  autres  avan- 
tages dont  jouiflent  les  enfans  des  anciens  Capitouls. 

On  paye  aux  Jéfuites  4.800  liv.  pour  quatre  années  de  peri- 
fion.  Les  Capitouls  font  informés  qu'il  fe  tient  des  aflemblées 
d'Etrangers  chez  un  Marchand  du  Catoitoulat  de  la  Dalbade. 
Après  leur  avoir  fait  donner  l'ordre  de  le  rendre  au  Confîftoire, 
ces  Etrangers  difent  qu'ils  s'entretiennent  à  régler  certaines 
affaires  du  Diocefe  de  Coinminges  >  fur  leur  Déclaration ,  on 
leur  permet  de  continuer.  Ordonnance  qui  défend  néanmoins 
toute  aflcmblce  fans  permiffion  des  Capitouls  ;  continuation  de 
difficultés  au  fujet  de  l'Arrêt  du  Confeii  pour  l'abonnement  des 
tailles ,  lequel  n'eft  point  enregiftré  *  Confeii  de  Ville  où  on 
arrête  qu'il  le  fera  a  la  Cour  des  Aydcs  de  la  Province  &  au 
Bureau  des  Finances  ,&  que  les  Députés  aux  Etats  qui  doivent 
fe  tenir  à  Montpellier  traiteront  des  frais  de  cet  enregiftrement. 

La  conteftation  au  fujet  des  Jeux  Floraux  élevée  l'année 
précédente  n'étoit  pas  décidée.  On  propofe  &  on  délibère  d'en 
faire  cette  année  la  diftribution  ;  délibéré  de  plus  dans  un  Con- 
feii qu'ils  ne  feront  plus  fufpendus  à  l'avenir. 

Les  Religieufes  Defcaûes  en  exécution  d'un  décret  du  Con- 
cile de  Trente  obtiennent  la  permiffion  de  s'établir  à  Touloufe 
après  l'avoir  demandée  fous  les  conditions  de  payer  les  charges 
ordinaires  &  extraordinaires,  fubventions  &  quelles  s'entretien- 
dront de  leurs  revenus. 

Les  facurs  de  la  Congrégation  de  Notre-Dame  obtiennent 
la  même  grâce  aux  mêmes  conditions  pour  enfeigner  gratuite- 
ment les  Dimanches  &  Fêtes  la  Religion  Chrétienne  aux  pau- 
vres femmes  &  filles  mendiantes. 

La  Ville  fait  faire  un  état  de  fes  créanciers  en  trois  colonnes  j 
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la  première  comprend  ceux  de  qui  elle  a  emprunté  pour  les 
dépçnfes  de  la  contagion»  la  féconde,  les  dettes  pour  l'entretien 
des  Hôpitaux,  &  la  troiiîeme,  les  dettes  antérieures.  Il  eft  ar- 
rêté dans  un  Confeil  que  chacun  des  créanciers  fera  payé  à  fon 
rang  des  intérêts  à  lui  dus,  que  l'état  fera  couché  fur  deux  Re- 
giftres  qui  feront  exhibés  aux  créanciers,  &  qu'on  choifira  un 
Commis  pour  le  Bureau  de  la  recette  générale  des  revenus  de 
la  Ville ,  à  qui  on  donnera  600  liv.  de  gages.) 

On  eft  plus  de  trois  mois  fans  pluye  »  les  arbres  fechent  fur 
racines.  On  délibère  en  Juillet  de  defeendre  l'Image  de  la 
Vierge  de  la  Daurade  qui  refte  pendant  huit  jours  expofée  fur 
l'Autel.  Le  tarif  du  droit  de  fubvention  réglé ,  bail  adjugé  a 
•1 84000  liv.  la  levée  n'en  eft  ni  fi  aifée  ni  fi  avantageufe  qu'on 
fe  1  etoit  imaginé.  La  perception  des  droits  nouveaux  offre  tant 
de  difficultés,  que  les  Fermiers  les  abandonnent  à  la  fin  de 
l'année. 

Le  premier  Préfident  qui  avoit  contribué  à  l'abonnement  de- 
vant arriver  a  Touloufe  vers  la  fin  d'Octobre,  temsde  l'éléva- 
tion des  Reliques  de  St.  Raymond,  les  Capitouls  lui  écrivent  à 
Bordeaux  pour  avoir  le  jour  de  fon  arrivée ,  afin  de  lui  ren- 
dre les  honneurs  dus  à  fon  rang ,  &  à  fes  fervices.  Il  répond 
au'il  veut  être  reçu  fort  fimplement  >  mais  la  reconnoiûance  ne 
s  en  tient  pas  à  un  hommage  fi  peu  folemncl.  On  levé  un  Ba- 
taillon de  huit  Compagnies  de  too  hommes  chacune.  On  nomme 
huit  Capitaines  tous  anciens  Capitouls;  on  leur  donne  drapeau, 
poudre  &  mèche  :  un  Capitoul  eft  nommé  Major.  On  fait  élever 
deux  arcs  de  triomphe,  l'un  à  la  porte  de  la  Ville,  l'autre  de- 
vant fon  Hôtel. 

La  cérémonie  de  l'élévation  des  Reliques  de  St.  Edmond  fe 
fait  quelques  jours  après.  Nouvel  arrêté ,  par  lequel  il  eft  dit 
que  fi  dorefnavant  il  fe  trouve  des  Etrangers  aux  repas  des  nou- 
veaux Capitouls  autres  que  ceux  qui  y  ont  droit  comme  le  Sé- 
néchal, le  Juge-Mage  &  le  Viguier ,  les  Capitouls,  tant  en  place 
que  les  Anciens  fe  retireront. 

Les  Capitouls  avant  la  fin  de  leur  adminifl  ration  rétablifient 
l'ancien  uiage  de  faire  chanter  les  Litanies  de  la  Vierge  par  un 
Prêtre  tous  les  Samedis  de  l'année  &  les  veilles  de  Fêtes  de 
Vierges  devant  fon  image  place  fur  un  Autel  qui  exifte  encore 
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lous  la  galerie  droite  en  entrant  dans  la  cour  de  l'Hôtel-de-Villc, 
&i  où  on  célèbre  chaque  année  la  Méfie  le  jour  du  1 7  Mai  avant 
la  Procciïion  générale. 


A  nomination  des  Capitouls  de  cette  année  cfl  fort  applau- 
die, &  la  geftion  de  ces  Magiftrats  ne  le  fut  pas  moins.  Dès  le 
commencement  de  leur  adminiftration  ils  aflemblent  un  Confeil 
pour  faire  intervenir  le  Syndic  de  la  Ville  dans  un  procès  pen- 
dant au  Parlement  entre  les  Officiers  de  la  Bourfe  des  Mar- 
chands &:  les  anciens  Capitouls  de  ce  Corps,  concernant  la  pré- 
féance.  L'Arrêt  rendu  fait  défenfe  aux  Prieurs,  Confuls&  au- 
tres Marchands  de  prendre  la  qualité  de  Bourgeois  &  de  porter 
des  robes  auffi  longues  que  les  anciens  Capitouls  &  d'aduler  à 
aucune  proccflîon  ni  aficmblée  publique,  excepté  par  le  man- 
dement de  la  Cour. 

Evénement  d'empoifonnement.  Le  coupable  réfugié  aux 
Grands  Carmes. 

Evénement  d'aflaffinat  :  les  Ecoliers  coupables  réfugiés  aux 
Chartreux  &  à  la  Mercy.  Arrêt  du  Parlement  en  conlequence 
qui  défend  ces  fortes  de  fauvegardes  ;  fervice  rendu  à  la  So- 
ciété} puifque  ceux  qui  outragent  les  Loix  divines  8c  humaines 
profanent  les  Autels  en  les  prenant  pour  afile. 

Demande  faite  au  Parlement  par  les  Capitouls  de  rendre  à  la 
Ville  le  produit  de  la  commutation  ,  fur  laquelle  il  s'étoit  rendu 
maître  d'un  produit  de  1 6000  1.  c'étoit  pour  faire  mafie  &:  payer 
quelques  intérêts.  On  nomme  fix  Cominiflaircs  de  part  &  d'au- 
tre pour  vérifier  les  regiftres  de  l'Hôtel-de-ville  6c  pour  fe  con- 
certer à  ce  fujet. 

L'attention  &  la  fermeté  des  Capitouls  paroît  dans  toutes  les 
différentes  parties  de  l'adminiftration.  Le  Procureur- Général 
avant  évoqué  un  point  porté  pour  le  Confeil  de  Ville ,  on  s'ap- 
percoitdc  l'atteinte  que  cette  nouveauté  donne  aux  privilèges  6c 
aux  droits  de  la  Ville.  Les  Capitouls  en  font  de  fi  juftes  repré- 
sentations que  le  Parlement  rétracte  fon  Arrêt. 

Au 
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Au  mois  d'Avril  le  Comte  d'Arpajon  eft  pourvu  de  la  Charge 
de  Lieutenant-Général  du  Languedoc,  la  Ville  lui  députe  le 
Chef  de  Confiftoire  &  deux  anciens  Capitouls  pour  le  corapU- 


Les  Capitouls  convoquent  en  Septembre  un  Confeil  de  Ville 
avec  les  formalités  ufitées  :  les  Commiflaires  du  Parlement  ne  s'y 
rendent  pas.  On  cil  tenté  de  pafler  outre.  On  fe  réfère  cependant 
à  leur  envoyer  le  foir  pour  leur  dire  de  fe  rendre  le  lendemain 
au  Confeil,  Qu'autrement  on  délibérera  fans  euxj  ceci  ayanc 
été  exécuté  ,  le  Chef  propofe  le  premier  point  fur  lequel  on  va 
opiner.  Un  des  Commiflaires  dit  que  d'après  un  appel  interjette, 
le  Parlement  a  rendu  Arrêt  fur  ce  fuiet  &  qu'on  ne  peut  con- 
féquemment  délibérer.  Un  Capitoul  répond  que  cet  Arrêt  n'eft 
pas  connu ,  que  s'il  exifle ,  il  a  été  furpris  qu'il  requiert  les  Com- 
miflaires de  continuer  le  Confeil,  d'autant  que  fuivant  les  privi- 
lèges de  la  Ville  ,  c'eft  aux  Capitouls  à  régler  &  à  propofer  les 
points ,  fauf  à  y  être  délibéré  par  l'aflemblée  ce  qu'il  convien- 
dra. Le  Cominiflaire  refufe ,  l'aflemblée  fe  fépare.  Dans  un  Con- 
feil du  lendemain,  les  Commiflaires  abfens,  on  pafle  outre. 

Le  Chef  de  Confiftoire  étant  allé  à  l'exécution  d'un  coupa- 
pable ,  parce  que  les  Capitouls  de  Robelongue  avaient  refulé , 
il  s'en  plaint  au  premier  Confeil ,  où  l'on  arrête  que  le  Chef  ne 
doit  point  fe  trouver  aux  exécutions,  &  que  fes  Collègues  doi- 
vent lui  rendre  hommage  comme  au  premier  d'entr'eux ,  quoi- 
que l'autorité  foit  égale. 

Confeil  tenu  en  Octobre ,  où  il  eft  arrêté  que  les  anciens  Ca- 
pitouls affilieront  dorénavant  aux  Confeils  de  Ville  j  fçavoir, 
les  Avocats  en  robes  &  bonnets,  &  les  Négocians  avec  leurs 
robes  courtes  &  toquet ,  &  qu'on  ne  choifira  les  Commiflaires 
pour  toute  forte  d'affaires  que  dans  le  nombre  de  ceux  qui  y 
affilieront. 

Dans  le  dernier  Confeil  tenu  par  ces  Capitouls,  on  renou- 
velle les  anciens  Réglemens  concernant  l'Eleclion  Capitoulaire. 
i9.  Point  de  tranfinigration  d'un  Capitoulat  a  un  autre,  ni 
d'exemption  à  cet  égard.  a°.  Point  d'Officiers  Royaux.  30.  Au* 
cuns  Parens -jufcjues  &  inclus  les  Coufins  Germains.  4*.  Une 
année  entière  d'habitation  dans  le  Capitoulat.  Les  anciens 
Capitouls  qui  fe  trouveront  Electeurs  au  Sénéchal  s'oppoferont 
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à  routes  les  contraventions  que  l'on  pourroit  faire  au  préfent 
Règlement  pour  fe  pourvoir  &  que  la  première  délibération  fera 
copiée  pour  en  donner  l'extrait  au  Syndic  de  la  ville,  afin  de 
la  foutenir  par- tout  où  befoin  fera. 


1658. 

A  rrèt  du  Parlement ,  Chambres  aflemblées ,  concernant  la 
Ferme  de  fubvention  à  réferve,  comme  contraire  aux  droits  8c 
aux  privilèges  de  la  ville.  Ces  Capitouls,  affiliés  de  quelques 
Cominiflaires ,  obtiennent  la  rétractation  de  l'Arrêt.  En  confé- 
quence  d'affiches  &  de  publications  pour  la  même  Ferme,  les 
précédens  Fermiers  ayant  difparu ,  une  nouvelle  Compagnie 
en  offre  1  co,oôo  liv. 

Nouvel  incident  au  Confeil  du  8  Février  fur  le  point  pro- 
pofé.  Les  CominifTaires  du  Parlement  difent  qu'on  ne  peut  dé- 
libérer, parce  qu'il  n'a  point  été  porté  au  Palais ,  &  comme  on 
continue  d'opiner ,  ils  fe  retirent.  On  arrête  que  l'Aflemblée  eft 
en  droit  de  délibérer  malgré  la  retraite  des  CommilTaires  &  qu'à 
l'avenir  en  pareil  cas  on  paflèra  outre  >  comme  il  eft  tard  le 
Confeil  eft  renvoyé  au  lendemain.  Le  Chef  du  Confiftoire  eft 
prié  de  porter  plainte  au  nom  de  tous  au  premier  Préfident.  Le 
lendemain  au  Confeil,  un  ancien  Capitotil  en  infulte  un  autre 
qui  porte  fa  plainte  :  les  voix  recueillies,  l'Aflemblée  prie  le 
premier  Préfident  de  remontrer  févereraent  au  coupable  quelle 
a  été  fa  faute;  mais  quand  il  s'agit  du  point  propofé,  le  Procu- 
reur-Général en  déclare  appel  &  fe  retire  avec  les  deux  Avo- 
cats-Généraux. 

Procès  fait  aux  Capitouls  pour  dégradations  faites  à  la  maifon 
de  Lancefox  dans  la  contagion  ;  malgré  l'évocation  à  Grenoble. 
Les  Capitouls  paflènt  une  tranfaclion  finale  de  pooo  liv.  donc 
5000  liv.  payées  comptant,  &  le  refte  en  obligation. 

Un  ancien  Capitoul  eft  arrêté  &  conduit  à  Montpellier  à  la 
pourfuite  du  Tréforier  de  la  Bourfc  fur  l'Arrêt  obtenu  au  Con- 
feil d'Etat  pour  agir  contre  les  anciens  Capitouls  &  les  habitans 
même  6c  les  contraindre  à  payer  ce  dont  ils  font  redevables.  Re- 
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quête  au  Parlement  ;  Ordonnance  que  ce  Capitoul  fera  remis 
à  la  Conciergerie  de  Touloufe. 

On  fait  enfin  enregiftrer  à  la  Cour  des  Monnoyes  les  Lettres- 
Patentes  confirmant  l'abonnement  des  tailles  pour  tfoo  liv.  quoi- 
que les  frais  fuivant  ladite  Cour  doivent  monter  plus  haut. 

M.  de  S.  Lucy  Lieutenant-Général  pour  le  Roi  en  la  Pro- 
vince de  Guyenne,  arrive  a  Touloufe  accompagné  de  plus  de 
800  Gentils-  nommes ,  deux  Capitouls  &  quatre  anciens  vont  le 
faluer  à  l'entrée  du  Gardiagc  &  l'accompagnent  à  l'Archevêché 
ou  il  defcend>  quatre  Capitouls  vont  enfuite  le  complimenter, 
&  le  Syndic  de  la  Ville  lut  offre  le  préfent  ordinaire  \  le  lende- 
main il  vient  au  Palais  &  deux  jours  après  il  y  prend  féance  & 
donoe  à  dîner  ce  jour-là  aux  Capitouls  \  le  furlendemain  il  vi- 
fitc  l'Hôtel-de-ville ,  où  il  accepte  une  collation  fuivie  d'un  feu 
d'artifice ,  tiré  dans  la  première  cour  5  à  fon  départ  il  fait  une 
Ordonnance ,  portant  defenfes  à  toutes  les  Troupes  de  guerre  de 
loger  dans  les  biens  &  métairies  que  les  anciens  Capitouls,  leurs 
veuves  &  enfans  pofledent  dans  la  Province  de  Guyenne. 

On  enjoint  aux  Proteftans  établis  a  Touloufe  fous  prétexte 
de  commerce,  d'en  fortir  dans  un  mois}  refte  de  fanatifme  qui 
annonçoit  encore  combien  l'adminiftration  civile  avoit  des  prin- 
cipes peu  philofophiques  fur  l'état  des  Regnicoles ,  &  fur  la 
Éunteté  du  commerce. 

Le  ?  Mai,  jour  de  la  diftribution  des  prix  des  Jeux  Floraux, 
on  diftribue  l'Eglantine,  le  fouci  &  la  Violette  î  pour  l'œillet, 
les  Capitouls  en  font  faire  deux,  l'un  pour  le  fils  du  premier 
Préfidcnt  &  l'autre  pour  M  de  Forés  de  Fonbauford. 

Le  17,  jour  de  la  Proceflion  générale  pour  la  délivrance  de 
la  Ville,  le  Chapitre,  fans  confulter  les  Capitouls,  délibère  de 
la  faire  autour  du  Cloître  à  caufe  de  la  pluye.  Après  avoir  ap- 
pelle tous  les  anciens  Capitouls  qui  font  dans  l'Eglife,  on  dé- 
libère de  s'en  plaindre  au  Parlement  afiemblé  au  checun  &  à 
leur  tête  le  premier  Préfidcnt  prétendant  que  le  Chapitre  ne 
pouvoit  prendre  cette  délibération  fans  y  avoir  appellé  les  Ca- 
pitouls i  cet  avis  pafie  d'un  fuffrage  unanime.  En  conféquence 
le  Chapitre  leur  députe  le  Maître  des  Cérémonies  pour  le  prier 
d'agréer  que  la  Procclfion  fc  fafîe  comme  ils  l'ont  délibéré  >  en 
forte  qu'il  ne  fe  rend  point  d'Arrêt. 

O  o  o  ij 
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Le  Roi  écrit  aux  Capitouls  la  prife  de  Dunkerque  &  leur 
ordonne d'aflifter  au  Te  Deum,  &  taire  des  feux  de  joyej  ce  qui 
eft  exécuté  à  St.  Etienne.  Outre  le  feu  auquel  le  premier  Pré- 
fident  &  le  Capitoul  de  la  partie  mettent  le  Feu ,  on  tire  encore 
un  feu  d'artifice. 

On  accorde  cette  année  au  Viguier  l'entrée  au  Bureau  des 
Comptes ,  puifque  du  tems  des  Comtes  de  Touloufe  il  étoit  le 
feurOfficier  plus  ancien  même  que  le  Juge-Mage  &  le  Sénéchal 
qui  y  avoit  été  admis  depuis  la  réunion  à  la  Couronne  j  on  ajou- 
te, &  qu'il  aflîftera  à  toutes  les  A flemblées  générales  &  parti- 
culières après  le  ferment  prêté  fuivfct  l'ufage. 

Le  Roi  avoit  nommé  le  Prince  de  Conti  Gouverneur  de 
Guyenne  >  ce  Prince ,  en  fe  rendant  dans  fon  Gouvernement , 
écrit  aux  Capitouls  cju'il  viendra  à  Touloufe.  Confeil  de  Ville 
où  l'on  délibère  de  lui  rendre  les  mêmes  honneurs  que  l'on  avoit 
rendus  au  Prince  de  Condé  fon  père  en  1 6\  i . 

Deux  Capitouls  &  quatre  anciens  vont  le  complimenter  à 
Agen  outre  un  Bataillon  de  800  hommes  que  l'on  levé ,  on 
place  dix  huit  pièces  de  canon  près  de  Mazade  j  on  drefTe  une 
galerie  attenant  le  Couvent  des  Minimes  pour  que  Son  Altefle 
y  reçoive  les  harangues,  cinq  anciens  Capitouls  nommés  Ca- 
pitaines du  Bataillon  préfèrent  de  payer  300  liv.  chacun  à  l'hon- 
neur de  ce  rang.  Deux  s'étant  pourvus  au  Parlement  en  dé- 
charge font  cafles  comme  indignes  de  cette  glorieufe  diftinc- 
tion  ,  &  leurs  places  remplies  par  d'autres  anciens  Capitouls. 
Le  Prince  arrive  à  Mazade,  pafle  le  Bataillon  en  revue,  en  eft 
très-fatisfait?  enfuite  étant  monté  a  la  gallerie ,  toutes  les  Com- 
pagnies le  harranguent  i  le  Préfident  de  la  Terrajfe  porte  la 
parole  pour  tout  le  Parlement.  Ce  Prince  defeend  &  remonte 
à  cheval  au  milieu  de  deux  Capitols.  Les  Intendans  d'Auch  & 
de  Montauban  veulent  inutilement  leur  difputer  cette  place. 
Arrivé  à  la  pone  d'Arnaud-Bernard  >  le  Chef  du  Confiftoire, 
atfîfté  de  cinq  Collègues  le  harangue.  A  cette  porte  étoit  un 
arc  de  triomphe  aux  armes  du  Roi ,  de  la  Reine  &  de  Son  Al- 
tefle $  un  autre  fur  la  porte  de  l'Hôtel  où  il  devoit  loger.  Les  Ca- 

Î>itouls  lui  préfentent  un  dais  de  drap  d  or ,  ayant  les  armes  pofées 
iir  les  bandes  avec  celles  de  la  Ville  i  il  eft  a  lix  bâtons  &  ce 
font  les  Capitouls  qui  les  prennenr.  Le  Te  Deum  eft  chanté  à 
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S.  Etienne ,  &  le  Prince  eft  delà  reconduit  à  fon  Hôtel.  Le 
lendemain  les  huit  Capitouls  le  complimentent.  On  lui  offre 
félon  l'ufage  le  préfent,  il  confirme  avec  une  bonté  digne  de  fa 
naiflance  l  exemption  du  logement  des  Gens  de  guerre  accorde 
par  M.  de  S.  Luc. 

On  accorde  cette  année  ayo  liv.  de  gratification  au  fieur 
Louvet  pour  avoir  fait  un  recueil  de  tous  les  Livres  des  Annales 
&  les  avoir  rédigées  avec  ordre  en  Chapitres  &  par  Lettres  al- 
phabétiques. L'année  précédente  il  avoir  été  gratifié  de  200 
liv.  pour  une  Hiftoirc  du  Languedoc  imprimée  dont  il  avoit 
donné  douze  Exemplaires  aux  Capitouls. 

La  majorité  du  Bataillon  avoic  été  fi  bien  fervie  par  le  fieur 
de  Julhiard,  qu'on  la  lui  conferve  pendant  fa  vie,  quoique  le 
Bataillon  ne  fubfifte  plus ,  &  avec  tous  les  honneurs ,  privilèges 
&  avantages  dont  plufieurs  en  avoient  joui  avant  lui,  mais  (ans 
émolumens,  vû  letat  critique  des  finances  de  la  Ville. 

Les  Capitouls  font  réparer  la  Chambre  des  Archives,  &  met- 
tre cette  cette  infeription  fur  la  porte. 

Hic  negleSa  diufuerant  &  fordida  multa 
Pulvere ,  quat  veteris  rémanent  monumenta  Tolofce, 
Sed  dédit  optatos  melior  fortune  Patronos 
Quos  Atavi  novijfe  velint ,  quos  pojlcra  laudet 
Gens  i  proceres  quibus  ipfe  fuos  &  Patria  faflos 
Debcat,  anùquum  quoties  inquirat  in  tevum. 

Les  Halles  en  mauvais  état  font  réparées  par  la  remife  d'une 
partie  du  droit  de  commutation  que  le  premier  Préfident  fait 
faire  i  la  Ville. 

Avant  de  quitter  leurs  Charges ,  ces  Capitouls  font  des  ré- 
demens  très-utiles  au  public.  On  taxe  le  prix  des  cuirs,  des 
des  fouliers ,  le  port  des  denrées  par  charettes.  On  réprime  les 
abus  &  les  monopoles  dans  la  vente  du  bois  de  chauffage  &  des 
bâtimensj&ce  qui  n'étoit  pas  encore  arrivé  ,c  eft  qu'ils  puniffent 
des  contraventions  aux  Ordonnances  de  Police ,  qui  ont  été 
commifes  avant  leur  adminiftration. 

Deux  Parens  au  degré  prohibé  fc  trouvent  compris  dans  la 
nouvelle  nomination  i  ce  qui  étoit  contraire  au  Règlement  de 
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l'année  précédente.  Le  Parlement  nomme  d'office  fur  l'appel  in- 
terjette ,  &  on  y  acquiefee  pour  cette  fois  fans  conféquence  On 
ftatue  dans  le  dernier  Confeil  que  tous  les  anciens  Capitouls 
feront  écrits  fur  un  regiftre  par  rang  de  réception. 


1659. 

T  |E  premier  travail  des  nouveaux  Capitouls  en  exercice  fe 
fixe  fur  des  objets  peu  brillans ,  mais  bien  intéreflans.  Règlement 
pour  la  propreté  des  rues;  on  établit  des  balayeurs  publics.  On 
rétablit  les  pavés  :  on  les  abaifle  où  ils  font  trop  élevés.  On  re- 
nouvelle des  Ordonnances  &  les  défenfes  à  tous  Marchands  & 
Artifans  de  tenir  leurs  boutiques  ouvertes  &i  de  travailler  les 
jours  de  Fête  &  Dimanches,  &  à  tous  Revendeurs  &  Reven- 
deufes  d'expofer  pendant  ces  jours-là  ni  le  Carême,  vivres,  vo- 
lailles,  gibier,  ni  autres  viandes  défendues  que  pour  les  ma- 
lades feulement ,  avec  injon&ion  de  les  vendre  à  l'Hôtei-dc- 
ville.  Défenfes  rcnottvellées  aux  Hôtes  &  Cabaretiers  de  donner 
à  manger  aux  habitans  domiciliés  ni  aux  étrangers  pendant  le 
Service  Divin  5c  aux  Pâtilfiers,  Boulangers,  Confifeurs  &  tous 
autres  de  faire  aucuns  gâteaux,  malTepain,  bifeuits,  &c.  &  au- 
tres chofes  de  cette  efpece  fervant  à  être  portés  aux  Fêtes  de 
Faubourgs  pendant  les  Dimanches  de  Carême,  ou  le  tems  des 
Feneftras. 

Eu  Mars  le  grain  devient  rare  6V  cher  par  le  monopole  &  par 
la  quantité  qui  en  defeendoit  par  la  Garonne.  Deux  Capitouls 
chargés  de  la  police  vifitent  tous  les  greniers,  tant  dans  la  Ville 
que  dans  le  gardiage.  Les  Propriétaires  font  fommés  de  faire 
conduire  leur  bled  au  marché.  Ils  fe  tranfportent  fur  la  Rivière 
&  font  débarquer  celui  qu'ils  y  trouvent.  Et  pour  empêcher  la 
traite  des  grains  de  toute  efpcce,  les  Capitouls  rendent  une 
Ordonnance  qui  la  défend  fous  peine  d'amende,  &  le  Public 
ne  tarde  pas  à  fe  reflentir  des  effets  de  cette  vigilance. 

Les  Capitouls  forment  le  defTein  de  faire  une  entrée  à  l'Ar- 
chevêque, comme  un  hommage  dû  au  zèle  avec  lequel  il  avoic 
ftipulé  les  intérêts  de  la  Ville ,  lorfqu'il  s  etoit  agi  de  négocier 
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avec  les  Etats.  Ce  Prélac,  inftruit  de  leurs  intentions  ainfi  que 
de  l'efpece  d'indigence  où  la  Ville  fe  trouvoic ,  n'accepte  pas 
ce  tribut  difpendieuxj  cependant  on  délibère  que  deux  Capi- 
touls  &  quatre  Anciens  iront  le  faluer  à  Caftanet  &  le  condui- 
ront à  l'Archevêché.  Auiîi-tôt  après  fon  arrivée ,  le  Chef  & 
trois  Collèges  vont  l'y  complimenter)  enfui  te  le  fécond  de  Jus- 
tice &  les  trois  autres  Capitouls  en  font  de  même ,  ce  qu'on  a 
appelle  depuis  double  quadrille ,  on  lui  offre  le  préfent  de  la 
Ville,  ainfi  qu'une  Collation  magnifique  le  jour  qu'il  vient  vifi- 
ter  l'Hôtel  de-ville. 

Le  Parlement  donne  un  mandement  de  1000  liv.  fur  la  re- 
cette du  droit  de  commutation  pour  reparer  la  fontaine  de  57. 
Etienne  tarie  depuis  quelques  années.  On  délibère  que  fi  la 
foinme  n'eft  pas  iuffifame  on  y  joindra  360  liv.  &  que  fi  celle 
n'en  égale  pas  la  dépenfe ,  on  le  portera  au  Confeil  de  Ville , 
attendu  que  cette  délibération  n'eft  que  du  Confeil  des  feize. 
Cette  réparation  devient  très  utile,  fur- tout  «juand  le  Roi  vient 
après  loger  avec  toute  la  Maifon  a  l'Archevêché. 

La  Ville  reçoit  une  vive  mortification  du  Miniftre  indifpofé 
contre  elle  par  l'Intendant  de  la  Province ,  qui  fait  révoquer 
l'abonnement  des  tailles.  Le  Roi  fait  encore  demander  a  la 
Ville  pour  fa  portion  du  don  gratuit  de  cette  année  4j,ooo 
liv.  avec  1 1  j,ooo  liv.  pour  l'année  1660.  Les  Capitouls  aflem- 
blent  un  Confeil  de  Ville  qui  députe  de  fuite  pour  fe  pourvoir 
au  Confeil ,  &  l'on  réuflit  à  faire  triompher  des  droits ,  fondés  fur 
les  titres  les  plus  autentiques  dont  les  hommes  puiflènt  faire  la 
bafe  de  cette  fociété ,  qui  leur  coûte  autant  de  maux  qu'elle 
leur  procure  de  biens. 

En  conformité  d'un  Arrêt  du  Parlement  du  1 2  Mars  1  £47. 
Les  Capitouls  avoient  fait  enlever  des  barrières  mifes  par  cer- 
tains particuliers  au  derrière  la  Dalbadej  ils  otoient  parla  le 
paflage  du  rivage ,  &  afFermoient  ce  paflàge  à  leur  profit.  Le 
crédit  d'un  Officier  qui  demeuroit  dans  ce  quartier  &  proprié- 
taire d'une  de  ces  maifons  obtient  du  Parlement  un  Arrêt  con- 
traire à  celui  que  nous  venons  de  citer.  Les  Capitouls  délibè- 
rent de  fe  pourvoir  au  Confeil  5c  en  obtiennent  un  Arrêt  avec 
défenfes  au  Parlement  d'en  connoîcre ,  en  forre  que  les  Lavan- 
diers  continuent  de  profiter  du  rivage  comme  auparavant. 
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EtablifTement  des  voitures  publiques  &  privilégiées  pour  aller 
à  Montpellier  &  pour  en  revenir. 

Le  Parlement  ayant  retenu  le  fond  d'un  appel  en  fait  de 
Police  concernant  les  Tondeurs  de  draps  ,  &  ayant  commis 
un  Confeiller  au  lieu  de  renvoyer  aux  Capitouls ,  l'Avocat  au 
Confcil  eft  chargé  d'attaquer  cet  Arrêti  les  Officiers  du  Séné- 
chal qui  ne  cherchoient  qu'à  troubler  les  fonctions  des  Capitouls 
s'enhardiffent  par  cet  événement,  mais  ceux-ci  fe  pourvoyent 
au  Parlement ,  qui  par  fon  Arrêt ,  les  maintient  avec  défenfej 
au  Sénéchal  &  à  fes  Officiers  de  les  troubler. 

Autre  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  en  Octobre  qui  maintient  les 
Capitouls  dans  l'exercice  de  la  Police  exclufivement  même  du 
Parlement  en  première  inftance. 

Dans  la  femonce  des  Jeux  Floraux ,  il  eft  répondu  aux  Main- 
teneurs  que  l'Hiftoire  de  Clémence  Ifaure  que  l'on  prétendoic 
avoir  été  la  fondatrice  de  ces  jeux  riétoit  qu  'une  Fable  ;  que  la 
Ville  feule ,  fuivant  la  démonstration  que  l'on  en  trou  voit  dans 
le  Manufcrit  d'un  Eccléfiaftique  imprimé  depuis,  avoit  fait  cette 
fondation.  On  ajoute  que  prefque  tous  les  ans  on  contrevient 
au  Règlement  fait  en  162$  ,  foit  pour  la  diftribution  des  prix> 
foit  dans  la  réception  de  certains  Maîtres  qui  n'ont  pas  rem- 
porté les  trois  fleurs.  Ces  raifons  vraies  ou  fauflès  engagent  les 
Capitouls  à  drefTer  un  Procès-verbal  de  leur  oppohtion  à  la 
réception  d'un  Avocat  &  de  pourfuivre  un  Arrêt  du  Confeil. 
On  convient  cependant  d'arbitres  de  part  &  d'autre.  Les  arti- 
cles drefTés ,  on  les  accepte  refpcctivement  &  les  abus  ceflent. 

Le  Roi  fait  demander  aux  Capitouls  une  fomme  confidéra- 
ble  ,  &  étant  à  Bordeaux  le  20  Août,  il  fait  convoquer  les  Etats 
a  Touloufe  pour  le  17  Septembre  fuivant.  Les  Regiftres  véri- 
fiés ,  on  trouve  que  le  Chef  de  Confiftoire  eft  député  né,  quoi- 
que ce  fût  le  tour  des  Capitouls  de  Robe-courte  3  ce  qui  eft 
exécuté.  On  nomme  un  Capitoul  pour  occuper  pendant  les 
Etats  les  places  qui  leur  font  dues.  On  ajoute  que  les  autres  s'y 
trouveront  le  jour  de  l'ouverture  &  les  autres  jours  fi  bon  leur 
femble  à  leur  place  affignée ,  &  on  prépare  le  grand  refe&oire 
des  Auguftins. 

Les  Etats  font  renvoyés  au  premier  Novembre ,  les  Commif- 
faires  nommés  par  le  Roi  viennent,  pour  en  faire  l'ouverture. 

Les 
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Les  Capitouls  forcent  de  l'Hôtel-de-ville  avec  le  cérémonial 
ordinaire.  Le  Chef  &  un  autre  Capitoul  prennent  féance  à  la 
tête  du  Tiers-Etat,  les  autres  fix  Capitouls  au  banc  qui  leur 
avoir  été  préparé.  Ceux-ci  n'ont  point  voix  délibérative,  fui- 
vant  l'ufage  obfervé  dans  les  autres  Villes  de  Province ,  où  les 
Etats  s'étoient  tenus.  Ce  même  jour  on  difcute  encore  une 
queftion  que  l'on  avoit  déjà  prooofée  en  162  g  j  fçavoir,  fi  les 
Capitouls  députés  aux  Etats  dévoient,  ou  non,  repréfenter  une 
procuration  qui  les  autorifâc  à  donner  leur  fuffrage.  On  décide 
qu'ils  n'en  ont  pas  befoin,  &  qu'ils  peuvent  voter  &  tranfiger 
(ans  ce  fecours. 

Le  DuC  de  la  V ûlliere  ayant  écrit  aux  Capitouls  que  le  Roi 
avoit  réfolu  de  venir  à  Touloufe,  mais  que  ce  Prince  ne  vou- 
loir ni  députation,  ni  entrée ,  qu'il  fufHroit  que  les  Capitouls  & 
le  Corps-de-ville  fe  trouvaient  feulement  à  la  porte  pour  le  re- 
cevoir &  lui  préfenter  les  clefs  de  la  Ville ,  trente  canons  font 
amenés  hors  la  porte  de  St.  Cyprien ,  les  rues  font  tapiflees 
jufqu'à  l'Archevêché,  où  le  Roi  loge.  Le  Chef,  â  la  tête  des 
Capitouls  &  d'un  grand  nombre  d'Anciens  avec  le  Guet  &  la 

{)ompe  ordinaire  le  rend  le  14.  Octobre  à  trois  heures  entre 
es  deux  portes  de  St.  Cyprien ,  &  tous  à  genoux  devant  le 
Roi ,  il  y  harangue  ce  Prince,  après  s'être  mis  à  genoux,  ainfi  que 
tous  les  autres.  Après  le  difeours  &  un  filence  d'un  inftant,  le 
Roi  demande  fi  Louis  XIII  fon  pere  avoit  fait  ainfi  qu'il  eft 
dit  dans  la  harangue.  Sur  la  réponfe  affirmative ,  il  fait  le  fer- 
ment fur  le  Te  igitur  préfenté  par  le  Chef  de  Confiftoire,  &  dit 
enfuite  de  cette  voix  douce  &  majeftueufe  qui  ajoutoit  un 
nouvel  intérêt  à  la  beauté  de  fes  traits  :  Les  foins  que  Us  Capi- 
touls prennent  de  remplir  leurs  devoirs  me  font  agréables  ,  ainfi 
que  leur  fidélité  qui  m*eft  connue  :  je  leur  en  Jçais  bon  gré  ,  & 
dans  toutes  les  occafions  je  leur  en  ferai  rejfentir  les  effets. 

Le  Cardinal  Ma^arin ,  après  avoir  figne  le  traité,  que  Saint 
Ev remont  tourna  depuis  en  ridicule  ,  vient  rejoindre  le  Roi. 
Les  Capitouls  lui  députent  jufqu'a  Auch  deux  Capitouls  8c 
quatre  anciens  pour  le  Complimenter  ;  il  arrive  à  Touloufe  le 
22  Novembre ,  &  voit  toute  la  Cour  venir  au-devant  de  lui: 
le  Roi  même  fe  trouve  fur  fon  paflàge }  il  avoit  dans  fon  caroûe 
Tome  IV.  Ppp 
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les  deux  nièces  du  Cardinal.  Le  15  ,  le  Chef  avec  cinq  Capi- 
touls ,  &  grand  nombre  d'anciens  fe  rendent  chez  cette  Emi- 
nence:  ayant  été  introduits  à  fon  audience,  ils  le  haranguent. 
Ce  Miniftre  refte  découvert  pendant  tous  le  difeours:  il  remer- 
cie les  Capitouls ,  &  leur  promet  fes  bons  offices  en  général ,  & 
en  particulier  à  la  Ville,  tant  à  caufe  de  l'inclination  qu'il  avoir, 
pour  Touloufe ,  que  parce  qu'il  feavoit  qu'elle  avoir  toujours 
été  fidelle  au  Roi ,  &  que  Sa  Majelté  la  jegardoit  comme  digne 
de  fes  plus  grands  bienfaits.  Un  Affeffeur  en  place  du  Syndic  lui 
offre  le  préfent  d'ufage.  • 

Les  Capitouls  avoient  déjà  harangue  la  Reine  mère ,  le  Duc 
d'Anjou,  frère  unique  du  Roi ,  &  Mademoifelle  de  Montpenfier. 
Le  Roi  &  la  Reine  avoient  communié  le  premier  Novembre  à 
St.  Etienne ,  &  après  cet  exemple  de  piété ,  Sa  Majcfté  avoic 
touché  les  malades  :  le  Dimanche  iuivant ,  leurs  Majeftés 
avoient  offert  le  pain-béni.  Le  Roi  paffant  dans  une  rue  voi- 
fine  de  celle  par  laquelle  on  conduiloit  au  fupplice  deux  Cri- 
minels,  leur  accorde  leur  grâce.  Ce  trait  fait  fouvenir  que 
Louis  XIII  étoit  venu  à  Touloufe ,  pour  hâter  la  mort  du 
Maréchal  de  Montmorenci.  La  différence  étoit,  que  Louis 
XIV  ne  fuivoit  en  effet  que  les  confeils  d'une  ame  ienfible  & 
bienfaifante ,  &  que  fon  père  n'avoit  été  que  l'organe  de  la  plus 
cruelle  politique ,  &  d'un  Miniftre ,  qui  étoit  plus  barbare  que 
Louis  XI,  fans  avoir  les  mêmes  excuies  que  lui ,  dans  l'embar- 
ras des  circonftances. 

La  Ville  devoit  plus  de  deux  millions  empruntés ,  tant  pour 
les  frais  de  la  guerre  que  pour  la  contagion  des  années  1628, 
i6ipy  i5jO,  16?*,  itff2  &  i<*n-  Pour  faire  face  à  ces 
dettes ,  on  avoit  établi  de  nouveaux  droits,  appelles  droits  de. 
réferve  &  fubvention ,  autorifés  par  des  Arrêts  du  Parlementa 
Les  Miniftres  croyant  l'autorité  du  Roi  bleffée  par  un  pareil 
établiffement  font  rendre  un  Arrêt  du  Confeil,  portant  révoca- 
tion de  l'Arrêt  des  Tailles  :  un  autre ,  qui  condamne  les  Capi. 
touls  à  payer  au  Tréforier  de  la  Province  400,4.5  Uv.  pour  la. 
cottité  du  Don-gratuit >  &  emîn  un  troifième  Arrêt,  que  dans, 
trois  jours  on  remettra  les  titres  fur  lefquels  on  percevoit  les 
droits  de  fubvention  &  de  réferve-,  ainu  que  les  comptes  de 
l'emploi  des  deniers >  &  cependant,  que  les  fonds  demeureront 
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entre  les  mains  des  Receveurs ,  avec  défenfes  à  eux  de  s'en 
défaillir. 

Le  26  Novembre,  jour  de  la  nomination  ,  le  Viguier  remet 
aux  Capitouls  une  lettre  de  cachet',  contenant  la  nomination 
des  nouveaux  Capitouls.  Sa  Alajejlé  étant  à  Touloufe ,  dit  la 
lettre ,  a  été  informée  des  brigues  &  des  monopoles  pratiqués 
pour  fe  produire  au  Capitoulat  :  &  pour  en  rompre  le  cours  ,  Elit 
veut  que  les  huit  Sujets  compris  dans  la  lettre ,  remplirent  les 
places  de  Capitouls  pour  l'année  prochaine.  Les  Capitouls  ayant 
aflèmblé  un  Confeil  de  Ville ,  lui  font  part  de  cette  lettre.  It 
eft  arrêté  qu'on  fe  foumettra  à  la  volonté  du  Roi ,  &  que 
Sa  Majefté  fera  fuppliée  de  conferver  les  Privilèges  de  la  Ville , 
qui  étoient  toujours  altérés  par  ces  nominations. 

Quand  aux  chairs  falées  du  Rouergue ,  &  des  autres  Pro- 
vinces ,  dont  la  Ville  avoit  droit  de  fe  fervir ,  le  Fermier  gé- 
néral  des  Gabelles  avoit  échoué  en  1626  pour  les  faire  prohi- 
ber. Alors  étoit  fuDÉjjnu  Arrêt  de  la  Cour  des  Aides  de  Mont- 
pellier ,  du  ii  AvriFi  626  ,  confirmé  par  un  autre  du  Confeil, 
du  30  Juin  1627  y  qui  maintenoit  la  Ville  dans  ce  droit:  les 
Fermiers  généraux  furprennent  un  Arrêt  fur  requête  déroga- 
toire au  précédent.  Le  point  porté  aux  Etats,  &  fur  la  plainte 
des  Députés  de  Touloule,  il  eft  arrêté  que  ceci  regardant  toute 
la  Province ,  le  Syndic  générai  du  Languedoc  interviendra  dans 
l 'inftance  en  caflation  de  ce  dernier  Arrêt. 

La  Reine  mere  fait  dire  au  Corps  de  ville  aflèmblé  le  2  Dé- 
cembre, qu'il  conviendrait  d'emplover  le  prix  des  feftins  au 
foulagement  des  pauvres  renfermés  a  l'Hôpital  de  la  Grave, 
&  de  trouver  encore  d'autres  moyens  de  les  fecourir.  A  cette 
proportion ,  il  eft  répondu  que  l'on  cherchera  tous  les  expé- 
diens  poffibles  pour  remplir  les  vues  charitables  de  la  Reine 
mais  qu'actuellement  la  Ville  eft  dans  l'impuiflance  de  le  faire 
vu-  que  fes  revenus  font  faifis  par  ordre  du  Roi.  Cependant  on* 
délibère  au  fujet  des  feftins ,  qu'au  lieu  de  faire  les  feftins  la, 
veille  de  S  te.  Luce,  félon  l'ufaee,  d'autant  que  la  préfence  du 
Roi  leur  donne  beaucoup  de  ïbins ,  ils  feront  renvoyés  après 
fon  départ. 

mm*  >  •   ♦  * 
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L/Élection  de  cette  année  fur  prend  ,  en  ce  que  le  Chef 
nommé  n'avoit  jamais  été  Capitoul ,  6c  que  cette  place  avoit 
toujours  été  occupée  par  un  Avocat ,  ancien  Capitoul.  Quand 
ces  nouveaux  Magiftrats  ont  prêté  ferment ,  ils  vont  à  l'Arche- 
vêché rendre  leurs  hommages  au  Roi  >  le  Chef  &  fes  Collègues 
le  harangent  a  genoux. 

Ils  haranguent  également  la  Reine ,  le  Prince ,  la  Princefie , 
&  le  Cardinal,  auquel  ils  font  un  détail  circonftancié  de  la 
lituation  de  Touloufe,  des  maux  qu'elle  a  foufferts,  &  des 
dettes  qu'elle  a  contractées }  ils  n'obraettent  rien  pour  exciter 
ce  Miniftre  à  les  fervir  auprès  du  Roi,  ou  plutôt  auprès  de  lui- 
même  j  &  ce  fuc  le  16  Décembre,  qu'ocrant  en  place,  on 
leur  avoit  figame  les  Arrêts  du  Confeil  reportés  en  l'année 
précédente  :  cette  procédure  les  déterminent  à  lui  aller  repré- 
iènter  la  détrefle  générale. 

Le  Cardinal  indifpofé  pour  lors ,  étoit  au  lit  >  il  les  écoute , 
reliant  toujours  la  tête  nue ,  &  répond ,  que  le  Roi  eft  très- 
fatisfait  de  la  Ville,  qu'il  eft  lui  même  perfuadé  que  l'établiue- 
ment  de  la  fubvention  a  été  fait  pour  des  caufes  très-légitimes, 
&  que  les  deniers  qui  en  provenaient  ont  été  bien  employés  i 
mais  néanmoins  que  les  Loix  du  Royaume  ne  peuvent  fouffrir 
qu'un  établiflement  de  cette  nature  (bit  fait  fans  permiflîon  du 
Prince  >  &  qu'ainfi  il  faut  rectifier  leschofes,  en  confervant  le 
droit  &  l  autorité  du  Roi,  fans  ôter  à  la  Ville  lefecours  qu'elle 
doit  retirer  de  cet  établhTement ,  &  pour  cela ,  qu'il  promet  d'en 
parler  au  Roi ,  &  de  favorifer  dans  toutes  les  circonftances  la 
caufe  &  les  intérêts  d'une  Ville  qui  a  toujours  bien  mérité,  & 
du  Roi  &  de  l'Etat. 

Le  Roi  part  de  Touloufe  le  i8  Décembre  pour  aller  en 
Provence.  Les  Capitouls  vont  le  faluer  a  fon  départ  &  le 
haranguent. 

Quant  aux  promefles  que  le  Cardinal  avoit  faites ,  on  en  voit 
des  effets  le  j  Janvier  luivant.  Le  Roi  commet  par  lettre  de 
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cachet  l'Intendant  de  la  Province ,  un  Maître  des  Requêtes  & 
deux  Confcillers  au  Parlement,  pour  procéder  à  la  vérifica- 
tion des  dettes  de  la  Ville ,  &  à  l'emploi  des  deniers.  Les  Capi- 
couls  &  leurs  prédéceilèurs  remettent  aux  Commidaires  nom- 
més ,  &  les  titres ,  &  les  comptes  de  la  Ville  pour  être  exa- 
minés. 

Quelques  jours  après  le  départ  du  Roi ,  des  efprits  mal  in- 
tentionnés font  courir  le  bruit,  que  ni  la  paix,  ni  le  mariage  du 
Roi  ,  qui  devoit  la  fuivre,  n'auroient  lieu.  Les  Capitouls  font 
dans  les  plus  vives  inquiétudes  :  mais  ils  reçoivent  dans  le  même- 
tems  une  lettre  du  Roi ,  qui  leur  ordonne  de  faire  publier  la 
paix,  &  d'annoncer  des  rejouiflances publiques.  Le  ip  Février 
ils  font  monter  fur  le  Donjon  de  l'Hôtel  de  Ville  les  quatre 
Trompettes  &  quelques  pièces  de  campagne,  pour  annoncer 
au  peuple  une  fi  heureufe  nouvelle. 

Le  Sénéchal  prétend  qu'on  ne  peut  procéder  à  cette  publi- 
cation fans  fa  participation,  &que  le  Juge-Mage  doit  y  préfi- 
xer. On  adrefle  au  Juge-Mage  un  acle,  par  lequel  on  protelle 
contre  cette  prétention  Arrêt  du  Parlement,  qui  ordonne  que 
les  Parties  viendront  au  premier  jour  dans  la  Chambre  du  Con- 
seil ,  &  que  les  ebofes  demeureront  jufques-là  en  l'état  où  elles 
font.  Cet  Arrêt  eft  fignifié  aux  Capitouls  *  le  Confeil  extraor- 
dinaire s'aflemble :  on  y  arrête,  que  s'agiflant  des  ordres  du  Roi , 
&  d'une  a&ion  fi  importante ,  &  non  à  différer,  on  procédera 
le  lendemain  à  la  publication  dans  le  grand  Confiftoire ,  au- 
dience tenant ,  &  que  fi  le  Juge-Mage  perfiite  dans  fes  pour- 
fuites,  on  fe  pourvoira  au  Confeil  d'État  :  on  mande  le  même 
jour  les  Bayles  de  tous  les  Corps  de  métier ,  pour  fc  mettre 
fous  les  armes  le  24  Février,  jour  pris  pour  le  le  Deum  &  le 
feu  de  joie. 

Pendant  tous  les  jours  que  demandok  la  cérémonie  des  fêtes 
publiques,  le  Juge-Mage  pourfuit  différens  Arrêts  au  Parle- 
ment, en  caflation  de  tout  ce  qui  a  été  fait  par  les  Capitouls, 
avec  permiffion  au  Sénéchal  de  procéder  a  une  publication 
nouvelle ,  fuivant  la  forme  obfervée  en  1  $  2p ,  1  j  y 9 ,  1  Les 
Députés  de  la  Ville  partent  après  la  cérémonie  pour  Marfeille 
où  eft  le  Roi. 

Le  Duc  d'Origans  venoit  de  mourir ,  &  le  Prince  Je  Conti 
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étoic  nommé  gouverneur  du  Languedoc  5  ils  le  prient  d'appuyer 
leur  demande  î  ils  voyenc  le  Cardinal.  Le  Juçe-Mage  les  avoic 
devancés.  La  Cour  revient  à  Aix.  Le  Juge-Mage  obtient  une 
audience  au  Confeil  privé,  où  il  plaide  fa  caufe  lui-même  j  ou- 
tre qu'il  s'appuye  fur  la  pratique  obfervée  dans  les  années  ci- 
deflus  dites,  il  fe  récrie  fur  la  nouveauté  introduite  par  les 
Capitouls ,  malgré  l'inftance  portée  au  Parlement. 

Le  Chef  du  Confiftoire  lui  réplique,  que  fuivant  les  titres  & 
privilèges  de  la  Ville ,  le  Parlement  ne  peut  prendre  connoif- 
lances  des  affaires  où  il  s'agit  des  droits,  honneurs,  préféances 
&  prérogatives  des  Capitouls  i  que  le  Roi  s'eft  réfervé ,  ainfi 
qu'à  fon"  Confeil ,  le  droit  de  prononcer  far  ces  objets  j  qu'en 
partant  de  ce  principe,  on  ne  doit  compter  pour  rien  les  Arrêts 
pourfuivis  par  le  Juge-Mage  à  cette  Cour  Souveraine,  d'au- 
tant mieux  qu'il  s'agit  d'un  ordre  de  Sa  Majefté  &  de  fon  exé- 
cution ,  dont  les  Capitouls  ne  doivent  compte  qu'à  elle  j  que 
pour  le  fond  de  la  préféance ,  le  Juge-Mage  ne  dbit  point  igno- 
rer les  Arrêts  du  Confeil,  qui- l'ont  débouté  de  fes  tentatives > 
que  dans  toutes  les  occafions  dont  on  avoit  fait  mention ,  les 
ordres  du  Roi  avoient  toujours  été  adrefles  au  Sénéchal ,  avec 
ordre  au  Juge-Mage  de  recevoir  lé  ferment  des  Capitouls: 
mais  qu'en  1 60 1  ,  les  Capitouls  avoient  reçu  l'ordre  du  Com- 
mandant de  la  Province  pour  la  publication  de  la  Paix  ;  que 
le  Sénéchal  n]y  avoit  point  été  appellé ,  que  s'étant  pourvu  âu 
Parlement ,  cette  Cour  avoit  déclaré  ne  point  entendre  empê- 
cher les  Capitouls  de  faire  publier  la  Paix ,  attendu  que  le  Sé- 
néchal n'avoit  reçu  aucun  ordre.  A  ces  exemples ,  l'Orateur 
ajoute  des  raifons  aflbz  fortes ,  qui  déterminent  enfin  le  Confeil 
du  Roi  à  prononcer  qu'il  ne  fera  rien  changé  à  ce  qui  eft  fait 
par  les  Capitouls,  que  fi  la  même  chofe  arrive  à  l'avenir,  les 
ordres  étant  donnés  au  Sénéchal  &  aux  Capitouls ,  ils  y  pro- 
céderont conjointement  ,  &  fuivant  la  forme  écrite  dans  les 
regiftres  de  l'Hôtel  de  Ville  j  que  pour  les  autres  ordres  de 
Sa  Majefté ,  ils  feront  exécutés  par  ceux  à  qui  ils  auront  été 
adrefles.  Les  Députés  rapportent  cet  Arrêt,  &  par  délibéra- 
tion du  Confeil  aflemblé,  il  eft  enregiftré  au  Greffe  de  l'Hôtel* 
de-Ville. 

Les  Apothicaires  &  Chirurgiens  ne  setant  point  rendus 
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comme  les  autres  Corps  de  Métiers  à  la  convocation  faite  pour 
le  Te  Deum ,  font  condamnés  en  300  liv.  d'amende,  au  paye- 
ment defquels  il  eft  dit  qu'ils  feront  contraints  par  toute  voye. 
r  En  conféqucnce  des  marques  de  piété  que  la  Reinc-mere 
avoit  données  à  l'Hôpital  de  la  Grave  pendant  fon  féjour  à 
Touloufe,  les  Directeurs  de  l'Hôpital  ofent  mander  une  af- 
femblée  que  les  Capitouls  font  révoauer  comme  contraire  à 
leurs  droits  -,  fondés  fur  ce  que  les  Hôpitaux  font  pour  eux 
une  branche  de  la  Police  &  que  les  Directeurs  ne  font  que  des 
Officiers  fans  Jurifdiction. 1  Cet  Hôpital  n'avoit  été  d'abord 
acheté  &  bâti  que  pour  les  peftiférés.  Après  la  contagion  on  y 
avoit  mis  les  pauvres  >  mais  crainte  de  voir  renaître  ce  fléau , 
on  avoit,  d'après  plufieurs  délibérations,  acheté  des  jardins 
contigus  pour  aggrandir  l'édifice  &  le  rendre  plus  utile ,  en 
afFranchiflant  tout  cet  emplacement  des  tailles  :  preuve  du  droit 
fies  Capitouls  fur  cette  maifon. 

Deux  Capitouls  &  fix  Anciens  font  députés  pour  rendre 
hommage  au  nom  de  la  Ville  au  Prince  de  Conti  à  Pefenas. 

Il  eft  délibéré  que  fi  les  Officiers  du  Parlement,  refufent  de 
faire  autorifer  le  nettoyement  des  rues  &  l'enlèvement  des  im- 
mondices ,  on  s'en  plaindra  au  premier  Préfident,  &  que  fi  ce 
font  des  Capitouls,  ils  feront  privés  de  l'entrée  de  l'Hotcl-dc- 
ville  jufqu  a  ce  qu'ils  y  ayent  fatisfait. 

Au  commencement  d'Avril ,  le  Roi  vers  les  trois  heures  après 
midi ,  le  Roi ,  la  Reine-mere ,  Monfieur  &  Mademoifellc  arri- 
vent à  Touloufe.  Les  Capitouls  &  tous  les  Anciens  à  la  porte 
du  Château,  à  genoux ,  le  Chef  de  Confiftoire  harangue  Sa 
Majefté,  cjui  leur  exprime  combien  elle  eft  fatisfaite  destranf- 

}>orts  de  joie  avec  lelquels  tous  les  Ordres  de  la  Ville  partagent 
es  événemens  heureux  dont  la  France  entière  sapplaudiflbic 
alors. 

Pendant  le  peu  de  jours  que  le  Roi  féjourne  à  Touloufe, 
les  Capitouls  s'efforcent  de  faire,  rétablir  l'abonnement.  Le  Car- 
dinal ma^arin ,  en  qui  ils  efpéroient,  leur  dit  que  le  Prince  de 
Conti  leur  fera  connoître  les  intentions  de  Sa  Majefte.  S'étant* 
préfenté  chez  Son  Altefle>  l'Intendant  de  la  Province  leur  ap- 
prend que  le  Roi  informé  des  motifs  pour  lefquels  fes  prédé- 
cefleurs  ont  accordé  ledit  abonnement,  veut  bien  les  rétablir 
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dans  ces  privilèges ,  &  même  auflî  confirmer  l'établi  fie  ment  de 
la  fubvention  pour  acquitter  les  dettes  de  la  Ville  ;  mais  qu'a 
l'exemole  des  autres  Villes  du  Royaume ,  &  en  confédération 
de  fon  mariage ,  &  des  frais  immenfes  de  la  paix  conclue ,  la 
Ville  ne  devoit  pas  faire  difficulté  de  lui  accorder  200,000  lir. 
On  afTemble  un  Confeil  où  ce  point  eft  fort  agité.  Le  Roi  étoic 
parti.  Le  Chef  &  quatre  anciens  Capitouls  lui  font  députés  a 
St.  Jean  de  Luz  pour  le  fupplier  de  fe  contenter  de  7  j,ooo  lir. 
qu'on  tâchera  de  payer  malgré  la  pauvreté  &  les  charges  dont 
la  Ville  eft  accablée. 

Le  Roi  écrit  aux  Capitouls  pour  les  inftruire  de  la  célébra- 
tion de  fon  mariage  le  p  Juin  a  St.  Jean  de  Luz.  LesDéputét 
de  Touloufe  y  font  écoutés  en  plein  Confeil,  malgré  les  occu- 
pations de  la  Cour  &  la  célébration  de  la  Fête.  Mais  quelques 
énergiques  que  foient  leurs  repréfentations ,  leur  offre  eft  re- 
jettée.  On  afTemble  un  nouveau  Confeil  :  nouvelle  dénutation 
pour  fuivre  la  Cour  jufqu'à  ce  que  l'affaire  foit  terminée. 

Sur  la  nouvelle  du  mariage  du  Roi ,  on  met  le  Corps  de  Mi- 
lice fous  les  armes.  Feu  d  artifice  magnifique  fur  la  place  de 
St.  Etienne.  Parmi  les  figures  coloflales  qui  entrent  dans  la  dé- 
coration ,  celle  de  l'héréfie  eft  réduite  en  cendres ,  fans  o,ue  les 
autres  foient  endommagées  :  motif  de  joie  pour  les  habi  tans  à 
caufe  de  leur  attachement  à  la  Catholicité. 

On  fait  vifiter  les  poids  des  Boulangers  &  des  Bouchers  par 
le  Syndic  des  vifites  &  les  Commis  poifeurs  pour  remédier  à  la 
fraude  dont  on  fe  plaint. 

Pour  fouîager  encore  la  Ville,  oa  afferme  le  revenu  du  poids 
de  l'huile.  Les  Courtiers  &  Commis  amovibles  ad  nutum  s'en 
croyent  propriétaires  &  fe  pourvoyent  au  Parlement.  Arrêt 
portant  qu'ils  feront  rétablis.  Arrêt  du  Confeil  obtenu  par  la 
Ville ,  qui  lui  permet  d'afljgner  &  néanmoins  ordonne  que  la 
délibération  de  la  Ville  fera  exécutée ,  avec  défenfe  au  Parle- 
ment d'en  cormoître  fous  peine  de  nullité  8c  de  caflation. 

Vers  la  fin  de  l'année  le  Chef  de  Gonfiftoire  apporte  de 
Paris  des  Lettres-Patentes  confirmant  les  privilèges  dé  la  Ville 

5our  rétablir  l'abonnement  des  tailles  pour  20  ans,  à  commencer 
u  premier  Janvier  1671,  pour  confirmer  auflî  ïetabliflèment 
de  la  fubvention  &  réferve ,  fans  aucune  exception  d'habitans , 
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&  le  produit  être  emploie  à  la  libération  de  la  Ville.  Veut  &. 
entend  Sa  Majefté  que  la  Ville  foit  reffaifie  du  droit  de  Coin- 
mutation  &  que  les  deniers  qui  en  avoient  été  divertis  pour  la 
conftrudion  au  Pont  feront  employés  au  payement  des  dettes 
de  la  Ville  comme  lors  de  letablifiement  de  ce  droit,  à  charge 
par  les  Capitoulsde  faire  entretenir ,  réparer  ce  pont ,  fes  quais 
&  chauffée.  Le  Roi  d'ailleurs  ordonne,  i°.  qu'en  cette  année 
1661  la  Ville  fournifle  à  fon  tréfor  la  fomme  de  140,000  liv.i 
2°.  que  la  place  de  Prieur  de  la  Bourfe  foit  remplie  par  les 
anciens  Capitouls  négocians  fuivant  l'ancien  ufage.  Le  Parle- 
ment informé  de  cet  Arrêt  en  rend  un  autre,  par  lequel  il 
ftatue  ,  que  celui  du  Confeil  fera  remis  au  Greffe  du  Palais 
pour  être  communiqué  au  Procureur  du  Roi ,  y  être  ordonné 
ce  qu'il  appartiendra,  &  cependant  que  ceux  de  1634  &:  16$ 7 
feront  exécutés.  Le  Confeil  de  Ville  s'affemble  alors  j  il  y  eft 
arrêté  que  l'Arrêt  du  Confeil  devant  être  exécuté ,  le  Chef 
&  trois  autres  Capitouls  iront  à  la  Bourfe  faire  procéder  à  la 
nomination  d'un  Prieur  ancien  Capitoul.  Le  Parlement  confirme 
le  Prieur  non  ancien  Capitoul.  Arrêt  du  Confeil  obtenu  con- 
firmant la  nomination  de  l'ancien  Capitoul  >  autre  Arrêt  du 
Parlement  qui  confirme  le  premier  qu'il  avoit  rendu.  Pour  ter- 
miner la  conteftation ,  les  Capitouls  de  l'année  fuivante  remet- 
tent en  place  l'ancien  Capitoul  &  lui  font  fignifier  l'amende  de 
1  yoo  liv.  portée  par  l'Arrêt  du  Confeil. 
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Arr  Èt  du  Confeil  du  4  Décembre  précédent  mainte- 
nant les  privilèges  de  la  Ville  >  &  pour  empêcher  les  caba- 
les &  brigues  lors  des  Elections,  Sa  Majefté  fait  défenfes 
au  Parlement  de  nommer  d'Office  aucun  Capitoul  8c  à  tout 
Citoyen  élu  de  la  forte  de  faire  les  fonctions  de  Magiftrat , 
de  même  qu'aux  anciens  Capitouls  de  le  recevoir  &  au  Peuple 
de  le  reconnoître. 

L'exécution  de  tous  les  Arrêts  du  Confeil  entraînent  le  ref- 
fentiment  du  Parlement.  Les  Capitouls  qiù  s'en  apperçoivent , 

Tome  IV.  Q  q  q 
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confacrenc  à  cet  objet  toute  leur  attention ,  fur-tout  pour  payer 
à  Sa  Majcfté  les  140,000  1.,  fans  quoi  les  privilèges  de  la  Ville 
auroient  pu  fouffrir  une  atteinte  dangereuie.  Mais  tous  les  re- 
venus de  la  Ville  pour  payer  tant  les  capitaux  que  les  intérêts 
ne  montant  qu'à  180,  000  liv.  la  feule  reflburce  des  Capi- 
touls  eft  en  ce  moment  le  produit  de  la  commutation}  nou- 
veau fujet  d'allarmes  !  La  levée  de  ce  droit  eft  entre  les  mains 
du  Parlement.  Ses  Commiflaires  en  ont  la  direction.  Les  corn* 
misions  adreffées  dans  l'origine  au  Parlement  ne  font  calices 
par  aucun  des  Arrêts  du  Confeil  dont  nous  venons  de  parler: 
on  craint  des  longueurs  infinies.  Les  Capitouts  fe  font  alors 
un  devoir  de  ne  rien  faire,  dont  le  Parlement  pût  fe  plaindre. 
Malgré  cette  conduite  fi  fage ,  le  terme  approche  &  les  fonds 
ne  rentrent  pas.  La  Ville  prétend  fe  mettre  en  pofTeflîon  de  la 
levée  de  ce  droit ,  ainfi  que  des  fommes  failles  entre  les  mains 
des  Fermiers,  par  ordre  du  Roi ,  qui  en  avoit  accordé  la  main- 
levée au  profit  de  la  Ville.  On  tient  un  confeil  fur  cet  objet: 
les  Commiffaires  du  Parlement  y  afliftent  >  il  eft  dit  que  lefdits 
Fermiers  remettront  au  Receveur  de  la  Ville  les  fommes  con- 
fignées  en  leurs  mains,  &  qu'au  cas  de  refus,  ils  y  feront  con- 
traints &  par-corps,  d'autorité  des  Capitouls ,  &  en  vertu  des 
Arrêts  du  Confeil,  Les  CommhTaires  allèguent  qu'il  faut  re- 
mettre les  Lettres  Patentes  &  les  Arrêts  du  Confeil  au  Greffe 
de  la  Cour  avant  de  les  faire  exécuter,  &  malgré  les  repréfen- 
tations  ils  perfiftent  dans  leur  opinion.  Sur  le  refus  que  l'on 
fait  de  déférer  à  leur  avis,  ils  quittent  le  Confeil,  &  proteftene 
de  ne  plus  affûter  à  aucun  de  ceux  où  cette  matière  fera  agitée. 
Pour  la  finir  ,  on  convient  de  députer  un  ancien  Capitoui 
à  Paris ,  pour  obtenir  quelques  changemens  dans  les  Lettres 
Patentes  &  Arrêts  du  Confeil  fufdits ,  pour  faire  décharger  la 
Ville  de  la  vérification  des  regiftres  d'iceux ,  &  demander  la 
révocation  des  commifiions  des  Commiflaires  de  la  commuta- 
tion. Les  Fermiers  de  ce  droit  ayant  refufé  d'obéir ,  on  les  fait 
arrêter  &  conduire  en  prifonà  IHôtel-de- ville,  pour  remettre 
les  fommes  qu'ils  avoient  en  main.  Le  Parlement  envoyé  un 
Coramiflaire ,  avec  pouvoir  àfi  donner  la  liberté  à  ces  prifon- 
niers.  La  docilité  des  Capitouls  en  cette  occafion  leur  fait 
honneur  :  loin  de  s  oppofer  à  cette  entrtfprife ,  ils  fe  conten- 
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tent  d'en  dreflcr  un  procès-verbal ,  &  de  1  envoyer  au  Roi. 

Tant  de  difficultés  &  d'oppofitions  inquiètent  les  Capitouls, 
eux-mêmes  ont  recours  à  leurs  propres  générofités ,  &  font  les 
fonds  de  la  femme  de  140,  000  liv.  pour  conferver  Ifes  droits 
de  la  Ville.  Ces  vertueux  Citoyens  méritent  detre  nommés. 
Les  Sieurs  d'Olive ,  Campifiron*  Mantel ,  Campmartin  ,  Ver- 
Ihac ,  Morat ,  Gras,  Dutilh  ,  Capitouls  en  exercice  >  Bernât , 
A  /Vaw,  ifojytfr,  Ferriers  ,  /Wj  ,  G>aj  ,  Charlary  ,  B effet , 
Souflerraine  ,  André,  Ramondy  ,  Brugnieres  ,  Soleilhauolp , 
Dejean ,  Girardin  ,  0//'v/<r/- ,  iVogwi ,  £  /Vatt ,  ,  /Êokx , 
<fe  Co/?<j ,  C<7/7tfZr ,      /om'c  ,         ,  &  Vignerie ,  tous 

anciens  Capitouls. 

Plufieurs  Corps  de  la  Ville ,  tant  féculiers  que  réguliers , 
s'oppofent  à  la  levée  de  la  fubvention,  8c  fe  prétendent  exempts 
d'y  contribuer}  mais  la  fagacité  du  Confeil  de  Ville  détruit 
leur  réfiftance ,  &  met  la  Ville  en  pofleffion  du  droit  de  com- 
mutation avec  le  confentement  du  Parlement.  Le  Député  ar- 
rive de  Paris ,  ayant  obtenu  tous  les  changemens  dans  les 
Lettres  Patentes  &  Arrêts  du  Confeil.  Les  140 ,  000  liv.  qu'on 
venoit  de  payer,  avoient  prouvé  au  Miniftère  quels  droits 
avoient  à  réclamer  fes  bienfaits  des  Magiftrats ,  qui  avoient 
hafardé  leur  propre  fortune,  autant  pour  conferver  les  droits 
facrés  de  leurs  fuccefleurs ,  que  pour  fubvenir  aux  befoins  les 
plus  preflans  de  l'Etat.  Par  les  dernières  Lettres  Patentes ,  le 
loin  de  veiller  fur  tout  ce  oui  tenoit  à  la  conftruction  du  Pont- 
neuf  de  Touloufe  avoit  été  remis  &  confié  à  la  prudence  des 
Capitouls  :  on  fait  à  ce  fujet  une  vérification,  telle  qu'il  eft  d'u- 
fage  pour  tous  les  ouvrages  publics  :  on  drefle  un  procès- 
verbal  :  on  examine  les  regiftres  de  la  commutation  :  on  trouve 
que  depuis  16*30,  la  dépenfe  de  ce  Pont,  des  rampes  &  du 
quai,  jufqu'à  la  porte  de  Muret,  monte  a  946,  423  liv.  On 
voit  donc  que  le  Parlement,  nanti  du  produit  de  la  commuta- 
tion ,  en  avoit  employé  certaines  fommes  à  des  affaires  qui  lui 
étoient  propres,  &  qui  n'avoient  rien  de  commun  avec  les  be- 
foins ,  ou  1  embellifiement  de  la  Ville  j  qu'il  reftoit  par  confé- 

?uent  encore  de  l'argent  entre  les  mains  des  Tréforiers  du 
ont.  Le  Confeil  de  Ville  s'afiemble ,  on  y  arrête  de  fe  pour- 
voir au  Confeil  pour  en  pourfuivre  la  rclbcution.  Elle  obtient 
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des  Lettres  Patentes,  en  vertu  defquelles  le  Parlement  eft 
afîigné  en  la  perfonne  du  Procureur  Général ,  &i  les  Capitouls 
en  même-tems  reçoivent  des  contraintes  contre  les  Tréforiers 
du  Pont.  L'un  deux  n'ayant  voulu  rendre  ni  compte,  ni  ar- 
gent, eft  einprifonné  à  l'Hôtel-de- Ville,  &  y  demeure  tout  le 
tems  de  l'adminiftration  des  Capitouls  de  cette  année. 

Les  Greffiers  criminels  de  l'Hôtel- de-Ville  n'étant  que  fer- 
miers de  leurs  places ,  changeoient  fouvent ,  &  ne  tenoient  au- 
cun rcgiftre  des  décrets  &  procédures ,  qui  étant  égarés,  cau- 
foient  l'impunité  de  beaucoup  de  crimes.  Pour  y  remédier  effi- 
cacement, on  fait  faire  un  regiftre,  qui  eft  gardé  par  le  Chef 
du  Confiftoire ,  où  toutes  les  pièces  font  inferites  fuivant  l'ordre 
de  leur  datte  >  le  Greffier  eft  chargé  de  cette  redadion  utile  au 
bien  public. 

Reglemens  pour  faire  cefler  les  défordres  des  arts  &  métiers, 
tant  pour  la  qualité  des  ouvrages,  fur-tout  en  cire,  que  pour  la 
connivence  des  Baylcs  de  chaque  Corps. 

On  fe  contente ,  vu  l'è^uifcment  des  revenus ,  de  faire  net- 
toyer les  armes  de  l'Arfenal  >  &  pour  obvier  à  la  dépenfe ,  il 
eft  délibéré  dans  unConfeil,  que  la  quantité  d'armoiries  placées 
par  les  Capitouls,  dans  leur  année  d'exercice ,  feroit  reftrainte 
aux  feules  réparations  néceflaires  &  à  neuf  i  que  celles  du  grand 
Confiftoire  ne  feront  point  changées,  en  otant  les  tableaux 
aux  dépens  des  particuliers ,  quoique  Capitouls ,  &  non  aux 
frais  de  la  Ville. 

On  ftatue  que  l'Hôpital  de  la  Grave  fera  confacré  à  perpé- 
tuité, pour  feryir  de  retraite  aux  pauvres  i  que  les  Capitouls  en 
auront  la  première  police  &  l'adminiftration  abfolue  >  qu'ils  fe- 
ront chargés  feulement  de  la  reconftrucrion  &  de  l'entretien  des 
murs  de  Ion  enclos  >  que  du  côté  du  Bafacle ,  il  fera  bâti  un 
logement  pour  les  peftiferés.  Le  Parlement  s'oppofant  encore 
à  ce  dernier  point,  les  Capitouls  reçoivent  du  Roi  des  ordres 
fuprêmes ,  &  qui  confirment  tout  ce  qu'ils  avoient  ftatué  fur 
cette  objet. 

.  O  n  venoit  de  deftituer  les  commis  de  l'huile  &  d'affermer  le 
produit  de  ce  Bureau  i  ils  fe  pourvoient  au  Parlement ,  qui  les 
rétablit,  &  décrette  deux  Capitouls  d'ajournement  perwnnel. 
La  Ville  fe  pourvoit  au  Confeil ,  qui  eaflela  procédure  du  Par- 

:•      :  : 
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lement,  parce  que,  bien  que  fuivant  les  titres  de  la  Ville,  les 
charges  propres  au  gouvernement  intérieur  de  fa  magiftrature 
ne  foient  qu'annuelles,  cependant  par  la  concorde,  qui  unit 
les  vues  des  Capitouls  ,  oui  fortent  d'exercice ,  à  celles  des 
Magiftrats ,  qui  leur  fuccedent ,  la  réfignation  de  ces  places 
avoit  été  permife  ,  de  forte  ,  qu'elle  avoit  même  fervi  de 
dot  plus  d'une  fois  :  il  eft  arrêté  ,  que  ceux  qui  en  font 
pourvus  n'en  feront  point  deftitués  de  leur  vivant ,  fauf  préva- 
rication. L'exemple  du  VtrguUr  ou  Bedeau  >  renvoyé  malgré 
fes  longs  fervices ,  pour  des  propos  méprifans  tenus  fur  les  Ca- 
pitouls ,  prouve  encore  que  les  emplois  de  la  Ville  peuvent  être 
otés  à  la  volonté  de  ces  Magiftrats. 

Quelque  refpeft ,  que  les  chefs  de  la  NobleflTe ,  &  de  la 
haute-Police  euflent  pour  l'autorité  du  Parlement ,  il  fermen- 
toit  cependant  depuis  quelque-tems  un  levain  fecret  de  difTen- 
tion.  Les  Capitouls  fe  trouvent  lezés  au  point ,  qu'ils  arrêtent 
dans  un  Confeil  de  pourfuivre  l'évocation  générale  au  Parle- 
ment de  Grenoble ,  &  de  demander  celte  des  Requêtes  du 
Palais  au  Sénéchal  de#  Touloufe,  fauf  l'appel  au  Parlement  du 
Dauphiné. 

Création  d'un  Confeil  fupérieur  à  Perpignan.  Les  Confuls 
de  cette  Ville  demandent  aux  Capitouls  un  mémoire  de  ce  qui 
s'obferve  entr.'eux  &  le  Parlement.  L'envoi  de  ce  mémoire 
donne  lieu  à  un  incident ,  gage  de  cette  vertu  trop  rare  entre 

les  Particuliers,  comme  entre  les  Corps  politiques  La  re- 

connoiflance.  Des  Marchands  de  Touloufe  étoient  allés  à  Per- 
pignan ,  trafiquer  des  effets  &  des  marchandifes.  Les  Officiers 
du  Roi  d'Efpagne  font  faifir  ces  marchandifes.  Les  Capitouls 
s'intérefTent  pour  eux  auprès  des  Confuls  de  Barcelonne.  Les 
Marchands  font  fatisfaits.  Les  Capitouls  reçoivent  une  ré- 
ponfe  obligeante,  où  les  Confuls  leur  rappellent  l'intimité  qui 
étoit  autrefois  entre  les  Comtes  de  Touloufe,  ceux  de  Barce- 
lonne ,  &  les  habitans  de  ces  deux  grandes  Capitales. 

Quelques  étrangers  avoient  pris  la  ferme  des  octrois  de  Fo- 
raine. Par  une  extenfion  arbitraire  donnée  à  ces  Impôts ,  ils 
avoient  établi  des  Commis  aux  portes,  pour  forcera  déclarer 
à  leur  Bureau  les  marchandifes  qui  dévoient  fortir  de  la  Ville, 
exigeant  qu'on  prît  des  palTeports  que  l'on  payoit.  Les  Capitouls 
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leur  font  le  procès  comme  à.  des  conculîionnaires  :  ceux-ci  me- 
nacent de  s'en  plaindre  au  Roi ,  mais  la  fermeté  des  Capitoufo 
fait  ceflèr  la  vexation ,  &  rétablit  la  liberté.  Il  efl:  dit  au  règle- 
ment fait  à  ce  fujet ,  qu'on  dénoncera  &  payera  les  droits  forains 
des  denrées  portées  à  C  étranger  &  non  à  d'autres  ,  &  que  le  Fer- 
mier placera  des  Bureaux,  &  aura  des  Commis  aux  extrémités 
du  Royaume  pour  veiller  à  leur  fortie. 

On  défend  aux  Religieux  de  la  Daurade  de  continuer  des 
fondations  d'arceaux ,  qui  dévoient  fervir  de  fupport  â  une  gal- 
lerie  bâtie  fur  un  terrein  appartenant  au  cimetière  de  cette 
Eglife.  Les  Religieux  n'obéiflènt  pas  à  cet  ordre.  Les  Capi- 
touls envoyent  des  foldats  pour  mettre  en  prifon  l'entrepreneur 
du  bâtiment.  Les  Religieux  viennent  enfuite  demander  aux 
Capitouls  permiflion  de  bâtir,  offrant  d'en  donner  leur  déclara- 
tion par  écrit.  On  nomme  des  Commifiaires,  pour  vérifier  fur  les 
lieux  l'utilité  de  cet  ouvrage ,  comparée  avec  les  dires  des  Re- 
ligieux. Sur  leur  rapport ,  on  permet  de  continuer,  fous  la  con- 
dition exprefle  de  donner  une  déclaration  par  écrit ,  contenant 
au'ils  ne  prétendent  pas  fermer  le  paflage ,  qu'ils  promettent 
Je  le  laifier  toujours  libre ,  &  de  ne  prétendre  a  l'avenir  aucune 
propriété  fur  le  cimetière,  fous  le  prétexte  apparent  d'avoir 
conitruit  fur  fon  terrein. 

Les  Capitouls  reçoivent  une  lettre  du  Roi  fur  la  naiûance 
du  Dauphin ,  arrivée  le  premier  Novembre.  Dans  l'inftant  on 
fait  monter  au  Dome  du  petit  conmtoire  plufieurs  pièces  de 
campagne ,  le  Guet  en  armes ,  tambours ,  fifres  &  trompettes , 
font  plu fieurs  décharges ,  en  parcourant  les  places  &  les  prin- 
cipales rues  de  la  Ville ,  pour  annoncer  cette  réjouiflànte  nou- 
velle.  On  arrête  dans  le  Confeil  de  Ville ,  que  les  Corps  de 
métier  fe  mettront  fous  les  armes,  que  les  habitans  feront  des 
feux  de  joie  devant  leurs  portes  avec  des  illuminations  i  &  qu'à 
un  jour  fixé ,  il  y  aura  Proceffion  générale  avec  les  Corps* 
(Saints ,  enfuite  Te  Deum ,  un  feu  de  joie  à  la  place  Saint 
Etienne  ,  &  le  foir  feu  d'artifice. 

Revocation  arrêté  dans  le  même  Confeil ,  pour  la  charge  à 
vie  de  Major ,  à  laquelle  on  joint  la  Cincuon  folemnelle ,  que 
toute  autorité  du  gouvernement  la  Ville ,  ainfi  que  le  com- 
mandement des  armes,  réfideront  entièrement  dans  la  per- 
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fonne  des  Capitouls ,  comme  cela  avoit  été  de  tout  tems  5  que 
la  charge  de  Major  tenue  feulement  en  Confeil  de  Ville,  nour 
quelque  caufe  importante ,  fera  &  demeurera  éteinte ,  des  le 
moment  011  cette  caufe  cefîera,  fans  pouvoir  être  perpétuelle, 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foie  î  loi  formelle  ,  qui  devoit  cm- 
brafier  également  tous  les  autres  emplois ,  ou  charges  relatifs 
à  l'Hôtei-de- Ville ,  dont  on  ne  devoit  être  revêtu  que  pour 
une  année ,  &  dont  on  pouvoir  être  deftitué  à  volonté.  Le 
fîeur  Judhard ,  ancien  Capicoul,  &  Major  perpétuel,  par  déli- 
bération de  itfy8,  remplit  encore  la  charge  fous  l'autorité  des 
Capitouls ,  &  pour  cette  fois  feulement. 

Les  Capitouls ,  attentifs  au  bien  de  la  Ville ,  découvrent  que 
le  Tréforier  de  la  bourfe  tient  en  fes  mains  des  fommes  confi- 
dérables  appartenantes  à  la  Ville >  ils  font  fondés  à  les  repéter, 
fur  ce  que  depuis  quelques  années ,  le  prix  de  la  ferme  de  Té- 
quivalent  avoit  été  defliné  au  payement  des  dons  gratuits  aux- 
quels la  Ville  ne  contribuoit  pasàraifon  de  fon  abonnement, 
&c  que  le  Roi  prenoic  la  quotité  que  la  Ville  auroit  dû  payer 
comme  deniers  comptés  &  reçus.  Ils  étoient  fruftrés  de  cette 
portion  de  l'équivalent  qui  leur  devoit  revenir,  &  que  le  Roi 


leur  abandonne!:  en  propre.  Les  Députés  aux  Etats  font  char- 

fés  d'y  régler ,  qu'à  l'avenir  on  obligera  le  Tréforier  de  la 
xovince  de  porter  en  compte  cette  même  quotité  pour  cette 
année ,  fans  préjudice  de  la  reftitution  des  années  précédentes. 
Les  mêmes  Députés  font  auffi  chargés  de  repréfenter  que  la 
Province  ne  contribuant  en  rien  aux  réparations  des  chemins, 
ponts  &  chauffées  du  Gardiaee  ,•  la  Ville  n'entreroit  pour  rien 
a  fon  tour  dans  la  taxe  impofee  pour  les  réparations  de  ceux  de 
la  Sénéchauffée. 
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C  ette  année  commence  par  un  différend  des  Capitouls  avec 
le  Parlement ,  pour  la  poffeffion  du  droit  de  commutation. 
Malgré  l'évocation,  il  en  fait  emprifonner  quelques-uns.  Trois 
Confeillers  &  les  deux  Avocats- Généraux ,  affiliés  de  plufieurs 
Huiffiers,  font  une  defcente  eux-mêmes  chez  les  Capitouls 
pouf  les  arrêter,  &  notamment  chez  deux  célèbres  Avocats, 
de  Boyer  &  Ferrieres ,  &  ne  les  ayant  pas  trouvés ,  ils  en  arrê- 
tent deux  autres,  &  les  font  conduire  à  la  Conciergerie.  Con- 
feil afTerablé  j  Députation  à  la  Cour  :  vingt  jours  après ,  le  Con- 
feil d'Etat  rend  un  Arrêt ,  qui  cafTe  ces  emprifonnemens  , 
donne  main-levée  des  effets  faifis,  ordonne  que  les  écroux  fe- 
ront rayés.  Un  Huiffier  du  Confeil  vient  exprès  mettre  l'Arrêt 
a  exécution  le  z8  Mai  fuivant.  Cet  Arrêt  confirme  l'évoca- 
tion ,  renouvelle  les  défenfes  faites  au  Parlement  de  connoître 
des  procès  des  anciens  Capitouls,  fous  les  peines  y  contenues, 
&  en  attribue  en  première  inftance  au  Sénéchal ,  &  par  appel 
au  Parlement  de  Grenoble.  On  avoit  repréfenté  au  Roi  epe 
ces  haines  fecretes ,  &  ces  violences  étoient  les  fruits  de  la  haine 
du  Parlement,  depuis  que  Sa  Majefté  avoit  rendu  à  la  Ville 
le  droit  de  la  levée  du  droit  de  commutation ,  dont  le  Parle- 
ment avoit  employé  les  deniers  pour  fes  propres  befoins. 

Les  foins  du  mini  itère  n'empêchent  pas,  que  de  nouvelles 
hoftilités  n'arment  encore  l'une  contre  l'autre  ces  deux  Puif- 
fances  civiles.  On  furprend  au  Roi  un  Arrêt  au  préjudice  de 
tous  les  précédens ,  attribuant  au  Parlement  la  connoifTance 
des  duels  &  des  aflaffinats  ;  fous  prétexte  que  des  enfans  des  an- 
ciens Capitouls  avoient  eu  des  démêlés  avec  des  étrangers,  le 
Parlement  les  avoit  décrétés >  mais  un  dernier  Arrêt  du  Confeil 
caflê  encore  ceux  du  Parlement. 

Au  mois  de  Mars,  le  Roi  envoyé  un  CommifTaire  pour  vé- 
rifier l'Arfenal ,  &  drefTcr  l'inventaire  des  armes  ,  ainfi  que  des 
munitions  de  guerre.  Les  Capitouls,  inflruits  des  privilèges  de 
la  Ville,  confirmés  par  Sa  Majefté ,  répondent  qu'en  vertu  de 
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leurs  droits  ils  n'y  peuvent  confentir.  On  écrit  au  Prince  de 
Conti ,  &  aux  Députés  à  la  Cour  pour  en  parler  au  Duc  de  la 
Vrilliere, 

Les  bleds  manquoient  dans  Tlfle-de-France.  Le  Roi  en  en- 
voyé acheter  en  Languedoc:  il  écrit  à  ce  fujet  aux  Capitouls, 
pour  qu'ils  travaillaient  à  en  faciliter  l'envoi. 

Au  mois  d'Avril ,  le  Prince  &  la  Princefle  de  Conti  viennent 
à  Toulon  le.  Deux  Capitouls  &  quatre  anciens  vont  les  faluer, 
&  leur  demandent  s'ils  défirent  qu'on  leur  fafie  une  entrée.  Le 
Prince  la  rcrufe ,  pour  épargner  des  dépenfes  à  la  Ville ,  qui 
n'avoit  que  trop  à  payer.  Il  eft  cependant  ordonné  que  tous  les 
Capitouls  &c  la  plus  grande  partie  des  anciens  iront  le  recevoir 
à  la  porte  de  la  Ville ,  qu'on  fera  tirer  le  canon ,  que  les  rues 
feront  tapiflees  :  mais  pendant  les  préparatifs  le  Prince  arrive , 
&  l'on  va  le  haranguer  à  l'Hôtel  où  il  loge. 

Le  Prince  s'intéreflè  vivement  pour  l'Hôpital  de  la  Grave  > 
on  forme  un  établiflement  pour  les  pauvres ,  un  bâtiment  ou 
maifon  de  force  pour"  les  filles  débauchées:  il  en  pofe  lui-même 
k  première  pierre ,  accompagné  des  Capitouls  >  il  fait  avec 
eux  la  vifite  des  fondations  j  &  pour  terminer  toute  difcuflîon 
entre  les  MagiArats ,  &  les  Directeurs  de  cet  Hôpital,  le 
Prince  fait  pafler  une  transaction  avec  eux. 

D'anciens  Capitouls,  marchands,  rempliflbient  depuis  plus 
de  cent  ans ,  les  places  de  Prieurs  de  la  Bourfe  &  de  Con- 
fulsj  pour  intervertir  cet  ufage  >  d'autres  Marchands,  non- 
Capitouls ,  viennent  demander  cette  place  au  Prince.  Les  Capi- 
touls en  écrivent  aux  Députés  en  Cour ,  qui  portent  leur  plainte 
au  Confeil  d'Etat ,  fur  le  peu  d'égard  qu'on  avoit  pour  fes  Arrêts. 
Sur  ces  repréfentations ,  Sa  Majefté  nomme  d'ofhce  trois  anciens 
Capitouls ,  l'un  Prieur ,  les  deux  autres  Confiais. 

Il  y  avoit  cent  ans  que  la  Ville  avoit  voué  une  Proceflion 
générale  pour  l'cxpulfion  des  Huguenots.  Le  17  Mai,  jour  de 
ion  renouvellement ,  les  Capitouls  avec  le  Corps  de  Ville ,  dé- 
libèrent fur  la  pompe  qu'on  devoir  lui  donner. 

La  Vierge  eft  portée  en  cette  Proceflion  :  elle  fouloit  aux 
pieds  l'hérefic ,  avec  cette  infeription  : 


Afpice  votivos  niveo  de  marmore  vultus , 
Tome  IV, 
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Quos  tibi  Teftofagum  tutrix  dicat  aufpice  calo  ; 
Oclo-Virum  pietas ,  putfi  de  mœnibus  hoflis  , 
Et  vicia  hœrefeos  ritu  venerata perenni , 
Centenum  lait  populis  plaudenùbus  annum. 

Nos  Lecteurs  peuvent  fe  fouvenir  de  ce  que  nous  avons  déjà 
dit  de  cette  folemnité  au  moment  de  fon  inditurion.  Tout 
homme  éclairé  de  ce  flambeau ,  qui  guide  maintenant  l'Europe 
entière ,  fçait  quelle  idée  on  doit  avoir  d'une  fête  imaginée  dans 
un  fièclc,  qui  avoit  vu  aiguifer  les  poignards  des  Jaques  Clé- 
ment &  des  Ravai/Iac.  On  peut  regarder  ces  anciens  monumens 
des  fureurs  de  nos  pères ,  comme  on  regarde  chaque  jour  des 
reftes  de  chaînes  fufpendues  dans  différens  Carrefours.  Elles 
retracent  ces  barricades  célèbres  dans  des  tems  de  révolte  j  & 
le  citoyen  fidèle  au  Roi  &  à  fa  patrie,  dit  en  les  voyant i  qu'au 
moins  les  malheurs  de  ces  fiècles  horribles  fervent  à  inftruire  & 
le  notre ,  &  ceux  qui  le  fuivront. 

-  M.  Danglure  de  Bourlemont ,  Evêque  de  Caftres ,  eft  fait 
Archevêque  de  Touloufe  :  il  étoit  alors  dans  fon  Diocèfe  >  on 
lui  députe  deux  Capitouis  &  quatre  anciens  pour  aller  le  com- 
plimenter a  ce  fujet. 

Te  Deum  &  teu  de  joie  pour  la  naiflance  d'une  Princefie. 
Les  Capitouis  éprouvent  de  nouvelles  conteftations ,  foit  pour 
les  places  de  l'Hôpital  de  la  Grave,  foit  au  fujet  de  l'afile,  qu'un 
voleur  décrété ,  s  étoit  procuré  chez  le  premier  Préfident  :  un 
Capitoul  eft  dans  cette  occafion  infulté  par  le  fils  de  cet  ancien 
Magiftrat.  Les  Capitouis  s'en  plaignent  au  Roi. 

Appel  concernant  la  nomination  des  nouveaux  Capitouis: 
elle  eft  confirmée  par  le  Parlement. 
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d>  E  Capitoulac  eft  confacré  par  la  tranquillité. 

Deux  Confeillers  du  Parlement  nommes  par  le  Roi ,  pour 
vérifier  les  dettes  de  la  Ville ,  attaquent  les  Capitouls  pour  être 
payés  de  2000  liv.  que  le  Roi  leur  a  accordés ,  &  obtiennent 
un  Arrêt  en  vertu  duquel  ils  font  une  faifie  fur  le  Fermier  de  la 
commutation.  On  pourfuit  cette  affaire  au  Confeil. 

Et  la  Ville  dit  pour  fa  défenfe ,  que  n'ayant  point  demandé 
au  Roi  ces  Commiffaires ,  c  etoit  à  Sa  Majefté  à  lear  aflïgner 
fur  fes  propres  deniers  le  prix  dû  à  leurs  travaux. 

Le  Bail  de  la  fubvention  &:  réferve  expiroit.  Après  les  criées  ^ 
il  eft  adjugé  à  t  j  j  ,  000  liv. ,  aux  conditions ,  qu'après  avoir 
payé  200 ,  000  liv.  au  tréforier  de  la  Ville ,  pour  les  dépenfes 
&  les  intérêts  dûs  a  fes  créanciers,  le  furplus  tourneroit  au  pro- 
fit de  ceux  qui  lui  avoient  prêté  ,  lefquels  s'offrent  de  le 
prendre  en  déduction  de  leur  capital.  On  exige  un  ferment  fo- 
îemnel  des  anciens  Capitouls,  qui  avoient  aflïfté  au  Confeif 
tenu  à  ce  ûi]ct ,  par  lequel  ils  affirment  n'avoir  aucun  intérêt 
dans  cette  affaire. 

On  avoit  bâti  l'année  précédente  les  m  ai  Ton  s  de  la  Place  du 
Pont-neuf  du  coté  4ç  Tlfle  de  Tounis  :  on  commence  celles 
du  côté  oppofé. 


I  664. 

Deux  jours  après  leur  inftallation,  les  Capitouk  de  cette 
année  dépottftt  deux  Capitouls  &  quatre  anciens,  àPefcnas, 
au  Prince  de  Conti.  Il  eft  dit  dans  le  Confeil  tepu  à  ce  fujet , 
qu'on  n'accorderoit  préfen cernent  &  à  l'avenir  que  7  1.  10  f.  par 
jour  à  chaque  Député. 

Le  Comte  de  Grignan ,  nommé  Lieutenant -Général  du 
baut-Languedoc ,  vient  à  Touloufe.  Un  Capitoul  5c  deux  an- 
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ciens  étoient  allés  le  Caluer  à  Péfcnas  :  il  reçoit  dans  la  Ville  les 
honneurs  accoutumés. 

Proceflion  pour  obtenir  de  la  pluie. 

Par  un  effet  du  patriotifme  de  ces  Capitouls,  ils  fixent  à 
Touloufe  un  Artifte ,  qui  avoit  la  réputation  detre  à  la  fois  ex- 
cellent Litothomifte ,  &  fçavant  Oeulifte  pour  l'opération  de 
la  cataracte  >  ils  lui  accordent  une  pcnfion  de  1 200  liv. ,  un 
logement  gratuit  ,  la  liberté  de  tenir  boutique  &  le  droic 
d'habitant. 

•  Etablifiement  d'une  Compagnie  des  Indes  Orientales.  Lettre 
du  Roi ,  pour  inviter  les  Commercans  &  autres  à  s'y  intérefler. 
Ordre  aux  Capitouls  de  lire  cette  lettre  dans  un  Confeil  géné- 
rai. Deux  mois  après ,  autre  lettre  de  Sa  Majefté ,  où  il  leur 
détaille  toutes  les  précautions  qu'il  avoit  prifes  pour  favorifer  le 
commerce ,  rétablir  les  manufactures  abandonnées ,  en  former 
de  nouvelles  j  elle  contenoit  outre  cela  des  ordres  pour  l'abo- 
lition des  péages  par  eau ,  la  réparation  des  grands  chemins , 
&  les  ordres  précis  à  tous  les  Tribunaux  pour  rendre  une  jnfticc 
prompte  aux  Commercans.  Sa  Majefté  finiflbit  fa  lettre  par  ex- 
citer les  Capitouls  &  les  Habitans  de  Touloufe  à  entrer  dans 
fcs  vues,  qui  n'avoient  pour  objet  que  le  bien  &  l'avantage  de 
fes  fujets.  Pour  répondre  aux  defleins  d'un  fi  grand  Roi ,  les 
Magiftrats  font  imprimer  tous  les  articles  de  cet  établiflement , 
tels  que  Sa  Majefté  les  avoit  envoyés,  les  font  diftribuer  à  tous 
les  Négocians,  &  dans  le  mois  ae  Novembre  aflemblent  un 
Confeil  de  Ville ,  où  il  eft  délibéré  oue  le  Prieur  &  Confuls  de 
la  Bourfe  feroient  priés  d'aflèmbler  le  Corps  des  Commerçons , 
pour  délibérer  entr'eux  fur  la  propofition  qu'ils  pourront  faire 
en  obéiflant  à  la  volonté  du  Roi  y  en  donner  enfuite  avis  aux 
Capitouls ,  qui  affembleront  en  conféquence  le  Corps  de  Ville, 
pour  faire  part  à  Sa  Majefté  des  réfolutions  que  les  Habitans 
auroient  prifes. 

Les  beaux  jours  de  la  France  étoient  alors  dans  leur  éclat. 
La  révolution  étoit  achevée.  Le  génie  &  le  goût  avoient  réuni 
leurs  chefs-d'œuvre.  Colbert  faifoit  pour  le  Commerce  ce  aue 
Dcjcartes  avoit  fait  pour  la  Philofophie ,  Corneille ,  pour  l'Art 
Dramatique,  &  Turenne  .pour  l'Art  Militaire,  Tous  les  genres 
de  gloire  fixoient  fur  la-  France  les  regards  de  l'Europe.  Le 
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feul  Louvois ,  génie  auflî  étonnant ,  pour  le  guerrier ,  qu'ef- 
frayant pour  le  Patriote,  oppofoit  l'efprit  du  Conquérant  à 
celui  du  Fondateur  des  Arts.  Sans  cela,  plus  de  Nation  rivale 
d un  peuple ,  auflî  laborieux,  que  folâtre ,  auflî  brave ,  que  ftu- 
dieux,  auflî  élégant,  que  profond.  L'Europe  devenoit  la  tribu- 
taire. Les  le  lellier  ^  les  foiblefles  de  la  vieillefle  ,  n'avoient 
point  encore  imaginé  de  détruire  l'ouvrage  de  Colbtrti  6c  l'édi- 
fice fondé  par  Henri IV  fubfiftoit  encore.  Quel  moment!  Que 
de  prodiges  dans  un  même  demi-fiècle  ! 

Règlement  en  Août,  fait  en  plufieurs  articles,  fixant  l'crn» 
pioi  des  revenus  de  la  commutation  ,  dont  la  ferme  rend 
24000  liv. 

Un  nouveau  monument ,  digne  du  fiècle  de  Louis  XIV ,  al- 
loit  fixer  l'admiration  de  l'Europe  :  c'étoit  le  Canal  de  Lan  - 
guedoc  '*),  deftiné  à  joindre  les  deux  mers.  Le  nouvel  'Arche- 
vêque de  Touloufe,  l'Intendant  de  la  Province,  viennent  avec 
les  Députés  des  Etats  faire  la  vérification  des  ouvrages  propofés 
pour  ce  Canal  :  on  fait  bientôt  une  féconde  vifite ,  &  le  Prélat 
eft  prié  de  faire  paner  ce  Canal  le  plus  près  de  la  Ville  qu'il 
feroit  poflible. 

Ces  Capitouls  finifient  leur  adminiftration ,  en  établiflant  un 
Carofle  public  ,  pour  aller  &  revenir  de  Paris ,  en  faveur  des 
voyageurs ,  &  qui  ne  feroit  deftiné  que  pour  eux  &  leurs  vef- 
tiaire,  fous  des  conditions  auflî  avantageufes  à  l'entrepreneur 
qu'aux  perfonnes  qui  fe  ferviroient  de  cette  voiture. 

On  fait  réparer  des  maifons  du  Viguier  &  du  Sénéchal,  qui 
appartiennent  à  la  Ville. 


1665. 

Lies  nouveaux  Capitouls  commencent  leur  année  par  re- 
nouveller  les  Reglemens  &  les  Statuts  des  Arts  &  Métiers  : 
précautions  utiles ,  lorfque  les  abus  commencent  à  s'introduire. 
Ordonnance  des  Capitouls,  qui  défend  le  port  d'armes  à 


<    (*)  Voyc*  lattote  Xe.  de  ce  IV.  Volume. 
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ceux  qui ,  fans  qualité ,  fe  donnent  la  licence  d'en  porter.  On 
chafle  les  vagabonds  &  gens  fans  aveu  s  on  augmente  le  guctj 
on  fait  la  patrouille  jour  &  nuit  >  on  défarme  les  étudians,  fie 
on  enlève  des  Collèges  les  armes  qui  y  font  >  on  lit  aux  Dixai- 
niers  afTemblés  les  reglemjns  faits  à  ce  njjetî  on  leur  enjoint 
d'arrêter  les  vagabonds  &  les  tapageurs ,  avec  ordre,  à  tous 
les  habicans  de  leur  prêter  aide  &  inain-  forte  en  cas  de 
befoin. 

Sur  la  prétendue  exemption  des  Chartreux,  de  payer  lei 
droits  de  fubvention  fur  les  denrées  qu'ils  confomment ,  on  af- 
femble  plufieurs  Confeils  de  Ville ,  &  après  des  difeuffions  infi- 
nies ,  ils  s'y  foumettent  par  tranfadlion.  La  Ville  de  fon  côté 
fc  relâche  de  quelques  arrérages  des  tailles  dûes ,  pour  des  jar- 
dins 6c  emplaceinens  abandonnés  qu'ils  avoient  pris  :  la  Ville 
même  leur  vend  un  jardin  appellé  des  Mûriers ,  qu'ils  réunifient 
à  leur  endos  pour  le  prix  de  4600  liv. 

L'Archevêque  président  aux  Etats ,  écrit  aux  Capitouls  qu'il 
arrivera  en  Février,  &  qu'il  defiroit  qu'on  lui  rendît  les  hon- 
neurs dûs  à  fon  rang.  On  fait  alors  tout  ce  que  la  reconnoif- 
fance  due  à  fon  zèle  &  à  fes  bons  offices  exigeoit  >  &  dans  les 
vifites  qu'il  reçoit  des  Capitouls,  malgré  la  grande  quantité  de 
gens  de  diftin&ion  quiétoient  venus  le  vifiter,  il  les  reconduit 
jufqu'à  la  dernière  porte  de  fon  Palais. 

Le  Roi  mande  qu'il  defîreroit  que  la  Ville  prît  quelque  in- 
térêt dans  la  Compagnie  des  Indes.  La  lettre  ayant  été  lue 
comme  les  précédentes,  la  Ville  y  cfctre  pour  120  ,  000  liv. 
payables  en  trois  termes. 

La  fécherefle  de  cette  année  eft  fembiable  à  celle  de  l'année 
dernière.  On  renouvelle  le  vœu  à  la  Vierge. 

Les  Capitouls  affilient  en  habit  de  cérémonie  à  la  confécra- 
tion  de  l'Églife  neuve  des  Carmes-déchauffés ,  d'après  l'invi- 
tation de  ces  Religieux. 

Déclaration  du  Roi  publiée  à  l'audience  du  Préfidial,  qui 
révoque  les  évocations  générales  accordées,  tant  aux  commu- 
nautés qu'aux  particuliers.  Celles  qui  avoient  été  accordées  aux 
Capitouls  en  office»  &  aux  anciens,  leur  devenant  inutiles, 
le  Confcil  de  Ville  députe  à  Paris  pour  folliciter  à  ce  fujet.  Le 
Roi,  en  renvoyant  la  requête  à  l Intendant  de  ]a  Province, 
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proroge  l'évocation  pour  un  an ,  afin  que  pendant  ce  tems ,  on 
loit  à  portée  d'inftruire  l'Intendant  des  détails  de  cette  affaire. 

Au  mois  de  Septembre",  les  Capitouls  lui  envoyent  une  dé- 
putation  à  Montpellier. 

Les  Capitouls  avertis  par  une  lettre  de  Nîmes,  que  le  Lito- 
thomifte,  a  qui  l'on  avoit  accordé  une  penfion  de  1200  liv.  avec 
d'autres  avantages,  étoit  unimpofteur,  on  oblige  ce  prétendu 
Artifte  de  tailler  un  malade  en  préfence  des  Chirurgiens  &  Mé- 
decins appellés  :  l'opération  eft  fi  cruelle  que  le  malade  en  meurt 
quelques  heures  après. 

Ils  tiennent  fur  les  fonds  de  Baptême  le  fils  d'un  Capitoul , 
&  font  préfent  à  la  mère  d'une  Alédaillc  d'or  de  la  valeur  de 
2oo  liv.,  fur  laquelle  on  avoit  gravé  d'un  côté  les  armes  de  la 
Ville,  &  de  l'autre  celles  des  Capitouls. 

On  envoyé  jufqu'à  l'extrémité  du  Languedoc ,  pour  faluer 
le  Prince  de  Conti,  qui  arrive  en  Provence:  on  lui  députe 
deux  Collègues  &  quatre  Anciens ,  qui  le  remercient  de  fes 
fervices,  &  le  fupphent  de  continuer  d'être  pour  la  Ville  un 
médiateur  fidèle  entre  elle  &  le  Thrône. 


1666. 

Les  regiftres  de  la  Ville  n'offrent  pour  cette  année ,  ni  por- 
trait, ni  hiftoire:  on  trouve  feulement  les  détails  d  une  contes- 
tation pour  la  nomination  des  Magiftrats  de  l'année  fuivante , 
dans  un  procès-verbal ,  qui  exifte  au  Greffe.  Dans  le  choix  de 
fix  fujets ,  le  fieur  Darquier  porte  un  candidat ,  fon  parent  au 
degré  prohibé,  au  préjudice  d'un  autre  chofi  par  fon  collègue  j 
ce  dernier  eft  en  droit  de  nommer  avant  le  fieur  Darquier.  On 
délibère  qu'il  retracera  fa  nomination  :  il  le  refufe ,  &  fort  du 
Confiftoire.  Sommé  deux  fois  de  fuite  par  un  Affeffeur ,  il  ré- 
lifte. Ses  Collègues  nomment  pour  lui  les  fix  fujets  :  il  en  ap- 
pelle au  Parlement,  &  arrête  ies  électeurs.  La  Ville  fe  défend 
en  vertu  de  fes  rcglemens  j  Arrêt  qui  confirme  la  nomination  , 
&  renvoyé  au  Sénéchal  pour  procéder  à  l'éie&ion  :  comme  on 
y  procède ,  il  y  a  encore  appel  de  1'élettion,  qui  eft  cependant 
confirmée  par  un  autre  Arrêt. 
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Anne  d' 'Autriche ,  mere  dii  Roi,  étant  morte,  on  attendoîc,' 
fuivant  l'ufagc,  les  ordres  du  Roi  pour  la  pompe  funèbre.  Le 
Parlement  appelle  les  Capitouls  &  les  Tréforiers  pour  régler  la 
cérémonie.  Les  Capitouls  repréfentent  que  n'ayant  reçu  au- 
cune lettre ,  ils  ne  peuvent  délibérer  fur  cette  cérémonie.  Les 
Commiflaircs  du  Parlement  croyent  trouver  en  ce  moment  une 
occafion  favorable ,  pour  fe  venger  de  l'évocation  obtenue  par 
les  Capitouls  >  ils  dreflenc  procès-verbal  de  refus  &  l'envoyenc 
en  Cour.  Les  Gapitouls  de  leur  côté  aflemblent  un  Confeil ,  y 
rédigent  une  lettre ,  contenant  le  détail  des  raifons  qui  dé- 
voient les  juftificr  auprès  de  Sa  Majefté  i  ils  l'envoyent  au 
Sécrétaire  d'Etat  la  Krilliere ,  &  le  prient  de  leur  envoyer  les 
ordres  du  Roi ,  félon  l'ufage.  La  lettre  eft  approuvée  du  Con- 
feil ,  6c  dix-fept  jours  après ,  les  Capitouls  reçoivent  &  lifent 
clans  un  Confeil  une  lettre  du  Roi ,  par  laquelle  ce  Prince  leur 
ordonne  d'alfiAer,  félon  l'ufage,  aux  funérailles  de  la  Reine 
mere.  M.  de  la  Vrilliere  y  avoit  ajouté  une  réponfc  aux  Capi- 
touls. Alors  le  Confeil  de  Ville  ftatue  qu'on  fuivra  le  cérémo- 
nial confacré  à  la  pompe  funèbre  de  Louis  XIII. 

Canonifation  de  St.  François  de  Sales,  aux  Dames  de  la 
Vijitation.  Les  Capitouls  invités  à  cette  cérémonie  allument  le 
feu  d'artifice  qu'elles  font  tirer  à  cette  occafion. 

Déclaration  du  Roi  en  Mars ,  qui  levé  le  furfis  accordé  a  ux 
Nobles,  qui  defeendus  de  charges ,  reprennent  leur  commerce 
ou  fondions  de  métier.  11  eft  arrêté  clans  un  Confeil ,  de  folli- 
citer  en  Cour  l'exception  des  Capitouls  &  anciens  Capitouls  â 
cette  déclaration ,  &  on  envoyé  des  Députés  aux  Intendans  de 
Guyenne  &  de  Languedoc. 

Service  funéraire  pour  le  Prince  de  Conti,  dans  la  Cha- 
pelle de  l'Hôtel-de-Ville ,  comme  on  avoit  fait  pour  le  Duc 
d'Orléans. 

Arrêt  du  Parlement  furpris  par  le  Buvetier  du  Palais ,  pour 
avoir  la  préférence  dans  les  marchés ,  haies,  poids  de  l'huile,  &c. 
&  y  prendre  avant  tous  autres  ce  qui  lui  conviendra.  Les  Capi- 
touls voyant  enfraindre  ainii  les  Loix  de  leur  police ,  fe  pouc- 
voyent  au  Confeil  contre  cet  Arrêt. 

Toujours  on  voyoit  fermenter  le  levain  de  difiènflîon  qui  fub- 
fîftoit  entre  le  Parlement  6c  le  Corps  de  Ville.  Les  Hommes  les 
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plus  célèbres ,  les  'Corps  les  plus  auguftes ,  font  quelquefois 
armés  par  les  incicfens  les  plus*  régira  :  c'eft  la  maffue  cFHercuIe 
levée  contre  un  infe&e.  Cette  année ,  au  moment ,  oïl  la  Pro- 
ceflïon  ufitée  dans  la  folemwté  <Mâ  Fête  Dieu  fortoit  de  Saint 
Etienne,.  le  laquais  d'un  Confeiller  clerc  au  Parlement,  donne 
un  foufflet  à  celui  d'un  Capitoul,  qui  tenoit  un  bâton  du  dais. 
Ce  laquais  fouffleté,  portoit  le  bas  de  la  robe  de  fon  Maître. 
Le  coupable  eft  arrêté  j  les  Capitouls  commencent  fon  procès. 
Le  Parlement  évoque  le  lendemain  cette  affaire  à  lui-même,  & 
ordonne  le  transport  du  prifonoier.  Les  Huiffiers  qui  J'exécu- 
tent  ne  laiffènt  pas  même  copie  de  l'Arrêt  a  l'Hôtel-de-Ville. 
On  s oppofe  à  l'exécution  de  cet  Arrêt,  &  l'on  fuit  la  procé- 
dure, en  s'autorifant  des  privilèges  les  plus  reconnus  i  loix  irré- 
cusables, qui  défendent  au  Parlement  d'évoquer,  &  qui  per- 
mettent aux  Capitouls  de  procéder  jufqu'à  Sentence  définitive 
inclufivement. 

Des  deux  Intendans  qu'il  y  avoir  dans  la  Province ,  un  fe 
rend  à  Touloufe ,  à  deflein  de  concilier  la  Ville  avec  le  Parle- 
ment j  &:  en  cas  de  non-réuflîte ,  de  prendre  les  mémoires  ref- 
pe&ifs,  pour  donner  enfuite  fon  avis.  On  nomme  des  Com- 
miiTaires ,  pour  travailler  aux  pièces  que  l'on  fe  propofe  de  lui 
remettre. 

Le  Duc  Je  Verneuil  eft  nommé  Gouverneur  de  la  Province. 
Ce  ConfeiL  de  Ville  aflcmblé  ayant  lu  la  délibération  du  20 
Avril  1 660 ,  au  fujet  du  Prince  de  Conti  ;  il  eft  arrêté  que  deux 
Capitouls  &  quatre  anciens ,  iront  jufqu'à  l'entrée  de  la  Province 
le  complimenter.  Grande  brigue  de  la  part  de  ceux  qui  préten- 
dent à  cette  députation  :  on  arrête  d'y  procéder  par  bulletin ,  fie 
qu'à  l'avenir  on  agira  de  même  pour  toute  députation,  fans 
qu'il  puifle  être  permis  de  propofer  le  contraire. 

Les  Capitouls  reçoivent  un  Arrêt  de  la  Cour  des  Aydes  de 
Paris ,  confirmant  leur  nobleffe,  tant  pour  eux-mêmes,  que  pour 
leurs  defeendans  :  il  eft  du  1  Juin  1663. 


Tomt  JV. 
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Sur  la  fin  de  Janvier,  le  premier  Président  revient  de  Nî- 
mes ,  oû  il  étoit  allé  tenir  les  grands  jours.  Deux  Capitouls  vont 
au-devant  de  lui  à  l'entrée  du  Gardiage  >  quatres  autres  l'atten- 
dent a  la  porte  de  la  Ville:  dès  qu'il  paroît,  le  chef  veur  le 
complimenter.  Au  lieu  de  le  permettre ,  le  Préfîdent  les  prend 
tous  quatre  dans  fon  carofle  i  &  quand  il  eft  dans  fon  apparte- 
tcment,  il  écoute  la  harangue  du  Chef,  &  celle  du  fécond  de 
Juftice  enfuite. 

• 

Les  Députés  aux  Etats ,  tenus  oar  le  Duc  Je  Vcmeuil ,  man- 
dent que  ce  Prince  veut  venir  à  1  ouloufe.  On  répond  que  lu- 
/âge  eft  que  le  Gouverneur  écrive  lui-même  aux  Capitouls ,  6c 
qu'il  leur  envoyé  un  Gentilhomme.  Le  Duc  le  fait  auflStôt  qu'il  en 
cit  inftruit.  Le  Lieutenant  de  fes  Gardes  apporte  la  lettre  :  on 
rend  à  ce  Prince  les  mêmes  honneurs  qu'aux  Gouverneurs  pré- 
cédens.  On  avoit  réfolu  d'aller  le  complimenter  à  Caftelnau- 
darij  mais  on  ne  va  qu'à  Rogues,  ou  leCapitoul  le  harangue. 
Le  lendemain  le  Prince  prend  les  deux  Capitouls  avec  lui  dans 
fon  carrolTe  >  il  rencontre  à  Bacqueville  le  Bataillon  de  huk 
compagnies,  avec  les  Officiers  &  drapeaux  commandés  par  un 
Capitaine,  faifant  fonction  de  Major.  Le  Prince,  i  la  vue  de 
cette  troupe,  quitte  la  voiture  &  monte  à  cheval,  toujours  ac- 
compagné des  deux  Capitouls  j  il  fait  la  revue  du  Bataillon  ,  qui 
du  plus  loin  qu'on  l'avoit  vu  avoit  fait  une  décharge ,  à  laquelle 
répond  une  batterie  de  dix-huit  canons  placés  fur  ie  chemin.  Il 
trouve  à  la  porte  St.  Cyprien  tous  les  Capitouls  en  robes ,  à 
cheval  Le  Chef  à  la  tete  le  harangue ,  &  le  Prince  répond 
très-gracieufcment:*il  ne  veut  pas  le  dais  qu'on  lui  préfente  > 
cet  honneur,  dit-il,  n'eft  dû  qu'au  Roi:  il  le  refufc  par  deux 
fois. 

L'ordre  de  la  marche  eft  le  même ,  que  celui  que  nous  avons 
déjà  rapporté  plufîeurs  fois  :  les  rues  font  tapiflees ,  &  fur  la  ta- 
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Me  de  l'Arc  de  Triomphe  du  Pont-oeuf,  au  revers  de  la  figure 
de  Louis  XIII,  on  lit  en  iufeription: 

lUufiriJpmo  Principi  Henrico  Borbonio 

Duci  Vtrnelio 
OteitanU  Prv-Regi. 

EJl  tua ,  Vtmeli  Princeps  Regum  inclytt  fanguis  , 
JUa  triumphali  P allas  qus  prodit  ab  arcu 
Te  que  fuam  pompa  cclcbri  dedueit  in  urbtm. 
"  Hac  ingens  placiii  ntunus  cum  venit  Olympi 
Jntextam  lauro  geftans  Lodotcus  olivam  , 
PUna  tulit  fecum  renovau  gaudia  pacis. 
Nunc  ea  te  rénovons  cumulas  dàm  vota  moratut 
Publie*  prmmiffa  dudum  fuçctdis  amort\ 

Une  inondation  jette  l'ai  larme  dans  l'Ifle  de  Tounis.  Six  mai- 
Coqs  détruites  foot  craindre  ,  que  s'il  fuvient  un  fécond  débor- 
dement, le  quartier  voifin  ne  combe  en  ruine  :  on  propofe  de 
jetter  un  Quai  le  long  de  la  Rivière.  Après  des  concertations 
infinies,  on  commence  à  y  travailler.  Malgré  les  (oins  du  Dé- 
pucé  en  Cour ,  &  de  ceux  auprès  de  l'Intendant ,  pour  l'évoca- 
tion ,  le  Confeil  d'Etat  rend  Arrêt  qui  la  révoque  i  &L  toot  ce 
qu'on  peut  obtenir  eft  un  Arrêt  du  même  Confeil ,  qui  défend 
les  afiles,  &  permet  aux  Capitouls  de  pourfuivre  les  criminels, 
6c  de  les  faire  arrêter  en  cous  lieux ,  &  même  dans  les  inaifons 
Rcligieufes, 

Le  Roi  s'étoit  attribué  la  régie  des  poudres ,  &en  avoit  dé- 
fendu la  fabrique  &  la  vente.  Le  nommé  BerthtLot  avoit  ertfuite 
traité  avec  la  Cour,  pour  l'adininiftration  de  cette  Régie,  en 
conféquence  de  ce  traité ,  Btrûulot  veut  faire  démolir  les  mou- 
lins à  poudre.  La  Ville  écrit  au  Miniftre  pour  conferver  fes 
privilèges,  eu  égard  aux  ferviecs  qu'avoir  rendus  fon  Arfenai. 
Elle  n'eft  noinc  écoutée  :  on  s'accommode  avec  Benhelot  , 
moyennant  quelque  argent  qu'il  donne  >  ainfi  la  Ville  perdoic 
focçeŒvement  quelqu'un  de  les  anciens  privilèges.  Depuis  Ri* 
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chciteu ,  le  fyftême  avoit  changé  :  quelle  bafe  même  de  fer  ne 
détruiraient  pas  la  lime  duTems  ,  &  celle  de  l'Autorité  réunies  ? 

Le  Concierge  des  prifons  de  l'Hôtel-de-Ville  eft  banni.  Les 
Capitouls  ,  à  qui  appartient  la  nomination  de  cette  place ,  dépu- 
tent deux  Collègues ,  pour  en  inltaler  un  autre.  Celui  qu'on  y 
avoit  envoyé  par  intérim  étoit  détenu  dans  ladite  prifon ,  par 
ordre  du  Lieutenant-Criminel ,  qui  fe  venge  d'avoir  été  exclus 
des  Confeils  de  Ville.  Les  Capitouls  le  font  fortir  comme  in- 
juftement  arrêté.  Le  précexte  du  Lieutenant-Criminel ,  étoic 

2ue  ce  Concierge  ne  lui  avoit  pas  remis  un  prifonnier,  que  les 
lapicouls  avoienr  élargis  depuis  plus  d'un  an  ;  &  par  une  nou- 
velle entreprife ,  il  décrète  d'ajournement  perfonnei  les  deux 
Capitouls,  leur  Aflcfleur,  &  le  Capitaine  du  Guet  qui  les  aflîf- 
toit,  de  prife-de-corps.  Le  Confeil  de  Ville  autorife  le  Syndic  à 
prendre  le  fait  &  caufe  des  décrétés ,  &  de  fe  pourvoir.  Le 
Parlement  veut  prendre  connoifîance  de  l'affaire  }  mais  vu  les 
privilèges,  les  droits,  &  les  titres  de  la  Ville,  on  arrête  dans 
une  aûeinblée  générale  de  fe  pourvoir  au  Confeil  d'Etat.  Loin 
de  s'en  repentir ,  la  Ville  obtient  en  1 6*70  un  Arrêt  du  Confeil , 
imprimé  fur  parchemin,  &:  placé  dans  le  petit  Confiftoire , 
qui  faitdéfenles  an  Lieutenant-criminel,  &  auires  Officiers  du 
Sénéchal ,  de  connoître  des  affaires  des  Capitouls ,  &  autres 
Officiers  de  Ville  faifant  leurs  fonaions. 

Les  Capitouls  de  cette  année  ont  l'avantage  de  voir  la  pre- 
mière ouverture  du  Canal-Royal  à  l'entrée  du  Pré  de  Sept- 
.  deniers  :  la  cérémonie  s'en  fait  avec  une  pompe  éclatante.  Onv 
drefîe  une  Chapelle  à  l'endroit  où  eft  l'éclufe  :  on  y  place  un 
Autel.  L'Archevêque  aflîfté  de  quatre  Evêques  fufTragans  y 
célèbre  la  Méfie.  Le  Parlement  y  aflîfte  en  robe-rouge.  Les 
Capitouls  à  cheval  j  on  fait  une  l'Voçeflion  dans  le  creux  du 
Canal.  La  nouveauté  de  la  cérémonie  y  avoit  attiré  une  quan- 
tité prodigieufe  d'étrangers,  toute  l'aflemblée  eft  fur  les  francs 
bords  du  Canal.  Le  Prélat  bénit  les  deux  premières  pierres  du 
fondement  de  l'éclufe.  Les  Capitouls  les  prennent  de  fes  mains , 
en  préfentent  une  au  premier  Préfident ,  qui  la  pofe ,  ayanc 
pris  une  truelle,  avec  du  mortier,  qu'on  lui  préférée  dans  un 
badin  d'argent.  Deux  Capitouls  pofent  l'autre.  Sur  chacune  de 
ces  pierres  on  avoit  enchaffé  une  lame  de  bronze  avec  une  inf- 
cription  laçine. 
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Ce  Monument  célèbre  mérice  des  détails  plus  circonftan- 
ciés  :  nos  lecteurs  les  trouviront  dans  la  Note  X  ,  placée  à  la 
fin  de  ce  volume.  Ce  grand  ouvrage  a  été ,  comme  tout  ce 

3 n'enfante  le  génie,  critiqué  par  la  médiocrité:  mais  les  CorneilUs 
e  tous  les  genres  ont  leurs  $cuderis.  C'eft  toujours  d'après  les 
biens,  ou  les  plaifirs  réels,  que  les  hommes  nous  doivent,  qu'il 
eft  néceflaire  de  nous  juger.  Les  larmes ,  que/  l'admiration  ou 
le  Jentiment  ont  fait  couler,  les  chants  de  reconnoiflance  ne 
font-ils  pas  plus  pour  notre  gloire  ou  notre  bonheur ,  que  les 
paradoxes  du  faux  bel  efprit ,  ou  les  allégations  de  l'Envie  ne 
peuvent  pour  nous  arracher  l'un  &  l'autre  f 

L'Archevêque  de  Tôuloufe  avoit  demandé  l'année  précé- 
dente l'exemption  du  droit  d'entrée  de  fes  denrées  :  on  lui 
avoir,  député ,  pour  l'engager  à  abandonner  fa  prétention ,  vu 
que  les  Lettres  patentes  &  Arrêt  du  Confeil  n'en  exemptoienc 
perfonne  >  que  fon  prédécefleur  en  avoit  été  débouté  >  que 
d'ailleurs,  cela  donnerait  lieu  à  d'autres  de  faire  les  mêmes 
demandes  ,  &  détruirait  l'arrangement  pris  par  la  Ville  pour 
fes  dettes.  Le  Prélat  répond  que  devant  partir  pour  Paris  les 
chofes  relieront  en  leur  état  julqu'â  fon  retour,  &  que  fes  Offi- 
ciers laideron t  des  billets  aux  portes  pour  ce  qu'ils  feront  entrer 
comme  auparavant.  Il  fait  lignifier  un  Arrêt  du  Confeil  du  mois 
de  Mai ,  qui  fait  défenfes  aux  Capitouls ,  &  aux  Fermiers  de  la 
Ville  de  rien  exiger  pour  l'entrée  des  vivres  deftinés  à  la 
confommation  de  FArcnevêché.  Le  plus  pauvre  des  Artifans , 
le  plus  malheureux  des  Pères  de  famille  contribuaient  à  la  taxe 
générale  !  &  le  riche  Prélat  s'en  trouvoit  exempté  !  Toujours 
fes  hommes  en  contradiction  avec  eux-mêmes  ! 

Commiffion  d'Intendant  des  bâtiinens  publics ,  &  Architecte 
de  la  Ville,  fous  l'autorité  des  Capitouls,  expédiée  par  déli- 
bération du  Confeil  de  Ville  aux  gages  de  100  liv.  par  an. 

Le  Roi  écrit  aux  Capitouls  la  nahTance  d'une  Princcfle ,  & 
leur  ordonne  d'affilier  au  Te  Deum ,  8c  de  faire  des  réjouiflàn- 
ces  publiques. 

Une  preuve  que  la  préfente  adminiftration  eft  agréable  au 
Parlement ,  c'eft  que  dans  la  circonftance  où  la  Ville  &  les  en- 
virons font  infeftés  de  voleurs  \  la  Cour  Souveraine  «ommet  un 
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Capitoul  pour  aller  dans  tout  le  reflbrt  informer  contre  les  cou- 
pables ,  &  les  faire  arrêter.        •  : 

C  eft  à  cette  année  qu'il  faut  rapporter  l'avanture  tragique  de 
la  Marquife  de  Ganges. 

= 

i  6  6  8. 

jL ettr E  du  Roi  aux  Capitouls ,  annonçant  la  paix ,  avec 
ordre  de  la  faire  publier. 

Les  Importions  font  augmentées  de  nooo  livres  à  caufe 
du  Canal  ,  &  on  prend  ctttc  fomrae  fur  les  droits  de  la 
fubvention. 

Les  Capitouls  &:  anciens  Capitouls ,  &  leurs  defeendans  fonç 
à  la  veille  d'être  recherchés  pour  la  noblcfle.  Ils  avoient  dé«e 

S lté  un  Capitoul  &  deux  anciens  à  l'Intendant  de  la  Province, 
n  lui  avoit  envoyé  des  extraits  en  forme  de  tous  les  titres.  Au 
retour,  l'Intendant  dit  que  le  Traitant  de  ces  droits,  oppofoit 
avec  rai  (on  à  quelques  anciens  Capitouls ,  qu'avant  d'être  en 
charge ,  ils  ont  la  qualité  de  noble ,  &  à  d'autres  d'avoir  dérogé 
à  ce  privilège ,  en  continuant  le  commerce  ou  l'office  de  Pro- 
cureur,  ou  de  Fermiers  à  bail.  ^Qu'ils  n'ont  qu'à  dreflèr  leur 
mémoire  ,  qu'il  jeur  accorde  quinzaine  pour  cela  j  qu'après 
cela,  les  aflignations  feront  données.  En  conféquenec, la  Ville 
dépote  en  Cour  un  Capitoul  &  deux  anciens ,  pour  fuppljcr  le 
Roi  d'achever  la  confirmât  ion  entière  de  leurs  privilèges ,  qu'il 
avoit  donnée  trois  fois  lui-même  lors  de  fon  avènement  a  la 
Couronne ,  lorfqu'il  a  fait  fon  entrée  à  Touloufe ,  &  après  la 
célébration  de  km  mariage ,  &  de  déclarer  cju'il  n'a  point  en- 
tendu comprendre  les  Capitouls  &;  leur  pofterité  dans  i'Arrêi 
du  Confcil  du  y  Décembre  1667.  Quant  à  la  dépuration  en 
Cour,  l'Avocat- Général  dit  qu'il  eft  défendu  par  l'Arrêt  des 
Réglemcns  d'envover  plus  d'un  Député  en  Cour.  Il  protefte 
au  cas  d'un  plus  grand  nombre,  d'en  écrire  au  Roi,  au  Miniltre, 
&  demande  que  te  regiftre  fok  chargé  de  fes  dires  &  protesta- 
tions :  maigre  fon  oppofition ,  on  pafle  outre.  Un  Capitoul  &i 
lieux  anciens,  en  arrivant  à  paris,  obpcn&cpc  un  A*rfr  0*4 


Digitized  by  Google 


DE    TOULOUSE.  yil 

Confeil ,  qui  les  maintient  eux  &  leurs  defeendans  dans  la  no- 
blcflè ,  à  la  charge  de  ne  point  déroger  à  l'avenir. 

Naiflance  du  Duc  à  Anjou  :  lettre  du  Roi  aux  Capitouls  à 
ce  fujet,  pour  des  réjouifiànces  publiques. 

On  continue  le  quai  de  l'Ifle  de  Tounis.  Elle  eft  devenue  très- 
peuplée  d'ouvriers,  pour  quatre  Manufactures  qui  s'y  font  éta- 
blies. Il  s'agit  de  poler  la  première  pierre  j  le  Chef  du  Confif- 
toire  la  pôle  :  on  y  met  cecte  Infcription. 

Anno  Rejlaur.  Salut.  M.  DC.  LXVIII. 
Régnante  Lud.  XIV. 

Capitol.  Joan.  Coudere.  Joan.  Campunant.  Jac. 
Roux.  Joan.  à  Sto.  Laurentio.  Solom.  Galien.  Guilh. 
P radines  ,  Raymond.  Cajfagnol.  Bernard  Albert. 
Hune  lapidem  praferipto  ab  Ecclefia  ritu  inter 
Mtjfarum  folemnia  confecratum  pofuit 
Salomon  Galien  Confiftorii  Pratfes  ,  quo  moles 
Hujus  aggeris  fuflentatura  infulam  erumpentes 
IluSus  mernum  confinèrent. 

Le  mur  de  ce  Quai  étant  élevé  du  côté  du  Moulin  du  Châ- 
teau :  on  y  place  une  table  de  marbre  noir ,  avec  ces  fix  vers 
lajins ,  &.  les  noms  &  les  armoiries  des  Capitouls. 

Hanc  Capitolini  rapido  oppofuere  Garumnœ 
Immenfam  molem  ,  murorumq.  aggere  ripas 
Cinxerunt,  quod  erit  decus  immortale  Tolojce 
Securoq.  vagas  munimine  eomprimet  undas  ; 
Quai  cura  o3o-Virum  jervata  efi  infula  faîclis 
Jnclyta  venturis  ilbrum  nomina  jervet. 

Les  Citoyens  fe  plaignent  des  effets  dangereux  que  produi- 
fent  les  eaux  de  la  Garonne ,  qui  font  prefque  toujours  char- 
gées d'un  limon  trcs-graveleux  :  beaucoup  d'Habitans  écoient 
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attaqués  de  la  pierre  :  on  arrête  un  Litothomifte ,  fous  une 
penfion  annuelle  de  300  liv. ,  fon  logement  &  faculté  de  tenir 
boutique ,  à  charge  d'opérer  les  pauves  gratis. 

Dans  la  ceflîon  de  l'Hôpital  de  la  Grave  précédemment  fa/ce 
aux  Directeurs,  les  Capitouls  s etoient  réfervé  la  police  &  l'in- 
tendance de  cet  Hôpital  Ces  Directeurs  s'étant  augmentés  en 
nombre,  quelques  uns  pour  fe  fouftraire  à  l'autorité  des  Capi- 
touls ,  présentent  requête  au  Confcil  d'Etat ,  pour  cjue  ces  Ca- 
pitouls foient  privés  de  ce  droit.  La  Ville  fe  préparait  à  fe 
défendre  ,  lorlque  ces  Directeurs  font  défavouer  leurs  pré- 
tentions. 

La  célébrité  du  Collège  de  l'Efquille ,  depuis  qu'il  eft  ré- 
genté par  les  Doctrinaires ,  détermine  les  Capicouls  a  y  faire  bâ- 
tir deux  clafles  de  plus. 

Les  Capitouls  font  placer  i'Infcription  fuivante  fur  la  porte 
de  l'Arc  de  triomphe  du  Pont-neuf,  du  côté  du  quartier  Saint 
Cyprun ,  pour  apprendre  à  la  Poftériçç  le  renouvellement  du 
droit  de  commutation,  f 

Qui  dédit  Oceano  docuit  te  Dulce  Garumna  , 

Ferre  jugum  ,  primufque  tuas  compefeuit  undas. 

HaSenus  invifo  jungens  tua  littora  ponte 

Hoc  opttF  incœptum  defpcratumq.  pependit;  \ 

Donec  Lodoicum  felicia  fada  tulerunt ,  \ 

Qui  totâ  folus  pojfety  mirante  Tolofâ* 

Tantam  indignanti  cervici  imponerc  molem. 

L'Infcription  fuivante  eft  auffi  placée  fous  le  trophée  de 
Louis  XIV ,  parallèle  à  celui  de  Henri  IV ,  au  coin  de  la  der- 
nière inaifon  du  Poat ,  a  droite ,  en  allant  à  Su  Cyprien ,  où  la 
figure  du  Sauveur  eft  placée  dans  l'angle. 

Quce  fuit  H  en  rie  um  femper  fortuna  fecuta 
Hcec  eadem  tibifida  cornes  ,  Lodoice  ,  nepotu 
Ut  clarus  bellorum  &  rébus  pacis  agendis 
11U  fuit  y  fie  tu  mores  imitât  us  avitos  ,  , 
'   Seu  pacem  ,feu  hlla  géras  ,  es  vi&ar,  &  aquus. 

Le 
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Le  Préfident  des  Etats  fe  plaint  au  Roi  de  ce  que  les  Dé- 

Futés  de  Touloufe ,  par  un  incident  qu'ils  y  avoient  formé  ' 
année  précédente  avoient  rendu  leur  voix  nulle  par  cette  con- 
trariété :  on  en  écrit  au  premier  Préfident.  Le  Corps  de  Ville 
aflèmble  à  ce  fujet  un  Confeil ,  où  il  eft  arrêté  que  doréna- 
vant on  donneroit  aux  Députés  des  mémoires ,  d'après  lefquels 
ils  agiroient  pour  le  bien  du  Roi,& pour  celui  de  la  Province,  & 
de  Touloufe.  Pour  prouver  que  la  Ville  n'avoit  point  approuvé 
leur  conduite ,  &  n'avoit  d'autre  defir  ai*  contraire,  que  celui  de 
reconnoître  les  grâces  &  les  bienfaits  du  Roi,  &  de  lui  marquer 
en  tout  la  fidélité  inviolable ,  les  Capitouls  prient  le  premier 
Préfident  d'écrire  au  Miniftre  Colbert ,  pour  lui  apprendre  les 
fentimens  de  fou  m  i  il  ion  &  d'obéiffance ,  que  la  Ville  aura  tou- 
jours pour  toutes  les  volontés  du  Roi. 

Cette  année ,  la  ferme  de  la  fubvention  monte  à  1 66 ,  ooo 
livres.  Sur  la  fin  de  leur  adminiftration ,  les  Capitouls  cafient 
une  délibération  du  Corps  des  Boulangers ,  avec  défehfcs  d'en 
faire  de  pareille  à  l'avenir,  fous  peine  de  punition  corporelle. 
La  même  affaire  s'eft  renouvcllée  en  1778,  &  après  des  véri- 
fications faites  par  les  Capitouls ,  les  Boulangers  ont  été  obligé 
de  donner  des  gâteaux ,  pour  la  Fête  des  Rois ,  par  Arrêt  du 
Parlement.  Leur  délibération  entr'eux  défendoit  à  tous  les 
Maîtres ,  d'en  vendre  &.  donner ,  fous  peines  de  trente  livres 
d'amende. 


1669. 

Le  récit  de  leur  adminiftration  que  font  les  Capitouls  avant 
de  fortir  de  Charge  s'appelle  Teflament.  Les  regiftres  de  cette 
année  n'en  préfentent  point.  On  trouve  feulement  les  noms 
des  Capitouls ,  leurs  portraits ,  &  le  partage  des  charges.  Voici 
les  événemens  rapportés  au  livre  des  délibérations. 

Une  compagnie  d'Onvriers  d'étoffes  en  foie  propofent  en 
Mars  de  s'établir  à  Touloufe  ,  &  demandent  le  logement , 
l'exemption  du  droit  de  l'induftrie ,  de  commutation  &  le  privi- 
lège exclufif.  On  nomme  des  Commifiaires  pour  examiner  les 
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avantages  de  cet  établuTement.  Les  Capitouls  font  approuvés 
'dans  la  conceflîon  de  tous  les  privilèges  demandés  par  les  nou- 
veaux Manufacturiers,  de  même  que  du  droit  de  travailler  con- 
tinué aux  Ouvriers  précédemment  établis. 

En  Mars,  arrivée  du  Marquis  dé  Cajlries>  Lieutenant-Gé- 
néral de  la  Province.  On  va  au-devant  de  lui  jusqu'au  Gardiage  : 
deux  Capitouls  &  quatre*Ancicns  l'accompagnent  jufqu'enfon 
Hôtel,  où  quatre  Capitouls  viennent  le  faluer  en  chaperons. 
Le  prêtent  ordinaire  lui  eft  offert  par  le  Syndic.  Collation  à 
l'Hôtel  de  Ville. 

En  Mai ,  Ordonnance  des  CoramifTaires  pour  le  renouvelle- 
ment du  papier  timbré.  L'autre  Ordonnance  portant  que  les 
Capitouls  repréfenteront  «le  cadaftre  de  la  Ville ,  remettront  un 
état  exad  des  biens  tenans  de  ladite  Ville  &  Gardiage ,  avec 
leurs  noms ,  furnoms,  Ôc  indiqueront  les  bornes  &  limites  dudit 
Gardiage  à  l'effet  de  procéder  au  renouvellement  des  rceon- 
noiflànces ,  &  que  pour  cette  fin ,  les  particuliers  feront  tenus 
de  déclarer  par  tenans  &  aboutiflans  les  maifons,  terres,  héri- 
tages qu'ils  pofTedent ,  foit  qu'ils  les  tiennent  en  franc-aleu ,  ou 
fous  la  cenfive  du  Roi ,  ou  d'autres  Seigneurs  particuliers.  Sur 
cette  Ordonnance ,  le  Confeil  de  Ville  s'étant  aflèmblé ,  il  eft 
arrêté  de  nommer  des  CommiiTaires  pour  conférer  avec  ceux 
du  Roi ,  pour  fur  leur  rapport  être  délibéré.  On  attend  l'Inten- 
dant, dont  l'avis,  après  avoir  confulté  avec  les  Commiffaires  du 
Roi,  eft  que  les  Capitouls  doivent  faire  le  cadaftre  demandé, 
&  figner  les  déclarations  des  particuliers  propriétaires  fous  les 
titres  ci-deflus  énoncés ,  lefquelles  déclarations  feront  placées 
de  fuite  à  leurs  articles)  que  dans  quatre  mois  le  cadaftre  fera 
remis  au  Greffe  des  Commiflaires  ;  que  la  Ville  pourra  en  con- 
ferver  un  manuferit  dans  fes  archives.  Outre  le  délai  de  quatre 
mois  accordé  pour  la  confection  de  cet  ouvrage  j  la  Ville  en  de- 
mande un  nouveau  qui  ne  lui  eft  point  refufé.  • 

Le  Comte  du  Roure,  Lieutenant-Général  de  la  Province, 
eft  reçu  au  Parlement.  Les  Capitouls  vont  le  faluer  &  l'invitent 
de  vifiter  l'Hôtel  de  Ville  avec  la  Comtefle  fon  époufe.  On  leur 
y  préfente  une  collation  dont  l'arrangement ,  l'ordre ,  le  goût 
&  la  délicateflTe  leur  donnent  une  grande  idée  de  la  Ville. 

Outre  300,000  liv.  que  la  Ville  avoit  accordées  au  Roi  pour 
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le  canal ,  Sa  Majefté  demande  encore  pour  cette  année  4000 
liv. ,  on  les  prend  fur  les  deniers  de  la  Commutation. 

Un  Prifonnier  échappé  en  Août,  cherche  un  afyle  chez  les 
Àuguftins.  Un  Capitoul  avec  Ie<ruet  y  va  pour  l'arrêter.  Les 
Religieux  font  rébellion.  Le  Capitoul  en  fait  arrêter  quatre 
que  l'on  conduit  à  l'Hôtel  de  Ville,  où  l'on  commence  contre 
eux  une  procédure.  Le  Parlement  évoque  l'affaire,  permet  d'in- 
former contre  le  Capitouls  &  autres ,  &  de  publier  un  monitoire 
injurieux  pendant  Vêpres ,  lequel  eft  affiché  à  tous  les  carre- 
fours. Dans  un  Confeil  de  Ville  afiemblé ,  le  Syndic  eft  chargé 
de  pourfuivreA:  prendre  le  fait  du  Capitoul  &  autres ,  contre  les 
atteintes  fi  fréquemment  données  aux  privilèges  de  la  Ville,  foit 
dans  l'exercice  de  la  Police ,  foit  quant  à  ju  ri  i  diction  criminelle, 
en  évoquant  les  procès ,  ordonnant  des  furcis  ou  caflant  les  pro- 
cédures, en  ibrte  que  les  Capitouls  font  réduits  à  ne  juger  que 
les  miférablcs  qui  n'ont  pas  le  moyen  de  fe  pourvoir  au  Parle- 
ment. Les  Capitouls  avoient  encore  à  fe  plaindre  que  la  levée 
des  impofitions  étoit  troublée  par  les  oppofitions  vexatoires  de 
ce  Corps  rival  de  leur  autorité. 

Les  anciens  Capitouls  font  continuellement  recherchés  & 
pourfuivis  par  celui  qui  avoit  traité  de  la  levée  des  fommes  per- 

£ues  fur  ceux  qui  étoient  aceufés  d'avoir  dérogé  à  leur  Nobleffe. 
éC  Miniftre  annonce  avoir  écrit  par  ordre  du  Roi  à  l'Intendant 
de  la  Province  de  faire  cefler  toutes  les  pourfuites  >  que  Sa  Ma- 
jefté accordoit  cette  grâce  à  ceux  qui  avoient  dérogé  en  confé- 
dération de  l'intérêt  que  la  Ville  avoit  pris  dans  la  Compagnie 
des  Indes  Orientales.  La  lettre  que  les  Capitouls  en  reçoivent 
du  Miniftre  eft  lue  dans  un  Confeil  de  Ville.  Comme  on  n'igno- 
roit  pas  que  le  premier  Préfident  avoit  eu  beaucoup  de  part  à 
ce  fervice ,  on  délibère  de  l'en  remercier ,  &  de  prier  M.  de 
Caumom,  fon  frère,  d'acccpccr  le  droit  d'entrée  &  de  fëance 
aux  Confeils  de  Ville,  comme  un  gage  de  reconnoiflance  pour 
l'intérêt  que  lui-même  avoit  pris  à  cette  affaire ,  &  pour  les  foins 
qu'il  avoit  confacrés  à  fon  fuccès. 

«S* 
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JL'Évêque  de  Béziers  eft  nommé  à  l'Archevêché  de  Tou- 
loufe.  Deux  Capitouls  &  crois  Anciens  vonc  le  faluer  au  nom  de 
la  Ville. 

Le  Roi  écrit  aux  Capitouls  qu'ils  ayent  à  rendre  les  honneurs 
accoutumés  au  Marquis  de  Calvîjfon  qu'il  avoit  nommé  Lieu- 
tenant-Général de  la  Province  j  comme  il  avoit  le  département 
du  Haut  Languedoc ,  la  Ville  lui  députe  par  délibération  un 
Capitoul  &  deux  Anciens  jufqua  Maffilargues.  Après  la  tenue 
des  Etats ,  le  Duc  de  Verneuil  Gouverneur ,  avec  le  Lieute-  . 
nant-Général  arrive.  Deux  Capitouls  avec  quatre  Anciens  voni 
le  faluer  à  l'extrémité  du  Garaiage.  Le  canon  tire  à  fon  arri- 
vée» quatre  Capitouls  le  reçoivent  à  la  porte  du  Château  &  le 
conduifent  avec  le  Guet,  trompettes  &  hautbois  à  l'Archevê- 
ché >  quatre  autres  Capitouls ,  le  Chef  à  leur  tête  l'y  vont  ha- 
ranguer &  lui  donnent  le  titre  d'AItefle.  On  leur  offre  à  l'un  & 
à  l'autre  le  préfent ,  &  on  fait  aufli  la  vifite  à  M.  de  Cavillon: 
La  Ville  avoit  conftruit  les  maifons  du  pont  du  côté  de  la  Dau- 
rade fur  des  terrains  vacans.  Elle  étoit  en  inftance  au  Parle- 
ment contre  M.  de  Montlaur.  Par  Arrêt  du  1  o  Janvier  elle 
eft  maintenue  en  poflèffion  de  ce  qui  eft  vis-à-vis  les  buttes 
du  Pont-neuf  jufqu  a  la  Rivière ,  &  Montlaur  en  poflèffion  du 
refte  jufqu'à  la  rue  des  Lanterniers.  Le  Syndic  condamné  à  lui 
payer  le  terrein  pris ,  avec  dommage  &  intérêt ,  fi  mieux  n'aime 
démolir  les  bâtimens  conftruits  &  en  enlever  les  matériaux.  Le 
Confeil  de  Ville  aflèmblé,  il  eft  délibéré  qu'on  lui  payera  8000 
liv.  pour  valeur  dudit  terrein ,  &  qu'il  cédera  à  la  Ville  une 
petite  maifon  dont  elle  a  befoin  en  renonçant  expreflement  à 
tout  droit  &  prétention.  Cette  tranfa&ion  termine  l'affaire  pour 
toujours. 

Actions  de  grâces  commandées  aux  Capitouls  par  le  Roi 
pour  l'exaltation  de  Clément  X,  au  Souverain  Pontificat.  On 
avoit  accordé  aoo  liv.  de  gratification  au  Capitoul  qui  avoit 
vérifié  les  comptes  du  Tréforicr  delà  Ville  pendant  16*2.  On 
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avoit  arrêté  en  d'autres  délibérations  de  gratifier  de  même  ceux 
qui  auraient  travaillé  pour  la  Ville  $  mais  ce  généreux  Citoyen 
-connoiflant  la  mifere  des  deux  Hôpitaux  leur  donne  cette  gra- 
tification. 

Du  28  Juillet,  Arrêt  du  Confeil  qui  ôte  aux  Capitouls  & 
Corps  de  Ville  la  connoiflance  de  l'adjudication  des  o&roys  & 
revenus  patrimoniaux,  caffé  les  baux  à  ferme,  ordonne  que  le 
tout  fera  mis  aux  enchères 3  &  nomme  Commiflaires  en  cette 
part  le  premier  Préfident ,  le  Procureur-Général ,  un  Confeiller 
ou  Parlement  &  l'Intendant  de  la  Province ,  chargés  en  même^ 
tems  de  vérifier  les  dettes  de  la  Ville  >  enjoint  aux  créanciers  de 
la  Ville  quelconques  de  remettre  les  titres  de  leur  créance 
entre  les  mains  du  Greffier  du  Parlement,  pour  travailler  en 
préfence  des  Capitouls  à  la  lignidation  du  principal  &  des  inté- 
rêts. Comme  cet  Arrêt  portoit  une  atteinte  mortelle  aux  inté- 
rêts de  la  Ville  &  aux  droits  des  Capitouls ,  le  Confeil  alTemblé 
en  Août  députe  en  Cour  un  Capitoul  &  deux  Anciens,  &  pa- 
reille députation  à  l'Intendant,  pour  en  obtenir  la  révocation  > 
mais  leur  démarche  eft  infru&ueufe.  La  Ville  fe  Toumet  &: 
nomme  des  Commiflaires  de  fou  côté. 


I  67  I. 

X-jES  Commiflaires  nommés  examinent  les  contrats  &  les 
comptes  des  Tréforiers.  Tout  eft  en  règle  excepté  une  partie 
de  800  liv.  qui  eft  rejettée ,  fauf  recours  contre  ceux  qui  ont 
pris  cette  fomme.  Ils  reconnoifient  des  intérêts  convertis  en 
capitaux  par  certains  créanciers,  &  les  retranchent ,  &  quoique 
les  créanciers  ayent  foufFert  la  réduction  des  intérêts  au  denier 
20 i  ces  mêmes  intérêts  leur  font  imputés  fur  les  capitaux. 

Us  rendent  une  Ordonnance  que  dans  fix  fetnaines  on  re- 
mettra deux  états  des  arrérages  des  tailles  avec  la  dillinclion  de 
la  taille  réelle  &  de  la  perfonnelle,  à  peine  par  les  Capitouls  de 
répondre  de  I'infolvabilité  des  redevables.  Ils  retranchent  le 
jeton  d'argent  que  le  Tréforier  donnoit  lors  de  la  clôture  de 
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fes  comptes  aux  Capitouls  de  Tannée  de  fon  adminift ration. 

Cette  comtniflîon  dure  toute  l'année. 

Les  Officiers  du  Sénéchal  veulent  empêcher  les  Capitouls 
d'inftruire  le  procès  d'un  filou  &  d'un  fuborneur.  Ils  prennent 
des  Lettres  de  Chancellerie  du  Parlement,  &  demandent  que 
ces  Prifonniers  en  IHôtei-de-Ville  leur  foient  renvoyés.  Ils 
excipent  des  art.  1 1  &  ta  de  l'Ordonnance  criminelle  nouvel- 
lement donnée  au  titre  de  la  compétence ,  lefquels  art.  avoient 
dérobé  à  l'Arrêt  du  Confeil  du  5  Juin  1 6yo.  Toutes  ces  fortes 
de  différens  entre  les  Capitouls ,  les  Officiers  &  les  Magiftratsde 
la  Ville  étoient  expreflement  réfervées  au  Confeil  du  Roi  par 
les  Lettres-Patentes  de  1 660.  Le  Syndic  fignifie  aux  Officiers 
du  Sénéchal  un  acte  de  proteftadon  &  de  nullité ,  en  deman- 
dant caflation  des  pourfuites  qu'ils  pourront  faire  au  Parlement. 
L'inftance  ayant  été  portée  au  Confeil ,  le  Roi  rend  un  fécond 
Arrêt  le  15  juin  1671 ,  portant  que  les  Capitouls  continueront 
l'inftruct.ion ,  procédure  &  jugement  commencés  contre  les  dé- 
tenus en  l'Hôtel-de-Ville.  . 

L'année  fuivante  eft  marquée  par  la  renaiflance  d'une  fem- 
blable  concertation.  Le  Parlement  même  y  eft  défavorable  aux 
Capitouls:  mais  un  Arrêt  du  Confeil  cafle  celui  du  Parlement. 

Le  laps  de  temps  fixé  par  la  tranfaction  pafTée  avec  les  Etats 
en  au  fujet  de  l'Etape  étoit  expiré.  La  Province  ayant 

délibéré  d'en  rejetter  une  portion  fur  la  Ville ,  on  recherche 
les  titres  d'exemption  >  &:  l'on  délibère  de  demander  la  dimi- 
nution de  la  taxe  de  la  Ville  qui  étoit  exorbitante.  On  députe 
le  Chef  &  un  ancien  Capitoul  à  Montpellier  pour  tranlîger  avec 
les  Etats.  Le  premier  Préfidcnt  s'y  intéreue. 

Ordonnance  des  Capitouls ,  confirmée  par  un  Arrêt  du  Par- 
lement ,  qui  oblige  tous  les  particuliers  pofTédant  des  terres 
des  Mûriers ,  de  recreufer  8c  élargir  les  fofles  dcfdites  terres. 
On  pourvoit  aux  pavés,  aux  ponts,  aux  chemins.  On  appelle 
fous  cfpoir  de  bénéfice  des  ouvriers  des  autres  Villes ,  pour  les 
étoffes  de  foie. 

Le  Roi  écrit  aux  Capitouls  que  le  Maréchal  éiAlbret ,  Gou- 
verneur &  Lieutenant-Général  de  Guyenne,  doit  venir  à  Tou- 
loufe ,  &  qu'on  ait  à  lui  rendre  les  honneurs  dus  à  fa  place.  On 
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lui  fait  une  réception  pareille  à  celle  quon  avoic  faite  aux  Ducs 
d'Epemortt  pere  &  fils. 

Les  Capitouls  font  peindre  huit  anciens  Capitouls  les  plus 
diftingués  pour  leur  mérite.  Ce  font  les  portraits  qui  font  en- 
core aujourd'hui  au  peti»  Confiftoire  peints  en  bultes  au  nom- 
bre de  quatre.  Ils;y  auroient  compris  tous  les  Touloufains  qui 
s'étoient  rendus  recommandables  dans  les  fiècles  pafles  j  mais 
cette  louable  entreprife  eft  arrêtée  par  la  fin  de  leur  adminif- 
tration.  Les  dettes  de  la  Ville  empêchent  d'ailleurs  qu'on  n'exé- 
cute un  projet  fi  digne  d'offrir  au  Patriotifme  &  à  la  vertu,  un 
véhicule  fait  pour  foutenir  leurs  travaux. 

Les  Capitouls  répondent  par  un  Mémoire  imprimé  au  D:f- 
cours  que  les  prétendus  Réformés  tiennent  au  Roi ,  oû  ils  mé- 
nagent peu  les  termes  fur  la  ReligÉn  Catholique  &  fur  la  Ville, 
de  Touloufe. 

La  Statue  de  Louis  XIII  avoit  d'abord  été  placée  fur  la 
porte  de  l'Arfenal ,  vis-à-vis  les  Religieufes  Sainte  Catherine. 
Depuis  elle  avoit  été  tranfportée  fur  la  porte  d'entrée  de  l'Hô- 
tel-de- Ville.  Enfin  on  la  porte  à  la  Place  Mage ,  où  elle  cft 
encore. 

On  accorde  ooo  livres  d'indemnité  à  deux  Propriétaires  de 
maifons ,  qu'on  avoit  fait  abattre  pendant  un  incendie ,  pour 
empêcher  o^u'il  ne  fe  communiquât  a  l'Hôtèl-de-Vilie. 

Ces  Capitouls  finifTent  leur  année  par  un  trait  qui  les  carac» 
térife.  Le  fieur  Duthil,  AflèfTcur,  étant  daneereufement  ma- 
lade >  les  Capitouls ,  pour  récompenfer  fon  zèle ,  &  fa  conduite 
dans  [l'exercice  de  fa  charge ,  nomment  fon  fils  pour  occuper  fa 
place ,  &  follicitent  les  ProfefTeurs  &c  Aggreeés  de  TUniverfité , 
de  lui  accorder  le  grade  de  Docteur  :  manière  heureufe  d'ac- 
quitter la  Patrie  envers  un  Citoyen  eftimablc.  Les  hommes  fe- 
roient  plus  vertueux ,  fi  l'on  fçavoit  ainfi  leur  perfuader,  que 
l'Honneur  doit  être  poux;  eux  un  véhicule  plus  puifiant  que 
l'Intérêt. 
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T  1  f.  s  Commiflkires  du  Roi  nommés  pour  la  vérification  des 
dettes  de  la  Ville ,  font  fignifier  un  Règlement  autorifé  par  un 
Arrêt  du  Confeil ,  qui  fixe  les  gages  des  Officiers ,  les  deniers 
pour  les  réparatiens  &  autres  charges  de  la  Ville,  avec  la  ma- 
nière de  lever  les  Tailles ,  Octrois  &  revenus  patrimoniaux i  or- 
donnant que  ce  Règlement,  &  l'Arrêt  du  Confeil ,  feront  enre- 
giftrés  au  Greffe  de  l'Hôtel-de-Ville ,  &  exécuté,  à  peine  par 
les  Capitouls ,  &  autres  Officiers  de  Ville  d'en  répondre  en  leiir 
propre  &  privé  nom.  Enjoint  de  plus  Sa  Majeité  aux  mêmes 
Coinmiffairés  de  tenir  la  main  à  fon  exécution,  &  de  donner  à  ce 
fujet  tous  les  ordres  nécefTaires.  Le  Confeil  de  Ville  s'afTemble  : 
on  y  nomme  douze  Commiflaires ,  pour  examiner  ce  Règle- 
ment ,  conjointement  avec  les  Capicouls ,  &  en  faire  leur  rap- 
port. Dans  un  Confeil  tenu  enfuite ,  il  eft  arrêté  de  fe  pour- 
voir contre  ledit  Arrêt.  On  députe  à  Paris  un  ancien  Capitoul. 

Les  Commis  du  Fermier  de  la  Ville  veulent  percevoir  le 
droit  de  fubvention  fur  du  vin  embarqué ,  &  conduit  à  Caftel- 
naudary  par  le  Canal.  Le  Lieutenant  du  Viguier ,  commis  par 
l'Intendant ,  pour  les  conteftations  du  Canal ,  fait  arrêter  les 
Commis.  Le  Fermier  de  la  Ville  prend  fait  &  caufe ,  &  de- 
mande de  jouir  de  fon  bail  en  pleine  garantie  :  mais  ^la  |Ville 
refufe  d'entrer  dans  l'inftance,  déclare  l'exaction  faite  contre 
l'intention  du  Confeil  ,  que  c'eft  une  extenfion  abufive  des 
claufesdu  bail ,  &  qu'à  l'avenir ,  le  Fermier  ni  fes  Commis 
ne  pourront  exiger  aucun  droit  fur  la  navigation  du.Canal. 

Le  Fermier  de  la  Commutation  prétend  en  Juillet  lever  des 
droits  fur  les  marchandifes  embarquée  fur  le  Canal:  il  eft  dé- 
bouté de  toutes  fes  demandes  à  fe  fujet. 

Le  Marquis  de  Calviffon ,  Lieutenant-Général  de  la  Pro- 
vince ,  au  Département  du  Haut-Languedoc ,  écrit  aux  Capi- 
touls que  fon  époufe  arrivera  dans  quelques  jours  à  Touloufe, 
&  qu'il  les  prie  de  lui  faire  les  mêmes  honneurs  qu'à  lui-même. 
On  vouloir  donner  une  entrée  publique  à  cette  Dame ,  comme 

autrefois 
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autrefois  pour  la  Duchefle  de  Vantaiour ,  quoique  M.  de 
Calviffon  n'eût  qu'une  portion  de  la  Province,  depuis  qu'elle 
avoit  été  partagée  en  trois  Départeinens  :  mais  elle  vint  inco- 
gnito. 

A  l'égard  de  deux  autres  Lieutenant-Généraux  de  la  Pro- 
vince ,  ils  n'ont  jamais  les  honneurs  d'une  entrée  publique.  Le 
Confeil  des  feize  reftraint  &  limité  délibère  feul  a  ce  fujet  ;  au 
lieu  que  pour  le  Lieutenant- Générai  ayant  le  Département 
de  Touloufefc  du  haut-Languedoc,  fa  réception  eft  délibérée 
dans  un  Confeil,  2c  tous  les  anciens  Capitouls  y  font  marqués 
préfens  en  Corps. 

Le  Grand-  Vicaire  de  l'Archevêque  nouvellement  nommé, 
vient  en  vifite  particulière  chez  le  Chef  de  Confiftoire ,  lui  an- 
nonce que  le  Prélat  arrive  inceflamment  pour  prendre  pofief- 
lîon.  Le  Chef  en  rend  compte  à  fes  Collègues  :  on  en  fait  part 
au  Confeil  aflemblé ,  où  l'on  arrête  de  faire  une  entrée  lem- 
blable  à  celle  des  autres  Cardinaux  Archevêques,  ci -devant 
Achevêques  de  Touloufc.  Mais  la  modeftie  du  Prélat  lui  fait 
refufer  ces  honneurs,  &  préférant  les  actions  de  piété  à  celles 
de  pompe  &  d'éclat,  il  écrit  aux  Capitouls  pour  les  remercier, 
&  les  difpenfe  même  de  la  députation.  Il  arrive  incognito  le  8  , 

ne  veut  voir  perfonne  avant  la  Proceflîon  folemnelle  du  St. 
Sacrement  :  tous  les  Corps  Laïques  6c  Eccléfiaftiques  fonc  in^ 
vités  à  y  être  préfens  par  un  Mandement ,  qui  fixoit  la  céré- 
monie au  io:  il  avoit  avec  lui  le  Marquis  de  Cajîries ,  &  fon 
époufe ,  fecur  de  ce  Cardinal. 

Incendie  le  ip  Août ,  au  Faubourg  St.  Michel  :  zoo  maifons 
font  confumées ,  avec  pour  plus  de  joooo  1.  de  bois  à  bâtir.  Les 
Particuliers  qui  en  ont  foufFert ,  demandent  par  requête  aux 
Capitouls  des  indemnités ,  fe  croyant  fondés  fur  ce  qui  s'eft 
fait  l'année  précédente ,  &  fur  ce  que  pour  éviter  les  progrès 
du  feu  ,  on  avoit  fait  abattre  quelques  maifons  à  coups  de  ca- 
non. Le  Confeil  de  Ville  fe  tient,  la  queftion  y  eft  vivement 
agitée:  CommhTaires  nommés,  anciens Reglemens  compulfés  > 
il  eft  dit  que  ceux  dont  les  maifons  ont  été  démolies  par  or- 
dre ,  avant  que  le  feu  y  fût ,  feront  indemnités ,  &  non  les 
autres. 

L'adminiftration  de  cette  année  fait  propofer  par  des  affi- 
Tome  IF.  Y  v  v 
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ches  le  bail  du  nettoyement  des  rues ,  qui  avoit  été  fort  mal 
régi  par  les  Directeurs  de  la  Grave  pendant  trois  ans ,  &  dont 
ils  avoient  cependant  touché  l'argent. 

1  1       i  t 

1673. 

L-.  nstance  de  l'année  précédente  élevée  devant  l'Inten- 
dant de  la  Province ,  par  le  Fermier  du  Domaine ,  contre  le 
Syndic  de  la  Ville ,  en  délaiflement  de  tous  les  Greffes,  tant  ci- 
vils que  criminels ,  fur  le  prétexte  que  la  juftice  exercée  par  les 
Capitbuis  eft  domaniale,  n'avoit  pas  été  terminée  3  le  Chef  du 
Confiftoire  député  à  Montpellier  avec  les  titres  &  actes  nécef- 
faires ,  obtient  un  jugement  qui  maintient  la  Ville  dans  tous  les 
droits  qui  lui  font  conteftés.  L'indemnité  accordée  l'année  pré- 
cédente ,  aux  propriétaires  des  maifons  abattues  lors  de  l'incen- 
die ,  donne  lieu  à  un  appel  interjetté  au  Parlement  par  le  Pro- 
cureur-Général ;  la  Ville  en  appelle  au  Confeil  d'Etat. 

Renouvellement  de  conteftation  en^re  les  Officiers  du  Séné- 
chal ,  prétendant  incompétence  dans  les  Capitouls ,  à  faire  le 
procès  à  un  faux  Monnoyeur.  Les  Capitouls  fe  défendent ,  fur 
ce  que  d'après  l'authenticité  des  titres  les  plus  anciens ,  les  cas 
royaux  leur  font  attribués.  Le  Parlement,  fans  égard  aux  pré- 
tentions des  Officiers  du  Sénéchal ,  rend  un  Arrêt  favorable  i 
leurs  Adverfaires. 

Les  Capitouls  pourvoyent  à  la  fureté  de  rifle  de  Tounis  par 
de  nouveaux  batardeaux.  Reglemens  pour  la  Police  >  rétablif- 
fement  du  Marché  de  l'Ecu  :  permiflion  aux  Marchands  Forains 
de  vendre  leurs  toiles  par  la  Ville,  nonobftant  une  inftance  au 
Parlement  formée  par  les  Marchands  domiciliés»  les  jours  de 
marchés  exceptés  de  la  permiflion. 

Entrée  de  M.  A'Aguejfeau^  Intendant  de  la  Province:  il  té- 
moigne la  plus  grande  fatisfa&ion,  &  dit  aux  Capitouls,  que 
Touloufe  elt,  la  feule  Ville  du  Royaume ,  qui  connoifie  &  pra- 
tique la  manière  de  recevoir  les  perfonnes  revêtues  par  le  Koi 
d'un  caractère  propre  à  faire  ooferver  fes  ordres.  Quelques 
jours  précédens,  on  avoit  fait  auflî  une  entrée  à  M.  de  Calvijfon, 
autre  Intendant  de  la  Province. 
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Le  Syndic  de  la  Ville  eft  aucorifé  à  prendre  le  fait  &  caufe 
des  Habitans  contre  le  Traitant  des  Franc-Fiefs ,  pour  le  paye- 
ment de  ce  droit ,  évalué  arbitrairement  de  fa  part  à  deux  an- 
nées de  revenu.  On  écrit  au  Miniftre  :  on  députe  à  l'Intendant 
de  Moncauban  pour  obtenir  un  farcis  aux  pour  fui  tes ,  &  on  l'en- 
voyé au  Capitoul  à  Paris. 

Il  eft  arrêté  aue  les  anciens  Capitouls  intérefles  au  Bail 
des  OcTrois ,  ainli  que  leurs  parens ,  feront  exclus  des  aflein- 
blèes  de  Ville. 


i«74- 

On  dépouille  le  Syndic  de  l'Hôpital  de  la  Grave  du  bail 
pour  le  nettoyement  des  rues.  Il  l'avoir,  encore  repris  l'année 
précédente  pour  3000  liv.  On  le  pafle  à  un  autre  moyennauc 
4000  liv.  Appel  au  Parlement  par  le  Syndic  de  la  Grave,  pré- 
tendant ,  que  vu  les  deux  prix ,  il  fait  le  plus  grand  bien  de  la 
Ville.  On  obtient  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  qui  le  déboute  de 
fa  demande. 

La  Ville  eft  maintenue  par  l'Intendant  en  propriété  des  com- 
munaux de  l'aunage  dans  le  Gardiage  >  le  Fermier  du  Domaine 
les  réclamoit  pour  le  Roi. 

On  reçoit  des  rolles  des  Franc-Fiefs  au  Confeil  d'Etat,  dans 
lefquels  une  grande  partie  des  Habitans  font  compris.  L'exemp- 
tion de  ce  droit  eft  très-ancien  &  bien  établi.  Ceux  qui  n'ont 
pas  été  Capitouls,  n'en  font  exempts  que  pour  les  Fiefs  qui 
n'ont  point  de  Juftice ,  ou  pour  lesquels  il  neft  point  dû  hom- 
mage au  Roi  :  mais  à  l'égard  des  Capitouls  &  de  leurs  defeen- 
dans ,  l'exemption  eft  abfolue,  de  quelque  nature  que  foient  les 
Fiefs  qu'ils  pofsèdent,  parce  que  cette  exemption  dérive  moins 
des  Chartres  &  Lettres  Patentes  qui  l'ont  confirmées ,  que  de 
la  «ualité  de  nobles  qu'ils  ont  eue  de  tous  tems ,  &  dans  la- 
quelle tous  nos  Rois ,  depuis  la  Réunion ,  les  ont  confirmés  j  de- 
forte  que  c'eft  par  un  droit  particulier  à  eux ,  &  non  par  privi- 
lèges, qu'ils  en  font  exempts.  Malgré  toutes  ces  confirmations 
authentiques,  le  Fermier  du  Roi  fe  porte  à  de  violentes  exécu- 
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tions  contre  quelques  anciens  Capitouls  :  on  en  verra  la  fin  a 
l'année  fuivante. 

Le  Maréchal  6!Albret ,  Gouverneur  de  Guyenne ,  avoit  for- 
mé un  camp  près  de  Bayonne.  Il  lui  manquoit  quelques  pièces 
d'artillerie  :  il  prie  par  une  lettre  très-polie  les  Capitouls ,  de  lui 
envoyer  quelques  canons.  Les  Capitouls  font  embarrafles,  étant 
exemple,  qu'on  eût  prêté  de  l'artillerie  fans  ordre  du  Roi. 
Cependant  on  lui  envoyé  quatre  pièces  de  campagne,  qu'il  faic 
rendre  enfuite  à  là  Ville. 

Les  Efpagnols  étant  prêts  d'entrer  en  Rouflillon,  le  Roi  or- 
donne une  levée  de  1 0006  hommes  dans  la  Province.  M.  de 
Calvijfon  demande  3  jo  hommes  aux  Capitouls,  &:  de  pourvoir 
à  leur  fubfiftance  :  ils  en  lève  d'abord  400 ,  &  nomment  les 
Officiers ,  qui  prêtent  ferment  entre  les  mains  des  Capitouls. 
Le  Marquis  de  Calvijfon  croit  avoir  le  droit  de  cette  nomina- 
tion >  mais  un  Capitoul  député ,  lui  prouve  que  la  Ville ,  loin 
d'aller  fur  fes  droits,  étoit  dans  un  ufage  confiant  6c  confirmé 
de  les  nommer ,  -quand  bien  même  le  Roi  fc  trouveront  dans  la 
Province. 

La  jeunefte  enrollée  déferte,  comment  la  remplacer?  On 
publie  que  ceux  qui  s'enrolleront ,  gagneront  la  maîtrife  à  leur 
retour  ,  6c  feront  exempts  de  l'induîtrie  pendant  dix  ans.  Mal- 
gré cet  expédient ,  il  faut  encore  taxer  les  Corps  de  métier  pour 
achever  le  nombre.  En  quinze  jours  on  parvient  enfin  à  les  ha- 
biller. On  alTemble  la  troupe  à  l'Hôtel. de-Ville,  Rangés  tous 
en  bataille,  les  Officiers  leur  font  lever  la  main,  &  faire  le  fer- 
ment de  fervir  avec  fidélité  -,  le  Roi ,  la  Province  6c  la  Vaille. 
On  avoit  été  obligé  de  leur  donner  de  vieux  moufquets  pour 
en  achever  l'armure.  La  plupart  crèvent  dans  les  mains  des 
foldats  :  on  en  acheté  deux  cens  à  20  liv.  pièce,  6c  on  les  en- 
voyé à  l'armée. 

Le  Tréforicr  de  la  Ville  avoit  été  volé  l'année  dernière 
dans  fon  bureau.  Le  foupçon  étoit  tombé  fur  fes  fils.  Le  Par- 
lement le  condamne  à  reftituer  :  cependant  pour  lui  en  faci- 
liter le  moyen ,  on  nomme  fon  fils  à  cette  place  ;  à  condition 
de  fournir  caution  bonne  &  valable ,  fie  on  lui  retient  chaque 
année  joo  livres  fur  fes  émolument.  Le  vol  fe  montoit  à 
12800  livres. 
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1  On  répare  les  galeries  de  l'Hôtel-de- Ville  :  le  grand  efcalier 
eft  rehaufle  :  on  fait  faire  encore  les  buftes  de  quelques  hommes 
illuftres  >  mais  les  fonds  ne  répondant  point  au  louable  defir 
des  Capitouls,  ils  fe  bornent  à  faire  travailler  aux  ponts,  aux 
acqueducs  &  au  filtrement  des  eaux  du  canal  qui  rendoient  les 
chemins  impraticables. 

Députation  à  l'Evêque  de  St.  Papoul ,  nommé  à  l'Arche- 
vêché de  Touloufe,  ce  Prélat  afliitoit  pour  lors  aux  Etats  à 
Montpellier. 


Le  Procureur-Général  interjette  appel  contre  lëleétion  de 
cette  année  >  mais  le  Parlement  la  confirme  n'y  trouvant  point 
de  nullité. 

Le  Fermier  du  Roi  renouvelle  encore  les  exécutions  pour 
les  francs  fiefs.  Les  Capitouls  aflcmblcnt  pluiîcurs  Confeils.  On 
délibère  de  fe  pourvoir  devant  le  Roi  5c  (on  Confeil.  L'affaire 
avant  tout  eft  portée  aux  Etats  pour  l'accommoder  :  les  de- 
mandes faites  à  la  Ville  ne  fatisfont  point,  &  d'ailleurs  le  Fer- 
mier, qui  alors  étoit  à  Paris,  défavoue  la  convention  faite  avec 
fon  Commis  à  Montpellier.  On  a  recours  à  M.  de  Colben ,  8c 
fuivant  ce  qu'il  témoigne,  on  réfout  le  14  Février  de  donner 
an  Roi  fans  condition  ni  réferve  10000  liv.  à  titre  de  fecours 
pour  la  guerre.  Le  2<;  Mai,  le  Roi  rend  un  Arrêt  dans  fon 
Confeil,  où  Sa  Majelté  déclare  n'avoir  entendu  comprendre 
les  Capitouls,  anciens  Capitouls  &  leurs  defeendans  dans  les 
rôles  des  taxer;  pour  raifon  des  francs  fiefs.  Un  fécond  Arrêt 
maintient  6c  conferve  les  'habitans  de  Touloufc,  Communau- 
tés régulières  Se  fécuiieres  de  la  Ville  8c  Gardiage  dans  le 
droit  6c  pojfcffion  pour  l'avenir  de  tenir  &  pofféder  franchement 
les  fiefs prières  fiefs  &  autres  biens  nobles,  anciens  8c  nou- 
veaux ,  acquêts  nobles  6c  roturiers  avec  Jurifdiction  ou  non  Ju- 
rifdiction ,  8c  de  jouir  pareillement  de  l'exemption  du  ban  8c 
arrière  ban  fan?  être  à  raifon  de  ce,  ni  de  la  confirmation  de 
l'immunité  &  aiFranchifTemcnt  d'iceux,  fujets  en  aucuns  droits  6c 
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devoirs ,  ni  tenus  de  payer  aucune  finance  ni  taxe.  Preftarion 
de  ferment  du  Sénéchal  de  Touloufe. 

Le  Commiflaire  des  poudres  demande  aux  Capitouls  un  ter* 
rein  propre  à  conftruire  un  moulin  à  poudre.  Ce  point  porté 
au  Confeil  ï  il  eft  délibéré  que  la  Ville  donnera  le  terrein  de 
l'Ifle  du  moulin  du  Château  qui  eft  encore  aujourd'hui  deftiné 
cela  :  on  convient  avec  ce  Commiflaire  qu'il  donnera  la  poudre 
de  moufquet  à  i  a  fous  la  livre  poids  de  marc ,  &  à  i  o  fous  celle 
à  canon. 

Nouvelle  arrivée  &  réception  de  M.  de  Calvijfon ,  Lieute- 
nant-Général de  la  Province.  Conteftation  pour  laquelle  les 
Capitouls  affament  devant  le  Roi  &  fon  Conleil  le  Syndic  du 
Chapitre  de  St.  Sernîn  &  le  fieur  de  Monila ,  Chanoine.  Ce 
dernier ,  officiant  du  Chapitre  à  la  Proceffion  de  la  Pentecôte , 
prétend  ne  pas  marcher  entre  les  deux  derniers  Capitouls  placés 
après  la  Relique.  Autre  conteftation  entre  le  Lieutenant  Gé- 
néral de  la  Province  &  le  premier  Préfident  pour  le  droit  d'al- 
lumer un  feu  de  joie.  Le  Roi  décide  que  comme  l'action  eft 
purement  militaire ,  le  premier  flambeau  fera  donné  au  Lieute- 
nant-Général ,  l'autre  au  Préfident. 

Au  commencement  de  cette  année  les  Capitouls  font  le 
procès  à  un  faux  Monnoyeur  qu'ils  condamnent  à  être  pendu 
&  brûlé ,  un  de  (es  Complices  à  faire  amende  honorable  &  au 
banniflement  pour  en  avoir  débité.  Deux  Capitouls  vont ,  l'un 
à  St.  Gaudens  ,  l'autre  à  Chalabre  pour  en  arrêter  deux  autres: 
mais  ils  s'étoient  évadés  >  on  ne  trouve  que  les  inftrumens  de  la 
monnoye. 

Sur  la  nouvelle  que  la  contagion  s'eft  manifeftee  à  Carta- 
gene,  les  Capitouls  s'appliquent  avec  beaucoup  de^udence  i 
s'en  garantir,  fans  que  le  Public  foit  allarmé ,  ni  le  commerce 
interrompu. 

Au  commencement  d'Avril  ,  le  Roi  ayant  *  demandé  1  joo 
hommes  a  la  Province,  la  Ville  devoit  en  fournir  cent.  Les  Ca- 
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pîtouls  fe  hatenc  de  faire  cette  levée,  mais  fuivant  leurs  privi- 
lèges &  l'ufage  obfervé  en  pareille  occafion ,  ils  prient  le  Mar- 
quis de  Calvijfon,  qui  leur  avoît  écrit  à  ce.fujet,  de  laifler  à 
la  Ville  la  nomination  des  Sujets  qui  doivent  commander  la 
nouvelle  Troupe  >  ce  qui  eft  accordé.  On  promet  la  maîtrife  à 
tous  ceux  qui  voudront  s'enrôler  j  on  nomme  les  Officiers  qui 
prêtent  le  ferment  entre  les  mains  du  Chef,  &  on  les  fait  partir. 

Difcuflion  en  arrivant  à  l'armée.  On  difpute  aux  Milices  de 
Touioufe  le  droit  de  marcher  à  la  tête  de  celles  de  la  Province 
&  du  Diocefe>  celui  qui  commande  celle  de  la  Ville  foutient 
fon  droit ,  &  après  avoir  prouvé  folidement  que  la  Ville  de 
Touioufe  tenoit  la  première  place  du  Tiers-Etat  aux  aflein- 
blées  des  Etats  de  la  Province ,  le  Général  accorde  à  fa  Milice 
la  préféance  fur  celles  du  Diocefe. 

Sur  le  projet  depuis  long-tems  médité  de  faire  une  place  de- 
vant l'Hôtcl-de-  Ville ,  pour  laquelle  il  falloit  acheter  &  démolir 
beaucoup  des  maifons ,  il  y  a  conteftation  à  l'aflemblée  de  Ville 
&  protestation  contre  toute  délibération  de  Commiflaires  par  le 
Procureur- Général  &  les  deux  Avocats  Généraux.  L'Aflembléc 
ayant  pane  outre ,  appel  au  Parlement  par  le  Procureur-Géné- 
ral, arrêt  avec  défenles  de  rien  exécuter.  Le  Confeil  de  Ville 
fe  pourvoit  devant  le  Roi >  l'Archevêque  en  écrit  aux  Minif- 
tres  d'Etat,  &  enfin  par  Arrêt  du  27  Avril,  le  Roi  étant  en  fon 
Confeil  confirme  la  délibération  prife  Dar  les  Capitouls  &  par  le 
Corps  de  Ville  pour  la  conftru&ion  d  une  Place  Royale ,  avec 
défchfcs  au  Parlement  d'y  mettre  aucune  oppofition. 

Un  pilier  du  Pont  neuf  menace  ruine  :  pour  en  prévenir  la 
ruine  qui  auroit  coûté  plus  d'un  million ,  on  fait  réparer  le  ba- 
tardeau  de  ce  pilier  qui  coûte  environ  4000  liv. 

Les  Marchands  &  Artifans  tiennent  les  uns  boutique  ouverte 

emr  vendre,  les  autres  leurs  établis  pour  travailler  Fêtes  & 
imanches.  Pour  faire  obferver  le  refpecl  des  Saints  jours ,  les 
Capitouls  font  la  ronde ,  chacun  dans  Ion  quartier. 

La  mendicité,  caufe  ordinaire  du  libertinage,  qui  â  fon  tour 
en  devient  auffi  le  principe,  avoit  rempli  Touioufe  de  pauvres, 
tant  de  ceux  de  la  Ville ,  que  ceux  venus  des  lieux  circon- 
▼oifins.  Aflemblée  en  l'Hôtel  de  Ville  pour  faire  une  Ordon- 
nance que  les  mendians  de  la  Ville  fe  renfermeront  dans  l'Hô- 
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pital  de  la  Grave  ,  &  que  les  autres  étrangers  quitteront  la  ViJIe 
fous  peine  du  fouet ,  &  pour  fournir  à  la  dépenfe  des  premiers, 
on  accorde  3000  Ijy.  à  l'Hôpital  fans  conféquence  pour  l'avenir. 

Dans  des  réjouiflances  pour  les  conquêtes  du  Roi,  le  Par- 
lement ne  s'y  trouve  point  par  certaines  confidérations.  Il  eft 
arrêté  qu'au  feu  de  la  place  St.  Etienne  ,  le  Capitoul  de  la 
partie  mettroit  feul  le  feu.  Arrêt  du  Confeil  qui  accorde  le 
Committimus  aux  Requêtes  du  Palais  ,  tant  aux  Capitouls 
qu'aux  Anciens.  Un  fécond  Arrêt  obtenu  par  les  Officiers  du 
Sénéchal ,  portant  que  le  committimus  aura  lieu  dans  tout  le 
reflbrt  du  Parlement ,  à  l'exception  toutefois  du  Sénéchal  de 
Touloufe,  pour  lequel  le  Roi  reftraint  le  privilège  en  faveur 
feulement  des  Capitouls  en  charge  &  de  vingt-quatre  des  plus 
anciens  *  fçavoir ,  douze  de  robe  longue  &  douze  de  robe 
courte. 

Le  Fermier  du  Roi  s'étoit  mis  en  pofleflîon  des  Greffes  des 
inventaires  &  autres  appartenans  à  la  Ville ,  &  les  avoit  affermé 
300  liv.  par  an.  On  n'avoit  pu  trouver  ni  la  quittance  de  ce 
que  la  Ville  en  avoit  payé ,  ni  les  pièces  nécefTaircs  pour  jufti- 
ner  qu'ils  lui  appartiennent.  Ces  titres  font  enfin  retrouvés,  ainfi 
lar  quittance  qui  alloit  à  près  de  2000  liv.  Il  eft  rendu  à  ce  fujet 
un  jugement  aux  Etats  qui  ordonne  qu'il  fera  fait  reftitution  à 
la  Ville  de  ce  quelle  avoit  payé  de  trop.  L'Archevêque  au- 
quel on  avoit  délibéré  de  faire  les  mêmes  honneurs  qu'à  fes 
prédécefTeurs ,  arrive  incognito  la  nuit.  On  va  le  falugr,  & 
trois  jours  après  il  rend  la  vifite  au  Chef  du  ConfiftoirPNdans 
fa  maifon. 

Le  Gouverneur  de  Guyenne  étant  venu  à  Touloufe  eft  éga- 
lement falué ,  &  rend  de  même  la  même  vifite. 

Le  Capitoul  de  St.  Pierre,  comme  Avocat,  difpute  iapré- 
féance  à  la  diftribution  des  prix  du  Collège  de  l'Efquillc.  On 
prend  des  arbitres,  &  la  choie  fe  décide  en  faveur  du  Chef. 

■ 
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Le  Syndic  de  la  Bourfe  des  Marchands  croie  trouver  un 
fujet  de  nullité  dans  la  nomination  de  cette  année,  fur  ce  qu'on 
n'a  retenu  que  deux  Capitouls  Négocians ,  au  lieu  de  trois  que 

Portent  les  anciens  Keglemens.  Malgré  fon  appel  au  Parlement 
élection  elt  confirmée. 

Les  Capitouls  avoient  condamné  à  être  pendu  un  Commis  à 
la  levée  des  impofitions  du  Capitoulat  de  St.  Pierre,  pour  avoir 
exigé  au-delà  de  la  taxe,  &  n'avoir  pas  couché  les  paiemens 
entiers  fur  fon  regiftre ,  par  appel  au  Parlement ,  il  n'eft  con- 
damné qu'au  fouet  &  aux  galères  pour  quatre  ans. 

Ces  Capitouls,  vu  l'utilité  des  réparations,  &  l'avantage  d'y 
pourvoir  de  bonne-heure,  afin  d'éviter  des  frais  très-difpen- 
dieux,  s'attachent  à  celle  des  ponts  &  des  chemins  du  Gar- 
diage,  qui  font  en  très-mauvais  état  5  principalement  ceux  de 
Tourne/saille ,  de  Muret ,  de  Montaudran.  Ils  font  continuer 
la  chauffée  commencée  depuis  quelques  années  au-defTus  du 
moulin  à  poudre  dans  une  étendue  de  plus  de  vingt  canes , 
pour  garantir  rifle  de  Tounis  des  ravages  caufés  par  les  inon- 
dations ,  &  rejetter  l'eau  du  côté  du  Quai. 

En  10*74,  on  âv01t  commencé  la  grande  Galerie,  dite  des 
Jllufires ,  fur  la  porte  d'entrée  de  l'Hôtel-de-Ville  :  ces  Capi- 
touls y  font  placer  un  Bufte  de  Louis  XIV* ,  qu'on  y  voit  en- 
core :  ils  font  continuer  ceux  des  Hommes  illuftres  en  tout 
genre  avec  des  inferiptions 'au-deflous ,  &  font  peindre  les  plan- 
chers. Depuis  ce  tems  on  y  a  ajoûcé  les  bulles  de  l'Annalifte  la 
Faille ,  &  du  Poète  Campijlron. 

L'objet  qui  occupe  le  plus  la  vigilance  des  Ma^iftrats ,  eft  la  con- 
duite des  eaux  dans  les  rues  &  les  places  de  la  Ville.  Les  Capitouî» 
afiembient  un  Confeil ,  où  il  eft  démontré  que  le  projet  d'y  cort* 
duire  des  eaux  de  la  haute-Ardenne,  ne  fera  ni  fi  coûteux  ni  fi 
difficile  qu'on  l'avoit  cru  i  qu'outre  les  avantages  ouc  les  Habi* 
tans  en  retireront  pour  leur  fanté ,  eu  égard  à  celles'  de  la  Ri- 
vière qui  font  troubles  la  moitié  de  l'année ,  cela  procurera  un 
'  Tome  IV.  X  x  x 
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embelliflement  néceflairc  à  une  fi  grande  Ville.  On  nomme  des 
Coinmiflaires ,  pour  que  ce  projet  loit  au  plutôt  exécuté,  &  les 
Capitouls  écrivent  en  diflfércns  endroits  pour  avoir  des  pcrfon- 
nes  intelligentes  &  capables  de  bien  diriger  cette  eiureprife. 
Des  Experts  en  hidraulique  ayant  été  appelles ,  des  Commif- 
faires  fe  tranfportent  auflitôt  fur  les  lieux  pour  vérifier  avec 
eux  les  fources  &  le  niveau  de  pence.  On  reconnoît  qu'il  eft 
poflible  de  conduire  ces  eaux  par  les  aqueducs  faits  lors  de  la 
conftru&ion  du  Pont ,  &  dans  toute  fa  longueur.  On  drefle  un 
devis,  &  au  rabais  le  bail  eft  ajugé  à  40000  liv. ,  payables  aux 
termes  convenus ,  &  fous  les  conditions  de  porter  au-deiïus  du 
Pont  2f  pouces  d'eau  des  endroits  indiqués  par  le  devis,  &: 

3ue  s'il  en  vient  davantage  ,  chaque  pouce  augmentera  le  prix 
e  2000  liv. ,  qu'il  portera  l'eau  jufqu'à  la  Place  de  Roaix,  & 
aux  autres  endroits  défignés  par  le  même  devis. 

La  Ville  délibère  quelque  tems  après  de  prendre  pour  elle 
l'excédent  des  x$  pouces  d'eau,  &  de  ne  pas  permettre  que 
l'Adjudicataire  en  difpofe.  On  commence  à  compter  4000  liv. 
à  TEntrepreneur,  &  les  Capitouls  de  cette  année  laiflent  la  con- 
tinuation de  cet  important  ouvrage  à  leurs  fuccefTeurs. 
.  Requête  de  la  Dame  de  Noé ,  Àbbefle  des  Salenques,  aux 
Capitouls,  demandant  de  les  tranfporter  dans  la  Ville  au  quar- 
tier de  l'Univerfité  iur  un  terrein  qu'elles  ont  choifi.  La  de- 
mande eft  accordée,  aux  charges  qu'elles  payeront  les  tailles  8: 
antres  fubfides  de  leur  terrein.  Elles  étoient  auparavant  au 
quartier  St.  Cypr'un. 


j  v 
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— -jE  commencement  de  cette  année  eft  marqué  par  le  fup- 
plice  de  deux  voleurs  facriléges  condamnés  par  les  Capitouls, 
&  de  trois  complices  flétris. 

L'année  précédente  avoit  été  fort  ftériîe:  la  vigilance  pa- 
ternelle des  Capitouls  avoit  prévenu  ,  non  feulement  la  difette, 
mais  encore  la  chereté  des  denrées.  Pour  rendre  aux  Citoyens 
les  mêmes  bons  offices,  chaque  jour  de  marché  un  des  Capi- 
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touls  fe  rend  à  celui  de  la  Pierre  :  la  Ville  fe  voit  à  l'inftantde 
manquer  par  le  refus  de  cette  denrée  que  fomentent  cinq  Bou- 
chers des  plus  riches  &  des  plus  accrédités ,  fondés  fur  le  man- 
que de  fourages. 

Les  Capitouls  parviennent  à  faire  conferver  le  prix  du  boeuf 
à  6  f.  la  livre  de  48  onces ,  celle  du  mouton  &  du  veau  à  8  f. 
même  poids  ;  &  le  moyen  le  plus  aiféfutde  pafler  bail,  àï'ex- 
clufion  des  cinq  fufdits,  à  quatorze  Bouchers,  pour  toute  l'an- 
née :  exemple  à  citer  pour  de  femblable  occafions ,  en  obfer- 
vant  les  modifications  nées  des  temps  ,  &  des  nouveaux 
fyftêmes. 

Autre  abus:  les  Marchands  de  Bourdcaux  font  des  levées 
énormes  de  grains  ,  qui  defcendent  par  la  Rivière ,  pour  le 
compte  de  leur  Ville.  Ordonnance  des  Capitouls,  qui  en  dé- 
fend les  magafins  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit.  Comme 
le  prix  en  avoit  confidérabtement  augmenté  tout- à- coup, 
&  que  la  difette  commençoit  à  fe  faire  fentir  ,  la  même 
Ordonnance  enjoint  aux  particuliers  &  à  tous  autres,  de  faire 
porter  leur  grain  au  Marché  de  la  Pierre  ;  mais  comme  ces  dé- 
fenfes  ne  fe  rendent  pas  au-delà  du  Gardiage ,  le  Parlement 
auflî  attentif  au  bien  public,  rend  un  Arrêt  extenfif  de  ces  défen- 
fes  jufqu'à  quatre  lieues  à  la  ronde.  Pour  le  mettre  à  exécu- 
tion ,  deux  Capitouls  fe  tranfportcnt  dans  les  Villes  voifines , 
à  la  même  diftance  ,  &  prennent  un  état  des  grains  qu'ils 
découvrent. 

On  trouve  les  Glacières  de  la  Ville  vuides ,  par  la  négli- 
gence des  particuliers  à  qui  le  Roi  avoit  accordé  le  privilège 
exclufif  d'en  vendre  dans  la  Province.  Ils  font  par  ordonnance 
condamnés  en  100  liv.  d'amende ,  avec  injoinction  d'en  tenir  la 
Ville  pourvue  à  peine  de  3000  liv.de  dommages.  Appel  de  cette 
Sentence  par  les  Propriétaires  de  Privilège.  Elle  eft  confirmée 
par  Arrêt  du  Parlement,  qui  leur  ordonne  d'établir  quatre  Bu- 
reaux pour  débiter  la  glace ,  où  ils  feront  porter  celle  qui  fera 
nécclTaire  aux  Habi tans  &  autres ,  &  qu'ils  laifTeront  ouverts 
depuis  cinq  heures  du  foir  fous  les  peines  portées  par  les  pré- 
cédens  Arrêts,  fie  jo  liv.  d'amende  par  jour  pour  chaque  con- 
travention >  &  néanmoins  que  les  délibérations  de  États  du 
31  Mars  1661  ,  concernant  les  Glacières  feront  exécutées, 
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avec  défenfes  aux  Privilégiés  d'y  contrevenir  fous  le*  peines  y 
contenues. 

Arrêt  du  Confeil  du  8  Novembre  précédent,  qui  porte ,  que 
les  Capitouls  remettront  à  l'Intendant  de  la  Province  la  vérifi- 
cation des  dettes  de;  la  Ville ,  les  comptes  ôc  leur  clôture ,  les 
rollcs  des  tailles  &;  les  baux  de  leurs  revenus.  On  travaille  à 
les  tenir  prêts  pour  fon  arrivée  qui  étoit  très-prochaine  :  alors 
il  fait  au  nom  du  Roi  aux  Capitouls ,  la  demande  d'un  don 
gratuit  pour  foutenir  la  guerre.  On  s'afiTemble  pour  ce  fujet  $ 
&  malgré  l'épuifement,  on  délibère  d'accorder  30000  livres  à 
Sa  Majefté ,  quoiqu'il  fût  très-difficile  de  les  trouver.  Bien  des 
gens  avoient  prête  pour  le  mariage  du  Roi ,  le  commerce  des 
Indes,  l'affranchiflement  des  Franc-Fiefs ,  &  autres  dons  &  im- 
pofitionsj  p:  fans  le  Premier  Préfident ,  on  n'eût  pas  completté 
ta  fournie.  Il  fait  connoître  à  la  Ville  combien  il  avoit  agi  pour 
obtenir  du  Mi  m  itère  l'abonnement  des  tailles.  Il  prête  donc  tfooo 
Uv.,  &piufieurs,  tant  perfonnes  de  marque  qu'anciens  Capitouls, 
ayant  fui vi  fon  exemple ,  on  parvient  à  former  le  don  gratuit. 

On  eft  obligé  de  lufpendre  les  travaux  des  fontaines  publi- 
ques. L'Intendant  étant  en  Ville,  il  veut  être  préfent  à  la  vé- 
rification de  ces  ouvrages.  Les  Ingénieurs  appellés,  trouvent 
une  grande  difficulté  a  faire  conduire  les  eaux  de  l'Ardenne 
dans  la  Ville  en  fuivant  le  plan ,  parce  que  les  murailles  qui 
foutiennent  les  tuyaux  font  trop  toibles,  le  regonflement 4ie 
l'eau  pouvant  bientôt  les  emporter,  &  fendre  le  travail  &  la  de- 
penfc  inutiles.  Cet  ouvrage  ayant  été  commencé  &  abandonné 
plufieurs  fois  pendant  un  fiecle ,  on  confeille  d'envoyer  un 
plan  exaft  à  Paris,  pour  confulter  les  perfonnes  les  plus  expé- 
rimentées fur  cette  matière  ,  &  agir  en  conféquence. 

On  accorde  aux  "Doctrinaires  le  remboursement  du  capital 
des  dépenfes  par  eux  faites  a  bâtir  le  mur  &  les  arçaux  du  côté 
du  jardin  du  Collégcde  XEfauilU,  au  cas  qu'ils  viennent  à  quit- 
ter cette  maifon. 

Le  Mmiitrc  écrit  aux  Capitouls ,  combien  le  Roi  eft  farpris 
de  ce  que  les  Habitans  les  plus  confidérables  &  les  plus  aifés 
ne  pay oient  poiut  les  importions ,  &  par  la  lettre ,  il  eft  ordon- 
né aux  Capitouls  de  les  y  contraindre.  Cette  miffive  venoit  fans 
doute  d'une  vigoureufe  délibération  prife  par  le  Confeil  d« 
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Ville  ,  de  faire  payer  fans  distinction  les  arrérages  ;  &:  dans  un 
autre  ConfeH ,  il  avoit  écé  arrêté ,  que  fi  dans  le  délai  on  payoic 
feulement  les  deux  tiers  defdits  arrérages,  on  feroit  la  reinife 
de  l'autre  tiers. 

L'Intendant  ,  Commiffaire  député  par  le  Confeil  d'Etat , 
M.  àAguejfeau  étoit  depuis  quatre  mois  à  Touloufc  :  il  finit  fa 
vérification  avec  une  fatisfaction  réciproque.  Ce  grand  homme 
dit,  qu'il  ri  y  avoit  point  en  France  d'adminijlration  plus  pure 
que  celle  de  la  Ville  de  Touloufe.  Il  fait  en  me  me- rems  part  au 
Confeil  de  Ville  de  deux  Arrêts  du  Confeil  d'Etat ,  portant , 
l'un ,  le  Règlement  pour  les  affaires  économiques  de  la  Ville , 
la  rédaction  d'un  nouveau  cadaftre  &  autres  articles  i  &  l'autre, 
faifant  défenfes  aux  payeurs  des  gages  de  les  délivrer  aux 
Officiers  du  Parlement ,  à  ceux  du  Bureau  des  Finances  &  du 
Sénéchal ,  qu'on  ne  voye  clairement  qu'ils  ont  payé  leurs  tailles 
&  les  arrérages  par  un  certificat  des  Capitouls.  Le  même  Arrêt 
défend  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Montpellier  de  les  pat- 
fer ,  fi  ces  certificats  ne  font  attachés  aux  quittances  des  gages. 
Sur  le  premier  Arrêt  pour  le  cadaftre ,  le  Confeil  de  Ville  nom- 
me feize  Commiflaires ,  huit  de  chaque  robe ,  pour  concerter 
la  forme  qu'on  lui  donnera.  On  prend  avis  de  différens  Ar- 
penteurs jurés,  fans  rien  négliger,  pour  mettre  les  Habitans  en 
fureté  du  côté  de  leurs  polTcliions,  &  pour  éviter  les  procès  que 
les  perquifitions  pourroient  occafionner. 

Les  30000  liv.  de  don  gratuit  ayant  été  comptées,  Sa  Ma- 
jefté ,  pour  preuve  de  fa  bienveillance ,  accorde  à  la  Ville  le 
renouvellement  de  l'abonnement  des  tailles,  à  compter  de  1 5po, 
tems  auquel  le  précédent  doit  cefler,  jufqu'en  1710:  il  fait 
rembourser  à  la  Ville  4foo  liv.,  finance  du  Greffe  des  Inven- 
taires laiffé  au  Domaine ,  &  le  droit  de  commiuimus  aux  Ca- 
pitouls &  anciens  Capitouls,  pour  toutes  les  Sénéchauflecs  du 
reflorc,  à  l'exception  de  celle  de  Touloufe  ,  pour  laquelle  le 
droit  de  commiuimus  eft  reftraint  aux  huit  Capitouls,  &.  à  douze 
des  plus  anciens  de  chaque  robe. 

i  La  Ville  fe  refîent  encore  de  la  même  bienveillance  par  la  fin 
du  procès, qu'elle  avoit  avec  le  Secrétaire  du  Confeil,  &  avec 
le  Syndic  de  la  Province.  Il  eft  terminé  par  une  tranfaâion, 
&  quoique  par  Arrêt  du  Confeil  les  condamnations  aillent  à 
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4jooo  liv.,  le  tout  eft  réduit  à  ipooo  liv.  payables  en  deux 

ans  fans  intérêts. 

La  Ville  tranfige  encore  pour  fon  autre  procès  avec  le  Mar- 
quis à' Ambres ,  &  fur  l'indemnité  demandée  par  lui ,  &  afin  de 
profiter  des  avantages  que  le  Roi  vouloit  procurer  à  la  Ville , 
le  Confeil  aflemble  dépuce  à  Paris  pour  pourfuivre  ceux  qui 
étoienc  pendans  au  Confeil  d'Etat  contre  les  Directeurs  de 
l'Hôpital  des  Incurables  de  Paris,  &  contre  d'autres  encore. 

Vers  la  fin  de  Novembre,  les  Commiflaires  nommés  pour  la 
confection  du  nouveau  Cadaftre ,  ayant  achevé  leur  mémoire  6c  > 
drefle  les  articles,  le  tout  eft  examiné  dans  un  Confeil  de  Ville 
&  approuvé. 

En  1 67 1  ,  la  Chapelle  de  N.  D.  du  Mont-Carmel ,  dans 
TEglifc  des  grands  Carmes  de  cette  Ville  eft  achevée. 

Les  Capitouls  affilient  à  fa  Confécration.  Le  Capitoul  de 
ce  quartier,  en  1671  y  avoic  pofé  la  première  pierre,  &  en 
cette  année  ,  le  même  Capitoul  affilie  comme  chef  à  la 
confécration. 

Grande  inondation  caufée  par  les  pluies.  A  ce  fujet,  vécu 
pour  la  defeente  de  la  Statue  de  N.  D.  de  la  Daurade. 

—     l  11,11  1 

i679. 

A  continuation  de  deux  Capitouls  déjà  en  exercice  donne 
lieu  à  un  Arrêt  du  Confeil,  par  lequel  Sa  Majcfté  fans  tirera 
conféquence  les  difpenfedes  interftices  portées  auxftatuts&  aux 
règlemens  de  la  Ville,  pour  des  raifons  A  elles  connues ,  &  pour 
avoir  travaillé  à  la  confection  du  nouveau  cadaftre ,  avec  un 
zèle  inimitable.  Les  fix  autres  prêtent  ferment  entre  les  mains 
du  Figuier:  les  deux  Capitouls  continués  en  font  difpcnfés. 

A  peine  font-ils  en  exercice  qu'ils  reçoivent  du  Roi  la  nou- 
velle de  la  paix  conclue  à  Nimegue,  avec  ordre  de  la  faire 
publier  à  la  manière  accoutumée  &  d'affilier  au  Te  Deum.  On 
délibère  de  tirer  un  feu  d'artifice.  Les  Corps  de  Métiers  font 
fous  les  armes ,  le  tout  comme  en  1 660.  Les  Compagnies  de 
100  hommes  chacune  forment  un  Corps  de  5000  hommes. 
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Dans  cette  folemnité ,  les  Chirurgiens  &  Apoticaires ,  quoi- 
que condamnés,  par  Arrêt  du  Parlement  en  i6"ô*i,à  aflîfter 
comme  les  autres  Corps  de  Métier ,  préfentent  une  Requête 
au  Parlement.  Arrêt  du  Parlement  qui  renvoie  les  Parties  en 
jugement,  &  cependant  les  décharge  de  la  marche  ordonnée 
par  les  Capicouls.  Cette  diftinctron  fait  afleinbler  un  Confeil  de 
Ville,  où  Ton  rappelle  les  entreprifes  tant  de  fois  faites  contre 
l'autorité  des  Capitouls  6c  les  Arrêts  du  Confeil  oui  les  y  main- 
tenoit.  Sur  quoi  il  clt  délibéré  de  fc  pourvoir  devant  le  Roi. 
Acte  au  Procureur  du  Roi  pour  protefter  contre  une  pareille 
entreprife.  Ce  Magiftrat  fait  rétracter  l'Arrêt  précédent  par  un 
autre  du  28  du  même  mois.  Les  Chirurgiens  &  Apoticaires  en 
craignent  les  fuites,  &  fe  foumettent  à  l'ordre  des  Capitouls. 

On  fait  afleinbler  à  l'Hôtel  de  Ville  Jes  meilleurs  Arpen- 
teurs. On  paflè  le  bail  d§  l'arpentement  de  tous  les  biens,  lo- 
eement  &  mines ,  champs ,  bois  &  pofîeflïons  de  la  Ville  ,  Fau- 
bourg &  Gardiage,  à  raifon  de  deux  deniers  par  canne  des  édi- 
fices ,  &  deux  fols  par  arpent  des  terres,  &c.  cela  fe  fait  en  pré- 
fence  du  Capitoul  de  chaque  Partie  &  de  deux  Commifîaires 
nommés  par  ce  Capitoul ,  de  forte  que  par  les  foins  de  chacun 
l'enceinte  de  la  Ville  ,  l'Ifle  de  Tounïs  &  le  quartier  St.  Cypricn 
font  achevés.  On  féparc  chaque  Capitoulat,  &  on  le  met  dans 
un  Regiftre  couvert  en  veau  &  plaqué  de  lames  de  cuivre. 

Les  mêmes  Entrepreneurs  font  un  plan  Géométrique  de 
toutes  les  parties  de  la  Ville  &  Faubourgs,  on  toutes  les  maifons 
&  poflèiïions  qui  la  compofent  font  figurées  avec  leurs  dimen- 
fions,  angles,  faux  angles  &  la  marque  de  la  féparationj  de 
forte  qu'avec  le  fecours  de  ce  plan  on  peut  connoître  au  bureau 
du  Garde  du  Cadaftre  l'étendue  &  les  bornes  d'une  maifon,  fi  on 
veut  l'acquérir.  On  donne  aux  Entrepreneurs  600  liy, 

On  diefle  un  état  des  revenus  de  la  Ville  &  les  irapofitions 
font  faites  fuivant  la  forme  preferite  par  l'Arrêt  du  Confeil  du 
2  Juillet  \CC%.  Les  Capitouls  font  lever  avec  autantr d'exacti- 
tude que  de  fermeté  les  arrérages  des  tailles  ,  &  ne  mettent 
point  de  diftinction  entre  les  redevables.  Occupés  de  tout  ce 
qui  pouvoit  contribuer  aux  progrès  du  commerce ,  &  par  con- 
séquent à  la  richefle  de  la  Ville,  ils  font  de. concert  avec  le 
Confeil  des  Seize  un  don  de  300  liv.  à  la  Supérieure  des  Or- 
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phelines  de  cette  Ville,  pour  fournir  à  1  etabliflèment  dune 
Manufacture  de  dentelles.  Une  femme  étrangère  avoir  propofé 
de  s'établir  dans  cette  Maifon  &  d'enfeigner  pendant  cinq  ans 
quarante  filles  à  travailler  au  point,  en  fe  rélervant  pour  fan 
profit  tous  les  ouvrages  faits  pendant  ce  tems. 

i  = 

1680. 

I_j'expérience  que  le  Chef  sëtoit  acquife  pendant  fes  cinq 
difFérens  Capitoulats  eft  d'un  grand  fecours  à  fes  Collègues  pen- 
dant le  cours  de  leur  adminiftration.  Ils  rendent  des  Ordon- 
nances de  Police  quant  à  ce  qui  concerne  les  Bouchers  8c  les 
Boulangers.  • 

Les  fréquentes  innondations  de  la  Garonne  ayant  beaucoup 
miné  rifle  de  Tounis ,  le  Quartier  étant  d'ailleurs  habité  par 
des  gens  utiles  à  la  Ville,  tels  que  Teinturiers,  Ouvriers  en 
étoffes  de  laines  ou  de  foie ,  &  en  tapifleries  >  les  Capitouls , 
pour  les  engager  à  refter  dans  ce  Quartier  d'où  ils  étoient  déjà 
fortis ,  y  remédient  avec  foin.  On  achevé*  le  batard'eau  com- 
mencé en  1675  au-deflus  du  moulin  à  poudre  pour  rejetter  l'eau 
du  côté  du  Quai. 

Ils  font  tirer  un  plan  figuré  des  maifons  &  pofTemons  du  Gar- 
diage  comme  on  avoir  fait  pour  la  Ville  pour  rendre  le  cadaftre 

{>lus  intelligible  à  tous  les  Citoyens.  Le  Confeil  de  Ville  qui 
'avoit  délibéré  le  renvoyé  aux  Capitouls  pour  en  régler  le 
prix.  On  tranfporre  les  petites  archives  au-deflus  du  petit  Greffe 
dans  les  grandes  archives  au-deflus  du  petit  Confiftoire ,  &  cette 
chambre  fert  de  cabinet  au  Chef.  On  l'appelle  aujourd'hui  la 
Chambre  Syndicale  ,  parce  que  le  Svndic  en  fait  la  fienne. 

Une  muraille  du  Collège  de  l'Efquillc  étant  écroulée  pen- 
dant la  nuit ,  les  Capitouls  accordent  2000  liv.  aux  Doctri- 
naires à  titre  d'indemnité  pour  leur  dépenfc  de  rcconftruction , 
fcv  de  plus  1000  liv.  à  charge  que  la  Ville  leur  imputera  cette 
dernière  fomme ,  s'ils  viennent  à  quitter  le  Collège. 

Suivant  l'Edit  du  Roi  pour  renfermer  les  pauvres  dans  les 
principales  Villes  du  Royaume,  l'Hôpital  de  fa  Grave  à  Tou- 
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ioufc  étant  établi  à  ce  fujet  fous  la  police  &:  direction  primitive 
des  Capitouls.  Les  Directeurs ,  jaloux  de  l'autorité  municipale , 
&  voulant  profiter  de  l'Edit ,  obtiennent  un  Arrêt  du  Confeil 
pour  que  la  Ville  fournifle  10,000  liv.  potfr  meubler  &i  augmen- 
ter cette  maifon.  Cet  Arrêt  fignifîé  cft  rempli.  On  y  joint  S 000 
liv.  de  penfion  annuelle  pendant  dix  ans  pour  aider  à  la  nour- 
riture &  à  l'entretien  des  pauvres ,  fauf  à  augmenter  ou  dimi- 
nuer fuivant  les  circonftances.  Les  mendians  étrangers  font 
forcés  de  fortir  de  la  Ville  &  l'on  fait  défenfe  aux  habitans  de 
leur  donner  retraite. 

On  félicite  le  premier  Préfident  fur  fon  mariage  fait  avec 
Mademoifelle  de  Cornujfon,  On  offre  à  la  Dame  des  bougies 
de  cire  blanche  au  lieu  de  flambeaux  &  quatre  mafTepains  rem- 
plis des  plus  exquis  en  confitures  &  garnis  de  rubans  des  couleurs 
analogues  à  leur  livrée. 

On  accorde  un  cimetière  aux  Proteftans  d'après  leur  Requê- 
te ,  fous  la  condition  que  la  Ville  en  confervera  la  propriété  & 
reprendra  le  terrein  quand  il  plaira  à  Dieu  de  faire  cejjer  l'exer- 
cice de  la  Religion  F.  Reformée. 

Les  Capitouls  foutiennent  vigoureufement  différens  procès. 
Le  premier  contre  le  Fermier  du  Domaine ,  qui  prétend  aflii- 
jettir  les  chaflès-marées  portant  à  la"Ville  la  provifion  du  poiûon 
au  payement  d'un  droit  très-confidérable.  L'inftance  formée 
devant  l'Intendant  de  la  Province,  &  fur  le  rapport  d'un  Tré- 
forier  de  France,  jugement  rendu  qui  réduit  le  droit  de  Lende 
à  un  denier  Touloufain  par  charge. 

Le  fécond ,  devant  l'Intendant  de  Montauban ,  qui  rend  ju- 
gement fuivant  le  rapport  d'un  Confeiller  de  cette  Cour  des 
Aydes ,  &  décharge  les  habitans  de  Touloufe  du  droit  de  Lende 
fur  les  denrées  &  marchandées,  tant  en  montant  qu'en  defeen- 
danr  la  Garonne }  ce  droit  avoit  été  exigé  par  le  Fermier  du  Do- 
maine ,  qui  avoit  joint  à  cette  concuûion  celle  de  faire  faiilr  des 
effets. 

Le  troifieme,  bien  plus  confidérable ,  étoit  pendant  au  Con- 
feil d'Etat  pour  un  fomme  tres-confidérable  que  les  héritiers  du 
fieur  Eymeric  prétendoient  avoir  été  portée  par  ledit  fîeur  £y- 
mericJLns  les  coffres  de  l'épargne  lorfque  la  Ville  ne  jouiflbit 
pas  de  l'abonnement  :  cette  aflaire  inftniite  &  mife  au  jour ,  le 
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Confeil  d'Ecat  rend  Arrêt  en  Novembre  qui  relaxe  la  Ville  avec 

dépens. 

Ces  Capicouls ,  avant  de  quitter  l'adminiftration ,  accordent 
en  plein  Confeil  de  Wle  aux  nommés  La  Place ,  frère  &  fœur, 
•joo  4iv.  de  penfion  pendant  dix  ans  pour  apprendre  aux  Or- 
phelines le  point  de  France. 

Déclaration  du  1 1  Janvier  contre  les  Empoiflbnneurs  &  les 
Devins. 

'■■ 

i68r. 

■ 

I_i  A  plus  grande  occupation  de  ces  Magiftrats  eft  la  perfec- 
tion du  cadaftre.  L'affaire  eft  trop  importante  pour  n'y  pas 
porter  la  plus  férieufe  attention.  Le  Confeil  de  Ville  s'afTemble 
à  cette  occafion.  Il  eft  délibéré  de  procéder  à  une  nouvelle  ef- 
timation  des  maifons  de  la  Ville  &  des  Faubourgs  &  des  biens 
de  tout  le  Gardiage ,  vu  qu'on  ne  peut  guères  s'en  tenir  à  l'an- 
cien ne  ,  &  de  drefler  des  mémoires  &  des  inftruclions  qui  foient 
approuvés  dans  un  autre  Confeil.  Deux  mois  après  ces  mé- 
moires font  lus  dans  une  afTemblée  du  Corps  de  Ville.  On  les  y 
approuve  &  on  donne  plein  pouvoir  aux  Capitouls  &  aux  Com- 
mi  flaires  nommés  pour  les  aider  de  terminer  les  légères  con- 
teftations  qui  pourroient  naître  entre  les  particuliers  au  fujet 
des  arpentemens  Se  eftimations  î  à  l'égard  des  plus  confidéra- 
bles,  d'en  faire  leur  rapport  au  Confeil  de  Ville.  Les  Capitouls 
font  remerciés  pour  avoir  renoncé  à  tout  efpoir  de  récompenfes 
mais  les  CommifTaires  nommés  prêtent  ferment  entre  les  mains 
du  Chef  de  Confiftoire. 

Le  Chef  de  cette  année  étant  à  la  fois  Capitoul  &  Syndic  de 
la  Ville,  &  ne  pouvant  exercer  les  deux  charges  enfemblc ,  fes 
Collègues  lui  nomment  par  intérim  un  Vice-gerent  avec  les  mê- 
mes honneurs,  droits,  profits,  revenus,  gages  &  émolumens 
dont  Germain  la  Faille  avoit  joui ,  &  ce  rice- gèrent  prête 
ferment. 

Le  froid  rigoureux  &  exceffif  contraint  d'allumer  en  faveur 
des  pauvres  de  grands  feux  dans  toutes  les  places  publiques, 
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mais  en  vertu  de  l'Ordonnance  de  renfermer  les  pauvres,  qui 
cft  exécutée  vigoureufement,  on  envoyé  le  bois  à  l'Hôpital  de 
la  Grave.  Le  Procès  contre  Tournier ,  ancien  Tréforier  de  la 
Ville-,  ayant  été  jx>rté  de  différens  Tribunaux  au  Parlement  de 
Touloulr«,  fon  hls  &  fon  héritier  fe  trouve  Confeiller  en  cette 
Cour.  Quelque  bonne  que  foit  la  caufe  de  la  Ville,  elle  ne  veut 
point  y  plaider  contre  un  de  fes  Officiers.  Les  Capitouls  ayant 
aflemblé  un  Confcil  de  Ville  à  ce  fujet,  la  cédule  évocatoire 
eft  approuvée. 

On  accorde  500  liv.  d'indemnité  pour  une  maifon  voifine 
d'une  autre  où  le  feu  avoit  pris,  &  qu'on  avoit  fait  démolir  pour 
empêcher  les  progrès  du  feu. 

Les  Capitouls  fondent  un  fervice  dans  l'Hôtel  de  Ville  pour 
les  anciens  Capitouls  qui  viendront  à  mourir  dans  la  fuite ,  le- 
quel fera  fait  le  lendemain  de  leur  fépulturc ,  &  auquel  tous  les 
anciens  Capitouls  feront  invités  par  billets. 

On  fait  reconftruire  les  lambris  des  trois  galeries  d'en-haut  de 
la  Maifon  de  Ville,  peindre  tous  les  planchers  &  fur-tout  la  ga- 
lerie du  côté  droit  en  entrant  dans  l'Hôtel  de  Ville ,  deftinée 
pour  placer  l'Hiftoire  des  anciens  Te&ofages,  des  Croifadcs  &: 
des  anciens  Comtes  de  Touloufe;  mais  les  fonds  manquant,  la 
dépenfe  en  eft  laiflee  à  leurs  SuccefTeurs. 

Depuis  i'établiflement  des  Jeux  Floraux  l'ufage  étoit  que 
chaque  année  au  mois  d'Avril  les  Mainteneurs  vinflent  dans 
l'Hôtel  de  Ville,  &  qu'un  d'entr'eux  y  prononçât  un  difeours 
appelle  Semonce ,  pour  exciter  les  Poètes  &  les  Orateurs  à  mé- 
riter les  couronnes  que  cette  Académie  diftribue  tous  les  ans.  ^ 

Les  difeours  des  Chefs  de  Confiftoire  en  reponfe  aux  Acadé- 
miciens font  tous  écrits  dans  les  Annales.  Le  Chef  de  cette  an- 
née répond  en  Vers  à  la  harangue  qu'a  faite  M.  de  Rejfeguier , 
Préfident  aux  Enquêtes  du  Parlement,  homme  auflî  recomman- 
dable  par  la  beauté  de  fon  génie  que  fçavant  dans  la  connoif- 
iânee  des  Loix. 

Après  la  cérémonie  des  Jeux,  l'Académie  sëtant  retirée  dans 
la  faite  ordinaire  &  dépendante  de  l'Hôtel  de  Ville ,  elle  nomme 
par  diftinftion  &  fans  exemple  pareil  le  Chef  de  Confiftoire 
pour  Mainteneur  de  fes  jeux. 

Apparition  de  deux  Comètes ,  l'une  en  Mars,  l'autre  en  Scp- 

Y  y  y  ij 


S6o       ANNALES  DE  LA  VILLE 

jembre,  que  l'on  prétend  être  les  mêmes.  Jamais  la  Province 
n'en  avoit  vu  une  femblable  depuis  le  commencement  du  monde, 
CaJJini  décide  que  c'eft  la  même  qu'en  1672  &  1673  &  1677, 
c'eft  à  cette  occafion  que  ce  Sçavant  a  donné  fon  fyftêtne  fur 
le  retour  périodique  des  Comètes.  De-là  l'ouvrage  de  Bayle^ 
intitulé  Penfèes  aiverfes  fur  La  Comète.  On  peut  dire  à  ce  fujet 
que  nous  nous  étonnons  trop  de  ce  qui  arrive  rarement,  &  pas 
aflèz  de  ce  qui  arrive  tous  les  jours. 

M.  de  la  Valette  Cornujfon ,  nommé  par  le  Roi  Sénéchal  de 
Touloufc ,  prête  le  ferment  comme  avoit  fon  frère, 
.  Honneurs  funèbres  rendus  en  conGdération  de  l'Archevêque 
à  fa  fœur,  Carmélite  &  Supérieure ,  fille  d'un  mérite  rare  & 
d'une  pièce  exemplaire  :  toute  les  cloches  de  la  Ville  fonnent 
pour  faire  honneur  à  fa  mémoire.  Les  deux  Chapitres  &  tous 
les  Ordres  Religieux  vont  en  proceflion  au  Monaftere  faire  des 
Services  pour  elle. 

Les  Capitouls  fur  la  fin  de  1  adminiftration  font  donner  200  L 
de  gratification  pour  un  projet  qui  facilite  les  moyens  d'élever 
les  eaux  de  la  Garonne  clans  la  Ville  &  de  les  clarifier  quand 
elles  feront  troubles  5  cependant  cet  ouvrage  n'a  pas  lieu. 

La  Sainte  Luce  1 3  Décembre  étant  un  Samedi ,  on  remet 
les  repas  des  Capitouls  au  14-. 

Le  canal  du  Languedoc  eû  navigable  cette  année  dès  le  mois- 
de  Mai. 
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L<  e  s  "premiers  foins  de  ces  Capitouls  font  de  faire  travailler 
à  l'embellilTement  de  la  Ville.  Plufieurs  maifons  dans  les  années 
précédentes  avoient  été  incendiées.  Quelqu'un  offre  de  bâtir  fur 
ces  emplacemens  fi  la  Ville  lui  abandonne  tous  les  arrérages  des 
tailles,  à  charge  de  ne  les  payer  qu'à  l'avenir.  Confeil  de  Ville 
alTemblé,  cette  conceflîon  cft  faite,  â  condition  que  le  particu- 
lier aura  fini  de  bâtir  dans  l'efpace  de  trois  années  confécutives. 
La  même  orTre  ayant  été  faite  à  d'autres ,  beaucoup  de  terrein 
vacant  fe  trouve  rempli. 
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Les  Bouchers  s  étoient  afTemblés  fecrétement  l'ajinée  précé- 
dente*, ils  étoient  convenus  entr'eux  de  ne  point  fournir  pour 

f>arvenir  à  faire  augmenter  le  prix  de  la  viande.  L'attention  6c 
a  vigilance  des  nouveaux  Capitouls  rompt  leur  complot.  D'a- 
bord on  leur  fait  le  procès  pour  faux  poids  >  enfuite  des  affiches 
font  envoyées  à  dix  lieues  à  la  ronde,  &  des  lettres  circulaires 
adreflees  aux  Confuls  des  lieux  circonvoifins  pour  inviter  les 
Bouchers  étrangers  à  venir  entreprendre  la  fourniture  de  Tou- 
loufe.  Tout  ce  qu'ils  avoienc  fait  ayant  été  communiqué  au 
Confeil  de  Ville ,  on  leur  rend  des  actions  de  grâces.  Le  Corps 
de  Ville  nomme  des  Commiflaires  pour  aider  à  cette  opération, 
le  procès  des  Bouchers  finit  par  la  punition  de  quelques-uns  &c 
des  peines  très-rigoureufes  en  argent.  Les  Capitouls  rendent  une 
Ordonnance  qui  permet  à  tous  autres  Bouchers  que  ceux  de  la 
Ville  de  venir  couper  &  débiter  le  veau  &  le  mouton  à  8  fols  la 
livre  du  poids  de  48  onces ,  &  le  bœuf  à  6  fols  même  poids ,  à 
commencer  depuis  Pâques  jufqu'au  Carnaval  de  l'année  fui- 
vante.  Une  difficulté  fe  préfente ,  fur  ce  que  plufieurs  Bouchers 
avoient  payé  le  droit  douvrir  leur  étal  \  mais  dans  le  tems  où 
l'on  nomme  des  Commiflaires  pour  régler  cet  article,  les  Bou- 
chers de  la  Ville  fe  foumettent. 

Les  Capitouls  font  réparer  la  Fontaine  des  trois  Canettes  qui 
étoit  tarie ,  le  pavé  de  tout  le  Pont-neuf  entièrement  dégradé 
&  celui  de  toutes  les  avenues  de  la  Ville  rendues  impraticables. 
On  continue  le  batardeau  de  l'Iflc  de  Tounis.  On  fortifie  celui 
du  moulin  à  poudre  i  mais  le  fort  de  leur  attention  fe  porte  à 
faire  conduire  les  eaux  des  Ardcnnes  au  bout  du  Pont-neuf.  Un 
Marfeillois  offre  de  porter  trois  pouces  d'eau  pour  la  fomme  de 
8000  liv.  &  d'entretenir  cet  aqueduc  pendant  dix  ans  moyenant 
15*0  liv.  chaque  année,  &  tandis  qu'il  commence  d'y  faire  tra- 
vailler, les  Capitouls  font  conftruire  la  fontaine  qui  exifte  en- 
core à  la  defeente  du  Pont  neuf  vers  le  Quai. 

Le  rempart  du  Bazacle  &  celui  Darnaud-Bernard  étoient 
autrefois  joint  par  une  ruej  là  fouvent  il  fe  paflbit  des  défordres 
infinis,  &i  chaque  jour  on  entendoit  parler  des  excès  qui  s'y 
commettoient.  Les  Chartreux  la  demandent  pour  la  joindre  à 
leur  enclos  qui  a  befoin  d'aerandiflemeiH.  Confeil  de  Ville  af- 
femblé  :  on  leur  accorde  la  rue  fous  les  conditions  de  faire 
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réparer  à  leurs  dépens  les  murs  ôc  tours  de  la  Ville  dans  la  lon- 
gueur de  cette  rue  ,  &  conftruire  deux  portes ,  une  à  cîmque 
extrémité  fur  lefquelies  on  pofera  les  armes  de  la  Ville  avec  la 
claufe  exprefic  quelles  s'ouvriront  lors  de  la  Proceflîon  du  St. 
Sacrement  &  chaque  fois  que  les  Capitouls  en  auront  befoin 
pour  le  fervice  de  la  Ville,  &  qu'en  cas  de  néceflîté  la  Ville 
pourra  reprendre  le  terrein  fans  rien  rembourfer. 

La  Ville  prenoit  un  droit  exceflîf  fur  le  bois  à  bâtir.  Les 
Capitouls  comprennent  combien  cette  perception  eft  onéreufe 

Î>our  les  Citoyens.  Ils  en  font  part  à  un  Confeil  de  Ville  af- 
emblé  ,  &.  par  délibération  ce  droit  eft  réduit  à  moitié,  de 
même  que  celui  établi  fur  le  merrin  taxé  alors  à  fix  livres  le 
millier  pour  en  faciliter  le  commerce  &  l'exportation. 

Naiflance  du  Duc  de  Bourgogne  ,  Pere  de  Louis  XV ",  le 
6  Aoûe.  La  nouvelle  en  arrive  le  ij,  les  Capitouls  en  font 
célébrer  la  réjouiflance.  Artillerie  fur  le  donjon,  trompettes, 
cloches  de  la  Ville  en  volée  par  ordre  de  l'Archevêque  i  illumi- 
nations au  donjon  &  à  toutes  les  fenêtres  de  l'Hôtel  de  Ville, 
feux  de  ioie  devant  les  maifons  de  tous  les  habitans ,  &  illumi- 
nations a  toutes  leurs  fenêtres.  On  ne  prévoyoit  pas  alors  que  le 
Gcrmaniens  du  dix-feptieme  lîècle  auraient  le  même  fort  qu'é- 
prouva depuis  celui  du  fiècle  où  nous  vivons.  Le  lendemain  le 
Confeil  de  Ville  s'aflemble,  on  y  délibère  defupplier  l'Arche- 
vêque d'ordonner  une  Proceflîon  générale  avec  le  port  de  toutes 
les  Reliques ,  &d'y  mander  tous  les  Corps  féculiers  &  réguliers. 
De  la  part  de  la  Ville  feu  d'artifice,  un  bataillon  de  800  hommes 
fur  pied  &.  fous  les  armes  le  jour  de  la  Proceflîon  &  les  deux 
jours  fuivans.  Les  dépenfes  montent  à  8800  liv.  En  Septembre , 
le  Duc  de  NoaiLles  eft  nommé  Commandant  en  Chef  de  la 
Province  de  Languedoc  pendant  la  minorité  du  Duc  du  Maine 
fait  Gouverneur  de  cette  Province.  Les  Capitouls  informés  af- 
femblent  un  Confeil  de  Ville  qui  lui  députe  à  Montpellier  deux 
Capitouls  &  quatre  Anciens  pour  le  féliciter  &  lui  demander  fa 
protection. 

On. délibère  dans  le  même  tems  que  le  Syndic  interviendra 
dans  le  procès  des  Enfans  trouvés. 

Le  Cadaftre  dont  il  a  été  queftion  fous  les  années  précé- 
dentes eft  enfin  achevé  au  mois  de  Novembre.  Les  Capitouls 
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WTcmblent  un  Confeil  de  Ville  j  il  y  eft  arrêté  que  tous  les 
Regiftres  dépendans  du  Cadaftre  feront  remis  au  Greffe  du 
Contrôle  pour  y  être  expofés  deux  mois  &:  demi,  afin  que  cha- 
que particulier  puifle  v  rcconnokre  fes  articles  6c  fes  charges  > 
Au  uirplus  il  eft  plublié  &  affiché  à  tous  les  carrefours  de  la 
Ville.  De-ià  naiflent  des  plaintes  de  beaucoup  de  particuliers 
dont  on  corrige  les  articles.  Le  Sénéchal  décrète  le  Chef  de 
Confiftoire  fur  la  plainte  de  quelqu'un  de  marque  qui  au  mo- 
ment d'entrer  en  Ville  s'étoit  vu  fermer  les  portes  &  préten- 
doit  en  être  vengé  comme  d'une  injure  perfonnellc  ;  mais  on 
n'avoit  fermé  les  portes  que  pour  parvenir  à  arrêter  deux  frères 
dont  la  fureur ,  &  la  querelle  avoit  ce  jour  même  coûté  la  vie 
à  leur  fœur ,  qui  en  voulant  les  féparer ,  avoit  été  frappée  d'un 
coup  mortel. 


1683. 

T  i  p.s  Capitouls ,  d'après  les  inftructions  de  leurs  Prédécef- 
feurs,  prennent  la  ferme  réfolution  de  veiller  fur  la  conduite 
de  leur  Greffier  criminel ,  &  de  ne  point  recevoir  de  plaintes 
en  matières  civiles  pour  des  faits  fimples  &  légers.  Ils  obligent 
leurs  Greffiers  de  tenir  un  Rcgiftre  exad  de  toutes  les  procé- 
dures criminelles ,  de  les  dépofer  dans  les  armoires  deiti  nées 
pour  cela  dans  l'Hôtel  de  Ville,  &  leur  défendent  fur-tout  de 
décréter  au  corps  que  dans  les  cas  portés  par  l'Ordonnance  i 
ainfi  fe  fait  la  réforme  d'un  abus  introduit  depuis  long-tems 
d'emprifonner  fie  de  détenir  injultement  8c  fréquemment  des 
acculés. 

Un  Anonyme  remet  au  Tréforier  de  la  Ville  une  fomme  de 
2000  liv.  à  titre  de  reftitution  des  intérêts  qu'il  avoit  retirés  & 
qu'il  croit  ufuraires.  Cette  fomme  eft  employée  à  faire  une  fé- 
paration  des  hommes  &  des  femmes  dans  les  prifons  de  l'Hôtel 
de  Ville.  Les  femmes  depuis  ce  tems  font  mifes  dans  la  tour 
dite  de  Charlemagne  ;  on  y  pratique  une  cour ,  un  puits  &  une 
porte  féparée. 

Avant  de  procéder  à  l'allivrement ,  fuivant  les  opérations  fur 
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les  fonds  de  la  Ville  faites  les  cinq  années  précédentes,  on 
aflemble  un  Confeil  de  Ville.  On  y  rapporte  toutes  les  opéra- 
tions différentes  qu'on  avoit  faites  à  ce  fujet,  celles  qu'il  con» 
venoit  de  corriger  par  les  erreurs  &  la  demande  des  Jacobins 
qui  prétendoient  en  être  exempts,  le  tout  eft  envoyé  aux  Ca- 
pitouls  &  à  des  Commiffaires  nommés  à  cet  effet  qui  doivent 
réparer  les  erreurs  par  les  moyens  qu'ils  aviferont,  en  fixant  l'ali- 
vrement  fur  des  eftimations  juftes  &  réfléchies  fans  partialité, 
&  qu'ils  ajouteront  au  Cadaftre  qui  doit  refter  encore  un  mois 
expofé  au  Greffe  du  Contrôle  pourfervird'inftru&ion  au  Public. 
Par  autre  délibération ,  les  Capitouls  &  mêmes  Commiffaires  font 
chargés  d'examiner  les  prétentions  des  Jacobins.  Les  nobilités 
&  affranchiffemens  prétendus  par  les  autres  Communautés  Re- 
ligieufes ,  &  même  par  les  particuliers  pour  leurs  biens  de  la 
Ville  &  Gardiage.  Ordonnance  des  Capitouls  qui  oblige  les  uns 
&  les  ancres  de  remettre  dans  un  délai  fixé  leurs  titres  devant 
les  Capitouls  &  les  Commiffaires  pour  être  ftatué  fur  leur  de- 
mande. 

Les  débordemens  de  la  Jeuneffe  font  extrêmes.  Dans  les  pu- 
nitions des  femmes  de  mauvaifc  vie,  une  cft  pendue,  deux  plon- 
gées dans  la  Garonne  enfermée  dans  la  cage  de  fer,  &  quantité 
d'autres  font  fouettées  &  bannies. 

3,  Le  froid  de  l'hyver  eftexceffif,  &  les  Marchands  de  bois, 
dans  le  defTein  d'en  faire  hauffer  le  prix ,  n'en  fourniffent  point 
la  Ville.  Arrêt  du  Parlement  qui  le  contraint  d'y  en  faire  porter 
&  commet  les  Capitouls  à  l'exécution.  Ils  en  font  voiturer  & 
embarquer ,  de  manière  que  la  Ville  fc  trouve  fournie  fans  au- 
gmentation de  prix.  Les  foins  &  la  vigilance  des  Magiftrats 
font  de  tous  les  tableaux ,  qui  intéreflènt  l'humanité ,  le  plus 
digne  de  fixer  les  regards  de  la  reconnoiffance. 

Procès  entre  le  Fermier  de  l'Equivalent  &  un  Vigneron  ven- 
dant chez  lui  en  débit  le  vin  de  fa  vigne,  fur  ce  que  les  Buveurs 
portent  du  pain  &  autres  chofes  à  manger  dans  fa  maifon.  Cet 
incident  fi  peu  intéreffant  en  apparence ,  1  etoit  beaucoup  en 
effet,  parce  qu'il  pouvoir  reftreindre,  ou  affurer  la  liberté  des 
Citoyens.  On  affemble  à  ce  fujet  un  Confeil  de  Ville  où  l'on 
arrête  que  le  Syndic  interviendra  dans  toutes  les  pourfuites  pour 
maintenir  les  droits  des  habitans.  Le  Fermier  en  cft  débouté. 

Par 
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Par  délibération  d'un  Confcil  de  Ville  on  accorde  2000  liv.  aux 
Jéfuites  pour  aggrandir  la  ClalTe  de  Théologie  &  faire  le  por- 
tail de  leur  Eglife. 

Les  Bouchers  recommencent  encore  leur  monopole ,  &  refu- 
fent  de  fournir  fi  on  n'augmente  le  prix  de  la  viande  de  deux 
fols  par  livre.  Les  Capitouls  forlt  eflayer  d'acheter  &  débiter  dç 
la  viande ,  &  fur  la  plainte  du  Syndic  de  la  Ville  on  décrète 
quelques  Bouchers  qui  font  mis  en  prifon.  Les  Bouchers  étran- 
gers ne  s'étant  point  préfentés  à  1  inviration  qu'on  leur  avoic 
faite,  les  Capitouls  continuent  rapprovifionnement ,  jufqu  a  ce 
qu'un  homme  de  Carcafîbnne  fe  préfente  &  on  lui  palTe  bail. 

Le  Port  de  l'Eau  de  Lardenne  ne  donne  que  deux  pouces 
d'eau  à  la  fontaine  vers  le  Quai ,  &  un  demi-pouce  au- de-là  du 
Pont.  Il  s'en  perd  même  une  grande  quantité  par  le  regoufle- 
ment.  Le  Conful  de  Ville  détermine  de  faire  conftruire  des 
Aqueducs  avec  des  Arceaux. De  8000  liv.  convenues  avec  l'En- 
trepreneur ,  on  ne  lui  en  donne  <)ue  3000  liv.  &:  encore  à  con- 
dition qu'il  portera  trois  pouces  d  eau  à  St.  Cyprien.  La  diftance 
du  réfervoir  au  bout  du  pontpièsdela  halle  eft  de  2700  cannes. 

On  punit  un  Imprimeur  pour  avoir  débité  des  livres  héréti- 
ques tendant  à  la  (édition ,  &  les  livres  font  brûlés  par  la  main 
du  Boureau  à  la  place  de  Se.  Cyprien. 

Le  Service  funèbre  pour  la  Rcine-Mere  eft  retardé.  Les  Ca- 
pitouls avoient  offert  au  Chapitre  de  St.  Etienne  600  liv.  com- 
me il  avoit  été  fait  en  pareilles  folemnités.  Le  Chapitre  les  re- 
fufe  &  fait  des  demandes  fur  lefquelles  plufieurs  conférences  te- 
nues chez  le  Premier  Préfidenc  ne  décident  rien.  Le  Chapitre 
écrit  au  Chancelier  &  au  Sécrétaire  d'Etat  que  ce  retard  venoit 
des  Capitouls  qui  refufoienc  de  fournir  les  chofes  accoûtumées. 
Les  Miniftres  écrivent  aux  Capitouls  qui  députent  en  Cour 
pour  prouver  le  contraire  ,&  repréfenter  les  demandes  extraor- 
dinaires du  Chapitre.  La  médiation  de  1  Archevêque  &  du 
Premier  Préfidenr. ,  fait  faire  le  Service  en  attendant  la  décifion 
du  Roi ,  en  ftipulant  que  cependant  tout  ce  qui  feroit  porté  & 
fourni  par  la  Ville  au  Chapitre  fera  retiré  par  les  Capitouls,  à 
la  referve  du  drap  mortuaire  qui  reliera  au  dépôt  jufqu  a  la  dé- 
cifion. La  cérémonie  fe  fait  donc  le  3  Novembre  comme  en 
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Arrêt  du  Confeil  le  4  Octobre  par  lequel ,  vu  les  «Procès-; 
verbaux  faits  iors  des  honneurs  funèbres  des  Rois  fes  PrédéceA 
feurs  François  I.  Henri  IL  François  II.  Charles  IX.  &  Hen- 
ri IV  ,  les  délibérations  prifes  par  la  Ville  en  16*45  P°ur 
Louis  XIII,  en  1 666  pour  ceux  de  la  Reine-Mere,  les  Rôles 
de  dépenfes  en  ces  différentes  occafions ,  &  notamment  les  qua- 
tre délibérations  prifes  par  la  Ville  le  17  ,  26 ,  28  &  29  Août 
dernier  i  enfemble  les  atteftations  des  Villes  de  Narbonne ,  Al- 
by  &  Agde^  Sa  Majefté  ordonne  que  les  Capitouls  rembourfe- 
ronc  le  prix  des  ornemens  achetés  pour  le  Service  de  la  Reine 
fon  Epoufe  à  ceux  qui  en  ont  fait  les  avances ,  &  que  lefdits 
Capitouls  retireront  lefdits  ornemens  au  (fi  bien  que  le  drap  mor- 
tuaire pour  être  gardé  dans  la  Chapelle  de  l'Hôtel-de-Ville , 
avec  defenfes  de  les  vendre  ni  de  les  faire  fervir  à  d'autre  ufage 
qu'aux  cérémonies  qui  fe  peuvent  faire  >  que  quant  aux  tentures 

décorations  de  l'Eglife&  Chapelle  ardente  fournies  par  les  Ca- 
pitouls ,  ils  les  retireront  pour  le  furplus  des  ornemens  four- 
nis par  le  Chapitre ,  &  par  forme  de  dédommagement ,  les  Ca- 
pitouls lui  payeront  400  liv.  qui  feront  employées  à  l'achat  d'au- 
tres ornemem ,  &  déboute  le  Chapitre  de  les  autres  prétentions. 
Le  tieur  Delà/aille,  Syndic  de  la  Ville,  prie  tes  Capitouls 
d'accepter  fa  démilfion.  Ceux-ci  lui  témoignent  que  fes  lervices 
font  trop  utiles  à  la  Ville  pour  accepter  la  propofition.  Il  ré- 
pond qu'il  a  un  neveu  oui  avait  rempli  fes  fonctions  pendant  les 
années  qu'il  avoit  été  Chef  de  Confiftoire ,  qu'il  les  fupplie  de 
le  recevoir  en  furvivance  ,  &  que  lui  -  même  par  fes  instruc- 
tions le  rendra  plus  capable  encore  de  bien  fervir  la  Ville.  Il 
eft  agrée.  Mais  après  délibération  prife,  on  le  prie  de  conti- 
nuer fes  fervices  fous  la  qualité  de  Syndic ,  &  on  lui  adjoint 
fon  neveu  pour  fon  fuccefieur,  en  flamant  que  ce  dernier  jouira 
de  la  m  ai  fon  de  la  Ville  où  demeure  fon  oncle  fans  en  payer 
de  loyer  i  quoi  que  par  l'ordonnance  des  Commiflaires  du 
Roi  aux  Etats  du  29  Novembre  1 67 1 ,  confimée  par  un  Arrêt 
du  Confeil  du  19  Novembre  fuivant ,  la  maifon  devoit  être  af- 
fermée au  profit  de  la  Ville  après  le  décès  du  fieur  Lafaii/e.hes 
Capitouls  font  priés  de  faire  toutes  les  inftances  néceflaires  au- 
près du  Roi  &  fon  Confeil ,  pour  y  faire  maintenir  le  fieur 
Bailht  fon  furvivancier. 
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Dans  les  honneurs  funèbres  de  la  Reine ,  les  aflcfleurs  dif- 
putent  la  préféance  audit  Syndic  fie  à  fon  furvivançier ,  mais 
ceux-ci  foutiennent  leur  droit  au  petit  Confiftoire  en  préfencé 
des  Capitouls  feuls.  Ceux-ci  ne  voulant  pas  donner  leur  décilîon 
renvoyent  au  Confeil  de  Ville  ,  &i  ordonnent  par  provifion  que 
la  préféance  feroit  donnée  aux  fieurs  la  faille  fie  Bayllot. 

Dans  le  Confeil  général  pour  le  Teftaraent  le'fieur  Bayllot , 
Avocat  6c  Syndic  y  affifte  ,  fans  être  ancien  Capitoul  ni  en» 
voyé  d'aucun  Capitoulat. 

I   8  I 

•  - 

1684. 

L  E  S  nouveaux  Capitouls ,  fix  jours  après  leur  inftallation  , 
reçoivent  une  lettre  du  Roi ,  &  la  nouvelle  de  la  n ai/Tance  du 
Duc  d'Anjou,  depuis  Roi d'Efpagne  fous  le  nom  de  Philippe. V. 
On  fait  avec  fujet  des  réjouiflances  :  on  chante  le  Te  Deurm  les 
Capitouls  font  tirer  un  feu  d'artifice. 

On  avoit  projette  de  faire  féparer  de  la  Jurifdiction  des  Ca- 
pitouls la  Viguerie.  Les  Commiflaires  font  nommés  pour  régler 
les  indemnités  convenables  à  celui  qui  étoit  pourvu  de  l'Offi- 
ce ,  &  qui  confent  à  la  féparation,maisvraifemblablement  elle 
n'eut  pas  lieu  alors,  puifque  jufqu'en  17^2  les  deux  Offices  ont 
été  réunis  fur  la  même  perfonne.  La  Viguerie  depuis  cette  épo- 
que eft:  fuoprimée ,  &  le  Procureur  du  Roi  du  Sénéchal  exerce 
encore  à  l'Hôtel-de-Ville. 

On  renouvelle  aux  doctrinaires  un  bail  de  dix  ans  pour  le 
Collège  de  l'Efquille,  vû  la  fatisfa&ion  générale  que  Ion  a  de 
leurs  îervices. 

On  nomme  douze  Commiflaires  pour  tenir  la  main  à  l'exé- 
cution de  huit  articles  du  nouveau  bail  pafle  à  l'entrepreneur  du 
nettoyement  des  rues. 

Les  Capitouls  fe  défendent  contre  les  prétentions  du  Fer- 
mier du  Domaine ,  par  qui  le  Syndic  de  la  Ville  eft  affigné 
pour  voir  ordonner  que  les  maifons  bâties  fur  les  murs  ,  rem- 
parts Se  fofies  de  la  Ville  relèveront  du  Roi.  On  nomme  à  ce 
îtijet  des  Commiflaires.  Ceux-ci  dans  leur  rapport  voyent  ap- 

1 prouver  unanimement  le  mémoire  qu'ils  avoient  drefle  >  fie  par 
es  titres  des  concernons  faites  à  la-  Ville  par  le  Roi ,  il.  eft  dé- 
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cidé  que  les  prétentions  du  Fermier  du  Domaine  font  illufoires , 
&  il  en  eUrdébouté  au  Confeil  d'Etat. 

On  s'occupe  toujours  de  la  conduite  des  eaux  de  l'Ardennc 
malgré  la  difficulté  de  perfectionner  ce  projet.  Les  avis  au  Con- 
feil de  Ville  font  toujours  partagés.  Les  uns  veulent  nue  les  aque- 
ducs foient  faits  fur  des  arceaux ,  les  autres  veulent  faire  aller  les 
eaux  par  regonflemenr  5  d'ailleurs  quelqu'un  foutient ,  qu'il  a 
trouvé  le  moyen  de  les  faire  circuler  dans  toute  la  Ville  en  les 
prenant  dans  la  Garonne ,  &  en  les  faifant  dépofer  dans  un  refera 
voir  fait  exprès  pour  les  clarifier.  On  nomme  des  Commiflaires 
pour  examiner  tous  les  projets  j  à  force  d'examen  l'ouvrage  cfl: 
devenu  l'ouvrage  de  Pénélope  :  car  depuis  plus  de  1 30  ans.qu-'it 
cil  commencé ,  Touloufe  elt  encore  fans  fontaines. 

Le  Roi  annonce  aux  Capitouls  la  trêve  conclue  à  Ratif- 
boojie  pour  vingt  ans,  &  leur  ordonne  d'en  faire  la  publication 
ie  24  Octobre,- les  Capitouls  aflemblés ,  avec  les  anciens  Scieurs 
Orficiess  ,  le  matin  dans  l'Hôtel-de- Ville ,  y  dînent ,  &  après 
que  le  Syndic  de  la  Ville  a  fait  fes  requifitions  à  l'Audience  te- 
nue à  ce  fujet,  ils  partent  de  l'Hôtel  de-Ville  tous  à  cheval  dans 
le  même  ordre  que  pour  la  Paix  en  1660. 

Fondation  par  le  Roi  du  Séminaire  des  klandois  réfugiés  en 
France  à*eaulc  de  la  Religion  à  qui  il  accordoit  260  fiv.  de 
penfion  annuelle.  Le  terrein  de  leur  établilTement  chargé  de 
31  liv.de  taille,  en  eft  exempté  par  les  Capitouls. 

Conteftation  entre  les  Capitouls  &  le  Parlement,  fur  ce  que 
celui-ci  veut  faire  la  Police  en  première gpftance.  Le  boisa  brû- 
ler étant  rare,  les  Capitouls  informés  qu  il  y  en  a  dans  une  gran- 
ge près  le  Pont-neur  s'y  tranfportent.  Deux  CommifTaires  du 
Parlement  y  arrivent  a  l'inftanr ,  fe  font  remettre  les  clefs  &  en 
font  la 'distribution,  &  malgré  la  réclamation  des  Capitouls  ils 
continuent  leur  opération.  Les  Capitouls  retirés  en  l'Hôtel  de- 
Ville,  font  leur  rapport  à  leurs  Collègues.  Le  Confeil  de  Ville 
eft  convoqué  à  ce  fujet,  il  ne  s'y  trouve  aucun  Commilfaire  du 
Roi.  On  y  délibère  qu'on  en  portera  plainte  au  Premier  Préfi- 
dent ,  &  que  faute  de  fuccès ,  on  foutiendra  vigoureufement  cette 
affaire  qui  porte  atteinte  aux  privilèges  de  la  Ville  ,  aux  droits 
&  à  la  Jurifdiclion  des  Capitouls ,  vu  qu'ils  font  les  premiers 
Chefs  de  la  Police  ,  ôc  que  cette  diftribution  de  bois  leur  ap- 
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partienc  ,  fauf  appel  a  la  Cour  en  cas  de  contravention. 

Etrangers  initiés  au  Capitoulat  depuis  plufieurs  années,  ce 
qui  dans  la  fuite  peut  donner  atteinte  à  la  Nobleflè  du  Cha- 
peron par  rapport  à  ceux  qui  viennent  des  Provinces  où  la 
taille  cft  perfonnclle.  Confeil  de  Ville  afiemblé  à  ce  fujet:  on 
délibère  que  pour  arrêter  cette  innovation ,  &  pour  fuivre  l'u- 
fage  établi  depuis  plufieurs  fiécles,  on  ne  portera  ni  étranger 
ni  Forain  dans  la  nomination  ,  à  moins  que  conformément 
aux  réglemens  il  n'ait  payé  les  charges  de  la  Ville  pendant  cinq 
ans;  &  que  fon  nom  ne  foit  infcritfur  les  regiftres  du  Greffe  de 
la  Police ,  Se  qu'il  ait  déclaré  vouloir  être  actuellement  Habi- 
tant de  Touloufe.  En  cas  que  malgré  cette  délibération  ,  on 
porte  dans  la  nomination  des  fujets  qui  n'avent  point  rempli 
ces  conditions ,  le  Sydic  eft  dès  le  même  moment  autorifé  à  s'y 
oppofer&  à  commencer  une  inftanec  foit  au  Parlement,  foie 
par  tout  ailleurs  pour  lobfervation  des  réglemens. 

Les  mêmes  Capitouls  font  repeindre  le  tableau  qui  repré- 
fciue  l'Entrée  du  Dauphin ,  Fils  de  Charles  VII  Roi  fous  le 
nom  de  LouisXI ,  placé  aujourd'hui  dans  le  grand  efcalier  qui 
conduit  aux  galleries. 

Ladininiftration des  Capitouls  finit  par  fixer  les  limites  du 
gardiage  du  côté  de  la  Terre  de  St.  Alban ,  fur  des  contefta- 
tions  occafionnées  par  M.  de  Pujet  qui  en  étoit  Seigneur.- 

D'après  fon  contentement ,  on  termine  encore  aautres  dif- 
férends avec  d'autres  particuliers. 

1685% 

L  E  jour  de  l'élection  de  cette  année  tombant  un  Dimanche  ; 
elle  eft  renvoyée  au  27  Novembre  ;  après  leur  inftallation  les  nou- 
veaux Capitouls  févifient  contre  les  aGus  commis  parles  Commis 
&  autres  Employés  des  Fermes.  Ils  font  drelTer  un  tarif  de  leurs 
.  droits ,  couché  fur  le  Regilhe  des  Arrêts  6c  copié  en  parche- 
min ,  &  placé  dans  un  tableau  au  petit  Confiftoire  où  il  eft 
encore.  Pour  prévenir  les  nouveautés  ,  on  fait  des  réglemens 
concernant  l'adminiltration  de  la  Juftice.  Les  Capitouls  font  le 
procès  à  un  libellifte  évadé.  Le  Roi  leur  ordonne  d'envoyer 
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tout  dé  fuite  la  procédure  au  Marquis  de  Châteauneuf  En  l'en- 
voyant y  ils  repréfentent  à  Sa  Majcfté  que  la  connoiflance  de  ce 
crime  eft  de  leur  compétance  fuivant  les  Ufages,  Titres  &  Pri- 
vilèges accordés  à  la  Ville ,  étant  en  droit  de  connoitre  de  toute 
forte  de  crimes  &  cas  Royaux  ,  même  de  ceux  de  Majeflé  Divine- 
&  Humaine  ,  contre  tous  Citoyens  fans  excepter  les  Nobles. 

Le  13  Janvier  ils  reçoivent  une  lettre  du  Minière  qui  leur 
mande  qu'aprèsavoir  fait  au  Roi  leur  repréfcntation-,  &  fait  part 
de  l'Arrêt  rendu  contre  le  Libellée,  Sa  Majefté  évoque  l'affaire 
&  en  interdit  la  connoiflance ,  tant  aux  Capitouls  qu 'au  Parlement  > 
non  par  défaut  de  jurifdi&ion  ni  d'incompétence  ,  mais  dans  l'in- 
tention denfevelir  cette  affaire. L'Arrêt du  Confeil  eft  aufli expé- 
dié au  Premier  Préfident  pour  le  faire  exécuter.  Le  Miniftre  en 
avoit  donné  avis  aux  Capitouls. 

Le  Syndic  étant  entré  an  Confeil  fe  plaint  d'ufurpations  fai- 
tes de  terrein  pour  bâtir  fnr  les  rues  ,  ruelle  &:  cul-de-fac.  Il  eft 
ordonné  que  les  ufurpateurs  delaifferont  le  terrein  en  le  remet- 
tant en  nature ,  &  même  qu'ils  repréfenteront  les  prétendus  ti- 
tres &  permi liions  qui  peuvent  leur  avoir  été  accordées,  pour 
qu'après  les  avoir  examinés  &  communiqués  au  Syndic  de  la 
Ville ,  il  puifle  être  ftatué  ce  qu'il  appartiendra.  Des  Commif- 
faircs  font  nommés  :  ils  rapportent  que  fur  le  lit  de  la  rivière  on 
avoit  fait  des  ufurpations ,  &  qu'ils  font  déblayer  un  terrein  qui 
s  etoit  élevé  infenfiblement  fur  le  rivage  par  des  décombres  que 
les  Bénédictins  y  avoient  fait  tranfporter ,  qu'ils  ont  arrêté  l'amon- 
celçment  avec  des  pièces  de  bois ,  des  arbres  &  des  branches 
plantés  le  long  du  rivage,  que  de  ce  terrein  ils  ont  formé  un 
jardin  fermé  d'une  muraille  &  d'une  paliflade  de  vingt  cannes 
de  longueur ,  environ  fur  quarante  de  largeur ,  deux  cannes  de 
hauteur  au-deflus  de  l'eau  j  que  cette  terraflè  a  bouché  entière- 
ment l'arche  du  pont  couvert,  fous  laquelle  l'eau  paflbit  peu 
de  tems  au-paravant  >  qu'ils  ont  de  plus  élevé  un  bâtiment  fur 
des  poutres,  appuyé  par  un  bout  fur  les  murailles  du  rivage  & 
celle  du  pont  couvert  j  qu'ainfi,  ils  ont  ôté  le  partage  de  ladite  . 
arche  qui  croit  libre  avant  ce  tems.  Sur  ces  repréfentations,  il 
eft  délibéré  par  le  Confeil  qu'on  déblayera  la  première  arche 
pour  y  laifler  pafler  toute  l'eau  de  rivière  qui  defeend  du  mou- 
lin du  Château  par  le  canal  de  Liflac  :  de  plus  on  donne  plein 
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pouvoir  aux  Capitouls  &  Coramiflaires  d'y  faire  travailieirnu- plu- 
tôt. On  ne  voit  pas  que  ce  projet ,  quoiquavantagcux  ,  ait  «té 
effectué  :  les  abus  font  fi  prompts  à  naître ,  fi  lents  à  d  i  :  lire  ! 
Mais  cela  furprend  toujours  quand  on  n'a  qu'à  vouloir ,  pour 
être  obéi ,  ou  pour  faire  le  bien. 

Dépuration  d'un  Capitoul  &  deux  Anciens  à  l'Intendant  de 
Montauban  qui  I.'ur  rend  la  vifite  dans  leur  logement.  Dès  le 
mois  de  Novembre  de  l'année  précédente  la  difette  du  bois  a 
brûler  continuoit  &:  devient  encore  plus  grande,  outre  la  ri- 
gueur &:  la  durée  de  l'hyver.  Arrêt  du  Parlement ,  en  Janvier , 
qui  commet  les  Capicouls  pour  faire  tranfportcr  le  bois  des  fo- 
rets &  des  chantiers,  tant  par  terre  que  par  eau  ;  &  de  faire 
raccommoder  les  chemins  devenus  impraticables  par  les  pluyes 
continuelles  Le  bien  public  ne  pennée  pas  de  différer.  Deux 
Capitouls  fe  mettent  en  campagne,  l\inàla  forêt,  l'autre  fur 
les  rivières  de  la  Garonne  &  de  TAriege,  ordonnent  aux  Con» 
fuis  des  communautés  voiûnes  de  fournir  les  voitures  néceflai- 
res  pour  le  tranfport ,  &  aux  bateliers  de  le  charger.  Les  Ca- 
pitouls reliés  dans  la  ville  font  un  jufte  partage  du  boisa  fon  arri- 
vée ,  on  ne  laide  a  ceux  qui  en  ont  dans  leur  grange  que  le  né- 
ceflaire,  le  refte  eft  réparti  entre  ceux  qui  en  manquent.  Les 
Marchands  veulent,  pour  profiter  du  teins, le  vendre  au-delà 
de  la  taxe  faite  par  les  Capitouls.  On  en  décrète  un  qui  eft  ar- 
rêté» fie ,  malgré  les  follicirations  ,  il  eft  condamné  en  ico  I. 
d'amende.  Il  ne  foutientpas  l'appel  qu'il  en  avoit  porté  au  Par- 
lement, &  fon  exemple  intimide  tous  les  autres. 

Pour  empêcher  les  immondices  de  nuire  à  la  première  ar* 
che  du  pont  neuf  qui  en  étoit  remplie ,  on  y  met  des  ouvriers 
pour  la  nettoyer  &  la  rendre  libre  :  &  dans  cet  opération ,  il  ell 
vérifié  que  tout  cela  vient  des  ufurpations  des  Bénédictins. 

En  1676,  il  v  avoit  eu  Arrêt  du  Confeil  confirmant  la  dé. 
libération  de  la  Ville  pour  conftruire  une  Place  Royale ,  &  y 
placer  la  Statue  équeftre  de  Roi.  On  avoit  commencé  à  bâtir 
Je  Bureau  de  la  commutation ,  &  celui  du  Controlle  qui  étoienc 
devant  l'Hôtcl-de-Ville.  On  devoit  continuer  toutes  les  mai- 
fons  joignantes  à  droite  &  à  gauche  pour  compofer  cette  Place. 
On  fc  contente  cette  année  de  faire  conftruire  le  Bureau  du 
Controlle  dans  l'enceinte  de  l'Hôtel-de- Ville  ou  il  eft  encore 


S7i       ANNALES  DE  LA  VILLE 

à  préfent.  Pour  la  Statue  Equeftre  on  fait  venir  un  Entrepre- 
neur de  Paris  qui ,  pour  les  voyages  ôc  cinq  mois  de  travail , 
reçoit  1800  liv. 

Arrêt  du  Confeil  fignifié  aux  Capitouls  par  le  Procureur  Gé- 
néral portant: 

iç.  Qu'au" commencement  de  Janvier  de  chaque  année  les 
Capitouls  8c  les  Commiflàires  nommés  par  la  Ville  présenteront 
trois  Etats.  Le  premier  de  tous  les  deniers  qui  dévoient  être  re» 
mis  par  les  Fermiers  de  la  Ville  ,  de  tous  les  reliquats  dûs  par 
les  Comptables.  Le  deuxième  des  fommes  qui  dévoient  être  re- 
mifes  par  le  Tréforierau  Commis  des  Capitouls,  tant  pour  le 
fupplement  &  fonds  des  charges  ordinaires ,  que  de  la  fomme  que 
la  Ville  doit  fuppôrter  pour  la  qualité  des  impofuions  de  la 
Province  au -delà  de  36000  liv.  des  tailles  &  de  la  fomme  a 
quoi  peuvent  monter  les 'intérêts  des  dettes,  &  le  troifiémede 
la  dclti nation  de  l'argent  qui  reliera  3  les  Jommcs  portées  dans 
le  fécond  état  déduites  pour  être  le  fonds  employé  au  paye-: 
ment  des  créanciers  de  la  Ville  dont  les  dettes  auront  été  vé- 
rifiées conformément  à  l'Arrêt  du  Confeil  du  2  Juillet  1 ; 
lefquels  trois  états  avec  les  pièces  juftificatives ,  les  Capitouls 
feront  tenus  de  remettre  chaque  année  au  Premier  Prélîdent , 
au  Procureur  Général  &  à  1  Intendant  de  la  Province  pour 
être  par  eux  vifés  8c  autorifés.  ,       •  •  ï 

îç.  Que  les  créanciers  feront  payés  des  capitaux  à  eux  dûs 
par  le  Fermier  de  la  Ville  (ur  les  fonds  qui  relieront  entre  let 
mains  fur  les  mandeinens  defdits  Capitouls  5  lefdits  tro  s  états 
de  deftination  à  la  décharge  du  Trélorier  de  la  Vil'e  qui  pren- 
dra pour  argent  comptant  les  quittances  des  créanciers  avec 
défenfes  au*  Fermiers  de  la  Ville  deiè  deflaifir  des  fonds  qu'en 
faveur  des  créanciers ,  à  peine  d'en  répondre  en  leur  propre 
nom ,  8c  aux  Capitouls,  de  donner  aucuns  mandemens  que  con- 
formément à  cet  Etat ,  à  peine  de  contravention  &  d'en  répon- 
dre. Il  eft  ordonné  que  cet  Arrêt  feroit  enregiftré  à  l'Hôtel  de- 
Ville  j  Sa  Majcfté  ft  réfervant  la  connoiflance  de  l'exécutoire. 
-  Il  fe  tient  en  Février  un  Confeil  général  pour  la  nomina- 
tion du  Confeil  des  feize.  Lorfqu'elle  eft  faite  un  des  opinans 
la  prétend  nulle  ,  parce  qu'il  y  a  des  parens  des  Comptables. 
Sur  ces  repréfcntations  les  Officiers  du  Parlement  ôc  les  anciens 

Capitouls 
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Capitouls  paflenc  dans  le  petit  confiftoire  où  il  eft  arrêté ,  que 
la  délibération  du  16  Janvier  1673  fera  exécutée,  &  quen 
conféquence  ladite  nomination  fera  remife  au  Syndic  de  la 
Ville  pendant  trois  jours  pour  l'examiner ,  en  faire  jon  rapport 
&  être  enfui  te  délibéré  ce  qu'il  appartiendra.  Le  tems  expiré ,  le 
Confeil  aflemblé  ,  il  eft  arrêté  ,  fur  le  rapport  du  Syndic  de  la 
Ville  ,  que  l'Arrêt  du  Confeil  du  2  Décembre  1  j56  ,  &  que  les 
délibérations  tenues  en  conféquence  feront  exécutées,  ainfi  que 
le  règlement  fait  alors ,  &,  ce  faifant,  que  les  Capitouls  ne  pour- 
ront porter  dans  leur  nomination  pour  les  feize,  leurs  frères, , 
fils ,  treres ,  oncles,  neveux  ,  confins  germains  &  alliés,  quife- 
roient  au  même  dégré,  ni  aucuns  comptables  ou  reliquataires, 
&  qua  l'avenir  les  anciens  Capitouls  <jui  feront  tenus  pour  le 
Confeil  des  feize  ne  pourront  y  revenir  qu'après  quatre  ans  , 
&  que  le  prélent  règlement  fera  obfervé  à  la  rigueur. 

Le  Commis  du  Controlle  ayant  commis  plufieurs  fautes  très- 
repréhenfibles ,  on  Je  révoque,  &  l'on  ordonne  qu'il  fera  pofé 
un  cadenat  à  la  porte  du  Greffe  jufqu'à  ce  qu'on  ait  procédé 
à  l'inventaire  &  à  la  vérification  des  regiftres  &  des  papiers.  Les 
Capitouls  nomment  a  cette  place  le  Greffier-garde-fac  du  Par- 
lement à  qui  le  Chef  de  Confiftoire  fait  prêter  le  ferment. 

Au  mois  de  Mars  le  Confeil  de  Ville  délibère  de  faire  pein- 
dre incefTainment  une  fuite  de  tous  les  portraits  des  premiers 
Préfidens  du  Parlement  pour  être  placés  dans  l'Hôtel-de- Ville. 
Cette  délibération  n'a  point  encore  été  exécutée. 

Les  Capitouls  voyent  avec  peine  l'accablement  des  habi- 
tans  pour  les  fubfides  à  payer.  Le  Confeil  de  Ville  propofede 
réduire  à  moitié  les  entrées  des  denrées  de  toute  efpèce ,  & 
d  oter  toutes  les  impofitions  réelles  &  perfonnelles.  On  nomme 
des  Commilfaires  pour  vérifiet  trcs-exadleraent  les  revenus  de 
la  Ville  &  fes  dépenfes.  On  trouve  que  la  Ville  dépenfc 
28000  pipes  de  vin,  &  200  000  feptiers  de  grain  ,  ôc  que  l'on 
peur  diminuer  deux  fols  fur  chaque  feptier  de  blé  &  10  f.  fur 
chaque  pipe  de  vin  du  cru  des  habitans  non  compris  les  étran- 
gers &  forains.  On  obferve  encore  qu'il  convient  de  ne  plus  per- 
cevoir d'impofitrons  réelles  &  perfonnelles  commencées  a  la 
première  époque  du  Cadaftre  en  157 1  ,  d'autant  que  le  droit 
de  commutation  n'a  été  établi  que  pour  le  payement  des  de- 
TomtlV.  Aaaa 
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niers  Royaux.  Tout  eft  accepté ,  mais  on  laifle  fubfifter  le  droit 
de  commutation.  Les  intentions  des  Capitouls  n  ont  aucun  ef- 
fet. Sa  Maiefté  n'autorife  point  la  délibération  ,  &  ordonne  à 
la  Ville  de  fc  libérer  au  plutôt.  Ses  revenus  montent  à 
a  238820  liv. 

On  pafle  le  bail  de  la  commutation  pout  trois  ans  au  prix  de 
2p.  200  liv.  approuvé  par  délibération  du  Confeil.  Les  me- 
nées fourdes  pour  forcer  la  Ville  à  donner  celui  de  la  fubven- 
tion  en  referve  fur  le  pied  de  1  % 0.000  liv.  font  prendre  la  dé- 
libération d'en  faire  la  régie  Quant  aux  octrois  ,  il  eft  déli- 
béré au  Confeil  de  Ville  que  les  anciens  Capitouls  qui  le  com- 
posent fe  purgeront  par  ferment,  qu'ils  h  y  ont  intérêt  ni  direct, 
ni  indirect ,  Ôc  que  ceux  qui  y  en  auront  ne  pourront  aflifter 
aux  aflemblées  à  ce  fujet.  Ceux  qui  y  font  pour  quelque  chofe 
fe  retirent. 

Sur  l'avis  de  l'arrivée  du  Gran-Prieur  de  Touloufe  on  lut 
rend  les  mêmes  honneurs  qu'à  fes  prédécefleurs ,  comme  on  l'a- 
voit  fait  en  1626. 

L'Intendant  de  Montauban  eft  reçu  avec  diftin£Mon,par  recoo- 
noilTance  du  foulageinent  qu'on  en  a  voit  reçu  pendant  la  difette. 

Le  Roi ,  par  Arrêt  de  Ton  Confeil ,  ordone  aux  Capitouls  de 
faire  creufer  &  conftruire  un  baflîn  dans  le  Canal  luivant  le 
plan  &  le  devis  drelTé  par  l'infpe&eur  des  ouvrages  du  Canal 
aux  frais  de  la  Ville ,  qui  fournira  également  les  fonds  qu'on 
pourra  prendre  à  ce  fujet.  On  exécute  cet  Arrêt ,  mais  on  fait 
en  même  tens  d'humbles  repréfentations  à  Sa  Majefté,  où  Ton 
détaille  que  comme  les  propriétaires  du  Canal  en  retirent  de 
grands  profits ,  &  qu'aucune  Ville  de  la  Province  n'eft  char- 
gée d'une  pareille  dépenfe ,  fi  ce  n'eft  pour  fa  quottité  ,  &  que  la 
ville  de  Touloufe  avoit  fupporré  un  vingt-feptiéme  des  frais  gé- 
néraux du  Canal  dont  tout  le  produit  étoit  pour  les  propriétaires. 

Les  Compagnies  du  Guet  ne  font  que  de  trente  toldats  ef- 
fectifs, &  dix  autres  fans  habits  &  fans  paye,  gratifiés  feule- 
ment de  1 5  liv.  î  o  f.  pour  les  cafaques  rouges  qu'ils  portent 
fur  leurs  habfts  ordinaires.  Les  autres  trente  ont  un  habit  blanc  , 
paremens  rouges,  boutons  de  même  étoffe  , chapeau  bordé  d'ar- 
gent fin  &  bas  rouées,  ne  marchant  aux  Procédons  qu'avec 
les  cafaques  &  des  bâtons  à  la  main  pour  écarter  la  foule.  Le 
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Capitaine  &  Lieutenant  font  habillés  de  ronge ,  &  portent  une 
canne  aux  Solemnités. 

Ordre  du  Roi  au  Parlement  d  empêcher  l'exercice  de  la  re- 
ligion prétendue  réformée.  Arrêt  de  cette  Cour,  &  Commif- 
faires  envoyés  pour  y  procéder  contre  plus  de  ôooo  Religion- 
naires  évadés  des  autres  Villes  de  la  Province  où  ils  avoient  été 
proferits  :  on  ne  leur  donne  que  huit  jours  pour  vuider.  Les 
Capitouls  font  nommés  pour  tenir  la  main  à  l'exécution  de  cet 
Arrêt.  On  en  fait  une  exacte  recherche ,  les  Dixa  ioiers  font  les 
vifites  &  remettent  au  Greffe  de  Police  un  état  de  tous  ceux 
indiftinâement  qui  demeurent  dans  leurs  dixaines.  Dans  le  nom- 
bre fe  trouve  un  Gentilhomme  Seigneur  à  trois  lieues  de  Tou~ 
loufe ,  déjà  décrété  par  l'Intendant  de  M ontauban.  Mais  celui- 
ci  fait  abjuration  ,  &  meurt  quelques  mois  après  avec  tous  les 
fentimens  d'un  vrai  Catholique. 

On  avoit  député  en  Cour,  au  mois  de  Juillet ,  un  ancien 
Capitoul  pour  fe  défendre  contre  l'avis  donné  par  l'Intendant  de 
la  Province  en  faveur  des  engagées  de  l'équivalent  contre  les 
intérêts  de  la  Ville.  Ce  député  ,  l'honneur  de  la  Magiftrature , 
connoiflbit  peu  les  titres  de  la  Ville  i  mais  les  ayant  examinés ,  il 
voitl'injuftice  des  prétentions  de  ces  engaeiftes  ,  &  fou  tient  les 
droits  de  Touloufe  avec  une  équité  digne  a  un  Fabricius  ou  d'un 
Anftidc.  M.  de  Cruffol)  pourvu  par  le  Roi  de  la  charge  de 
Sénéchal  de  Touloufe  ,  fait  avertir  les  Capitouls  de  fon  arrivée, 
&  du  défir  qu'il  a  de  prêter  le  ferment.  Les  Capitouls  fe  ren- 
dent à  la  Sénéchaufféc  avec  le  même  ordre  &  les  mêmes  céré- 
monies que  nous  avons  déjà  détaillées  en  pareilles  circonf- 
tances. 

On  députe  un  Capitoul  &:  un  Ancien  aux  Etats  de  la  Pro- 
vince ,  chargés  de  lollicitcr  une  Ordonnance  d'exemption  de 
logement  des  gens  de  guerre  en  faveur  des  Capitouls ,  anciens 
Capitouls,  leurs  veuves  &  leurs  enfans.  Le  Duc  de  Noaillcs, 
commandant  en  chef  dans  le  Languedoc ,  accorde  leur  demande , 
non  feulement  pour  leur  maifon  ,  mais  encore  pour  leurs  biens 
de  campagne,  &  métairies. 

Au  commencement  de  Décembre  le  Lieutenant  Crimmfida  . 
Sénéchal,  force  le  Greffier  de  l'Hôtel-de  Ville  à  remettre  une 
procédure,  faite  par  les  Capitouls.  Ceux-ci  rendent  une  Or- 

A  a  a  a  i  j 
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donnance  pour  en  être  remis  en  poflcflion.  Cet  Officier  en  rend 
une  autre  qui  cafle  celle  des  Capitouls»  comme  fes  inférieurs, 
avec  défenles  d'en  rendre  de  pareilles  à  l'avenir ,  à  peine  de 
l'amende  envers  le  Roi.  Les  Capitouls  caflcnt  à  leur  tour  cette 
Ordonnance.  Le  Lieutenant  Criminel  prend  à  partie  les  Capi- 
touls ,  &  leurs  afleflfeurs.  Confeil  de  Ville  aflemblé  ,  le  Syndic 
de  la  Ville  eft  autoriféà  fe  pourvoir  au  Confeil  du  Roi ,  en  vertu 
d'un  Arrêt  de  1^70,  fervanc  de  Règlement  en  pareilles  con- 
teftations. 


1686. 

L'Election  des  Capitouls  de  cette  année  donne  lieu  à  un 
appel  interjette  par  le  Syndic  des  Marchands,  pour  n'y  avoir 
pas  compris  trois  Marchands  fuivant  l'Arrêt  du  Confeil  du  1  e 
Septembre  \66^.  Le  même  s'étant  déclaré  oppofant  à  l'Arrêt 
du  Confeil  du  10  Février  1 67$ ,  en  eft  débouté  par  Arrêt  du 
Confeil  d'Etat  du  28  Février  confirmatif  du  précédent. 

En  Mars ,  conteftation  entre  le  Sécretaire  Evangéiifte  du 
Parlement  &  les  Capitouls  pour  l'exécution  d'un  criminel  faite 
d'autorité  de  la  Cour.  Le  Confeil  de  Villt,  aflemblé  .délibère 
que  les  Capitouls,  lors  d'afliftance  aces  fortes  d'exécutions 
prendront  au  perron  du  Palais  ledit  Sécretaire  ou  fon  reprcfen- 
tant  :  excepté  que  fi  c'eft  le  Greffier  en  chef  qui  aflifte,  ils  le 
reconduiront  à  fa  maifon  ,  mais  fi  c'eft  un  Sécretaire  Evangé- 
iifte ,  il  fera  reconduit  par  les  Capitouls  jufqu'à  la  grande  porte 
du  Palais  fuivant  l'ufage  fuivi  dans  tous  les  tems.  Le  Sécretaire 
en  queftion  prétend  au  contraire  qu'on  doit  l'accompagner  chez 
lui,  &  la  Tournelle  avoir  délibéré,  que  les  Capitouls  fe  ren- 
draient chez  le  Préfident  du  Puget. 

En  Avril,  ordre  du  Roi  aux  Capitouls  de  délivrer  à  l'Officier 
d'Artillerie  ,  porteur  dudit  ordre  ,  tous  les  canons  de  la  Ville  & 
autres  uftenfiles  d'artillerie.  Le  Confeil  aflemblé  délibère  d'obéir. 


•  Suivant  cet  ordre,  une  partie  doit  être  tranfportée  à  Perpignan  , 
&  l'autre  a  l'Arfenal  de  Paris.  On  députe  un  Capitoul  ver*  Te  Roi 
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pour  reoréfenter  qu'il  eft  de  l'intérêt  de  la  Ville  d'avoir  quel- 
ques pièces  de  canon  dans  fon  Arfenal ,  vu  la  proximité  des 
frontières  :  mais  inutilement.  On  délivre  donc  66  pièces  de 
canon  de  fonte,  13700  boulets  de  33  livres,  1712  de 24  livres 
&  6 joo  de  1 6  livres.  L'Officier  prétend  enlever  tout  le  refte  de 
l' Arfenal ,  fur  quoi ,  en  approuvant  ladéputation  faite  au  Roi, 
on  en  ftatue  une  nouvelle  vers  l'Intendant.  M.  de  Louvois , 
Miniftre,  écrit  que  l'exécution  de  Tordre  du  Roi  ne  doit  fouf- 
frir  aucun  retard  ,  &  que  les  Capitouls  peuvent  prendre  les  pe- 
tites pièces  de  fonte  qui  font  dans  le  clocher  de  St.  Semin  pour 
fervir  aux  réjouiflances  publioues. 

En  Mai  la  Ville  délibère  d  affermer  la  Boucherie  des  brebis 
8c  chèvres  pour  le  prix  de  îyoo  liv. 

On  commence  à  réparer  la  tour  du  rempart  vis-à-vis  la  mon- 
tée du  pré  Montardy  pour  faire  l'amphithéâtre  d' A natomie. 
On  met  fur  la  porte  une  infeription  en  vers  latins ,  dont  le  pre- 
mier, le  plus  expreflîf  de  tous ,  mérite  d'être  cité  ici. 

Hic  locus  ejl ,  ubi  mors  gaudet  fuccurrere  vita. 

On  embellit  le  rempart ,  on  y  plante  des  arbres.  On  aug- 
mente le  nombre  des  hautbois  de  la  \ille  »  l'entrepreneur, 
qui  n'avoit  eu  jufqu'alors  que  400  livr.  obtint  une  augmenta- 
tion de  200.  liv. 

En  Juillet  demande  faite  au  Roi  par  le  Préfidial ,  pour  que 
dans  la  nomination  des  Capitouls,  raflent  compris  trois  Sujets 
de  cette  Compagnie  ,  dont  un  feroit  choifi  :  le  Confeil  de  Bour- 
geoifie  s'y  oppofe ,  fur  ce  qu'étant  déjà  Magiftrats  Royaux  & 
décorés  ,  les  charges  municipales  font  des  récompenfes  pour  les 
bons  Citovens  qui  ne  peuvent  afpirer  à  d'autres  dignités.  On 
s'appuye  d'ailleurs  fur  ce  que  ni  l'ufage  ni  la  coutume  ne  dé- 
montrent que  cela  fe  foit  tait,  &  que  s'il  eft  des  Officiers  du 
Préfidial  qui  ayent  été  Capitouls,  c'eft  avant  de  devenir  Juges 
dans  leur  Corps  ,  loin  que  le  titre  de  Confeiller  en  foit  un  pour 
rentrer  dans  le»  Capitoulat.  On  prie  le  Syndic  de  la  Province 
d'appuyer  l'oppofition.  Pendant  la  coteftation  le  Sénéchal  & 
deux  Ôfficiers  du  Préfidial  font  priés  de  fortir  &  de  refter  au 
Grand  Confiftoire  jufqu'à  la  décifion.  Ils  rentrent  enfuite  pour 
opiner  fur  les  autres  points.  On  députe  à  Montpellier  pour  dé- 
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fendre  cette  caufc  devant  l'Intendant  à  qui  la  demande  des  Offi- 
ciers du  Préfidial  avoit  été  renvoyée. 

Demande  faite  au  Roi  en  Août  afin  d'obtenir  une  indemnité 
de  la  perte  qu  on  vient  d'éprouver  en  remettant  l'artillerie.  Les 
Etats  appuyent  cette  réclamation  ,  mais  fans  effet. 

Naiflance  du  Duc  de  Berri  annoncée  aux  Capitoulspar  l'In- 
tendant. Te  Deum  le  27  Septembre  &  feu  d'artifice. 

Mort  de  M.  de  Fieubet  Premier  Préfident ,  ce  qui  caufe  du 
changement  dans  l'élection  des  Capitouls.  Quelques  jours  avant 
celui  où  elle  devoir  fe  faire ,  l'Intendant  écrit  aux  Capitouls  d'y 
furfeoir  jufqu'à  nouvel  ordre.  On  le  prie  de  révoquer  Ion  Ordon- 
nance >  mais  fans  avoir  égard  aux  remontrances ,  ni  aux  privi- 
lèges, il  répond  que  fi  on  pafle  outre  ,  ce  procédé  devient  à  fes 
yeux  une  rébellion  à  la  volonté  du  Roi.  On  envoyé  au  Député 
réfident  à  Paris  qui  ne  peut  rien  obtenir.  Sa  Majefté  répond  & 
déclare  que  c'eft  pour  arrêter  les  monopoles  à  ce  fujet. 

Le  Confeil  de  Ville  alfemblé  ,  on  nomme  trois  fujets  de 
chaque  Capitoulat  dont  on  envoyé  les  noms  au  Miniftre ,  afin 
que  Sa  Majefté  en  fafle  le  choix ,  &  depuis  cette  époque  le  Roy 
les  a  toujours  nommés.  En  conféquenec  les  Capitouls  prêtent  le 
ferment  entre  les  mains  du  doyen  des  aflefleurs ,  &  les  anciens 
Capitouls  le  prêtent  en  la  main  du  Chef  du  Confiftoire. 

Délibération  du  Confeil  de  Ville  biffée  par  ordre  du  Roi , 
fur  ce  qu'on  ayoit  ftatué  d'accorder  60  liv.  de  gratification  à 
un  Avocat  ancien  Capitoul  &  Procureur  du  Roi ,  pour  avoir 
fans  intérêt  fuivi  de  nombreufes  procédures  à  fa  lequete  au  pro- 
fit de  la  Ville. 

Nous  ne  doutons  pas ,  que  nos  Lecteurs  ne  fuivent  par  degrés 
les  changemens  fucceffifs  que  depuis  Richelieu ,  &  plus  particu- 
lièrement encore  fous  le  miniftere  de  Louvois  &  de  Colbertt 
éprouva  l'autorité  des  Magiftrats  municipaux.  C'eft  un  fpeclacle 
plus  intércfTant ,  qu'on  ne  penfe ,  pour  tout  homme  ami  de  l'Hu- 
manité ;  &  fans  fe  permettre  de  réflexions,  il  foffit d'indiquer 
à  tout  efprit  jufte ,  &  à  toute  aine  fenfible  l'objet  qui  doit  fixer , 
ou  fes  oblervations,  ou  Ces  regrets. 

Ceft  en  cette  année  que  l'on  commence  le  refervoir  pour  les 
Eaux  de  l'Ardennc,  fous  le  projet  de  les  conduire  dans  la  Ville, 
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&  que  l'on  met  la  dernière  main  au  Pont-neuf,  auquel  on  n'a- 
voir, pas  travaillé  pendant  vingt-trois  ans. 

Ordre  du  Roi  aux  Capitouïs  par  4a  voyc  de  l'Intendant  de 
faire  forcir  toutes  les  filles  oui  étoient  reliées  dans  la  maifon 
de  l'Enfance  depuis  que  la  Supérieure  en  avoit  été  reléguée. 
Les  Jéfuites  s'étant  emparés  de  la  maifon  ,  en  font  le  Séminaire 
du  Diocèfe.  Depuis  leur  extinction  ce  Séminaire  a  été  acheté 
par  la  Congrégation  de  S.  Sulficc, 

1687. 

Les  Capitouls  entrent  en  charge  le  14  Février.  Retardement 
dont  on  a  annoncé  la  caufe ,  parce  que  le  Roi  a  voulu  les  nom* 
mer.  Cette  nomination  fe  faifoit  précédemment  le  26  Novem- 
bre ,  fie  l'inftallation  le  1 3  Décembre.  On  voit  encore  fous  le 
portique  les  figures  de  Sainte  Catherine  fie  Sainte  Luce,  monu- 
ment de  l'ancienne  époque  de  cette  cérémonie ,  avec  des  inf- 
criptions  analogues  à  ce  fujet. 

Service  folemnel  ôc  action  de  grâce  pour  la  convalefcence  du 
Roi ,  après  l'opération  de  la  fiftule ,  la  première  de  ce  genre ,  faite 
jufqualors  en  France.  On  drefle  un  Autel  dans  le  grand  Confiftoire 
vis-à-visla  porte  d'entrée ,  avec  un  amphitéâtre  élevé  du  côté  du 
Greffe  pour  la  inufique,  feu  d'artifice  le  foira  la  place  S.  George , 
où  le  Chef  de  Confiftoire  met  le  feu.  Le  lendemain  grand  repas 
fur  deux  tables  à  la  falle  au  bout  de  la  gallerie  des  hommes 
illuftres.  L'Evcque  de  Comminges,  qui  avoit  officié  à  la  Mefle, 
fe  levé  ,  ôce  fon  chapeau  ,  boi.  à  la  lanté  du  Roi ,  fie  eft  imité 
pat  tous  les  convives. 

D'après  l'inftance  du  Chapitre  S.  Etienne ,  en  exemption  des 
droits  do&rois  fur  les  fruits  de  leurs  dîmes  ,  on  députe  i  Mont- 
pellier pour  plaider  cette  caufe.  L'Intendant  déclare,  qu'il  ferait 
un  Juge  incompétent  :  fur  fon  refus  d'en  connoître,  on  projette 
de  demander  l'exécution  des  Arrêts. 

D'après  le  projet  d'une  place  à  former  devant  l'Hôtel  de- 
Ville  ,  deux  Experts  eftiment  les  maifons  qu'il  faut  abattre. 
Chacun  des  Experts  eft  taxé  à  3  liv.  chacun  par  féance.  Quelle 
différence  avec  le  prix  de  nos  jours  ! 

Beaucoup  d'incendies  dans  la  Ville.  On  accorde  600  liv.  a 
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un  Se  ioo  liv.  à  l'autre  de  deux  particuliers  dont  on  avait  fait 
démolirles  inaifons ,  pour  prévenir  le  progrès  du  feu  dans  les  rues 
Boulbonne  &  Boucquierres  >  on  abandonc  aux  propriétaires  des 
maifons  de  la  Blanchere  les  arrérages  de  laittes ,  &  il  eft  ftatué 
gue  s'ils  refufent  de  reconftruire  ,  le  Syndic  de  la  Ville  les  pour- 
suivra pour  donner  leur  terrain  à  ceux  qui  voudront  féconder 
les  Magiftrats  dans  leur  projet  d'embellilTement  pour  la  Ville. 

Les  Capitouls  écrivent  à  l'Intendant  de  Provence  ,  nommé 
par  le  Roi  à  la  place  de  Premier  Préfidcnt ,  &  lui  demandent  fa 

Erotection.  On  lui  envoyé  par  un  courier  la  délibération  de 
i  Ville.  Il  répond  qu'il  arrivera  le  ip  Juillet.  Trois  fujets  de 
chaque  Capitoulat  font  nommés  pour  Capitaines  >  on  met  huit 
Compagnies  bourgeoifes  fur  pied.  Jufques  là  chaque  Capitaine 
n'avoit  eu  que  200  liv.  ceux-ci  ont  300  liv.  avec  poudres 
&  armes  qa  ils  s'obligent  de  remettre  à  l'Arfenal. 

Les  Capitouls  reprennent  encore  infructueufement  le  projet 
d'avoir  des  fontaines  publiques ,  parce  que  les  eaux  de  l'Ar- 
denne  font  troubles  une  partie  de  l'année  :  mais  où  trouver  des 
fonds  î 

L'Abbé  Colbert  Evcque  de  Montauban  ,  nommé  à  l'Arche- 
vêché de  Touloufe  ,  reçoit  à  Paris  une  lettre  des  Capitouls. 
Sa  réponfe  eft  digne  d'un  Prélat,  qui  portoit  un  nom ,  qui  fera 
toujours  Ci  cher  à  la  France.  On  délibère ,  fur  les  honneurs  à  lui 
rendre ,  deux  Capitouls ,  &  quatre  anciens  lui  font  députés  à 
Nîmes. 

En  Novembre  nouvelle  lettre  du  Roi ,  qui  ordonne  furféance 
à  la  nomination  des  Capitouls.  Cette  lettre  eft  accompagnée 
d'une  autre  du  Miniftre.  Le  Confeil  de  Ville  alTcmblé  à  ce  fujet 
conclud  pour  obéir. 

Après  un  incendie  arrivé  à  l'Hôpital  de  la  Grave,  on  délibère 
furies  fecours  demandés  ,  &  on  repond  négativement. 

Les  Députés  aux  Etats  écrivent  que  le  nouvel  Archevêque 
doit  arriver  après  l'Aflemblée.  Confeil  convoqué  par  les  Capi- 
touls ,  où  l'on  fixe  les  honneurs  à  lui  rendre  comme  à  fes 
ptédécelTeurs.  Lettre  à  ce  Prélat ,  qui  fe  contente  de  la  délibé- 
ration, &  ne  veut  rien  de  plus.  Il  arrive  incognito,  mais  le  len- 
demain il  reçoit  le  falut  de  tous  les  Capitouls. 

Règlement  fait  par  le  Roi  pour  la  nomination  des  Capitouls 

avec 
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Sveç  nn  Arrêt  du  Confcil  du  10  Novembre ,  &  Lettre  de  cachet 
du  24.  pour  s'y  conformer  à  l'avenir.  Après  lalcfturedu  règle- 
ment, il  eft  délibéré  qu'il  fera  enregiftré  &  exécuté  le  mime 
jour.  Semonce  du  Vîguier  à  huit  heures  du  foir.  Réponfe  du  Chef. 
On  procède  à  la  nomination  des  nouveaux  Capitouls:  alors  per- 
sonne ne  fort  de  i'Hôtel-de- Ville.  Les  Officiers  mêmes  &  leurs 
familles ,  logés  dans  l'enceinte  de  cette  maifon ,  fe  précaution- 
nent de  tout  ce  qui  leur  peut  êcie  néceflaire  jufqu'au  lende- 
main dix  heures  du  matin. 

En  Juin,  le  Roi  avoit  rendu  un  Arrêt  portant  que  fur  les  reve- 
nus de  la  Ville  il  Ceroit  pris  annuellement  une  fomine  de  1 200  I. 
pour  payer  les  maîtres  &  maitrefles  d'Ecoles,  quand  ils  feroienc 
choifis  par  l'Archevêque  ,  outre  le  logement  defdites  Ecoles 
fournis  &  payés  par  la  Ville,  On  enregiftre ,  &  on  exécute  l'Ar- 
rêt fans  délai. 

Charités  faites  aux  Récolets  &  aux  Rcligieufes  de  l'Avc-Ma- 
na.  Ces  deux  maifons  font  toujours  pauvres  ,  &  ces  maifons 
font  ordinairement  foutenues  par  les  aumônes  des  plus  honnêtes 
gens. 

500  liv.  depenfion  viagère  accordées  au  Syndic  de  la  Ville 
en  action  de  grâce  du  premier  volume  des  Annales  de  Touloufe 
qu'il  avoit  été  chargé  de  rédiger ,  &  dont  il  venoit  de  donner 
le  premier  volume.  Ce  fiécle  etoit  celui  des  récompenlès  litté- 
raires ,  ont  dit  .&  répété  mille  fois  beaucoup  d'Auteurs ,  qui 
croyent  avoir  à  fe  plaindre  de  leurs  contemporains.  Les  talens 
les  plus  foibles  font  tojours  les  plus  ingrats,  &  quand  les  mal- 
heurs publics  auroient  rendu  moins  communes  les  récompenfe* 
particulières. . .  la  Gloire  ne  reftc-elle  pas?  En  faut-il  davantage?  * 


a 


1688. 


-  .  ■ 

L'Election  de  cette  année  cft  publiée  au  Sénéchal  en 
préfence  de  tous  les  Electeurs ,  chofe  nouvelle  jufqu'alors.  Le 
Syndic  de  la  Ville  fait  un  difeours  le  jour  que  les  Capitouls  prêt 
tent  ferment  devant  le  Viguier.  En  leur  repréfentant  l'honneur, 
Tomt  IV,  Bbbb 
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d'avoir  été  dioifw  parte*plasgrancIlRditlunfonidc,iHc$cxhoKf 
à*  juftifierTon  chofx. 

Ils  font  les  vifues d'étiquette  au  Premier  Préfixent.,  à  -HAr- 
chevêque  ,  aux  Prélîdens  à  Mortier  &  .gens  du  Roi  du  Parle- 
ment. ÎL'Archcv£que.,'en  l'abience  du  'Premier  Préfidem ,  We 
veut  point  recevoir  la  première  vUhe^&dk -qu'il  -fora  régler  te 

Cérémonial  ipar  le  Roi. 

L'Intendant  leur  envoyé  un  Arrêt  dttCorifeïl  avecfcn  Or- 
donnance, ronterrant  smTégtenvent  sqwi  chançe;quam  à  plusieurs 
Chefs ,  les  ufages  anciens  auxquels  on  n'avoft  «point  encore  dé- 
rogé/Cet Arrêt  ayant  écépowé^o'Goufeil  de  Vifte,  x>n  nomme 
des  Commïflaires ,  qumouvvot  deia-di^uhédansTïftimatioo 
•des  fonds.  On  en  .nomme  «pâtre  «nouveaux  pour  examiner  ce 
point  &  en  faire  leur  rapport.  Ceux-ci  ftatuent  d'efthner  &  taxer 
-au  double  de :1a  rerre  labcu sable,  les>prés,b©R:&  taillis/farns  excep- 
•ter  les  moulins  >  dédu&ion  faite  des  frais  d'entrerien  &  répara- 
it ion  s.  -On  lexrvoye  Je  tant  an  Miniftre,  au  GontroHetrr  Général 
&  à  l'Intendant.  La  réponfe  de  celui-ci  efl.  que  l'iinpofuion  cte 
^dod  liv.A  fera  «  lWdmaine  fmv«m  l'ancien  Cadtfftre ,  &  que 
ie  iurplus  des  commij  lions  .des  Etats  Ion  pris  iar  les  produits  de 

L'înteHdawt  ,  enTabïêBce  du  Premier  Préïïdent ,  donne  une 
Ordownanee  en  vemi  de  l'Arrêt  do  Confeii ,  qu'on  ait  â  noin- 
•mer^ix  fojewa  haute  voix  &non  paT  ferutm,â  peine  de  défobéif- 
fance.  Le  Confeii  de  Vitfe  ■s'anembfe  a  ce  fu jet ,  quoique  fur* 
J>ro  ,  que  pour  éviter  la  brigue ,  on  aWifle  le  fcmtin ,  feul 
moyo»  Te^ardé  domine  propre  a  rëloigner>  on  nomme  les  fit 
fujets.  Entre  deux  des  fix  il  furvient  une  conteftation  -,  elle  eik 
trrmmee  en  recommençant  à  opiner ,  &  les  Coinmîflaires  do 
Parlement  oui  s'atrribuoient  voix  prépondérante ,  nélevent  au- 
cune difficulté  à  ce  fujet.  Tout  étant  adrefle  au  Roi ,  l'Inten- 
dant envoyé  l'Arrêt  du  Confeii  au  ficur  Mariotte  ,  &:  cett  ie 
premier  coup  porté-aux  prérogatives  des  Capitonls  &  du  CenkU 
de  Ville. 

On  termine  <une  répétition  Faîte  par  les  Cannes  déchaoffé* 
pour  laquelle  il  y  avoit  une  inftance  prêcc  à  être  jugée  ,nwren> 
•ant  500  iiv.  qu'on  délivre  à  ces  Religieux ,  fans  qu'à  IWttf 
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fth  ay»ènC;riëoi  à;  répéter  députa  1 5^,. des:  lco  liv*  que  le-  &oi 
lewr>  a  voit  axyordéescfur  l'abonnement  des  taillas; 

Procès  gagné;  pour  la  Ville  entre-  les  Commi flaires  du-  Do- 
maine-&  le  Procureur  du  Rtoi  de  la  Cômmiffion.  L'article  de 
k,  Nobleflè  Ci  vivement  cooteAé  cft  confirmée 

Un  Capitoul  étant  mort  en_Avril ,  le.  Viguicr  fomme  les  Cà« 
pirouls  de  nommer  (îx  luicts-,  de  lui  remettre  là  nomination, 
pour  être  portée  au  Sénéchal  &  réduire  à  trois  par  les  Elec- 
teurs. L'affaire  portée  au  Confeil  de  Ville  ,  on,  décide. de.  fui- 
Tre  l'ancien  ufage  fans. s'arrêter  à  l'aôe  fîgnjfië  par  le  Viguier. 
Arrêt  du  Gônfeif  par  lequel  le  Roi  nomme  j.inajs  fans  rien  ré- 
gler po.ur.ravenir» 

On  reçoit  avep  lès  honneur*  accoutumés  Intendant  du  Lan- 
guedoc avec  fon  époufe  :  pendant  qui  tue  jours  de  féjour  qu'il 
Fait  à-Touloufè ,  il,  aflèmble  prcf^ue'tous  les  jours  les  Capitouls 
dans  Ton  cabinet  avec  les  Syndics  pour -connoitre  des  affaires  de 
là  Ville,  La  veille  de  fôn  -départ  il  fait  fignificr  quatre  Ordonr 
nances  concernant- là  Police. 

La  première,  pour  la  propreté  des  rues. 

Lar,  deuxième.  p,Qur  le  rétablttTeroenr  du  pavé; 

La.  trojÂ.èm.e>,  pour  lajevée  de  la  taille  &  autres  irapofitioosî 

La  quatrième ,  pour  la  confection  du  nouveau  Cadaltre. 

On  .  nomme  des  ComraUTaires  pour  l'exécution  de  ces  Ordon- 
nances ,  le  tout. communiqué  au  Confeil  de  Villeu  On  divife  la 
Ville  en  huit  quartiers  ,  dont  on  fait  autant  d'adjudications,  ô* 
cciï  encore  le  même  ufage  qui  fe  pratique  aujourd'hui 

On  paflfc  bailippur  l'entreprife  du  pavé  Mais. ayant  le  dé- 
part de  l'Intendant  on  lui  avojt  fait  une  députation  fur  diffé- 
rentes affaires.donç  ilétoi.t  chargé  par  la i  Gour 4  &.fur-tout  l'une 
à>  Tégard.du  Syndic  de  la, Ville  contre  le  Fermier  des  Domai-i 
xies}  l'autre  pour  le  droit  perçu, par  la  Ville  fur  les  Boulanger* 

les  FouçaOiers. 

On.  délibère  en  Avril  fur  l'Arrêt  du  Confeil  qui  défend  au* 
ÇaoitouU  4e  tenirtaueun  Confeil  qy'en  préfence  des  Officiers  du 
RM,  àjpejocjde.catëy^^  propre  nom* 
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comme  auffi  d'exiger  aucun  ferment  de  ceux  qui  arTifterorrr 
à  ces  affemblées  à  peine  de  1500  liv.  d'amende  j  &  que  lorf- 
que  les  aflTeflcurs  ordinaires  auront  opiné  ,  les  anciens  Capi- 
touis  opinent :  fans  différence  de  robe  fuivant  le  rang  de  leur 
réception  au  Capitoulat.  Ce  règlement  s'exécute  encore  au-i 
jourd'hui. 

Le  Roi ,  par  un  Arrêt  du  3  Février ,  avoit  cafle  tons  les 
baux  des  revenus  de  la  Ville.  La  commutation ,  fubvention  &c 
referve  font  adjugées  à  177000  liv.  par  an.  On  imprime  un 
Tarif  de  tous  les  droits  appartenans  à  la  Ville  fur  les  denrées 
&.  marchandées.  On  fixe  l'entrée  du  vin;  ce  qui  mec  finaux 
conteftations  fi  fréquemment  élevées  a  ce  fujet. 

On  commence  enfin  à  dreffer  l'état  des  dépenfes  de  la  Ville 
conformément  à  l'Arrêt  du  3  Février*,  on  le  préfente  aux 
Commiflàircs  du  Roi  &  des  Etats.  Ceux-ci  demandent  que  la 
Ville  contribue  aux  étapes.  On  nomme  des  Commidàirespour 
fourenir  &  défendre  les  Privilèges  de  la  Ville  ,  auflibien  que 
le  droit  d'un  for  par  agneau  que  la  Province  avoit  établi  pour 
la  comprendre  dans  le  droit  d'équivalent  fur  les  dievroticres 
èè'j\  pourfuivi  à  cet  effet. 

Ordre  de  l'Intendant  pour  loger  &  meubler  les  Dames- 
Noires  dans  la  Ville  rue  d'Ai\org,  où  elles  font  encore  au- 
jourd'hui. 

Arrêt  du  Confeil  du  î  Novembre  portant  que,  par  an  ufage 
abufif,.  le  Confeil  de  Ville  nomme  les  Commiflàirespour  dif- 
coter  les  matières ,  &  les  rapporter  enfuite  ;  ce  qur  donne 
Heu  à  beaucoup  de  cabales  pour  parvenir  k  cette  nomination. 
Tout  cela  étant  contraire  à  ce  qui  fc  pratique  en  toute  forte 
cfa-flèmblées,  veut  Se  entend  Sa  Majcfté  qu'à  Pavenir  les  Conv- 
jniflaires-  (oient  nommés  par  l'Officier  qui  préfidera  en  fon 
nom,  &  qui  fera  jugé- le  pins  capable  ,  &  en  tel  nombre  qui!  le 
croira  nécefiaire  ,  avec  défenfe  aux  Capirouls&  ancicnsCapi- 
touls  de  les  troubler,  à  peine  de  1000  liv.  d'amendt. 

Au  Confeil  général  tenu  pour  le  Teftament '• ,  c'èft-à.dircr 
pour  le  compte  rendu  parles  Capitouîs  de  Feuradminiftration, 
il  s'élève  une  conteftacion.  Les  anciens  Capitouîs  veulent  opi- 
ner les  ptemiers  fuivant  l'ancien  afage-  %  attendu  dJailleuta  que 
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l'Àrrfit  cité  pour  les  changemens  ne  parle  que  deConfcils  ordi- 
naires ,  &  non  de  généraux}  les  anciens  Capitouls  de  Robe- 
courte  foutiennent  que  l'Arrêt  contient  indiftindement'lci 
uns  fit  les  autres.  '  ■ 

Dépenfes  de  la  Ville  arrêtées  aux  Etats  à  6350*5  îiv.  défen- 
fes  aux  Capitouls  d'excéder  les  articles  arrêtés ,  &  aux  Tréfo-* 
riers  d'acquitter  leurs  mandemens,  à  peine  de  reftitution  de 
leurs  propres  deniers.  On  délibère  d'enregiftrer  cette  Ordon- 
nance ,  mais  de  faire  des  remontrances  à  l'Intendant  fur  les 
articles  préjudiciables  à  l'Hôtel-dc- Ville,  en  fuppliant  de  re- 
mettre les  chofes  fur  l'ancien  pied}  fupplications,  qui  ne  fer- 
aient qu'à  trahir  le  fecret  de  raflervitlement  des  Supplians  ,: 
&  de  1  autorité  progreffive  de  ceux  qui  détruifoient  leurs* 
droits. 


D 


!  6  8  9.  . 

_  .  è  s  le  commencement  de  l'adminiltration  de  cetre  année 
l'Intendant  étant  arrivé  à  Totiloufe  ,  dit  aux  Capitouls  que 
pour  fubvenira.  la  dépenfc  d'une  armée  de  trois  cens  cinquante- 
mille  hommes  ,  il  conviendroit  d'offrir  au  Roi  une  fomme  de 
300000  liv.  On  fait  l'emprunt.  Un  Exprès  envoyé  en  rapporte 
la  quittance  ,  &  Sa  Majefté  fçak  bon  grè  à  la  Ville  d'avoir 
donné  un  fi  bel  exemple  aux  autres  Villes. 

Par  Ordonnance  du  Lieutenant  Général ,  &  du  Comman- 
dant en  Languedoc  fur  la  levée  de  quatre  mille  hommes  de 
Milice 


cent  cin< 
demande*.. 

Tant  fes  privilèges  &  anciens  ufages ,  de  choilîr  les  Officiers 
pour  les  commander.  On  promet  aux  jennes.gens  demétierla 
maitrife&  l'exemption  d'induftri'e  pendant  dix  ans,  &  la  même 
çhofe  eft  accordée  aux  percs  de  ceux  qui  s'entoileront.  Dcuxr 
Députés  envoyés  au  Lieutenant  Général,&  à  l'Intendant  obtien- 
nent la  confirmation  des  Privilèges  de  la  Ville  :  mais  celle  ci  eft 
chargée  de  payer  x6^  \  Inr.  7  f.  pour  Tentretren  des  cent  cin- 
quante hommes  pendant  quatre  mois.  Trois  Capiraines  &  trois 
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Ljcutçqans.norn mes  par  lcs; Çapip.ujs, prient,  (créent;, la, inaifl; 
lpv^ç  devant  eux.  ,  de.  bjen.Çt  fidèlement  fc.rvir  lelioj  &Ja  V.ijjp,, 

kq,  iVJars,  lc;  Sénéchal  convoque  par,  ordonnance;  k.  ban,  ^ 
arrière-ban.  Par  les  Lctcrcs-Parenrcs|de  1660,  §;  parqp  Arr/çf, 
<]u  Conlcd  de  1541. ,  lcjs  Çapitouls  avqient,  le  droit,  4Q-^re 
çctte  copv.ocafion  :  ils  délibèrent  de  la  taire  en  la  même* 
forme  qu'en  1639  6v  1  ^7  5.  En  conléqucnce  ils  rendent  qn.p, 
Ordonnance  ,  &.  la  publication  en  eit  faite  lo  ij  Mars,  En 
Avril  ils  rendent  une  autre  Ordonnance  ,  pour  contraindre, 
tous  les,  Npblcs ,  habitans  de  Touloufe ,  &  pofledanr.  Fiefs, 
dans  la  Ville  év  Qardiagc  de  venjr  donqet  leur  déqomp.rc-. 
ment  devers  le  Grelîc,  pour  jouir  de  l'eKemptioq  du.  fervicQ 
pcrfonncl.  On  obéit.  Les  Çapitouls  à  la  terede  cetjte  No» 
blcire  la  conduifent  à  cheval  à  la  Séncchauiïee  ,  où  en.  pré- 
fence  des  Officiers  gens  du  Rot  ,  elle  prête  le  ferment. 
On  prend  en-détail  les  noms,  les  qualités,  Se  lçnombre^dc  ce» 
Nobles.  Les  Çapitouls,  pofledant  Fief,  font  exempts  du  fer- 
ment, comme  l'ayant  fait  déjà  étant  Chefs  des  Nobles. 

Oq,  publie,  par  Qtdrc  du  Roi,  fa  déclaration. 4e  guerre  à. 
l'Efpagnç  ,  &  celle  qii'il  déclarc-au  Prince  d'Orange  co.mrn«? 
ufurpateur  du  Trqne  d'Angleterre. 

On  repréfente  à  l'Intendant  que  le  pont  fur  l^.tiflpncllç, 
étant,  bois  de  la, banlieue,  Touloufe  n'elt  point  tenue  de  le 
néparer  ,  S>ç  çette  repréfentariop  n'eft  point  fans  effet.  L'Intcn-. 
dant  demande  ,  fous  la  mcnçiçc, ,  d'envoyer  up.ÇqnimifTaire  des 
Ay4es,  q'-acheve*  le  Cadaftrc  commencé  depuis  dix  ans.:  finon 
que  ce  Çominiflaire  lçferpit  aux  dépens,  de  là- Ville,,  On  obéit 
^uli)tptf 

Quan^  aux  çqqtcftar.joqs  fur  la,  ley^e.  des  tajilçs^  ^Inten- 
dant en,  veut  paflet  kvU,  Ifcs  Çapitouls,  surent,  de.,  le.  faire, 
otcnjire  à  un,ajdju,c|ica,taire,  qui  4emandqit  un  prix,,  pjt^s  b&u 
Çela  leur  donne  lieu,  4,appefler,a,u.  Çqn,feiI  d.e  cpqtÊS  Jcs.Qrr 
dqnnanccs  de  l'Intendaqt  quijn'ayoit  pas  vquju,  j^rnjejtrqi, 
qu'cM-»  dpputat  pour  foutcnirJes  iqtérêts  .dpja.  Ville,  On  s'a- 
çjrciîe,  maigre,  lui,  aq, ryoi  ôc  atj.tyipjArej  c$}ui-ci  re>pr>4 
que  le  rypi  reiufe  la,  dépuration^,  ( 

Plainte  de  ce  que  le  T/cforiçr  n'a, pas  fpu.rqi  la caution, 
devant  les  Çapitouls..  $ur  qup,i  À^êr. «fa  Çonjfejl.  qu,c.fe*,çau- 


Digitizecfby  Google 


bETOULÔiJSte.  }l7 
«tidns  ferdnt  reçues  par  lincendant  en  préferice  de  deu*  Capi- 
tonls. 

L>c  £>uc  dt  Notifiés  &  Ton  ëpbafcétarit YtfîAltt'&  cliiVatfc 
veni  r  à  Toulouf  c  ,  'on  arrête  dans  u n c  .iflcmblcc  de  lui  dépu- 
ter deuk  Capîtbuls  Scbuatre  Àrtderfs.  Cette  députatibn  h'cft 
jJbîfft  accepte  ten  eûfn^érariôû  ^és^épehfes  de  là  Viïllé. 

Le  fieur  Dafpe  héritier  de  M.  Blaignan  bienfaiteur  de  l'rîo- 
trftal  de  la  Grave ,  avoit  ftipûlé'pa-rtcftk'rfierit  que  fes  Suecef- 
leufs  àuroient  éritïee  &  tëanee  îTOx  àîTerrlblées.  H  obtient  un 
{ftrrît  àlù  ,Conreil  ,po'rt«nt  qu'il  feïa'plàcé  irftmé&ate'rrfeht  après 
\t  "Préfiderit ,  '&  côdféqiiefnrnfrit  avant  lei  'Capitôùli.  L'es  Ca- 
picôlili  pb&rVbierlt.  Le  Premier  Préfiderït ,  ciévcnù  média- 
teur ,  arrête  que  le  near  bàfpt  atVra  là  p'réféànc'e  fur  les  Cà- 
pitonls  ,  à  raifort  de  fa  dignité  de  'CôriieilreY  au  Parlement  , 
<&  en  exclut  fes  StfeccÏÏkirs,  à  rhoins  qu'ils  h'àycnt  la  même 
tharge  ,  ou  une  autre  pîift  éminentè. 

 ,-l—=TT=±=  '  '    ,     ,11  „,A   I    J   ■  l' 

I  69  o. 

J^À  R  PÀrreY  du  fconfci)  àc  1687,  qui  faifoit  un  règlement 

Î>our  toujours  .  les  Capirouls  dévoient  nommer  quarante-huit 
ujeri  que  les  Electeurs  réduifoient  à  vingt-quatre  ,  dont  le 
Boi  cboùlroit  huit.  Le  Roi  lui  -  même  y  déroge  dans  }a  nomi- 
nation de  cette  année  ,  pour  cette  fois  feulement ,  &.  fans,  tirer 
à  conféquence,  en  comprenant  dans  fon  élc&ion  deux  fujeté 

ÎnS  o'étoient  portés  ni  Tut  l'état ,  ni  dans  la  rëdu&ioo  tic* 
ïapitouls. 

L    UnCapitoul  meurt  dans  le  premier  mois  de  TadminiArà^ 
ri  on.  Pour  en  nommer  un  autre  a  les  Officiers  du  Sénéchal 
prétendent  que  les  Caprtouls  doivent  porter  foc  fujets  au  Vi-> 
guicr.  &  ce  dernier  ail  Sénéchal  pour  les  réduire  à  trois  ;  ami 
que  Sa  Majcité  choifnTc.  tn  partant  de  cette  pr^tf Hlion-,  on 
Jjgnifiexles  actes  aux  Capitouïs.  Le  Sénéchal  tend  une  Ordon- 
nance eu  Janvier  ,  portant  qu'il  procédera  ett  cette  forme  (î 
les  Capitouls  refufcnt  de  le  faire  ,  &quïl  erivcfra  leur  verbal 
au  Roi.  Les  Capitouls  excipent  de  l'ancien  ufage  reçu  ;  c'efk 
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de  nommer  trois  fujets ,  de  les  préfenter  au  Parlement ,  qui 
en  choififfoit  un  fans  le  miniftère  du  Viguier  ni  du  Sénéchal  : 
&  que  Je  cas  n'ayant  point  été  prévu  par  l'Arrêt- de  1 68  7,,  ils 
(ç>nt  confctvés  dans  cet  ufage.  Les  deux  Partis  ayant  envoyé 
"chacun  un  étâc  au  Roi ,  Sa  Majefté  nomme'un  Aijet  non  com- 
pris dans  les  deux  liftes,  iaiflant  toujours  le  point  de  contelr 
tation  indécis. 

Les  Capitouls  ayant  appcllé  au  Confeil  l'année  précédente 
de  certaines  Ordonnance  de  l'Intendant  >  arrive  un  Arrêt  du 
Confeil ,  qui  ordonne  définitivement  que  Je  Tréforier  de  la 
Ville ,  &  Tes  Succelïèurs  en  charge  ne  prétendront  aucune 
taxation  pour  le  maniement  des  deniers  empruntés  par  la 
Ville.  Que  ce  Tréforier  fera  tenu  de  compter  généralement 
au  grand  Bureau,  par-devant  les  auditeurs,  trois  mois  après 
l'année  finie  ,  à  peine  d'y  être  contraint  par  corps.  Fait  déiên- 
fes  aux  Capitouls»  i°.  de  prendre  aucunes  fommes  fur  les 
Octrois  pour  payer  les  tailles  en  tout  ou  en  partie,  fans  en 
avoir  obtenu  la  permiflîon  des  Commiflaires ,  préfidant  pour 
le  Roi  aux  Etats;  z°.  de  faire  à  l'avenir  aucune  dépenfe  au- 
delà  de  108  liv.  fur  la  fommede  6000  liv,  deftinée  aux  répa- 
rations. Comme  l'Ordonnance  de  l'Intendant  défendoit  aux 
Capitouls  de  placer  leurs  armes  à  aucun  ouvrage,  Sa  Majefté 
permet  de  le  faire  aux  ouvrages  érigés  pendant  l'année  de 
leur  exercice.  Ordonne,  que  fans  s'arrêter  à  l'offre  d'un  parti» 
culier ,  de  lever  la  taille  à  dix  deniers  par  livrçs,  l'offre  faite 
par  les  Capitouls  ,  de  le  faire  à  neuf  deniers  fera  reçue  en 
donnant  par  cgx  cautions  bonnes  &  fufHfantes.  Surfcoit  à 
à  l'exécution  de  l'Ordonnance  de  l'intendant  fur  l'eftimation 
des  près ,  bois  &  vignes  du  Gardiage,  jufqu'à  ce  que  Sa  Majefté 
en  ait  autrement  ordonné.  Sur  l'appel  de  l'Ordonnance  des 
Commiflàircs  du  Roi  rendue  fur  le  démembrement  &  réunion 
faite  ftu  Domaine  des  amendes  de  Police  &  des  deux  Greffes 
criminels,  ordonne  que  les  Parties  fe  pourvoiront  au  Con- 
feil des  Finances  pour  leur  être  de  droit  fait  un  arrêté  par  les 
Commiflaires  du  Roi  aux  Etats,  en  ce  qu'il  ne  laifle  qu'un 
fond  de  2600  liv.  pour  les  dépenfes  imprévues.  Sa  Majefté 
ordonne  qu'il  fera  laiffé  tous  les  ans  aux  Capitouls  par  lefdits; 
ÇpmmifTàircs  un  fond  de  4000  liv,  pour  ce  fujen  fait  défenfes 
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aux  Capitouls  &  Syndic  de  la  Ville  de  fc  pourvoir  à  l'avenir 
au  Confeil  pour  raifon  dcfdits  Arrêts  &  Ordonnance  ,  à  peine 
de  3000  liv.  d'amende. 

En  Février  il  paroît  un  Edic  du  Confeil ,  qui  exempte  la  Ville 
de  Toufoufe  descharges  portées  en  ceux  des  mois  de  Juillet  & 
Décembre  1689  ;  ordonne  que  celui  d'Avril  1 688  fera  exécuté , 
&  qu'en  conféquence ,  fans  avoir  d'autre  Receveur  ,  le  Tré- 
foricr  de  la*  Ville  continuera  de  lever  les  Octrois ,  ài  au- 
tres communes  fous  l'attribution  de  trois  deniers  pour  livre, 
à  la  charge  pour  la  ville  de  payer  dans  trois  mois  au  Receveur 
des  deniers  cafuels  1  yoooo  liv.  moyennant  quoi  la  Ville  fera 
déchargée  des  trois  deniers  attribués  aux  Receveurs  des  tailles. 
Le  Confeil  étant  affemblé  pour  exécuter  l'Arrêt ,  on  nomme 
des  Commiflàires  pour  représenter  au  Roi  quelles  fommes  con- 
fidérablcs  la  Ville  avoit  fournies  l'année  précédente  ,  & 
demander  la  fubrogation  au  traité  fait  avec  les  Receveurs  de 
la  Province  pour  la  levée  des  octrois.  On  écrit  au  Controlleur 
Général  &  à  l'Intendant  pour  obtenir  la  permiflion  de  députer. 
Malgré  le  refus  qui  en  cft  fait, on  députe  à  Paris  pour  obte- 
nir un  délai  de  payement  de  7^000  liv.  du  premier  terme  , 
vu  la  difficulté  des  emprunts.  On  charge  encore  le  Député  de 
folliciter  la  réunion  de  la  charge  de  Tréforier  au  profit  de  la 
Ville,  &  la  décharge  des  trois  deniers.  Avant  fou  arrivée  à. 
Paris  les  Capitouls  reçoivent  ordre  du  Roi  de  révoquer  cette 
délibération,  &  de  payer  les  150000  liv. 

Dans  le  Confeil  général  ,  pour  nommer  le  Confeil  des 
Seize,  leSyndic  de  la  Ville  fc  plaint  de  plusieurs  nullités.  i°.d'y 
avoir  infent  des  parens  très-proches  >  i°.  d'avoir  pafle  fur  les in- 
tcriticcs.  39.d'y  av.oircompris  des  rcliquataires  40.  de  ce  qu'en 
portant  quatre  fujets  par  Capitoulat  on  n'avoit  point  oblervé 
l'ordre  du  Tableau.  Règlement  fait  (ur  les  quatre  objets  » 
notamment  fur  l'incompatibilité  de  deux  beaux  -  frères  nom- 
més enfemble,  &  d'autres  parens  au  dégré  prohibé. 

Le  ban  &  arrière  ban  cft  convoqué  j  le  Sénéchal  ne  peut 
recevoir  l'état  des  Nobles ,  &  pollédant  Fief  en  la  Ville  & 
Gardiage  ,  vù  que  le  Comte  de  BroglU  s'étoit  refervé  la 
eonoiflance  de  cet  objet.  Sur  cette]  réponfc  on  députe  vers 
ce  Seigneur  pour  la  confervadon  des  Privilèges  de  1*  Ville  >  lç 
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Roi  les  confirme  ,  ainfi  que  l'exemption ,  dont  Touloufe  jouif- 
foit. 

Les  Officiers  du  Sénéchal  demandent  au  Roi  qu'il  foie 
compris  crois  d'entr 'eux  pour  en  être  élu  un  au  rang  des  Capi- 
touls  j  lequel  rempliroit  la  place  d'un  des  trois  Avôcats  qu'on 
élifoit  de  couru  me.  Mais  par  Arrêt  du  Confcil ,  l'élection  doit 
fe  faire  fuivant  le  dernier  règlement  de  fa  Majefté,  &  ces 
Officiers  font  déboutés  de  leur  demande.  La  Compagnie  du 
Guet  n'étoit  alors  que  de  quarante  hommes  vêtus  comme  ils 
pouvoient.  Par  arrêté  de  Ville  on  l'augmente  de  vingt  hom- 
mes. On  donne  à  chaque  foldatun  uniforme  ;  ce  qui  eftauto- 
rifé  par  l'Intendant. 

Création  des  Charges  héréditaires  de  Procureur  du  Roi , 
Syndic  de  la  Ville  ,  Greffier  ,  Garde  des  Archives  &:  Rollc  des 
importions  par  un  Edit  du  mois  de  Juillet , "avec  des  gages  à 
prendre  fur  les  deniers  d'octrois  &  de  patrimoine.  La  Ville  & 
les  Capicouls  perdoient,  par  cet  Edit,  le  privilège  d'inftituer 
&  de  deftituer  les  Officiers  de  leur  Jurifdiction  ;  il  cil  arrêté 
d'en  demander  la  confervacion  au  Roi  fuivant  fes  Lettres-Pa- 
tentes de  1 6*60  ,  &  celles  de  Henri  II  en  t  y 47 ,  ainfi  que  de  tous 
les  Rois  fes  prédécefleurs.  Cependant  le  Syndic  de  la  Ville  en 
furvivance  acheté  l'Office  de  Procureur  Syndic  pour  azoooliv. 
fous  les  gages  de  1150  liv.  à  prendnc  de  préférence  fur  les 
octrois  &  revenus  de  la  Ville.  Il  avoit  promis  que  s'il  falloir 
financer  cette  charge,  il  céderoit  fon  droit  à  là  Ville,  à  con- 
dition d'être  rembourfé  &  d'être  continué  Syndic  pendant  fa 
vie.  Ayant  enfuite  préfenté  fon  titre  au  Parlement  pour  l'en- 
regiftrement ,  le  Confcil  de  Ville  afTemblé ,  arrête  qu'on  s'op- 
pofera  à  l'enrcgiitremcnt  de  fes  provifions.  On  écrit  à  l'Inten- 
dant ,  qui  répond  que  le  Controllcur  Général  agrée  la  réu- 
nion de  cet  Office  à  la  Ville ,  pourvu  qu'on  s'arrange ,  ÔC 
qu'on  rembourfé  l'Acquerreur  j  qu'à  l'égard  du  Greffe  ,  la 
Ville  eft  admile  à  en  taire  l'acquifition.  Tvanfactîon  faite  , 
les  provifions  de  la  charge  de  Procureur  demeurent  fans  effet, 
cette  charge  réunie  à  la  Vile  fous  la  condition  qu'elle  rem- 
bourferoit  le  principal  frais  &  coûts  au  titulaire  *  &  qu'il  feroir 
continué  pendant  fa  vie.  On  lui  compta  19100  liv.  La  Ville 
acheté  auffi  l'office  de  Greffier  Garde- Archives  16600  liv.  paya- 


Digitized  by  Google 


DE  TOULOUSE,  y9t 
Mes  l'année  fuivante.  Nos  Le&eurst  en  remontant  k  moins 
d'un  fiéclc,  dans  les  faites  de  cette  Ville,  fuivront  deux-mê- 
mes la  progreflion  fucceffive  des  changemens  arrivés  dans  1  ad- 
miniftration  économique  de  Touloufc.  Nous  croyons  n'avoir 
rien  à  ajouter  à  ce  rableau  fi  iaftru&if,  &  peut-être  fi  effrayant. 

Par  Arrêt  du  Confeil  de  1689,  douze  filles  de  la.  Charité 
dites  Sueurs  G rij es ,  arrivent  de  Paris  pour- fervir  les  pauvres 
de  Y  Hôtel-Dieu-Saint- Jacques  y  où  étoient  auparavant  les  Fre. 
fcs  de  la  Chanté ,  &  la  Ville  ,  par  ordre  du  Roi  ,  compte 
1  oooo  liv.  &  paye  les  meubles  pour  l'établiflement  defdites 
Soeurs. 

Chaire  de  Mathématiques  érigée  au  Collège  des  Jéfuitcs  par 
Arrêt  du  Confeil  avec  extinction  de  la  première  chaire  vacante 
des  Arts.  La  Ville  eft  chargée  de  payer  annuellement  600  liv. 
pour  le  Profefleur  nouveau,  &  une  fois  celle  de  2000  liv.  pour 
l'achat  des  inftrumens  néceffàires  à  cette  Ecole. 

Les  Capifouls  reçoivent  le  dénombrement  des  nobles  Ha- 
bitans  de  Touloufc  concernant  l'arrière-ban.  Tout  eft  exa*» 
miné  ainh  que  les  pièces  juftificatives ,  &  on  n'admet  aucun 
Noble  mii  n'ait  établi  folidcroent  une  habitation  pofitive ,  & 
continuée  pendant  cinq  ans.  Les  deux  Greffes  criminels  &  celui 
des  amendes  de  Police  étant  à  la  Ville  avoient  été  reunis  au 
Domaine  par  jugement  des  Conîmiflaires  du  roi  du  20  Avril 
Ï6S8.U  Ville  en  avoir  obtenu  un  autre  le  1  j  Novembre  qui 
Ja  maintenoit  dans  la  polïèflïon  de  ces  Offices  avec  la  faculté 
d'appliquer  les  amandes  aux  réparations  6c  utilité  de  la  Ville. 
Ce  jugement  n'étoit  qu'un  renouvellement  de  celui  qui  avoic 
été  rendu  en  1673.  ... 

D'après  l'article  V  d'nne  Déclaration  du  Roi ,  donnée  ed 
1  684,  les  Communautés  féculières  &  régulières  ,  demandent 
l'exemption  des  Tailles  pour  leur  Eglife  ,  Couvent ,  jardins  Ôt 
clôturesj  expofant  quelles  avoient  payé  jufqu'alors,  mais  que 
cet  article  ne  peut  concerner  la  ville  de  Touloufe  *  caufe  de 
l'abonnement,  &  que  les  autres  Charges  de  la  Province  où  1» 
Ville  étoit  comprife  n'aivoient  nul  rapport  à  la  Taille.  Le  Con- 
feil de  Ville  aftemblé  rejette  leur  demande  en  n'exemptant 

3^ue  les  Eglifcs  6c  les  Cimetières.  On  y  comprend ,  comme  ci- 
evant ,  les  Officiers  du  Sénéchal. 

Cccc  ij 
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La  Ville  cft  en  conteftation  avec  la  Province  pour  Pëtape 
&  la  répartition  des  impofitions  où  elle  fe  croit  léfée,  parce 
qu'elle  en  fupportoit  elle  feule  le  vingt- feptième.  Elle  choifit 
pour  arbitre  l'Archevêque  de  Touloufe ,  &  la  Province  celui 
d'Alby  ,  avec  pouvoir  aux  Députas  pour  les  Etats  de  convenir 
d'un  tiers  en  cas  de  partage. 

Par  une  lettre  du  Roi  le  fieur  le  Gendre  Capitoul  ,  eft  dif- 

{>enfé  de  fe  trouver  aux  afiemblécs  avec  la  liberté  d'y  affifter  , 
orfqu'il  fera  en  Ville.  En  Décembre  le  Viguier  ordonne  à  tou| 
les  Syndics  des  arts  &  métiers  de  venir  déclarer  devant  lui  s'ils 
ont  obtenu  depuis  le  règne  de  Sa  Majefté  des  Lettres-Patentes 
à  l'autorifation  de  leurs  ftatuts ,  aînfi  que  le  nombre  des  Maîtres 
de  chaque  Corps.  Le  Confeil  de  Ville  affemblé ,  arrête  que 
les  Capiton ls,  fur  la  requin" t ion  du  Syndic  de  la  Ville,  ren- 
dront une  Ordonnance  portant  défenfes  aux  Artifans  de  recou- 
rir devant  le  Viguier  en  tout  ce  qui  regarde  leur  police  & 
leurs  Itatuts ,  &  Ton  inftruit  l'Intendant  de  cette  entreprife  du 
Viguier. 


1691. 

A  U  Confeil  général ,  dès  le  Commencement  de  l'adminif- 
cration  pour  nommer  le  Confeil  des  Seize ,  on  délibère  que 
celui  qui  a  porté  un  beau-frere  ,  rectifiera  fon  choix  pour  fe 
conformer  au  règlement  de  l'année  précédente ,  &  que ,  vû 
l'eftime  générale  due  à  M.  de  la  Faille  qui  avoit  été  porté 
dans  un  Capitoulat ,  il  y  refteroit  pour  cette  fois  feulement , 
attendu  qu'il  ne  pouvoit  occuper  deux  places ,  l'une  de  Syndic , 
l'étant  toujours  conjointement  avec  fon  neveu ,  &  l'autre  de 
Commiflaire. 

On  accorde  aux  Chartreux  unepartic  d'un  terrain  de  cin- 
quante-cinq cannes  de  longueur  ,  &  l'exemption  des  railles  de 
Quelque  bien  vacant  fituédansJeur  enclos,  à  la  charge  par  eux 
de  payer  la  taille  &  autres  importions  de  tout  le  ter  rem  ,  Se 
de  réparer  les  tours  U  les  murs  conformément  à  la  délibéra- 
tion de  1681. 
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Le  Roi  ordonne  une  garde  bourgcoiie  dans  toutes  les 
Villes  &  gros  Bourgs  du  Royaume.  Touloufc  met  fur 
pied  ic oo  hommes  en  dix  compagnies  ou  deux  bataillons , 
avec  des  Capitaines  tires  des  Capitouls  &  anciens  Capitouls. 

Le  ban  &  arrière- ban  cft  convoqué  dans  le  même  ordre 
que  les  années  précédentes.  Le  Juge-Mage  de  Caftelnaudari 
ayant  mis  des  taxes  fur  les  anciens  Capitouls  fie  autres  Nobles 
Habirans  de  la  Ville  &  pofledans  Fiers  ,  il  eft  arrêté  au  Con- 
feil de  Ville  de  faire  lignifier  au  Juge-Mage  &  au  Traitant 
la  lettre  d'amortiflè ment ,  obtenue  ci-devant  parla  Ville  avec 
des  protcitations;  ce  qui  finit  l'affaire. 

Les  récoltes  paroiffant  devoir  manquer ,  &  le  pain  devenant 
cher,  on  conclut  de  donner  aooo  liv.  au  fecours  des  pau- 
vres ,  &  de  nommer  des  Cominiflaircs  à  cette  diftribution  i 
d'employer  les  pauvres  en  fanté  à  la  réparation  des  chemins, 
&  de  faire  du  pain  pour  ceux  qui  étoient  hors  d'état  de  tra- 
vailler. Quant  aux  étrangers,  on  les  met  a  l'Hôpital  de  la 
Grave ,  à  condition  de  l'indemoifer ,  &  on  quête  pour  ceux 


du  Roi  qui  révoque  la  Noblcflè  accordée  aux  Ma- 
giftrats  Municipaux  de  pluficurs  Villes  du  Royaume.  On  y 
avoit  glifle  par  erreur  ceux  de  Touloufe  que  l'on  n'avoit  pas 
compris  dans  PEdit  de  Mars  1 66j.  Le  Confeil  de  Ville  s  étant 
aflfcmblé ,  on  nomme  des  CommiiTaires  pour  faire  uû  mé- 
moire où  Ton  détaille  fes  f  ranchi  les  &  fes  privilèges.  La  Ville 
forme  oppofition  à  l'exécution  de  l'Edir.  On  l'envoyé  au  Mi- 
nière &  a  l'Intendant ,  en  expofant  que  la  Noblcflc  du  Ca- 
pitoulat  ne  nuit  point  au  public.  L'erreur  de  l'Edit  cft  cor- 
rigée. 

On  confirme  l'accommodement  fait  l'année  précédente  avec 
Je  Syndic  de  la  Ville ,  homologué  par  Arrêt  du  Confeil ,  & 
on  le  laine  exercer  fa  Charge  pendant  fa  vie  fans  tirera  con- 
séquence. Sur  un  Arrêt  du  Confeil  &  une  Ordonnance  on 
dre  île  un  état  des  veuves  &  defeendans  des  anciens  Capitouls 
&  de  leur  famille  depuis  1600  jufqu'en  1687. 

Les  Capitouls  arrêtent  avec  leur  main- forte  une  révolte  de 
deux  mille  matelots,  paûant  de  la  Méditerranée  à  l'Océan, 
&  qui  étant  fur  le  Canal ,  avoient  attaché  un  de  leurs  officiers 
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au  mât.  Le  Miniftrc  leur  écrie  far  cette  action  au  nom  du 

Roi. 

Par  Edit  de  Septembre  1690  ,  &  un  Arrêt  du  Confeil  en 
Juin  1691  ,  les  pofleûeurs  des  biens  &  droits  donnés  en 
aflîenat  font  taxés  au  dixième  de  leur  valeur  a&uelle ,  fans 
aucune  diminution  ou  augmentation,  &  par  cette  taxe  con- 
firmés dans  leur  poflcftjon  &  jouiflanec. 

Par  un  autre  Edit  du  mois  d'Octobre  tous  poflelTeurs  de 
Juftice,  Seigneuries  &  autres  droits  domaniaux  ,  aliénés  ou 
inféodés  depuis  l'Ordonnance  de  1 58a  ,  font  taxés  au  dixième 
du  prix  de  fa  valeur  de  ces  mêmes  biens  ,  domaines  &  droit» 
fans  aucune  diminution.  Le  Syndic  de  la  Province  autorifé  par 
h  délibération  des  Etats  s'étan'r  pourvu  devant  le  Roi,  les  deus 
Edits  font  révoqués  par  un  autre  du  mois  de  Janvier  1^91. 

Par  un  Edit  du  mois  de  Novembre  1 590  Sa  Majefté  avoi« 
attribué  à  la  Cour  des  Aydcs  de  Montpellier,  toutes  les  cau- 
ses du  Domaine  évoquées  jufqu'llors  au  Parlement  de  Tou* 
lottfe.  Les  archives  de  ce  Parlement  ôctous  les  autres  titres  rela.-i 
tifs  aux  affaires  domaniales  font  tranfportés  aux  archives  de  la* 
dite  Cour.  La  Province  délibère,  mais  inutilement,  d'en  de- 
mander la  révocation. 

Sur  la  fin  de  Tannée  les  Capitouk  aflemblent'un  Confeil  de  ' 
de  Ville  qui  délibère  d'ouvrir  la  porte  de  Muret  poor  la  corn- 
modirë  du  Public,  &  de  chercher  les  moyens  les  plus  propres 
pour  empêcher  les  voitures  d'endommager  les  créneaux  du 
Quay.  On  dél  ibère"  aulTi  défaire  trois  niches  au  petit  Confif- 
ftoirc  pour  placer  trois  figures  équeftres  de  Louis  XIV.  Ces 
monumeos  n'exiftent  pins  >  fans,  duc  l'on  fçache  ce  qu'ils 
font  devenus.  * 

"    ■    I  I  1  ■  ■     ■  1,  ■■  j.   ■  g* 

x  691. 

»Z)  A  Majefté ,  d'après  le  Procct-Vcrbal  de  norrtîrriHon  des 
Caprrouls  de  cette  année  ,  choifi  d'Office  deux  Capitonls  ,  non 
tompris  dans  cette  nomination  ,  6c  ordonne  que  les  huit  Ca- 
pirouls  1  élideront  dans  les  quartiers  de  leurs  Capitoulats  ,  fou* 


Digitized  by  Google 


ANNALES  DE  LA  VILLE  m 
peine  d'être  privés  des  avantages  de  leurs  Charges. 

Ces  Capitouls  travaillent  efficacement  à  la  Police  i  le  tarif  de 
16S8  pour  le  pain  eft  renouvcllé.  Pour  fçavoir  le  rapport  du 
bled  on  en  fait  travailler  en  particulier  en  differens  en  droits , 
&  tous  les  éflais  combinés ,  on  rend  une  Ordonnance  que  le 
dernier  efTai  fera  fait  en  public;  des  Commillaires  font  nom- 
més pour  y  être  préfens:  hVais  un  appel  empêche  le  fuccès 
de  cette  précaution. 

Comme  la  nomination  des  Officiers  ck  la  garde  bourgeoife 
appartenoit  aux  Capitouls,  ceux  qui  cn^xerçoient  les  fonc- 
tions, font  remplacés  par  leurs  Succeflèurs, 

L'Intendant  de  Montauban.  y  étant  arrivé  ,  on  lui  députe 
de  la  part  de  la  Ville  pour  le  complimenter.  Quelques  jours 
après  il  vient  à  Touloufe,  &  on  le  reçoit  avec  les  honneurs 
ordinaires.  La  mifere  remplit  Touloufe  de  pauvres.  On  occupe 
les  uns  aux  travaux  publics,  on  enferme  les  autres.  Le  Bureau 
compofé  des  gens  du  Roi ,  des  Capitouls  8c  de  quatre  Direc- 
teurs ,  tient  (es  féanecs  chez  le  Premier  Préfidenr.  On  y  déli- 
bère une  quete  générale  qui  fera  faite  par  les  Confeillcrs  au 
Parlement  accompagnés  des  Capitouls:  eux  mêmes  donnent 
l'exemple  ,  les  aumônes  font  coniïdérablcs j  mais  les  Maifons 
publiques  ne  fuffifant  pas  à  loger  les  pauvres,  on  loue  des 
granges  dans  les  fauxbourgs  j  on  y  garde  les  pauvres  jufqu'au 
mois  de  Juillet.  On  établît  huit  Bureaux,  un  dans  chaque 
Capitoulat  compofé  de  douze  Notables  pour  aider  les  Capi- 
touls dans  les  détails  du  foulagcmcnt  des  pauvres  qui  n'o- 
foient  mandier.  On  leur  donne  des  billets  pour  avoir  du  pain 
les  Dimanches  à  proportion  de  leurs  befoins.  On  arrête  ceux 
qui  mandient  dans  les  Eglifes.  La  garde  des  Gabelles  aux  por- 
tes a  ordre  d'interdire  l'entrée  de  la  Ville  aux  pauvres  étran- 
gers i  &  la  dépcnfejdes  Jeux  Floraux  eft  convertie  en  aumône, 
fans  tirer  à  conféquenec  pour  l'avenir. 

Arrêt  du  Confeil  du  y  6  Janvier  i  691 ,  qui  ordonne  que  , 
faute  par  la  Ville  d'avoit  payé  la  taxe  de  4615  liv.  pour  la 
jouiflance  du  pré  des  Jept  deniers,  il  fera  procédé  devant  l'Inten- 
dant à  l'inféodation  de  ce  pré.  On  trouve  un  aclc  de  1151,  qui 
en  juftifîe  la  propriété  à  la  Ville.  L'Intendant  décide  qu'elle  eft 
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fondée  à  fe  pourvoir  contre  l*Arrêt,&  elle  confervcfa  poflèflîon» 
Médaille  d'or  du  prix  de  1  50  liv.  donnée  au  fils  d'un  an- 
cien Capitoul ,  lequel  avoit  fait  afliguer  le  Syndic  de  la  Ville 
pardevant  l'Intendant ,  en  rembourfement  des  avances  &  des 
peines  que  fon  perc  avoit  fupportées  dans  la  fuite  d'un  procès 
pour  la  Ville  à  Montpellier. 

Règlement  nouveau  fait  au  Confeil  de  Ville,  affemblé 
pour  les  éledions  des  Capitouls,  &  de  ceux  qui  compofent 
le  Confeil  des  Seize. 

Les  anciens  Capi^uls  &  leurs  defeendans  font  recherchés 
&  taxés  ,  à  raifon  de  leur  Nobleflè ,  depuis  1 600  jufau'en 
1 687  i  le  rôle  leur  eft  fignifié  en  Avril.  Délibéré  par  la  Ville 
de  fe  pourvoir  au  Confeil.  Sa  Majcfté  ,  vu  la  jufticc  de  l'op- 
pofition ,  donne  des  Lettres-Patentes  en  Septembre  ,  Se  n'en» 
tend  avoir  compris  dans  les  Edits  de  1 667  6c  1 6y  1  les  Capi- 
touls ,  leurs  enrans  &  defeendans  ,  révoque  tous  Edits  à  ce 
contraire  ,  &  les  décharge  de  taxes  ad  hoc.  Ces  Lcttres-Paten- * 
tes  font  enregiftrées  au  Parlement  ,  en  la  Chambre  des 
Comptes  de  Paris  ,cn  celle  de  Montpellier ,  ainfi  qu'au  Greffe 
de  Police  de  Touloufe.  L'Intendant  expole  que  le  Roi  abefoin 
de  grands  fecours.  La  Ville  accorde  150000  liv.  en  deman- 
dant la  prorogation  de  l'abonnement  des  Tailles  conformé- 
ment à  celui  de  1^78  pour  deux  cens  années  enfuitc  du  pré- 
cédent 1  la  révocation  des  Edits  de  Mars  &  Décembre  1 6$  1 , 
&  la  décharge  des  taxes  faites  fur  les  Marchands  &.  Artifans. 
Un  Arrêt  du  Confeil  permet  l'emprunt.  On  paye  îooooo  liv. 
pour  l'abonnement ,  &  50000  liv.  pour  les  taxes  des  Marchands 
&  Artifans.  L'Intendant  reçoit  les  deux  Arrêts  pour  les  Capi- 
touls ,  &  untroifièmequi  lui  attribue  &  à  des  Com  mi  flaires  It 
pouvoir  déjuger  en  dernier  reflbrt  le  procès  élevé  entre  la  Ville 
&  un  Confciller  du  Parlement  dans  les  réiouifTances  publi- 
ques données  au  fujet  des  Victoires  du  Roi.  L'Intendant  ayant 
vu  défiler  la  Garde  bourgeoife,  dit  hautement  que  deft.  la  plus 
bel  la  troupe  de  la  Province. 

Le  nouveau  Çadaftrc  commencé  depuis  167 9*  n  étant  pas 
encore  fini ,  le  Confeil  de  Ville  convient  que  les  cftimations 
des  prés ,  bois  &.  vignes  feront  fixées  fur  ce  Cadaftre  confor- 
mément aux  verbaux  de  l'ancien ,  Sç  que  l'allivremcnt  fera, 

mis 
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mis  double  fur  les  prés,  bois  &  vignes,  fçavoir  l'arpent  de  la 
bonne  vigne  4  f.  de  livre  livrante ,  le  moyen  3  f.  lui  forme  a  f. 
&  qu'il  en  fera  fait  de  même  à  l'égard  des  prés&  bois,  qu'on 
fera  une  vérification  des  terres  plantées  depuis  peu  en  vignes 

J>our  en  fixer  l'allivrement.  Le  Procureur  Général  fe  rendoppo- 
ànc  à  cette  délibération  fur  ce  qu'il  y  a  plufieurs  opinans  inté- 
reffés  qui  poffédent  des  biens  à  l'Ardenne  >  lefquels  ne  peuvent 
donner  leur  avisi  la  chofe  doit  être  renvoyée  a  un  autre  jour, 
&  il  demande  que  les  verbaux  foientlusen  l'aflèmblée.  Le  Chef 
de  Confiitoire  réplique  qu'il  faut  que  le  Procureur  Général 
forme  fon  oppofaion  avant  que  la  délibération  foit  conclue  ; 
<jue  fans  cela  elle  n'étoit  plus  recevable.  On  lit  aux  Regiftres, 
que  par  Arrêt  du  1a  Oftobre ,  le  Procureur  Général  fe  défifta 
de  l'oppofitîon  ,  &  le  Cadaftre  eft  bientôt  achevé. 

Un  Lieutenant  Criminel  &  un  Lieutenant  principal  préten- 
dent fe  fubftituer  au  droit  du  Juge-Mage  abfent  ou  malade 
pour  a/fifter  au  Confeil  de  Ville.  On  les  prie  de  s'en  abftenir 
jufqu'a  ce  que  la  conteftation  foit  jugée. 

Sur  une  propofition  faite  au  Bureau*  des  Comptes ,  il  efl: 
arrêté  par  le  Confeil  de  Ville  que  les  Greffes  de  Police  du 
Controlle  fourniront  des  expéditions ,  &  extraits  des  Ades  de 
leurs  Greffes  à  la  VHle  fans  aucun  falaire. 

Arrêt  du  Confeil  rendu  fur  requête  des  Sécretaires  du  Roi , 
portant  exception  du  droit  d'entrées  des  denrées  de  confoin- 
mation.  Confeil  de  Ville  affemblé ,  on  fe  pourvoit  en  oppo- 
jfition  j  en  conféquencê  Arrêt  du  1 8  Février  1  3 ,  qui  rétracte 
le  précédent,  &  qui  affujettit  les  Secrétaires  du  Roi  comme  les 
precédens. 

Affiches  &  publications  pour  renouveller  le  bail  de  la  com- 
mutation &  fubvention.  Perfonne  ne  s'étant  préfenté  ,  le  Con- 
feil de  Ville  délibère  àt  les  mettre  en  régie  i  &  cette  régie 
produit  40000  liv.  au-delà  de  ce  que  ces  deux  objets  avoient 
produit  avant ,  &  produifirent  depuis  ce  temps. 

Les  Etats  fe  tiennent  à  Pezenas. 
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C  E  T  T  E  année  la  nomination  du  Roi  n'arrive  que  le  23 
de  Mars.  On  trouve  à  la  tête  des  portraits  fur  velin  mis  dans 
les  Annales  manuferits  M.  Dafpe  peint  en  robe  rouge. 

Edit  du  Roi  donné  en  1 692  ,qui  crééoit  des  Offices  de  Maire, 
&  d'Afleflèurs  avec  fondions ,  honneurs ,  droits ,  émolumens  & 
pirvilèees  dans  toutes  les  Villes  du  Royaume. 

La  Ville  forme  oppofition  à  la  Charge  de  Maire  &  a  fes 
expéditions ,  mais  le  lyftcme  des  Finances  l'emporte  fur  les  re- 

Êréfentations  des  Magiftrats,  &  la  Ville  elle-même ,  après  que 
:s  provifions  font  enregiftréesjau  Parlement,  députe  au'  Titu- 
laire pour  le  prier  d'entrer  au  Confeil  de  Ville.  Dans  rémuné- 
ration des  droits  &  privilèges  accordés  par  Sa  Majefté  aux 
Maires  de  Villes ,  celui  de  Touloufe  en  avoit  de  bien  diftingués. 

Droits  &  Privilèges  du  Maire  de  Touloufe. 

Il  faifoit  la  réduction  des  quarante-huit  Sujets  préfentés 
pour  être  Capitouls  à  vingt-quatre  comme  le  Sénéchal. 
Il  étoit  député  né  aux  Etats. 

Le  Chef  de  Confiftoire  ne  prenoit  que  la  qualité  de  premier 
Capitoul ,  &  ne  préfidoit  qu'en  Tabfence  du  Maire. 

rar  le  même  Edit  le  Roi  avoit  créé  des  AfTelTeurs  dans  tou- 
tes les  Villes  du  Royaume,  &  avoit  éteint  la  place  de  ceux  qui 
étoient  nommés  par  les  Capitouls ,  ilenfixoit  le  nombre  à  douze 
pour  la  Ville  de  Touloufe ,  dont  quatre  feroient  Capitouls 
chaque  année,  &  députés  aux  états  chacun  à  fon  tour,,  Autre 
Déclaration  du  Roi  en  Octobre ,  qui  ordonne  qu'ils  ne  prennent 
rang  qu'à  l'inftallation  de  l'année  fui  vante. 

Lettres- Patentes  obtenues  fur  une  taxe  impofée  à  la  Ville 

{>our  les  Francs-Fiefs  ,  lefquelles  confirment  les  Capitouls , 
eurs  enfans  nés  &  à  naître  ,  &  leurs  defeendans  dans  la  No- 
blelfe  ,  telle  que  celle  d  extraction  &  de  parenté,  &  révoquent 
les  Edits  à  ce  contraire  :  Veut  &  entend  Sa  Majefté,  qu'à  l'avc- 
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tùrces  Magîftrats  Chefs  des  Nobles  ne  puiflènt  plus  être  recher- 
chés, fous  quelque  prétexte  que  ce  foit. 

Arrêt  du  Confeil  ,  au  mois  de  Mai ,  qui  confirme  les 
ftatuts  &  régleinens  donnés  par  les  Capitouls  aux  Artifans  , 
moyennant  yyooo  Iiv.  révoquant  la  création  du  Syndic  de  leurs 
Corps  créés  par  les  Edits  de  Mars  &  Décembre  1 60 i. 

On  fait  la  réception  &  le  préfent  ordinaire  au  Premier  Pré* 
fident  de  Montpellier  qui  vient  en  Ville. 

Epargne  de  408  liv.  faite  fur  les  Jeux  floraux  ,  &  augmen- 
tation de  100  liv.  y  ajoûtées  pour  être,  lefdites  foraines ,  remifes 
au  Bureau  des  pauvres. 

Au  mois  de  Juillet  le  Maire  aflifte  ,  pour  la  première  fois , 
au  Confeil  de  Ville.  Il  prend  fa  place  kiivant  la  Déclaration 
du  Roi ,  immédiatement  après  les  Gens  du  Roi  du  Parlement , 
il  prend  le  titre  de  Chef  de  Confiftoire ,  &  Maire  de  la  Ville. 
Comme  enfuite  il  veut  jouir  des  droits  &  Privilèges  de  fa 
Charge ,  il  demande  un  logement  dans  l'Hôtel-de-Ville.  Le 
Confeil  s'afTemblc  àcefujet:  on  nomme  des  Commiflaires.  Le 
Maire  n'y  aflifte point  comme  étant  intéreue  :  mais  pour  ne  pas 
renvoyer  à  l'année  fuivante  ,  Arrêt  du  Confeil  qui  lui  alloue  la 
la  maifon  de  la  Ville ,  ci-devant  occupée  par  le  Syndic ,  en  ac- 
cordant à  celui  ci  çoooliv.  foit  pour  indemnité,  foit  pour  dé- 
dommagement de  fes  reconO mitions. 

Le  Chancelier  de  France  veut  obtenir  des  Lettres-Patentes 
pour  l'Académie  des  Jeux  floraux ,  &  en  faire  une  Académie 
Royale  dont  il  fe  dit  protecteur.  Le  Confeil  de  Ville  aflembié 
délibère  d'accorder  par  provifion  la  Chambre  au  bout  de  la 
Gallerie  des  Hommes  illuftres,  pour  y  tenir  chaque  femaine  les 
aflemblées.  Outre  qu'on  y  voit  encore  aujourd'hui  le  portrait 
de  ce  Chancelier,  on  y  tient  les  aflemblées  des  Jeux.  On  réta- 
blit cette  année  le  prix  dont  les  fonds  avoient  été  employés  au 
foulagement  des  pauvres. 

Le  Fermier  des  Domaines  du  Roi  pourfuit  les  habitans  non 
Nobles ,  pofledant  Fiefs  en  la  Ville  &  Gardiage  fuivant  l'Edit 
du  Roi.  Ceux-ci  ne  doivent  payer  que  le  revenu  du  Fief  ou 
biens  nobles  en  un.  Le  Fermier  dit  que  la  Ville  a  obtenu  cet 
Arrêt  en  167$  en  donnant  100000  liv.  &  qu'alors  il  en 
faut  donner  davantage  pour  obtenir  cette  décharge ,  &  que 
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l'intention  du  Miniftère  écoit  telle.  Le  Confeil  de  Ville  arrête 
d  écrire  à  l'Intendant ,  qui  répond  de  donner  de  l'argent  pour 
terminer  cette  affaire j  mais  l'Intendant,  vû  l'épuilcment  où 
eft  la  Ville ,  rend  une  Ordonnance  portant  qu  on  choifira  dix 
Habitans  qui  avanceront  jfooo  liv.  pour  Vaffranchiflcmenc 
exigé  des  lots  &  cenfives  appartenant  au  Roi ,  dont  on  les 
reinbourfera  par  emprumpt  ou  par  impofition>  &  que  ces  dix 
Habitans  y  feront  contraints ,  même  par  garnifon ,  dont  ils 
fupporteront  les  frais  ;  ce  qui  eft  exécuté.  L  Ingénieur  de  l'A- 
cadémie des  Sciences  de  Paris  étant  à  Touloufe ,  on  le  prie  de 
s'occuper  du  projet  des  Fontaines  tant  de  fois  entrepris  ,  &  au- 
tant de  fois  abandonné  ,  &  on  lui  demande  un  état  de  la  dé- 
penfe?  mais  l'argent  manque.  On  arrête  que  chaque  pipe  de 
vin  payera  8  liv.  8  d.  d'entrée.  Arrêt  du  Confeil  en  conforma- 
tion de  l'arrêté.  On  exécute  les  anciens  réglemens  rendus  fur 
Je  droit  de  féjour  dans  la  Ville ,  &  l'on  ordonne  que  nul  ne 
fera  cenfé  Habitant,  qu'après  avoir  réfidé  à  Touloufe  cinq 
années  confécutives,  &  au  moins  fix  mois  chaque  année,  que 
les  étrangers  ne  pourront  jouir  de  ce  droit  que  cinq  ans  après 
avoir  fait  leur  déclaration  au  Greffe  de  la  Police. 

Le  Roi  avoit  créé  douze  afleffèurs ,  &  on  n'en  peut  placer 

3ue  fix.  Comme  ils  ne  font  point  encore  en  exercice  lors  de  la 
éputation  pour  les  Etats ,  on  députe  M.  de  Blandimont  pour 
accompagner  le  Maire.  On  y  arrête  que  I'impofition  fera  rejet- 
tée  pour  les  deux  tiers  fur  les  fonds  ,  &  1  autre  tiers  fur  les 
Habitans  fuivant  leurs  facultés. 

L'ordre  de  la  nomination  étant  changé  par  la  création  des 
affeflèurs ,  il  furvient  une  Déclaration  du  Koi  portant  -que  la 
nomination  des  quarante-huit  Sujets,  faite  le  26  Novembre  , 
fera  renvoyée  au  premier  Mars  :  &  ce  même  jour,  il  eft  procédé 
dans  l'Hôtel-de-Ville  par  le  Maire  &  les  Capitouls  affemblés  à 
la  réduction  des  vingt-quatre ,  fans  que  le  Sénéchal  y  ait  au- 
cune part.  Ils  en  dreffent  leurs  procès-verbal ,  qu'ils  envoyeur 
au  Sécrctaire  d'Etat ,  &  le  teftament  ou  le  difeours  de  clôture 
qui  rend  compte  de  l'adminiflration  ne  fe  prononce  cme  le 
3$  Mai. 
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Da  n  s  la  lifte  des  Capitouls  de  cette  année ,  Jean  Alifon 
eft  nommé  en  place  d'un  Avocat  &  Aflcffeur  qui  avoit  donné 
de  l'argent  pour  obtenir  le  Capitoulat,  &  qui  avoit  été  deftitué 
&  déclaré  indigne  de  l'exercer.  Il  eft  à  prélumer  que  les  impu- 
tations portées  contre  lui  étoient  faillies ,  puifqu'en  1698  il  fut 
rétabli  par  des  Lettres -Parentes  enregiftrées  au  Parlement. 
Alais  ce  fait  eft  au  moins  précieux  à  conferver  pour  prouver 
combien  on  étoit  encore  alors  éloigné  de  favorifer  les  brigan- 
dages affreux  qui  s'étoient  introduits  depuis  quelques  années 
dans  cette  partie  du  miniftère  public.  Delà  ces  cris  d'indigna- 
tion de  la  part  des  bons  Citoyens  d'une  Ville  autrefois  fierc , 
&  à  fi  iufte  titre  de  la  première  des  Magiftratures.  Pour- 
quoi ,  ait-on, les  Capitouls  qui  ont  une  fois  exercé  cette  Char- 
ge autrefois augufte  ne  font-ils  pas  rappellés  quatre  &  cinq  fois, 
s'il  le  faut ,  aux  devoirs  &  aux  honneurs  du  Capitoulat?  Pour- 

3uoi  la  haute  Noblefle  n'eft-clle  pas  en  poflèflîon  d'occuper 
eux  places  au  moins  chaque  année  \  Pourquoi  l'argent  em- 
ployé par  la  Ville  à  des  repas  d'étiqoette,  aulîi  ridicules,  qu'inu- 
tiles ,  n'eft-il  pas  employé  au  foulagcment  des  Citoyens  indi- 
gens  ?*  Pourquoi  enfin  l'Argent ,  a  - 1  -  il  eu  le  droit  de  don- 
ner celui  de  juger  les  enfans  de  la  Patrie  à  des  hommes  qui 
font  étrangers  à  la  Ville  ,  où  le  reflbrt  de  Tadminiflration  inté- 
rieure eft  tout  entier  dans  leurs  mains?  Que  de  queftions  de  ce 
genre  à  faire  îSans  doute  un  jour  le  nouveau  filtême ,  qui  lie  le 
Gouvernement  à  l'amour  de  l'humanité ,  répondra  de  lui-  même 
à  toutes  ces  queftions?  Le  mal  eft  urgent ,  &c  le  remède  ne  peut 
être  trop  hâtif. 

Les  Capitouls  prêtent  le  ferment  en  FHôtel-de- Ville  entre  les 


*  Les  Leâeurs  comprendront  facilement ,  que  parler  ainfi  de  la  No- 
ble (Te  attachée  au  Capitoulat  ,  c*eft  la  deffendre  ,  fit  non  l'attaquer  : 
c'eft  vouloir  la  rappeJler  à  fon  origine.  Dire  les  abus  qui  nauTent  d'un 
grand  bien  ,  ce  n'eft  pas  nier  le  bien  lui-même,  &  nos  Centime  rte  à  cet 
égard  ne  peuvent  être  équivoques  pour  tout  Citoyen  qui  aura  lu  ces 
ouyragc  ,  comme  il  doit  l'être. 
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mains  du  Maire,  &  procèdent  aux  département  Mais  le  nom 
de  Chef  n'eft  plus  donné  à  l'Avocat  qui  avoit  déjà  été  Capi- 
toul.  Ce  titre  eft  dévolu  au  Maire. 

Avant  de  procéder  à  la  taxe  des  impofitions ,  on  nomme  le 
Confeil  des  Seize. 

Ordonnance  de  l'Intendant  qui ,  pour  améliorer  les  fonds  de 
la  Ville  lui  permet  de  percevoir  les  droits  fur  le  bois  à  bâtir , 
&c.  partant  par  terre  ou  par  eau ,  conformément  au  tarif  de 
i6$S. 

Arrêt  du  Confeil  qui  permet  aux  Capitouls  de  lever  des 
octrois  fur  toutes  les  denrées  &  Marchandifes  non-  entrepofées 
dans  les  magafins  du  Canal ,  conftruits  fur  les  fix  toifes  de 
francs  bords. 

Les  Afleflèurs  nouvellement  créés  par  la  Déclaration  du 
Roi ,  avoient  donné  chacun  tfooo  liv.  &  600  liv.  des  2  f.  pour 
livre.  Ils  reçoivent  300  liv.de  gages ,  &  ont  le  droit  d'a/fifter 
à  toutes  les  aflcmblées  générales  &  particulières ,  même  à  l'élec- 
tion des  Capitouls  ;  ils  font  placés  &  marchent  de  fuite  après 
eux ,  ayant  même  le  pas  fur  le  Procureur  du  Roi. 

Le  nouveau  Cadaftre  enfin  fini ,  eft  approuvé  &  autorifé 
dans  un  Confeil  général,  &  les  Capitouls  font  chargés  de 
le  fuivre  à  l'avenir  pour  les  impofitions  >  on  y  avoit  com- 
pris les  deux  fermes  pofledées  par  l'Hôtel- Dieu  S.  Jacques. 

Erection  d'Alais  en  Evêché ,  ce  qui  fait  trois  Archevêques 
&  vingt  Evêques  qui  affilient  aux  Etats ,  &  pour  leur  égaler 
le  nombre  des  Barons ,  Sa  Majefté  érige  la  Terre  de  Ternac 
en  Baronie ,  en  ftatuant  qu'elle  doit  être  du  Diocèfe  d'Alais. 

Le  Roi  fait  fournir  à  Touloufe  un  logement  pour  M.  de 
Crillon  du  loyer  de  800  liv.  par  an. 

On  donne  1 000  liv.  au  célèbre  Rivais  pour  le  tableau  de 
perfpe&ive  qui  eft  au  fond  de  la  Gallerie  des  peintures ,  & 
ico  liv.  pour  celui  fait  en  1682,  représentant  la  naiflanec 
du  Duc  de  Bourgogne,  peint  à  l'huile  fur  le  mur,  de  même 
que  les  deux  morceaux  de  peinture  qui  font  encore  en  place  , 
&  dont  le  faire*  fur-tout  quant  au  deflein ,  eft  d'une  beauté 
admirable. 

Offices  de  Contrôleur  &  Collecteurs  créés  dans  toutes  les 
Villes.  La  Province  en  traite  avec  le  Roi ,  &  en  eft  déchargée. 
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Les  impofitions  extraordinaires  font  retranchées  des  dé- 
penfes  publiques ,  celles  de  faire  nettoyer  les  rues.  On  charge 
les  Habitans  de  faire  balayer  chacun  devant  leur  maifon  ,  fça- 
voir  ,  à  fix  heures  du  matin ,  depuis  Pâques  jufqu'à  la  Touf- 
faint,  &  à  fept  heures  le  refte  de  l'année  jufqu'à  Pâques  , 
fous  peine  de  ao  liv.  d'amende ,  fauf  recours  contre  les  do- 
meftiques.  Défenfes  de  jeeter  aucunes  immondices  dans  les 
rues  »  avec  injonction  aux  Dixainiers  d'y  tenir  la  main ,  & 
d'en  remettre  les  verbaux  par  eux  drefles  au  Greffe  de  la 
Police,  fous  peine  de  deftitution.  Un  Capitoul  &  deux  An- 
ciens ,  font  députés  à  Montauban  pour  falucr  le  nouvel  Inten- 
dant de  cette  Généralité. 

Atrêt  du  Confeil ,  qui  ordonne  qu'avant  la  St.  Martin  le 
bail  de  la  commutation ,  fubvention  &  referve  foit  adjugé , 
faute  de  quoi,  les  enchères  faites,  feront  reçues,  &  le  bail 
adjugé  par  l'Intendant.  On  s'adrefTe  à  ce  dernier  pour  avoir 
tout  le  mois  de  Novembre, &  le  bail  efl:  délivré  pour  fix  ans 
aux  prix  de  i5o  liv.  pour  chaque  année. 

On  députe  le  ficur  P radines  à  Paris  pour  pourfuivre  le  Pro- 
cès contre  les  Officiers  du  Sénéchal,  qui  veulent  connoître 
feuls  des  cas  Prévotaux  à  l'exéclufion  des  Capitouls ,  malgré 
l'Arrêt  du  Confeil  de  11*70.  Mais  ces  Officiers  abandonnent 
leur  pourfuite. 

Edit  portant  création  de  Baigneurs ,  Barbiers ,  Etuviftes  &: 
Perruquiers  >  Règlement  en  conféquence  ,  &  défenfes  aux 
Chirurgiens  d'exercer  cette  profeffion ,  fanf  de  rafer.  Autre 
Arrêt  du  Confeil  portant  rembourfement  des  provi fions  ci -de- 
vant acquifes  des  Pcrruqu'ers  créés  par  l'Edit  de  1 58  3  en  les 
rapportant,  &  cependaat  tenu  de  fermer  boutique  du  jour  de 
la  fignification.  Commet  les  Intendans  à  l'exécution  dudic 
Arrêt ,  fixe  à  j  liv.  les  Lettres  de  chacune  defdites  places  , 
&  difpenfe  du  ferment ,  enquête  de  vie  &  mœurs  les  Perru- 
quiers fupprimés ,  &  acquéreurs  des  nouvelles  maitrifes. 

Taxe  nouvelle  du  bois  contre  la  cupidité  des  Marchands. 

Autre  Ordonnance  pour  la  convocation  du  ban  \  une  troi- 
fième  enjoint  aux  Séculiers  ou  Réguliers  de  venir  faire  au 
GrefFe  la  déclaration  de  la  quantité  des  grains  exiftans  chez 
eux  ,  de  les  expofer  en  vente,  fous  peine  de  confifeation. 
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Défcnfes  aux  Boulangers  marchands  d'entrer  dans  les  MarchéV 
avant  le  fon  de  la  cloche.  Ordre  aux  mandians  étrangers  de  vui- 
der  la  Ville  dans  trois  jours.  Règlement  fur  le  vin  pour  la 
jauge  des  barriques. 

Ou  traite  avec  le  Commis  du  droit  de  franc-nef  qui  pour- 
fuivoit  les  Habitans  avec  vigueur:  il  abandonne  fes  prétentions 
moyennant  12000  liv. 

Le  Confeil  général ,  pour  le  Teftament ,  ne  s'aflemble  qu'au 
mois  de  Mai.  M.  P radines  fait  ce  rapport ,  quoique  le  Maire  y 
foit  préfent. 


L  E  s  Capitouls  cette  année  prêtent  ferment  le  6  Mai ,  en- 
trent en  charge  le  1 6  ,  &  reçoivent  ordre  du  Roi  d'augmenter 
le  logement  du  Maire. 

Le  Roi  approuve  la  délibérarion  des  Etats ,  pour  établir  la 
Capitation  lur  tous  les  Habitans  du  Languedoc  ,  tant  que  la 
guerre  durerait.  La  Province,  par  fon  exemple, eft  caufe  que 
la  Capitation  s'établit  dans  tout  le  Royaume.  Ce  droit  établi 
autrefois  par  les  Romains ,  fut  aboli  par  Trajan.  Les  filles  en 
étoient  exemptes ,  tant  au'elles  confervoient  leur  chafteté,  & 
.  cette  exemption  eft  appetlée  par  Tacite  Prœmium  caftiratis. 
On  fent  combien  il  étoit  facile  de  frauder  en  ce  genre  les  droits 
/du  Prince.  L'impofition  fe  fait  par  l'Intendant ,  le  Maire  &  les 
Capitouls.  Le  contingent  de  Touloufe ,  pour  la  tomme  de 
1200000  liv.  Çt  de  106864  liv.  ipf.  7  d.  qu'on  impofe  avec  le 
montant  de  la  caille*  Un  Collecteur  nommé  doit  exécuter  les 
articles  fuivans. 

i°.  D'imprimer  à  fes  dépens  les  billets  d'avis  pour  être  por- 
tés chez  les  cotifés,  jufqu'a  deux  fois  par  les  Commis  &  Dixai- 
niers,  fans  que  ceux  ci  puiflenc  prétendre  de  rétribution. 

aQ.  D'établir  quatre  Commis  qui  iront  demander  le  payement 
chez  les  Cotifés ,  recevront  au-deflbus  du  pacte  échu ,  ôctien- 
idroni  un  journal  des  payemens  perçus. 

2°.  De  coucher  fur  un  regiftre  leidits  payemens  fous  peine 
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de  concu/fion  ,  8c  donner  quittance  à  ceux  qui  en  demanderont , 
en  leur  faifant  payer  le  papier  timbré. 

4°.  De  remettre  aux  Capitouls  la  foumiffion  par  écrit  des 
Hui  (fiers  ou  Sergens  dont  il  fe  fervira  ,  de  ne  rien  exiger  des 
coteifés  à  peine  de  conculfion. 

y9.  De  leur  repréfenter  de  quinze  jours  à  autres  les  livres 
de  recette ,  les  diligences  faites  contre  les  cottifés  qui  n'au- 
roient  pas  payé,  8c  les  reçus  du  Tréforier  de  la  Ville  pour 
juftitier  que  la  dépenfe  égale  la  recette. 

6°.  Les  commandemens  faits  aux  cottifés  après  que  les  Com- 
mis auront  été  deux  fois  chez  eux  ,  8c  y  auront  laifl'é  des  bil- 
lets d'avis ,  feront  taxés  à  deux  fols  fans  y  comprendre  le  pa- 
pier marqué  8c  le  controlle  j  lefdits  commandemens  ne  feront 
controllés  que  le  dernier  jour  du  délai. 

7°.  Que  fi  les  Huilîlers  font  dans  le  même  jour  plufieurs 
failles,  les  cottifés  venant  à  payer,  le  Receveur  fera  tenu  de 
faire  le  Règlement  des  frais ,  afin  que  chacun  n'en  paye  que  fa 
cote  part. 

8°.  Que  les  reprifes  8c  frais  lui  feront  palTées  en  rapportant 
la  féntencc  du  décret  des  biens ,  &  l'acquit  des  Huilfiers  ou  Ser- 
gens ,  en  fc  purgeant  par  ferment  qu'il  en  a  payé  le  montant, & 
le  Rôle  du  Procureur  étant  réglé  par  le  Maire  &  les  Capitouls. 

Délibéré  le  premier  Juillet  de  réunir  tous  les  Greffes  crimi- 
nels en  un  fculj  on  choifit  un  Notaire  connu  &  famé  pour 
l'exercer.  La  pluralité  des  Greffes  donnoient  lieu  à  la  fraude  Se 
à  l'oppreffion.  Les  Capitouls  font  depuis  beaucoup  de  procédu- 
res qui  font  jugées  de  fuite,  5c  confirmées  par  le  Parlement. 

La  création  des  AfTefTeurs  donne  lieu  à  plufieurs  incidens.  Ils 
portent  plufieurs  demandes  au  Confeil  de  Ville  qui  nomme  des 
Commilfaires ,  &  fur  leur  rapport  on  s'en  remet  à  l'Intendant, 
dont  l'Ordonnance  enregiflxée  fixe  toutes  leurs  prétentions. 

On  reçoit  à  Touloufc  M.  de  Pontchartrain  fils  du  Miniftrc  , 
&  on  lui  fait  les  préfens  accoutumés. 


1696. 

Production  faite  par  le  Maire  en  l'Hôtel-de- Ville  des 
vingt-quatre  Sujets >  le  Roi  en  nomme  huit ,  8c  par  cette  nomi- 

E  e  e  e 


M        ANNALES  DE  LA  VILLE 

nation  les  douze  Charges  d'Aflefîcurs  font  remplies,  ayant  tous 
pane  par  le  Capitoulat.  Edit  de  création  des  Mouleurs,  Page- 
leurs  ,  Mefureurs ,  Pefeurs  de  bois  &  charbon.  Le  Tarif  de 
perception  drefle  par  la  Ville  eft  unanimement  approuvé. 

Le  Parlement  &  l'Archevêque  pourfuivent  au  Confeil  un 
règlement  pour  Kadminiftration  de  l'Hôtcl-Dieu  S.  Jacques  , 
dont  on  avoir  exclu  les  Capitouls.  Arrêté  qu'on  nommera  des 
Capitouls  pour  veiller  au  maintien  des  prérogatives  des  Capi- 
touls &:  éviter  les  innovations ,  préjudiciables  au  bien  des  Hô- 
pitaux ,  comme  il  eft  arrivé  foixante  ans  après. 

La  Province  ayant  pris  la  fubrogation  du  Traitant  chargé  du 
recouvrement  des  taxes  mifes  fur  les  Détempteurs,  Propriétai- 
taires  &  poflefleurs  du  droit  de  pêche  ,  péages ,  ponts ,  moulins, 
bacs  &  batteaux  ,  coches ,  édifices ,  ifles ,  iflots  fie  autres  droits 
fur  les  rivières  navigables  fuivant  l'Edit  de  i6pj  >  la  Ville  eft 
reqnife  de  payer  pooo  liv.  Des  Commiflaires  nommés  en  con- 
fèrent avec  le  Syndic  de  la  Province.  Chargés  d'examiner  le 
montant  de  la  taxe  fur  ce  que  la  Ville  polTéde  en  particulier  , 
de  celle  fur  les  habitans  des  Blanchers  de  Piflc  de  Tounis ,  & 
autres  riverains  hors  d'état  de  payer  les  fommes  qu'on  leur 
demande  ,  ils  efperent  que  cette  taxe  peurra  fe  modérer  à 
4700  liv.  La  Ville ,  fur  leur  rapport ,  délibère  de  payer  au  Roi 
pour  fes  pofleffions ,  que  les  particuliers  en  feront  de  même, 
que  le  Syndic  interviendra  pour  n'être  pas  forcé  à  payer  au- 
delà  d'une  année  de  revenu.  On  offre  1000  liv  >  l'année  fuivante 
on  délibère  d'accorder  1  y 00  liv.  aux  habitans  de  Tounis  &  des 
Blanchers  pour  les  foulager  des  taxes  mifes  fur  leurs  maifons. 

La  Ville  députe  aux  Etats  un  AflèfTeur  avec  le  Maire ,  fui- 
vant la  déclaration  du  Roi  qui  leur  attribue  l'alternative  avec 
les  anciens  Capitouls. 

Dans  la  tenue  des  Etats  à  Montpellier  le  Maire  repréfente , 
avec  beaucoup  d'énergie  ,  qu'on  devoit  éteindre  à  Touloufe  le 
droit  d'entrée  fur  le  i>ois  à  brûler.  Les  Etat  délibèrent ,  que 
moyennant  36000  liv.  la  Ville  fera  libérée  de  cette  impofition. 

Réparation  de  la  Fontaine  de  S.  Etienne  moyennant  300  liv. 

Bornes  plantées  fur  les  limites  de  la  banlieue  du  côté  de 
Blagnac ,  St.  Alban  &  Croix  bénite  j  ce  qui  met  fin  aux  dif- 
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cuffions  avec  les  Seigneurs  des  terres  voifines  &  limitrophes  du 
Gardiage. 

Edit  du  Roi  portant  création  d'une  grande  Maîtrife  générale 
&  fouveraine  concernant  le  dépôt  public  des  Armes  ou  Blazons 
de  toutes  les  perfonnes,  Provinces,  Villes,  Terres ,  Seigneu- 
ries, Compagnies,  Corps  &  Communautés,  où  dans  deux 
mois  tous  font  tenus  d'apporter  leurs  Armes  pour  être  vérifiées , 
autorifécs&:cnrcgiftrécs,en  payant  les  particuliers  20  liv.&  2f. 
pour  livre  j  les  Villes  où  fe  tient  Cour  fupérieure  100  liv.  Dé- 
fend de  plus  à  qui  que  ce  foit  de  cacheter  deux  mois  après 
avec  fon  cachet  propre  s'il  n'a  obéi  à  l'Edit.  On  nomme  des 
Commiflaires  >  on  délibère  que  les  Capitouls  &  anciens  Capi- 
touls  feront  enregiftrer  leurs  Armoiries  en  payant  chacun  20  1. 
&:  les  deux  fols  pour  livre  ,  les  100  liv.  pour  celles  de  la  Ville 
en  attendant  qu'on  fe  foit  pourvu  devant  l'Intendant ,  parce 
qu'elle  avoit  toujours  eu  le  privilège  de  faire  fcellcr  de  fes 
Armes  les  Actes  de  fa  Jurifdiclion,  ne  pouvant,  pour  raifon  de 
ce,  être  comprife  en  l'Edit  portant  création  du  petit  feel. 

Le  Premier  Préfidcnt  revenant  de  Paris  eft  reçu  fuivanc 
l'ufage  i  mais  avec  un  cortège  plus  confidérable  qu'on  ncl'avoic 
fait  jufqu'alors. 

Le  contingent  de  Capitation  pour  Touloufe  fe  porte  à 
107000  liv.  La  Ville  furprife  de  cette  taxe ,  &  ne  devant  fup- 

Î>orter  que  le  vingt-feptieme  ,  délibère  de  fe  pourvoir  au  Con- 
éil  pour  réparer  l'erreur  du  calcul,  &  demander  que  le  Mi- 
niftre  retirât  les  Ordonnances  qui  lui  avoient  été  furprifes.  On 
ftatue  cependant  que  l'on  comprendra  dans  les  rollcs  ceux  qui 
ont  été  mis  au  nombre  des  habitans  par  le  dénombrement  de 
17 9  \  ,  quoiqu'ils  ayent  payé  dans  les  Diocèfes,  &  que  les  Capi- 
touls publieront  une  Ordonnance  portant  injonction  aux  habi- 
tans de  payer  la  Capitation  dans  la  huitaine  $  que  faute  de  ce 
ils  feront  déchus  du  privilège  d'Habitans,  &  payeront  le  dou- 
ble droit  d'entrée  de  leur  vin,  fût-il  de  leur  crû. 

Sur2j40oo  liv.  que  la  Province  offre  au  Roi  pour  la  fup- 
preflion  des  Offices  de  Jurés-Mouleurs,  &c.  la  Ville  en  fup- 
porte  33 1 34  liv.  10  f.  qui  font  reparties  par  un  règlement  fur 
Jes  habitans. 

Eeeeij 
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16  97- 

IL/ 'Intendant  permet  une  députation  à  Paris  pour  fuivre 
difterens  Arrêts  au  Confeil.  1 c.  Contre  l'Archevêque  qui  veut 
exclure  les  Capitouls  de  l'Hôpital  des  Incurables,  après  les 
avoir  exclus  des  Afiemblées  particulières  de  cet  Hôpital  par 
des  Lettres  Patentes ,  &  leur  ôter  la  préfidence  aux  afiemblées 
de  celui  de  S.  Jacques  de  l'Hôtel-Dicu  pour  la  donner  à  fes 
Vicaires  généraux.  20.  Pour  faire  réparer  l'erreur  gliflée  dans 
la  Capitation  envoyée  par  les  Etats.  30.  iPour  détendre  contre 
les  Profefleurs  de  PUniverfité  procédant  à  l'exemption  des 
Tailles.  49.  Contre  les  Confuls  de  Muret.  yp.  Pour  repréfen- 
ter  à  Sa  Majefté  les  Charges  des  Habitans ,  depuis  fa  déclara- 
tion de  1 584 ,  portant  exemption  de  la  Taille  en  faveur  des 
Communautés  Eccléfiaftiques  pour  leurs  Eglifcs ,  dortoirs ,  jar- 
dins, par  lefqucls  ces  Communautés  occupent  la  fixième  partie 
de  la  Ville  Ôc  fauxbourgs.  6°.  Enfin  pour  drefîcrun  Cérémonial, 
&:  prévenir  les  inconvéniens  par  des  démarches  contraires  à 
l'ulage,  faute  d'un  règlement  autorifé  pour  être  conftamment 
fuivi  par  les  Capitouls.  Les  Commiflaircs  élus  pour  veiller  à 
tous  ces  articles  rédigent  leur  mémoire  en  conféquence. 

Conceflîon  faite  par  la  Ville  d'un  terrain  à  l'Hôpital  pour  une 
Manufacture ,  à  charge  de  démolir  lorfque  les  Capitouls  le 
jugeront  à  propos. 

Le  Syndic  cft  autorifé  à  demander  l'exécution  de  l'Arrêt  du 
Confeil  du  1  y  Septembre  \66i  ,  pour  que  les  Négocians  ,  qui 
ont  été  Capitouls,  foient  lors  de  l'élection  ,  des  Officiers  de  la 
Bourfe  préférés  à  ceux  qui  ne  l'ont  point  été  pour  les  places  de 
Prieur  &  deConful ,  étant  plus  utiles  au  fervice  de  Sa  Majefté ,  à 
l'intérêt  public  ,  &:  à  celui  de  cette  Jurifdiction.  Au  lieu  du  Col- 
lecteur général  nommé  en  i5py  chaque  Capitoul  nomme  fon 
Collecteur  dont  chacun  d'eux  répond  ,  &  on  vérifie  la  recette 
deux  fois  la  femaine. 

Suivant  l'F.dit  du  Roi  au  mois  de  Juin  le  nombre  des  lan- 
ternes eft  fixé  à  cinq  cens  pour  Touloufe.  Ordonnance  de  Un? 
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tendant  qui  charge  les  Capitouls  de  faire  les  frais  des  cordes , 
poulies ,  crampons  &  chandelles ,  &:  la  finance  de  cet  établifle- 
ment,  fans  quoi  il  fera  drelfé  un  rolle  fur  les  Habitans.  La 
Ville  emprunte  1 4.1 07;  liv.  pour  fe  racheter  d'un  pareil  éta- 
bliflêment. 

Mémoire  contre  la  Province  fait  par  le  Syndic  au  fujet  de 
letape  i  il  clt  lu  &  approuvé  dans  un  Confeil  de  Ville. 

Le  Député  ci  defllts  à  Paris  pour  différentes  affaires  obtient 
Arrêt ,  &  le  tieis  des  dépens  contre  le  Clergé  au  fujet  de  la 
préféance  à  l'Hôpital.  1  Arrêt  eft  du  \  6  Juillet  1587. 

Dans  la  publication  de  paix  ordonnée  par  le  Roi  avec  l'Ef- 
pagne ,  on  forme  des  corps  de  métiers ,  fix  mille  hommes  qu'on 
met  fur  pied  i  il  y  a  feu  d'artifice ,  &c  quatre  fontaines  de  vin 
coulent  pendant  toute  la  journée. 

Pour  remédier  aux  faux  poids  &i  mefure,  on  charge  un  Né- 
gociant Capitoul,dc  la  réfaction  des  matrices  ài  étalons ,  qui 
reftenc  dépofés  dès  lors  fous  trois  clefi ,  dans  un  cabinet  joignant 
la  chambre  du  Syndic  dans  l'intérieur  de  l'Hôtcl-de- Ville. 


1698. 

Serment  des  Capitouls  le  1 2  Mai  entre  les  mains  du  Maire. 

Ils  terminent  un  procès  au  fujet  du  bois  à  brûler  ,  qui  duroit 
depuis  1684. 

Les  Bénédictins  en  gagnent  un  autre  contre  la  Ville ,  par 
la  voye  de  conciliation ,  parce  aue  dans  le  nouveau  Cadalbe 
on  avoit  compris  leur  jardin  fur  le  bord  de  la  rivière. 

On  a  vu  dans  le  courant  de  cette  hiftoire  la  délibération  du 
Confeil  de  Ville  fur  les  ufurpations  de  ces  Religieux  ,  l'arrêté 
pour  le  déblayement ,  dont  il  ne  paroît  point  d'exécution.  En 
allant  à  la  fource  ,  le  procès  de  ces  Moines  avec  les  intérefles 
du  moulin  du  Bazacle  venoit  du  terrain  fur  lequel  ils  faifoient 
jetter  fur  le  rivage  tous  les  gravats  de  leurs  démolitions  &  répa- 
rations. Les  élévations  de  terre  rejettoient  l'eau  du  côté  oppofé. 
Attaqués  en  Juftice,ils  oppofent  un  titre  prétendu  de  concef- 
ûon  à  eux  faite  par  un  Comte  de  Touloule.  On  ne  peut  atta- 
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qucr  la  légitimité  du  titre  j  comme  ils  avoient  trois  moulins  fur 
la  Garonne,  ils  s'obligent  de  n'en  avoir  aucun  à  condition  que 
les  intérefles  dans  le  produit  de  ce  moulin  leur  paneront  con- 
trat de  trente  feptiers  de  bled  de  refte.  On  ie  leur  accorde  ,  &: 
le  terrain  eft  détruit.  Ces  Moines  n'innovent  rien  pendant  trente- 
trois  ans ,  mais  profitant  de  la  prefeription  ,  ils  relèvent  de  nou- 
veau un  terrain  au  même  endroit.  Il  a  été  occupé  pour  faire  un 
Quay,  par  délibération  des  Etats  en  1678. 

Procès  avec  les  Chartreux  pour  l'afFranchifleraent  d'un  ter- 
rain enfermé  dans  leur  clôture.  Le  Syndic  de  la  Ville  foutient 
qu'ils  ont  été  impofés ,  à  raifon  du  furplus  des  biejis  affranchis 
parles  délibérations  de  1602&  1606,  &  poftérieurement  en- 
core par  une  tranfaclion  qui  y  ajoute  le  jardin  des  mûriers.  Les 
Chartreux  prétendent  que  ne  pouvant,  par  leurs  rtatus,  poflé- 
der  des  biens  ruraux ,  ils  ont  en  leur  faveur  la  délibération  de 
1  6$+.  Deux  Arbitres  Confeillers  du  Parlement  terminent  l'af- 
faire. 

Le  Procès  commencé  avec  l'Univerfité ,  pour  l'exemption 
des  Tailles ,  fe  termine  de  même. 

Sur  le  rapport  des  CommifTaires  ,  on  impofe  cette  année  la 
foinme  de  py  J73  liv.  pour  la  Taille ,  &  267+6  liv.  pour  la  Ca- 
pitation. 

Députation  d'un  Capitoul  &:  deux  Anciens  à  Montauban  , 
vers  le  nouvel  Intendant. 

Le  Confeil  de  Ville  permet  aux  Directeurs  de  l'Hôpital  de 
la  Grave ,  de  conftruire  un  moulin  à  farine  ,  ô:  un  autre  à  fou- 
lon dans  le  fond  de  la  Ville ,  vis-à-vis  le  quartier  de  force,  à 
charge  de  ne  prendre  l'eau  que  depuis  la  fontaine  des  trois 
candies ,  de  fupporter  les  charges  dont  ils  pourroient  être  affec- 
tés ,  &  de  démolir  en  cas  de  nécellîté. 

Complot  entre  les  Marchands  de  bois  pour  en  procurer  la 
cherté.  II  étoit  monté  jufqu'à  j  liv.  la  pagelle.  Les  Capitouls 
leur  mandent  de  venir  à  lfcôtel  de-Ville,  où  ils  déclarent  n'a- 
voir fait  aucun  achat  cène  année.  On  députe  le  long  de  la 
rivière  julqu'aux  Pyrénées.  On  trouve  leur  bois  dans  les  forêts , 
&  le  long  de  la  rivière.  Les  Capitouls  le  taxent  à  $  liv.  j.  f.  Ap- 
pel de  la  taxe  au  Parlement  qui  la  réduit  à  3  liv.  permettant 
cependant  de  la  vendre  3  Uv.  4  f.  en  Janvier,  Février  Se  Mars , 
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feulement  cette  année.  Mais  comme  l'hyver  n'eft  pas  rude ,  le 
bois  qui  arrive  efl:  auffi-tôt  diftribué  par  les  Capitoulsaux  par- 
ticuliers. 

Tout  s'achetoit  de  la  féconde  main  par  le  monopole  de  ceux 
qui  vendoient  les  vivres.  Ordonnance  de  Police  qui  défend  à 
qui  que  ce  foit  d'aller  fur  les  chemins  au  devant  des  Giboyeurs 
&  autres  apportant  des  denrées ,  &  aux  revendeurs  d'entrer  dans 
les  marches  avant  dix  heures  fonnées. 

La  viande  avoit  été  taxée  par  le  bail  aux  Bouchers  l'année 
précédente  à  7  f.  8  d.  le  mouton  lagrofle  livre  :  mais  pour  ne  point 
remplir  les  conditions,  ils  fon:  palier  le  beau  bétail  dans  le  Rouf- 
fillon  ,  &  ailleurs,  &  outre  la  qualité  de  la  viande  ils  fraudent 
encore  fur  le  poids.  LesCapitouls  les  condamnent  à  de  fortes 
amendes,  &:  même  au  carcan  &  au  banniflement. 

Le  Sénéchal  veut  avoir  entrée  dans  les  Confeils  avant  d'a- 
voir prêté  le  ferment,  &  prétend  enfuite  que  le  Capitoul  qui 
recevra  fon  ferment  fera  découvert  >  on  s'en  rapporte  à  un  Pré- 
fident ,  qui  décide  que  le  Capitoul  fera  couvert ,  fans  préju- 
dice du  droit  du  Sénéchal ,  &  des  exceptions  des  Capitouls. 
Les  Officiers  principaux  de  cette  Jurildi&ion  élèvent  une 
autre  conteftation ,  &  veulent  affifter  à  l'adte  du  ferment,  y  pré- 
fider,  &  avoir  des  fauteuils;  tandis  que  les  Capitouls  feront  fur 
des  chaifes.  Le  Sénéchal  obtient  Arrêt  du  Parlement  qui  lui  ell 
favorable.  On  arrête  au  Confeil  de  Ville  que  le  Syndic  y  for- 
mera oppofuion ,  &  qu'il  évoquera  au  Confeil  pour  y  détailler 
les  titres  &  privilèges  delà  Ville  ,  en  vertu  delquels  les  Capi- 
touls adminiftrent  toute  la  kiftice  civile. 

La  part  que  la  Ville  de  Touloufe  avoit  du  payer  d'indem- 
nités des  fonds  pris  fur  le  pafîage  du  Canal  pour  la  jonction  des 
deux  mers  montoit  à  6706  liv.  16  f.  fixée  en  1678.  La  Province 
n'avoit  payé  ,  ni  principal,  ni  intérêt:  le  Maire  étant  aux  Etats 
y  renouvelle  cette  demande  ,  &  employé  tous  fes  foins  pour  en 
procurer  le  rembourfement  à  la  Ville. 

On  réduit  le  nombre  des  dixainiers  à  un  feul  dans  chaque 
quartier  conformément  aux  anciens  ufages.  Les  furnuméraires 
deftitués  rapportent  leurs  lettres ,  leurs  gages  fixés  à  5  liv.  & 
compenfés  avec  la  taxe  de  l'induftrie. 

Le  Comte  de  Peyre  Lieutenant  de  Roi  de  la  Province  vient 
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au  Parlement  fc  faire  recevoir.  Deux  Capitouls  vont  fimpleraent 
lui  offrir  le  préfcnc  de  douze  flambeaux  &  dix-huit  boëtes  de 
confitures.  Il  n'avoit  pas  fait  fçavoir  fon  arrivée. 

Ordonnance  des  Capitouls  à  tous  Marchands  de  venir  faire 
étalonner  leurs  poids,  mefures  &  pagellcs  de  trois  mois  ,  fui- 
vant  les  matrices  faites  à  Paris  en  165*7. 


1699. 

T  <  ,  'Election  des  Capitouls eft  faite  félon  la  forme  ufitée 
depuis  la  création  du  Maire.  Les  Capitouls  prêtent  ferment  le 
ap  Avril. 

Nettoyement  des  aqueducs ,  recurement  des  foflfés  prefque 
comblés  \  dégradation  des  pavés  réparée  de  même  que  celle  des 
autres  chemins. 

Par  une  fuite  de  l  epuifement ,  où  la  guerre  jettoit  la  France, 
le  Roi  permet ,  par  Déclaration  en  Septembre ,  à  toutes  les 
Communautés  de  racheter  les  Charges  de  Maire,  en  rembour- 
fant  aux  acquéreurs  le  prix  de  la  finance  &  les  2  f.  pour  livre. 
Par  délibération  du  Confeil  de  Ville  tenu  en  Novembre,  il  ell 
arrêté  que  M.  Dafpe  fera  rembourfé,  &que  les  Capitouls  au- 
ront plein  pouvoir  d'emprunter,  relativement  à  cet  objet,  fui- 
vant  la  liquidation  qu'en  fera  l'Intendant.  Objection  au  rcm- 
bourfement.  ;C'eft  que  le  Maire  avoit  choifi  en  \  69+  ,  la  maifon 
du  Syndic.  Les  réparations  par  lui  faites,  &  dont  il  doit  être 
indemnifé,  montent  à  tfioa  liv.  L'intendant,  outre  ceci ,  lui 
avoit  accordé  de  nouvelles  réparations.  Il  reçoit  20C0  liv.  à 
compte  de  ces  dernières  demandes  montées  à  1  yooo  liv.  Le 
Bureau  des  Comptes  renvoyé  au  Confeil  de  Ville  pour  vérifier 
la  maifon  ,  &  les  réparations  pour  être  ftatué  fur  l'état  qui  en 
fera  drefle.  Commiûaires  nommés,  6c  fur  leur  rapport,  arrêté 
d'approuver  les  fufditcs  dépenfes  à  rembourser  au  Maire  :  avec 
cette  claufe  qu'à  l'avenir  les  Capitouls  &:  le  Confeil  n'en  pour- 
ront point  entreprendre  de  particulière  au-defTus  de  300  liv. 
fans  en  communiquer  avec  le  Confeil  de  Ville.  La  liquidation, 
en  y  comprenant  les  réparations,  fe  monte  à  njooo  liv. 
Qi)  avoit  emprunté  cette  fomme.  On  l'offre  à  M.  Baffe  qui  la 

rtfufe. 
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fcfufe.  Apres  une  délibération  du  Confeil,  il  eft  arrêté  que 
cette  fomme  demeurera  dépofée  chez  le  Tréiorier  de  la  Ville , 
d'où  le  Maire  pourra  la  retirer.  Le  motif  de  ce  refus  eft  ,  que 
l'intendant  n'avoir  point  fait  de  liquidation.  Il  répond  qu'étant 
député  né  aux  Etats  il  eft  fur  le  point  de  p.ircir.  Un  nouveau 
Confeil  délibère  d'inftruirc  l'Intendant  8c  le  Controllcur  Gé- 
néral de  tout  ce  détail ,  8c  d'y  joindre  les  exttaits  des  Actes  8c 
des  Délibérations. 

Par  arrêté  d'un  Confeil  général  pour  la  députation  ,  le 
Maire  ,  fur  la  requifition  du  Syndic  ,  en  eft  exclu. 

Le  deux  du  mois  fuivant  arrivent  deux  Arrêts  du  Confeil  , 
l'un  du  17,  l'autre  du  xi  Novembre  précédent,  en  caflation 
des  délibérations  du  19  Octobre  8c  10  Novembre.  Le  premier, 
fur  ce  qu'on  avoit  nommé  des  Commiflàircs  aux  fins  de  pro- 
céder à  la  liquidation  des  frais  8c  loyaux  coûts  de  la  Mairie. 
Le  fécond  ,  ordonnant  que  le  fieur  Dafpe  ancien  Maire  ne 
feroir  pas  compris  dans  la  députation  aux  Etats. 

Edit  du  Roi  en  Octobre.  Création  de  Licutenans  Généraux 
&  autres  Officiers  de  Police.  Les  Capitouls  moyennant  2iooooL 
rachètent  ces  Charges ,  8c  font  confirmer  les  droits  ôc  privi- 
lèges de  la  Ville  à  cet  égard. 

On  enregiftre  un  ordre  du  Roi  portant  que  l'Archevêque 
revenant  de  la  Cour  ou  des  Etats  ,  fera  vifiré  par  les  dpitouls 
en  deux  bandes  de  quatre  chacune  fuivant  i'ufagc  ancien  ,  le- 
quel fera  obfcrvé  pour  fes  Su  cet  fleurs. 

Autre  Arrêt  du  Confeil ,  que  la  nomination  des  Capirouls 
fe  fera  pour  cette  année  le  premier  Mars  ,  8c  que  le  16  No» 
vembre  on  procéderai  nommer  leurs  Succefieurs  >  fuivant  le 
règlement  que  la  création  de  la  Mairie  avoit  interverti  -,  qu'oji 
la  remettra  au  Viguicr;  que  celui-ci  la  portera  au  Sénéchal 
pour  être  procédé  avec  les  Electeurs  à  la  réduction  de  *4  fur 
48  ,  &  qu  elle  fera  envoyée  au  Roi  pour  en  choifir  huit. 

1  

1700. 

X  1  E  s  nouveaux  Capirouls  entrent  en  exercice  le  1 6  Avril , 
&  fe  diftinguent  dans  l'exercice  de  la  Juftice  journalière  ou 
Tome  IF.  Ffff 
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fommaire  ,  en  étouffant  prelque  dès  leur  naiflance ,  promptc- 
xnent  &  fans  frais  un  nombre  infini  de  procès  ruineux  pour  le 
menu  peuple. 

Germain  de  la  Faille  ancien  Capitoul  &  Syndic  de  la 
Ville  ,  achevé  le  fécond  voli/me  des  Annales  de  la  Ville  que 
l'on  fait  imprimer. 

Sédition  &  émeute  de  laquais ,  &  gens  fans  étatdiflipée  par 
les  Capitouls.  Quatre  des  plus  coupables  font  arrêtés,  un  eft 
condamné  au  fouet ,  fie  les  autres  font  bannis. 

Par  Déclaration  du  Roi  du  1 1  Novembre  précédent  les 

Îiauvrcs  &  gens  invalides  doivent  être  logés  &  entretenus  à 
'Hôpital  de  la  Grave.  Pour  fubvenir  à  l'infufrifance  des  fonds, 
Sa  Majtfté  permet  une  loterie  qui  rapporte  30000  liv.  Peines 
prononcées  contre  les  Mandians  en  fanté  >  la  Ville  eft  par-là 
délivrée  de  gens  oififs  pour  quelque  tems. 

Le  Sénéchal  obtient  un  Arrêt  du  Confcil  pour  prédation 
du  ferment  &  autres  prérogatives,  comme  entrée  publique  , 
vifite,  confeils  ,  comptes  &c  invitations  par  un  Aflciïeur.  Le 
1  5  Juin  ,  à  trois  heures  après  midi ,  le  Chef  &  trois  autres  Ca- 
pitouls en  robe  fe  rendent  à  la  Sénéchauflec  avec  le  Manteau 
Comtal ,  fuivis  de  leurs  Officiers,  le  Guet  à  leur  tête,  un  grand 
nombre  d'anciens  Capitouls  les  accompagne.  Le  Sénéchal 
les  reçoit  à  l'entrée  de  la  grande  Salle  ,  aflifté  du  Juge-Mage 
&  de  l'Avocat  du  Roi  :  tous  s'afleient  autour  d'une  table  où 
eft  pofé  le  Mîflcl.  Le  Chef  harangue  fur  les  obligations  du 
Sénéchal ,  &  fur  le  ferment  qu'il  va  prêter  en  fes  mains  pour 
foutenir  les  privilèges  de  la  Ville  L'Avocat  du  Roi  répond: 
après  quoi  le  Sénéchal  prête  le  ferment  en  la  forme  ordinaire  , 
&  reconduit  les  Capitouls  au  même  endroit,  où  il  les  avoir 
pris.  Il  renonce  à  l'entrée  publique  ,  vu  l'état  des  dettes  mul- 
tipliées de  la  Ville,  fans  préjudice  aux  droits  de  fes  Suc- 
ceflTcurs. 

Les  Capitouls  nomment  les  Aflcfleurs.  Ceux  qui  avoient 
acheté  ces  Charges,  étant  rembourfés,  on  n'en  choifit  que  deux 
gradués  pour  aflifter  aux  procédures.  Le  Chef  de  Confiftoire  , 
&  le  fécond  de  Juftice  toujours  Avocat  étoient,  après  l'an- 
née de  leur  adminiftrarion  ,  Aflcfleurs  Honoraires  j  ce  qui 
remplit  le  nombre  des  quatre.  On  délibère  que  les  deux  Aflcf 
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feurs  gradués  changeront  cous  les  ans,  fauf  à  les  remettre  eu 
place  fuivant  leur  intelligence  ,  &i  leur  zèle  à  gérer  les  affaires 
dont  ils  auront  été  chargés. 


JL/  E  bail  de  fubvention ,  commutation  &  referve  eft  adjugé 
pour  fixans,à  1 62000. 

Les  Capitouls  entrent  en  exercice  le  13  Janvier:  ils  reçoi- 
vent une  lettre  de  l'Intendant  qui  annoncent  l'arrivée  des 
Ducs  de  Bourgogne  &  de  Bcrri ,  venant  d'accompagner  le  Duc 
d'Anjou  leur  rrerc  quiéroit  allé  prendre  potfcflion  du  Royau- 
me d'Efpagne.  Il  leur  preferit  le  Cérémonial  de  réception  , 
d'après  celui  que  l'on  avoir  obfervé  en  1660. 

On  met  cinq  mille  hommes  fur  pied,  choifis  dans  les  corps 
des  métiers.  Les  Marchands  lèvent  quatre  Compagnies  de  qua- 
tre cens  hommes  chacune.  Les  Officiers  de  leur  corps  nommés 
pour  les  commander  ayaut  rcfufé  le  ferment  entre  les  mains  des 
Capitouls,  Ordonnance  du  Comte  de  Broglio  à  ce  fujeti  elle 
cft  fur  les  Rcgiftrcs. 

Les  Princes  arrivent  le  14  Février,  toutes  les  cloches  de  la 
Ville  fonnent  ,  quatre  fontaines  de  vin  coulct.t  :  les  troupes 
font  en  haye  depuis  la  porte  St.  Cypricn  jufqu'à  l'Archevêché. 
Le  Chef  de  Confiftoirc  les  harangue  entre  les  deux  portes.  Ils 
ont  avec  eux  le  feul  Maréchal  de  Noailles.  Feu  d'arrificc  que 
les  Princes  voyent  tirer.  Les  Doctrinaires  font  reprélcntcr  une 
Pailorale  analogue  aux  vertus  des  deux  Princes.  Tous  les  Or- 
dres Réguliers  fc  fignalent.  Les  Princes  après  avoir  vu  PHÔ- 
tel-de-Ville  ,  parcouru  les  Annales  de  Touloufe  ,  &  être  mon- 
tés à  la  Salle  des  Illuftres,  difent  que  Touloufe  cft  la  féconde 
Ville  du  Royaume  par  fon  goût  pour  les  Sciences,  &  par  fa  ma- 
gnificence. 

Pour  terminer  les  conteftations  entre  la  Ville  &  la  Pro- 
vince au  fujet  de  l'Etape  ,  on  palfc  une  tranfaclion  qui  abonne 
cette  partie  d'impofition  a  4500  liv. 

On  permet  aux  Do&rimires  d'emprunter  12000  liv.  pour  le 
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rétabliflcmcnt  de  leur  Collège.  La  Ville  s'oblige  d'en  payer  les 
intérêts. 

On  place  à  la  troifième  galerie  les  trois  tableaux  faits  à  Pa- 
ris }  l'un  la  fortie  des  Te&ofages  de  Touloufc  j  l'autre  la  conf- 
tru&ion  de  la  Ville  d'Ancyrc,  &  le  noificme  le  pillage  du 
Temple  de  Delphes:  ils  y  font  encore.  Le  fécond  cft  un  ou- 
vrage du  premier  mérite. 

Lettre  de  l'Intendant  pour  demander  cinquante  hommes  de 
Milice  ,  dont  onze  fournis  parles  Marchands ,  avec  ordre  que 
s'ils  refufent,  leurs  garçons  &  Commis  tireront  au  fort. 

Requête  des  Grands  Carmes  pour  remettre  à  l'arpent  fur 
l'ancien  Cadaftrc  leur  jardin  du  fauxbourg  St.  Michel  3  elleeft 
rej  citée. 

Les  Tréforiers  de  France  font  déboutés  de  la  prétention 
d'être  admis  au  Bureau  des  Comptes  de  la  Ville,  &  d'y  avoir 
voix  délibérative. 


1701. 

Des  nouveaux  Capitouls  prêtent  leur  ferment  entre  les 
mains  du  Viguier  le  p  Janvier  ,  &  ils  entrent  en  adminiftration 
le  18. 

Par  un  ufage  immémorial  les  Capitouls ,  après  leur  ferment  , 
fc  diftribuent  entr'eux  l'adminiftration  municipale.  Le  Chef 
&  le  plus  ancien  Avocat  ont  la  Juftice  :  les  Marchands  la  Po- 
lice, les  Ecuyers  les  réparations  ,  &c  les  deux  autres  le  foin 
des  Hôpitaux.  Un  des  Capitouls  actuels  habitant  de  Paris  ne 

feut  pour  abfence  vaquer  à  la  diftribution.  Délibéré  qu'à 
avenir  il  ne  fera  compris  aucun  étranger  dans  la  nomination, 
à  moins  d'être  habitant  au  moins  pendant  cinq  ans,  &  d'a- 
voir payé  les  Charges  ordinaires.  On  charge  le  Syndic  derepré- 
fencer  ce  même  règlement  aux  Capitouls  le  matin  du  jour  de 
la  nomination,  &  de  protefter  au  Sénéchal ,  fi  on  n'y  obtem- 
père, même  de  fe  pourvoir  devant  le  Roi  fans  avoir  befoin 
d'y  être  autorité  de  nouveau. 

La  Taille  réelle  &  perfonnclle  monte  à  8  3  j  17  liv.  5  f.  dont 
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le  tiers  tft  jette  fur  l'Induftrie  \  Ôc  Ja  Capitation  fc  porte  à 
1 8735? 5  liv.  9  f.  1  o  d. 

Le  Roi  demande  à  Touloufe  trois  cens  hommes  de  Milice  : 
fçavoir  cent  vingt  pour  le  corps  des  Marchands,  &  cent  qua- 
tre- vingt  pour  le  relie.  Le  17  Juillet  autre  ordre  de  faire  pu- 
blier la  Déclaration  de  guerre  à  l'Empereur  ,  au  Roi  d'Angle- 
terre ,  &  aux  Etats  Généraux. 

Les  Tréforicrs  de  France  font  déboutés  au  Confeil  du  droit 
d'onionner  la  réparation  des  pavés.  Le  procès  avoit  coûté  des 
fommes  i  m  me  nies  à  la  Ville,  mais  elle  obtient  d'ajouter  au 
titre  déjuges  ès  caufes  civiles  &  criminelles,  celui-ci  &  de  Voyerie. 

Une  rue  eft  accordée  à  l'Hôtel-Dieu  S.  Jacques  pour  y  bâtir 
la  (aile  des  incurables  ,  à  charge  de  biffer  un  paflage  pour  aller 
à  l'abreuvoir. 

Edit  du  mois  de  Mai  porrant  création  des  Lieutenants,  de 
Maire ,  des  Aflèlfeurs  fuivant  les  rôles  arrêtés  au  Confeil  avec 
penniflîon  aux  Communautés  de  les  racheter  dans  trois  mois, 
Par  un  autre  Edit  création  de  quatre  Auditeurs  des  Comptes, 
&  même  faculté  de  racheter  ces  Offices.  On  fent  aflez  com- 
bien ces  créations  étoient  illufoiresi  combien  elles étoient  loin 
de  l'cfprit  économique  du  bon  Sully  i  enfin  combien  alors  Ja 
France  perdoit  de  cet  état  de  fplcndctir ,  qui  avoit  pendant 
trente  ans  enchaîné  la  vengeance  de  l'Europe.  L'intendant 
écrit  auxCapitouls  de  fe  hâter  de  faire  ce  rachat  :  mais  par 
ordonnance  de  ce  Magiftrat  du  22  Novembre  ,  il  eft  furfis  à 
l'élection  des  nouveaux  Capitouls,  jufquà  ce  que  le  Roi  ait 
accepté  ou  rcfufé  1  500000  liv.  empruntées  par  la  Ville  pour 
cet  effet.  Autre  Ordonnance  de  l'Intendant  du  5  Février  1703, 
pour  procéder  aux  rollcsdes  Tailles  &:  de  la  Capitation. 

Il  en;  arrêté  d'offrir  au  Roi  12000  liv.  y  compris  2  f.  pour 
livre  pour  le  rachat  des  Charges  de  Lieutenant  de  Maire  & 
AlTefleurs  ,  &  o'oooo  liv.  les  2  f.  pour  livres  ,  y  compris  pour 
celui  des  quatre  Auditeurs  des  Comptes.  Le  Roi  les  accepte 
par  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  17  Avril  1703,  tranferit  aux 
Regiftres >  il  éteint  ces  Offices ,  &  Jes  réunit  a  l'Hôtcl-dc- 
Ville  fans  qu'ils  puiflent  à  l'avenir  être  rétablis  ,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit ,  &  avec  la  claulc  que  la  Ville  jouira  des 
gages  attribués  à  ces  mêmes  Offices ,  en  raifon  de  5454.  liv. 
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1 1  f.  par  an  ,  pour  les  premiers,  &  3000  liv.  pour  les  autres, 
u  prendre  fur  les  2^000  liv.  que  la  Province  clt  tenue  de  don- 
ner tous  les  ans  pour  les  gages  des  Auditeurs  des  Comptes  de 
ladite  Province.  Le  même  Arrêt  permet  aux  Capitouls  de 
vendre  &  aliéner  lefdits  gages,  fans  que  les  Acquéreurs  foient 
fujets  a  aucune  taxe  ni  recherche. 

Lettre  de  l'Intendant  aux  Capitouls  du  17  Avril  pour  élire 
leurs  Succefleurs.  La  nomination  faite,  on  la  porte  au  Viguier 
le  4  Mai. 

jlcs  Capitouls  font  aflïgnés  devant  l'Intendant  par  leur 
collègue  toujours  réfidant  à  Paris  ,  pour  lui  payer  les  droits  &C 
émolumens  dûs  a  fa  Charge.  On  llatuc  de  nouveau  ,  &  d'une 
manière  irrévocable ,  que  les  Capitouls  réfideront  toute  l'an- 
née ,  Se  rempliront  leurs  fonctions,  finon  qu'ils  feront  privés  de 
tous  émolumens,-  droits  de  robe  ,& livrée ,  flambeaux,  bou- 
gies, dragée  6c  afliftancc  aux  Comptes  i  ce  qui  demeurera 
acquis  à  la  Ville  ,  &  les  autres  émolumens  aux  autres  Capi- 
touls réfidans  ;  que  ceux-ci  ne  pourront  expédier  aucun  man- 
dement pour  la  portion  des  non-réfidens  ,  ni  le  Bureau  des 
Comptes  leur  adjuger  le  droit  d'aflîftance,  &  au  cas  qu'on  le 
fafle  ,défenfe  au  Tréforier  de  les  acquitter  fous  peine  de  radia- 
tion ,  &.  d'en  demeurer  refponfablc  $  que  fi ,  après  le  payement 
un  Capitoul  s'abfente  ,  le  Syndic  cftdèslors  autorifé  à  le  pour* 
fuivrepour  le  rembourfement. 

Différentes  réjouifTances  pour  les  victoires  du  Roi. 

Ï70J. 

I_i  E  s  Capitouls  n'entrèrent  en  charge  que  dans  le  mois  de 
Juin  Les  Electeurs  refufoient  le  ficur  Badines  pour  Chef,  ÔC 
ne  le  comprenoient  pas  dans  l'élection.  Le  fieur  Barbara. 
comme  étranger ,  ne  fembloit  pas  aufli  devoir  y  être  porté.  On 
nomma  d'autres  fujets  à  leur  place:  mais  l'Ordonnante  du 
Roi  n'y  a  aucun  égard ^  &  tous  deux  font  Capitouls. 
Les  Communautés  fteligieufes  d'hommes  appellans  d'ua 


Digitized  by  Google 


DE  TOULOUSE.  6i9 
Arrêt  du  Parlement  font  déboutés  ôt  contraints  de  fe  rendre 
à  St.  Sernin  lors  des  Procédions  ,  comme  de  tout  tems,  pour 
y  prendre  les  reliquaires  des  Saints. 

Michel y  Peintre  de  la  Ville  ,  Auteur  du  Tableau  de  l'entrée 
des  Princes  qui  cft  dans  le  grand  efcalier  de  l'Hôtel-de- Ville 
eft  congédié:  un  autre  eft  mis  à  fa  place. 

Un  des  Capitouls  meurt  en  Septembre  :  on  délibère  que  n'y 
ayant  que  trois  mois  jufqu'i  la  nomination  des  nouveaux  Ca- 
pitouls, il  écoit  inutile  de  le  remplacer.  Comme  on  apprend 
que  le  Sénéchal  s'occupoit  d'un  nouveau  choix,  les  Capitouls 
nomment  lîx  Sujets  qu'ils  réduilent  à  trois,  &  envoyent  au 
Roi ,  comme  en  1690  ,  alors  du  décès  du  ficur  de  St.  Saivac. 
Sa  Majefté  ne  juge  pas  à  propos  de  nommer  au  Capitoulat  va- 
cant. 

Pour  allumer  un  feu  à  la  place  St.  Etienne  ,  &  en  l'abfcnce 
du  Capitouldequartier,furvient  unecontclhtion  entre  le  fécond 
de  rang  &  le  Chef  pour  la  prérogative  de  l'allumer.  Le  Syndic 
confulté  décide  provifoiremenr  qu'ils  allumeront  tous  deux 
cnfcmble.  L'affaire  portée  au  Confcil  de  Ville,  on  délibère 
qu'en  pareil  cas  le  droit  d'allumer  le  feu  fera  dévolu  au  Ca- 
pitoul  de  St.  Etienne,  8c  celui-ci  abfent,  au  Capitoul  fuivant, 
&  non  au  Chef  qui  n'efteenfé  Préfidcnt  que  dans  l'Hôtel-de- 
iVillc. 

On  renouvelle  le  point  décidé  l'année  précédente  pour  la 
nomination  des  Capitouls  qui  ne  leroient  point  habitans  dc- 

Îmis  cinq  ans.  On  ajoute  qu'en  cas  de  conteitation,  ceux  qui 
éront  nommés  exhiberont  un  certificat  de  réiidence  Oc  de- 
meure figné  par  fept  des  plus  notables  perfonnes  du  quartier, 
à  peine  ,  contre  les  Capitouls  contrevenans ,  d'être  privés  pen- 
dant cinq  ans  d'entrer  dans  les  alfemMées  de  THorel-dc- 
Ville  ,  &  de  jouir  d'aucun  droit  honorifique.  Le  Syndic  fait  au- 
torifer  la  délibération  par  un  Arrêt  du  Parlement. 

Confifcation  de  l'Hifroire  du  Fanatifme  :  le  Libraire  con- 
damné en  zoo  liv.  d'amende  ,  fa  boutique  fermée  pour  trois 
ans.  Le  Chancelier  reproche  aux  Capitouls  leur  peu  d'atten- 
tion (ur  les  réglemens  de  l'Imprimerie.  Mais  le  Commerce 
n'y  perdoit-ilpas ,  fans  que  l'ordre  public  y  gagnât,  puifquc 
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les  étrangers  prorîroicntdu  débit ,  &:  que  les  livres  n'en  étoient 
que  plus  dangereux  ,  étant  imprimés  dans  le  pays  de  la 
liberté  ? 


1704. 

JL'  Administration  des  Capitouls  de  cette  Année  com- 
mence par  uue  levée  de  cinquante  hommes  de  Milice  fuivant 
un  ordre  du  tvoi. 

Comme  le  Roi  venoit  de  créer  des  Infpctleurs  de  bouche- 
rie pour  la  vilitc  des  viandes,  avec  attribution  de  $  liv.  pat 
bœufs,  1  i  f.  par  veau  ,  &:  4.  f.  par  mouton  ,  l'Intendant  écrie 
pour  (Ravoir  à-  quoi  peut  monter  ce  produit ,  afin  de  fixer  la 
finance  de  ces  Charges. 

Arrêt  du  Confeildu  Février  contenant  règlement  pour 
former  les  roi  les  de  la  Capitation.  Entre  pluficurs  articles  il 
en  cft  un,  qu'il  fera  procédé  à  ces  rolles  par  huit  Commif- 
faircs  ;  fçavoirdcux  Ecuycrs  ,  deux  Avocats,  deux  Marchands 
&:  deux  Artifans,  les  Capitouls  &  les  anciens  Capitouls  ne 
pouvant  y  avoir  que  leur  préfenec  pour  inltruirç  les  Commil- 
faircs  de  la  faculté  des  Habitans.  Comme  on  délibère  de  for- 
mer oppofition  à  1* Arrêt,  l'Intendant  envoyé  de  lui  même  la 
nomination  defdits  Commiflaires  qui  procèdent  tout  de  fuite, 
ainfi  que  l'année  fuivante. 

Il  c(t  délibéré  que  pour  parvenir  au  rembourfement  de 
120000  !iv.  du  prix  de  la  Charge  de  Lieutenant  de  Maire  8C 
AfTcfieurs ,  on  fera  un  emprunt ,  &  que  ceux  qui  prêteront  au 
moins  tfooo  liv.  feront  préférés  pour  le  Capitoulat. 

Les  Dixainiçrs ,  Artifans  de  profeflîon,  mais  les  plus  aifés  "] 
avoient  été  déchargés  de  l'Induftrie.  Cependant ,  vû  Ténor* 
mité  des  impôts,  la  Ville  délibère  que  les  y  liv.  de  leurs  gages 
feront  imputés  dans  cette  taxe  en  diminution  ,  &quc  les  Ca- 
pitouls pourront  les  réduire  à  tel  nombre  qu'ils  jugeront  à 
propos 

On  affiche  ,  fuivant  l'Arrêt  du  Confeil  pour  la  levée  des 
impoficions.  Après  les  délais  perfonne  ne  fe  préfente.  On  nom- 
me un  Collc&cur  qui  refufe,  fous  prétexte  qu'il  cft  en  négo- 
ciation pour  une  Charge  de  Sécréta  ire  du  Roi  en  la  Chancellerie 

du 
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du  Parlement.  Tandis  que  la  Ville  fe  difpofe  à  rejètter  cette' 
exeufe,  deux  particuliers  offrent  caution ,  &  on  leur  adjuge  la 
perception. 

En  Octobre  Edit  de  Sa  Majefté  portant  création  de  quatre 
Capicouls  titulaires  &  aflèffeurs,  moyenant  finance  de  îyoool. 
pour  chai] ne  place  de  Capitouls,  avec  une  taxe  de  4000  liv. 
iur  les  anciens  Capitouls  depuis  1687 ,  jufques  &  inclus  1704, 
pour  eux  &  leurs  enfans  en  corps  &  folidairement  avec  les  deux 
lois  pour  livre,  avec  attribution  de  200  liv.  de  rente ,  au  moyen 
de  quoi  ils  feront  confirmés  dans  le  privilège  de  la  Noblefle  s 
ce  qui  n'empêche  pas  cependant  plu  (leurs  perfonnes  attachées 
à  la  Cour  d'acquérir  des  Charges  de  Capitouls. 

Quatre  particuliers  font  leur  foumiflîon  pour  les  Charges 
d' Aflefleurs ,  en  obtiennent  les  Commiflions ,  &  les  places  de 
Capitouls  fe  trouvent  remplis  fans  nomination.  Mais  deux  étant 
partis  pour  Paris  après  avoir  prêté  le  ferment  en  la  main  du 
Viguier ,  l'inftallation  eft  retardée. 

On  avoit  député  aux  Etats  un  ancien  Capitoul ,  mais  on  eft 
forcé  d'y  en  députer  un  autre  acquéreur  tout  récemment  d'une 
charge  de  Capitoul  perpétuel ,  ce  qui  lui  donne  titre  &  préfé- 
rence. Dans  un  Confeil  de  Ville  où  les  avis  de  la  Commiflion 
tendent  à  fe  pourvoir  contre  l'Edit  au  fujet  de  la  taxe  (ur  les 
Capitouls  ,  un  des  Commiflâires  s'oppofe  à  Ja  délibération  , 
attendu  que  ce  point  n'a  jamais  été  porté  dans  l'état  préfenté 
au  Parlement.  Le  Syndic  cite  les  Arrêts  fur  la  tenue  des  Con- 
feils  &l'ufagedu  Çapitole  î  il  fupplie  trois  fois  humblement  les 
Commiflâires  de  laiffer  la  liberté  des  avis.  Le  Confeil  eft  arrêté 
par  là  jufquà  minuit.  Les  Commiflâires  fe  retirent,  le  regirtre 
demeure  chargé  des  dires  &  proteftations.  Le  Chef  &  le  Syndic 
font  décrétés  d'ajournement  pour  avoir  parlé  avec  trop  de  har- 
diefle.  La  Ville  le  plaint  au  Roi  qui  ordonne  l'année  lui  vante, 
que  le  Confeil  convoqué  fera  inceflainment  continué  comme 
une  fuite  de  la  première  aflemblée  ,*  que  les  Commiflâires  du 
Parlement  y  aflifteront ,  &  que  ceux  qui  ont  droit  &  titre  y 
opineront.  Les  deux  Citoyens  décrétés  d'ajournement ,  font 
libérés  de  leur  décret.  Quelle  différence  dans  l'état  de  ces  Ma- 
«iftrats  !  Comme  chaque  jour,  ces  nouveaux  Edits  trahiflbient 
le  fecrec  funefte  de  l'état  des  Finances ,  &  du  nouveau  fifteme 
Tome  ir.  Gggg 
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d'adminiftration  !  Cette  Noblefle  reconnue  tant  de  fois  poar 
inamovible ,  mife  à  prix,  fans  égard  pour  tant  de  titres  qui  la 
confîrmoient  !  On  ne  reconnoît  plusâ  ces  traits  l'image  des  Ma- 
ri ftrats,  Juges  entre  les  Comtes  fouverains  de  Touloufe,  & 
leurs  fujets. 

 ..   BgBssaa  =- 
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I  L  n'y  a  cette  année  qu'un  feul  Avocat  qui  eft  chef  Tous  les 
autres  Capitouls  avoient  acheté  leur  place.  Le  ficur  Daguin  eft 
Je  fécond  de  Jufticc  >  &  comme  tous  les  acquéreurs  (ont  dif- 
penfés  de  réfidence ,  toute  l'adminiftration  roule  fur  trois  Capi- 
touls.  Quel  abus  de  la  Loi ,  contre  la  Loi  elle  même  !  Beau- 
coup de  jugemens  fominaires  étouffent  mille  conteft.ttions ,  & 
mettent  un  frein  à  la  cupidité  des  gens  de  pratique.  La  Police 
eft  exercée  de  même.  Une  Ordonnance  enjoint  aux  Hôtes  & 
Cabaretiers  fervant  de  retraite  aux  étrangers  ,  de  venir  les  dé- 
noncer, leurs  noms,  qualités  &  genre  de  vie.  On  arrête  plu - 
iïeurs  vagabonds  &  fainéans  qui  lubiflent  le  fort  de  la  Milice. 

Conteftations  entre  les  Capitouls  &  les  Directeurs  de  l'Hôpi- 
tal de  la  Grave  &  de  l'Hôtel- Dieu  St,  Jacques.  Ceux  de  la 
Grave  prétendent  ne  devoir  point  recevoir  une  femme  de  mau- 
vaife  vie ,  &  fentenciée  pour  ce  a  un  renfermement.  Les  Capr- 
touls  les  y  forcent  :  les  autres  refufent  un  enfant  qui  avoit  été 
expofé.  Il  y  a  defeente  fur  les  lieux  par  les  Capitouls  qui  en 
font  loués  par  le  Parlement. 

L'abonnement  des  Tailles  n*ayant  point  été  enregiftré  en 
Parlement ,  on  remédie  à  ce  défaut  en  obtenant  de  nouvelles 
Lettres- Patentes  adreflees  au  Parlement.  On  réimprime  le  traité 
de  la  Noblefle  qu  on  augmente  de  tous  les  Edits  rendus  en  fa- 
veur de  la  Noblefle  des  Capitouls,  digue  bien  foible ,  oppofée  au 
torrent  qui  devaftoit  alors  tootes  les  parties  des  propriétés  les 
plus  facrées. 

On  racheté  les  nouvelles  charges  des  Capitouls  &  d'Aflef- 
feurs  ,  avec  le  produit  des  fonds  prêtés  par  les  particuliers. 
Ceux-ci  font  préférés  pour  le  Capitoulat.  Arrct  du  Confeil  qui 
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approuve,  8e  rétablit  l'ancien  ufagc  établi  pour  i'éle&ion,  fié 
qui  permet  aux  Capitouls  de  nommer  les  Aflefleurs. 


X-<  E  Roi  avoic  écrit  le  18  Septembre  de  Tannée  précédente 
une  lettre,  par  laquelle  Sa  Majefté  informée  que  les  Capitouls 
nommés  par  elle  avoient  prêté  les  fonds  pour  racheter  les  qua- 
tre Capitoulats  perpétuels ,  elle  les  avoit  choifis  pour  remplir  cette 
charge.  L'Arrêt  du  Confeil  du  même  jour  portoit  création 
de  quatre  places  fufdites ,  fie  les  Titulaires  ayant  pris  des  pro- 
visions, fie  devant  jouir  des  privilèges  attachés  au  Capitoulat  > 
fie  Singulièrement  de  la  Noblefle ,  y  font  dits  ne  pouvoir  refufer 
leur  rembourfement  pour  laifler  les  chofes  dans  leur  état  an- 
cien &  ordinaire.  Leurs  charges  fur  la  Requête  du  Syndic  de  la 
«Ville  demeurent  éteintes  fie  fupprimées,l  'élection  devant fe  faire 
comme  ci-devant  de  quarante-huit  pour  être  réduits  à  vingt- 
quatre  par  le  Sénéchal  ou  par  le  Viguier.  La  Ville  eft  chargée  de 
payer  aux  quatre  Capitouls  perpétuels  fupprimés  lyoco  liv.  à 
chacun  les  2  C pour  livres,  les  loyaux  coûts  liquidés  par  l'Inten- 
dant,  à  charge  par  eux  de  remettre  à  la  Ville  leurs  permimons. 
Permis  à  la  Ville  d'emprunter  pour  le  rembourfement ,  fie  d*y 
affe&er  les  gages  dont  les  Capitouls  en  titre  jouiflbient  au  denier 
dix-huit ,  ce  qui  devoit  être  alloué  à  l'avenir  dans  les  états 
de  Finance. 

Le  Confeil  de  Ville  s'aflèmble  6c  arrête  qu'à  la  requifîtion  du 
Syndic  de  la  Ville  ,  celui  de  l'Hôpital  St.  Jacauts  communi- 
quera un  Règlement  fait  par  les  Directeurs ,  pour  les  enfans 
expofés  fie  légitimes  ,  à  l'infcu  des  Capitouls ,  fie  autorifé 
fécretement  par  un  Arrêt  du  Parlement.  Les  anciens  Capitouls 
Directeurs  de  cet  Hôpital  fi:  de  celui  de  la  Grave  font  priés  de 
s'abfteoir  de  ce  CorueU,  fie  de  ceux  où  l'on  traitera  de  cette 
affaire. 

L'iotcndanrmarque  aux  Capitouls ,  au  mois  de  Mars,que  le  Rot 
demande  1 00  qoo  liv.  Par  d<? libération  on  emprunte  cette  Comme, 
Très-  exprefles  remontrances  faites  en  conséquence  à  Sa  Ma-» 
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jefté  pour  que  les  Prêteurs  de  ce  fond  foicnt  préfères  dans  la 
promotion  au  Capitoulat,  &  quelle  révoque  FEdit  de  V7°4  » 
pour  la  taxe  de  la  NobleOe  des  Capitouls  *  ces  demandes  font 
accordées. 

Le  Senécnal  &  le  Viguier  font  déboutés  de  l'oppofition  à 
l'Arrêt  du  Confeil  qui  attrib'uoic  aux  Capitouls  la  nomination 
de  douze  anciens  Capitouls,  pour  affilier  à  la  réduftion  des  qua- 
rante-huit Sujets  à  vingt-quatre. 

Par  EJit  de  l'année  précédente  le  Roi  avoir  créé  des  Rece- 
veurs anciens  alternatifs  &  triennaux  des  deniers  d'Octrois,  pa- 
trimoine ,  fubvention  &  impofition.  Ceux  qui  en  font  pourvus , 
prétendant  des  droits  &  privilèges ,  donc  ils  fe  déportent  après 
avoir  examiné  l'Edit  &  leurs  provifions ,  on  convient  qu'ils 
n'exigeront  que  trois  deniers  pour  livre  de  la  Capitation  avec 
les  privilèges  &  émolumens  dont  jouiffoit  l'ancien  Tréforier  > 
qu'ils  n'auront  aucune  voix  délibérative  dans  les  aflemblées 
quelconques  ,  qu'après  avoir  été  Capitoul ,  renonçant  au  droit 
de  préféance  à  eux  accordé  pour  n'avoir  rang  que  d'après  l'or- 
dre du  Tableau  ,  &  qu'ils  tiendront  leur  Bureau  à  lHôtel-de- 
Ville.  On  les  inftalle  en  Décembre  fans  donner  caution. 

On  protefte  contre  l'înjuftice  de  la  taxe  impofée  fur  la  Ville , 

2ui  ne  devant  payer  qu'un  vingt  feptième ,  fupporte  plus  que  le 
ouzième. 

On  condamne  les  întéreffés  an  moulin  du  Château  à  détruire 
les  traînées ,  digues  &  antres  ouvrages  qui  avoienc  exhautTée  h 
chauffée  de  Bracque ville  ,  &  fur- tout  les  chevalets  placés  vis- 
à-vis  la  Bourdette ,  &  à  indemnifer  la  Ville  &  les  particuliers 
qui  en  avoient  fouffert. 

Le  Confeil  général  pour  députer  aux  Etatf  le  Syndic  de 
la  Ville  repréfente  qu  un  envoyé  réfidant  au  Capitoulat  de 
St.  Etienne  eft  porté  dans  le  nombre  des  quatre  envoyés  du 
Capitoulat  de  la  Pierre  j  ce  qui  eft  contraire  aux  réglemens. 

Le  Roi  par  Arrêt  du  Confeil  approuve  l'emprunt  fait  de 
110  oooîiv.  y  compris  les  deux  fols  pour  livre ,  &  la  préfé- 
rence à  donner  aux  Prêteurs  de  ce  fond  pour  le  Capitoulat. 
Déclaration  par  laquelle  Sa  Ma  jefté 'n'a  entendu  comprendre 
les.  anciens  Capitouls  dans  l'Edit  de  1 704.  Le  tout  eft  enre- 
giftré. 
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E  u  x  des  Capitouls  défignés  étant  mom  avant  la  nomi- 
nation du  Roi,&  SaMajeftéen  ayant  été  infqrmée,lcurs  fubftiruts 
les  fieurs  Cofiade  &  Seignan,  font  nommés  &  le  feurBadmej  pour 
Chef. 

Les  Etats  prétendent  que  Touloufe  redoit  près  de  icoooo  U 
d'arrérages  de  Capitâtioh  des  années  ,  1 70  $•  &  1*706  $  on 
"envoyé  une  Compagnie  de  Dragons  avec  un  Bi*ïgadier  des  Ar- 
mées du  Roi  pour  contraindre  les  redevables.  La'  rigueur  de 
l'exécution  fait  afiembler  un  Confeil  le  17  Janvier  où  II  eft  dé- 
libéré de  fe  pourvoir  an  Confeil  du  Roi  contre  la  délibéraron 
des  Etats ,  &  demander  vérification 'de  la  furcharge  jèttée  fur 
la  Viile.  On  prie  l'Intendant  de  faire  diftribuer,  repartir  &  le- 
ver les  impofitions  fuivant  1  ufâge  obfervé ,  &  pour  cet  effet  on 
députe  à  Moptpellier  un  Capitoul. 

Le  2  Février  Ordonnance  de  l'Intendant  portant  Que  par 
provifion  le  département  dp  la  Capitation  fera  fait  par  les  Ca- 
pitouls comme  avant  l'Arrêt  du  Confeil  dé  1704,  fans  néan- 
moins qu'ils  puhTent  diminuer  du  taux  réglé  à  l'égard  des  an- 
ciens Capitouls  en  1 700* ,  jufqu 'à  ce  qu'il  en  foit  ordonné  autre- 
ment. Ordonne  qu'à  défaut  de  Collecteurs  les  Capitouls  faffent 
U  levée  , chacun  dans  fon  Capiroulat ,  les  en  rend  refponfables 
lauf  les  décharges  &  non  valeurs,  donc  ils  fourniront  état, 
pièces  juftificatives  &  raifons  en  marge,  au  Subdélégué  pour 
être  jugé  par  lui  Intendant  i  ordonne  en  outre  de  lui  remettre 
su  i)  Mai  annuellement  les  roi  les  de  la  Capitation  pour  être 
par  lui  arrêtés  ,  &  pourvoir  à  Apurement  des  reliquats  de 
170?  &  1706,  &  charger  les  Collecteurs  defdites  deux  an- 
nées de  faire  le  recouvrement  des  levées,  &les  en  rendre  rèf- 
ponfablesi  i  ' 

Par  Editde  1706,  le  Roi  avoit  ordonné  la  levée  du  quarc 
en  fus  de  tous  les  octrois  pris  dans  tontes  les  Villes  de  la  Pro- 
vince. Les  Etats  »  pour  foulager  les  Villes ,  offrent  à  Sa  Majefté 
100,  000  liv.  &  comprennent  Touloufe  dans  la  répartition 
de  cette foinmc  pour  5 1097  liv.  1 1  £  &  %  d.  &  jri$  liv.  i$£ 
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i  d.  pour  livre.  Confeil  de  Ville  pour  réclamer  contre  cette 
injuftice.  On  arrête  de  fe  pourvoir.  Ordonnance  de  (bit  com- 
muniqué au  Syndic  de  la  Province  rendue  par  l'Intendant. 
L'affaire  ne  fe  termine  que  deux  ans  après.  Traité  de  la  Nc- 
blelfe  des  CapitouU  augmenté  ôc  imprimé  aux  dépens  de  la 
Ville. 

Pour  former  la  fomme  excédant  le  quart  en  fus  des  o&rois 
ci-dellus  ,  on  emprunte  ôc  on  impofe  quatre  deniers  pour  livre 
d'augmentation  fur  la  viande.  ,.,  - 
»,  Les  Pères  de  St.  Lazare  s'établifTent  à  Touloufc  pour  des 
Misions  eratuices.  Le  Confeil  de  Ville  confent  à  leur  établiflè- 
ment  ,  (pus  la  referve  qu'il  ne  portera  aucune  atteinte  aux 
droits  &  privilèges  de  la  Ville.  L'Archevêque  leur  avoit  don- 
né i  oooo  liv.  &  leur  avoir,  promis  i  joo  liv.  de  rente. 
.  Collège  de  l'Efquil le ^continué  par.  bail  aux  Do&rinaires 
pour  trente  ans ,  à  charge  de  donner  deux  Profelleurs  de  Rhé- 
torique, fans  qu'ils  puilTent  demander  une  augmentation  de 
penfion. 

Le  Roi  crée  des  charges  de  Lieutenants  de  Maire  alterna- 
tirs  &  triennaux.  L'intendant  écriç  d'offrir  le  rembourfemenç 
.de  ces  charges  >  pour  ne  pas  voir  les,  coin  ni  illion  s  à  des  parti- 
culiers. On  offre  50000  liv.  &  on  demande  au  Roi  un  Arrêt 
dans  fon  Confeil  pour  établir  une  rente  de  l'intérêt  de  cette 
fomme.  ,  ,  t  j 
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T  1  £  S  Capitouls  de  cette  année  avojept  prête  pour  l'extinc- 
tion des  charges  de  Lieutenants  de  Maire,  Le  Roi  écrit  aux 
-Anciens  de  les  inftaller  après  la  publication  faite  par  le  Séné- 
chai  ,  &  leur  ferment  prêté,  Il  c(r  dît  dans  l'Ordonnance  du 
Roi  que  ce  prêt  a  été  fait  à  la  Ville  pour  l'acquitter  envers 
Sa  Majdfcé  des  fomrnes  qu'elle  doit  lui  payer  en  vertu  de  l'E" 
dit  de  1706  ,  pour  l'extinction  des  charges  municipales. 

L'impofition  do  la  préfenec  année  monte  à  1..9  liv.  1 4  l.  6  d, 
livrante  fur  5 toi  liv.  livrantcsi  19  f,  j  d*  fuivant  le  Ç&da&rej^ 
Wantaoc  dela  Capuation  m*  17  Im'jî  Xj*  4» 
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17  Mai  Proceflion  pour  le  vecu  de  i$tfï.  Grande  contefta- 
tion  entre  les  Capitouls  &  le  Chapitre  de  St.  Scrnin.  Ceux-ci 
refufent  de  faire  lortir  la  Proceflion  ,  vu  l'incertitude  du  tems  j 
difant  que  les  Reliques  dépofées  en  leur  Eglife,  &  qui  doi- 
vent être  portées  proceflioncllcmcnt  leur  appartiennent.  Les 
Capitouls  au  contraire  prétendent  qu'elles  appartiennent  à  la 
Ville,  &que  le  Chapitre  n'en  cil  que  le  Gardien.  Ils  font  com- 
mencer la  marche.  On  étoit  arrivé  près  le  Collège  de  Péri- 
gord ,  lorfqu'nn  Hui/lier  vient  de  la  part  du  Parlement  ;  Alors 
à  St.  Etienne,  où  la  Proceflion  alloir  prendre  le  St. Sacrement, 
dire  aux  Capitouls  de  venir  feuls  à  cette  Eglifc.  Leur  nppotc 
fait  de  ce  qui  s'étoit  palté  ]  la  Cour  rend  Arrêt  portant  que  le* 
Reliques  &  le  Chapitre  forrironr. 

La  Proceflion  n'ayant  pas  lieu,  parce  que  le  Parlement  s'é- 
toit féparé  ,  le  Confeil  de  Ville  repréfente  à  la  Cour  par  qua- 
tre Capitouls  ,  que  le  vœu  n'ayant  pas  été  accompli ,  elle  ait 
à  ordonner  jour  pour  la  folemnité.  Comme  les  Députés  arri- 
vent ,  ils  trouvent  ceux  de  St.  Scrnin  à  qui  le  Parlement  re- 
fufe  l'entrée  ,  attendu  que  les  Capitouls  feuls  en  ont  le  droit. 
La  Proceflion  eft  remise  par  Arrêt  publié  &i  affiché ,  pour  le 
Dimanche  10  Mai. 

La  Ville  étant  forcée  par  un  Arrêt  du  Confeil ,  &  par  une 
Ordonnance  de  l'Intendant  mile  au  bas ,  d'affermer  les  droits 
de  fubvention  ,  commutation  Se  referve,  on  perd  10000  liv. 
fur  l'adjudication.  Délibéré  en  un  Confeil  de  Ville  de  retran- 
cher 5000  liv.  des  lanternes  ,  le  prix  des  Jeux  Floraux  ,  le  bail 
des  boucs  &  autres  dépenfes,  ¥000  liv.  données  à  l'Hôpital  de 
la  Grave,  les  procédures  criminelles,  &.  les  préfens  en  dragées 
&  jambons  ,  dont  l'origine  remonte  fous  le  Roi  Jean  en  1 361. 

Le  Trélorier  des  Etats  regardant  les  Capitouls  comme  foli- 
daires  entre  eux,  les  traite  rigourLufemenr.  Le  Confeil  de  Ville 
s'appuie  d'un  Confeil  général  tenu  en  1655  ,  autorilépar  un 
Arrêt  du  Parlement  qui  les  rend  folidaires  ,  non  pour  les  im- 
pofîtions  ,  mais  pour  l'adminiftration  commune. 

Le  Roi ,  par  délibération  /eft  fupplié  d'accepter  400,000  Iir. 
Jes  trois  quarts  en  argent ,  &  le  refte  en  billets  pour  l'afTran- 
chiflement  de  la  Capîcation  de  tous  les  habitai»  de  la  Ville  & 
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Gardiagc  ,  avec  certaines  refaisions  fuivant  l'Editdu  mois  de 
Septembre. 
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L  E  froid  eft  excefltf.  Les  Capitouls  autorifês  par  un  Confeil 
de  Ville  font  allumer  des  feux  daos  toutes  les  places  de  la 
Ville.  Les  bleds  f  les  vignes  ,  les  arbres  fruitiers  périment.  & 
la  force  de  lliyver  ne  laiffè  que  l'efpe&ative  de  la  plus  affreufe 
Offerte.  Le  Parlement  informé  autorife  les  CapitouL»  à  acheter 
(des  bleds  ,  dont  on  leur  tient  compte  des  frais  &  de  la  perte- 
D'après  le  malheur  des  vignes  le  Fermier  de  là  Ville' de- 
manda le  refîliement  de  fon  bail.  Comme  on  répond  néga- 
tivement ,  il  fe  pourvoit  au  Pari  cment  qui  lui  accorde  une 
indemnité  à  dire  d'Experts  ;  ce  qui  fait  refilicr  le  bail  ,'&  arrê- 
ter le  compte ,  6c  pour  avoir  des  vjns  étrangers  plus  facilement, 
on  modère  le  droit  d'entrée  au  taux  des  vins  de  fon  crû. 

Pour  éviter  les  innondations.  cauféesoar  le  dégel  ,  on  fait 
récurer  &  déboucher  les  aqueducs.  On  fait  des  charités  abon- 
dantes aux  pauvres  de  la  Ville  &  Gardiagc ,  &  on  ordonne 
aux  mandians étrangers d'eb  forrir.Un  fuicide  eft  traîné  fur  la 
claye.  Refte  de  l'ancienne  barbarie. 

Les  retranchemens  fur  la  dépenfe  font  autorifés  par  l'Inten- 
dant comme  dans  la  nomination  des  Seizes ,  on  s'étonne  de  ce 
que  le  Subdélégué  y  foit  toujours  compris  ,  &  qu'ainfi  la  no- 
mination foit  réduite  à  quinze  Sujets.  On  délibère  d'en  nom- 
mer feize  indépendamment  du  Subdélégué  qui  dèslorsy  eft 
compris  pour  extraordinaire  comme  Auditeur. 

La  Ville  fait  la  dépenfe  de  la  cire  6c  flambeaux  d'une  Pro* 
ceffion  faite  pour  la  récole. 

Autre  Proccllion  en  Juillet  pour  la  profpérité  des  armes  du 
Roi  ,  fa  confervation  6c  celle  de  la  Famille  Royale. 

Une  Dame  Giraud  eft  condamnée  pour  infulte  faite  à  u» 
Capitoul  en  fon&ion ,  à  lui  faire  réparation  dans  l'Hôtcl-de- 
Ville  en  Audience  publique. 

Le  Roi  ayant  accordé  à  kPrpvince  une  remife  dlun  million 
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à  caufe  des  rigueurs  de  l'hiver,  on  en  répartie  aux  plus  malheu- 
reux 17400  hv.  qui  en  reviennent  à  la  Ville. 

Le  Svndic  de  la  Ville  meure  Son  Oncle  demande  la  furvi- 
vanec.  En  conféquence  de  la  tranfa&ion  confirmée  par  Arrêt 
du  Confeil,  il  l'obtient  à  charge  de  quitter  la  Ville  du  logement 
fourni  à  fon  Neveu  comme  Syndic.  Quclques-tems  après  on  re- 
çoit le  fils  du-  mort  en  furviyince  de  fon  grand  Oncle ,  aux 
mêmes  conditions  que  i'avoit  été  fon  pere  quelques-tems  avant 
de  devenir  Titulaire  de  l'Office. 

Par  Edit  en  Février ,  le  R.01  crée  quatre  Charges  de  Capi- 
touls  perpétuels.  La  Ville  les'rachete  pour  le  prix  de  jaooo  liv. 

On  termine  avec  le  Fermiers  des  Domaines  pour  les  habita- 
tions pratiquées  aux  foffés  &  remparts  de  la  Ville,  lequel  de- 
mande aux  PoflHTcurs  1 10  liv.  à  chacun  pour  le  droit  d'Enrc- 
giftrement  des  Titres  de  leur  prife  depofTeflion ,  &  1  x  liv.  pour 
droit  de  vifite. 
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I_jES  Capitouls  de  cette  année  font  nommés  par  un  Brevet 
du  Roi ,  pour  avoir  prêté'  de  quoi  rembourfer  les  quatre  Capi- 
touls perpétuels. 

Que  rte  des  grains  diminuée  précédemment  &  augmentée. 
Les  Magiftrats  éprouvent  l'injuftice  &  la  bifarrerie  du  Peuple 
dans  fes  jugemens ,  lorfque  le  prix  du  bled  haufle  ou  baifle  > 
ces  fortes  de  jugemens,  quoique  fouvent  injuftes,  peuvent  au 
moins  fervir  à  faire  fentir  combien  tout  ce  qui  cft  de  befoin 

Î>rcmier  devroit  être  refpe&é  dans  l'ordre  économique ,  &  n'être 
bumis  qu'à  des  fiftêmes  bien  reconnus  pour  inconteftables. 

Deux  objets  importans  occupent  les  Capitouls  j  l'Arfranchif- 
fement  de  la  Capitation  &  les  Revenus  publics  abandonnés  à  la 
régie  depuis  quelques-années ,  &  à  la  mauvaife  foi  des  Commis 
dont  on  fe  fervoit  alors. 

La  Capitation  de  la  préfente  année  fe  porte  à  plus  de  10000c  l. 
&  il  en  eft  dû  autant  pour  i7oo.Onrepréfente  au  Miniftre  que 
Tome  IV.  H*hh 
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la  Ville  eft  perdue  fans  les  bontés  du  Roi.  Arrêté  en  Confeil 
de  Ville  de  racheter  ia  Capitation  moyennant  400,000  liv.  à 
titre  de  prêt  &  fous  une  rente  de  20000  liv. ,  avec  la  claufe 
que  toutes  les  fommes  dues  pour  les  Capitations  de  1705?  & 
1 7 1  o  y  feront  comprifcs. 

Pour  arrêter  les  inconvéniens  attachés  à  la  Régie  des  Re- 
venus publics,  on  délibère  de  le«  affermer.  Quelques  pratiques 
fourdcs  entre  des  particuliers  font  baifler  le  bail  faute  d'Enché- 
riffeurs  à  140,000.  L'Intendant  eft  informé  par  les  Capitouls  de 
cette  intrigue  &  que  dans  le  tems  qu'on  avoit  furpris  fa  Religion, 
une  compagnie  de  Gens  aifés  &  honnêtes ,  dont  ils  s'offrent  d  être 
caution  &  refponfables ,  en  offrent  200,000  liv.  Cet  offre  eft 
encore  enfuite  couverte  de  1  looeliv.  Le  bail  eft  adjugé  ,  &  la 
Ville  gagne  3 1 000  liv.  encore ,  non  compris  le  droit  de  Quart , 
ni  celui  fur  le  bois  à  bâtir. 

Le  droit  de  Quart  pendant  la  Régie,  produifoit  à  peine 
4000  liv. ,  fur  quoi  on  prenoit  les  frais  de  divers  Commis.  Ma»s 
les  bons  foins  cfes  Capitouls  les  font  monter  pour  trois  ans  à 
1 3000  liv.  chacun. 

Les  Marchands  de  bois  furprennent  par  défaut  un  Arrêt  du 
Confeil  par  lequel,  s'il  eût  fubfifté,  le  droit  de  cette  denrée 
n'auroit  pas  produit  300  liv.  On  ne  peut  attaquer  cet  Arrêt 
par  la  voie  de  loppofition.  Mais  les  Capitouls  s'adreffent  au 
Miniftre  >  &  fur  leurs  repréfentations ,  Arrêt  du  Confeil  qui 
calfe  le  précédent ,  en  remet  les  chofes  fur  l'ancien  piefl.  En 
conféquence  le  droit  de  perception  monte  à  3000  liv. 

Au  Confeil  général  pour  nommer  les  Seize ,  furvient  une 
difficulté  qui  ne  peut  être  levée  que  dans  le  petit  Confifloire. 
Le  Recteur  de  l'Univerfité  a  le  droit  d'aflîfter  au  Confeil  gé- 
néral. Il  eft  décidé  qu'il  s'abftiendra  d'entrer  au  petit  ConhT- 
toire ,  attendu  qu'il  n'a  jamais  eu  rang  dans  les  Confeils  de 
Bourgeoifie>  &  <jue  dans  les  incidens  furvenus  aux  Confeils 
généraux ,  il  n'a  jamais  opiné,  mais  eft  demeuré  au  grand  Con- 
hftoire  avec  le  Juge  Criminel  du  Sénéchal ,  les  Vicaires  Gé- 
néraux &  les  Célériers  des  Chapitres ,  aufli  bien  que  les  quatre 
Envoyés  de  chaque  Capitoulat. 

Les  Commiffaires  de  Marine ,  d'A  rtillerie ,  &  les  autres  Officiers 
militaires,  prétendent  être  logés  aux  dépens  de  la  Ville, 
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exempts  des  droits  d'encrée  fur  leurs  denrées  8c  chofes  à  leur 
ufage.  On  élude  toutes  icurs  demandes  fous  différens  prétextes. 

Les  Capitouls  s'apperçoivent  que  les  précédens  Chefs  de  Con- 
fiftoire  ont  laifle  perdre  un  droit,  inconreftablement  acquis  de- 
puis la  fuppreflion  du  Maire,  par  les  Lettres- Patentes  conte- 
nant l'érection  des  Jeux  Floraux  en  Académie  Royale  des 
Belles  Lettres ,  favoir ,  d'être  Mainteneurs  nés  destjeux  Flo- 
raux >  8c  en  cette  qualité  d'avoir  partout  rang ,  féance  &  fuf- 
frage  parmi  les  autres  ÏVJainteneurs ,  8c  comme  étant  l'un  d'en- 
tr'eux  i  ce  droit  ayant  du  paner  du  Maire  au  Chef,  après  déli- 
bération des  Capitouls  &c  de  l'Académie,  celle-ci  reçoit  le 
Chef  parmi  les  Académiciens. 

La  Chaire  des  Arts  ayant  vaqué  par  la  mort  du  Titulaire  , 
Sa  Majefté  la  remet  aux  Jéfuites  par  Lettres- Patentes.  Le 
Confeil  de  Ville  arrête  de  s'oppofer  à  l'enregiftrement  :  io. 
oarce  que  c'eft  éloigner  une  place  qui  fait  l'établiflèinent  d'un 
habitant  :  i°.  parce  que  c'eft  diminuer  l'émulation  entre  une 
infinité  de  perfonnes,  foutenues  par  l'efpérance  de  parvenir 
un  jour  à  cette  place  par  le  concours  :  30.  parce  que  les  Jéfuites 
en  poflèflion  des  Arts  feront  maîtres  d'accorder  ou  de  refufer 
le  premier  grade ,  &  que  par-lÀ  les  clafles  de  l'Efquille,  & 
furtouc  la  Philofophic ,  feront  déferres. 

Le  dôme  du  petit  Confilfoire  cft  rétabli  avec  une  dépenfe 
de  400  liv.  par  une  fuite  de  l'économie  des  Capitouls,  à  qui  on 
avoit  demandé  4000  liv. 

Le  Premier  Préfident  du  Parlement  de  Pau  ,  ci  devant  Avo- 
cat-Général en  celui  de  Touloufe  ,'eft  fait  Premier #réfident 
de  ce  dernier.  Tandis  que  les  Capitouls 'lui  préparent  une  en- 
trée ,  il  leur  éeripqu'il  n'en  veut  point.  Cependant,  d'après  la 
certitude  où  l'on  eft  de  fon  arrivée  le  1 3  Novembre  ,  deux  Ca- 
pitouls 8c  quatre  Anciens  voht  le  haranguer  à  l'extrémité  du 
Gardiage,  deux  autres  Capitouls  8c  les  Anciens  vont  l'attendre 
à  la  porte  de  la  Ville  avec  la  Compagnie  du  Guet ,  le  haran- 
guent &  le  conduifent  en  fon  hôtel,  où  il  cft  de  nouveau  ha- 
rangué par  le  Chef. 

Ordonnance  de  l'Intendant  pour  fournir  trente  hommes  de 
Milice ,  8c  de  payer  7  j  liv.  pour  chacun. 

Arrêt  du  Confeil  du  Floi ,  portant  fuppreflion  du  Sceau 

Hhhhij 


6$2  ■      ANNALES   DE  LA  VILLE 

vcrd ,  dont  les  Capicouls  faifoient  la  diftribution  aux  Officiers 
&  Commis  ,  pour  exciter  leur  zele  &  récompcnfer  leurs  fer- 
vices.  Ce  droit  étoit  auflï  ancien  que  l'Hôrel-de Ville ,  &  mon- 
toit  à  ?coo  liv.  Délibéré  en  Gonfcil  de  Ville  d'intéreflTer  l'In- 
tendant à  la  rétra&ation  dudit  Arrêt ,  vu  que  la  conferva- 
tion  de  endroit  eft  très  -  néceflaire  au  bien  de  la  Ville ,  & 
du  Public. 


I7I  »■ 

.Les  Capitouls  de  cette  année  font  nommés  pour  le  prêt  qu'ils 
ont  fait  &:  inftallés  fans  élection. 

Bail  des  revenus  dé  la  Ville  paffé  au  prix  précédent.  PIu- 
fieurs  anciens  Capitouls  foutiennent  qu'on  n'a  point  dû  com- 
prendre au  Bail  les  droits  de  fubvention  ,  commutation  8c  ré- 
ferve,  les  Patrimoniaux  de  la  Ville  ayant  toujours  été  iaifles  par 
un  ufage  immémorial ,  fous  la  régie  des  Capitouls.  En  cherchant 
la  fource  de  cette  conteftation  ,  il  eft  découvert  que  depuis 
quelque -tems  des  Officiers  &  Commis  de  l'Hotel-de- Ville 
s  étoient  emparés ,  a  titre  de  Fernfe  &  fous  un  prix  très-médio- 
cre de  la  plus  grande  partie  de  ces  Patrimoniaux.  On  voit  en- 
core que  le  psoduit  en  a  été  abforbé  par  de  prétendues  répa- 
rations. 

.  Le  eUoic  de  Quart  eft  affermé  féparément  à  17000  liv.  an- 
nuellement. Parle  froid  exce/fif  de  1705),  perfonne  n'avoit  re- 
cueilli de  vin  cette  année  là ,  ni  la  fuivant».  Le  canal  avoit 
fervi  à  faire  venir  celui  du  Bas-Languedoc.  La  rareté  de  cette 
boiflbn  ayant  contraint  les  gens  fans  fortune  à  boire  de  l'eau ,  il 
furvient  des  maladies  épidemiques  &  des  dilfenteries  qui  fe  jet- 
tent encore  fur  les  gens  aifés.  On  foupçonne  en  outre  les  Mar- 
chands de  vin  d'avoir  vicié  celui  du  Bas-Languedoc. 

Au  commencement  de  Mai  la. gelée  endommage  la  récolte. 
Comme  le  Syndic  de  la  Province  avoit  préfenté  un  placer  au 
Roi  pour  la  diminution  des  impôts  de  certaines  Villes ,  on  déli- 
bère d'en  faire  de  même  pour  celle  de  Touloufe. 
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La  récolte  eft  médiocre.  Le  feptier  de  bled  ne  pafTe  cepen- 
dant pas  au-delà  de  8  liv.  à  eau fe  de  l'abondance  du  millet  Se 
autres  grains.  Les  Capitouls  veillent  à  prévenir  les  fraudes  des 
Boulangers. 

Le  bétail  eft  rare  pour  la  fourniture  des  deux  Armées  des 
deux  Couronnes  en  Catalogne  &  en  Arragon.  Les  Boucheries 
étant  mal  pourvues ,  on  permet  aux  Bouchers  de  vendre  le 
mouton  10  f.  &  le  bœuf  8  f.  Un  d'eux  chargé  par  contrat  avec 
la  Ville  de  quatre  Etaux ,  les  abandonne.  Il  eft  condamné  au 
carcan  pendant  trois  marchés  confécutifs  i  mais  fur  l'appel ,  la 
Tournelle  le  met  hors  de  cour,  fondée  fur  ce  que  fon  indi- 
gence l'y  avoit  contraint.  Peut-être  y  avoit-il  autant  de  méchan- 
ceté encore  dans  fon  fait.  On  délibère  fi  on  réduira  les  Bou- 
chers en  Jurande  &  Maitrifcs.  Mais  tout  examiné  lufage  éta- 
bli prévaut.  L'un  des  Propriétaires  des  Facultés  demande  aux 
Capitouls  une  indemnité  qu'on  lui  refufe.  Appel  au  Parlement, 
lequel  appel  étant  reconnu  fondé  par  le  rapport  des  Coramif- 
faires,  il  eft  délibéré  d'indemnifer  ledit  Propriétaire  j  mais  qu'à 
l'avenir  ,  quand  le  Bail  des  Boucheries  fera  rcnouvcllé ,  les 
Capitouls  feront  avertir  les  Propriétaires  des  Facultés ,  pour 
convenir  avec  les  Bouchers  ainfi  qu'ils  aviferont ,  fans  que  di- 
rectement ni  indirectement  ils  puiflènt  demander  à  la  Ville  au- 
cune indemnité  pour  raifon  defdites  Facultés. 

Le  14.  Avril  A.'onfeigneur  meurt  à  Mcudon  ,  âgé  de  co  ans  : 
à  la  nouvelle  de  fa  mort,  fix  Maîtres  de  Cérémonies ,  le  Chef, 
unCapitoul  &  quatre  Anciens,  fe  rendent  chez  le  Premier  Préfi- 
dent ,  où  fe  trouvent  les  CommiflTairc*  du  Parlement,  les  Vi- 
caires-Généraux,  deux  CommjfTaires  du  Chapitre ,  pour  fixer  la 
forme  du  convoi. 

Conteftation  entre  les  Capitouls  &  autres  Commiflaires  de  la 
Ville  avec  les  Vicaires-Généraux  &  les  Députés  du  Chapitre. 
Ces  dernjrrs  veulent  rendre  un  Mandement  portant  que  le 
Clergé  féculier  fe  rendra  à  S.  Etienne  pour  aiïiftcr  au  Service. 
Les  Capitouls  prétendent  que  lefdits  Clergé  &  Chapitre  doi- 
vent fe  rendre  au  Palais,  comme  il  avoit  été  ci-devant  obfervé, 
&  que  partant  du  Palais  les  Capitouls  marchent  immédiate- 
ment après  le  Clergé.  Sur  quoi  le  Parlement  arrête  fur  les  der- 
nières conclu  lions  au  premier  chef  >  &  quant  à  la  marche  : 
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i°.  Les  Réguliers  avec  leurs  croix ,  fuivant  leur  rang  aux 
procédions  ordinaires. 
a0.  Les  Paroifies. . 
5°.  Les  deux  Chapitres. 

40.  Les  Capitouls  précédés  des  Baîlcs  de  tous  les  métiers , 
chacun  de  ceux-ci  avec  un  flambeau  de  cire  blanche  à  la  main. 
Enfuitc  la  Compagnie  du  Guet  &  les  Officiers  de  i'Hôtel-de- 
Ville,  les  Capicouls  portant  le  drap  mortuaire,  fuivis  des  an- 
ciens Capitouls,  &  après  ceux-ci  le  Prieur  &  Conful  de  la 
Bourfe,  &  des  anciens  Officiers  de  cette  Jurifdiction. 

j0.  Après  eux  les  quatre  Maîtres  de  Cérémonie  de  la  Ville 
avec  une  partie  des  Soldats  du  Guet ,  pour  marquer  que  le  tout 
ne  fait  qu'un  même  corps. 

60.  Le  Parlement  fuivi  des  Tréforiers  de  France  &  autres 
Compagnies ,  fuivant  leur  rang  accoutumé. 

L'Archevêque  d'Auch  officie ,  &  tout  fe  pane  avec  ordre. 

En  Mars  précédent,  le  Roi  avoir  rendu  un  Arrêt  dans  fon 
Confeil ,  portant  que  pardevant  l'Intendant ,  huitaine  après 
les  mandats  de  la  Province,  les  anciens  Capitouls  rendront 
compte,  &  les  payemens  feront  faits  au  Tréforierdc  la  Bourfe  aux 
termes  ordinaires  ,  fans  qu'ils  puiflent  être  retardés  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit ,  à  peine  d'être  contraints  par  corps. 

Arrêté,  d'après  le  rapport  des  Commiflaires  nommés ,  que 
cet  Arrêt  fera  enregiftré ,  &  drefle  des  Remontrances  à  faire  à 
Sa  Majefté  ,  mais  qu'on  accélérera  la  clôture  des  comptes  du 
Collecteur  &  des  Capitouls  de  1607  ,  1708,  170,9  &  17 10. 

Délibéré  en  ConfeiUde  Ville  que,  fans  s'arrêter  aux  réduc- 
tions faites  des  alivremens  à  la  canne ,  mais  réduits  à  l'arpent, 
les  impoficions  fe  feront  fur  Talivremcnt  du  Cadaftre  s  que  ceux 
qui  ont  obtenu  des  réductions,  venant  à  s'en  fervir,  le  Syndic 
eft  autorifé  à  les  pourfuivre  partout  où  befoin  fera;  &  que  fi 
on  prétend  erreur  dans  Je  Cadaftre ,  elle  ne  pounjji  être  cor- 
rigée que  par  les  Capitouls  &  les  Commiflaires  nommés  à  cet 
effet  au  nombre  de  fix.  Ces  délibérations  fermement  foutenues, 
donnent  une  forme  pius  ftable  à  la  levée  des  importions. 

Délibéré  que  les  Dixainiers  feront  réduits  an  nombre  jufte , 
&  impofés  à  j  liv.  d'induftrie ,  à  laquelle  tous  les  habitans  nobles 
&  privilégiés  feront  taxés. 
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A  la  recommandation  des  Princes ,  lors  de  leur  paflage  à 
Touloufe,  on  réparc  le  Tableau  repréfentant  l'Entrée  de  Louis 
XIII  en  cette  Ville. 

A  force  de  recherche  de  la  part  des  Capitouls ,  les  Dixainiers 
viennent  à  bout  d'intimider  &  de  diflîper  une  bande  de  Filoux 
&L  de  Voleurs  qui  enlevoient  des  maifons  jufqu'aux  gros  meubles.. 

Un  Garçon  Perruquier  en  chaperon ,  avec  d'autres  foi-difant 
Officiers ,  va  la  nuit  dans  les  fauxbourgs  enlever  des  hommes 
par  force  pour  fervir  le  Roi.  On  l'arrête,  &  on  lui  fait  le  procès, 
&  par  Sentence  des  Capitouls  il  cil  condamné  au  fouet  &  au 
banniflement  :  cette  Sentence  lui  étant  lue  dans  le  grand 
Confiftoire  ,  le  Coupable  vomit  les  injures  les  plus  atroces 
contre  les  Capitouls  s  ceux-ci  diffimulent  en  faveur  de  cet 
homme  défefperé  d'avoir  perdu  l'honneur  &  de  fe  voir  arraché 
à  fa  famille  par  une  flétriflure.  Le  jour  de  l'exécution  il  eft  prêt  à 
s'échapper.  Mais  la  lecture  de  la  Sentence  faite  au  grand  Con- 
fiftoire  devenoit  une  tache  irréparable ,  quand  bien  même 
l'Accufé  eut  été  relâché  par  Arrêt. 


1711. 

C  et  T  E  Adminiftration  commence  en  Avril.  Ayant  demandé 
fous  les  offres  de  donner  1 000  liv.  en  pure  perte ,  qu'on  nomme 
par  force  des  Collecteurs ,  vu  les  grandes  occupations  à  acheter 
les  grains,  &  à  d'autres  Affaires,  le  Confeil  de  Ville  délibère 
qu'ils  en  feront  la  levée  comme  de  coutume.  Leur  raifon  eft , 
en  évitant  la  collecte ,  que  le  Tréforier  .de  la  Bourfe  vient  de 
faire  emprifonner  un  ancien  Chef  pour  y 2000  liv.  refte  de  la 
Capitation  de  171 1. 

Quoique  leur  année  ne  foit  que  de  neuf  mois ,  ils  la  trouvent 
très-longue  à  caufe  des  évènemens  dont  "elle  eft  remplie. 

Quelques  jours  après  leur  inftallation,  dans  la  Cérémonie  funè- 
bre du  Dauphin,  avant  Duc  de  Bourgogne  ,  le  premier  incident 
vient  de  ce  que  les  Pénitens  Bleux  prétendent  porter  le  drap  mor- 
tuaire avec  les  Capitouls,  ou  du  moins  avoir  une  place  de  diftinc- 
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tion  attendu  que  le  Prince  avoit  été  de  leur  Confrairic.  Ils  en  font 
déboutés.  Le  deuxième  vient  de  ce  que  le  Chapitre  deS.  Etienne 
veut  retenir  le  refte  de  la'cire  fournie  parla  Ville  pour  le  Service, 
prétention  contraire  à  l'Arrêt  du  Confeil  de  1 683.  On  s'en  remet 
à  la  décifion  du  Premier  Préfidenr. 

•  Pluies ,  orages ,  grêles  continuelles  en  Mai ,  Juin  &  Juillet , 
qui  emportent  les  récoltes  du  Languedoc  &  de  la  Gafcogne. 
De-là  les  Ufuriers  ferment  leurs  greniers,  fans  être  touchés  de 
la  mifere  publique. 

Chûte  de  pauvres  Etrangers  chafles  par  la  famine  ,  qui  rem- 
plhTcnt  la  Ville  en  vingt  quatre  heures.  Point  de  pain  chez  les 
Boulangers ,  point  de  grains  au  marché  de  la  Pierre.  Ordon- 
nance des  Capitouls,  portant  défenfe  de  fortir  les  grains  de  la 
Ville  ;  défend  aux  Marchands  de  cette  denrée  d'aller  en  ache- 
ter aux  avenues  de  la  Ville  ni  dans  le  marché ,  fous  peine  de 
confîfcation ,  de  ;oo  liv.  d'amende  &  de  punition  corporelle. 
Deux  Capitouls ,  pour  la  mieux  faire  exécuter  ,  fe  tiennent  au 
marché  de  la  Pierre.  Deux  autres  font  la  patrouille  aux  avenues 
de  la  Ville  ;  deux  autres  chez  les  Boulangers ,  les  obligent  de  cuire 
du  pain  qu'ils  font  diltribuer  aux  Etrangers  &  aux  Pauvres  : 
enfin  on  calme  l'émocion  du  Peuple  qui  coinmençoit  à  fermen- 
ter. Ces  différentes  corvées  durent  plus  d'un  mois. 

Aflemblée  du  Confeil  de  Ville  ,  pour  délibérer  fur  les  dom- 
mages publics  &  particuliers ,  caufés  par  l'inondation  du  p  Juin. 
Des  CommilTaires  nommés  en  dreflent  la  vérification  qui  eft 
envoyée  au  Roi  &  aux  Minières. 

Délibéré  une  autrefois  de  réparer  la  Fontaine  du  Château  , 
&  de  récurer  les  Egouts,  comme  leRuifleau  de  la  rue  des  Tren- 
te fix  Ponts ,  &  celui-ci  aux  dépens  des  particuliers. 

Délibéré  de  même  fur  la  demande  des  Intéreffés  au  Moulin 
du  Château  en  réparations  à  faire  par  la  Ville  du  Baftion  que 
l'innondation  avoit  emporté  ,  en  recurcment  du  petit  canal 
comblé  avec  une  digue ,  depuis  la  chûte  du  glacis  jufqu'à  la 
chauffée.  Cette  demande  eft  renvovée  à  des  Commiflaires  j  te 
comme  l'inftance  eft  engagée  au  Parlement ,  on  autorife  lç 
Syndic  d'y  défendre  en  cas 'de  nouvelles  pourfuites. 
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Germain  de  la  Faille ,  Syndic,  étant  mort ,  il  eft  délibéré  de  lui 
confacrer ,  aux  dépens  de  la  Ville,  unBufte  dans  lafalle  des  II- 
luftres ,  avec  l'Inlcription  fuivante. 

Conful  IV.  Urbis  Syndicus  perpetuus  ,  Floralium 
Secretarius ,  Capitolince  nobditads  ajfertor  9 
Multifque  nominibus  injignis ,  tum  maxime 
Annalibus  Tolojanis  eleganter perfcripds  & 
Ad  ponte  us  virorum  dlujlrium  memoria  fuis 
Curis  conjecrata  quam  vivus  olim  reeufarat. 

Ejjîgiem  Cives  Capitolini  memores  benejiciorum 
CunClis  fuffragiis  mortuo  pofuerunt  perenne. 
Monumentunu 
J.  P.  Bai  lot  ,  ex  Sorore  pro  r.epos 

Les  gages  du  CieurBailot ,  Syndic,  font  augmentés  de  300  1. 
ce  qui  ell  autorifé  par  l'Intendant ,  &  par  un  Arrêt  du  Confeil. 

Cérémonie  du  voeu  aux  Corps  faints,  pour  la  fin  des  mala- 
dies épidéiniques  ,  pour  la  récolte,  la  fanté  du  Roi  ,  &  la  Paix. 

Le  Confeil  de  Ville  laifleàla  prudence  des  Capitouls  le  foin 
d'accepter  ou  derejetter  la  propofition  faite  par  l'Intendant,  de 
faire  venir  des  grains ,  ou  du  Levant  par  ieCanal ,  ou  d'Angleterre 
par  la  Garonne. 

Le  fieur  Medidier ,  Aflefleur,  avoit  continué  les  Annales 
jufqu'en  1 660  ,  en  un  volume  in-folio  ,  avec  des  découvertes 
avantageufes  concernant  le  droit  de  Patronage  de  quatre  pla- 
ces de  Prêtres  fervans  à  l'Hôtel- Dieu  S.Jacques,  conjointe- 
ment avec  la  maifon  de  Barthelemi ,  &  les  ulurpations  faites 
fur  les  Patrimoniaux  de  la  Ville  ,  &  travailloit  encore  actuelle- 
ment au  cérémonial  de  cet  Hôtel ,  pour  prévenir  les  contefta- 
tions  journalières.  Sur  quoi  on  délibère  que  la  Ville  n'étant  pas  en 
fonds  pour  l'impremon  dudit  Ouvrage ,  l'Auteur  fera  remercié 
&  fait  Aflefleur  pendant  fa  vie  ,  en  attendant  que  le  Confeil  de 
Ville  le  gratifie  pour  l'engager  à  continuer. 

Tous  les  Avocats  du  Parlement  prétendent  être  exempts  de 
l'Indullrie  ,  vû  h  noblefle  de  leur  profeflion.  Inftance  au 
Parlement.  Les  Capitouls  8c  ces  Avocats  nommenr  des  Coin- 

Tome  IF.  Un 
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miffaires  qui  conviennent  qu'il  y  en  aura  treize  exempts  ,  donc 
la  lifte  fera  annuellement  remife  au  Greffe  de  la  Police ,  &  donc 
le  choix  demeurera  aux  Avocats,  &  que  tous  les  autres  feront 
iinpofés  ;  &:  en  cas  d'inexécution  ,  les  Capitouls  fe  réfervent  de 
décliner  la  Jurifdiction  du  Parlement ,  &  de  fe  pourvoir  au 
Confeil  du  Roi. 


i7M- 

T  ,  e  s  Capitouls  de  cette  année  font  encore  nommés  pour  avoir 
prêté  8000  1.  pour  l'achat  des  grains  venus  de  l'Etranger,  &  il  a 
voit  été  délibéré  de  leur  en  paner  contrat  de  conftitution  de 
rente  au  deniervingt ,  &  que  ces  fommes  entreroient  dans  l'Af- 
franchiffement  de  la  Capitation. 

Au  commencement  de  leur  adminiftration  on  dépuce  un 
Çapkoul  de  l'année  précédente ,  avec  cominiffion  d'acheter 
tfooo  feptiers  de  bled.  On  lui  écrit  de  doubler. 

Un  Chimifte  dans  fon  laboratoire  met  le  feu  au  logis  du  bon 
Pafteur.  Les  bons  foins  des  Capitouls  arrêtent  le  progrès  de 
l'incendie. 

Lcbicd  acheté  ne  ftiffir  pas.  Le  nombre  des  Etrangers  réfugiés 
dans  la  ville  hâtent  la  confommation.  Une  partie  des  Pauvres 
ell  enfermée  dans  l'Hôpital  de  la  Grave,  une  autre  dans  le 
Moulin  du  Bafacle ,  vacant  par  la  deftruclion  de  la  chauffée ,  oc- 
cafionnée  par  les  glaces  de  17005  le  refte  au-dehors  de  la  porte 
d' Arnaud-Bernard. 

On  garde  les  portes  de  la  Ville.  Les  Capitouls  s'y  rendent 
tous  les  jours  ,  &  les  anciens  Capitouls  y  veillent  pour  empê- 
cher les  pauvres  étrangers  de  s'introduire ,  &  pour  prévenir  la 
contagion ,  fuite  de  la  difette. 

On  établit  un  Bureau  général  chez  M.  de  Riquet ,  Préfidenc 
à  Mortier}  on  s'y  raffemble  une  fois  la  femaine,  pour  y  faire  les 
rapport  des  opérations  des  Bureaux  particuliers  établis  par  le  Par- 
lement. Malgré. les  charités  confidérables  répandues,  il  s'élève 
une  fédition  de  femmes  qu'il  faut  appaifer  à  force  de  promettes. 


Digitized  by  Google 


I 


DE  TOULOUSE.  6^ 
La  populace  émeutée  a  voit  déjà  cafle  les  fenêtres  du  fieur  Ri- 
quet  à  coups  de  pierres. 

Malgré  les  précautions  immenfes,  on  ne  peut  prévenir  la 
maladie  épidémique.  Six  Jéfuites  étant  morts  en  trois  ou  quatre 
jours ,  ils  ferment  le  Collège  vers  la  fin  de  Juillet.  On  fait  net- 
toyer les  immondices  des  rues.  On  défend  d'entrer  de  mauvais 
fruits.  On  acheté  6"ooo  feptiers  de  bled  à  crédit,  ôi  la  Ville  y 
perd  parce  que  le  prix  tombe  tout  à  coup. 

Publication  de  la  Paix  d'Utrech  en  la  forme  ordinaire  ,  où  le 
Syndic  marche  immédiatement  avant  les  Capitouls.  Les  dépen- 
fes  en  font  économifées  fur  le  trille  état  de  la  Ville  qui  avoie 

1>erdu  plus.de  40000  liv.  fur  l'achat  des  bleds.  On  augmente 
a  reddc  de  la  Pierre  de  vingt  fols  par  feptier ,  pour  fervir  au 
reinbourfement. 

Les  Intércffes  du  Moulin  du  Bafacle ,  épuifés  de  dépenfes 
pour  la  réparation  dudit  Moulin  &  de  la  Chauffée ,  demandent  à 
la  Ville  quelques  fecours.DesCominiffaîres  nommés  approuvent 
le  Mémoire  préfenté  :  la  Ville  cautionne  les  ïntéreffés  pour  un 
emprunt  de  77000  liv.  Après  le  payement  de  laquelle  fomme 
elle  doit  avoir  douze  portions  fur  foixante-douze  qu'il  y  aura. 

Depuis  170;  les  élections  des  Capitouls,  dans  la  forme  ordi- 
naire,  avoient  fait  place  a  une  nomination  des  huit  Sujets  qui 
avoient  prêté  10000  liv.,  defquels  les  Capitouls  envoyoient 
Amplement  les  noms  au  Roi  qui  en  confirmoit  la  nomination. 
En  ce  moment  il  plaît  a  Sa  Majefté  de  rétablir  l'ancien  ufage. 
Les  Capitouls  procèdent  donc  à  la  nomination  de  leurs  fuccef- 
feurs ,  laquelle  eft  portée  au  Viguier ,  &  de-lî  au  Sénéchal  qui  en 
fait  la  réduction.  1 


1714.- 

Lies  nouveaux  Capitouls  prêtent  ferment  le  2  Janvier ,  &  font 
inftallés  le  1 7.  Ils  arrêtent  les  comptes  des  années  171  im  17 1 2 , 
171 5.  Ils  preffent  les  épuremens  de  ceux  de  1707, 1708  , 1709  Se 
1710.  Ils  trouvent  le  nommé  Roux,  Collefteur,  chargé  par  un 
Arrêt  du  Confeil  qu'il  avoit  furpris  pour  la  levée  des  Tailles  & 

I  i  i  i  i  j 
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Capitations  des  années  1 704, 1 70  j  &  1 7o6*,reliquataire  de  1  c  100 
I.  malgré  un  compte  frauduleux  &:  plein  de  fuppofitions ,  remis 
de  fa  part.  Ils  en  ordonnent  le  payement.  Contrainte  par  corps. 
Ils  procèdent  au  département  des  impofitions ,  avec  ordre  & 
juftice ,  fuivantTArret  du  1 3  Mai  1713.  Leur  fermeté  diminue 
le  nombre  des  non  valeurs.  On  fait  la  levée  des  deniers  Royaux 
fans  violence ,  fans  frais  &  fans  garnifon.  Les  Créanciers  de  (a 
Ville  font  payés  j  ce  qui  n'avoit  point  été  fait  depuis  1 704..  Ils 
détruifent  le  monopole  fur  la  vente  du  bled  ,  du  vin ,  du  bois 
à  brûler ,  du  charbon  &  autres  denrées ,  &  mettent  les  parti- 
culiers dans  le  cas  de  tout  acheter  de  la  première  main. 

Depuis  1704,  époque  du  dérangement  des  Affaires  publi- 
ques, le  Peuple  avoir  été  extrêmement  vexé  dans  la  levée  des 
Impofitions.  Les  Capitouls  font  la  remife  à  leurs  Commis  du  fol 

Eour  livre  attribué  fur  les  deniers  Royaux,  &  il  n'eft  fait  de 
tifie  qu'après  l'an  échu,  &par  ordre  exprès  des  Capitouls. 
D'un  autre  côté,  pour  ne  point  laiffer  impunies  les  coneuf- 
fions,  faufletés,  prévarications  &  vexations  des  Commis  précé- 
dens ,  le  Procureur  du  Roi  ell  chargé  d'en  faire  la  recherche  > 
en  conféquence  deux  d'entr'eux  font  condamnés  à  l'amende 
honorable  &  à  la  corde.  Roux  condamné  pour  les  mêmes  cau- 
fes  à  rendre  à  la  Ville  1  yioo  liv. ,  en  l'amende  envers  le  Roi , 
&  aux  galères  pour  dix  ans.  Son  Commis ,  en  pleine  audience ,  eft 
condamné  à  l'amende  honorable  dans  le  grand  Confiltoirc  & 
aux  galères  perpétuelles.  En  examinant  la  conduite  des  Protec- 
teurs &  de  ceux  qui  participoient  aux  concuflîons  dudit  Roux, 
Collecteur ,  &  de  fon  Commis  ,  le  procès  eft  fait  à  un  ancien 
Capitoul ,  qui  par  Arrêt  pat  défaut  eft:  condamné  à  être  pendu  j 
mais  ayant  depuis  obtenu  une  évocation ,  ii  eft  abfous. 

Le  Procureur  Général  de  la  Cour  des  Aides  de  Montpel- 
lier, fait  rendre  des  Arrêts  qui  caffent,  par  tranfport  de  Jurif- 
diction ,  les  procédures  précédentes ,  en  ordonne  la  remife 
vers  le  Greffe  ,  &  l'évocation  des  caufes.  Mais  au  moment 
de  la  fignirîcation ,  le  Parlement  cafle  fes  Arrêts ,  &  il  en  eft 
rendu  un  au  Confeil  qui  renvoyé  au  Parlement ,  &  fait  défen- 
fes  à  la  Cour  des  Aides  d'en  prendre  connoifiance ,  fur  le  fon- 
dement que  de  tous  les  tems  les  Capitouls  ont  eu  la  Jurifdic- 
tion  des  Tailles  dans  la  Ville  &  Gardiage  ,  &  le  Parlement  par 
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voie  d'appel.  Ce  qui  a  été  appuyé  d'une  Déclaration  du  Roi 
de  1736. 

Pour  mettre  encore  les  Capitouls  plus  à  J'aife  ,  l'Intendant 
rend  une  ordonnance  à  la  fuite  d'un  Arrêt  du  Confeil  de  Pan- 
née  précédente  ,  «qui  règle  la  forme  à  obferver  pour  juger  les 
requêtes  en  modération  de  la  Capitation  8c  en  décharge  de 
J'induftrie.  Les  Capitouls  établirent  un  Bureau  pour  ces  juge- 
menstous  les  Mardis  matin  ,  regiftre  tenu  par  le  Greffier  du 
Contrôle  divifé  par  Capitoulats. 

M.  de  BeauveaUy  nommé  Archevêque  de  Touloufe,a  la 
générofité  de  remercier  les  Capitouls  de  la  grande  entrée  , 
dont  leur  député  lui  avoit  préfcr.tc  le  Profpeéhis  à  Paris.  11  eft 
Amplement  harangué  à  l'entrée  de  la  ban-lieue.  Il  rend  la  vifite 
au  chef  &  vient  quelques  jours  après  vifiter  l'Hôtel-dc- Ville 
fans  accepter  la  collation  qui  lui  cit  offerte. 

La  Ville  ,  fuivant  l'ufagc,  envoie  un  Capitoul  &  deux  An- 
ciens à  Montauban  pour  en  complimenter  le  nouvel  Intcm- 
dent.  Etant  venu  lui-même  à  Touloufe ,  il  eft  reçu  comme 
fes  prédécefTeurs  ,  &  refufe  la  collation  de  l'Hôtel-de- Ville  à 
caufe  de  la  mort  du  Duc  de  Berri.  Canonifation  du  Pape  PU 
V,  JacoNin  ,  avec  la  plus  grande  pompe.  Les  Capitouls  invi- 
tés y  aflîftcnr.  On  y  porte  en  procefTion  la  tetc  de  S.  Thomas 
<£Acquin  dépoféc  chez  les  Jacobins  depuis  1 3 6S . 

Dans  un  feu  d'artifice  tiré  pour  la  prilé  de  Barcelonne ,  le 
Syndic,  un  Aflcfleur  &  anciens  Capitouls  ne  s'y  trouvent  point 
quoiqu'invités.  Le  Syndic  doit  en  ces  cérémonies  recevoir  le 
flambeau  des  mains  du  Capitaine  de  la  fanté  &  le  préfenter  au 
Capitoul  de  la  partie  pour  allumer  le  feu.  Mandés  au 
petit  confiftoirc  pour  dire  leurs  raifons,  le  Syndic  allègue  un 
accès  de  fièfre  ,  6c  le  regiftre  demeure  chargé  de.  fa  déclaration 
qu'il  ligne.  Les  raifons  de  l'Aflefleur  font  10. ,  que  les  AflTef- 
leurs  qui  ne  quittent  jamais  les  Capitouls,  n'ont  point  de 
place  au  Te  Deum  chanté  le  matin  à  S.  Etienne,  &  qu'il  ne 
convenoit  pas  qu'ils  reftafTent  debout  parmi  le  Peuple.  x°. 
Qu'il  ignore  que  les  A  (Tefreui s  doivent  fe  trouver  au  feu ,  qu'il  ne 
s'y  eft  jamais  rendu  ni  n'en  a  été  requis  :  qu'étant  Ancien  Capi- 
toul il  auroit  cru  faire  tort  à  tout  le  Corps  de  Ville  &  aux  Ca- 
pitouls ,  même  de  marcher  dans  une  cérémonie  le  dernier  des 


1 


<54t         ANNALES  DE  LA  VILLE 
AilèflTcurs ,  en  le  priant  de  porter  ce  point  au  Confcil  de  Ville , 
pour  régler  Ton  rang,  offrant  de  taire  fes  fondions  après  le 
délibéré  &  ligné. 

Bientôt  après  en  une  autre  cérémonie  le  Sindic  fe  fou  met , 
mais  les  exeufes  de  l'AiïeiIcur  trouvées  non-valables  le  font 
interdire  pour  deux  mois  de  fes  fonctions. 

L'Intendant  furpris  par  des  particuliers  aifés  qui  pour  leur 
intérêt  pcrfonnel  veulent  convertir  la  taille  perfonnellc  en  in- 
dultrie,  mande  aux  Capitouls  de  fupprimer  les  quatre  fols  ,  & 
d'y  (ubllirucr  un  droit  de  1 z  ,  panneluredc  farine  pour  fub ve- 
nir au  payement  de  1  induftric.  Le  Confeil  de  Ville  s'aflem- 
ble,  à  ce  fujet 

Paflagc  d \  Elifabeth  de  France,  Reine  d'Efpagne  &  Ducheflc 
de  Parme,  pour  aller  epou fer  Philippe  V.  Les  Capirouls  re- 
çoivent un  mémoire  des  honneurs  qui  doivent  lui  être  rendus 
à  Touloufe.  On  réparc  le  chemin  fur  fon  arrivée;  on  meuble 
fuperbement  l'Archevêché  pour  fon  logement,  Se  au  moment 
qu'elle  arrive ,  les  Capitouls  la  reçoivent  à  la  porte  de  la  Ville , 
l'accompagnent  à  l'Archevêché  &  lui  offrent  un  préfent  en 
flambeaux  £c  dragées  en  même  nombre  qu'aux  rrinces  du 
Sang. 

Paix  générale.  La  Ville  de  Touloufe  fe  fignalc  par  les  mar- 
ques les  plus  éclatantes  de  fon  zèle  &  de  fa  joie. 

Défiftcmcnt  juridique  du  ficur  Boijfet  de  la  prétention  de 
$'afTcoir,  fa  famille  &:  lui ,  dans  le  banc  des  Capitouls  en  l'E- 
glife  de  Ponrronville  ,  Village  enfermé  dans  la  banlieue  de 
leur  juridiction,  &  d'en  prendre  la  qualité  de  haut-jufticier. 

L'ufage  étoit  au  moment  des  couches  de  l'époufc  d'un  Ca- 
pitoul ,  que  le  mari  offroit  fon  fils  à  fes  Collègues,  &  occa- 
iionnoit  par-là  une  nouvelle  d^penfe.  Sur  la  fin  de  cette  année 
il  furvient  quelques  difficultés  pour  approuver  cette  dépenfe. 
Délibéré  que  pour  l'avenir  la  Ville  ni  les  Capitouls  n'accepte- 
ront plus  que  les  enfans  mâles  j  encore  faudra-t-il  qu'ils  naif- 
fent  dans  les  neuf  mois  du  Capicoula;  de  leur  pere,  à  compter 
de  l'époque  de  leur  ferment. 
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L<  E  s  bcfoins  preflTans  de  la  Ville  pour  fournir  de  l'argent  au 
Roi ,  &  racheter  de  Sa  Majcité  les  charges  qu'Elle  avoit 
créées ,  l'épuifement  des  deniers  publics ,  le  défaut  de  paye- 
ment fait  aux  créanciers,  les  impôts  augmentés ,  avoient  fait 
offrir  le  ch.iperon  à  ceux  qui  étoient  en  état  de  prêter  depuis 
1705.  Mais  tout  étant  fini  en  1713,  cette  nomination  fuit 
l'ancien  ufage,  &  les  nouveaux  Capitouls  entrent  en  exercice 
en  Janvier. 

La  taille  perfonnelle  dite  induftrie  monte  à  près  de  60000 
livres  pour  le  tiers  des  importions.  Tout  le  Clergé  Séculier  £c 
régulier  s'y  oppofanr,  furvient  un  ArrétduConfeillc  16  Février, 
qui  fupprime  l'indufhie  ôc  les  quatre  fols  par  (cptier  de  grain 
entrant  dans  la  Ville ,  mais  charge  de  douze  fols  chaque  feptier 
de  farine  de  froment ,  &  fix  fols  chacune  de  méteil  à  lever  dès 
le  premier  Mars.  L'adjudication  renvoyée  à  l'Intendant  fc  fait 
pour  fix  ans ,  à  commencer  du  1 3  Mai  iur  le  pied  de  80000  liv. 
Pour  éviter  des  claufes  onéreufes  à  la  Ville  ,  il  fe  fait  une  con- 
vention par  un  article  principal  avec  le  fermier  qui  conlent  de 
ne  lever  que  11  f.  3  d.  fur  la  farine  de  bled ,  &  3  f.  4  d.  fur 
celle  de  méteil.  Le  furplus  doit  être  fupporté  par  les  intéref- 
fés  des  moulins  à  raifon  des  moutures. 

On  règle  l'indemnité  du  fermier  des  octrois  a  caufe  de  la 
fupprcflïon  des  4  fols  fufdirs  fur  chaque  fac  de  çrain  ,  &  on 
ne  tarde  pas  à  éprouver  la  facilité  de  lever  les  deniers  publics. 

Ces  Capitouls  fe  maintiennent  dans  le  droit  daller  à  Muret 
à  la  Foire  des  Ramaux  pour  y  faire  exécuter  l'arrêt  du  2  Avril 
1612  ,  &  faciliter  à  leurs  Bouchers  l'achat  des  beftiaux. 

Le  Fermier  du  droit  fur  les  farines  ayant  fait  bâtir  de  loges 
aux  moulins  du  Château  &  gardiage  furprend  une  Ordon- 
nance à  l'Intendant  pour  s'en  faire  rembourfer  par  le  Syndic 
à  la  fin  de  fon  bail  i  mais  celui-ci'  en  eft  relâché  d'après  fon 
oppofition. 

Le  Fermier  des  octrois  prétend  n'avoir  pas  obtenu  jufticc 
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des  Capitouls  fur  pluficurs  contraventions  à  Ton  bail.  Il  fur- 
prend  un  Arrêt  du  Confeil  qui  renvoie  à  l'Intendant  la  con- 
noiflanec  des  baux  &  de  leur  fuite.  Nouvelle  atteinte  au  droit 
des  Capirouls  ,  occafion  de  dépenfe  pour  les  habitans  qui  ont 
à  fc pourvoir.  Comme  les  Capitouls  veulent  s'oppofer à  1  Arrêt» 
le  Fermier  vient  reconnoître  lei/r  Juni  diction.  Procédure  faite 
par  les  Capitouls  contre  les  Collégiats  de  Sainte- Catherine  , 
pour  avoir  fait  tuer  chez  eux  des  moutons  en  fraude  des  droits. 
Le  Prieur  &  deux  Collégiats  décrétés  d'ajournement  perfon- 
ncl  furprennent  un  Arrêt,  allégant  que  les  CormnuTaires  du 
Collège  font  leurs  justes. 

Le  Syndic  de  la  Ville  forme  oppofttion  ,  fondé  fur  un  délit 
dans  un  fait  de  Police,  Se  une  fraude  faite  aux  droits  de  la 
Ville.  Arrêt  du  5  Mars,  qui  faifant  droit  fur  l'oppofition ,  or- 
donne que  la  procédure  fera  continuée  par  les  Capitouls. 

Arrêt  du  Parlement  qui  ordonne  qu'en  chaque  village  les 
journées  des  travailleurs  feront  taxées  comme  avant  1700  i 
défenfes  aux  payfans  de  fortir  de  leurs  lieux  ni  d'aller  ailleuis 
que  leurs  travaux  commencés  ne  foient  finis. 

Autre  Arrêt  pour  le  prix  des  Voitures. 

Ordre  de  la  Cour  pour  les  Funérailles  de  Louis  XIV. 

Ce  Prince  mourut  le  1  Septembre  de  cette  année.  Aflcz 
d'écrivains  ont  décrit  &  la  gloire  de  fon  règne,  &  les  malheurs, 
qui  onr  fuivi  quarante  ans  de  triomphes ,  8c  de  profperités  en 
tout  genre.  Nous  ne  répéterons  point  ici.ee  qui  a  déjà  été 
décrit  tant  de  fois.  D'ailleurs  peut-être  eft-il  fur  ce  Prince  des 
vérités  ,  que  la  Poftérité  feule  aura  droit  de  détailler.  Le  Règne 
de  ce  Monarque  fera  époque  à  jamais»  trop  heureufe  encore 
l'Humanité ,  quand  il  naît  un  fiecle  où  la  gloire  des  Arts ,  ôc 
des  Lettres  la  confole  des  maux  que  l'ambition  ou  la  politique 
lui  firent  éprouver. 

Fin  du  Quatrième  Volume. 
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AU  QUATRIEME  VOLUME. 


CAPITOULS  DE  TOULOUSE 

Sous  U  Règne  de  Lo  v  l s-lm-G  ran  d. 

.  i 

Je  an  de  Vihazel,  Bourgeois. 
Va  1ère  Tukli,  Bourgeois. 

Jean  Saunier  *  fieur  de  Roujols ,  Avocat  &  Ecuyer. 

Antoine  de  l  ,\G  armgue,  Avocat. 

Gabriel  de  Bernardi  ,  Ecuyer,  Capitoul  en  i6jy. 

Pierre  Lo  u  b  ers,  Bourgeois. 

Bernard  d'Esquirolis  d'Aud&ié,  Avocat, 

Chef,  Capitoul  en  16  3  y. 
Rolland  Fauae,  Seigneur  de  Sainte  Foy ,  Bour- 
geois. 

Pierre  de  V 1  c ,  Bourgeois. 

Jean  de  Ceaux,  bourgeois, 

Pierre  de  la  Maimie  ,  fieur  de  Villeneuve ,  Avocat. 

Guillaume  Duverger,  Avocat. 

Guillaume  d'Aniez,  fieur  de  Blenae ,  Avocat. 

Etienne  B  e  s  s  e  t  ,  Bourgeois.  - 

Pierre  Durtaud,  Avocat,  Chef,  Capitoul  en 

1614, 16 ZQ. 

Pierre  Carrière,  Bourgeois. 
Tome  IV.  a 
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164.6. 

Guy  DuFAUR  DE  CUSTOS,  Baron  de  Pibrac  , 
Gentilhomme  Ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi. 

Guillaume  M  ES  tue,  Marchand. 

Bernard  Benoit,  Jîeur  de  Novital,  Avocat. 

Philippe  de  Tolosani  la  Sesquiere  ,  Avocat. 

Pierre-Paul  de  Martres,  Baron  de  Ben  que  & 
de  Gelât ,  Avocat ,  Chef. 

Pierre  Souterrene,  Marchand. 

Rigal  DE  Sàportà,  fieur  de  Camhon  ,  Avocat, 

François  DE  Cathalan  ,  Baron  de  Gau^e  ,  Ecuyer. 

> 

1647. 

• 

Jean  dePolier,  fieur  de  Cafielnovcl ,  Avocat , 

Chef,  Capitoul  en  16^0. 
Antoine  deMadron,  Ecuyer. 
Pierre  de  Rives,  Avocat. 

Claude  de  S.Feiix,  Baron  de  la  Baftide ,  fieur 

de  Varennes  &  Couladere. 
Antoine  de  Pau  le  Grand  val,  Êaron  de 

Calmont ,  Gentilhomme  Ordinaire  de  la  Chambre 

du  Roi. 

Antoine  Belloc,  Marchand. 

Etienne  de  Pezan,  Avocat,  Seigneur  de  la  Salle 

Savenet  &  d'Efauefês. 
Jean  diFil  y  /Bourgeois. 

♦ 

Pierre  Aumoi,  fieur  de  Recehedou. 
Jean-François  de  H  a  m  o k  di. 
Georgt  d'Oiiti,  Avocat.' 
Jean  de  Pairin»  Avocat , Chef,  Capitoul em6zt, 
163+  .{ 

a  •  *       •  » 
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Jacques  de  Cassagnau,  Avocat ,  fieur  de  Pi- 

nemont. 
Léonard  de  Brivazag. 
Bernard  deTissandiebl, Avocat. 
Ancoinc  de  Fermât. 

i*49. 

Barrhclemi  d'Aigueplats,  Baron. 

François  deChastaneT,  fieur  de  la  Roque. 

François  DeCaumels,  Avocat. 

Pierre -Nicolas De  Kabaud i  y  Ecuyer. 

Anne  de  Ferricrk  ,  fieur  de  la Tour ,  Avocat , 

Ckej\  Capuoul  en  lû'zo. 
George*  Il  O  q  U  ES ,  Bourgeois. 
François  d  ' E  s  p  1  e  ,  Bourgeois. 

Gabriel  D£  la  G  o  R  é  h  ,  Avocat. 

■  • 

Vincent  de  Paolb,  Ecuyer ,  fieur  de  Grillon. 

Barthelemi  0  H  A  L  A  R 1  ,  Bourgeois. 

Jean  Paul  Barthes,  Avocat. 

Charles  de  Chassan,  Avocat. 

Bernard  Delpech  Esp  anez  ,  Ecuyer ,  fieur  de 

Mauncis. 
Pierre  de  la  BoNNE.^^o/f. 
Pierre  DurtaUD,  Avocat ,  Chef,  fieur  de  Viviers 

&  de  Miramont ,  Capuoul  en  1614  ,  i6iQ ,  164$. 
Pierre  de  Ca&hie&e,  Bourgeois. 

1651. 

Jean  de  Campmartin,  Ecuyer. 

Blaife  BrugiEres  ,  Seigneur  de  Goyrans  ,  S.  Martin 

&  Savrole  ,  Bourgeois. 
Pierre  de  V  ign eilie,  Avocat. 

■  • 


è 
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Pierre-Jean  de  Chapuy,  Seigneur  du  Boufquet , 
Avocat. 

Pierre  du  Fermer,  Ecuyer. 
Antoine  Figuier,  Capitoul  en  1630. 
Jean  Bach,  Avocat. 

Jean  de  Jougla,  Avocat ,  Chef ,  Capitoul  en 
164t. 

i*p. 

Pierre-Antoine  B  o  1  s  s  e  t  ,  Avocat. 
Jean-Louis  DE  L  a  b  a  t  ,  Bourgeois. 
Jean  DE  Sol  eilhavolp  ,  Bourgeois, 
Jacques  deQuetras,  Avocat. 
Pierre  d'Es  p  AG n  e,  Ecuyer. 
Antoine  d'Albenque,  Bourgeois. 
Henri  deMontagut,  Avocat ,  Chef,  Capitoul  en 
1638. 

Jean  Chabanon,  Bourgeois. 

Les  mêmes  Capitouls, 
1654. 

François  de  C  atellan,  Seigneur  &  Baron  de 

Gau^e,  Ecuver.  . 
Richard  Dejean,  Bourgeois. 
Jean-George  de  Salimer,  Seigneur  de  Roujols , 

Avocat,  Chef. 
Olivier  de  Tolosani  la  Sesquiere  ,  Avocat. 
Bernard  de  Marmiesse,  Seigneur  de  la  Tour > 

Ecuyer. 

Jacques  Ddiaur,  Baron  de  S.  Jory ,  Ecuyer. 
Laurent  de  Roter,  Avocat.  ' 
Tristan  de  Loupes,  Ecuyer. 
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Jacques  DU  MàY  ,  Seigneur  de  Baqucrollcs  ,  Ecuytr. 
François  Girardin,  Bourgeois. 
Guillaume  Dufas,  Avocat. 
Pierre  de  la  Gorée,  Ecuyer. 
Jean  de  Costa,  Avocat. 
Jean  d'Olivier,  Bourgeois. 
Pierre  Fontrouge,  Bourgeois. 
François  Andr  i  e  u  ,  Avocat,  Chef,  Capitoul  en 
163.3,  1636  &  1643. 

%€&  &  1^57  manquent  dans  le  Manufcrit  de  VHôtel-de-VilU 

de  Touloufe. 

Jean  Gaston  de  Sede,  Bourgeois. 
Jacques  Roux,  Bourgeois. 

François  deCaumels,  Avocat ,  Chef,  Capitoul 

en  1649. 
Jean  Gras,  Bourgeois. 
François  de  Gatellan,  Avocat. 
Jean  Dupont,  Capitoul  en  1 6J7. 
Gilis  deJuilhard,  Seigneur  de  ïEfcout ,  Ec. 
Nicolas  de  Bo  nâss  it  ,Avocat. 

Salomon  de  Galien. 

Jean  Olivier,  Avocat. 

Nicolas  deRabauDi,£c.  Capitoul  en  1649. 

Arnaud  de  Redon,  Procureur  au  Parlement. 

Jean  d'Albo,  Bourgeois. 

Barthelemi  Char  lait,  Capitoul  en  16  bo. 

François  D  u  J  A  r  i  n. 
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Jean  deFer.rier.es,  Seigneur  de  la  Tour ,  Avoe. 
Chef,  Capitoul  en  i6zo  &  1649. 

\66o. 

» 

Jean  Castels,  Avocat ,  Chef, 
Antoine  Martin. 
Jean  Daste,  Avocat. 

Bertrand  de  M  ichaElis,  Ff.  Receveur  des  Déci- 

mes  y  Capitoul  en  76*42. 
Geraud  Arche,  Procureur  au  Parlement. 
Jacques  d'AndU 
Pierre  Doujat,  DoSeur  &  Ecuyer. 
Germain  DE  L  a  F  A I L  L  E  ,  Avocat  &  Sindic  de  U 

Ville. 

George  D*  O  l  i  v  i  ,  Seigneur  de  Bruguieres ,  Avoe. 

Chef ,  Capitoul  en  1 648. 
Guillaume  Martel,  Bourgeois. 
Jacques- Matthieu  Yeklhac,  Procureur  au  Par* 

lement. 

Jean- Antoine  Ghas,  Capitoul  en  \6!>S. 

Louis  de  Campistron,  Avocat. 

Jean  de  CampmartiN  ,  Ecuyer  ,  Capitoul  en  16 b%. 

Guillaume  DE  MoràT,  Avocat. 

Jean- Jérôme  Duteilh,  Ecuyer. 

1662. 

"  .  •   *  *  • 

Jean  Vicazel,  Co-Seigneur  de  Plaifance  ,  €a* 

pitoul  en  1644. 
Paul  d'André,  Seigneur  de  la  Geyre. 
George  Tu  J  LE,  Avocat. 
Jacques  Belot,  Procureur  au  Parlement. 
Jean  Berge r on ,  Ecuyer. 
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Jean  PO  US  AN  ,  Bourçrtois. 

Jean  Bach,  Avocat ,  CA*/,  Capitoulen  kSSt. 
JeAn  DE  RoQU  E  TTE  S.  D  '  A  M  A  D  t  ,  Avocat, 

1^5. 

Jean  M  a  s  s  o  t  ,  Avocat. 
François  Be&engier. 

Jean  d'Aufaeit  d  e  Caukukz  ,  Bcuycr  , 

Seigneur  d' Aiguës  -  Vives  &  Peckauriol. 
Guillaume  l'Arrien,  Avocat. 
Nicolas  de  Rabaudi,  Ecuyer,  Capitoulen  iSSç. 
Pierre  Cassa  h,  Bourgeois. 

François  deCaumeis,  Avocat ,  Chef,  Capitoul 

en  164.9  &  i6'58. 
Jean  George  de  Caulit,  Ecuyer ,  Seigneur  de 

Cadars.  ^  -  .  <  :. 

1666. 

Antoine  Mengard,  Bourgeois. 
Pierre  o'Arquier,  Capitoul  en  1636, 
François  deCatellan,  Avocat ,  C^f ,  Capitoul 
en  t6i>8. 

Guillaume  de  B*.  ass  ac,  Avocat, 
Jean  du  Lauïenî,  Avocat. 
Jean  de  Pratvieux,  Bourgeois. 
Etienne  D  e  Raymond,  Ecuyer. 
Jean  Rousinere,  Bourgeois. 

*  *  » 

Jean  SuppliCI,  Bourgeois. 
François  Chambert,  Bourgeois. 
Pierre  Pélissi  er,  Avocat. 
Dominique  d  t  C  a  s  s  a  g  n  a  u  p  Seigneur  de 

ges  y  Avocat. 
Pierre  D'AvbiBERT,  'Avocat, 
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Antoine  Bell  oc,  Capitoul  en  164J. 
Pierre  de  Mainxal,  Ecuyer. 
Germain  de  Lapaille,  Avocat ,  Chef,  Capitoul 
en  1660. 

166$. 

....  ,        y  '  . 

Jean  Couderc,  Bourgeois, 
Jacques  Roux,  Capitoul  en  1 6 58. 
Salomon  de  G à lien,  Avocat  t  Chef,  Capitoul  M 
i6*3p. 

Raymond  DE  Cass  Ap nol  ,  Avocat, 
Jean  Campunaut,  Procureur  au  Parlement, 
Jean  de  S.  Laurent,  Seigneur  de  Laval  &  Fon- 
tanes, 

Guillaume  P radin  es  ,  Avocat, 
Jean-Bernard  Albert. 

166$. 

Léonard  de  Bastard,  Capitoul  en  1641, 
François  Lanasse,  Bourgeois : 
Jacques  de  Gi R  1 É,  Ecuyer, 
Raymond  d'Aldeguier,  Avocat, 
Louis  deCampistron,  Avocat ,  Chef,  Capitoul 
en  1661. 

Michel  de  Tourne  mine,  Ecuytr, 

Paul  An drieu. 

Jean  Pères,  Bourgeois, 


Pierre  de  Volve,  Bourgeois. 
Jacques  du  Conseil,  bourgeois, 
François  deCatellan,  Ecuyer, 
Geraud  Darchê,  Procureur  au  Parlement ,  Ca- 
pitoulcniÇGQ,, 

Jean 
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Jean  de  Jougla,  Avocat ,  Chef  t  Capitoulen  1641 

Henri  de  Lafont  ,  Seigneur  de  Garagoude ,  Avocat. 
Pierre  Bla.Ndinier.es,  Seigneur  de  F  ortie ,  Avoc. 
Germain  D  aubisson  ,  Capitoul en  1 S  63. 

1671. 

François  Du  jarric,  Capitoul  en  16 $9. 

Dominique  D*E  lbo  y  ,  Bourgeois. 

Jean  Castels,  Avocat  y  Chef ,  Capitoul  en  1660. 

Pierre  de  Gilede,  Avocat  &  Ecuyer. 

Arnaud  de  FoUcaud  ,  Seigneur  d'Alronne ,  Ecuyer. 

Pierre  Duprat,  Bourgeois. 

Antoine  Estopynia  ,  Avocat  6*  Ecuyer. 

François  de  Tiffaut,  Ecuyer. 

i6yx. 

Jean  Martin,  Marchand.  • 

Richard  Dhjean,  Ecuyer ,  Capitoul  en  1664. 

Jean  Tartanac, Avocat. 

Jacques  Borrei,  Marchand. 

Jean  de  B  o  1  s  s  I ,  Avocat 

Cuillaume  Larrieu,  Avocat,  Chef,  Capitoulen 

Jean  p  e  Pegulhan,  Avocat. 

Antoine  Bt  rot,  Ecuyer.  f 

1*73. 

Bernard  Dahaw,  Bourgeois. 
Jean  J  o  z  E  s  >  Bourgeois. 

François  de  Caumels,  Avocat ,  Chefy  Capitoul 

en  164$  t  i6i>H  &  166b. 
François  Ricard,  Ecuyer  ,  Seigneur  de  Villcno- 

vette. 

Tomt  IV.  b 
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Pierre  P  t  l  u  T ,  Avocat ,  Seigneur  de  Pontpenurat. 
Tcan-Pierre-Arnaud  JonquieRes,  Ecuyer, 
Terreole j>  e  la  Face,  Avocat, 
Raymond  C  A  U  ,  Bourgeois, 

» 

Bernard  Dejean,  Bourgeois* 

André  deM  aurast,  Ecuyer, 

Guillaume  Cautuer,  Bourgeois, 

Antoine  V  E  z  1  A  N  ,  Ecuyer, 

Bernard  Albert,  Capitoul  en  iSb 3  &  1663, 

Paul  T I  s  s  1 ,  Avocat. 

Antoine  Crozàt,  Seigneur  de  Prcjervilte,  Ban- 
quier. 

Germain  ï>E  Lafaille,  Avocat ,  Chef,  Capitoul 

en  1660  &  166 y. 

* 

Louis  de  Pendaries,  Bourgeois. 
Pierre  de  Cassanalairac,  Capitoul  en  166 5. 
Jean  Pons  deGauran,  Do3eur  &  Avocat. 
Jean  Anceau,  Seigneur  de  la  V tlanet ,  Ecuyer. 
Guillaume  Pr  ad  mes  at,  Chef,  Capitoulen  1668. 
Jean  Dupont,  Capitoul  en  16 3j  &  16 58. 
Denis  D'-.  StQUl  ,  Seigneur  des  Chauffes  &  Bau^elU. 
Rerre  Salles,  Do3eur  &  Avocat. 

Mathieu  Martin. 

Jean  Albo,  Baron  de  Lacmagnac ,  Capitoul  en 
165$. 

Geraud  Laroche,  Procureur  au  Parlement. 
Pierre  de  Costa,  Seingeur  do  S.  Martin  de  Ron- 
fac ,  Avocat ,  Chef 
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Jean-Louis  de  Courtois,  Seigneur  d'Iffus  , 
Ecuyer. 

Barchelcmi  Annault,  Bourgeois. 

Jean  Paul  Palapràt,  Seigneur  de  Bigot ,  Avocat. 

François  Jofeph  Sauvetehre,  Avocat, 

Jean- Jacques  d'Ouvrier,  Seigneur  du  Vernet , 
Ecuyer. 

Géraud  de  Margastand,  Avocat.  • 
George  d  e  TuRle,  Avocat ,  t^<rf,  Cdpitoul  en 
i66x. 

Pierre-François  oeMaine,  Avocat. 
Jean-Bernard  Albert,  Capitoul  en  1668. 
Antoine  Ducros. 

Bernard  Desgat,  Seigneur  de  Montaut,  Ecuyer, 
François ded'Avizard*  Seigneur  de  VibeUes, 
Ecuyer. 

m 

I678. 

François d'Ambei^ot,  Avocat. 
Arnaud  d'Arbon,  Bourgeois. 
Jean-Paul  d'Anorien,  Capitoul en  16 6g. 
Pierre  de  Guide,  Avocat ,  Chef,  Capitoul  en 
16 ji. 

Chriftophe  Mariotte,  Secrétaire  des  Etats. 

Claude  Souterennb. 

Jean  Pelletier,  Ecuyer. 

Pierre  d' Aubisson  Comigeres,  Avocat, 

r 

'.••*' 

Jean  Corbière,  Marchand.  * 

Pierre  Pouillïaux,  Bourgeçis. 

Jacques  Bezuaibez,  Procureur  au  Parlement. 

bij 
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Pierre  G  E  L  E  D  e  ,  Avocat ,  Chef  de  Confiftoire  ,  con- 
tinué. 

Chriftophe  MARIOTTE,  Secrétaire  des  Etats, 

continué. 
Louis  Martin,  Ecuyer. 
Bertrand  Vialar,  Avocat. 
André  Royer,  Seigneur  d'Uftillion ,  Avocat 

1680. 

Jacques  Duphat,  Bourgeois  ;  étant  mort  aprer  Jîx 

mois  ,  Pierre  ToLOSANi  DE  la  SegUieee  fut 

élu  à  fa  place. 
Arnaud  deTifFAUD,  Ecuyer. 
François  deCaumels,  Avocat ,  Chef ,  ayant  été 

cinq  fois  C api  tout 
Antoine  Lanasse,  Bourgeois. 
Pierre  Aièma,  Avocat. 
Henri  de  laCaze,  Ecuyer. 
Eléonor- Léonard  Gruau,  Seigneur  de  la  Bou- 

laye ,  A  vocat. 
Antoine  d'Olivier,  Avocat. 

» 

1*81.  1 

Bernard  Daram,  Capitoul en  1  SjS. 
Jofeph  B  o  Y  o  L ,  Bourgeois, 
Jean-Antoine  Mou.  Ecuyer. 
Jacques  de  Sanchely,  Avocat. 
Thomas  duLaurens»  Seigneur  de  Monpapou, 
Avocat. 

Antoine  Carquet,  Seigneur  de  Clairac ,  Avocat 
&  Ecuyer. 

Guillaume  de  S.  Génies,  Avocat. 

Germain  de  Lapaille,  Avocat,  Chef,  Capi- 
toul en  1660  ,  Chef  en  1 66 j  &  1634. 
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Jean  de  Lacani,  Baron  de  Mouleon,  Avocat. 
Antoine  de  la  Garrigue,  Seigneur  de  Fran- 

carvïlle  &  de  S.  Loup ,  Ecuyer. 
Vincent  Margastakd,  Avocat. 
Jean  Grasvieux,  Bourgeois. 
Jean  RayNàl,  Procureur  au  Sénéchal. 
Bernard  Dm  an,  Avocat  >  Chef  ',  Capitoul  en  i6j+ 
Dominique  B'ALaDIE,  Bourgeois. 

Louis  D  I  s  p  a  n  I A ,  Seigneur  de  Garnet ,  Ecuyer, 

•    *'.*        *  *    *  * 

1683. 

Jean d'Elpuech,  Avocat  &  Ecuyer. 

Antoine  de  l'Espinasse,  Bourgeois. 

Richard  Dejean,  Seigneur  de  Launac,  Capitoul 

eni6!>4*ï6jA. 
Jacques  deBouzinac,  Ecuyer. 
Jean  deBalbaria,  Avocat. 
Antoine  de  Junqui-  er  es,  Greffier  des  Requêtes 

du  Palais. 

Louis. de  Carrière  d*Aufresy,  Seigneur 

fAigucsvives  &  Pechauriol. 
rerreof  d  e  l  A  F  a  g  e  ,  Avocat ,  Ckeft  Capitoul  en 

v     -  '  :  •  " 

Jean  H  u  gonin  ,  Siigneurù  Baron  de  Launaguct* 
Ecuyer. 

Olivier  B  Ertrand,  Bourgeois. 

Geraud  Laroche,  Procureur  au  Parlement,  Ca- 
pitoul en  t6j6. 

Jean  Palaprat,  Seigneur  4e  Bigot,  Avocat, 
Chef,  Capitoul  en  16 y& 
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François  Mieolet,  Avocat. 
Antoine  Ckozat,  Sëigneur  de  Preferville  &  Bar- 

lacave ,  Banquier ,  Capitoul  en  1 6J4.  . 
Pierre  d'ElpY,  Ecuyer. 

Paul  d  1  O  l  m  i  E  R  es9:  $ tigneur  des  Tôurn cilles , 
Avocat. 

1*8;. 

Pierre  Nadal,  Bourgeois. 
Jacques  du  Conseil,  Bourgeois ,  Capitoul  en 
1669. 

Guillaume  Carrière,  Bourgeois, 

Antoine  Vie,  Avocat. 

Jean  Azemau,  Bourgeois. 

Jacques  Belot,  Procureur  au  Parlement. 

François  d'Ambelot,  Avocat ,  Chef,  Capitoul  en 

:. 

Pierre  Bailot,  ./tfvocaf ,  Jwrfi»;  <fc  /a  Fïflfe  */i  /âr- 
vivanct. 

1686. 

Pierre  deFontrouge,  Avocat. 
Jean  dePeres,^  vocat ,  Chef,  Capitoul  en  1 66g. 
Jacques  Roux,  Bourgeois  en  i6î>8  &  1668. 
François  Calhiol,  Bourgeois. 
François  deGreffolet,  Ecuyer. 
Jofeph  B  o  u  r  t  a  ,  Procureur  au  Parlement. 
Pierre  Prévost,  Avocat. 
Charles  pe  R QB Enr£cuycri  » 

1687.  • 

Gabriel  Belt,  Bourgeois, 
Pierre  Colonies,  Bourgeois*  < 
Pierre  pe  Pj*VK>£^$#jpmmfr  U  Caffagnere. 


n;.  * 


t. 
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Bertrand  delà  Tour,  Avocat. 
Louis  DE  Campistron,  Avocat }  Chef^  Capitoul 

en  i€6i  &  1669. 
Jean  D  t  S.  Laurens  Seigneur  de  Fontanac  &  Ca~ 

nais  y  Capitoul  en  1668. 
Bernard  Stellane,  Avocat. 
Triftan  Duiàur,  Ecuyer  ^  Seigneur  &  Baron  de 

S.  Jory. 

François  Ha vard  de  la  M azo ire,  Seigneur 

de  Punge,  Ecuyer. 
Jean  Charlary,  Bourgeois. 
Jacques  de  Gerie,  Ecuyer ,  Capitoul  en  1669. 
Etienne  d'Arsson,  Avocat. 
Pierre  de  Pelât,  Avocat ,  Seigneur  de  Pompcrtu- 

faty  Chef  y  Capitoul  en  i6jj. 
Jean  Brugat,  Bourgeois.  ' 
Jean- Paul  Giniste,  Avocat. 
Jean- Baptise  G  atignol,  Avocat. 

..  ,    ..   /;    i€t9.  "\      /'  . 

Henri  Batnaguet,  Ecuyer. 

Marin  Torillon,  Bourgeois. 

Jean  Bajtard,  Avocat. 

Jean  Vignes,  Procureur  au  Parlement. 

Fulerand-Françoi*ToR  iner,  Avocat. 

Jean  dePegulhan,  Chef\  Capitoul  en  1 6yx. 

Pierre  G  a  l  l  Y  ,  Ecuyer. 

Dominique  Bal  ad  i  e,  Capitoul  en  t68z. 

i69o. 

Pierre  de  Giledf,  Chef,  Capitoul  trois  fois ,  en 
16 ji  ,1638  &  1679. 
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Jean  Salviac,  Avocat. 
Guillaume  deCaumels,  Ecuyer. 
Charles  de  laVolvenne,  Avocat. 
Jean  Gras,  CapitouL  en  i6b8  &  1682. 
Guillaume  Albergue,  Procureur  au  Sénéchal. 
Charles  Bousquet,  Procureur  au  Parlement. 
Paul  Coulomb,  Bourgeois. 
François  Legendre,  Ecuyer. 

Les  mêmes  que  Vannée  précédente. 
1692. 

• 

Jean  Bermond,  Marchand. 
Jean  De  volve,  Co-Seigneur  de  Colomiere,  Mar- 
chand. 

Jean-Pierre  deGimbert,  Avocat. 
Jérôme  Darmengaud,  Ecuyer ,  Seigneur  de 
Bellaval. 

Jofeph  M  ANE  n.  Procureur  au  Parlement. 

Bernard  Auriol,  Marchand. 

François  Dambelot,  Avocat ,  Chef,  Capitoul en 

i6y8%  &  Chef  en  z68â. 
Jean  Ver  g  1ER  ,  Avocat. 

1691. 

Pierre  deBlandiniereb,  Avocat ,  Seigneur  de 
Fortiey  ïourtil  &  Baflard,  Capitoul  en  16  y  0  & 
Chef. 

Paul  Gautier,  Ecuyer.  , 
Daniel  de  la  Brosse,  Avocat ,  Lieutenant  Prin- 
cipal en  la  faille  &  Viguerie. 
Jean- Pierre  M  e  y  a  ,  Avocat. 
Auguftin  des  Innocens,  Ecuyer. 

Jean 
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•Jean  Parai&e,  Marchand, 
Arnaud  Clausade  Gar ouste,  Seigneur  de 

Rio  h r ,  Ecuyer. 
François  Borellt,  Marchand. 

Meffire  Jean  d'A  s  p  e  ,  Confeillcr  au  Parlement ,  Ba- 
ron de  Médian ,  Maire, 

Guillaume  Pradines,  Ajfejfeur,  Capitoulen  1668 
&i6?6. 

Bernard  Geraud,  Notaire ,  Affejfeur. 
Guillaume  Thomas,  Notaire ,  AJfeJfeur, 
Orens  deLaure,  Avocat, 
Pierre  Martin,  Ecuyer. 
François  d'Ândrieu,  Avocat ,  A ffejfeur, 
Jean  Alizon,  Avocat,  Seigneur  de  la  Roche  S.AngeL 
Jean-Jofeph  Pradines,  Seigneur  de  la  Peiroufe , 
Avocat,  Ecuyer ,  AJfeJfeur, 

Meffire  d'AspE,  Maire. 

Antoine  P  âgés,  Avocat. 

Paul  d'André,  Ecuyer,  Capitoul en  1661. 

Jean  Louis  Favier,  Procureur  au  Parlement. 

Gabriel  Pujou,  Avocat ,  AJfeJfeur, 

Michel-Robert  Bacot,  Ecuyer,  AJfeJfeur. 

Antoine  l'Espinasse  ,  Bourgeois ,  Capitoul  en  1683, 

Jean  Pierre  Causse,  Avocat,  AJfeJfeur. 

Michel  Estival,  Gouverneur  de  Lombe^,  AJfeJfeur, 

1696. 

Meffire  d  '  A  s  P  e  ,  Maire, 
Nicolas  But'erne,  AJfeJfeur. 
Jean-François  deVillepigU£,  AJfeJfeur, 
Tome  IV,  c 
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Simon  de  la  Lcubere,  Ecuyer. 

Bernard  Decamps,  Procureur  au  Parlement. 

Jean  Audi  bert,  Âjfejfcur. 

Jacques  Jacob,  AJfeJJeur. 

Jacques  la  Bon  ke  )  Avocat. 

Paul  Dembaux,  Avocat. 

i697. 

Meflîrc  d' A  s  p  e  ,  Maire. 

Louis-Etienne  Belot,  Avocat. 

Jofeph  Mandat,  Ecuyer. 

Raymond  Martel,  Avocat. 

Pierre  Deltor  ,  Marchand. 

Jean  deBalbaria,  Avocat ,  Capîtoul  en  1 683, 

Jean  P  l  o  s ,  Ecuyer. 

Louis d'Espaigne,  Ecuyer ,  Capitoul en  1 68z. 
Dominique  Ricard, Marchand. 

Mcflîre  d' Aspe,  Maih. 

Louis  deRousset,  Ecuyer. 

Louis  Emanuel  Carlier,  Avocat ,  Seigneur 

Directe  de  Sainte  Foy. 
Vincent  Margastaud,  Avocat ,  Capitoul  en 

1682. 

Jean  P  i  Q  u  e  p  é  ,  Procureur  au  Sénéchal. 
Bernard  deChapuis,  Ecuyer ,  Seigneur  du  Bouf- 

quet }  te  Bejferil  &  Labanhe. 
Jacaues  Verlac,  Avacat. 
Paul  Coulomb,  Bourgeois  ,  Capitoul  en  io~oo. 
Jean-François  Perés,  Bourgeois, 

Meflîrc  d'Aspi,  Maire. 
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Jean  P  a  N  i  s  ,  Bourgeois, 

Pierre  Comdurier  du.Crozat,  Ecuyer%Ma%- 

tre  Particulier  des  Eaux  &  Forêts. 
Jean-Pierre  La  rue,  Avocat. 
Etienne- Jofeph  deTuk  le,  Seigneur  de  VArbrepin^ 

Ecuyer, 

Bertrand  delaTour,  Chef,  Capitoul  en  1 6  Sj. 
René  Moriviau,  Avocat ,  Ecuyer*  Receveur- 
Général  de  la  Généralité  d'Amiens. 
Jean-François  Lespi  au,  Bourgeois, 
Jean  Jacques  Olivier,  Ecuyer. 

1700. 

Jean  Martin,  Ecuyer, 

Thomas  duLaurens,  Chef,  Capitoul  eni63i. 
Jean  Alpin  i  an  Lavernhe,  Avocat, 
François  Gaillard,  Avocat. 
Fhilippc-Mathurin  Taffu,  Seigneur  de  Condereau, 
Ecuyer. 

Jofeph  P  l  A  n  E  T ,  Procureur  au  Parlement. 
Philippe  Lassale,  Bourgeois ,  Co-Seigneur  d'Ayme. 
Jean  Azemar,  Ecuyer ,  Capitoul  en  168$, 

1701. 

Pierre  Barra vi,  Ecuyer. 

Louis  L  a  r  r  1  e  U ,  Avocat, 

Jean  C  o  u  s  s  e  ,  Avocat. 

Jean-Thomas  S  A  g  e  t  ,  Bourgeois. 

Jean  Gardel,  Avocat,  Chef ,  Capitoul  en  1691. 

Jofeph  P  o  N  s  A  R  D ,  Bourgeois. 

Jean  d'Olivier  ,  Ecuyer ,  Baron  d'EncauJfe. 

Jean  Rquaix,  Procureur  au  Parlement, 

170*. 

Benoît  d'Heliol,  Ecuyer ,  Seigneur  de  Corn+> 
barrieu,S.  Léon,  &c. 
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Bernard  Aumol,  Capitoul  en  i6gz. 
Jacques  DE  Valette  ,  Avocat ,  Baron  de  Fenouilîeu 
Pierre  Rambaud  de  la  Tour  ,  Bourgeois. 
Antoine  d  'O  livier,  Avocat  ,  Chef,  Capitoul  en 
1680. 

Jean-Pierre  Caussade,  Avocat. 
Jcan-Baptiftc  Buterne,  Ecuyer. 
Jean-Philippe  de  Bernard,  Ecuyer. 

1705. 

Bernard  deCampistron,  Avocat. 

Jean  BeRMONT,  Marchand ,  Capitoul  en  16 0  z. 

Guillaume  P  radines,  Avocat,  Chef,  Capitoul 

pour  la  quatrième  fois. 
Jofeph  Mtn  É ,  Ecuyer, 
,  Mathieu  Barbara  ,  Avocat,  Subdcliguè  à  Caflres. 
Pierre  Martin,  Ecuyer,  Capitoul  en  1 694. 
Salvi  R.EVEL,  Seigneur  de  Vendines  ,  Marchand. 
Roger  Clauzolles,  Greffier  de  la  Police , 
Secrétaire  de  la  Ville. 

1704. 

Jean-François  DE  Rabaudy,  Ecuyer  &  Figuier 
de  Touloufe. 

Jean  Reboutier»  Ecuyer,  Payeur  des  Gages  du 

Parlement. 
Jean  delaForcade,  Ecuyer. 
Honoré  Begu  Ê ,  Avocat. 
Pierre  deCheverry,  Ecuyer. 
Jean  Albert,  Marchand,  Capitoul  en  1668  & 

1677. 

Guillaume  de  S.  G  e  n  1  e  s  ,  Avocat,  Procureur  du 

Roi  de  la  Ville  &  Viguerie  ,  Capitoul  en  1681. 
Nicolas  G  AT  R  al  d'Hautissac,  Avocat, 
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1705. 

Nicolas  d'Aguin,  Tréforier de  France. 
Pierre  Cheverry,  pour  la  deuxième  fois. 
Jean  PrevoTj  Ecuyèr. 

Guillaume  Marens  ,  " Comte  d'Arquien  ,  Marquis 
de  Beuharde  ,  ci  devant  Envoyé  Extraordinaire  en 
Allemagne ,  Suéde  &  Dannemarh. 

Claude  Durye,  Ecuyer. 

Jacques  Durand,  /cay^. 

Claude  Picard,  Seigneur  a*Uvau ,  Ecuyer. 

Jean-Jofeph  Pradines,  Seigneur  de  la  Peiroufe 
Avocat ,  Chef,  Capitoulpourla  troifieme  fois.  ' 
1706. 

Jean  d'Aguin  ,  Ecuyer,  Greffier  en  Chef  du  Bureau 
des  finances. 

Jean- Antoine  Perignon,  Avocat ,  Ecuyer. 
Jean  Carquet  ,  Ecuyer. 

Nicolas  Marchant,  Seigneur  de  la  To  urne  lie , 

JJtreaeur  de  la  Monnoie  de  Touloufe. 
Jean-  Jofeph  Pradines,  Seigneur  de  la  Peiroufe , 

Avocat ,  Chef  ,  pour  la  Quatrième  fois. 
Jacques  Bonnemain,  Ecuyer. 
Jean  -Paul  Sol  a  ig  es  , /leur  de  tAmée  ,  Seigneur 

de  1  rebes  ,  Ecuyer. 

Samfon  Daram,  Ecuyer,  Seigneur  de  Caflilhon. 

1707. 

Jean  M  IIHAU,  Seigneur  de  G  or  jades,  Ecuyer. 

AnifTon  d  E  C  A  u  fa  p  é  ,  DoSeur  en  Médecine. 

François  Boutaric,  Avocat. 

Pierre-Jacob  Jeune,  Ecuyer. 

Jean- Jofeph  Pradines,  Seigneur  de  la  Peiroufe  , 

Capuoul  pour  la  cinquième  fois  ,  Chef. 
Jofeph  Bonnier  ,  Ecuyer. 
Guillaume  Cost  ad  e  Betou,  Avocat 
Jcan-BapcifleSEiGNAN,  Ecuyer. 
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1708. 

Antoine  Vignes  ,  Ecuyer. 

Guillaume  Gramwaïre,  Ecuyer. 

Jean  Gautier,  Ecuyer. 

Bernard  Raynaud,  Avocat. 

Jcan-Jofcph  Pradines  ,  Chef,  Cap.  pour  la  cinq,  fois» 

Michel  Testa rd,  Contrôleur  des  Guerres  ,  Ecuyer. 

N.  Rouviere,  Ecuyer. 

Bertrand  Somoies,  Seigneurie  Roubignam  ,  Ecuyer. 

1709. 

Guillaume  Costa  de  Betou,  Avocat ,  Chef, 
Capiioul  en  ijoj. 

Guillaume-L  ouis  G  r  a  s  s  1  n  ,  Ecuyer. 

Jean  V  A I  s  s  e  ,  Co-Seigneur  de  la  Vernofc ,  Ecuyer , 
Receveur  des  Tailles  de  l 'Election  de  Comminges. 

Pierre  deBanchely,  Avocat. 

Guillaume  Branqui,  Ecuyer. 

André-François  de  Lanot  de  Mericourt, 
Receveur-Général  &  Payeur  des  Gages  delà  Cham- 
bre des  Comptes  de  Paris. 

Cuillaume  Hyacinthe  Pradines  Cjron,  Avoc.&Ec. 

Jean  de  M  A  s  s  1 A ,  Ecuyer. 

1710. 

Raymond  PoktiER,  Avocat. 

François- Louis  delaRivier  ^Seigneur de  Grand- 

mai/on  9  Avocat  &  Ecuyer. 
François  Bout  a  ric,  Avocat ,  Chef,  Cap.  en  ijoj. 
Louis  DoumergueSi  Ecuyer. 
Uenis  Bizouard  de  Vàrennes,  Directeur* 

Général  des  Gabelles. 
François  Redon,  Ecuyer. 
Jean  Bournet,  Avocat. 
Pierre  Lavautti,  Ecuyer» 
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1711. 

Raimond  Pontier,  Avocat*  Chef*  Cap.  en  lyio. 

Jean-Baptifte  PemeJA,  Ecuyer. 

Jean  Requiem,  Ecuyer. 

Jean  Bataille,  Seigneur  de  Cuq  ,  Ecuyer. 

Louis-Guillaume  Bailot,  Avocat. 

Pierre  Amien,  Bourgeois. 

Jean  G  a  yrard  ,  Ecuyer*  Co-Scigneur  de  Cugnaux. 
Michel  Berger,  Ecuyer. 

1712. 

Etienne  F I N I E  l  S,  Préfident  au  Préjîdial,  Seigneur 

de  Bonrepaux  &  Goudourvielle. 
Louis  FOULQUIER  ,  Seigneur  du  Foffat*  Ecuyer. 
Claude  Amien,  Bourgeois. 

Jean  R  o  U  g  e  r  ,  Seigneur  de  Carmaing  &  Billabi- 

^andi ,  Ecuyer. 
Pierre  S.  Arkomàn,  Maire  de  Mirande*  Ecuyer. 
Jacques  DEl'EspiNASSE,  Seigneur  du  Perget , 

Co- Seigneur  de  Colomies  ,  Chef*  Capitoulen  169t. 
Blaife  BoTEll,  Baron  de  Verdu^an,  Payeur  des 

Gages  du  Parlement  *  Ecuyer. 
Jofeph  Marie  S.  Agne,  Avocat. 

1713. 

Paul  D'AlGNAN  ,  Avocat  du  Roi  au  Préjîdial  d'Auch. 
Pierre  Maoiet,  Seigneur  de  la  Faune  ,  Ecuyer. 
Jean  CouDOUGNAN,  Confeiller  au  Sénéchal  de 
Montpellier. 

François  Gaillard,  Maitre  Particulier  des  Eaux 

&  Forêts  de  Languedoc  *  Chef. 
N.  DE  MlLHAU,  Ecuyer. 
Je.in  du  Bousquet,  Ecuyer. 
Jean  Marguerit,  Ecuyer. 
Dauicl  Lamoureux,  Ecuyer. 
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1714. 

Jean-Antoine  Lafond,  Seigneur  de  la  Duye, 

Marchand. 
Jean  Revel,  Procureur  au  Parlement. 
Vincent  Margastaud  ,  Chef,  Capitoul  en  16 Sx  & 

1G98. 

Jean  Pessoles,  Ecuyer. 

Jacques  Malvezin  de  la  Feuillade,  Ecuyer. 

Jean  Fortic,  Marchand. 

Jean  Montaudier,  Avocat. 

Jacques  Ariel,  Ecuyer ,  Seigneur  de  Courtavernille. 

1715. 

Pierre  Par  i  s,  Avocat. 

Jean  Pierre  M  E  J  a  ,  Chef,  Capitoul  en  1 693. 

Jean- Louis  Agede,  Ecuyer. 

Ennemond d'Arquier,  Ecuyer. 

François-Guillaume  d'Espinasse,  Seigneur  de 

Pechbufque ,  Écuyer. 
Jean  François  Caranove,  Marchand  Libraire. 
Jean-Paul  deCarriere,  Avocat. 
Antoine  Roche  de  B o U l  a  y ,  Ecuyer. 


ERRATA. 

Page  40 8>  Capitouls  en  16 zi ,  Jean-Jacques  de  Lordat, 
Seigneur  de  Bram,  tife^  Jean- Jacques  de  Lordat,  Seigneur 
de  Caftagnac, 
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NOTE  PREMIERE. 

MAISON  DE  TOULOUSE-LAUTREC. 

Li  E  s  détails  dans  lefqueis  nous  fommes  encrés  fur  l'origine  oa 
la  defeeodance  des  Maifons  illuftres ,  qui  ont  donné  au  Lan- 
guedoc tant  de  grands  hommes ,  ont  produit  l'effet  que  nous 
avions  cru  pouvoir  nous  en  promettre.  Après  avoir  lu  dans  le 
corps  de  l'Ouvrage  tant  de  faits  intéreffans ,  on  a  fuivi  avec  une 
forte  de  plaifir  mêlé  de  vénération,  la  filiation  de  ces  Guerriers, 
de  ces  Magiftrats  ,  de  ces  dignes  Serviteurs  du  Prince  &  de  la 
Patrie ,  dont  les  noms  étoient  confignés  dans  nos  Annales.  Nous 
donnerons  dans  ce  dernier  Volume  &  la  fuite  des  Généalogies 
déjà  commencées,  &  quelques  détails  fur  d'autres  Maifons  don* 
nous  n'avions  point  encore  parlé.  Nous  commencerons  ici  par 
celle  de  Touloufe- Lautrec.  Nous  en  étions  reftés  au  (îxieme  de- 
gré des  Vicomtes  de  Lautrec  Ambres.  On  a  vu  comme  les  Vi- 
comtes de  Lautrec  iouuToient  dans  leurs  Domaines  des  pré 
Tome  IK  *  A  ij 
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gatives  de  la  Souveraineté ,  &  nous  les  avons  diftingués  en  deux 
Races.  Cette  diftinclion ,  dans  laquelle  l'enfemble  des  preuves 
nous  a  entraînés,  doit  être  allez  indifférente  à  leurs  Defcendans; 
puifque  fi  ceux-ci  n'étoient  pas  de  Touloufe-Comte  ,  ils  feroient 
de  Touloufe-Roi ,  &  la  première  Race  continuerait;  confé- 
quence  auflî  néceflaire  qu'exclufive.  Avant  de  donner  la  fuite  de 
la  Généalogie  de  ces  Vicomtes  Souverains ,  nous  ajouterons  ici 
quelques  Notes  fur  des  traits  particuliers ,  liés  tant  à  l'hiftoire 
qu'à  des  recherches  curieufes  fur  la  Maifon  de  Touloufe-Lau- 
trec  &  fur  fes  alliances.  i°.  Page  66  des  Notes  du  troifieuie 
Volume  ,.nous  difions  que  l'identité  des  noms  des  Comtes  de 
Palhas  &  des  Vicomtes  de  Béliers  ,  prou  voit  qu'ils  avoient  une 
origine  commune.  Nous  ajouterons  ici  que  ce  fentiraent  eft  celui 
de  l'Erudit  Dom  Vaijfette.  On  peut  confulter  fur  cette  identité 
de  famille ,  ce  qu'en  dit  cet  Hiftorien  célèbre  dans  fon  Hiftoire  (*) 
générale  du  Languedoc.  Nous  ajouterons  encore  que  les  Terres 
ç^iAthon  ,  Comte  de  Palhas  ,  avoic  tant  en  Aquitaine  ,  dont 
1  Albigeois  faifoit  alors  partie,  qu'aux  Comtés  de  Touloufe  & 
de  Querci ,  dûrent  être  fans  doute  les  Appanages  de  ceux  de 
fes  Enfans  qui  s'établirent  auxdits  pays.  Il  ne  paroît  pas  que 
depuis  ledit  Aton ,  fes  fuccefleurs  au  Comté  de  Palhas  ayent  ja- 
mais pofledé  fes  autres  Domaines. 

2°.  Page  67  y  lign.  10,  même  Note  troifieme,  nous  avons 
parlé  à' Aton  /,  Vicomte  ou  Prince  d'Albi,  Chef  de  ces  Vicom- 
tes d'Albi ,  Niftnes ,  Beziers ,  &c.  fi  connus  dans  l'Hiftoire  fous 
le  nom  de  Trincavel,  &  qui  s'intituloient  :  Vicomtes  par  la  grâce 
de  Dieu  (**).  Nous  ne  devons  pas  oublier  de  remarquer  que  cet 
Aton  I ,  Vicomte  d'Albi ,  fut  le  bifayeul  de  Bernard  Aton,  qui 
fouferivit,  en  ioj$,  à  la  donation  que  Raimond ,  Comte  de 
Palhas  fit  à  Valence  fa  femme  i  &  le  trifayeul  de  Raimond  Ber- 
nard, auffi  Vicomte  d'Albi,  &c. 

30.  Pag.  6S,  lig.  22,  nous  avons  parlé  cXIndie,  femme  d'un  Gui!» 
lahert  de  Lautrec  ,  mort  fins  laiflèr  de  poftérité,  Il  eft  néceflaire , 
pour  ne  laifler  rien  échapper  d'utile ,  de  dire  qu'elle  devoir  être 
fille  de  Richilde  ,  que  Raimond  V,  Comte  de  Touloufe,  époufa 


(*)  Voyeï  Tom.  I.p  57t.  77;.  $74.  &  aux  Preuves ,  p.  8*  ,  &:  Tom.  II.  pag.  J7. 
(**)  Voyez  Hiftoire  générale  du  Languedoc  ,  Tora.  II.  aux  Preuves,  page  j  80.  colonise 
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pendant  Ton  divorce  avec  Confiance  fa  première  femme ,  mariagei 
qui  foc  fans  doute  regardé  comme  illicite ,  dès  qu'il  n'étoit  pas; 
muni  de  l'approbation  du  Pape. 

4°.  Page  70,  ligne  26,  même  Note,  même  Volume,  nous 
avons  dit  :  le  fécond  objet  à  conjidérer  efi  l'ancienneté  des  Armes, 
Depuis  plus  de  cinq  fiecles  on  en  voit  la  tradition  confervée 
fans  interruption.  Nous  ajouterons  que  cette  ancienneté  des 
Armes  eft  authentiquement  prouvée  :  i°:  Par  l'Hiftoire  générale 
du  Languedoc,  Tom.  III.  p.  $67 ,  &  Toin.  IV.  p.  £33,  par 
l'Hiftoire  de  la  Maifon  d'Auvergne ,  par  Balufe  ,•  par  le  Catalo- 
gue des  Evêques  de  Beziers  ,  par  Andoque ,  article  de  Sicard 
a  Ambres  :  2  .  par  le  relevé  légal  des  vieux  K eu  lions  gravés  fur 
pierre,  lequel,  M.  le  Comte  de  Touîoufe-Lautrec ,  Colonel  du 
Régiment  de  Condé,  Cavalerie,  produifit  avec  les  autres  titres 
en  1770 ,  devant  M.  de  Beaujon  ,  pour  fon  entrée  au  carofle 
du  Roi. 

f°.  Page  72  ,  même  Note.  En  parlant  de  l'erreur  de  l'Abbé 
Veli ,  qui  fait  finir  la  Race  des  Comtes  de  Touloufe  à  Jeanne  9 
femme  d'A/phonfe  ,  Comte  de  Poitiers ,  nous  avons  remarqué 
que  les  Vicomtes  de  Bruniquel  defeendoient .  de  Bertrand. 
L'Auteur  de  l'Hiftoire  du  Languedoc  l'a  cru  Bâtard  »  mais  aucun 
titre  ne  le  dit  formellement.  Notez  qu'à  la  preuve  que  nous 
avons  donnée  que  ce  Bertrand  n'eft  &  ne  peut  être  l'Auteur  de' 
la  féconde  Race  des  Vicomtes  Souverains  de  Lautrec ,  on  péut 
ajouter  le  Verbal  de  Malthede  l'an  1614,  qui  attache  le  pre- 
mier chaînon  de  cette  Branche  de  la  Maifon  de  Touloufe,  au 
Comte  Raymond  V ',  mari  de  Confiance  de  France  j  ce  qui  ne 
peut  être  que  par  Baudouin  leur  troifieme  fils.  . 

6*°.  Page  72,  ibid.  Il  s'eft  glifle  une  faute  importante.  Les 
deux  numéros  30  &  40  font  tranfpofés  j  ils  doivent  être  placés 
à  la  fuite  du  numéro  i°.  de  la  page  précédente,  comme  é*tant  la 
fuite  de  l'Enoncé  du  premier  Verbal  de  Malthe. 

70.  Page  77  ,  où  nous  parlions  à'Elips ,  Vicomteflè  de  Lau- 
trec, il  faut  ajouter  ces  détails  intéreflans.  Il  eft  évident  par  le 
Titre  de  l'an  1 3 1  f  ,  dès  que  M.  Duchefne  n'en  cite  aucun ,  que 
ladite  Agnès  étoit  de  la  Maifon  de  Montfort.  Elle  eft  fans  doute" 
la  même  que  Agnès ,  Religieufc  du  Port-Royal ,  qu'on  fait , 
erreur,  fille  de  Gui  II  acMonfbrt ,  dont  elle  étoit  la  fœur  , 
t  l'un  &  l'autre  fils  de  Gui  J  de  Montjort ,  frère  du  Chef  de 


» 


i  ANNALES  DE  LA  VILLE  * 

la  Croifade  :  elle  aura  donc  pris  le  voile  dans  fa  viduité,  &Ie 
nom  d'Ehps  pour  fon  nom  de  Religion  :  c'eft  pourquoi  le  Titre 
de  l'an  1315  la  nomme  Elips ,  alias  ,  Agnès  de  Montfort. 

8°.  Page  79 ,  après  avoir  dit  ou* d  mairie  III,  Vicomte  de 
Lautrec  pour  un  quatrième  ,  &  Baron  &  Ambres  mourut  fans 
laifler  d  enfans  mâles ,  nous  devions  ajouter  que  Catherine ,  fa 
fille  aînée  ,  fut  la  femme  de  Jean  I ,  Comte  àlAJtarac ,  &  Bru- 
nijj'ende  fa  cadette  n'ayant  point  d'enfans  de  fes  deux  maris, 
huftache  de  Mauni  &:  Yves  Sire  de  Garencieics  ,  Chambellan 
du  Rot ,  légua  fes  terres  en  Albigeois  au  Seigneur  Jean  de  V oi« 
fins  fon  couïîn ,  &  fes  terres  en  Narbonnais  à  fon  neveu  le  Vi- 
comte de  Narbonne. 

Nous  ayons  encore  omis  de  parler  d'Armoife  de  Lautrec  ,  à 
qui  Ifabellc  ,  fœur  du  Roi  S.  Louis ,  fit  élever  en  1  aja ,  un  tom- 
beau avec  épitaphe. 

VICOMTES  DE  LAUTREC-MONTFA. 

Troijieme  Degré. 

(*)  I^arn  /,  du  nom  de  Vicomte  de  Lautrec,  pour  un  fixieme , 
Seigneur  de  Mont  fa  &  de  Montredon  ;  il  eut  pour  femme  Jour* 
4aine  de  Saifac.  Ses  enfans  furent  : 

1.  ïrotard  qui  fuit. 

a.  Pierre ,  qui  a  fait  la  Branche  rapportée  ci-après. 

Quatrième  Degré. 

Frotard  I  y  du  nom  Vicomte  de  Lautrec ,  pour  un  dou- 
zième &  Seigneur  de  Mont/a  ,  étoit  mort  en  131».  Il  eut  pour 
femme  Yolande    fes  enfans  furent  Guillaume  qui  fuit. 

Cinquième  Degré. 

Guillaume,  Vicomte  de  Lautrec,  en  partie  Seigneur  de 
—  -  1      ■  ■      '  ■  111  —  

(*)  Nota.  On  a  remarqué  aux  Preuves  du  premier  Degré  de  la  féconde  Race  des  Vicom- 
tes, que  led»  I^arn  portoit  en  1 169  ,  lef  armes  pleines  de  Touloufe  ;  &  l'on  verra  que  U 
première  ligne  des  Seigneurs  de  Montfa  ,  l'aince  de  toutes  les  Branche*  défendue*  do 
Sieard  VI  t  Us  portoii  de  même. 
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Mont/a  ,  eut  pour  femme  Alix  de  Pons  ,  de  Maifon  illuftre. 
Ses  enfans  furent  Hélène ,  Vicotntcfie  de  Lautrec  en  partie , 
femme  de  Hugues  Sire  à'Arpajon  &  mere  de  Jean  d'Arpajon  , 
qui  fe  qualifiolt  en  i  3  5  1  &  1355,  Vicomte  de  Lautrec ,  &  qui 
prit  au  fécond  quartier  deïes  armes  celles  $  Hélène  de  Lautrec 
la  mere ,  qui  font  les  armes  pleines  de  Tculoufe  ,  telles  que  les 
portoient  irarn  /,  Vicomte  de  Lautrec  ,  Seigneur  de  Montfa  & 
Montredon  en  \\69  i  ainfi  qu'il  a  été  obfervé  aux  Preuves  du 
premier  Degré  de  cette  féconde  Race  des  Vicomtes. 

VICOMTES  DE  LAUTREC-  MONTREDON* 

depuis  Montfa. 

Quatrième  Degré, 

Pierre  II \  fils  d'/far*  /,  Vicomte  de  Lautrec  ,  &  de  Jeanne 
de  Sâijfac ,  Vicoime  de  Lautrec ,  pour  un  douzième  &  Seigneur 
de  Montredon  $  c'eft  lui  fans  doute  qui  fonda,  en  1 28 1 ,  le  Cou- 
vent des  RR.  PP.  Cordéliers  en  la  ville  de  Lautrec. 

Il  vendit  en  130J  quelque  portion  de  la  Vicomte  de  Lau- 
trec à  Frédol  de  Lautrec  ,  frère  d'Anielius  de  Lautrec ,  Abbé 
de  S.  Sernin  en  1322,  depuis  Evêque  de  Cadres ,  que  la  Chro- 
nique de  Bardin,  inférée  aux  Preuves  du  Tom.  4e.  de  l'Hiftoire 
générale  du  Languedoc  ,  fous  l'an  1 322  ,  dit  être  dune  illuftre 
naiflance ,  (  illuflris  nobilitatis.  )  &  ayeul  d'autre  Ajnelius  de 
Lautrec ,  Cardinal ,  mort  en  1390.  Il  eut  pour  femme  Ermen- 
jende.  {de  Montant,  félon  un  Mémoire  drefle  fur  fes  titres.)  II 
n'eut  qu'un  enfant ,  Amalric  qui  fuit. 

Cinquième  Degré. 

Amalric       Vicomte  de  Lautrec  en  partie,  &  Seigneur  de 
Montredon ,  étoit  mort  en  1341.  Ses  enfans  furent  : 
g.  Pierre  qui  fuit. 

2.  Gui  de  Lautrec  qui  n'eut  pas  d'enfans  de  Blanche  de  Gar- 
douch ,  &  qui  étoit  Seigneur  de  S.  Germier.  Il  tefta ,  en  1 3  63  , 
en  faveur  de  Pierre  fon  frère. 

3.  Amalric  de  Lautrec ,  Chef  (félon  un  Mémoire  généalogi- 
que produit  devant  M.  de  Beaujon.  )  de  la  Branche  des  Seigneurs 
de  Puyininon  &  Lavaur ,  près  Cordes  en  Albigeois. 
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*  Sixième  Degré. 

t  * 

Pierre  III,  Vicomte  de  Lautrec  en  partie  &  Seigneur  de 
Montredon ,  vendit,  en  1 348,  une*petite  portion  de  la  vicomte 
de  Lautrec  au  Seigneur  de  Caltres. 

Le  Roi  Jean  lui  accorda ,  en  1 26  3 ,  (*)  des  lettres  de  rémiflîoo 

Îxxir  avoir  porté  les  armes  contre  lui,  &  lui  avoir  fait  la  guerre  >& 
e  7  de  Janvier  1 3  j  o,  lemème  Roi  l'appclla  aux  Etats  Généraux 
de  la  Province  tenus  par  Sa  Majellé.  «  Le  Sénéchal  de  Tou- 
»  loufe ,  le  Comte  de  l'Ilie  Jourdain  ,  le  Vicomte  de  Lautrec , 
»  le  Seigneur  de  Clermont  Lodeve  ,  y  furent  entre  autres  nora- 
»  mément  appelles.  »  Il  eut  pour  femme  ,  Hélène.  (  de  Lautrec  , 
félon  un  Mémoire  drefTé  fur  titres ,  &  produit  devant  M.  de 
Btaujon.  )  Ses  enfans  furent  :, 

l.  Pierre  qui  fuit. 
.  1.  Jean  de  Lautrec ,  Chef  de  la  Branche  des  Lautrec  S.  Ger- 
mier,  rapportée  ci-après. 

Septième  Degré. 

Pierre  IV ^  Vicomte  de  Lautrec  &  Seigneur  de  Montredon  ,* 
Chevalier ,  Chambellan,  obtint  du  Roi,  (  HiuV.  des  grands  Offi- 
ciers de  la  Couronne ,  Tom.  2e.  p.  3  67.  )  en  ces  qualités ,  des  lettres 
de  rémifllon  en  1 392  ,  pour  être  en  armes  dans  le  lieud'Algans  : 
c'eft  lui  que  regardent  les  lettres  de  Jean ,  fils  du  Roi  de  France , 
inférées  fous  une  faune  date  dans  le  Verbal  de  Maltbe  du  28. 
Juin  1 6 1  o  î  &  il  y  eft  nommé  Pierre  de  Tholofe  de  Lautrec.  Ces 
lettres  déclarent  fon  duel  donné  en  i?8c,  fait  de  l'aveu  du 
Roi.  On  ignore  le  nom  de  fa  femme  ;  il  n'eut  qu'un  enfant. 
Pierre  qui  luit. 

- 

Huitième  Degré.  t.v 

Pierre  V ,  Vicomte  de  Lautrec  en  partie.  Il  acquit  de  Phi- 
lippe de  Lautrec ,  en  1408  ,  le  droit  de  ce  dernier  en  la  Vi* 
comté  de  Lautrec  II  échangea,  en  1430,  la  terre  de  Montre- 


(1)  Hiftoire  générale  de  Languedoc ,  Toro.  1Y.  pag,  }»». 
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clon  contre  la  terre  deMontfa,  &c.  avec  Hugues  Sire  d'Arpa- 
jon.  Echange  (  Hift.  des  grands  Officiers  de  la  Couronne ,  T.  2e. 
paçc  367.  )  dont  «  Antoine  fon  fils  fe  plaignit  p'ufieurs  fois  à 
»  Bertrand  A'Arpajon ,  fils  de  Hugues  ,  8c  fpécialcment  le  3 
»  Avril  1  y  27.  »  Il  eut  pour  fils  : 

I.  Antoine  qui  fuit. 
.  2.  Sicard  ,  lequel  eu:  mentionné  au  Verbal  de  Malthe  de 
1 6 1  o ,  &  qui  hominagea  au  Roi ,  en  1 464. ,  les  terres  de  Cepct , 
la  Baitide ,  &c.  félon  un  inventaire  manulcrit  de  la  bibliothèque 
de  S.  Rome  à  Touloufe. 

Neuvième  Degré. 

Antoine  1  du  nom  ,  Vicomte  de  Lautrec  ,  Seigneur  de  Fer- 
rais &  de  Montfa,  lequel  fe  trouve  cité  au  Verbal  de  1610 ,  eft 
dit  fils  de  Pierre  dans  un  Titre  de  l'an  143 1  ,  produit  devant 
M.  de  Beau] on ,  dans  lequel  font  mem'iomiés  Marguerite  de 
P 'orteil  fa  femme ,  ainfi  que  ledit  Siçarddc  Lautrec  fon  frère.  II 
eut  pour  fils  : 

1.  Antoine  //qui  fuir. 

2.  Anne,  femme  de  /cart  Sauniac ,  ou  Saunhac  ,  (  &  non 
Savignac ,  comme  il  eft  écrit  par  erreur  dans  l'Hift.  des  grands 
Officiers.  )  Seigneur  de  Belcaltel  ou  Rouergue. 

3.  Catherine  ,  femme  de  Perramon  de  Lavorme  ,  Seigneur  de 
S.iFcrmy. 

4.  Yjabeli  femme  de  Ramond  Vidal ,  Seigneur  de  Servies. 

c.  Jeanne ,  femme  de  François  Hebrail ,  Seigneur  de  la  Cor- 
tade. 

Dixième  Degré. 

Antoine  de  Touloufe  &  de  Lautréc  II  du  nom ,  Vicomte  de 
Lautrec ,  Seigneur  de  Montfa  &  de  Ferrais ,  Baronnie  ,  dont  il 
dit  dans  fon  teftaincnt  de  l'an  1527  avoir  été  dépofledé  par 
Arrêt  du  Parlement.  Il  eut  de  fes  deux  iemincs ,  Catherine  d* 
Corjleria  &  Seguenne  de  Bar. 

Premier  Lit. 

Jeanne.  "> 

Louife.     >  Rcligicufes, 
*Chajlerne\ 

Tome  IV.  .  *B 
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Matheline ,  femme  de  Bernard  Albert ,  Seigneur  de  la  Genia 
&  de  Puicalvel. 

Second  Lit. 

Seguine  ,  femme  de  Noble  Antoine  de  S.  Jean,  Seigneur 
d'Uonous. 

lmbene ,  femme  de  Antoine  d*Anticamaretto ,  Seigneur  de 
Villeneuve  &  de  Loubens. 

Vieulant ,  alias,  Charlotte,  femme  de  Jean  de  Lordat, 
Seigneur  de  S.  Victor  au  Comté  de  Foi?. 
Catherine,  -v 

¥nnfU'  (  Reli8"ufes' 
Francoife.  s 

Claude  ,  femme  de  Hue  ,  Seigneur  de  Padiès. 
Pierre  ,  qui  n'eut  point  d'enfans  de  Jeanne  de  Rigaud. 
Philippe,  tué  au  fiege  de  Mets  en 
François  oui  fuit. 

Mais  avant  que  de  paner  au  Degré  fuivant,  nous  ferons 
obfervcr  qu'on  a  confondu  ces  deux  Antoine  pere  &  fils ,  dans 
l'Hiftoire  des  grands  Officiers  de  la  Couronne  i  &  pour  preuve 
de  cette  méprife  ,  nous  citons  le  contrat  de  mariage  difabelle 
de  Lautrec ,  du  3  OAobre  1483,  avec  Raymond  de  Vidal, 
Seigneur  de  Servies  >  lequel  contrat  fut  compulfé  le  8  Oddbre 
1713,  fur  le  protocole  de  Pierre  Late  ,  Notaire  de  la  Bru- 
euiere,  &  fignifié  le  3  Février  1714  dans  un  procès  entre  le 
Marquis  $  Ambres  &  la  Veuve  du  Baron  du  Faget.  (  Montef- 
quieu.  )  D'ailleurs,  un  Arrêt  du  Grand  Confeil  du  24  Mars 
1684,  fur  procès  entre  Alexandre  &  Jean  de  Touloufe ,  Vi- 
comtes de  Montfa  pere  &  fils ,  &  le  Marquis  &  Ambres  fait  vu 
d'une  «  copie  collationnée  du  contrat  de  mariage  en  latin  de 
»  Raymond  de  Vital,  Seigneur  de  Servies  ,  &  Damoifelle  Ifa* 
»  belle  de  Lautrec ,  Chevalier  Comte  de  Lautrec,  par  lequel 
»  ledit  fieur  Vicomte  fon  pere  &  Antoine  de  Lautrec  lui  donnant 
»  leur  part  de  la  Seigneurie  de  Serviès ,  du  3  Octobre  1483.  » 
Or ,  de  ce  ou'une  fille  n'a  point  de  qualité  de  Chevalier  ni  de 

Comte ,  il  s  enfuit  que  le  Copifte  a  omis  les  mots  fuivans  

Fille  d'Antoine....  Chevalier ,  Comte  ou  Vicomte  de  Lautrec ,  &c. 
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&:  la  phrafc  alors  a  du  fens.  On  lit  dans  la  fignification  dudit 
contrat  :  tflzabellam  de  Lautrico,  filiam  legitimam  &  natura- 
»  lem ,  nobilis  ac  potentis  viri  Antoni  de  Lautrico  tnilitis  vice 
»  comitis  de  Lautrico....  Seguen  lefd.  pattes  &  couvens .... 
»  entre  le  noble  Antoni  de  Lautrec  ,  Vicomte  de  Lautrcc  ,  Sei- 

»  gneur  de  Ferrais  La  nobla  Ifabel  de  Lautrec  ,  for  ded. 

»  Mongr.  de  Ferrais ....  très  millia  motos  aram  conftitutis  per 
»  Mouflur  Antoni  de  Lautrec ,  Ch*.  fon  pere,  (  iïlfabelle.)  & 
»  pere  deld.  Mouflur  de  Ferrais  deflus  dit.  » 

Onzième  Degré. 

François  de  Touloufe  &  de  Lautrec ,  Vicomte  de  Lautrec , 

g)ur  un  fixieme  Seigneur  &  Baron  de  Montfa ,  &  co-Seigneur 
aron  de  la  Bruyère.  (  Voye^  un  Arrêt  du  Parlement  de  Tou- 
loufe  du  6*  Mars  i  $6i ,  inleré  au  Traité  des  Droits  honorifiques, 
par  M.  Maréchal,  Edition  de  Paris,  in-\2.  1740.  )  Il  fut  Capi- 
taine de  Chevaux-Légers  &  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Cham- 
bre du  Roi  en  1 564. 

Il  eut  pour  femme  Catherine  de  S  ales-d* Algans  ,  &  en  eut 
trois  enfans. 

1 .  Pons  de  Touloufe  ,  tué  par  les  Religionnaires  ,  &:  qui  de 
Rofe  d*  Aure  fa  femme  eut  Jean  de  Touloufe- Lautrec  ,  Vicomte 
de  Lautrec  ,  Baron  de  Montfa.  Celui-ci  mourut  fans  enfans  >  il 
eft  connu  dans  l'Hiftoirc  fous  le  nom  de  Vicomte  de  Montfa  ,  & 
il  obtint  un  Arrêt  du  Grand  Confeil  du  24  Mars  16 1 1 ,  qui  le 
maintenoit  dans  la  poflèffion  de  la  fixieme  partie  de  la  Vicomte 
de  Lautrec.  Son  Oncle  hérita  de  tous  fes  biens. 

a.  Pierre  qui  fuit. 

3.  Marguerite  ,  femme  de  Jacques  Nadal ,  Seigneur  de  Maf- 
faguel.  ^ 

Douzième  Degré. 

Pierre  VI  àt  Touloufe  de  Lautrec  ,  Vicomte  de  Lautrec  en 
partie ,  &  Seigneur  de  Montfa ,  étoit,  le  8  Mai  r<?9°  ,  Enfeigne 
de  la  Compagnie  des  Gendarmes  du  Comte  d'Offemont,  {Offèl- 
mont  au  Titrtf  )  &  Gouverneur  pour  le  Roi  des  Villes  catholi- 
ques du  Diocefe  de  Lavaur.  il  tefta  en  1614.  Sa  femme  fut 
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Anne  de  Noë  ,  fille  du  Seigneur  de  la  Crouzette ,  Chevalier  de 
l'Ordre  du  Roi ,  de  laquelle  il  eut  : 

\.  Pierre- A ugufle  de  Touloufe-Lautrec  ,  Vicomre  de  Lautrec 
&  de  Montfa ,  eue  en  1537  à  la  bataille  de  Leucate,  &:  mort 
fans  laiflbr  de  poftérité  de  Marguerite  de  Lcvis-Leran. 

2.  Bernard  qui  fuit. 

3.  Jean  ,  Chevalier  de  Malthe  en  itfio. 

4.  Marie,  femme  de  Jacques de  Toulouje- Lautrec ,  Seigneur  de 
S.Germier  fon  parent  >&  autres  enfans  que  nous  fupprimonspour 
abréger,  &  qui  font  mentionnés  dans  l'hlft.  des  grands  Officiers. 

Treizième  Degré. 

Bernard  de  Touloufe-Lautrec,  Vicomte  de  Lautrec  pour  un 
fixieine ,  Baron  de  Montfa  &  de  la  Bruguyere  ,  Seigneur  de  la 
Griffoul ,  &c.  fut  Capitaine  au  Régiment  de  Saux.  Il  eut  pour 
femme  Marguerite  de  Vitroles  ,  d'une  illultre  Maifon  de  Ga- 
pençois ,  où  la  Baronnie  de  Vitroles  elt  fituée  j  il  en  eut  cinq 
enfans. 

1.  Alexandre  qui  fuie. 

2.  Jean  Guillaume. 

3.  Antoine. 

4.  Louife  de  Touloufe-Lautrec ,  Dame  d'Algans,  femme  de 
François  de  Montefquieu  de  Sainte  Colombe  ,  Baron  du  Faget. 

c.  Dorothée,  femme  de  M.  de  la  Roquebouillac ,  Baron  de 
S.  Gery  en  Albigeois. 

Quatorzième  Degré. 

Alexandre  de  Touloufe-Lautrec ,  Vicomte  de  Montfa ,  Capi- 
taine de  Cavalerie ,  vendit  fa  fixieme  portion  de  la  Vicomte  de 
Lautrec  ,  en  1CT70 ,  à  François  de  Gélas  de  Voiftns  ,  Marquis 
d'Ambres,  aycul  du  feu  Maréchal  de  Lautrec.  Il  eut  pour 
femme  Catherine  de  Cambefort ,  fille  de  Julien  ,  Seigneur  de 
S  cive ,  &  nièce  du  Chevalier  de  Bernui ,  grand  Bailli  de  l'Aigle 
qui  la  dota.  Se?  enfans  furent  : 

t.  Jean  qui  fuit. 

2.  Bernard  qui  a  fait  Branche. 

3.  Jean  Alexandre  qui  a  fait  Branche. 
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Quinzième  Degré. 

Jean  de  Touloufe  -  Lautrec ,  Vicomte  de  Montfa  ,  mort  en 
17  1  3.  Sa  femme  fut  Françoife  de  S.  Maurice,  Dame  de  Plcga- 
des.  Il  en  eut  : 

1 .  Marie  de  Toulouje ,  femme  du  Comte  de  Panât ,  morte 
en  174?. 

2.  Magdeleine  Dorothée  de  Touloufe  ,  femme  du  Seigneur  de 
Roquefbrt-Marquain,  &.  belle-fœur  du  Grand  Prieur  de  Tou-» 
k>ufe. 

PREMIER  RAMEAU  DE  MONTFA. 

Quinzième  Degré. 

Bernard  II  de  Touloufe  -  Lautrec  ,  (dit  M.  de  Touloufe) 
devenu  Chef  de  nom  &  d'armes  de  la  Maifon  de  Touloufe  Lau- 
trec ,  par  ta  mort  de'fon  frère  Jean  de  Touloufe  qui  ne  laifla  que 
des  filles ,  Vicomte  de  Lautrec  &  de  Montfa.  Sa  femme  fut 
Hélène  de  P affemar-Bertoules  ,  dont  il  eut  Alexandre  qui  fuit. 

Seizième  Degré, 

Alexandre  de  Toulouse-Lautrec ,  Vicomte  de  Lautrec  &  de 
Montfa  ,  mort  en  1762.  Il  eut  pour  femme  Catherine  de  Ville- 
neuve- la-Roque ,  de  même  Maifon  que  la  Croufellej  il  en  eut 
trois  enfans ,  qui  font  : 

1.  Alexandre ,  mort  jeune  &  Officier  dans  le  Régiment  de 
Bellefoms ,  Cavalerie. 

2.  Barthelemi-Jofepk  ,  Eccléfiaftique. 

3.  Charles- Jofeph-Conflantin  qui  fuit. 

Dix  feptieme  Degré, 

Charles-Jofeph-Conjîantin  de  Touloufe-Lautrec  des  Comtes  de 
Touloufe  ,  Vicomte  de  Lautrec  &  Montfa  ,  Chef  de  nom  & 
d'armes  de  la  Maifon  de  Touloufe- Lautrec ,  a  été  Officier  dans 
leR  égiment  de  Rôchefort  ôv  Poitou  pendant  la  dernière  guerre > 
il  s eft  retiré  à  la  paix  8c  s'eft  marié,  le  17  Juillet  1769,  avec 
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Jeanne-Maric-Françoifc  d'Aroux  de  la  Serre  ,  donc  il  eut  pour 
fils ,  Raimond- Antoine- Jean-B aptifle-MichcL 

DEUXIEME  RAMEAU  de  MONTFA. 

Quinzième  Degré. 

Jean-Alexandre  de  Touloufe-Lautrec-Montfa ,  Lieutenant-Co- 
lonel du  Régiment  de  Languedoc  Dragons,  fut  tué  en  Italie  en 
1704.  Il  avoit  eu  pour  femme  Marie  de  GuiUem-Clermont- Lo- 
deve  ,  fille  &  héritière  de  Fulcrand  de  Guilhem  9  Vicomte  du 
Bofc ,  de  laquelle  il  avoit  eu  : 

1.  Alexandre ,  mort  fans  avoir  été  marié. 

s.  Fulcrard-Jofeph ,  Capitaine  au  Régiment  de  Languedoc 
Dragons ,  mort  à  Touloule  en  176  ;  &  enterré  à  la  Cathédrale 
avec  une  inferipeion  fur  la  pierre,  oùeft  gravée  la  Croix  de  Tou- 
lon fe.  ,  , 

}.  Bernard  de  Touloufe-Lautrec-Montfa  ,Capitaincaux  Gar- 

des-Françoifcs  &  Brigadier  des  Armées  du  Roi ,  mort  à  Paris 
en  17^8. 

4.  N.  de  Touloufe-  Lautrec ,  femme  de  feu  M.  de  Bonne- 
Montmaur  du  Daurhiné ,  Capitaine  de  Cavalerie  ,  de  même 
Maifon  que  celle  des  Lefdiguieres ,  duquel  mariage  font  venus 
des  en  fans. 

SEIGNEURS  DE  S.  GERMIER ,  Puînés  des  Vicomtes  de 
Lautrec,  Montredon,  Montfa. 

Septième  Degré, 

Jean  de  Lautrec,  fils  de  Pierre III,  Vicomte  de  Lautrec  en 
partie ,  &  Seigneur  de  Montredon ,  fit  échange ,  en  1392,  avec 
Pierre  IV ',  Vicomte  de  Lautrec  fon  frère ,  de  la  Terre  de  U 
GrifToul  contre  le  Château  de  S.  Germier.  Il  eut  pour  enfans  : 

1  Jean  de  Lautrec. 
•    a.  Guillaume  qui  fuit. 

Huitième  Degré. 

Guillaume  laiûa  de  Bertrande  de  Mirabel: 
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1.  Simon. 

2.  Pierre, 

Neuvième  Degré . 

Simon  Je  Lautrec ,  Seigneur  de  S.  Germier  en  143$  ,  eut  : 

1 .  François  qui  fuit. 

2.  Jacques, 
.  5.  Charles. 

4.  François. 

Dixième  Degré. 

François  de  Lautrec ,  Seigneur  de  S.  Gerinier,  eut  de  Bru- 
nette  de  Lordat  : 

1 .  Simon. 

2.  Corbeyran  qui  fuit. 

3.  Antoine  de  Lautrec ,  d'abord  Eccléfiaftique  &  reçu,  le  p 
Août  1 5*45  ,  (regiftrcs  du  Parlement.)  Coniciller- Laï,  fous 
condition,  attendu  qu'il  pofledoit  des  Bénéfices ,  qu'il  prendrait 
une  Charge  de  Conleiller-Clerc  s'il  s'engageoit  dans  les  Ordres  : 
il  donna  dans  les  erreurs  de  Calvin  ,  fe  maria ,  pafia  à  Genève  8c 
fut  condamné  par  Arrêt  &  effigie. 

4.  Jean.  , 
f.  Autre  Jean. 

Onzième  Degré. 

Corbeyran  de  Lautrec,  Seigneur  de  S.  Germier,  eut  de  fa 
femme  lfabeau  de  Combes  ,  deux  fils  &  une  fille. 

1 .  Jeanne. 

2.  Antoine  qui  fuit. 

3.  Gaillard. 

Douzième  Degré. 

* 

Antoine  de  Lautrec ,  Seigneur  de  S.  Germier,  eut  de  fa  pre-r 
miere  &  féconde  femme  ,  quatre  filles  &  un  fils. 

1.  Sufanne. 

2.  Jacques  qui  fuit. 

3.  Marie  ,  femme  de  Samuel  de  Rabajlens ,  Seigneur  de 
Mailloc  &  mere  du  Marquis  de  Rabajlens ,  Vicomte  de  Paulin , 
tué  en  1 6 1 6 ,  &  le  dernier  des  Vicomtes  de  Paulin  de  fa  race. 
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4..  Jeanne, 
5.  l^abeau. 

Treizième  Degré. 

'Jacques  dé  Touloufe-Lautrec  ,  dk  le  Vicomte  de  S.  Germier , 
Sénéchal  de  Cadres,  fe  diftingua  dans  les  guerres  civiles.  Il  eue 
de  fa  femme  Marie  de  Touloufe  ,  fille  de  Pierre  de  Touloufe- 
Lautrec,  Vicomte  de  Lautrec  6c  Baron  de  Mont/a  ,  &  d'Anne 
de  Noè  i 

l .  Marquis  de  7 "ouioufe-Lautrec. 

a.  Marc-Antoine  qui  fuie.  ,  . 

-j./w.  >  <  ••  <  ■  ' 

4.  Aidante. 

Quatorzième  Degré. 

c  Marc- Antoine  de  Touloufe- Lautrec ,  Seigneur  de  S.  Germier, 
Sénéchal  de  Cadres  .  fe  diltingua  au  fervice  ,  8c  eut  de  fa  femme 
Jeanne  de  Tinol  un  feul  fils. 

Quinzième  Degré. 

Louis  de  Touloufe-Lautrec ,  Seigneur  de  S.  Germier,  n'eut 
point  d'enfans  de  fa  première  femme  Jeanne  d'Albie.  Il  eut  de  fa 
leç  on  Je  N.  àtMeilné,  un  fils  5  ■' 

Mai  c- Antoine  qui  fuir. 

Seizième  Degré. 

Marc-Antoine  de  Touloufe-Lautrec ,  Seigneur  de  S.  Germier, 
né  le  17  Novembre  165*2,  mourut  dans  l'anti-chambre  du  Roi 
d'une  attaque  d'apoplexie  étant  Lieutenant-Colonel  du  Régi- 
ment dev  Carabiniers.  H  eut  de  fa  femme  Charlotte  de  Percin, 
quatre  fils. 

1.  E tienne Jofeph  de  Touloufe-Lautrec,  fimple  Tonfuré,  mort 
Abbé  de  Candeil. 

2.  André  Hercules  de  Touloufe-Lautrec ,  Vicaire-Général  du 
Diocefe  d'Aleth  ,  &  Chanoine  de  Montpellier. 

3.  N.  de  T ouioufe-Lautrec ,  mort  jeune  au  fervice, 
Pierre-Jofeph  qui  fuit, 

Dix-feptiem$ 
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Dix-feptiemc  Degré. 

Pierrt'Jofeph  de  Touloufe-Lautrec ,  die  le  Comte  de  Lan t ne , 
Seigneur  de  S.  Germier  ,  Brigadier  des  Armées  du  Roi  &  Co- 
lonel du  Régiment  de  Conde,  Cavalerie,  a  plufieurs  enfans, 
dont  Pun  eft  Capitaine  au  Régiment  de  Conde ,  Cavalerie. 

Qu'ajourer  ici  après  le  détail  des  preuves  qui  conftatent  une 
Noblefle  fi  bien  foutenue  ,  &  toujours  illuftrée  par  une  fuite  de 
vertus  également  chères  au  Patriotifme  ?  Il  fuffira  de  dire  avec  le 
Roui  Jeau  de  l'Italie,  en  contemplant  la  grandeur  d'une  Maifon 
qui  lemble ,  a  l'inftant  où  nous  écrivons,  reprendre  encore  un 
nouveau  luftre. 

■ 

Non  degenertm  procréant 
Aquilct  columbam. 

— — —  i  i— 

N   O  T  E    I  I. 

MAISON   DESCLIGNA  C. 

Po  u  r  donner  a  nos  Lecteurs  le  Complément  des  Tableaux 
cjue  nous  leur  avons  présentés ,  il  eft  indifpenfeble  de  leur  offrir 
ici  la  fuite  de  la  Généalogie  dune  Maifon  auflï  célèbre  par  elle- 
même  que  par  fes  alliances.  On  voudra  bien  relire  les  traits  fous 
lefquels  nous  avons  déjà  dépeint  toute  la  fplendeur  d'un  nom 
inferit  depuis  tant  de  générations  fur  ces  Tables  immortelles  que 
la  Gloire  confacre  à  l'inftruâion  de  la  Poftérité.  Nous  reprenons 
cette  Généalogie  au  Degré,  où  nous  nous  étions  arrêtés. 

Onzième  Degré. 

Bertrand  de  Preijpze,  Chevalier ,  Baron  d'Efclignac  &  d'An- 
caufle,  Seigneur  au  Blanquet,  de  Garac,  Marac,  Lartieue, 
Cardeillan  ,  Bivès ,  Larcan  ,  Lafitau ,  Corneilhan  ,  Peiflous , 
Cavanac,  Afprec ,  Montur,  Saux,  Bouch  ,  Allés,  Argus, 
Surefan,  Degan,  Seifp,  Deup ,  Reat  ,Chichau ,  Ladimirp  *  &c. 
Sénéchal  ou  Grand  Bailli  du  pays  de  Labour,  Commandant 

Tome  IV.  *C 
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pour  le  Roi  dans  ledit  pays  &  dans  ceux  de  Rivière- Verdun 
de  Cominges  ,  Bigore  &  Lannes,  Commiflaire-Général  des  Ar- 
mées (*),  qualifié  noble  &  puifiant  Seigneur,  fuccéda  aux  titres 
fie  aux  biens  de  Vital  de  Preijfac ,  IV  du  nom ,  &  de  Blanche- 
Fleur  de  Coara^e  ,  fes  pere  &  mere.  Il  fut  nommé  Sénéchal  ou 
grandi  Bailli  de  la  Noblefle  du  pays  de  Labour ,  par  provifions 
du  Roi  Louis  XI ,  datées  du  12  Novembre  14.7J  ,  en  confidé- 
ration  de  fes  fervices.  Le  même  Roi  le  chargea  outre  cela  de 
plufieurs  emplois  qui  prouvoient  combien  ce  Monarque  qui  fe 
connoiflbit  fi  bien  en  mérite  guerrier  &  politique  ,  cftimoit  celui 
du  Baron  à* EJdignac.  Entre  autres  commiflions  il  eut  celle  d'af- 
fembler  le  Ban  8c  arriere-Ban  au  pays  de  Labour,  d'en  faire  la 
revue  &  de  le  conduire  en  Bourgogne,  où  Louis  conduifoit  fes 
troupes  :  c  etoit  alors  que  le  trop  célèbre  Duc  de  Bourgogne  lut- 
toit  contre  le  génie  tutélaire  des  François  j  &  les  Suifles  alliés 
de  la  France  attendoient  Louis  pour  combattre  avec  lui  l'enne- 
mi commun.  Bertrand  de  Preijfac  eut  aufli  diverfes  commiiîîous 
des  Rois  Charles  VII l  &  Louis  XII j  il  fut  pourvu ,  par  brevet 
du  Roi  Charles  VIII 24  Janvier  1487,  du  commandement  & 
infpeclion  des  Troupes  dans  le  pays  de  Launes ,  de  Rivière- 
Verdun  ,  de  Comminges  &  de  Brgorre.  Le  lendemain ,  2  y  Jan- 
vier 1487,  le  même  Prince  lui  fit  expédier  des  lettres  fignées 
de  fa  main  &  fcellées  du  ^rand  fceau ,  pour  la  charge  de  Com- 
miflTaire-général  des  Armées.  Il  eût  été  furprenant  qu'un  bon 
Roi  n'eût  pas  honoré  ce  Guerrier  des  récoinpenfes  ducs  à  fes 
fervices.  Charles  crut  devoir  joindre  au  brevet  d'une  charge  fi 
honorable  une  lettre  écrite  par  lui.  Ce  monument  de  fon  eltime 
pour  un  Sujet  qui  avoit  rendu  des  fervices  fi  efientiels  à  l'Etat, 
mérite  d'être  confervé.  Plus  d'un  brevet ,  plus  d'un  titre  ont 
été  accordés  à  la  faveur  >  mais  ces  lettres  où  lame  fe  répand ,  où 
Je  Monarque  ne  fe  fouvient  de  fa  grandeur  que  pour  don- 


(*)  L' Auteur  du  Nobiliaire  de  Languedoc  a  très-bien  obtérvé  qu'il  paraît  ope  cette  Charge 
donnoit  autrefois  un  rang  très-difnngué  dans  les  armées.  Il  cite  »  ce  iujetleP.  Daniel ,  qui 
dit  dans  fon  Hiftoirc  de  la  Milice  FraoçoKc ,  T.  II ,  p.  78  ,  qu'elle  avoit  une  très-giande 
fondue  ,  2c  donnoirMin  graud  pouvoir  à  celui  qui  l'excrçoit.  Le  même  Hiftorien  rapporte  ce 
qu'en  a  écrit  j  en  1617  ,  le  Comte  de  Buffi.Rabutin  ,  en  ces  termes  :  «Je  vins  au  Ren» 
»  dez-?ous  d  Armée  i  Rhctel ,  ou*  Befançon ,  Comrniflàire-général  des  Armées  de  France  , 
»  Charge  créée  pour  lui,  &  qui  fut  fupprimée  en  d  perfonne  ,  parce  qu'elle  avoit  trop  d'a«- 
»  torité ,  ht  faire  ttevue  au  Régiment  de  mon  pere.  11 
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ner  plus  d  étendue  à  fa  reconnoiflance ,  de  telles  lettres  ne  peu- 
vent être  ni  l'effet  de  l'intrigue ,  ni  le  prix  de  la  fédu&ion.  Les 
hommes  publics  ne  fe  mentent  guercs  à  eux-mêmes ,  que  lors- 
qu'ils repréfentent  fur  la  feene  du  monde.  Voici  la  lettre  de 
Charles  FIJI. 

DE  PAR  LE  ROI, 

a  N ot r E  amé  &  féal ,  nous  vous  avons  commis  à  befogner 
»  au  fait  de  nos  Gens  de  pied  ,  &:  à  en  faire  la  montre  ez  peys  & 
»  Sénéchauflees  de  Lannes  ,  Jugeries  de  Rivière  &:  Verdun  & 
»  ez  peys  de  Comminges  &  Bigorre,  ainffi  que  pourrez  voir  par 
»  nos  lettres  de  cominiffion  &:  infirmerions  que  pour  ce  faire  vous 
»  envoyons ,  &  pour  ce  que  cette  matière  eft  hâtive  &  quelle 
»  nous  touche  comme  pourres  entendre,  nous  vous  prions  qu'en 
»  la  plus  grande  diligence  que  faire  vous,  pourrés,  vous  bezo- 
»  gniés  en  ladite  matière,  félon  lefdites  commirtîons  &  inftruc- 
»  tions ,  &  furtout  gardés  qu'il  ni  foit  fait  nulles  pillcries ,  &  nous 
»  avertifles  incontinent  de  ce  que  y  auriés  fait  en  nous  y  fervant  , 
»  ainfi  qu'en  vous  avons  notre  fiance.  Donné  à  Paris  le  vingt  ein- 
»  quieme  de  Janvier  1487.  Signé ,  Charles,  &  plus  bas,  figné, 
»  Primaudaye ,  &  au  dos  eft  écrit ,  à  notre  amé  &  féal  Confeil- 
»  1er  le  ficur  d' Efclignac.  » 

Bertrand  de  Preijjac  t  en  conféquence  des  pouvoirs  qu'il  avoit 
reçus ,  donna  ordre  aux  Maire  &  Echevins  de  la  ville  de 
Bayonne ,  pour  lui  délivrer  de  l'artillerie  &  des  munitions  de 
guerre ,  à  l'effet  de  s'emparer  des  places  de  Hurtebie  &  d'Eflault 
fur  la  frontière  d'Efpagne.  Il  fervoit  à  la  fois  l'Etat  par  ta  valeur 
&:  par  fon  expérience  guerrière  ,  &  par  fes  lumières  dans  l'Ad- 
miniftration  fecrette  &  particulière.  Les  Archives  de  la  Maifon 
à1  Efclignac  offrent  un  grand  nombre  de  lettres  miffivcs  fignées 
ar  Charles  VIII  &i  par  Louis  XII ,  qui  coûtes  prouvent  coin- 
ien  Bertrand  leur  paroiflbit  mériter  la  plus  haute  confidération. 
Nous  nous  contenterons  de  citer  ici  une  de  ces  lettres.  Sa  date 
eft  du  premier  Juin  1424. 

DE   PAR    LE  ROI, 

«  Notre  amé  &  féal ,  vous  fçavez  comme  par  fy  devant  nous 
•  avons  ordonnné  que  les  places  &  maifons  de  Hurtebie  & 

Cij 
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»  d'Effault,  à  l'occafion  de  ce  qu'ils  étoienc  &  font  fur  la  fron» 
»  tiere  d'Efpagne  &  Navarre ,  fuflenr  mifes  en  notre  main , 
»  &  fous  icelle  régis  par  noftre  amé  &  féal  Efchanfon  ordinaire, 
»  Louis  de  Hurtebie  &  Jean  de  Beau  mont ,  Pierre  de  Hurtebie 
»  8c  Pierre  Bonnicot ,  &  que  â  ce  faire  vous  cftes  ainfi  que 
»  avons  fçeu  bien  &  volontiers  employez  pour  les  Commifiai- 
»  res ,  dont  vous  fçavons  fort  bon  gré ,  &  pour  ce  que  nous  de- 
aï  firons  que  y  continués,  ainfi  que  nous  confions  que  ferès, 
»  nous  vous  prions  &  mandons  très  -  expreflement  que  vous 
»  ne  obéiffiés  à  faire  aucune  chofe  à  l'encontre  defdics  Com- 
»  miiTaires  ne  de  leur  dice  commifiîon  ,  en  quelle  manière  que 
»  ce  foie,  mais  les  confortés  &  donnés  tout  le  port,  faveur 
»  confeil  &  ayde  que  pourrés  jufques  â  ce  que  par  nous  autre- 
»>  ment  en  foie  ordonné ,  &  en  ce  faifant  nous  fairés  fervicc 
»  très-agréable.  »  Donné  à  Compiegne  le  premier  jour  de  Juin 
14P4.  Signé ,  Charles  ,  &  plus  bas ,  figné  du  Bois  s  au  dos 
eft  écrit  a  noftre  amé  &  féal  le  Bailli  de  Labour. 

Nous  avons  narré  dans  le  troifieme  volume  de  nos  Annales , 
pag.  1 6 $  y  comment  aux  Etats  Généraux  de  Tours  on  rendit 
la  liberté  &  les  biens  à  ce  Charles  d'Armagnac ,  frère  du  Comte 
de  ce  nom  ,  tué  à  Lecloure.  Les  Etats  du  Comté  d'Armagnac 
avoient  envoyé  pluûeurs  Députés  au  Parlement  de  Touloufe, 
pour  l'engager  à  folliciter  avec  lui  auprès  du  Miniftere,  le  ré- 
tabliffement  d'une  Famille  qni  ne  voyoit  que  les  Rois  au  deflus 
d'elle.  Bertrand  de  Preijfac  fut  un  des  Seigneurs  députés  par  les 
Etats  du  Comté  d'Armagnac.  Nous  avons  détaillé  le  rétablifle- 
ment  du  Comte,  &  la  reftitution  faite  à  fes  Neveux  des  Domaines 
de  leur  pere.  Quelques  années  après,  Bertrand  de  Preijfac  ren- 
dit foi  &  hommage  à  Sa  Majefté  devant  le  Sénéchal  de  Tou- 
loufe &  d'Albigeois,  Commiflaire  à  ce  député  le  3 1  Mai  Hp?  > 
tant  pour  lui  que  pour  Bertrandè  de  Coara^e  fa  femme ,  du  Châ- 
teau &  Baronnie  d'Ancaufie  ,  &  des  Seigneuries  de  Pciffous , 
de  Cavanac ,  d'Afpret  &  de  Montur  >  Membres  de  cette  Baron- 
nie. Pins,  de  la  moitié  du  château  de  Larcan,  la  tierce-partie 
du  lieu  de  Saux  ,  le  lieu  de  Latîtau  ,  la  quarte-parcie  de  la  Sei- 
gneurie de  Bouch ,  la  quarte-parcie  de  la  Baronnie  Dallès-Daf- 
îous,  Arguc-Dejus,  Argut-Deffus ,  &  la  moicié  de  Surefan>  le 
tout  avec  droit  de  Juftke  haute  ,  moyenne  &  baffe.  Plus ,  pour 
le  lieu  «TEfclignac ,  Degand  Seifp ,  t>eup ,  de  Réat , 
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&Mc  la  Dimirp  ,  avec  toutes  leurs  appartenances  &  dépen- 
dances, fitués  ès- Comtés  de  Touloufe  &  de  Coniminges. 

Bertrand  avoic  époufe  Bertrande  de  Coara^e  ;  il  en  eut  fepc 
enfans,  deux  filles  6c  cinq  fils.  i°.  Menaud  qui  a  continué  la 
Branche  i  2°.  Bernard ,  Prévôt  de  l'Eglife  Cathédrale  de  Lom- 
bezi  3°.  Pierre ,  dit  Poton>  Seigneur  de  la  Tcrre-de  Comeilhan 
qui  eft  revenue  depuis  aux  defeendans  de  Menaud  fon  frère 
aîné.  Celui-ci  épouia  ,  en  Octobre  14^7  ,  Audine  de  Prenhan  , 
fille  de  noble  Nicolas  Seigneur  de  Prenhan ,  à  laquelle  noble 
Bertrand  de  Prenhan  fon  Oncle,  donna ,  en  confideration  de  ce 
mariage ,  tous  fes  biens  préfens  &  à  venir  ,  à  la  charge  ,  par  le 
futur  Epoux  &  fes  Enfans ,  de  porter  le  nom  &  armes  de  Pren- 
han. 4.0.  Jean  de  Marac ,  qui  rut  nommé  Tuteur  de  Prix  de 
Preijfac,  fon  arrière  petit  Neveu  ,  conjointement  avec  le  Pré- 
vôt de  la  Cathédrale  de  Lombez.  j0.  Autre  Jean  ,  dit  le  cadet 
Joanhety  Chambellan  du  Roi  Lou  'u  XII ,  &  Lieutenant  pour 
Sa  Majefté  du  Seigneur  de  Lautrec  en  la  guerre  d'Italie  (*).  Il 
mourut  à  Lion  >  &  par  fon  teftament  il  inftitua,  oour  fon  héri- 
tier univerfel,  Menaud  de  Preijfac  f  fon  frère  aîné,  &  fit  des 
legs  à  chacun  de  fes  autres  frères  &  fœurs.  Il  choifit  fa  fépulture 
dans  le  cloître  de  l'Eglife  Paroi flia le  de  S.  Paul  de  cette  même 
ville,  dans  laquelle  il  fonda  un  annuel  de  quatre  gros  qu'il  af- 
fe&e  fur  tous  fes  biens ,  &  qui  néanmoins  pourront  être  éteints 
par  fon  héritier,  au  moyen  de  fix  florins}  rien  n'indique  qu'il 
eût  été  marié.  Il  briffa  feulement  un  fils  naturel  nommé  Ber- 
trand ,  qui  fit  un  échange  le  a  y  Avril  15:24,  avec  autre  Ber- 
trand',  Baron  d'Efclignacj  nous  en  parlerons  bientôt 

Douzième  Degré. 

Menaud  de  Preijfac  ,  Chevalier  ,  Baron  d'Efcîignac  &  d'An- 
cauflè,  Seigneur  du  Blanquet ,  Garac,  Marac,  Lartigue,  Ca- 
deillan ,  Bivès ,  des  Montagnes  du  Comminges ,  des  Lieux  de 
Larcan,  Lafitau ,  Comeilhan,  Peiflbus,  Cavanac,  Aforet, 
Montur,  Saux,  Bouch,  Allés,  Argus,  Surefan,  Degan,  Seifp, 
Deup ,  Réat ,  Chichau ,  Ladimirp ,  &c.  qualifié  noble  Homme 
&  puiflant  Seigneur,  fils  de  Bertrand  de  Preijfac  &  de  Bertrande 


(*)  Le  Maréchal  de  Lautrec ,  de  la  Maifim  de  Foix  >  et  où  GcncnliiEme  ici  Armée» 
Francaiics  en  Italie. 
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de  Coaraçe,  époufa^n/:*  de  Mareftang ,  fille  de  Geraud ,  Baron 
de  Mareftang  &'  de  Gabrielle  de  V idemur-P  ailles.  Elle  étoit 
fceur  de  Jean ,  Baron  de  Mareftang ,  qui  mourut,  fans  enfans 
après  avoir  fait  fon  teftament  le  $  Août  1499 ,  par  lequel  il  fubt 
titua  laBaronnie  de  Mareftang,  ainfi  que  tous  fes  autres  biens, 
aux  enfans  mâles  de  Catherine  de  Mare/tang  fa  fucur  aînée ,  fem- 
me de  Jean  d'Aftarac ,  des  Comtes  de  ce  nom  ,  Baron  de  Fon- 
trailles ,  Colonel-Général  des  Albanois ,  Sénéchal  ou  Grand 
Bailli  d'Armagnac,  &  Gouverneur  de.Leâourc.  Brantôme  parle 
de  ce  Jean  d'Aftarac  avec  les  plus  grands  éloges ,  &  le  cite 
comme  un  des  Hommes  les  plus  célèbres ,  &  des  Capitaines  les 
plus  expérimentés  de  fon  ficelé.  Ce  grand  Homme,  dans  fon 
teftament ,  appelloit  à  la  fubftitution  de  tous  fes  biens ,  au  dé- 
faut de  mâles  defeendans  de  Catherine  ,  lœur  aînée  du  Baron 
de  Mareftang ,  les  enfans  mâles  defeendans  de  fa  focur  cadette, 
Anne  de  Mareftang ,  femme  de  Menaud  de  Preijfac  ,  Baron 
d'Efclignac  ,  à  la  charge  de  porter  le  nom  &  armes  de  Maref- 
tang, qui  font  d or  au  lion  de  gueules  ,  armé  &  lampaffe  d'azur , 
à  la  bordure  de  même.  Geraud ,  Baron  de  Mareftang  ,  pere 
^ Anne  dont  il  eft  ici  queftion  ,  fut  reçu  Chevalier  de  la  main 
du  Roi  Louis  XI ,  &  donné  ,  par  ce  Monarque ,  pour  Tuteur  à 
Charles  ,  le  dernier  des  Comtes  d'Armagnac.  Apres  la  mort  de 
Louis ,  le  Baron  éprouva  les  difgraces  oui  dévoient  naître  d'une 
tutelle  que  tant  de  perfonnes  avoient  du  regarder  avec  des  yeux 
jaloux.  Le  Baron  fut  calomnié  :  c'eft  prefque  toujours  le  fort  du 
vrai  mérite.  Charles  VI II  même  parut  en  croire  fes  Accufa- 
teurs.  Mais  fuivant  un  emblème  auifi  vrai  qu'ingénieux,  le  Temps 
découvre  la  Vérité.  Geraud  prouva  fon  innocence ,  &  furtout , 
«  qu'il  étoit  vrai  &:  tayal  Chevalier,  fans  nul  reproche j  ajoutant 
sou'il  étoit  d'une  noble  &  illuftre  lignée,  &  que  la  Baronnie 
»  de  fon  nom  étoit  dans  fa  famille  de  pere  en  fils  depuis  plus  de 
»  cinq  fiecles.  »  Menaud  de  Preijfac  fit  fon  teftament  le  11 
Août  1  jo?  >  il  inftitua  pour  fon  héritier  Bertrand  de  Preijfac , 
fon  fils  aîné  >  &  au  cas  où  ce  fils  viendroit  à  décéder  en  pupil- 
laricé  ou  fans  enfans  de  légitime  mariage ,  il  lui  fubfticua  Bla^ie 
£a  fille ,  les  feuls  enfans  qu'il  eue  de  fon  mariage. 
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Treizième  Degré. 

Bertrand  de  Preijfac  II  du  nom  ,  qualifié  noble  &  puifTane 
Seigneur ,  Chevalier,  Baron  d'Efclignac  &  d'Ancaufle, Seigneur 
du  Blanquet,  Garac,  Marac ,  Lartigue ,  Cadeillan ,  Bivès ,  Lar- 
can  ,  Lafitau  ,  Peiflbus ,  Cavanac  ,  Afprec ,  Montur ,  Saux , 
Bouch ,  Allés ,  Argus ,  Surefan ,  Depan,  Seifp  ,  Dcup,  Reat , 
Chichau  ,  la  Dimirp  ,  &c.  furnoinme  le  grand  Baron ,  fils  de 
Menaud  de  Preijfac ,  &  6! Anne  de  Marejîang ,  encra  au  Service 
dans  l'âge  le  plus  tendre.  Les  guerres  pour  le  Milanès  écoient 
alors  le  fujet  des  guerres  que  les  François  firent  en  Italie.  Le 
célèbre  Maréchal  de  Lautrec  fourniffoit  cette  carrière  militaire , 
qui  coûta  tant  de  dijgraces  &  tant  de  maux  à  fa  Patrie.  Ber- 
trand fervoit  dans  la  Compagnie  d'Ordonnance  du  Maréchal.  Il 
époufa,  en  ip7,  Claire  du  Botet,  fille  unique  &  héritière  de 
noble  &puiffant  Seigneur  Odet  du  Botet ,  Chevalier,  Seigneur 
de  Cauflens,  Chef  d'un  Corps  de  l'Armée  que  le  Roi  Louis  XII 
co.nmandoit  en  perfonne  à  la  bataille  d'Aignadel ,  le  14  Mai 
1  $09.  Nous  avons  détaillé  avec  quelle  valeur  ce  Prince  y  gagna 
la  victoire  &.  terrafla  les  Vénitiens ,  que  commandoit  ÏAlviane. 
Ce  Général  y  fut  fait  prifonnier  par  Odet  du  Botet ,  mais  à  la 
paix  on  lui  rendit  Ùl  liberté  fans  qu'il  payât  fa  rançon.  Alors  le 
prix  de  la  liberté  que  tout  Guerrier  donnoic  après  avoir  été  pris 
dans  un  combat ,  appartenoit  à  celui  qui  lui  avoir  fait  rendre 
les  armes  >  ufage  qui  pouvoit  conferver  la  vie  à  quelques  hom- 
mes de  plus  ,  &  qui  d'ailleurs  excitoit  la  valeur  par  l'intérêt.  Le 
Seigneur  du  Botet,  en  conféquence  de  cet  ufage ,  avoit  droit  de 
demander  à  l'Etat  un  dédommagemeus  pour  la  rançon  de  VAh 
viane,  dont  il  avoit  été  fruftré.  Mais  Louis  XII ^  mourut  avant| 
d'avoir  acquitté  cette  dette  alors  facréc  comme  toutes  les  autres} 
parce  que  le  fiftême  d'une  déprédation  arbitraire,  n'avoit  pu  en- 
trer encore  dans  les  idées  a  hommes  qui  fçavoicnt  rougir  au 
moins  en  public.  François  I  fit  régler,  par  le  Connétable  de 
Bourbon  &  par  le  Maréchal  de  Lautrec  ,  quelle  indemnité  on 
accorderait  au*  Seigneur  du  Botet  Elle  fut  fixée  à  IaTomme  de 
2000  livres  $  &  pour  le  payement  de  cette  fomme,  le  même  Roi 
donna  au  Seigneur  du  Botet ,  la  Haute- Juftice,  avec  tous  les 
droits  feigneuriaux  dans  fa  terre  de  Cauflens.  Claire  du  Bout  fa 
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fille ,  femme  du  Baron  d'Efclignac,  fuccéda  à  tous  Tes  biens , 
dont  partie  lui  furent  pourtant  difputés  par  noble  &  puiflant  Sei- 
gneur François  du  Botet  fon  Oncle,  Chevalier,  Vice -Amiral 
de  Guienne.  Ce  procès  donna  lieu  à  une  Sentence  arbitrale  du 
12  Mai  i  S  26  ,  à  la  fuite  de  laquelle  Claire  du  Botet ,  autorifée 
par  Bertrand  de  Preijfac ,  Baron  iïEfclignac  fon  mari ,  fit  vente 
par  contrat  du  même  jour  ,  de  la  terre  de  Caufiens ,  au  profit  du 
îeigneur  François  du  Botet  fon  Oncle.  Celui-ci  ayant  enfuite 
fait  fon  teftament  le  3  Avril  if2p,  inftitua  pour  fon  héritier 
Frix  de  Preijfac,  fon  petit  Neveu,  en  le  grevant  de  fubltitution 
en  faveur  de  fon  fécond  fils,  &  à  la  charge  de  porter  fon  nom  & 
armes. 

Bertrand  de  Preijfac  mourut  le  12  Novembre  1  y  27  ,  âgé  de 
31  ans ,  après  avoir  fait  fon  teftament  le  3  Avril  précédent ,  par 
lequel  il  inftitue  ,  pour  fon  héritier  univerfel  &  général ,  Frix  de 
Preijfac  fon  fils,  &  fait  des  legs  particuliers  à  chacune  de  fes 
filles }  il  en  avoit  eu  trois.  Guerrier  aufli  prudent  qu'éclairé, 
ami  &  confident  du  Maréchal  de  Lautrec  ,  il  mouroit  au  mo- 
ment où  fes  vertus  lui  promettoient  la  plus  haute  réputation , 
où  le  Maréchal  fon  ami  avoit  plus  befoin  de  fes  conteils  &:  de 
fon  fecours.  Nos  Lecteurs  doivent  fe  fouvenir  des  malheurs  af- 
freux qui  fuivirent  l'expédition  du  Maréchal  de  Lautrec  en 
Italie.  Bertrand  fe  difpofoit  a  l'y  fuivre  lorfqu'il  mourut  :  peut- 
être  la  Nature  lui  épargnoit-clle  à  lui-même  des  infortunes 
cruelles.  Mais aufli  la  France  perdoit  un  Défenfeur  utile;  Fran- 

fois  /,  un  Sujet  irréprochable  i  l'Amitié ,  un  Confolateur  chéri, 
'eut- être  des  avis  donnés  par  un  ami  ,  euflent  prévenu  les 
fautes  &  les  fuites  funeftes  de  l'orgueil  &  de  la  témérité  de  Lau- 
trec. Quoiqu'il  en  eût  été,  i'Etac  faifoit  toujours  plus  d'une 
perte  dans  un  feul  homme. 
» 

Quatorzième  Dcgri. 

Frix  de  Preijfac,  Chevalier,  Baron  d'Eclignac  &  d'Ancauflê, 
Seigneur  du  Blanquet ,  Garac ,  Marac,  Lartigue,  Cadeillan, 
Bives,  Canfièns,  Larcan,  Lafitau,  Corneilhan,&c.  fils  âeBertrand 
de  Preijfac  II  du.  nom ,  &  de  Claire  du  Botet ,  étoit  encore  mi- 
neur ,  ainfi  que  fes  fœurs ,  à  la  mort  de  leur  pere  >  on  leur 
donna  pour  Tuteurs ,  Bernard  de  Preijfac ,  Prévôt  de  l'Eglifc 
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de  Lombei  >  Bertrand  de  Preijfac ,  Chanoine  de  la  même 
Eglife ,  8c  Jean  de  Preijfac ,  Seigneur  de  Marac. 

Frix  de  Preijfac  fut  marié  par  contrat  du  7  Décembre  1 
avec  Catherine  de  Liaumont ,  fille  de  Jean-Charles  de  Léaumont, 
Chevalier,  Seigneur  de  Puigaillard,  &  d'Anne  de  Nogaret,  ôc 
fœur  de  Jean-Emeric  de  Léaumont ,  Marquis  de  Puigaillard  , 
Maréchal  de  Camp ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Gouverneur 
de  la  Province  d'Anjou  ,  Capitaine  de  cinquante  hommes  d'Ar- 
mes. Frix  de  Preijfac  mourut  en  1  J4p  ,  lauTant  une  fille ,  Anne 
mariée  avec  Jean  de  Gramont,Sc  trois  fils,  Alexandre  qui  fuit, 
Jean  ,  mort  en  pupillarité  ,  &  Bertrand,  Chevalier  Seigneur 
de  CauflTens,  qualifié  haut  &  pùhTant  Seigneur  >  il  fervit  fous  le* 
Rois  Charles  IX  ,  Henri  III  &  Henri  IV  ,  fut  Capitaine  d  une 
Compagnie  des  Gardes  de  ces  Rois,  &  Gouverneur  des  Châ- 
teaux ,  Ville  &  PaflTage  du  Pont-de-Sé  en  Anjou.  Jean  Eimeric 
de  Léaumont  fon  Oncle  ,  lui  avoit  donnné  ,  par  fon  te  dament 
du  8  Septembre  1  J84  ,  la  Baronnie  de  Blou  &  la  Terre  de 
More  ,  fituées  dans  la  Province  d'Anjou ,  dont  il  jouilïbit  encore 
lorfqu'il  mourut  dans  la  ville  de  Nantes  ,  fans  tefler  &  fana 
avoir  été  marié. 

Quinzième  Degré. 

p  Alexandre  de  Preijfac ,  Baron  d'Efclignac  &  d'Ancauflè ,  SeU 
gneur  du  Bianquet,  Garac,  Marac,  Larcigue,  Cadeillan  ,  Bi- 
vès  ,  Caufiens,  Larcan  ,  Lafitau  ,  Corncilhan,  &c.  fils  de  Frix 
de  Preijfac  &  de  Catherine  de  Léaumont ,  naquit  en  Il 
époufa ,  en  1  J72  ,  Philiberte  de  Savaillan ,  fille  de  noble  Fran- 
çois de  Savaillan ,  Seigneur  de  Boiflede ,  d'une  des  plus  ancien- 
nes Maifons  de  Guienne.  Philiberte  de  Savaillan ,  Baronne  d'Ef- 
clignac, fit  fon  teftament  le  2  Février  itfop,  par  lequel  elle 
inlèicue ,  pour  fon  héritier  univerfel ,  Gilles  de  Preijfac  fon  fils 
aîné ,  &  fait  des  legs  particuliers  i  chacun  de  fes  autres  enfans. 
Alexandre  de  Preijfac  avoit  eu  d'elle  deux  filles  &  quatre  filsj 
Gilles  qui  fuit ,  Bernard  Meric^  Jean  ,  mort  jeune,  &  un  autre) 
Gilles t appelle  le  Jeune ,  mort  en  minorité. 
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Seizième  Degré,  . 

Cilles  de  Preijfac ,  Baron  d'Efdignac  &  d'Ancauflè  ,  Seigneur 
du  Blanquet,  Marac ,  Garac,  Lartigue ,  Cadeillan  ,  Montfort , 
Drudas,  EftramiacBivès,  Larcan,Lafitau,Corneilhan,  Laut, 
Larée,  Monclar,  Saint-Aubin,  la  Terrade,  Cantiran,  &c.  fils 
à* Alexandre  de  Preijfac  &  de  Philiberte  de  Savaillan ,  fut 
marié  en  1 608  ,  avec  Louije  de  Léaumont ,  fille  unique  &:  hé- 
ritière de  feu  JeanFrix  de  Léaumont ,  Seigneur  Baron  de  Larée, 
Monclar,S.  Aubin,  la  Terrade,Cantiran,&  de  ifo/w**  de  Maniban, 
d'après  la  difpenfe  de  parenté ,  obtenue  en  Cour  de  Rome ,  datée 
des  Ides  de  Novembre  \6ù6,  &  perraiffion  accordée  en  confé- 
ouence  le  7  Juin  1^8 ,  par  l'Evêoue  d'Aire.  La  ville  de  Mont- 
fort  voulut ,  par  une  Délibération  desHabitans  du  ;  Juin  1*53, 
affranchir  Gilles  de  Preijfac  de  toutes  les  Charges  Royales,  aux- 
quelles fes  biens  dans  ledit  Montfort  étoient  aftujettis,  en  recon- 
aoiflance  de  la  protection  que  lui  &  le  Baron  fcn  fils  leur  avoit 
accordée  auprès  du  Lieutenant  -  Général  de  la  Province.  Il  fie 
fon  ceftament  le  4  Juin  165-8,  par  lequel  il  inftitue,  pour  Ton 
héritier  univerfel,  Guillaume  de  Preijfac  fon  petit-fils,  fon  fils 
n'exiltant  plus ,  &  lui  fubftitua  fes  frères  cadets ,  des  uns  aux 
autres ,  fuivanc  l'ordre  de  primogéniture ,  dans  le  cas  où  celui 
qui  recueil  !eroit  fa  fucceflîon,  viendroit  a  mourir  fans  enfans 
mâles.  L'érudit  &  fçavant  Généalogifte  dont  nous  fuivons  ici  les 
recherches,  ajoute  :  «On  voit  par  des  lettres  particulières  ou  pa- 
»  piers  de  famille  ,  qu'il  feroit  fuperfîu  de  rapporter  ici ,  que  (à 
»  poltérité  dût  à  fa  longue  vie  &  à  fes  tendres  foins,  la  conîerva- 
»  tion  de  fes  biens.  »  Ce  genre  d'éloges  ,  qu'on  ne  trouve  pref- 
que  dans  aucun  monument  hiftorique,  eft  un  de  ceux  qui  pour- 
roit  cependant  honorer  le  plus  l'Humanité.  On  ne  penfe  pas 
aflez  à  peindre  les  hommes  comme  particuliers.  De-là  cette  ob- 
fervation  trop  commune ,  que  beaucoup  d'hommes  fe  pardon- 
nent d'être  mauvais  pères,  mauvais  époux,  mauvais  fils,  pourvu 
cju'ils  accordent  à  la  repréfentation  qu'exigent  les  devoirs  de 
1  homme  public  ,  tous  les  dehors  qui  prouvent  fi  fouvent  tiu  gé- 
nie ,  fans  prouver  un  bon  cœur.  De-li  auflî  cette  aflertion ,  donc 
l'expérience  prouve  tous  les  jours  la  vérité,  qu'il  n'eft  point 
de  vraiment  grand  homme  pour  un  Valet  de  chambre.  Gilles 
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de  Preijfac  mouruc  le  6  Mai  1 660.  La  Dame  de  Liaumoni ,  fa- 
femme,  étoit  morte  avant  lui,  après  avoir  fait  fon  teftament  le 
%  Septembre  \6<$  ,  &  nommé  pour  fon  héritier,  Bernard  de 
Preijfac  fon  petit-fils  pour  lors  vivant ,  fils  aîné  de  feu  Eimeric 
de  Preijfac,  le  feul  fils  quelle  eût  eu  de  fon  mariage ,  outre  deux 
filles. 

Dix-feptieme  Degré. 

Eimeric  de  Preijfac  II  du  nom ,  Baron  d'Efclignac  &  d'An- 
cauflè,  Seigneur  du  Blanquet,  Garac,  Marac,  Eartigue,  Ca» 
deillan,  Larcan,  Lafitai^,  Corneilhan ,  Larée,  Monclar-,  Saint- 
Aubin,  la  Terrade,  Cantiran,  Drudas,  Eftrainiac,  &c.  fils  de 
Gilles  de  Preijfac  &  de  Louife  de  Lèaumont ,  fit  fes  première* 
armes  dans  le  Régiment  de  Guienne. 

Il  fut  marié  par  contrat  du  24  Janvier  1 6)9  ,  avec  Henriette 
de  Foix-Candalle ,  fille  &  héritière  de  Gafion  de  Foix-CandalU^ 
Comte  de  Villefranche,  Baron  de  Tournecouppe  ,  &  de  Mat* 

fuerite  de  Grojfolles  Fiamarens.  De  toutes  les  alliances ,  celle-ci 
toit  une  des  plus  illuflres.  Henriette  de  Foix  avoit  pour  cinquiè- 
me ayeule  ,  Marguerite  de  Bourbon ,  fille  puînée  de  Pierre  J 
du  nom  ,  Duc  de  Bourbon  &  à'Ifabelle  de  Valois ,  &  foeur  de 
Jeanne  de  Bourbon  ,  femme  du  Roi  Charles  V  dit  le  Sage.  Hen- 
riette de  Foix  était  auflî  arrière  petite  nièce  d'Anne  de  Foix  , 
femme  de  Ladiflas  de  Pologne ,  Roi  de  Bohême  &  de  Hongrie. 
Du  mariage  de  cette  Anne  naquit  une  autre  Anne ,  qui  porta  les 
Royaumes  de  Bohême  &  de  Hongrie  à  Ferdinand,  Archiduc 
d'Autriche  fon  mari ,  qiù  devint  Èmpereur.  Ainfi  Eimeric  de 
Preijfac ,  en  époufant  Henriette  de  Foix  ,  meloit  fon  fang  à 
celui  de  tant  de  Souverains ,  ayeux  de  i'Impératrice-Rcine  de 
Bohême  &  de  Hongrie ,  de  la  Reine  de  Pologne ,  mère  de  feue 
Madame  la  Dauphine  &  de  l'Impératrice  de  Bavière  fa  fecur , 
femme  de  l'Empereur  Charles  Vlï ainfi  que  du  Roi  notre  Au- 

rfte  Monarque ,  du  Roi  d'Efpagne ,  du  Roi  de  Naplcs  &  du  Roi 
Sardaîgne.  Henriette  de  Foix  avoit  aufli  l'honneur  de  compteî 
dans  le  nombre  de  fes  parens,  Germaine  de  Foix%  femme  de  Ferdi» 
nand  V%  dit  le  Catholique ,  Roi  d'Arraeon  ,  ÔC  François  de  Foix , 
dit  Phebus  ,  Roi  de  Navarre ,  dont  la  feeur  Catherine  de  Foix 
fut  bifayeule  du  Roi  Henri  IV ',  &  lui  tranfmit  le  Rovaume 
de  Navarre.  Jamais  plus  de  grandeur  ne  fut  unie  à  plus  de 
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▼ertus.  Tout  ce  que  la  terre  a  de  plus  augufte ,  tout  ce  que  le 
refpect  &  la  reconnoiflance  des  hommes  a  imaginé  de  plus  îubli- 
înc  &  de  plus  touchant ,  fe  trouve  réuni  dans  le  tableau  que 
nous  présentons  ici.  Quel  engagement  pris  avec  la  poftérité 
pour  les  Defcendans  des  Seigneurs  de  Preijfac  !  Mais  auflî  quel 
plaifir  pour  l'Hiftorien  qui  parcourt  leurs  Archives,  de  pouvoir 
ajouter  que  cet  engagement  n'eft  pas  plus  folemncl ,  que  la  fidé- 
lité avec  lequel  il  a  été  rempli  ! 

Eimeric  de  Preijfac  mourut  jeune ,  après  avoir  tefté  le  4  Juin 
îtfcj.  Il  eut  de  fon  mariage  avec  Henriette  de  Foix  ,  deux  filles 
&cinq  fils  i°.  Bernard ',  mort  en  puoillajité.  20.  Guillaume ,  more 
d'une  chfue,  fans  être  marié,  après  avoir  fourni,  les  26  &  27 
Décembre  1 66$ ,  un  Dénombrement  des  terres  qu'il  tenoit  à  foi 
&  hommage  de  Sa  Majefté  dans  les  Vicomtés  de  Lomagne  & 
de  Fezen  Saguet.  30.  Jean- Louis ,  mort  jeune,  Officier  des  Gar- 
des- Françoi (es.  4°.  Jean  Eimeric  ,  qui  a  continué  la  poftérité. 
j°.  Louis ,  reçu  Chevalier  de  Malthe ,  fit  fes  Caravannes  eo 
1671  &  1672  >  il  fervit  d'abord  dans  le  Régiment  de  Guienne, 
fut  enfuite  Capitaine  de  Cavalerie ,  &  mourut  jeune ,  tué  dans 
un  combat  fingulier. 

Dix-huitième  Degré. 

■ 

■  Jean  Eimeric  de  Preijfac  de  Mareflang,  Marquis  d'Efclignac  ,' 
Vicomte  de  Cogotois ,  Baron  de  Mareftang,  d'Ancaufle,  de 
Larée  &  du  Blanquet,  Seigneur  de  Çadeillao ,  Larcan,  Lafi- 
tau ,  Corneilhan,  Caftelja!oux,Garac,  Marad,  Lartigue  ,  Mon- 
clar,  Saint- Aubin  ,  la  Terradc,  Cantiran,  &c.  fils  d' Eimeric  de 
Preijfac  II  du  nom  ,  &  de  Henriette  de  Foix,  devint  héritier  de 
fon  pere,  par  la  mort  de  fes  frères  aînés.  Il  recueillit  auflî  lafubf- 
titution  des  biens  de  Jean,  Baron  de  Mareftang,  dont  on  a  parlé 
par  l'extinction  des  mâles  de'  la  Branche  d'Aihrac-Fontrailles  i 
il  abandonna  l'Etat  Eccléfiaftique  qu'il  avoir  embrafle  fort  jeune, 
&  prit  celui  des  A  rmes  >  il  fut  dangereufement  bleffé  à  l'aflaut 
de  Maftricht,  donné  le  17  Mars  1^77,  par  les  Compagnies  des 
Moufquetaires ,  dans  l'une  defquelles  il  fervoit  :  il  fut  lon  gtemps 
fur  la  brèche  au  nombre  des  morts,  &  perdit  une  fi  grande  quan- 
tité de  (âng  ,  qu'il  en  refta  quafi  entièrement  perclus  des  deux 
jambes.  Pour  prix  d'un  pareil  fcrvke ,  LouU  XI F  voulant 
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le  confervér  à  fon  fervice ,  le  nomma  Enfcignc  de  Vaiflèaux , 
par  brevet  du  13  Janvier  de  la  même  année,  mais  Ton  état  dé- 
plorable ne  lui  permit  pas  de  profiter  des  bontés  de  ce  Monar- 
que. Ayant  fixé  fon  féjour  dans  fes'  terres,  le  même  Roi  jugea 
a  propos  de  le  charger  d'une' eommiflion  relative  à  la  Noblefte 
du  pays  de  Rivière- Verdun,  &  lui  écrivit  une  lettre  à  ce  fujet, 
le  8  Février  îtfpj.  Le  Marquis  à'E/clignac  fit  fon  teftament  le 
a  3  Février  171 1  ,  par  lequel  il  annuité  toutes  difpofitions pré- 
cédentes, &  particulièrement  celles  contenues  dans  Ton  teita- 
ment  militaire  ,  fait  dans  la  ville  de  Maftricht.  (  lors  de  fes  bief* 
fures.  )  La  volonté  héréditaire  dans  fa  Branche ,  d'v  confervér 
la  terre  d'Efciignac  à  l'aîné  des  mâles  fucceflivement ,  y  eft  mar- 
quée de  la  façon  la  plus  formelle.  Il  fit  un  autre  teltament  le 
ao  Décembre  1715  ,  dans  lequel  il  inftitua  pour  fon  héritier 
univerfel ,  Jean  -  Menti  de  Preijfac  fon  fils  aîné  ,  &  Mit  des  legs 
particuliers  à"  chacun  de  fes  autres  enfans  j  il  mourut  à  fon 
château  de  Caftillon  ,  le  premier  Aofu  1721.  ■ , 
/  JU  aVoit  été  marié  par  contrat  du  ap  Octobre  1 6"8  e  ,  avec 
jLouife  Je  Caffagnei-Tilladet ,  fi) le  de  Jean  Jacques  de  Cajfagnet» 
TillaJet ,  Marquis  de  Firmacon  ,  &  de  Marie  Angélique  de  Ro- 
auelaure ,  fille  du  premier  Maréchal  de  ce  nom ,  &  fœur  du 
X>uc  de  Roquelaure,  de  la  Duchefie  de  Gramont,  des  Comteflès 
À' A yen  &  de  Lavauguion  ,  des  Marquifes  de  Mt  repoix  &i  de 
Balaony.  Louife  de  Cajfagnet,  appel lée  par  fubftitution  au 
défaut  de  mâles,  à  tous  les  biens  de  fa  Maifon,  fie  fon  teltament 
au  château  de  Callillon  le  8  Janvier  1751  ,  &  mourut  le  même 
jour.  Jean  Eimericen  avoit  eu  une  fille  &  trois  fils.  Jean  Henri 
qui  fuit}  Charles  qui  a  formé  la  Branche  des  Seigneurs  de  Cadil- 
lac, qui  fuivra  Celle  de  fon  frère  >  &  Charles-Louis  de  Preijfac, 
nommé  le  Comte  d'Efclignac,  Baron  de  Larée,  Seigneur  de 
Monclar,  de  Bivès,  de  Brugnens,  de  Goûts  &  de  Seran,  co-Sei- 

fneur  de  Bajonnette ,  &c.  Celui-ci  fut  d'abord  Chevalier  de 
lalthe  ,  &  en  cette  qualité  Prieur  d'Epernon  &  Abbé  d'Autray 
en  Lorraine.  Il  fervit  dans  le  Régiment  de  la  Couronne ,  fut 
Guidon  de  Gendarmerie  en  173  3  ,  puis  Mettre  de  Camp  de  Ca- 
valerie ,  Gouverneur  du  Château  neuf  de  Bavonne.  Il  époufa , 
en  17  Elifabeth-lhèrefe-Marguerite  Chevalier,  Comteflfe  de 
Pont  de  Veyle ,  Dame  de  Marcoufis,  du  Pleujs  ,  de  Boudoufle, 
&c.  dont  jl  n'a.point.d  enfans^ 
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Dix  neuvième  Degré. 

Jean-Henri  de  Preiffac  de  Marejlang ,  Marquis  d'Efclignac 
&  de  Fimarcon ,  Comte  d'Aftafort ,  Vicomte  de  Cogotois , 
Baron  de  Mareftang,  d'An  rade  &:  du  Blanquet ,  Seigneur  do 
Corneilhan ,  de  Garac,  Marac,  Lartiguc  &  de  S  cilles,  co-Sei- 
gnejjr  de  Cadeillan,  de  Bajon  nette ,  &c.  fils  aîné  deJean-Eime- 
rie  de  Preiffac  &  de  Louis  de  Caffagnet-Tilladet ,  a  recueilli  le! 
fubftitutions  de  la  Maifon  de  Fimarcon ,  &  poflede  à  ce  titre  le 
Marquifat  de  Fimarcon.  Cette  terre  cil  une  des  plus  belles  du 
Royaume.  Un  Roi  de  Navarre .1  érigea,  il  y  a  plufieurs  fiécles, 
en  Marquifat,  en  faveur  d'un  Cadet  de  la  maifon  de  Loinaene, 
dont  il  tut  l'appanage  :  il  palîà  enfuite  par  femmes  dans  la  Mai- 
fon de  Narbonne-Lara ,  puis  de  même  dans  celle  de  Caflaenet, 
&  aujourd'hui  dans  celle  de  Preiflac.  Jean-Henri  de  Preiffac  eft 
aufli  devena  Propriétaire  par  Arrêt  du  Parlement  de  Bordeaux 
du  27  Août  if  66  ,  de  la  Bafonnie  d'Auradé  &  de  pluficurs 
autres  terres  à  lui  fubftituées  par  Marguerite  d'Ome^an ,  fa 
trifayeule,  femme  d'Amalric  de  Narbonne>  à  la  charge  de  porter 
le  nom  &  armes  d'Ornezan  ,  qui  font  d'azur  au  lion  d'or.  . 
«   Le  même  Parlement  l'a  maintenu  par  Arrêt  du  premier  Sep- 
tembre 1767  ,  dans  le  droit  de  Patronat  du  Chapitre  de  Cadjt- 
lac,  fondé  en  i+pj  par  Gaflon  de  Foixy  l'un  de  fes  Aveux. 
i.e  Marquis  d'Efclignac  a  fervi ,  les  premières  années  de  fâ  vie, 
dans  le  Régiment  de  Dragons  de  Fimarcon ,  dont  le  Marquis  de 
Tilladet ,  ton  oncle,  frère  de  fa  mere ,  étoit  Meftre  de  Camp.  Il 
fervit  en  Efpaçne  dans  cette  guerre  à  jamais  fameufe ,  qui  porta 
la  Maifon  des  Èourbons  ftir  le  trône  qu'avoit  occupé  les  Cnarle* 
Quint ,  les  Philippe  II.  Pendant  ces  campages  célèbres,  le 
Marquis  d'Efclignac  étoit  Aide  de  Camp  du  Marquis  de  Fi- 
snarcon  ,  aufli  fon  oncle  ,  frere  de  fa  mere  ,  Lieutenant-Général , 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  Gouverneur  du  Mont -Louis, 
Commandant  en  Chef  de  la  Province  de  Rouflillott. 

Il  fut  marié  en  premières  nôcës ,  avec  Magde/eine-Marove- 
rite  de  Moneins ,  du  nom  de  Montréal,  fille  ét  Arma  n  Jean  t 
Marquis  de  Moneins  ,  des  Marquis-Ducs  de  Montréal  en  Ef- 
pagne ,  Comte  de  Troivilles  ,  Sénéchal  ou  grand  Bailli  de  Na- 
varre ,  Gouverneur  du  pays  de  Soûle  &  chateàa  de  Mauléou , 
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#  de  Magdeleine-F rancoife  de  Gaffton ,  fecur  du  Marquis  de 
•GaJJion ,  Lieutenant  -  Général ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi , 
&  de  la  Marcjuife  de  Poyanne. 

Il  a  époufe  en  fécondes  noces,  en  1747 , Marie- Jeanne  Pélif- 
Jîer  de  Chavigni,  Veuve  de  Dominique  Jofeph  Darros  ,  Sei- 
gneur de  Beaupuy ,  Brigadier  d'Infanterie  ,  Gouverneur  de  la 
Citadelle  de  Strasbourg,  dont  il  n'a  point  d'enfans. 

Ceux  de  fon  premier  mariage  avec  la  Dcmoifelle  Magdeleine- 
Marguerite  de  Moneins  Montréal,  font  un  fijs  ,  Charles-Magd*- 
laine  qui  fuit  j  &  deux  filles,  Françoife  Magdeleine  de  Preij/aQ9 
mariée  par  contrat  du  j  Mars  1744,  avec  Armand  Alexandre 
de  Gontàut-Biron  ,  nommé  le  Comte  de  Gontaut ,  Marquis  de 
Saint-Blancard ,  Commandant  pour  le  Roi  en  Bigorre  j  &  Jeanne 
Henriette ,  morte  Religieufc  au  Couvent  de  Saint-Sernin  ,  à 
Touloufe ,  en  Tanné  1 747. 

Vingtième  Degré. 

Charles  'Magdeleine  de  Preijfac  ,  Vicomte  d'Efclignac,  fils 
de  Jean-Henri  de  Preiffac  &  de  Magdcleine-Mar guérite  de  Mo- 
neins-Montréal  ,  fut  d'abord  Cornette  de  la  Mettre- de-Camp  , 
du  Régiment  de  Cavalerie  du  Comte  de  Peyre  fon  or#1e ,  pourvu 
en  1742  d'un  Guidon  de  Gendarmerie  >  il  a  monté  fucceflive- 
ment  dans  ce  Corps ,  aux  emplois  d'Enfeigne ,  de  Sous  Lieute- 
nant &  de  Capitaine  Lieutenant  d'une  Compagnie  d'Ordon- 
nance de  Sa  Majefté ,  fous  le  titre  de  Monfeigneur  le  Duc  de 
Berri.  tleuten  1746,  leGrade  deMeftrc-de  Cainpde  Cavalerie, 
fut  fait  Brigadier  en  17Ç8 ,  &  Maréchal  de  Camp  le  20  Février 
1751  j  bleîié  confidérablcinent  de  deux  coups  de  feu  le  premier 
Août  1770  ,  à  la  Bataille  prèsMinden. 

Il  a  époufé  Marie-Charlotte  de  Varagnc-Gardouch  ,  fille  de 
Jean  Charles  de  Varagne ,  Marquis  de  Gardouch  &  de  Bilejla, 
dont  il  a  eu  deux  enrans  ,  Henri-Thomas  Charles  ,  né  à  Tou- 
loufe j  &  Charlotte- A" agdeleine  Adélaïde,  née  dans  la  même 
ville  :  c  etoit  réunir  dans  un  même  mariage  la  plus  haute  nobleffe 
&  le  mérite  le  plus  diftingué.  Nous  avons  parlé  dans  les  Notes 
du  fécond  Volume  ,  des  Varagne  Gardouch  ;  il  n'eft  pas  in- 
digne de  la  Majclté  de  l'Hiftoire  ,  de  faire  remarquer  ,  quand 
les  Grâces  ont  ajouté  un  nouveau  prix  au  mérite  politique  ou 
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»ititaire.  Dans  le  tableau  le  plus  digne  d'un  V  Ibane  ,  on  aime- 
roit  aflez  à  voir  fur  l'autel  même  de  la  Gloire ,  le  nid  de  deux  Co- 
lombes dépofé  dans  le  cafque  de  Mars. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  CADILLAC.  . 

a 

Dix-neuvieme  Degré. 

Charles  de  Preijfac,  Marquis  de  Cadillac  ,  Vicomte  de  Bou- 
logne ,  Baron  de  ^inte-More  ,  de  Totirnecouppe  ,  c\:c.  fécond 
fils  de  Jean  Eimeric  dé  Preijfac,  Marquis  d'Ecflignac  ÔC  de  Louife 
de  Cajfagnet-Tilladet ,  avoit  hérité  de  tous  les  biens  de  Charles 
de  Lupiac  de  Mont-Le^un  ,  Comte  de  Moncaffin  fan  oncle  j  il 
fer  vit,  comme  le  Marquis  d'Efclignac  fon  frère  aîné,  dans  le 
Régiment  de  Fimarcon  ,  &  fit ,  comme  lui,  les  campagnes  d'Ef- 
pagne  ,  Aide  de-Camp  du  Marquis  de  Fimarcon  leur  oncle  î 
il  mourut  en  l'année  1 76'  1  ,  après  avoir  fait  fon  teftament ,  par 
lequel  il  inftitue  ,  pour  fon  héritier  univerfel ,  Charles  Louis  de 
PreiJJac  fon  fils  aîné ,  &.  fait  des  legs  particuliers  à  chacun  de 
fes  autres  enfars. 

Il  avoir  été  marié  par  contrat  du  20  Janvier  1722,  zstzAnne- 
Viftoire  de^iiquet ,  fille  de  Jean-Mathias  de  Riquet ,  Préfidenc 
à  Mortier  mi  Parlement  de  Touloufe  ,  &  de  Marie  -  Louife  de 
Montagne  II  eut  de  ce  mariage  trois  fils.  L'aîné,  Charles-Louis 

3ui  fuit.  Le  fécond  ,  Louis- tâclor  de  Prei[fàci  nommé  le  Comte 
e  Cadillac ,  fut  d'abord  Capitaine  de  Dragons  au  Régiment  de 
Septimanie  ,  puis  Capitaine  de  Cavalerie  au  Régiment  de  Preif- 
fac,  enfin  Gouverneur  du  Château  neuf  de  Bayonnc,  fur  la  dé- 
million  du  Comte  d'Efclignac  fon  oncle.  Le  troifieme  ,  Henri  de 
JPreijfaç  ,  nommé  le  Vicomte  de  Cadillac  ,  troifieme  fils  de  Char* 
les  de  Preijfac ,  Marquis  de  Cadillac,  &  $  Anne- Victoire  de  Ri- 
quet ,  a  fervi  dans  la  guerre  du  Canada  en  qualité  de  Capitaine 
de  Grenadiers,  enfuitc  de  Major  au  Régiment  d'Infanterie  de 
Berrv ,  dont  le  Comte  de  Goas  fon  oncle ,  avoit  été  Colonel.  Il 
époufa,  en  1758,  Marthe-  Catherine  de  Pafcal ,  fille  unique 
de  Pierre  de  Pafcal  ,  premier  Préfident  de  la  Cour  des  Aides 
de  Bordeaux,  de  laquelle  il  a  un  fils ,  Pierre ,  qui  eft  né  à  S. 
Domingue. 

Vingtième 
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Vingtième  Degré. 

Charles-Louis  de  Preijfac  ,  nommé  le  Comte  de  Preijfac  , 
Marquis  de  Cadillac ,  Vicomte  de  Boulogne ,  Baron  de  Sainte 
More,  de  Tournecouppe ,  &c.  fils  de  Charles  de  PreiJJac  t  & 
<T ' Anne-Vicloire  de  Riquet  ,  fut  d'abord  Cornette  au  Régiment 
de  Cavalerie  de  Bcrri ,  dont  le  Comte  de  Caraman  ,  fon  oncle , 
frère  de  fa  mere ,  étoit  Meure  de  Camp  i  il  fut  enfuite  Capitaine 
au  Régiment  de  Cavalerie  de  Clennont-Prince,  Aide-MaréchaU 
Général  des  Logis  delà  Cavalerie  de  l'Armée  >pourvû ,  en  1759, 
du  Régiment  des  Volontaires  de  Flandres,  puis  d'un  Régiment  de 
Cavalerie  de  fon  nom,  enfuitc  Meure  de  Camp  Lieutenant  du 
Régiment  de  Cavalerie  de  Clcrmont-Prince ,  dans  lequel  il  avoic 
fervi ,  promu  au  grade  de  Brigadier  le  2  f  Novembre  1766  ,  &.  à 
celui  de  Maréchal  de  Camp  le  premier  Janvier  1 770. 

Il  fe  maria  ,  en  avec  Marie-Marguerite  Concorde  Chol 

de  Torpane  ,  fille  de  Jacques-Félix  Chol  dS  Torpane  ,  Confeiller 
au  Parlement  de  Paris,  &  de  Jeanne  F rançoije  Juilliette ,  de  la- 
quelle il  a  un  fils ,  Aymable  Charles  ,  né  à  Touloufe. 

Nous  n'ajouterons  point  aux  derniers  Noms  cités  dans  cette 
Note  les  Eloges  que  la  Vérité  pourroit  nous  dicter.  Il  faut  aux 
hommes  dignes  de  mériter  les  fufFrages  de  la  Poftérité  le  fceau 
appofé  par  l'eftime  de  quelques  générations  fuccefïïves.  Nous 
nous  contenterons  de  faire  remarquer  que  la  Patrie  doit  veiller, 
avec  TaffecTion  la  plus  tendre ,  fur  les  Defccndans  de  ces  Preux 
Chevaliers  ,  dont  les  vertus  morales  &  le  naïf  mais  fublime  hé- 
roïfme  ont  fondé  ce  que  l'Europe  nomma  depuis  YHonneur 
François.  Il  eft  dans  ces  anciennes  familles  un  fentiinent  inné 
pour  la  vraie  vertu  ,  aflez  femblable  à  ce  que  l'on  nomme  dans 
nos  plus  célèbres  Régimens  ,  ïEfprit  du  Corps  ;  &  c'eft  cet 
Efprit  que  l'on  ne  peut  trop  conferver.  Tout  le  brillant  de  ces 
Tiges  nouvelles  qui  ont  pu  s  élever  depuis  à  côté  de  ces  Troncs 
refpedés  par  les  Temps  ,  n'ont  pas  les  mêmes  principes  nourri- 
ciers que  ces  Souches  antiques.  Cette  obfervation  décelé  peut- 
être  le  fccretde  la  chûte  de  beaucoup  d'Empires.  Cette  hérédité 
non  interrompue  de  vertus  patriotiques ,  voilà  la  bafe  de  tout 
Etat ,  voilà  le  premier  Titre  des  Preijfac  &  de  leurs  femblablcs  : 

Spiritus  intus  alit ,  totamqut  infufa  per  artut , 
Mens  agitât  moltiny  &  ma<>no  fc  corporc  mifctt. 
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TROISIEME  NOTE. 

1 

E  G  N  E  dê  Henri  III ,  année  1^84,  Comme  fi  une  Ville  qui 
depuis  fes premiers  Comtes  jufqu'à  nos  jours,  &c.  Tout  ce  que 
nous  difons  en  cet  endroit  de  nos  Annales  de  la  Magiftrature  des 
Capitouls ,  cil  un  des  hommages  les  plus  finceres  &:  les  plus 
frappans  que  l'on  ait  jamais  pû  rendre  à  des  Citoyens  Patriotes , 
les  organes  des  Loix,  &  les  Repréfentans  de  l'autorité  fupreme. 
Nous  ajouterons  ici  un  des  monumens  le  plus  précieux  dont  cec 
Ouvrage  puifle  être  enrichi  ;  c'eft  une  Lifte  des  Capitouls  qui 
ont  exerce,  fous  les  cinq  derniers  Comtes  de  Touloufe  ,  cette 
Charge  alors  fi  refpe&ée  par  la  plus  haute  Noblefle.  Plufieurs 
Maifons  retrouveront  dans  cette  Lifte  intéreflante  ,  &  qui  n'a- 
voit  pas  été  donnée  Jufqu'ici ,  les  noms  de  leurs  Ancêtres.  Nous 
citerons  ici  entre  autres  Maifons ,  celle  de  Corneillan.  Un  Sei- 
gneur de  ce  nom  fut  Gapitoul  en  1 29p. 

Nous  joignons  à  cette  Nomenclature  refpe&able  ,  1  énoncé 
du  Titre  ,  ou  nous  avons  trouvé  ces  noms  chers  à  la  Patrie >  de 
forte  que  cette  Note  offre  à-la-fois  deux  détails  importans  dans 
un  différent  genre  î  l'un  pour  l'hiftoire  en  elle-  même  }  l'autre, 
pour  les  familles  qui  ont  mérité  la  reconnoiffance  dç  la  Patrie. 

Nos  Lecteurs  en  avouant  tout  le  prix  du  monument  que  nous 
leur  offrons  ici ,  ne  fendront  que  mieux,  fans  doute,  combien  cft 
importante  l'obfervation  faite  plus  d'une  fois  par  nous,  du  zele 
avec  lequel  les  Nobles ,  proprement  dits ,  rempliflbienc  les  de 
voirs  d'une  Magiftrature,  qui  parle  plus  fingu  lier  des  caractè- 
res ,  les  rendoit  Chefs  des  Nobles  lorfqu'il  s'aginoit  de  combattre, 
&  ne  les  offroir  plus  que  comme  Repréfentans  des  Citoyens  ,  lorf- 
qu'il s'aginoit  de  voter  dans  les  Tenues  d'Etats.  Diftinétion  ca- 
ra&ériftique  !  Elle  peut  prouver  que  la  Puiflance  qui  impofe 
les  taxes  payées  par  les  Citoyens,  n'eft  pas  plus  facrée  que  celle 
qui  s'occupe  des  moyens  d'alléger  le  fardeau  de  ces  mêmes  im- 
pofitions ,  &  de  rendre  heureux  ceux  qui  les  payent. 
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NOMS 

DE   DIVERS  CAPITOULS 

Qu i  ont  été  en  exercice  fous  les  cinq  derniers  Comtes  de  Tou- 
loufe.  En  1 143 ,  Alphonfe  Jourdain.  En  1 148,  Raymond  V. 
En  1196  ,  Raymond  VI.  En  izzz  ,  Raymond  VII.  En 
1 Z49  ,  Alphonfe ,  Comte  de  Poitiers ,  mari  de  Jeanne ,  filU 
de  Raymond  VII ,  mort  U  2j  Août  izyi.  On  y  a  joint  la 
Notice  des  Chartres  ,  ou  A3es  ,  d'où  ces  Noms  ont  été  tirés. 

Année  1147. 

Pons  de  Villeneuve  ,  Vtguier. 
Raimond  Amaud  deBeaunile.  * 
Guillaume  Dur. and. 
Segueron  Dupont. 
Pierre  de  Librac. 
Raimond  de  Prinhac. 

Privilège  du  7  Novembre ,  ou  le  Comte  Alphonfe  Jourdain  difpenfe 
les  Habitans  de  Touloufe  de  tous  péages  ,  à  raifon  des  marchandifei 
qu'ils  achèteront ,  ou  qu'ils  transporteront  dans  la  ville  de  Verdun. 

115t. 

Pons  de  Villeneuve. 
Guillaume  de  Bruyères. 
Raimond  G  a  lin. 
Pierre  Guy. 
Bernard  Mandat. 

Ordonnance  du  Confeil  -  Général  de  la  Ville  où  préfida  le  Comte 
Raimond  V  ,  affilié  de  Ton  Confeil;  ( c'eft-à-dire  ,  des  Capiton  1  s  qui 
font  qualifiés  ici  &  dans  un  grand  nombre  d'autres  Chartres,  Confeil, 
ou  Cour  des  Comtes.  )  cette  Ordonnance ,  entr'autres  difpofitions ,  in- 
terdit aux  Malfaiteurs,  les  afi les  dans  les  Eglifes  ou  Monafleres;  & 
porte  que ,  dans  le  cas  de  féduûion,  le  Ravaleur,  s'il  eft  d'une  condi- 

Eij 
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tion  inféneure  ,  choifxffe  un  mari  qui  convienne  à  fa  fille  féduite ,  o« 
qu'il  fubifle  une  peine  corporelle;  «  qu'il  Tépoufe,  s'il  eft  d'un  état 
plus  relevé  ou  égal. 

H7J. 

De  la  Cité. 

Raimond  de  Roaix. 
R  imond  Galin. 

Guillaume  Raimond  DE  LA  Pokthriï. 
Bernard  de  S.  Romain. 
Raimond  G  aytapuy. 
Etienne  de  Ponvourvile. 

Du  Bourg. 

<:r ...  '* 

Oldric  Carabordes. 

Etienne  deMonvalran,  Prieur  de  S.  Pierre  de 

Cuifihes. 
Pierre  Rons. 

Arnaud  Raimond  F  renar. 
Fulcrand  Raimond. 
Pierre  Guitard. 

•  Ordonnance  rendue  au  mois  de  Mars  par  les  Capitouls  affemblés  dam 
l'Eglife  de  S.  Quentin,  portant  que  les  dots  &  les  avantages  des  femmes 
convaincues  d'adultère  ,  feront  acquis  aux  maris ,  &  leurs  paâes  de 
mariage  brûlés. 

il  80. 

Raimond  Capiscol. 
Bercnger  Charles. 
Guillaume  Decam. 
Pierre  de  S.  M  a  r  tin. 
Fuberand  de  Roaix. 
Raimond  de  Fajac. 

Pons  D  t  G  A  M- EN  IL  E. 

Raimond  de  Castelmau. 
Arnaud  Raimond. 
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Guillaume  Raimond. 
Guillaume-Pons  Astre.  # 

Sentence  des  Capitouls  préfidés  par  le  Viguier ,  en  date  du  3  Novem- 
bre ,  au  fujet  des  Moulins  flottans  que  le  Prieur  de  la  Daurade,  &  plu- 
sieurs Particuliers  avoient  fur  la  rivière  de  Garonne  ,  le  long  de  la  ville. 

Les  Moulins  du  Château  Ôc  du  Bazacle ,  n'exiftoient  poiat  encore. 

1181. 


Raimond  Capiscol. 
Arnaud  DE  RoAiX, 
Hugues  de  R  o  A  1  X. 
Pierre  de  S.  Romain. 
Raimond  de  Caste  ln  au. 
Pons  de  Villeneuve. 
Bernard  Arnaud. 
Pons  de  Gamenile. 
Vital  fi  A  R.  r.  a  v  1. 
•Abrin  Carabras. 
Pierre  Raimond. 
Etienne  de  Monvalran. 
Arnaud  R  o  n  s. 
Arnaud- Raimond  Trenier. 
Jean  Siguier. 
Raimond  B;  e  s  a  n. 
Pons  U  m  b  u  s. 
Raimond  Gars  i  as. 
Raimond  R  o  c  b  r  o. 

Règlement  du  4  Août ,  où  le  Comte ,  aflïfté  des  Capitouls  &  du  Con- 
feil-Général ,  fixe  le  prix  de  chaque  Saumon  à  deux  lous  ;  les  journées 
des  Charpentiers  &  Maçons  à  quatre  deniers  en  été  ,  &  deux  deniers  en 
hiver,  avec  la  nourriture. 

U  y  avoit  alors  vingt  -  quatre  Capitouls  ;  ce  qui  dura  jufqu'à  Al' 
phoafe,  dernier  Comte,  qui,  fur  la  fin  de  fa  domination,  les  réduiût 
à  douze. 

1 183. 

*     •  à        -  - 

Tozec  de  Toulouse^  •  ' 
Bernard  de  S.Ibars. 
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Pierre  de  S.  Romain. 
Be^ard  -  Pierre  B  a  r  r  a  v  t 
Bernard-Raimond  B  a  R  R  a  v  I. 
Arnaud- Guillaume  Rainal. 
,      Raimond  d  e  Ca  stelnau, 
*     Pons  DE  Gamenile. 
Raimond  de  Fajac. 
Raimond  Galin. 
Pierre  Raimond. 
Bernard-Pierre  de  C  o  s  s  A. 
Raimond  Guillaume. 
Pons  E  M  B  M  N. 
GuillaumeRaimond  UmbiiS. 
Pons  U  m  b  i  i  s. 
Pierre  M  a  u  r  a  n  D. 
Armengaud  Ron s.  9 
Arnaud  R  o  N  s. 
Fulcrand  Raimond. 
Pierre- Fulcrand  de  Lato  u  r.  . 
Pierre -Fulcrand  deVilleneuvI. 
Raimond  G  a  n  c  i. 
Guillaume -Pons  de  Prinhac. 

Ordonnance  concernant  les  Bouchers ,  faite  au  mois  de  Janrier  par 
les  Capitouls  &  Raimond  de  Cajlelnau  Viguier, 

1184. 

Tozet  de  Toulouse. 
Bernard  D  E  S.  I  B  A  R  s. 
Pierre  de  S.  Romain. 
Bernard  -  Pierre  B  a  r  r  a  v  i, 
Bernard  -  Raimond  Barra. 
Arnaud  -  Guillaume  R  a  in  al 
Raimond  de  Ca  stelnau. 

Pons  DE  G  A  M  EN  ILE.  ^ 

Jourdain  de  Gamenile. 
Raimond  de  Fajac.J 
Raimond  Galin. 
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Pierre  -  Raimond  de  Cossa. 

Bernard  -  Pierre  de  Cossa. 

Raimond  -  Guillaume  E  m  BRIN. 

Armengaud  R  o  n  s. 

Armand  Rons. 

Pons  Embrin. 

Pierre  M  a  ur  an  d. 

Abrin  Raimond. 

Fulcrand  Raimond. 

Pierre  -  Fulcrand  de  Latour. 

Raimond  Gautier. 

Guillaume  Pons  de  Prinhac. 

-Pierre -  h ulcrand  de  Villeneuve. 

■ 

Sentence  des  Capiton !s  ,  au  mois  de  Mai  ,  fur  la  forme  du  payement 
des  Oblies  dues  par  les  Habitans  du  Bourg  à  ceux  de  la  Cite. 

1188. 

Bertrand  de  Mons. 

Arnaud  d  e  Villeneuve. 

Arnaud  -  Guillaume  Rainal, 

Pierre  de  Ma  rquefabe. 

Pierre  Roger. 

R aimond  Galin. 

Arnaud  Rons. 

Bernard  Pierre  de  Cossa. 

Pons  Embrin. 

Guillaume- Pons  Astre. 

Pierre  -  Raimond  Descalqoens. 

Raimond  -  Geraud  Vital. 

Sentence  du  6  Janvier,  où  les  Capitouls,  affiftes  de  l'Evoque  Foui, 
ques  pmpofent  des  amendes  à  des  Habitans  coupables  defédition  contre 
le  Comte. 

1 190. 

Bernard  -  Pierre  de  Cossa. 
Arnaud  R  o  N  s. 
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Bernard  11  o  n  S. 

Raimond  Gerand. 

Pierre  -  Raimond  Descalquens. 

Etienne  Carabordes. 

Arnaud •  Guillaume  Rainal 

David  d  e  Roaix. 

Bernard  de  S.  Iba&s. 

Contrat  de  vente  faite  aux  Capitouls  le  3  Octobre  ,  d'une  maifon  > 
par  Etienne  &  Pierre  Raimond. 

Arnaud  Raimond. 

Arnaud  B  arr  a  v  i. 

Guillaume  -  Athon  de  S.  IbàrS. 

Bernard  -  Pierre  Dupont. 

Geraud  Arnaud. 

Pons -Guillaume  de  S.  Romain, 

Pierre  Roger. 

Pierre  de  Roaix. 

Fulcrand  de  Villeneuve. 

Guillaume  de  Latour. 

Raimond  G  a  lin. 

Hugues  de  Palais. 

Bernard  -  Pierre  de  Cossa. 

Arnaud  R  o  ns. 

Etienne  Carabordes. 

Guillaume -Bernard  Descalquens. 

Pierre  -  Raimond  Descalquens. 

Raimbnd  -  Geraud  Vital. 

Berenger  Raimond. 

Pierre  Maurand. 

Raimond  P  a  l  e  F 1  c  A  T. 

Raimond  Gautier. 

Pons  de  Prinhac. 

Arnaud  Joannis. 

Sentence  du  4  Mars ,  rendue  par  les  Capitouls  &  le  Confeil-Général  ; 
Ce  Confeil  qui  avoit  Jurildidhon ,  étoit  compofe  de  plus  de  cent  per- 

fonnes 
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fonnes  ;  l'on  y  couiproit  vingt-auatre  Affefleurs  &:  un  grand  nombre 
.d'anciens  Capitouls ,  l'Evêquc  ,  les  Comtes  de  Foix  ,  de  Comminges , 
d'AÎîarac  ,  &c  autres  Vaflâux  de  la  Comte  ,  y  aHIlioicnt  fréquemment  ; 
on  le  tenoit  à  FHôtel-de- Ville  ou  dans  les  Eglifes  de  S.  Pierre  de  Cui- 
iînes  &  du  Taur ,  ou  au  Cloître  de  la  Daurade.)  qui  permet  au  Prieur 
de  la  Daurade,  &  à  certains  Particuliers  ,  de  tenir  leurs  Moulins  flo- 
tans,  depuis  le  Pré  de  fept  Deniers  jufqu'au  FauxbourgS.  Michel  j  & 
déclare  néanmoins  ce  Pré  commun  aux  Habitans  de  la  Ville. 

Pierre  de  S.  Martin. 

Guillaume-Raimond  de  Vignes. 

Raimond  Rocbro. 

Guillaume  Raimond. 

Gerand  Esquinat. 

Vital  de  Prinhac. 

Guillaume  -  Raimond  DescalquenS, 

Arnaud- Raimond  D e se  alQU  e»n s. 

G  u  i  llau  me  -  Pons  Astre. 

Etienne  Carabordbs. 

Gerand  de  Caors. 

Armcngaud  Rons. 

Contrat  du  5  Mars ,  portant  vente  d'une  Maifon  aux  Caphouls  du 
Bourg. 

1104. 

Pierre  de  R  oaix, 
Pierre  RoGX. 
Guillaume  de  La  tour. 
Guillaume  de  Gamenile. 
Raimond  Galin. 
Guillaume  -  Hugues  Rai  n  a  l. 
Picrre-Raimond  deMontotin. 
Bernard  -  Raimond  Bar  ravi. 
Guillaume  Athon  de  S.  IsARS. 
Pierre  de  S.  Romain. 
Gerand  Arnaud. 
Bernard  Barravi. 
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Etienne  Car  abord  es. 
Bernard  -  Pierre  de  C  o  s  s  a. 
Guillaume  Carabordes. 
Guillaume  Izarn. 
Pierre  Dussourt. 
Perenger  Raimond. 
Pierre  -  Raimond  Desgàlquens. 
Pierre  Embrin. 
Raimond  Gautier. 
Jean  S  i  g  u  i  e  r. 
Raimond  Geraud  Vital. 
Raimond  Jo  an  ni  s. 

AÙe  du  ferment  que  prêta  Raimond  VI,  le  6  Janvier,  entre  les  mains 
des  Capitouls ,  de  maintenir  leurs  privilèges  &  les  coutumes  de  la  Ville, 

11^7. 

*  * 

Raimond  de  Castelnau. 
Jourdain  de  Villeneuve. 
Hugues  d  f  Roaix. 
Adhemar  Dupont. 
Bernard-Raimond  B  A  R  R  A  v  I. 
Guillaume  deGardouch. 
Raimond- Athon  de  Toulouse. 
Bernard  B  a  r  r  a  v  i. 
Raimond  G  a  l  i  n. 
Pierre  Raimond,  l'aîné. 
Bernard  Carabordes. 
Etienne  Carabordes. 
Raimond  Guillaume. 
Pierre-  Raimond  DescaiQUEns. 
A-naud  Raimond  DeSCAiQUEKS. 
Raimond  Ger  and. 
Geraud  EsQuinat. 
Jean  Siguier. 
Armcngand  Rons. 
Pierre  de  Toulouse. 
Raimond  Gautier. 


Digitized  by  Google 


DE   TOULOUSE.  43 

Berengcr  Raimond. 
Raimond  Joannis. 
Hugues  de  Palais. 

Charîre  du  îx  Novembre  ,  où  le  même  Comte  confirme  aux  Habi- 
tans  de  Touloufe  aflemblés  au  Cloître  de  la  Daurade,  les  privilèges 
qu'ils  avoient  obtenus  de  l'es  Prédéceffeurs. 

1198. 

Arnaud  de  Villeneuve. 

Fulcrand  de  Villeneuve. 

Pierre  Philistorg. 

Aimeric  de  Castelnau. 

Pierre  de  Roaix. 

Bernard-Raimond  de  Toulouse. 

Gerand- Arnaud  B  a  r  r  a  v  i. 

Raimond-Bernard  B  a  r  r  a  v  i. 

Pierre-Raimond  de  Montotik, 

Philifterg  Gilabert. 

Arnaud  Gilabert. 

Guillaume  Durand. 

Pierre  d  e  S.  M  A  r  t  i  n. 

Raimond  Roinail. 

Raimond  Guillaume  DescalQUENs. 

Vital  de  Prinhac. 

Guillaume  Fulcrand. 

Pierre  Embrin. 

Arnaud  Raimond. 

Guillaume  Raimond. 

Raimond  Maurand, 

Arnaud  R  o  N  s. 

Guillaume  I  z  a  r  n. 

Amalric  Maurand. 

Ordonnance  des  Capitouls  &  du  Confeil  -  Général ,  en  date  du  6 
Novembre ,  qui  permet  aux  Créanciers ,  chacun  à  leur  tour  &  félon  le 
rang  de  leurs  créances  ,  d'arrêter  ceux  qui  leur  doivent ,  de  les  tenir 
dans  leurs  maifons,  aux  fers,  &  de  les  nourrir  au  pain  &  à  l'eau  ,  juf- 
tjii'au  payement. 
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Bertrand  de  M  o  n  s. 
Raimond  de  Castelnau. 
Raimond  A  naud  deBeauvile. 

Hugues  DE  R.OAIX. 

Bernard-  Raimond  de  Toulouse. 

Raimond  Gilabert. 

Arnaud  Odon. 

Jean  de  S.  Romain. 

Guillaume  Athon  de  S.  Ibars. 

Arnaud  B  A  R  R  a  V  i. 

Fulcrand  Athon. 

Hugues  de  Palais. 

Guillaume  Raimond  Du  bourg. 

Etienne  Car  abordes. 

Bernard  Car  abordes. 

Carbone  l. 

Guillaume  Raimond» 

Pierre  E  m  b  r  i  n. 

Maglter  Bernard.  * 

Arnaud  -  Kaimond  DescalQUENS. 

Raimond  VelTN. 

lzam  Geraud. 

Raimond  M  a  u  R  a  n  d. 

Armengaud  Rons. 

Sentence  des  Capitouls  du  n  Avril,  entre  le  Comte ,  le  Vj^uier; 
requérant  pour  lui  ,  le-  Prieur  de  la  Daurade  ,  &  autres  Propriétaires 
des  Moulin?  flotans  entre  le  Pont  vieux  &  le  Pont-Neuf ,  qui  déclare 
que  le  Canal  de  la  Garonne  appartient  au  Comte ,  &  enjoint  à  ces  Pro-; 
priétaires  de  laiffer  libre  le  cours  des  eaux  pour  le  paffage  des  bateaux, 

I  ico. 

R aimond  de  Castelnau. 
Pierre  lloci  r  ,  Avocat. 
Guillaume  d  t  Latour. 
Athon  de  Mo  ns. 
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Bernard-Raimond  Barra  v  i. 

Raimond  Durand.  > 

Pierre  S.  Martin. 

Pierre  Lambert. 

Pierre  de  Toulouse. 

Pons  de  Villeneuve. 

Hugues  de  Palais. 

Bernard  -  Pierre  de  CossAC. 

Pierre  -  Raimond  DescalqU£N5, 

Raimond  Geraud  Vital. 

Pierre  Maurand* 

Jean  S  I  G.U  I IK. 

Geraud  Esquinat. 

Raimond  Gautier. 

Raimond  Guillaume; 

Berenger  Raimond. 

Arnaud  de  Roaix.. 

Pons  Carabordes; 

Guillaume  Carabordes. 

Ordonnance  rendue  par  les  Capitouls  en  Confeil-Géral ,  le  n  Mars; 
qui  défend  de  prêter  de  l'argent  à  des  fils  de  famille  ,  Ôc  en  interdit  la 
répétition, 

iior. 

Pierre-Guillaume  Philistoko, 
Jourdain  deVilleneuvb. 
Arnaud  Gilabert^ 
Achon  de  M  o  n  s. 
Arnaud  V  e  s  t  i  a  C. 
Arnaud  de  Villeneuve. 
Pierre  de  R  o  a  i  x  ,  dit  G  r  i  n  u  Sv 
Pierre  de  Toulouse. 
Pierre  de  S.  I  B  a  r  s. 
Pierre  d  h  S.  Romain. 
Bernard  -  Pierre  Dupont. 
Raimond  Bernard  Bahravi, 
Guillaume  1  z  a  r  n. 
Pierre- Uaimond  uescalquens. 
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Raimond-Gerand  Vital. 
Etienne  Carabordes,  jeune. 
Oldric  M  a  u  R  A  N  D. 
Berenger  Raimond. 
Jean  Siguier. 
Vital  de  Prinhac, 
Pierre  M  a  u  r  a  n  d. 
Geraud  Esquinat. 

Ordonnance  des  Capitouls,  du  31  Août ,  fur  les  Plaintes  des  Habï- 
tans  de  la  rue  Comminges,  portant  que  les  filles  de  débauche  qui  étoient 
fixées  dans  cette  rue-,  vuideroient  la  ville,  fauf  à  elles  à  demeurer  dans 
les  Fauxbourgs  :  les  Capitouls  renvoyent  l'exécution  de  l'Ordonnance 
au  Viguier ,  &  déclarent ,  qu'en  cas  de  refus ,  Us  commettront  des 
Membres  du  Confeil  pour  y  pourvoir. 

Bernard-Guillaume  Palier: 
Bernard  Carabordes. 
Pierre  Raimond,  l'aîné. 
Raimond  Puli  er. 
Raimond  Guy. 

Magifter-  Guillaume  Lambert. 

Cuill  aume  -  Raimond  de  L 1  l  £. 

Martin  de  L  a  m  b  e  s. 

Raimond  C  a  r  p  i  n. 

Arnaud  Figuiere. 

Guillaume  Joannis. 

Bernard  Ortolan,  Marchand, 

Raimond  Paleficat. 

Jean  de  Capdenier. 

Raimond  Centule, 

Marcel  Dupont. 

Pierre  Dupont. 

Odon  G  A  u  B  E  R  T. 

Pons  l'Enfant, 

Raimond  leGras. 

Raimond  de  Cassanel. 

Raimond  de  Soissons. 
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Raimond  -  Bernard  Vital. 

Pons  DE  PfcGUILLAN. 

Traité  de  Paix  du  deux  Juin,  entre  les  Capitouls  &  les  Habitans  de 
la  ville  de  Rabaftens  ;  ce  Traité  fut  fait  au  Camp  de  S.  Ibars  ,  où  les 
Capitouls  étoient  à  la  tète  d'une  armée  pour  y  attaquer  cette  ville. 

Autre  Traité  de  Paix  entre  les  Capitouls,  le  Confeil-Général  &  les 
Seigneurs ,  Chevaliers ,  Prud-hommes  &  Habitans  de  la  ville  de  Ville* 
mur ,  qui  fe  fournirent  à  payer  les  frais  de  la  guerre  &  les  dommages 
Traité  oulains,  &Iivrerentd<*  otages  pour  l'exécution,  de  ce 

1105. 

Arnaud  Munc  î  p. 
Guillaume  de  PosaM, 
Bernard  Guibert. 
Pons  Belenguier. 
Hugues  Joannis» 
Guillaume  de  VendiNë*. 
Arnaud  de  Peguillan. 
Pierre  de  MiramôST. 
Pierre  Vital. 
Terrenus  de  Sarre 
Bernard  de  C  a  d  u  l. 
Arnaud  Bernard. 
Martin  R  u  F  F  A  T. 
Taillefer,  Marchand. 
Guillaume-Pons  M  a  s  C  H  A  U 
Vital  le  Noir. 
Bernard  M  olin. 
Bernard  Ratiuî. 
Bernard  Bonhomme; 
Tolec  Aribert. 
Vital  Mestré. 
.  Bernard  Gautier; 
Raimond  Ganuscius, 

Cinq  Traités  femblables  des  x  Février,  7  Mafs  ;  4  Mai,  y  Juin  &  f 
Oftobre,  avec  Bernard ,  Comte  d'Armagnac ,  les  Habitans  de  Saverdun* 
Auttrive,  Verfçil  &  Gaiilaç.^ 
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Pons  -  Guillaume  de  S.  Romain. 
Tolofain  de  L  e  z  a  t. 
Bernard-Guillaume  de  Palais. 
1   Arnaud  M  a  y  n  a  d  e  ,  le  jeune 
Fulcrand  DE  Posa  n. 
Bernard  de  Latour.  ■ 
Pierre  Constantin. 
Bernard  Roger. 
Arnaud  G  u  y. 
Conltamin  de  Q  u  i  N.TV 
Pons  de  Quint.    ■  , 
Bernard  Dufaur. 
Pons  Guitard. 
Olivier  de  Prulac, 
Oldric  de  Pk>^TiA;L.  ,.      ,  c: 
Arnaud  Rons, 
Bonnet  V  e  r  s  ij  e  l  a. 
Guillaume  Casevielle, 
Guillaume  de  Lausin, 
Bernard  de  Ulmq, 
Pons  P  AL  MA  DE.   .  i 
Vital  G  E  R  A  U  D. 
Pierre  Brun.* 
Arnaud  A  i  x_,  jeune. 

Traite  de  Paix  du  14  Juin ,  fait  au  Camp  des  Touîoufains,  devant  le 
Château  d'Auvilar  ,  entre  les  Capitouls  qui  aiïïçgeoient  ce  Château  ,  &C 
Vi/.ian,  Vicomte  de  Lomagne  &  d'Auvilar. 

Pareil  Traité  du  13  Avril,  avec  fiernard  Dorbeffan  ,  qui  promet  aux 
Capitouls ,  dans  le  cas  qu'ils  aflembleronf  une  armée ,  d'y  fervir  en  per- 
pnne  avec  quatre  mille  hommes. 

iioj.       ;:  t; 

ï        Guillaume  de  Mont  ot  in. 
r  -       Adhemar  de  Latour. 

Pierrc-Gcraud  deRocacueva, 

Guillaume 
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Guillaume-Pons  de  Niort. 

Raimond-Arnaud  de  Posan. 

Etienne  de  D  e  n  e  s  e. 

Raiinond  R  a  i  n  a  l. 

Tolofain  Taillefer. 

Tolofain  D  E  S  I  o  L.  • 

Raiinond  Pelefixe. 

Armengaud  R  o  n  s. 

Adalberc  Astre. 

Bemard-Raimond  Astre. 

Jean  de  Latour. 

Guillaume  deGaillac.  ,  ù 

Raimond  Guitard. 

Guillaume  A  i  x. 

Raimond-Pierre  de  S.  Martin. 
Raimond  de  Fax  i"s. 
Pons  de  Prulac. 


Promefle  faite  avec  ferment,  dans  le  mois  de  Juillet,  par  Raimond 
VI ,  aux  Eglifes  de  S.  Etienne ,  de  la  Daurade  &  de  S.  Sernin  ,  aux  Mo- 
nafteres ,  aux  Capitouls  &  aux  Habitans  de  la  Cité  &  du  Bourg  aflem- 
blés  au  Cloître  de  la  Daurade ,  de  ne  point  changer  le  poids  U  la  va- 
leur des  Monnoies. 
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Arnaud  Bernard. 
Guillaume  Adhemar. 
Pierre -Bernard  de  Colomies. 
Bernard  Bonhomme. 
Pierre  A  m  i  e  l. 
Raimond  de  U  l m  o. 
Arnaud  de  Miramont. 
Guillaume- Arnaud  Taillefer. 
Raimond  M  o  l  1  n  1  e  r. 
Arnaud-Pierre  de  S.  Romain. 
Bernard  de  S.  Romain. 
Arnaud  Gautier. 
JVhginxr  Bernard. 
Raimond  P  E  L  L  1 P  A  &, 
Terne  IK  *G 
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Raimond-Guillaume  de  Lens. 
Pons  Astre. 
Raimond  Ad  a  lbert. 
Raimond-Guillaumc  Dulauh. 
Pierre-Guillaume  Delort. 
Raimond  dé  Peguillan. 
Pons  Barbadel. 
Guillaume-Pierre  Rainal 
Pons  Palmade, jeune. 
Guillaume  Sarreméjane. 

Ordonnance  des  Capitouls&  du  Confeil- Général  datte  du  i  J  Avril , 
où  il  eft  déclaré  que  la  connoiffance  des  excès  &c  des  crimes  appartient 
aux  Capitouls. 

Toutes  les  citations  énoncées  jufqu'ici,  font  extraites  du  Livre  en  par- 
chemin ,  intitulé  :  Ildephonfus ,  qui  eft  à  l'Hôtel-de-Ville ,  dans  le 
Greffe  de  la  Police. 

Bertrand  de  S.  Loup. 

Arnaud  de  Castelnau. 

Bernard- Pierre  Trttins. 

Arnaud  Gilabert. 

Pierre  de  S.  Romain. 

Guillaume  de  P o s  a n. 

Arnaud  de  R  o  a  i  x. 

Raimond  de  R  o  a  i  x. 

Guillaume  deMontotin. 

Raimond  Rainal. 

Etienne  Vital. 

Raimond  Vital  de  Dalbade, 

Pierre  de  C  o  s  s  a. 

Guillaume  Izar n. 

Raimond- Robert  Dut  AU*. 

Vital  dé  Prinhac. 

Pierre  Embrin. 

Pons  Astre. 

Bernard  Raimond. 
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Raimond  Descalquens. 
Arnaud  de  Roaix. 
Hugues  Dussourt. 
Bernard  Gérard. 
Etienne  S 1  g  u  1 E  R. 

A£te  du  ferment  que  Pierre ,  Roi  d'Arragon  exigea  des  Capitouîs ,  de 
fe  foumettre  au  Pape  Innocent  III ,  lorfqu'il  vouloit  être  le  Médiateur 
entre  les  Croifés  &  ce  Pontife,  Catel,  Hifl.  des  Comtes  de  Touloufe, 

1x14. 

Bertrand  de  M  o n s. 

Pierre  Roger. 

Hugue  de  P AJLAIS. 

Arnaud- Bernard  Danduse. 

Bertrand- Raimond  Baragnon. 

Guillaume  de  Bruyères. 

Raimond  Robert. 

Pierre  Maurand. 

Guillaume  Raimond. 

Bernard- Raimond  Descàlquens. 

Guillaume  Bertrand. 

Bernard-Raimond  Astre. 

Règlement  du  Confeil-Général ,  le  8  Février ,  qui  attribue  à  douze 
Capitouîs  le  pouvoir  d'exercer  toutes  les  fonctions  du  Capitoulat ,  (  ils 
ne  le  pouvoient  alors  qu'au  nombre  de  feize)  pendant  que  les  autres 
douze  refleroient  en  ota^e  à  Arles  entre  les  mains  du  Pape  ,  fuivant  la 
compofiîion  que  fit  la  Ville,  lorfquelle  fe  rendit  à  Simon  de  Montfort , 
après  la  bataille  de  Muret ,  Catel ,  idem ,  page  303 . 
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Raimond  MOlinier. 
Arnaud  Guy,  l'aîné, 
Guillaume-Pons  M  a  s  c  H  A  l. 
Vital  Bonhomme. 
Raimond  Baragnon. 

Gij 
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Pierre  Amiel,  Marchand. 
Bernard  Arnaud,  Marchand. 
Arnaud  d  e  Varagnes. 
Raimond  de  C  ail  h  au. 
Arnaud  Ondes. 
.  Pierre  Guillaume  Dufaur. 
Raimond  Paleficat. 
Gerand  Portiers. 
Arnaud  de  S.  Félix. 

Pons  P  A  L  M  A  D  E. 

Arnaud  de  Faxis,  . 
Guillaume  Bousquet. 
Guillaume-Pierre  de  Casais, 
Bernard  G  A  i  r  a  u  d. 
Aimerîc  Ancuier. 
Barthelemi  Salvins. 
Pierre-Guillaume  Gaubert. 

Ordonnance  (  le  6  Août  )  des  CapitouIs&  du  Confeil-G  énéral,  qui  fixe 
la  largeur  &  profondeur  des  Foffés  de  la  Cité  &  du  Bourg. 
Extrait  du  Livre  intitulé  ,  lldcphonfus. 

ino. 

Beraar.d-Raimond  Baragnon. 
Pons  Gascons. 
Tolofain  de  S  i  o  l. 
Raimond  de  Montotin. 
Arnaud  M  O  l  i  n. 
Pierre  Toulouse. 
Pierre  d'Auterive. 
Bernard  Dufaur. 
Bernard  de  Varagnes. 
Arnaud- Pons  de  L  e  s  a  t. 
Arnaud  A  s  e  m  a  r. 
Arnaud  D  e  U  l  m  o. 
Azalbert  Dupont. 
Pierre  Dupont. 
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Raimond  G  a  m  i  s. 

HugUCS  AUSBERGER. 

Etienne  de  C  a d  u  l. 
Guillaume  Barbadel. 
Pierre  Sobachl 
Bernard  de  Murel. 
Guillaume-Pierre  K  a  in  al, 
Vital  Guillaume. 
Pierre  Roger. 
Raimond  Gaufred. 

Chartre  du  S  Novembre ,  oïl  Raimond  VI  &  le  Comte  fon  fils  per-s 
mettent  aux  Capitouls  de  lever  dans  la  Comté  ,  durant  la  guerre  con-: 
tre  les  Croifés ,  les  impôts  néceffaires  au  foutien  de  cette  guerre. 

Extrait,  idem, 

ux  1. 

Pierre  Constantin. 
Guillaume  de  S.  Pierre. 
Raimond-Arnaud  de  P  o  s  A  n. 
Pons  de  S 1  o  L. 
Bernard  G  u  a  r  i  n. 
Tolofain  Taille  fer. 
Bernard  Figuiere. 
Bernard-Arnaud  de  Cunofanio. 
Guillaume  de  Equodorso. 
Raimond  de  Ulmo. 
Arnaud  Râpa. 
Gafcon  Astre. 
Pons  Astre. 
Martin  Guy. 
Pierre  Dupont,/*  jeune. 
Bernard  Paleficat. 
Pons  Arnaud,  Notaire. 
Arnaud  Julien. 
Martin  Chev, alier. 
Guillaume  de  Cadul 
Arnauld  Eques. 
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'    Pierre-Bernard  de  Cast  EL  sa  RRASI. 
Jean  Arnaud! 
Aiineric  de  S.  Romain. 

Ordonnance  des  Capitouls  &  du  Confeil-Général ,  en  date  du  9  Sep- 
tembre ,  oui  défend  à  ceux  qui  vendent  leur  vin  ,  de  faire  crier  par  la 
ville  ,  qu'3  eft ,  par  exemple ,  de  Lanta ,  Balence,  Caraman  ,  VerfeU, 
ou  autre  terroir  ;  permettant  feulement  de  défigner  le  nom  du  Proprié- 
taire ;  à  peine  de  confiscation,  au  profit  de  la  vUle,du  vin  ôc  des  tonneaux. 

Extrait ,  idem. 
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Bernard  de  M  o  n  s. 
Pierre-Bernard  Cerminieres. 
Bertrand  de  Roaix. 
Raimond  de  Puibusque. 
Guillaume  de  L  e n  s. 
Bernard  Bonhomme. 
Arnaud-Guillaume  de  S.  Ibars. 
Garcias  de  Lombes.  ■ 
Bernard  de  S.  Romain. 
Raimond-Bernard  de  S.  I  B  A  R  s. 
Arnaud  B  a  r  r  a  v  i. 
Bernard  Feaure,  Marchand. 
Raimond  de  P  r  I  n  h  a  c. 
Pierre  DE  Fulhonibus. 
Arnaud  Roger. 
Izarn  Guillaume,  Noraire. 
Pierre  dePrulec.  • 
Arnaud  Descalquens. 
Arnaud-Jean  C  a  b  a  L.  • 
Raimond  SiGUiER. 
J  ean  B  a  r  r  a  v  i. 
Guillaume-Raimond  DeclOitre. 
Arnaud  Lenfant. 
Guillaume- Pierre  de  Casals. 

* 

Chartre  du  8  Odobre  ,  par  laquelle  Raimond  VII  attribue  aux  Capi- 
touls la  Garde  de  la  Ville  ,  &  la  defenfe  des  chemins  y  aboutiffant. 
Extrait ,  idem. 
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Raimond  de  S.  Ceser. 
Bernard  Descalquens. 
Bernard-Guillaume  Philistorg. 
Guillaume  Astre. 
Guillaume  Auriol. 

Chartres  du  8  Avril ,  où  le  même  Comte  confirme  à  tous  les  habitaiis 
affemblés  à  fon  de  trompe,  dans  la  campagne ,  au-delà  de  la  porte  de 
Villeneuve  ,  le  droit  Qu'ils  ont  toujours  eu  d'élire  les  Capitouls  ,  fc 
refervant  feulement  le  ferment  de  fidélité  de  ces  MagUlrats ,  après  leur 
éleâion.  . 

Extrait,  idem, 

Raimond  de  Castelnau. 
Bernard  de  Mon  s. 
Arnaud  Barrâvi. 
Arnaud  de  R o  a i  x. 
Hugolin  de  S.  Ibars. 
Arnaud-Guillaume  de  S.  Ibars. 
Raimond  Guillaume  Atadille. 
Arnaud  Guy  Minimus. 
Pierre-Bernard  de  C  o  l  o  m  b  i. 
Berenger  Baragnon. 
Gui  1  laumc-Raîmond  U  R  S  E  T. 
Guillaume  de  U  l  m  o. 
Guillaume  Raimond. 
Raimond  Izarn. 
Pons  de  Capdenier. 
Guillaume  de  Latour. 
Jean  de  Garrigiis. 
Etienne  Cussol. 
Raimond  de  Prinhac. 
Arnaud  Descalque ns, 
Calvet  de  Ancbanis. 
Vital  R  o  s  b  e  c 
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Pierre  Dupont. 
Raimond-Pierre  Marcel. 

Aûe  du  1 1  Avril ,  oîi  les  Capitouls  s'obligent  au  pavement  d'une 
rente  annuelle  de  dix  fols  ,  pour  la  fourniture  de  l'huile  deftinée  à  l'en- 
tretien de  la  lampe  ardente  de  la  Chapelle  de  S.  Exupere  &  de  S.  Scrnin. 

Extrait ,  idem. 

1226*. 

Raimond  G  u  a  r  i  n. 
Pierre  Aoude. 
Raimond  Catelan. 
Durand  de  Lens. 
Arnaud  de  Peironis. 
Arnaud  de  Ne  more  Mediano. 
.  Guillaume  G  e  r  b  e,  le  jeune. 
Tolofain  de  Siol,  jeune 
Pierre  de  Vendages, 
Raimond-Pierre  M  o  i  s  s  e  T. 
Pierre  A  i  m  e  r  i  c. 
•Hugues  de  S.  Amans. 
Raimond  B  O  i  r  e  l. 
Pons  G  a  i  r  a  u  D. 
Raimond  T  e  i  n  i  e  r. 
Jean  C  E  L  E  r  i. 
Ecienne  de  Camarade. 
Vital  F  a  n  i  e  r. 
Arnaud  André. 
Raimond  G  u  Y. 
Pierre- Vital  Blazin. 
Guillaume  Hugues. 
'   Guillaume  de  Monbequin, 
Raimond  Auzennes. 

Chartre  de  Raimond  VII,  qui  permet  aux  Caoitouls  aflemblés  le  ir 
Juin  dans  l'Eglife  de  S.  Sernin  du  Taur ,  avec  le  Confeil-Cénéral  &  une 
partie  du  Peuple ,  d'étendre  les  anciennes  limites  du  Gardiage  à  une 
lieue  au-delà  de  la  Ville  ;  [U  accorde  la  liberté  aux  Efclaves  qui  s'y  re- 
tireront. 

Extrait,  idem. 

1227. 
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Arnaud- Raimond  Baragnon. 
.   Geraud  de  Vendives. 
Pons  de  S  1  o L. 
Raimond  A^riol. 
Vital  Dumas. 
Jean  M  a  s  c  h  a  l. 
Fuicrand  Peussier. 
Bernard  Pelxssier. 
Arnaud  de  Traget. 
Bernard  de  Roque  vil  le. 
Bernard-Guillaume  de  Sam  AT  AN. 
Pierre- Vital  Cap  elle. 
Terren  Odon. 
Guillaume-Raimond  Puget. 
Bertrand  de  Novile,  ' 
Raimond  de  S.  Ceser. 
Raimond  de  Carcassone. 
Verrier  M  ar  tin. 
Arnaud  de  Godvesio. 
Guillaume  de  S.  Subran.  > 
Forton  de  Devese,  #j 
Pierre  de  G  a  no. 
Pjcrrc  Joannis,  Marchand. 
Pons  Capelle, 

Règlement  du  1 3  Mai ,  on  les  Capitouls  affemblcs  dans  l'Eglife  de 
S.  Pierre  deCuifines  ,  éîabiilfent  quatre  Secrétaires  annuels,  qui  font 
chargés  de  tenir  des  Re^illres  pour  y  inférer  le*  Réglemens  de  l'Hôtel- 
de- Ville  ,  &  de  nommer  leurs  luccefleurs  à  chaque  mutation  capitu? 
laire  ;  à  peine ,  en  cas  de  refus  ,  de  l'amende  d'un  millier  de  tuile. . 

Extrait,  idem. 

1240. 

•  Ai 

.    •  » 

Philippe  de  Mor viles.  ..  .  , 

Bernard  de  M  o  r  v  i  l  e  s. 

Tome  IK  ?  H 
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Pons  Dastarac. 
Raimond  de  S.  C  E s  e a. 

Ceflion  faite  aux  Capitoftls  le  9  Août ,  par  les  Abbés  de  S.Sernin  Se 
de  Grand  Salve ,  de  plufieurs  boutiques  à  la  grande  place  de  S.  Sernin, 
pour  les  démolir, &  agrandir  cette  place. 

Extrait,  idem,  # 

.."47.. 

Bertrand  de  La  st  ours. 

Bernard  Baron. 

Vital  G 1 L  A  B  E  R  T. 

Izarn  de  Villeneuve.' 

Pierre-Raimond  de  Toulouse. 

Montaffin  de  Roaix. 

Roger  de  Roaix. 

Bernard  4|E  S.  Paul. 

Pierre  B  o  R  e  l. 

Pierre- Robert  Amiél. 

Arnaud  A  m  i  e  l. 

Raimond  db  Castelnau,  fib  d'Etienne  de 

CURTASOLÉ. 

Oldric  Carabordes. 
Etienne  S 1  g  u  1  e  r  ,  jeune. 
Raimond  R  0  n  s. 
Bernard  de  Caors. 
Aimeric  Astre. 
Raimond  Ausberger. 
Julien  Gascons. 
Pierre  G  a  r  s  i  a  ,  Changeur. 
Guillaume  Barbadel. 
Raimond  Brisonnier.. 

Chartre  du  6  Janvier  ,  portant  confirmation  à  la  ville  du  droit  d'élire 
les  vingt  quatre  Capitouls  qui  étoient  pris  des  douze  quartiers  de  la 
Cité  &  du  Bourg. 
..1    Extrait,  idem. 
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1251. 

»  ■ 

Pierre  d e  T o u i/o use. 

Guillaume  de  Gamevile. 

Raimond- Arnaud  de  Villeneute. 

Pierre  de  Uns, 

Guillaume  de  Roaix. 

Etienne  Barravi. 

Etienne  Armand. 

Guillaume  de  Posan. 

Arnaud  Molin. 

Arnaud  de  V  a  u  z  e. 

Guillaume  D  a  s  t  a  r  ac 

£rnaud  Ejcrlvani. 

Pierre  de  Cossa. 

Maurand  de  Belpech. 

Oldric  Maurand. 

Pons  d  e  Prinh  ac. 

Guillaume  de  M  arcilio. 

Raimond  de  GarrigiiS. 

Viial  Guillermin. 

* 

Raimond  Dupont. 
Raimond  SOBACHL 
Etienne  Mes  tr  e.  . 
Pierre  Duprat. 
Pierre  de  S.  Subran. 

Serment  prêté  par  Alphonf\ ,  dernier  Comte  ,  entre  les  mains  des 
Capitouls ,  en  affemblée  générale  des  habitans  convoqués  à  fon  de 
trompe  au  palais  de  la  maiton  commune ,  «le  maintenir  les  privilèges  de 
la  Ville.  Livre  blanc ,  page  108. 

1264. 

Bernard  de  Roaix. 
Raimond  Buxi,  Marchand. 
Pierre- Laurens  de  Pétri. 

Hij 
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Bernard  de  St  Nis,  Notaire. 

Pierre- Raimond  DE  L  A  U  N  A  c. 

Raimond  Bruing. 

Bernard  Cel  aborde. 

£>uillaume  de  Monsenquis,  Notaire. 

Arnaud  de.Multo,  Notaire. 

Etienne  Bequin. 

Arnaud  de  Grenlsio  Tolambarias  ,  Marchand. 

Délibération,  du  Confeil-Général ,  en  date  du  ro  Septembre ,  oîi  il  eft 
fait  mention  du  Privilège  qu'avoir  nt  le.-»  Capitouls  &  lrurs  Officiers  de 
robe  &  d'épee ,  de  ne  pouvoir  être  cités,  à  raiion  de  leurs  emplois  ,  à 
des  Tribunaux  hors  du  Diocèfe.  Livre  blanc,  page  346. 

iaép. 

De  la  Cité. 

* 

Guillaume-Vital  Pacor. 
Bernard  Traget. 
Arnaud  Guy. 
Pierre  le  Noir. 

Guillaume  de  Vendives.  •> 
Arnaud  Bovin. 

Du  Bourg. 

•  ■  - 

Pons  Da  VI  GNON.  • 
Guillaume  G  a  sco  ns. 
.  -,    ...   Pons  Gascons.  • 
Jean  Bequin. 

Arnaud  Raimond,  Changeur. 
Guillaume  Robert. 

s 

Tranfaûion  paffée  le  5  Décembre  ,  dans  une  Affemblée  des  habitans 
de  la  maifon  commune  ,  entre  la  Cité  &  le  Bourg  ,  où  les  Supérieurs 
des  Monalteres  font  témoins.  Livre  blanc  ,  page  300. 
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1270. 

4 

a  • 

Aimcric  de  Roaix. 
Bernard-Raimond  Baragnon. 
Bernard  Johnal 
Mathieu  Bequin. 
Bernard  de  S  h  r  r  e  s. 
Raimond  de  Jumat. 
9  Pierre-Raimond  Descalquens. 

Guillaume-Pierre  Pagese. 
Virâl  Guilur  min. 
Guillaume  de  M^>ns exquis. 
Raimond  Ausberoer. 
Guillaume  de  Rives. 

Règlement  du  mois  de  Juin ,  portant  que  pour  la  fixation  des  impôts  , 
1  feroit  fait  fur  douze  Regiflres  une  eftimation  générale  des  biens  des 
habitans,  des  douze  quartiers  de  la  Cité  &  du  Bourg.  Liv.  blanc, 
page  530. 


NOTE  IV. 

MAISON  DE  LATOUR  S.  PAULET  du  Lauraguais. 

• 

(jEtte  Maifon,  dès  les  teins  les  plus  reculés,  a  joui  de  la 
plus  grande  célébricé  dans  la  Province  du  Languedoc  6c  dans 
la  partie  du  Comté  du  Lauraguais,  où  elle  a  pofledé  des  Fiefs 
confidérabies ,  entr'autres  les  Seigneuries  de  Lau^erville  &  de 
Montoriol  près  Laurac ,  autrefois  Chef-Lieu  de  la  Contrée  >  elle 
eft  la  feule  de  ce  nom  qui  fleurhToh  vers  le  onzième  &  douzième 
fiécles  à  la  Cour  des  Comtes  de  Touloufc.  On  voit  dans  le  Tré- 
for  des  Chartres  à  Paris ,  une  quittance  en  faveur  de  Pierre  de 
I*atour ,  des  famines  qui  lui  étoient  ducs  par  le  Comte  de  Tou- 
louje  y  ce  qui  anno  îçoit  du  côté  de  la  fortune  la  puifanec  de 
cette  Maifon.  Son  origine  fe  perd  dans  L  obscurité  des  temps  j 
mais  les  titres*  qui  fervent  de  preuve  à  fa  généalogie,  sUTurenc, 
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de  la  manière  la  plus  authentique  /  qu'elle  exiftoit  au  Château 
&  Ville  de  Laurac  dès  le  onzième  fiécle  j  ainlî ,  dès  que  les  Au- 
teurs les  plus  anciens  nous  montreront  quelqu'un  de  ces  fameux 
Guerriers  du  nom  de  Latour  y  qui  tirera  fort  origine  de  ce  Chef- 
Lieu  ou  des -environs ,  il  ne  fera  pas  permis  de  douter  qu'ils  ne 
foient  les  Auteurs  de  cette  ancienne  Maifon.  Nous  la  voyons 
paroîtte  dans  un  rang  éminent  au  commencement  du  onzième 
fiécle.  Raymond  de  Latour  ÔC  le  Comte  de  Touloufe ,  fignent, 
comme  Témoins ,  la  fondation  de  l'Abbaye  de  Sauve  en  Lan- 
guedoc. Pons  de  Latour ,  du  Château  de  Laurac,  en  1178, 
affilie  comme  Témoin  à  l'hommage  rendu  par  Sicard  du  Châ-* 
teau  de  Laurac  à  Trincavel ,  Vicomte  de  Beziers.  • 

Mais  avant  que  de  fe  fixer  à  uneJïliation  fvivie ,  la  vénération 
due  à  la  mémoire  de  tous  les  grands  hommes ,  veut  que  l'on  cé- 
lèbre plus  particulièrement  un  Lambert  de  Latour ,  Seigneur  de 
Limoux  èv  autres  Fiefs  près  Laurac ,  lequel  illuftra  fa  Maifon 
par  fa  valeur  &  fes  belles  actions  • 

Il  fe  croifa  contre  les  Albigeois  en  1 21 1.  Il  fut  fait  prifonnier 
par  le  Comté  de  Foix.  Sa  détention  obligea  Simon  de  Montfort 
de  porter  la  guerre  dans  les  Etats  de  ce  Comte ,  pour  prendre  la 
défenfe  de  fon  ami.  Lambert  ^  Sénéchal  de  Beaucaire,  foutint  le 
fiége  de  ce  Château  avec  autant  de  génie  que  de  valeur  contre  le 
jeune  Raymond ,  fils  du  Comte  de  Touloufe.  Simon  de  Mont- 
fort  le  choiiit  pour  un  de  fes  Maréchaux  de  la  Foi  avec  Gui  de 
Lévis.  Il  fut  envoyé  enfuite  par  Montfort  vers  le  Roi  d'Arragon, 
pour  favoir  de  ce'  Prince  fi  le  défi  qu'il  avoit  donné  à  Montfort 
étoit  véritable.  Lambert  parut  à  la  Cour  de  ce  Roi  avec  tout 
l'éclat  d'un  Loyal  &  Freux  Chevalier.  U  y  foutint  les  intérêt? 
de  Montfort  avec  autant  de  noblefle  que  de  fierté ,  &  offrit  de 
fe  battre  en  duel  contre  quiconque  foutiendroit  que  Montfort 
avoit  offenfé  le  Roi.  Lambert,  conjointement  avec  Gui  de  Levisy 
fut  un  des.  principaux  Seigneurs  qui ,  ainfi  que  les  Evêques  de 
la  Province ,  engagèrent  le  Légat  du  Pape  a  recevoir  le  Comte 
de  Foix  à  la  Paix  de  l'Eglife ,  &  à  permettre  qu'il  fe  réconciliât 
avec  le  Roi  de  France.  Lambert ,  en  1  23  y  ,  etoit  déjà  mort  :  le^ 
Roi  de  France  fit  afligner  à  fa  Veuve  nommée  Brieude  de  Mont- 
fort &  à  fes  enfans,  1  joo  iiv.  de  rente  fur  diverfes  terres  de  la 
Sénéchaufiee  de  Carcafibnne ,  6c  leur  donna  entr'autres  celles 
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de  Sayfac  &  Pardaillan.  Il  n'eft  pas  douteux  que  de  ce  même 
Lambert  ne  foient  fortis  Guillaume  ÔC  Bernard  de  Latour  ,  du 
Château  de  Laurac  ,  gui  furent  faits  Chevaliers  par  Raymond 
VII  y  Comte  de  Touloufe  en  1 244.  Les  fentimens  des  Ecrivains 
les  plus  diftinçués  n'ont  jamais  varié  fur  cette  defeendanec  in- 
conteltable.  Ceux  même  qui  afTeden: ,  en  lifant  i'Hiltoire,  un 
Pyrrhonifme  plus  décidé ,  ne  pourraient  fe  refufer  à  cette  afler- 
tion  refpe&able. 

C'eft  donc  aux  Enfans  de  ce  Lambert ,  fi  célébré  dans  la 
Croifade  contre  lès  Albigeois  ,  que  nous  commencerons  la  filia- 
tion de  cette  illuftre  &  ancienne  Maifon.  Elle  s  eft  toujours  foiî- 
tenue  depuis  avec  autant  d'éclat  que  de  célébrité  ,  par  les  Fiefs 
qu'elle  a  poffédés ,  &  par  les  alliances  qu'elle  a  contractées  avec 
les  Maifons  les  plus  illuftres. 

Premier  Degré. 

•  Guillaume  de  Latour,  premier  du  nom ,  Chevalier  de  Laurac; 
il  figna,  en  1 202  ,  avec  le  Vicomte  &  Armagnac  Se  Raymond  , 
Eveque  de  Touloufe  ,  le  Traité  de  Paix  conclue  entrg  le  Vi- 
comte de  £omagne  &  les  Capïtouls  de  Touloufe. 

Guillaume  époufa  Manille ,  dont  il  eut  pour  enfans  :  i°.  Pons, 
dont  on  ne  connoît  pas  de  defeendance  :  20.  Guillaume,  deuxiè- 
me du  nom  :  30.  Bernard  qui  fuiu  Ces  trois  enfans ,  conjointe- 
ment avec  leur  pere  &  Manille  leur  mere  ,  firent,  en  1227  ,  do- 
nation à  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem  ,  de  biens  en  rente  qu'ils 
pofledoient  près  Lauiac. 

■ 

Second  Degré. 

Guillaume ,  deuxième  du  nom,  &  Bernard  fon  frère,  en 
1244,  furent  faits  Chevaliers  par  Raymond  VII ,  Comte  de 
Toulouje ,  &  en  1  271  ,  au  mpment  de  la  réunion  du  Comté  de 
Touloufe  à  la  Couronne  ,  tout  les  deux  prêtèrent  ferment  de 
fidélité  au  rang  des  Chevaliers  de  Laurac.  • 

Guillaume ,  deuxième  du  nom ,  fut  marié  à  Brada  ,  dont  il 
eut:  i°.  Ray monde ,  Religieufe  au  Monaftere  Royal  de  Prouillej 
il  fie  une  donation  ,  en  1 177  ,  à  ce  Monaftere  de  certains  biens 
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niiez  confidérabics  :  20.  Jean  Damoifeau  ,  Seigneur  de  Laufer* 
ville  ,  imv'ré  à  Bèauix  de  Saint  Julien  en  i  288  ,  donc  il  eut  cinq 
enfans  :  t°.  Roger  y Prêtre  Recteur  de  Marfeillette ,  co  Seigucnr 
de  Moutoriol)  qui  fie»  en  1312  ,  une  donation  confidérable  au 
Monaftcrc  de  Pouilie,  à  la  charge  de  l'entretien  d'un  Prêcre  def- 
tiné  par  lui  à  dite  des  méfies  pour  le  repos  de  Ton  aine  &  de  celles 
de  fes  Ancêtres  :  20.  Bernard ,  Abbe  du  Monaftere  de  S.  Pa- 
poul ,  qui  en  fut  le  premier  Evêquc  en  1  3  17  ,  &  qui ,  dans  la 
Bulle  d'Erection  ,  cft  dit  d'une  noble  famille  du  Pays:  30  Ma- 
bitic  ,  Religicufe  au  Monaftere  de  Prouille  :  \°.  Orpaix ,  ma~ 
■lice  à  Gaillard  de  Varagne  :  j°.  Jean ,  deuxième  du  nom,  qui, 
en  1  ?o8  ,  de  concert  avec  fon  pere,  rît  donation  à  fa  fœur  Ma- 
b'die  ou  su  Monullcre  de  Prouille,  de  certains  biens.  Ce  Jean , 
deuxième  du  nom  ,  étant  more  fans  fe  marier,  fes  Domaines  paf- 
ferent  aux  Defcendans  de  Bernard. 

Deuxième  Degré, 

• 

Bernard  de  Latoury  premier  du  nom ,  du  Château  de  Laurac, 
fut  fai$  Chevalier  par  Raymond  VII ,  Comte  de  Touloufe. 
L'Hilloirc  le  cite  au  nombre  des  Citoyens  de  cette  Y'l!e,  qui , 
en  1 247  ,  atfilterent  au  Confeil -Général,  où  le  Comte  de  Tou- 
loufe ,  Raymond  le  jeune  ,  déclara  n'avoir  point  le  droit  de  nom- 
mer les  Capitouls,  &  moins  encore  de  les  dépofléder  de  leur 
charge.  Bernard  eut  de  fa  femme,  dont  on  ne  connoic  pas  le 
nom  :  i°.  Bernard  qui  fuie.  2°.  Raymond.  30.  Arnaud,  • 

Troijieme  Deg;e\ 

Bernard  de  Laiour ,  deuxième  du  nom  ,  Damoifeau  de  Lau- 
rac ,  eut  pour  fils,  Bernard ,  troifieme  du  nom  qui  fuir. 

11  écarccloic  fes  armes  de  celles  des  Comtes  Souverains  de 
Touloufe,  comme  on  levoit  à  fon' tombeau  .au  Couvent  des 
Pères  Doininiquains  de  Touloufe.  On  doit  préfutner  de-là  qu'il 
contracta  quelque  alliance  avec  cette  Maifon, 

Son  frère  Raymond*  en  1304,  vendit  au  Monaftere  de 
Prouille  certains  biens,  tant  pour  lui  Raymond ,  Damoifeau, 
fils  de  Bernard  de  la -Tour ,  Chevalier  de  Laurac,  que  pour 
Bernard  fon  neveu  ,  his  d'autre  Bu/ia/d  Ion  frère. 

Son 
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Son  autre  frerc  Armand ,  fils  de  Bernard  ;  Chevalier  de 
rac ,  faifant  tant  pour  lui  que  pour  Bernard Mon  Neveu  ,  fils 
d'autre  Bernard  ion  frère,  en  i  309  ,  affranchît  noble  Imbeau  , 
Damoifcau  de  plaigne ,  de  toUtë  foi,  hommage  &:  (ervice  per- 
fonnel.  >     "  1 

L'Hiftoire  ne  fait  mention  d'aucune  defeendance, : foh  de 
JttfymW,  foit  dMnMÛl  r,.J 

Quatrième  Degré. 

Bernard de  Latour,  troificme  du  nom ,  Chevalier ,  Seigneur 
de  Juges  LauftrvilU ,  &  Montauriol  en  Lauraguais,  fut  marié 
à  Condorce  de  Château-  Neuf ,  fille  de  Raymond  de  Château- 
Neuf,  Chevalier  ,  &:  de  Jeanne  dila  Roche  qui  lui  porta  en  dot 
1200  liv.  dont  ledit  Bernard  donna  fa  quittance  en  1 3  77.  Elle 
polTédoit  encore  de  fon  chef  les  terres  de  Vieille- Vigne  ScMon- 
tefquieu  en  Lauragua's.  De  ce  mariage  naquit  Armand  qui  fuit. 

Après  leur  mort,  ledit  Bernard  &  Condorce  fa  femme,  firent 
chacun  aux  Pères  Duminiquains  de  Touloufc,  une  donation  de 
fo  liv.  tournois ,  que  leur  petit-fils  acquita  par  la  fuite. 

Cinquième  Degré. 

Armand  de  Latour ,  Damoifcau  ,  Seigneur  de  Juges  &  Lau- 
ferville  ,  hérita  de  tous  les  biens  de  fes  pere  &  mere.  Il  fut  marié 
à  Antoinette  de  Meyroles ,  fille  de  Jacques  de  Meyroles ,  Che- 
valier, &  de  Anne  de  Châteju-Verdun  ,  dont  il  eut  :  i°.  Pierre , 
mort  fans  avoir  été  marié  :  20.  Hugues  qui  fuit.  11  les  inlïitua  fes 
héritiers  univerfels  en  144.8  ,  &  légua  à  Antoinette  fa  femme  le 
revenu  de  la  terre  de  Pugtnicr  en  Lauraguais. 

Sixième  Degré. 

Hugues  de  Lntour\  dit  de  la  Roche  ,  Damoifcau  ,  Seigneur 
de  Juges  &  Laufcrville  ,  réunit  fur  f\  tête  les  biens  de  fa  M  an 
fon  ,  ?c  lérita,  en  1412  ,  de  Ger.utd  de  la  Ràche ,  Chevalier, 
Sénéchal  de  Carcaflonne ,  des  Terres  de  Caftanet ,  Auzevilie  en 
Lauraguais  près  Touloufc.  Il  fut  marié  eu  143  2  à  VidaUCU  de 
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Nogaret ,  hue  de  Pierre  de  Nogaret  &  de  Marie  de  Carrigiis  t 
de  laquelle  famille  étoienc  iflusj  les  Ducs  de  la  Valette  &  c\Eper» 
non,  du  nom  de  Nogaret.  Hugues  eut  de  Ton  mariage  :  io. 
Jeanne  ,  mariée  en  1467  &  Arnaud  deRtgaud,  Seigneur  àc  Vau- 
dreuil:  20.  Savait  qui  fuie 

Le  même  Hugues  ,  en  1440 ,  acquitta  lui-même  ,  ou  nom  de 
fon  pere  Arnaud ,  la  donation  faite  on  Cornent  des  Domini- 
quains  de  Touloufe  par  Bernard  fon  grand-pere  ,  &  Condorcc 
û  grand-mere. 

Septième  Degré. 

Savari  delà  Tour ,  Chevalier  Seigneur  de  Juges  &  Laufer- 
ville,  fut  marié  C11.147J  à  Jeanne  de  Roux,  Chevalier  Seigneur 
de  Ségievilie ,  &  de  Catherine  de  Serviès ,  dont  il  eut  :  i°.  Pierre , 
oui  mourut  fans  poltérité  ,  &.  marié  en  1495  à  Jacquette  de  Voi- 
Jins  ,  riiie  de  Pierre  de  Voifins ,  Chevalier  Baron  de  Blaniac  > 
&  de  Jacquette  de  Goirans  :  2^.  Je. m  qui  fuit.  Ces  deux  frères, 
Pierre  &  Jean ,  fe  partagèrent  la  fuccemon  de  leur  pere  en 
1  joy  >  Pierre  eut  pour  fon  lot  les  terres  de  CafTanet,  Auzeviile, 
Laufervill«,  Ramouville  &:  Puçinier.  Jean,  celles  de  Vieille- 
Migue,  Montefquieu,  Juges,  la  Baltide,  Montferrau,  outre 
une  maifon  &  un  jardin  à  Touloufe. 

Huitième  Degré. 

Jean  de  la  Tour ,  Chevalier  Seigneur  de  Juges  ,  Capitaine  de 
cent  Hommes  d'Armes  ,  Lieutenant  du  Sénéchal  de  Touloufe  , 
commanda  la  NoMeiTe  de  ,1a  SénéchaufTée  au  Ban  &  arriere- 
Ban  ,  fut  marié  en  1  y  09  à  Jeanne  de  Durf'ort  Dey  me  ,  fille  de 
Jean  de  Dey  me ,  Seigneur  de  la  Bruyère ,  &  de  Beatrix  de 
Tournemire,  dout  il  eut  onze  enfans ,  entr'autres,  \°.Jacauest 
qui  prenoit  la  qualitér  de  Chevalier  d'Armes ,  marié  à  Gairielle 
de  Goirans  ,  mort  fans  poftéripé  :  2°.  Antoine ,  Seigneur  de  Ju- 
ges, Colonel  du  Régiment  de  Lauraguais ,  qui  fut  marié  trois 
fois  i  en  premières  noces ,  à  Gabriellc  de  Lordat  de  Cajlaniac  ; 
en  féconde  noces,  à  Catherine  de  Varagne  Gardouch  ,  defquel- 
les  il  n'eut  point  d'enfans,  &  en  troiueme  noces,  à  Françoise 
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de  CUrmont  Rockechouard ,  dont  il  eut  Ifabeau  de  Latour ,  ma- 
riée à  Sébaftien  de  Sevrac  ,  Gentilhomme  de  la  Chambre  du 
Roi ,  qui  hérita  de  la  terre  de  Juges,  à  la  charge  de  porcer  le 
nom  de  Latour.  *o.  Robert ,  Chevalier  de  Malthe  er>i  55 1  :  40. 
François  qu#fuie. 

Neuvième  Degré.  T 

François  de  Latour >  Chevalier  Seigneur  de  Lauzerville , 
Caftanet  &  Auzeville ,  embrafla  la  proteflion  des  Armes  ,  ainû 
que  Tes  ayeux ,  &  mérita  l'eftime  de  fon  ficelé.  Il  fc  déclara  ce- 
pendant de  même  qu'Antoine ,  Seigneur  de  Juges  fon  frère , 
pour  le  Parti  Proteftant.  Les  Religionnaires  lui  confièrent  le 
Gouvernement  de  cinq  Places  très-importaetes  pour  le  Parti  j 
c'eft  de  lui  &  d'Antoine  jbn  frère  que  le  Seigneur  de  Fourque- 
vauxy  Gouverneur  de  flfarbonne ,  écrivant  au  Roi  fur  la  eon-, 
duite  des  Gentilshommes  de  la  Province  de  Languedoc,  lui  di-, 
foit  «  que  le  nombre  de  ces  Gentilshommes  attachés  au  Parti 
»  Protellant  n'allait  pas  à  deux  cens  ,  dont  deux  des  principaux 
»  &  des  plus  puiflans  étoient  les  Seigneurs  des  Juges  ôc  de  Caf- 
»  tanet,  frères.  » 

François  de  Latour  époufa,  en  1  $66 ,  Françoife  de  Varagne , 
fille  de  Gaillard  de  Varagne  fie  de  Jeanne  de  Éigqud  de  Vau- 
dreuille.  De  ce  mariage  il  eut  Jean-Jacques  qui  fait.  Apres  fa 
mort,  en  1  778  ,  il  fut  enterré  dans  la  fépulturc  de  fes  Ancêtres, 
au  Couvent  des  Percs  Dominicains  de  Touloufe.  Bernard  de 
Latour  avoit ,  en  1535,  ^alt  choix  de  cette  fépulturc  pour  lui 
&  les  fiens.  Cette  forte  d'adoption  eft  une  des  idées  les  plus  tou- 
chantes dont  l'Humanité  ait  pu  être  frappée.  On  femblc  vouloir, 
après  la  mort ,  fe  réunir  à  ceux  dont  elle  nous  a  féparés.  Si  le 
tombeau  eft  un  objet  d'effroi  pour  l'orgueil,  il  en  eft  un  de  con- 
folation  pour  l'Amitié. 

Dixième  Degré. 

Jean-Jacques  de  Latour ,  Chevalier  Seigneur  de  Lauferville, 
Caftanet  fie  Auzeville,  Capitaine  de  cent  nommes  d'armes,  ven- 
dit la  terre  de  Lauferville  en  1613.  Elle  étoit  dans  fa  maifon 
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depuis  le  douzième  fiécle.  C'étoit  commettre  une  forte  de  crime, 
qu'alors  le  faite  &  le  luxe  ne  rendoient  pas  auflî  commun  qu'il 
left  devenu  depuis.  Comment  des  êtres  qui  ont  un  nom  il* 
luftre  à  foufenir  v  &  la  dette  dune  grande  naifltnc^à  acquitter 
par  de  grandes  vertus,  préferent-ils  une  crapuleufe  Intempérance 
à  cette  noble  3c  refpectable  (implicite* ,  qui ,  en  confervant  dans 
tout  leur  entier  les  biens  d'une  maifôn  célèbre,  confervoit  éga- 
lement à  celui  qui  en  portoit  le  nom  ,  '&  l'ellime  publique ,  &  la 
gloire  de  tranfmettre  à  des  fils  dignes  de  lui ,  6i  inftruits  à  la 
vertu  par  Tes  exemples,  tin  fang  aulfi  pur  l'avoit  reçu.  Il 
faut  bien  être  ennemi  de -foi- même  pour  renoncer  très  -  volontai 
rement  aux  titres  les  plus  facrés  !  Quelle  idée  peut-on  avoir 
de  foi-même,  fi  l'on  réfléchit  une  feule  fois  dans  fa  vie,  fur 
l'idée  que  nos  defeendans  auront  du  lâche  transfuge  qui  aura 
facrifîé  les  biens  de  fa  maifon  aux  kk>!«ts%impures  qu'il  encenfoit 
en  fe  deshonorant?  Jean  Jacques  de  Latour  épouia  ,  <?n  \6\  5  , 
Jeanne  de  Paytes ,  fille  de  Jean  de  Paytes  &  d'/olande  de  Dur- 
fort.  Elle  porta  en  dot  à  fon  mari  la  terre  de  S.  Paulet  en  Lau- 
raguais.  Il  naquit  de  ce  mariage  Adrien  qui  fuir. 

Onzième  Degré. 

Adrien  de  Latour ,  Chevalier  Seigneur  de  Caftanet,  Aufe- 
ville  &  S.  Paulet ,  Capitaine  de  cent  hommes  d'armes ,  fut  marié 
en  1636,  à  Catherine  de  Buifion,  fille  de  Jean  de  Buijjbn  ,  Sei» 
gneur  de  Bauteville ,  &.  de  Jeanne  de  Lauvinjans.  De  ce  mariage 
«acquirent ,  Pierre  ,  mort  fans  avoir  contracté  d'alliance  >  x°. 
Germaine  Melquior ,  Religieufe  au  Monaftere  de  Prouilie  ,  en 
1683  ;  30.  Claude  qui  fuit.  Adrien  vendit  la  terre  de  Caftanet  au 
fieurde  Fieubety  &  partie  de  celle  d'Ayzeville  au  fieur  dcCayras. 
Le  luxe  étoit  né  dans  le  dix-feptieme  fiécle  >  &  des  ce  moment 
commencèrent  les  aliénations  fréquentes  des  Domaines  primitifs 
des  grandes  maifons. 

Douzième  Degré. 

Claude  de  Latour,  Chevalier,  Seigneur  de  S.  Paulet ,  co-Sei- 
gneur  d'Aufeville  &  Montmaur ,  Chevalier  de  l'Ordre  Royal 
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ée  S.  Louis,  Lieutenant -Général  de  l'Artillerie  de  France, 
Commandant  du  Château  de  Blaye ,  fut  marié,  en  i6p4,  à 
Jeanne  A'Albouy,  fille  d'André  d'Albouy ,  Seigneur  de  Montjey , 
&  de  Mariele  Blanc,  dont  il  eut  Pierre  Sndré  qui  fuit.  Claude 
mourut  âgé  de  i  o  i  ans ,  Doyen  des  Chevaliers  de  S.  Louis. 

Treizième  Degré. 

Meffire  Pierre -André  de  Latour ,  Chevalier,  Seigneur  de  S. 
Paulet ,  Courvielle ,  S.  Germain ,  co-Seigneur  d'Auieville  &  de 
Montmaur,  l'un  des  Fondateurs  de  l'Académie  des  Sciences  de 
Touloufe ,  fut  marié,  en  171$,  à  Anne- Louife  du  Bofquet 
d'Aure  de  Grimourd ,  fille  de  Meffire  François  du  Bojquet  , 
Seigneur  de  Lamothe  &  Veille  >  &  de  Marguerite  d'Ouvrier  , 
*  de  laquelle  famille  du  Bofquet  il  y  a  eu  un  Cardinal  &  plufieurs 
Evèques  de  Montauban  &  de  Montpellier.  Pierre-André  de 
Latour  cm  de  fon  mariage  :  i°.  Pierre  Adrien  ,  Chevalier  de 
l'Ordre  Royal  de  S.  Louis,  Major  du  Régiment  de  Chartres,  In- 
fanterie, tué  dans  un  fiége  en  1747  :  20.  Louis  Alexandre:  30. 
François  ,  Prêtre  Religieux  Auguftin  :  40.  Jean- B api ijle ,  Prê- 
tre Chanoine ,  Archidiacre ,  Grand  Vicaire  de  Caltres  :  e0. 
Claire ,  mariée  au  fieur  de  Raimond  de  Cakufac:  6°.  Françoife, 

3ui  époufa  le  fieur  de  Guibert  :  70.  Anne  ,  qui  époufa  le  fieur  de 
'abry  :  8°.  Gabriel  Florent  qui  fuie 
Anne  du  Bojquet,  après  la  mort,  a  été  inhumée  dans  la  fé- 
pulture  de  la  maifon  de  Latour ,  au  Couvent  des  Pères  Domini- 
cains de  Touloufe. 

Quatorzième  Degré, 

Haut  &  PuilTant  Seigneur  Meffire  Gabrielle  Florent,  Marquis 
de  Latour ,  Seigneur  de  S.  Paulet ,  Gourvielle  &  S.  Germain , 
co-Seigneur  de  Montmaur  &  Aufeville ,  époufa,  en  1 763 ,  Marie- 
Angélique-  Augufiine*-  Armande  d'Aumale  ,  fille  de  Haut  & 
Puiflant  Seigneur  Meffire  Jacques  Antoine ,  Comte  d'Aumale , 
Chevalier  de  l'Ordre  Royal  de  S.  Louis,  Colonel  d'Jnfanteriej 
&  de  Haute  &  Puiflante  Dame  ,  Henriette -Françoife  de  Polaf- 
tron  delaHulliere.Dq  ce  mariage  font  nés  trois  garçons: 
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lo.  Jofeph- Denis- Edouard-Bernard ,  le  ip  Mars  1767  :  2n.  ffu^ 

fies  Robert- Jean-  Charles  y  ic^i4  Août  1768  :  ^.Charles- 
douard-  Anne-Clément ,  le  6  Septembre  1770. 
La  înaifon  d'Aumale  eft  une  des  plus  anciennes  maifons  de  la 
Picardie.  Elle  a  pofledé  le  Comte  dAumale  qui  pafla  enfuite  par 
une  fille  dans  la  maifon  de  Lorraine ,  &  fut  érigée  en  Duché. 
Cette  célèbre  maifon  d'Aumale  s'efl:  illuftrée  par  la  gloire  des 
armes.  Elle  a  produit  des  Officiers-Généraux ,  &  a  contracté  les 
plus  grandes  alliances.  Elle  tire  fa  defcendance  de  la  Nièce  de 
Jean  de  Milliers  de  Cille- Adam  ,  Grand  Maître  de  Malthe. 
Elle  a  l'honneur  d'appartenir  à  la  maifon  de  Bourbon  Condé  & 
de  Comi ,  à  celles  de  Montmorenci ,  de  Soubi/e,  de  Vantadour, 
de  Durfort  &  de  Noailles,  Mademoifelle  d'Aumale ,  Tante  de 
Madame  de  Latour  >  c(ï  très-connue  parles  Mémoires  de  Ma- 
dame de  Maintenon  &  par  les  bontés  dont  Louis  XIV &  Louis  * 
XV  l'honorèrent  jufques  au  moment  de  fa  mort  arrivée  en 

1757-  ... 

Louis  le  Bien-aiméy  toujours  occupé  du  bonheur  de  fes  fidè- 
les Serviteurs ,  daigna ,  dans  ce  moment ,  accorder  au  Comte 
d'Aumale  ,  &  à  fes  fœurs ,  toutes  les  penfions  que  leur  Tante 
tenoit  de  la  générofité  du  meilleur  &  du  plus  chéri  des  Rois. 

La  maifon  de  Latour  porte  pour  armes  d'azur ,  à  la  tour  d'ar- 
gent. Qu'ajouter  à  cette  Généalogie  fuccinre  f  Rien  ,  qu'un 
ïouhait  dicté  par  le  Patriotifme  j&ceft,  aue  ces  anciennes  mai- 
fons ,  dont  les  vertus  incorruptibles  ont  fondé  ce  que  l'Europe 
entière  nomma  depuis ,  unanimement ,  l'Honneur  Français  , 
fe  renouvellent  fans  ccfTc,  6:  portent  toujours,  comme  celles  des 
Latour  S.  Paulet,  au  moment  où  nous  écrivons,  des  rejettons 
dignes  d'elles. 
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NOTE  V. 

■MAISON  DE    L  0  R  D  A  T. 

No  t re  objet,  dans  cette  Note,  n'cft  point  de  donner  une 
généalogie  proprement  dite  de  la  maifon  de  Lordat  y  il  eft  de 

Sarcourir ,  on  ouvrant  les  Faftes  de  l'Empire  françois ,  les  anec- 
otes  remarquables  où  des  hommes  de  cette  maifon  illuftre  ont 
paru  avec  l'éclat  dû  à  leur  naiflance ,  &  mérité  que  l'Hiftoire 
confacrât  le  fouvenir,  foit  deurs  travaux ,  foit  de  leurs  honneurs, 
foit  enfin  de  leurs  venus  morales  &  patriotiques. 

On  a  mis  en  queftion  fi  cette  maifon  a  reçu  fon  nom  du  pays 
du  Lordadois  ,  ou  fi  ce  pays  lui  doit  le  fien.  La  première  opi- 
nion eft  la  feule  vraifemblable  ,  puifque  le  château  de  Lordat 
étoit  connu  avant  l'ufage  des  furnomsj  les  Hiftoriens  convien- 
nent affèz  généralement  que  le  pays  fut  ainfi  nommé,  à  caufe 
de  la  rivière  qui  prend  ta  fource  dans  les  montagnes ,  traverfe 
la  vallée ,  &  entraîne  avec  elle  beaucoup  de  paillettes  d'or , 
qu'elle  laifie  furie  fable  &  fur  fes  bords,  (urtout  lorfque  quel- 
que caufe  a  grolfi  fes  eaux.  Les  Romains,  d'après  cette  propriété 
diftinclive,  nommèrent  cette  rivière  Aurigera.  On  en  a  rait  le 
nom  françois ,  ÏAriege,  La  cupidité  romaine  vit  dans  ces  fables 
d'or  un  ftimulant  bien  aelif.  Elle  fouilla  les  mines  des  montagnes  5 
&  les  travaux  qu'elle  entreprit  à  ce  fujet ,  offrent  encore  des 
traces,  monumens  prodigieux  de  ce  dont  l'amour  de  l'or  rend 
capable. 

Le  Lordadois  eft  une  vallée  fituée  dans  le  Comté  de  Foix ,  au 
milieu  des  montagnes  des  Pyrennées ,  &  limitrophe  de  l'Efpagne  $ 
il  eft  compoféde  quinze  bourgs  ou  villages,  dont  quelques-uns 
font  confidérables  i  le  chef-lieu  eft  Lordat,  On  voit  encore  l'an- 
cien château  de  ce  nom ,  dont  l'hiftoire  de  Foix  parle  comme 
d'une  place  imprenable.  Dans  ces  tems  reculés  de  la  Monarchie , 
où  le  Gouvernement  féodal  armoit  les  Seigneurs  contre  leur 
Roi ,  très-fouveut  le  château  de  Lordat  avoit  été  donné  en  otage 
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aux  Monarques  françois,  lorfque  ceux-ci  avoienc  forcé  des 
Fcudataires  rébelles  à  rcfpccter  la  Majclté  du  Trône. 

Le  Lordadois  a  des  privilèges  &  des  droits  qui  lui  font  propres. 
Ces  débris  de  l'ancienne  Légillacion  atteltcnt,  ainfi  que  les  ruines 
de  l'ancien  château  de  Lordat ,  combien  les  hahitans  du  pays 
veilloientavec  foin  auxaffaires  de  leur  Patrie. Ce  château  étoit  le 
lieu  où  ils  s'affembloicnt  pour  délibérer  fur  leurs  intérêts  com- 
muns. Depuis  fadeftruclion  ,  le  lieu  des  affemblées  fut  tranfporcé 
au  château  à'Urs ,  finie  au  pied  de  la  montagne,  fur  laquelle 
le  château  de  Lordat  étoit  bâti.  Le  Lordadois  jouit  du  droit 
d'envoyer  chaque  année  un  Député  aux  Etats  de  la  Province  de 
Foix,  foui  le  titre  de  Sindic  de  la  Vallée  de  Lordat.  Autrefois 
ce  Député  entroit  dans  l'Aflemblée  avec  une  cape  grife  ,  un  Son- 
net fur  la  téte  &  une  dague  au  côté.  Le  tems  qui  change  &  dé- 
truit tout,  a  fait  abolir  ce  coltume.  Sans  doute  autrefois  il  faifoit 
al!ufi:înà  quelque  anecdo;c  chère ,  foit  à  l'orgueil ,  foit  au  pa- 
triotifine  des  habicans  du  Lordadois. 

Après  le  fpec~tacle  d'un  peuple  attentif  à  conferver  fes  loix 
&  fes  privilèges ,  il  n'en  elt  pas  de  plus  intéreffant  que  celui 
d'une  fa  mile  occupée  de  (îécle  en  fiécle  à  ne  fignaler  fa  domi- 
nation fur  ce  même  peuple  ,  que  parles  droits  qu'elle  acquiert 
fur  fon  affection.  L'u'age  desfurnoms  n'étoit  pas  généralement 
adopté  ,  que  nous  voyons  la  maifon  de  Lordat  en  poiTellion  du 
château  de  Lordat  6c  clu  Lordadois.  Guilhaume,  rils  de  Guilhau- 
me  de  Lordat ,  en  rendit  hommage  au  Comte  de  Foix  dans  l'an- 
née 1  i  yo.  Ses  Defcendans  ont  confervé  depuis  la  propriété  Je 
cette  terre  jufqu  a  ce  jour.  Les  Archives  les  plus  authentiques 
prouvent  trois  branches  dans  cette  maifon,  féparées  les  unes  des 
autres  depuis  un  temps  immémorial,  dont  chacune  a  les  armoi- 
ries propres  aux  deux  autres  branches  5  elles  font  une  croix  de 
gueule  jur  un  champ  d'or.  Avec  quel  plaillr  un  Antiquaire  pa- 
triote ,  occupé  de  raffembler  les  preuves  qui  conlbtent  la  gran- 
deur des  anciennes  maifons,  remarquerait,  en  parcourant  les 
ruines  du  château  de  Lordat ,  détruit  il  y  a  400  ans,  des  pierres 
fur  lefquelles  armes  de  cette  illuftre  famille  font  gravées  !  Avec 
cette  différence  ,  que  depuis  on  ajouta  la  croix  de  gueule  au 
champ  d'or  :  preuve  non  équivoque  que  des  Lordat  fervirent 
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dans  ces  expéditions  connues  fous  le  nom  de  Croifades ,  qui 
coûtèrent  tant  de  milliers  d'hommes  à  l'Europe. 

Outre  les  branches  de  Lordat  établies  en  France  ,  l'hiftoire 
en  cite  encore  trois  autres  établies  en  Efpagne  ,  qui  jufqu'au 
commencement  de  ce  fiécle  avoient  confervé  des  liaifons  avec 
celles  de  France.  Elles  avoient  feulement  ajouté  aux  armes  de 
Lordat  quatre  tergs*  de  Maures,  les  yeux  bandés  ,  placées  au- 
deflbus  des  bras  'de  la  croix.  Cette  addition  prou  voit  que  ces 
Lordat  avoient  fervi  l'Etat  dans  ces  guerres  fi  longues  Se  fi  fan- 
glantes  que  les  Rois  de  Callille  Continrent  contre  les  Maures. 
Des  Guerriers  de  même  nom  s'illuftrercm  encore  au  fervicc  des 
Rois  d'Arragon  &  de  Majorque. 

Nous  l'avons  déjà  dit  :  nous  ne  prétendons  point  entrer  dans 
les  difcuifions  néccflàires  pour  établir  les  différens  degrés  de 
trois  branches  dont  l'ancienneté  remonte  aux  temps  les  plus  re- 
culés >  nous  citerons  feulement  des  époques  célèbres  &:  des  titres 
authentiques.  Parmi  ceux  qui  s'offrent  à  nos  regards ,  il  en  eft 
un  qui  forme  dans  l'hiftoire  un  objet  de  difcullîon  important. 

Dans  l'année  1  ip  j  ,  Sicard &  Arnaud  Guilhaumc  de  Lordat , 
conjointement  avec  Bernard  de  Lordaty  achetèrent  les  terres  de 
Lajjus  &  Garanon  dans  le  Lordadois  ,  d'autres  Arnaud  de  Lor- 
dat ,  &  fes  frères  Guillaume  de  Mirepoix ,  Guiraldus  ,  Gua- 
lardus  &  Primargus.  Le  contrat  de  vente  eft  daté  de  la  cin- 
quième Férié  du  mois  d'Octobre.  Il  porte  que  la  moitié  de  cette 
vente  eft  faite  à  Arnaud  Guilhaume  &  Bernard  frères  ,  &i  l'autre 
moitié  à  Sicard.  Deux  objets  eflentiels  font  à  remarquer  dans  ce 
titre.  Le  premier  eft  qu'il  preuve  de  la  manière  la  plus  évidente 
lexiftence  de  deux  branches  de  la  maifon  de  Lordat.  Quant  à  la 
troifieme  des  Lçrdat ,  Seigneurs  du  Fojfat ,  qui  fubfilte  encore 
fous  le  nom  de  Lordat  de  Cajlagnac ,  nous  ne  chercherons  point  * 
à  la  réunir  avec  les  précédentes  dans  la  perfonne  de  Guilhaume 
de  Lordat,  qui  fut  témoin,  en  1137,  à  l'hommage  rendu  au 
Comte  de  Foix,  par  les  Seigneurs  de  Belmont  pour  le  château 
de  Montald,  quoique  pluficurs  raifonsfemblent  nous  y  autorifer. 
Il  eft  certain  qu'elle  remonte  à  une  donation  taite  à  l'Abbé  tv 
au  Monaftere  de  Lezat  en  1  1  f  4 ,  par  Blanche  du  Fojfnt ,  par 
Beatrix  fa  fille,  fon  Epoux  Guillaume  de  Lordat ,  Chevalier  j 
&  par  fes  enfans,  Raymond  &  Guilhaume,  conjointement  avec 
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Raymond  de  Lordat ,  frère  de  Guilhaume ,  &  fa  femme  Aldiarde. 

Le  fécond  objec  peut  être  plus  curieux  encore  à  obfervec 
dans  le  contrat  de  l'an  1 193  ,  eft  que  Guilhaume,  frère  d'Ar- 
naud  de  Z<W<zr ,  y  eft  nommé  Guilhaume  de  Mirepoix.  Ce  feul 
titre  fufHroit  à  prouver  aue  dans  ce  tems  les  Lordat  étoient  Sei- 
gneurs de  Mirepoix.  Mais  à  cette  preuve  il  s'en  joint  plufieurs 
autres  établies  &  par  le  rapport  des  Hiftorieqj  &:  par  les  aftes  les 
plus  authentiques.  i°.  Les  Seigneurs  de  Mirepoix  rendent  hom- 
mage au  Comte  de  Foix,  Raymond  Roger,  &  à.  Roger  Ber- 
nard fon  fils,  de  la  ville  &  du  château  de  Mirepoix ,  comme 
leurs  Ancêtres  Vavoient  rendu  par  le  paffé,  &  Arnaud  de  Lordat 
eft  un  de  fes  Seigneurs.  20.  En  1 222 ,  Roger  Bernard,  Comte  de 
Foix,  ayant  ouvertement  embraflé  le  Parti  du  Comte  de  Tou- 
Joufe  contre  Simon  de  Montfort  >  aflîége  la  place  de  Mirepoix 
&  s'en  rend  maître.  Alors  il  fe  fait  un  devoir  de  reftituer  cetre 
place  à  ces  anciens  Seigneurs,  toujours  à  condition  qu'ils  lui  ren- 
daient le  même  hommage  que  leurs  Ancêtres  lui  avoient  rendu ,  SC 
Arnaud  de  Lordat  prête  le  ferment  de  fidélité  au  Seigneur  Su- 
zerain j  cet  acte  clt  du  22  Mars.  Ainfi  le  double  glaive  dont  fe 
fervirent  les  Montfort  pour  exterminer  les  habitans  de  ces  dé- 
plorables contrées ,  ont  fait  pafler  ce  Domaine  aux  Seigneurs  de 
Levis ,  Maréchaux  de  la  Foi. 

.  En  1 237  ,  Raymond  de  Lordat  fit  fon  teftament.  Il  y  fait  les 
legs  les  plus  confidérablcs  à  différentes  Eglifes  ou  Abbayes.  En- 
tr  autres  dons  qui  peignent  bien  l'efprit  de  ces  fiéclcs  ou  l'igno- 
rance ôc  le  préjugé  l'emportoicnt  dans  l'efprit  des  hommes  fur 
les  plus  faints  de  leurs  devoirs ,  Raymond  faifoit  préfent  à  l'Ab- 
bave  de  Bolbonne,  d'un  cheval  caparaçonné ,  &:  acForton,  l'un 
de  fes  enfans,  pour  y  être  Moine.  Outre  ces  legs,  il  en  a  fait 
beaucoup  d'autres  à  différens  Particuliers,  au  nombre  defquels 
fe  trouvent  Guilhaume  Arnaud  de  Roquajort ,  Pons  de  Braffac 
&  fon  frère ,  Bernard  de  Durfort ,  Arnaud  de  Marquefave^  fils 
de  Marquejie  ,  Honors  de  Marquefave  &  fon  fils  Roger  de  Corn- 
minges ,  &  Grife  fa  temine.  Outre  cela  le  Teftateur  donne  à 
Roger  Bernard,  Coinre  de  Foix ,  le  village  de  Caichat  fitué  dans 
le  Lordadois ,  &  le  lieu  de  Saurat  >  lui  fait  remife  des  fommes 
qu'il  lui  avoit  prccccs  pour  fon  voyage  en  France,  de  celles  qu'il 
avoit  avancées  pour  le  Comte  &  la  ComtefTe,  pere  &  mere  dudic 
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/loger  Bernard ,  &c.  Il  inftituc  enfuice  héritiers  par  égales  por- 
tions ,  Se  laifle  fous  la  tutelle  de  Fine  leur  inerc,  Tes  trois  tils , 
Guilhaume ,  Raymond  &i  Bernard  de  Lordat.  Il  avoit  légué 
Pierre  A 'thon ,  le  cinquième  de  Tes  fils  à  l'Eglife  de  Foix,  pour  y 
être  Chanoine.  Enfin,  il  prie  le  Comte  de  Poix  de  fe  charger  de 
l'exécution  de  fon  teftament.  Tout  dans  cet  acte  annonce  la 
grandeur  &  lapuifTance  la  plus  diftinguée. 
»  En  1  275  ,  Bernard  &  G uilhaume  de  Lordat ,  Chevaliers  ,  & 
Bernard^  Dajnoifeau,  fils  d' 'Arnaud  Guillaume  de  Lordat ,  Che- 
valier ,  co-Seigneurs  du  Fojfat ,  donnent  à  fes  habitans  Atsufa- 
ges ,  coutumes  &  libertés  ;  aclc  ajouté  à  tant  d'autres  qui  prou- 
vent que  dès- lors  exiftoit  cette  autre  branche  de  la  maifon  de 
Lordat ,  d'où  defeendent  les  Seigneurs  de  Cajîagnac. 

En  1  316' ,  Sicard  de  Lordat  y  Chevalier ,  rend  hommage  à 
Gafton  ,  Comte  de  Foix,  du  château  de  Lordat ,  du  lieu  &.  for- 
terefle  d'£/Xr,  &c.  en  Lordadois ,  du  lieu  ,  ville  &  château  de 
Rabats  première  Baronnie  du  pays  de  Foix.  Cette  terre  de  Ra- 
bat avoit  été  donnée  en  échange ,  en  1243  ,  par  le  Comte  de 
Foix  à  Bernard ,  fils  de  Bernard  de  Lordat. 

•En  1318,  Aladais  de  Cautejîo  ,  femme  de  Bernard  de  Dur- 
ban ,  Seigneur  de  Montaigu  ,  fait  par  fon  teftament  un  legs  par- 
ticulier à  Guillcmette ,  Demoifclle  d'honneur  de  Guillemets , 
Dame  de  Lordat. 

En  1331,  Sicard  de  Lordat ,  Chevalier  ,  Seigneur  de  Lordat 
&  &lfrs ,  figna  comme  Témoin  le  contrat  de  mariage  de  Jeanne ^ 
foeur  de  Gafton  fécond  ,  Comte  de  Foix  ,  avec  Pierre  ,  Infant, 
frère  du  Roi  d'Arracon.  Il  cautionna  avec  les  autres  Barons  du 
Comté  de  Foix  pour  la  dot  de  cette  rrincefle. 

En  1316",  Sicard  de  Lordat ,  Chevalier ,  étoit  à  la  tête  de  la 
JvToblefîe  du  Comté  de  Foix,  dans  une  afleinblée  générale  con- 
voquée après  la  mort  de  Gafton,  Comte  de  Foix,  pour  veiller 
aux  intérêts  du  jeune  Comte  &  du  pays ,  en  attendant  que  l'on 
fe  fût  procuré  le  teftament  de  Gafton^  qui  étoit  mort  en  France, 
où  il  aevoit  avoir  nommé  des  Tuteurs  à  fon  fils. 

Nous  formerions  un  volume  fi  nous  voulions  citer  &:  détailler 
tous  les  actes  que  nous  pourrions  tirer,  foit  des  archives  de 
Foix ,  de  celles  de  Pau ,  ou  de  plufieurs  Abbayes ,  &  dont  la 
Biailon  de  Lordat  a  des  extraits  en  bonne  forme,  ou  qui  font  dé- 
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pofés  «via  bibliothèque  du  Roi  dans  les  recueils  du  Préfident 
Doat.  Nous  nous  concernerons  de  citer  ceux  qui  tiennent  le  plus 
à  l'hiftoire  elle-même  de  la  Province. 

D'ailleurs  on  ne  doitpointfe  méprendre  au  fentiment  qui  nous 
anime  en  écrivant.  Le  devoir  du  Généalcgifte  eft  de  rappro- 
cher des  degrés  éloignés,  d'en  prouver  la  defeendance.  Trop 
fouvent  Ton  travail  n  a  pour  objet  que  de  remplir  les  voeux  de 
l'orgueil  j  il  prouve  à  celui  qui  le  confultc  quel  eft  Ton  rang, 
fans  le  faire  lbuvenir  quel  clf  l'ufage  qu'il  en  doit  faire.  Notre 
but  eft  bien  différent.  Au  moment  où  nous  écrivons  ,  deux  jeu- 
nes héritiers  de  la  mailon  de  Lordat ,  doivent,  en  confultanc 
nos  Annales,  calculer  moins  les  degrés  qui  prouvent  l'ancienneté 
de  leur  race ,  que  les  travaux  &  les  exploits  de  leurs  ancêtres  >  & 
le  Patriotifmc  crie  à  tout  Hiftorien  ,  en  lui  montrant  le  Descen- 
dant d'une  longue  fuite  de  Guerriers  : 

Dis-lui  par  quels  exploits  leurs  noms  ont  éclaté  : 
Plutôt  ce  qu'ils  ont  tait ,  que  ce  qu'ils  ont  été. 

Voilà  notre  devoir,  &  nous  ne  Pavons  jamais  perdu  de  vue 
un  feul  inftant  en  écrivant  cet  Ouvrage.  Nous  continuerons  nos 
recherches. 

En  1 162  ,  Pons  de  Lordat  étoit  Grand-Prieur  de  l'Ordre  de 
S.  Jean  de  Jérufalein  à  Touloufe.  Plufieurs  ades  font  mention 
de  ce  Pons. 

En  1 35?  e  ,  après  la  mort  du  Roi  d'Arragon,  dont  le  Comte 
de  Foix  avoit  epoufé  la  fille  aîné ,  celui  ci  fit  la  guerre  aux  Ar- 
ragonnois  ,  en  répétant  la  a/>t  de  fa  femme.  Entre  autres  Guer- 
riers qui  le  fui  virent,  on  compte  le  Captai  de  Buch ,  Lordat  & 
le  Sénéchal  des  Landes  Tous  les  Hiftoriens  atteftent  que  pen- 
dant cette  guerre  Lordat  effaça  tous  fes  Rivaux. 

Arnaud  de  Lordat ,  Vice-Chancelier  de  Jacques ,  Roi  de 
Majorque ,  Comte  de  Rouflîllon ,  &  fon  AmbafTadeur  auprès  de 
Gafton,  Comte  de  Foix,  conclut  avec  ce  dernier  un  Traité 
d'alliance  au  nom  du  Monarque.  Le  Traité  eft  du  3  Juillet,  & 
la  ratification  du  Roi  eft  datée  du  $  des  Kalendes  du  mois 
d'Août  1  357.  Le  même  Arnaud  de  Lordat,  Chevalier,  ratifia 
au  nom  du  même  Roi  le  mariage  tilfabelle ,  fille  de  ce  Prince, 
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avec  Gajion ,  Comte  de  Foix.  Cette  ratification  eft  du  6  Dé- 
cembre 1 342. 

Nous  citerons  ici  comme  un  monument  curieux  -,  uncrecon- 
noiflance  en  forme  d'hommage,  faite  en  1  363  au  Seigneur  de 
S.  Victor ,  Arnaud-Guilhaume  de  Lordat  ,  Damoifeau  ,  par  les 
habitans  en  Corps  de  lieu  de  Lajfur%  dépendant  du  JLordadois. 
Par  cet  acle ,  difent-ils  ,  recognofeimus  6  in  veritatc  confiiemur 
vobis  nobili  Arnaldo  Guillemi  de  Lordcto  domicèilo  fiiio  quondam 
nobilis  Dominé  Arnaldi  Guillelmi  de  Lordato  militis  Domini  de 
Sanc/o  Viclorio ....  Quod  nos  &  quib.het  nuflrum  jumus  ,  &  tant 
nos  quam  noftri predecejfores  de  progcniein  progeniem  dejeendendo 
juimus  &  elfe  dcbuimus  a  lanio  tempore  citra  &  per  lanium  tem~ 
pus  de  cuj us  contrario  hominis  memona  n\>n  eocijltt  3  &  nos  etiam 
&  quilibet  nojîrum  &  nojlri  fucce flores  de  progenie  in  progeniem 
dejeendendo  jumus ,  erimus  ,  &  ejje  debebtmus  komines  legii  &  na- 
turelles de  corpore  &  cajalotico  jeu  cafahgio  &  quijle  voluntatis 
vejlri  nobilis  Arnaldi  Guillemi  Domicelli  .  ...  Et  nos  &  quili- 
bet  noflrum  tenebimus  &  tenere  debebimus  a  vobis  &  predeccjfo- 
ribus  ac  juccejforis  vejlris  ut  a  nojlris  &  nofhorum  Dominis  na- 
turalibus  immediatis  corpora  nojlra  &  cafalagia ,  terras  ,  poffeffio- 
nes  y  bona  &  jura  quatcumque  fini  &  ubicumque  exiflant ,  &c.  Le 
même  Arnaud-Guilhaume  de  Lordat  rendit  hommage  au  Comte 
de  Foix,  en  Septembre  1372 ,  pour  le  château  de  Lordat  Se  S. 

naor. 

En  1 345  &  1  34 e  ,  Raimoni-Guilhaume  &  Pons  de  Lordat , 
Seigneur  de  Co/cvjavtf,fervoient  dans  les  années  de  nos  Rois  contre 
les  Anglois.  Plufieurs  Lordat ,  vers  ce  même  temps,  prennent 
dans  les  actes  la  qualité  de  Seigneurs  de  Cafenave.  Cette  branche 
cadette ,  fortie  depuis  peu  de  ceile  des  Lordat ,  Seigneurs  du 
Lordadois  &:  de  S.  Viétor,  étoit  éteinte  avant  la  fin  du  quator- 
2icme  fiecle.  Le  18  Juillet  1  390  ,  le  Roi  Charles  VI  donna 
des  Lettres -Patentes  en  faveur  de  Hugues  de  Lordat ,  portant 
lannobliflcment  de  toutes  les  terres  qtul  pofl'édoit  dans  la  Pro- 
vince de  Languedoc  &  Paréage  de  Mirepoix ,  &  outre  un  grand 
nombre  de  droits  &  privilèges  pour  lefdites  terres ,  celui  d'aifilter 
à  toutes  les  aflemblées  convquéç>  au  nom  du  R^  dans  la  même 
Province. 

En  140;  ,  le  même  Hugues  de  Lordat  t  Seigneur  de  Cafenavc 
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6c  de  S.  Vt3or,  raie  les.reconnoiflances  de  fa  Seigneurie  du  Lor- 
dadois.  Les  habitans  des  quatorze  villages  dépendant  du  château 
de  Lordat  s'y  rcconnoiiïènt ,  entr  autres  choies,  obligés  de  payer 
à  lui  &  à  fes  Succefieurs  une  double  cenfive  dans  les  quatre 
grands  cas  feigneuriaux,  de  prifon  ,  de  voyage  outre-mer,  de 
chevalerie,  &  de  mariage  de  l'aînée  de  Tes  hlles.  L'an  14.16,  il 
acheta  de  Hugues  de  Belpech  la  terre  de  la  Baflide  de  Gardere- 
noux.  Cette  acquisition  fut  caufe  d'un  procès  corifidérable  qui 
commença  entre  Hugues  de  Lordat ,  fils  de  l'Acquéreur ,  &  de 
Marguerite  de  Prunet ,  5c  les  héritiers  de  Belpech  avant  l'an 
1450  ,  &  finit  par  transaction  le  22  Juillet  1  ?o8, 

Hugues  fécond  époufa ,  en  1448,  Marguerite  de  Serres , 
fille  de  Fortanier  de  Serres  ,  Seigneur  de  Maure  en  Bearn  ,  Sé- 
néchal du  Nebouzan  pour  Gajlon  ,  Comte  de  Foix  &  de  Bi- 
çorre.  Il  rendit  hommage  en  perfonne  au  Roi  Charles  Vil  en 
1 4C6  pour  la  Seigneurie  du  Caria,  fie  pour  les  droits  (eteneuriaux 
qu'il  pofledoitaux  lieux  de  Payrac  ,  d'Kf  &  de  Laurac  le  Grand, 

II  eut  de  fon  mariage  avec  Marguerite  de  Serres  ,  trois  fils  & 
C\k  filles. 

1°.  Hugues  qui  fuie. 

2o.  Jean  ,  Chevalier ,  connu  fous  le  nom  de  Capitaine  Cafe- 
nave.  Il  époufa  Violant  de  Lautrec  ,  &  en  eut  deux  enfans,  Jean 
bi  François.  Il  eut  ;  par  le  teftament  de  fon  père ,  les  terres  de 
Prunet  Se  de  Cambiac ,  fie  quelques  Fiefs  fitués  au  Comté  de 
Caraman  1  &  par  tranfaction  avec  Corbeyrand  de  Lordat,  (on 
Neveu  ,  il  eut  la  terre  de  S.  ViSor. 

30.  Bernard  :  il  éeoit  Abbé  du  Luc  en  Bearn ,  Iorfqu'en  1 48 f 
Henri  SAlfoei ,  Roi  de  Navarre  ,  l'envoya  avec  Aubouin  ,  Sé- 
néchal de  Bearn ,  en  Ambaflade  auprès  du  Roi  d'Efpagne  : 
c'étoit  le  rufé  Ferdinand.  Il  avoit  ufurpé  fur  Henri  le  Rovaume 
de  Navarre.  Les  deux  Négociateurs  étoient  chargés  de  demanr 
der  une  reftitution  qui  étoit  bien  oppofée  au  fifteme  du  Souve- 
rain le  moins  délicat  fur  la  probiré,  qui  fut  alors  fur  le  trône. 
On  fait  que  la  perte  de  Henri  fut  irréparable.  Bernard  de  Lor- 
dat fut  enfuite  nommé  à  l'Evêché  de  Pamiers  >  il  en  prit  poflef-  ' 
fion  cnip?.  | 

4°.  Marguerite ,  mariée  avec  Jean  de  S.  Jean  d'Honoux  fie  de 
la  Courlette.  • 
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jo.  Catherine  y  mariée  avec  Jean  de  Rogieràc  Liffac ,  Seigneur 
«Je  Liffac. 

6°.  Brunette  ,  mariée  à  Bernard  de  Serinhac. 

7°.  Jeanne ,  mariée  à  Hugues  de  Guilhot,  Seigneur  du  F<?g*K 

8°.  Autre  Jeanne ,  morte  en  bas  âge. 

p°.  Mengarde,  mariée  à  Pierre  de  Voifins^  co-Seigneurs  de 
Cw/a*  &  de  Pejens. 

Hugues  de  Lordat ,  fils  de  Marguerite  de  «SVmrj  ,  époufa,  en 
1482,  du  confentement  de  Hautôc  Puiflànt  Homme  Hugues  de 
Lordat  fon  père,  Marguerite  SYfalguier ,  fille  de  Noble  & 
PuifTant  Chevalier  Barthélémy  &Yfalguieri  Sénéchal  de  Tou- 
loufe.  Ce  fut  Magdelaine ,  Princcffc  de  f^ianne  ,  fille  de  Charles 
Vil ',  fœur  de  Louis  XI ,  Rois  de  France  ,  Tutrice  &  Régente 
de  François  Phœbus ,  Roi  de  Navarre  Comte  de  Foix  &  de 
Bearn,  qui  forma  ces  nœuds  ,  &  dota  la  future  Epoufe.  De  ce 
mariage  naouirent  Corbeyrand  qui  fuit ,  &  Brunette  ,  qui  par  la 
médiation  de  Catherine ,  Reine  de  Navarre  &  de  Foix ,  époufa, 
en  1  y  o  1 ,  François  de  Lautrec  ^Seigneur  de  S,  Germier  au  Comté 
de  Caftses ,  fils  de  Simon  de  Lautrec ,  Chevalier,  Seigneur  de 
5*.  Germier.  Brunette ,  conjointement  avec  fon  mari  ôc  fou  beau- 
pere  ,  donna  la  même  année  quittance  à  Corbeyrand  fon  frere  , 
des  droits  8c  prétentions  qu'elle  pouvoit  avoir  fur  la  fuccelîion  de 
Hugues  de  Lordat ,  Chevalier,  &  de  Marguerite  d'Yfalguiery 
fes  pere  &:  mere. 

Avant  d'entrer  dans  des  détails  tres-importans  &  qui  forment 
pour  la  maifon  de  Lordat  une  époque  ,  dont  aujourd'hui  même 
elle  ne  reflent  que  trop  les  effets ,  nous  citerons  quelques  faits 
que  l'Hiftoire  doit  conierver. 

En  1  343  ,  un  Sicard  de  Lordat  commandoit  l'armée  du  Roi 
d  Arragon.  Ce  Monarque  étoit  en  guerre  avec  le  Roi  de  Caf- 
tille.  Lordat  fut  vainqueur  j  &  le  Caltillan  vaincu  reçut  la  loi  du 
brave  Guerrier  auquel  l'Arragonnois  fe  félicitoit  d'avoir  confié 
fa  gloire  &  fes  droits  à  venger. 

En  1  J44 ,  les  Seigneurs  &  Nobles  du  Comtçde  Foix  fe  raffem- 
blent  dans  le  Cloître  du  Monaftere  ,  pour  y  rendre  hommage, 
du  confentement  Scpar  ordre  de  Philippe ,  Roi  de  France,  i 
Gajlon  Phœbus ,  Comte  de  Foix  ,  Si  à  Eléonore  de  Commino-es 
fa  mere  &  fa  tutrice.  Au  nombre  de  ces  Seigneurs  eft  cité  Ray 
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mond  Athon  de  Lordat ,  Damoifeau  ,  co-Seigneur  du  Fojfat  ;  & 
l'un  des  Témoins  qui  fignent  l'acte  de  cet  hommage ,  eft  un 
Pons  de  Lordat,  Chevalier.  Qoatrc  ans  après ,  c'eft-à-dire  le  8 
Mars  1349  ,  Je  même  Pons  de  Lordat,  fils  d'Arnaud ,  rendit 
hommage  an  même  Gaflon  6c  à  fa  Tutrice,  pour  les  Domaines 
qu'il  pofledoir.  dans  le  Comté  de  Foix. 

En  1368,  Urbain  V  nomma  Guillaume  de  Lordat,  Cha- 
noine de  Comminges  6c  Nonce  Apoftolique  dans  toute  l'Italie, 
pour  prélider  à  la  recherche  ordonnée  par  ce  Pontife  ,  de  la  tète 
&  du  corps  de  S.  Thomas  d' A juin,  £c  pour  en  faire  la  rranfla- 
tion  à  Touloufe.  Nous  avons  détaille  ce  fait  fous  le  règne  de 
Henri  Hl ,  fous  l'année  1^87. 

Le  13  Août  de  la  même,  année  ,  Urbain  pour  récompenfer 
Guillaume  de  Lordat  de  fes  travaux  apoftoliques ,  le  nomma 
Evcquc  de  Lavaur.  Outre  cela  ,  l'Empereur  Charles  /^con- 
firma, en  faveur  de  Guilhaume ,  tous  les  privilèges  accordés  par 
fes  Prédécefleurs  à  l'Eglife  de  Lucques  s  6c  par  les  mêmes  titres, 
il  conféra  à  Guilhaume  de  Lordat ,  la  dignité  du  Prince  du 
S.  Empire.  .  • 

En  1 353  ,  les  Comtes  de  Foix  &  d'Armagnac  fe  jurèrent  un 
Traité  de  paix  folcmnellc  dans  l'Eglife  de  Foix  $  deux  Evêques, 
celui  d'Qleron  Ôc  celui  de  l'Efcar,  deux  Chevaliers ,  Corbeyranâ 
de  Foix  Ôc  Bernard  de  Lordat  furent  les  garans  Sc  ies  témoins  de 
ce  ferment. 

En  1 41 1 ,  un  Pierre  de  Lordat  étoic  Patriarche  d'Alexandrie 
&  Administrateur  perpétuel  de  l'Eglife  de  Carcafîbnne. 

Il  n'entre  point  dans  notre  plan  de  citer  tous  les  titres  que  la 
maifon  de  Lordat  pourroit  produire.  Des  faits  trop  ifolésferoient 
étrangers  â  notre  Ouvrage. 

Nous  avons  dit  plus  haut  que  Hugues  de  Lordat,  troifîcme 
du  nom  ,  avoit  eu  un  fils  de  Marguerite  d'Yfalguier  >  il  fe  nom- 
moit  Çorbeyrand  ;  &  c'eft  à  lui  que  commence  l'époque  dont 
nous  avons  annoncé  que  fes  Delcendans  déplorent  encore  les 
Tuites  :  ceci  mérice  d'être  détaillé.  y 

Çorbeyrand ,  Baron  de  la  Baflide ,  Seigneur  de  Cafenave , 
époufa  à  l*^gc  de  iêi  ans ,  Marie  de  L0rd.1t ,  fille  de  Jean  de 
Lordat ,  Seigneur  de  Caflagnac.  Les  deux  Epoux  firent,  le  20 
Décembre  1  joi  ,  une  donation  contractuelle  de  la  moitié  de 
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leurs  biens  en  faveur  de  l'aîné  des  mâles  qui  naîtraient  de  leur 
mariage,  dont  ils  eurent  trois  filles  &  un  hls.  Les  filles  furent: 
1°.  Jeanne ,  mariée  avec  Acinal  de  la  Vedan ,  Seigneur  de  Sauve- 
terre  :  20.  Françoife  ,  mariée  avec  François  de  Rigaux  de  Vau- 
dreuil ,  Seigneur  d' 4guts  :  «3°.  Marguerite ,  mariée  avec  Ray- 
mond Rogdr  de  Mauléon  ,  Seigneur  de  Soulan  Se  de  Belpech. 

Leur  fils  fe  nomma  Bernard.  Il  époufa  Charlotte  de  Caftel- 
pers  ,  fille  de  Bertrand  de  Cafleloers ,  Vicomte  d'Ambialet ,  Ba- 
ron de  Caftelpers  &  de  Recomocs.  En  confidération  de  ce  ma- 
riage ,  Corbeyrand  de  Lordat  ajouta  à  la  donation  contractuelle 
dont  nous  venons  de  parler ,  la  moitié  des  biens  qui  lui  reftoienc 
libres. 

Bernard  mourut  &:  laifla  de  fon  mariage  quatre  filles ,  dont 
leur  mère  difpofa  a  fon  gré.  Elle  maria  :  1°.  Violant ,  l'aînée  de 
fes  filles  avec  Arnaud  Dufaur  ^  Seigneur  de  Pibrac  &  de  Lebou- 
lin,  Prélident  au  Parlement  de  Touloufe ,  fils  de  Pierre  Du* 
faur,  Premier  Prélîdent  au  même  Parlement:  20.  Françoife  avec 
Paul  de  Lordat ,  Seigneur  de  Sainte  Colombe  :  Magdeleint 
avec  Louis  de  Brunet ,  Seigneur  de  Leftelle  :  40.  /  'a/**  avec 
Antoine  de  SainSorens  ,  Seigneur  de  Pellefigue  &  Vicomte  de 
Cozerans. 

Quant  à  Charlotte  de  Cajlelpers ,  elle  époufa  en  fécondes 
noces  f  terre  Dufaur ,  beau-pere  de  Violant  de  Lordat  fa  fille 
aînée.  Leur  contrat  de  mariage  cft  datté  du  26  Novembre 
!J£2.  «A  caufe,  y  eft-il  dit,  du  mariage  de  Violant  avec  A r- 
»  flatté  Dufaur y  pour  vivre  en  plus  grande  paix  ,  familiarité  &c 
»  confervation  entre  les  fufdits  Seigneurs ,  Préfidens ,  &  de  Caf- 
»  telpers  avec  leurfdits  enfans  fiancés,  &  pour  autres  bonnes, 
»  raifonnables  8c  honorables  confidérations  à  ce  les  mou  vans. . .. 
»  ont  iceux  Seigneur ,  Préfidcnt ,  &  Damoifelle  Charlotte  de 

»  Caftelpers ,  convenu  &  accorder  de  fe  marier  enfemble  

»  &  fe  fairont  les  fianciailhes  &  nopees  entre  eux  le  même  jour 
»  que  d^/ll.  noble  Arnaud  Dufaur ,  fîlsaifné  dud  Seigneur  Pré- 
»  fident ,  &  de  lad.  Damoyfelle  Violant  de  Lordat ,  hlhe  aifnée 
»  de  lad.  de  Cajlelpers  fe  fairont  6c  folempnlferont.  » 

Corbeyrand ,  regarda  comme  un  malheur  que  fon  fils  fiit  mort 
fans  laifler  d'enfans  mâles.  Le  21  Juin  1  1  ,  à  l'âge  de  6j  ans , 
il  contracta  de  nouveaux  nœuds  avec  Anne  de  Manfencome ,  fille 
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tie  feu  François  de  Manjencome^  frère  aîné  de  Blaife  de  Mentluc , 
Maréchal  de  France,  &  de  Jean  de  Montluc,  Evècjue  de  Va- 
lence &:  de  Die.  De  ce  mariage  nacquirent  deux  fils ,  Jacques 
Paul  ,  Chef  de  la  branche  aînée  ,  &  Paul  Jacques  ,  tige  de  la 
féconde  branche  de  Lordat ,  Barons  de  Bram. 

Corbeyrani  fit  fon  teltamentlep  Octobre  1 562.  Il  y  nomme 
fes  enfans  du  premier  &  du  fécond  lit,  leur  fait  à  chacun  des  legs 
&  inftitue  Jacques-Paul  de  Lordat ,  héritier  univerfel  de  tous  fes 
biens. 

Nos  Lecteurs  n'ont  pas  oublié  que  Corbeyrand  avoit  donné 
les  trois  quarts  de  fes  biens  à  fon  fils  Bernard.  Après  la  mort  de 
celui-ci ,  Violant ,  mariée  avec  Arnaud  Duj'aury  avoit  hérité  de 
ces  biens  à  la  charge  de  doter  fes  feeurs.  Cependant  les  donations 
de  Corbeyrand  devenoient  nulles,  fi  les  deux  fils  du  fécond  lit 
avoient  pu  repréfenter  les  titres  premiers  par  lefquels ,  de  tout 
temps ,  les  biens  dans  leur  famille  avoient  été  fubftitués  aux  feuls 
enfans  mâles.  Les  guerres  du  Proteftantifme  défoloient  alors  la 
France.  Les  deux  hls  de  Corbeyrand  vi  etoient  pas  encore  en  âge 
de  puberté ,  que  déjà  leurs  fœurs  Violant  &  magdelaine  avoient 
formé  les  nœuds  même  d'un  fécond  hymen.  Les  titres  fur  lef- 

3uels  les  deux  jeunes  Pupilles  pouvoieni  un  jour  appuyer  leurs 
roits ,  furent  fupprimés  dès  ce  moment.  Les  principaux  appa- 
nages  delamaifonde  Lordat  fe  trouvèrent  en  des  mains  non  moins 
avides  qu'adroites.  Le  troubles  des  guerres  civiles  favorifa  la 
vente  que  l'on  en  fit.  Quand  les  deux  frères  eurent  acquis  l'âge  où 
le  defir  même  d'être  utile  à  fa  Patrie  ,  force  tout  Patriote  de  dé- 
fendre fon  patrimoine ,  cette  oeuvre  d'injuftice  étoit  confommée. 
Tous  les  aftes  qui  euflent  dépofé  contre  les  complices  de  cette 
manœuvre  illicite ,  avoient  été  fouftraits  à  tous  les  yeux  inté- 
reflTés  à  percer  ce  miftere.  Cependant  les  deux  frères  crurent  pou- 
voir porter  leurs  plaintes  au  tribunal  delà  Juftice.  Chaque  Partie 
plaida  fa  caufe  avec  chaleur.  La  maifon  de  Panât ,  dans  laquelle 
étoit  pafiee  une  partie  des  terres  dépendantes  de  la  fucc^fion  de 
Corbeyrand  fut  mife  en  caufe  :  le  procès  fut  fuivi  avec  chaleur. 
Un  Arrêt  favorable  aux  jeunes  Lordat  auroit  ruiné  urî  Chef  con- 
sidérable du  Parti  Proteftant  dans  la  Province  du  Languedoc,  8c 
flétri  plufieurs  Magiftrars  accrédités  dans  leur  Corps.  Le  1 2  No- 
vembre 1^04,  après  de  longues  &  pénibles  conteftations,  ou. 
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rédigea  une  tranfaction  entre  les  deux  frères  d'une  part,  Violant 
de  Lordat  &  le  Vicomte  de  Pujols  fon  fécond  mari ,  frère  du 
Baron  de  Lçflelley  mari  de  Magdclaine  de  Lordat ,  6c  Gouver- 
neur de  Montpellier  pour  les  Calvirtiftes ,  d'autre  part  Dans  cet 
aéte  il  eftftipuléque  les  deux  frères  fe  contenteront  de  la  partie 
des  biens  qui  leur  refte,  après  que  Violant ,  leur  nièce,  aura 
prélevé  les  biens  compris  dans  les  donations  faites  à  fon  pere  par 
Corbeyrand  de  Lordat.  Or ,  cette  partie  cédée  aux  deux  frères , 
étoit  le  quart  de  la  fucceflîon  de  Corbeyrand  j  &  de  ce  quart , 
Jacques  Paul,  fils  aîné  du  fécond  lit,  en  prélevoit  les  trois  quarts, 
fuivant  le  teftament  de  fon  pere.  Il  ne  refta ,  par  conféquent , 
pour  Paul  Jacques  ,  Chef  de  la  branche  des  Barons  dei 
qu'un  feizieme  de  la  fucceffion  de  Corbeyrand.  Toutes  les  terres 
ui  étoient  parlées  à  la  maifon  de  Panât  lui  furent  abandonnées , 
la  réferve  du  Lordadois  qui  forma  le  quart  revenant  aux  deux 
frères. 

Ainfi  les  nœuds  que  Corbeyrand  avoit  formés  pour  féconder 
fon  dencin  de  foutenir  la  fplendeur  de  fon  nom ,  turent  précifé- 
ment  ce  qui  nuifit  au  bonheur  de  Ces  enfans.  Des  procès ,  des 
haines  clandeftines  fignalerent  cette  fureur  avec  laquelle  l'aniotir 
des  richefles  brife  tous  les  nœuds  que  la  nature  offre  à  refpecter. 
L'Etat  ne  perdit  pas  pour  cela  des  Défenfcurs  intrépides  :  mais 
ces  héritiers  d'un  grand  nom  furent  privés  dès  lors  d'ajouter  à 
Tancionneté  de  leur  noblefle  cette  pompe  de  la  repréfentation 
qui  hâte  l'illuftration  des  grandes  familles, 

Àinfi  des  deux  fils  de  Corbeyrand ,  l'aîné  Jacques  Paul  conti- 
nua la  branche  des  Lordat ,  Seigneurs  de  Lordat^  de  la  Bajlide  & 
de  Cafenave  ,  branche  éteinte  en  1767,  par  la  mort  de  Marie- 
Jo/ephy  Marquis  de  Lordat  y  arrivée  à  Touloufe  le  27  Juillet.  Ses 
biens  ont  pafle  aux  Demoifelles  de  Sales  de  Gudanes  fes  plus 
proches  parens  ,  dont  Marguerite  -Louife  Colbert  de  Seignelay  , 
▼euve  de  Jofeph  Marie ,  Comte  de  Lordat  Bram  a  racheté  les 
terres  de  Lordat  &  de  Cafenave. 

Paul  Jacques  ,  fécond  fils  de  Corbeyrand  &  à1  Anne  de  Man- 
/encorne ,  ayant  acquis  le  10  Juin  ifp8,  de  Jean  de  Bernay 
la  Terre  &  Baronie  de  Bram ,  la  féconde  branche  des  Lordat 
fut  connue  fous  ce  nom.  Le  7  de  Juillet  1     1  ,  jour  de  fon  con- 
trat de  mariage  avec  Jeanne  de  S.  Jean  d'Honoux,  fœur  de  Jean 
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c\Honoux>  Lieutenant  -  Général  pour  le  Roi  dans  la  Province 
de  Languedoc ,  il  figna  une  tranlaction  avec  fon  frère ,  par  la- 

}uelle  ils  fixèrent  provifoirement  le  partage  de  leurs  biens.  Paul 
acqucs  eut  de  fon  mariage  deux  filles  :  Jeanne-Francoife ,  mariée 
avec  Pierre  de  Montfaucon ,  Seigneur  de  Feftes,  &.  Barbe , 
morte  en  bas  âge ,  &  un  fils  nommé  Jean. 

D'abord  Page  des  Rois  Henri  IV  &  Louis  XIII  y  Jean  de 
Loriat^  Baron  de  Bram>  fut  cnfuite  Gentilhomme  de  la  Cham- 
bre de  Gajîon  d'Orléans ,  par  brevet  du  8  Janvier  itf*  i ,  Met- 
tre de  Camp  de  Louis  XIII.  par  brevet  du  i }  Septembre  1 6$  r  f 
Colonel  Meftrc.de  Camp  d'un  Régiment  d'Infanterie  de  fon 
nom,  par  brevet  du  10  Août  i6$6 ,  Lieutenant-Colonel  d'un 
autre  Régiment  d'Infanterie  qu'il  mit  fur  pied  fous  le  nom  de  la 
Couronne  ,  par  brevet  du  io  Février  1638  ,  Gouverneur  de  la 
ville,  château  &  cité  de  Carcaflbnne ,  par  brevet  du  10  Avril 
1 547  i  enfin,  Maréchal  de  Camp,  par  lettres  du  3  Février  1652. 

La  longue  carrière  que  ce  brave  Guerrier  a  fournie  ,  (embloic 
être  une  récompenfe  de  fon  zèle  inviolable  &  de  fon  attache- 
ment infatigable  au  fervice  des  trois  Rois  fous  lefquels  il  a  vécu. 

,  Lorfque  la  guerre  des  Proteftans  fe  renouvella  fous  le  règne 
de  Louis  XI II.  Paul  Jacques  de  Lordat  commanda  un  camp  vo- 
lant en  Languedoc  fous  les  ordres  du  Duc  de  Montmorenci , 
entre  Carcaflonne  &  Touloufe.  Ce  Corps  de  Troupes  fervoit  à 
contenir  les  Garnifons  de  Mazeres ,  du  Mas  Sainte- Puelles,  de 
Revel  &  de  Puylaurens  ,  qui  ravageoient  le  Haut  -  Languedoc. 
Il  devoit  d'ailleurs  s'oppofer  au  paflage  des  Troupes  Proteftantes 

3ui  faifoient  fans  cefle  des  excurfions,  des  Cevenes  dans  le  pays 
e  Foix  &  dans  les  lieux  où  commandoit  Paul  Jacques  de  Lordat, 
Ce  brave  homme  avant  fon  fils  à  fes  côtés ,  &  fous  fes  ordres  la 
jeunefle  la  plus  flonfiante  de  la  Province  fe  diftingua  par  les  ex- 
loits  les  plus  heureux.  A  XEmpys  il  défit  un  Corps  de  huit  cens 
omines  II  fit  lever  le  fiége  de  Varille  dans  le  Comté  de  Foix , 
à  quatre  mille  hommes  de  Troupes  que  le  Duc  de  Rohan  a  voie 
détachés  de  fon  armée ,  &  auxquelles  s'étoient  unies  toutes  celles 
du  Parti  Proteftant  de  ce  Comté.  Le  Baron  de  Bram  étoit  fé- 
condé par  les  Troupes  du  Roi  commandées  par  les  Barons  de  la 
Baflide  &  de  Cafîagnac ,  fes  Neveux.  Les  Royaliftes  tuèrent  aux 
Ennemis  plus  de  quinze  cens  hommes.  Un  Chef  Proteftant 
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nommé  S.  Florent  ramenoit  du.  pays  de  Foix  aux  Ccvencs  uu 
Corps  de  Troupes  j.le.Baron  de  Èram  les  défit  encore  près  de  la 
Poinarcde.  Le  jeune  de  J.ordat  déjà  connu  par  fa  bravoure  dont 
il  avoit  donné  des  preuves  dans  cent  de  ces  rencontres,  fi  multi- 
pliées lorfcjue  Ton  tait  la  petite  guerre ,  avoit  mérité  d'être  nommé 
Commandant  des  Carabins  de  Languedoc.  Ilfe  montra  le  digne 
émule  de  fon  pere  dans  ces  différens  combats  &  dans  tous  les 
fiéges  où  il  fe  trouva,  particulièrement  à  ceux  de  Montauban, 
de  Montpellier  &  de  Pamiers. 

Les  Espagnols  ayant  en  1 63  7  fait  une  irruption  en  Languedoc, 
&  mis  le,  liège  devant  Leucate ,  le  Duc  dAlwin,  Gouverneur  de 
Languedoc,  défefpéroit  de  pouvoir  fecourir  cette  place,  faute 
d'avoir  auprès  de  lui  un  Corps  de  Troupes  réglées  affez  confidé- 
rables.  Louis  XIII  envova  au  Duc ,  Jean  de  Lordat ,  alors  Met- 
tre de  Camp,  &  qui  s'étoit  diftingué  encore  dans  beaucoup  d'oc- 
cafions,  entre  autres  au  fiége  de  Corbie.  Il  rendit,  pendant  Je 
fiége  de  Leucate ,  deux  fervices  très-importans  >  celui  d'employer 
fon  crédit  auprès  des  Villes  &  de  la  Noblefle ,  pour  en  tirer  ces 
reffources  que  le  Patriotifme  quelquefois  n'obtient  pas  auffi 
promptement  que  l'Amitié.  Le  fecond  fervice  non  moins  impor- 
tant ,  fut ,  qu'ayant  été  envoyé  par  mer  pour  reconnoître  1  état 
du  fiége  >  ce  fut ,  d'après  fon  avis ,  que  malgré  celui  des  Officiers 
Généraux,  on  réfolut  l'attaque.  Alors,  après  avoir obfervé en 
Jhomme  inftruit ,  il  combattit  en  brave  Guerrier.  Il  ouvrit  un 
pailage  dans  la  tranchée  au  Duc  à'Alwin  ,  fie  contribua ,  plus  que 
perfonne  ,  à  la  défaite  des  Ennemis.  Il  reçut  un  coup  de  mouf- 
queton  à  travers  le  corps.  Le  Général  vint  le  voir  dans  fa  tente 
après  l'acVon  ,  &  avoua  lui  devoir  en  partie  le  baron  de  Maré- 
chal de  France ,  que  le  Roi  lui  donna  pour  récompenfe.  Le  même 
Prince ,  trop  jufte  pour  ne  pas  donner  auffi  à  ce  brave  Officier 
un  gage  de  fa  gratitude ,  lui  envoya  par  un  Courier  exprès  la 
commiffion  de  lever  le  Régiment  de  la  Couronne ,  de  quarante 
Compagnies,  en  y  joignant  le  brevet  de  vingt  Capitaines  en 
blanc,  pour  les  remplir  à  fon  choix.  Jean  de  Lordat ,  trop  affoibli 
par  fa  bieflure ,  fut  obligé  de  différer  fix  mois  la  levée  du  Régi- 
ment :  mais  enfin  s'étant  fait  tranfporter  à  la  Rochelle  fur  un 
brancard  ,  ilaflembla  ce  nouveau  Corps,  l'exerça  ,  le  difeiplina. 
Il  s'embarqua  enfuite  avec  lui  fur  les  vaifleaux  du  Roi,  fit  plu- 
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fieurs  campagnes,  fuc  de  coures  les  expéditions,  &  commanda 
toujours  les  Troupes  lorfque  l'on  fit  des  defeentes,  comme  à  la 
Corogne  &  à  S.  Antoine  en  Galice.  Ils  brûlèrent,  outre  cela, 
les  Gallions  d'Efpagne  dans  le  port  de  Callary. 

Le  dernier  jour  du  fiége  de  Fontarabie  où  le  Baron  de  Bram 
fervoit  après  ces  expéditions  maritimcs,il  fut  oublié  dans  Ton  polie, 
&  y  réfta  jufqu'à  ce  qu'il  eût  reçu  ordre  de  le  quitter.  Alors  il  fe 
retire  à  la  tète  du  feu!  Bataillon  qu'il  commandoit.  Les  Ennemis 
le  pourluivent  :  il  ralfemble  tout  Ion  courage  :  leur  oppofe  un  front 
inexpugnable.  Atteint  d'une  balle  dans  le  bas-ventre ,  il  n'en 
Continue  pas  moins  de  combattre  avec  la  plus  grande  chaleur,  à 
donner  fes  ordres  avec  le  plus  grand  fens  froid.  La  perte  de  fon 
fang  l'affoiblit  :  deux  Soldats  le  portent,  &  il  continue  à  repouf- 
fer les  Ennemis ,  conduit  les  fiens  dans  les  fofles  du  château  de 
Fiçuier,  les  y  maintient  jufqu'au  moment  où  le  Prince  de  Conde'y 

2u  il  inftruit  de  fa  fituation,  donne  ordre  à  l'armée  navale  d  aller 
:  recueillir.  Louis  XIII  defira  voir  un  Guerrier  fi  intrépide  ,  & 
le  combla  de  ces  diftinctions  fi  flatteufes,  quand  elles  font  la  ré- 
compenfe  qu'accorde  un  Roi  fait  pour  apprécier  la  véritable  bra- 
voure. Enfin ,  Jean  de  Lardât  conduifit  fon  Régiment  de  la 
Couronne  au  fiége  de  Turin ,  fit  plufieurs  autres  campagnes ,  par- 
tagea tous  les  lauriers  que  les  François  cueilloient  dans  le  Rouf- 
fillon.  Déjà  nommé  Maréchal  de  Camp,  les  grades  les  plus  émi- 
nens  du  fervice  ne  parohToient  point  trop  brillans  pour  un  Guer- 
rier d'un  mérite  aurfi  rare.  Mais  une  de  fes  blefïïires  fe  rouvrit  : 
l'art  des  Médecins  défefpéra  de  lui  fouver  la  vie.  Il  fut  obligé  de 
quitter  le  fervice,  &  pleura  dans  fa  retraite  la  mort  de  Louis  XlH; 
larmes  données  autant  au  Patriotifme  qu  a  la  Reconnoiflance. 

La  retraite  du  Baron  de  Bram  ne  pouvoir  faire  qu'on  l'ou- 
bliât. En  164; ,  on  le  nomma  pour  fervir  en  qualité  de  Maré- 
chal de  Camp  dans  l'armée  de  Flandres.  Mais  Henri  de  Naffau^ 
Prince  d'Orange ,  ayant  defiré  avoir  auprès  de  lui  un  Militaire 
digne  de  fervir 'de  Confident  &  à  Louis  XIV,  &  au  Fabius  de  la 
Hollande,  Jean  de  Lordat  fut  choifi  pour  cette  correfpondance 
l\  importante  par  les  opérations  guerrières  &  politiques  qui  en 
émanoient.  Deux  fois  il  amena  le  Général  Tromp  &  fon  armée 
navale  aux  fieges  de  Gravelines  &  de  Dunkerque.  Ce  fut  pendant 
Je  temps  de  fon  féjour  en  Hollande  que  Urdat  fut  nommé  Gon- 
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vcrneur  de  Carcaflbnnc.  Bientôt  fa  fanté,  l'air  de  la  Hollande , 

r"  lui  étoit  contraire  ,  &  les  fuites  de  fes  blefïures  le  forcèrent, 
revenir  dans  fon  Gouvernement.  Cependant ,  en  itfjo,  il  fut 
appelle  au  fiége  de  Bordeaux  par  Louis  XIV ,  &  chargé  de  né- 
gociations fecrettes  auprès  du  Duc  d'Orléans ,  Oncle  de  ce  Mo- 
narque, Enfin  il  revint  en  1 660  à  Carcaflbnne  y  recevoir  le  Roi, 
&  l'accompagna  dans  fon  voyage  de  Provence.  Le  Traité  des 
Pyrénées  rendit  la  paix  à  l'Europe.  Le  Baron  de  Bram  termina 
fa  longue  &:  glorieufe  carrière  dans  les  bras  de  fes  enfans  &  de 
fes  pecits-enfans ,  à  lage  depo  ans. 

il  fut  peu  récompenfé  de  tant  dc  travaux.  Sa  nombreufe  fa- 
mille &  ce  que  lui  avoient  coûté  fes  expéditions  guerrières  lui 
firent  fentir,  dans  fa  vieilleflè,  combien  le  Héros  qui  verfe  fon 
fang  pour  l'Etat ,  eft  bien  moins  payé  que  le  Courtifan  adroit 
qui  épie  les  inft;ans  de  la  faveur.  Mais  aulli  emporta-t-il  en  mou- 
rant l'honneur  que  n'eut  jamais  tout  homme  inutile  à  fa  Patrie. 
Ses  Defcendans  s'honoreront  à  jamais  d'imiter  fes  vertus.  Son 
nom  fera  inferit  au  nombre  de  ceux  que  la  gloire  immortalife  >  & 
l'Hiftorien  qui  écrit  de  tels  détails  clic  en  lui-même  en  les  nar- 
rant :  «Puifle  l'Etat  avoir  toujours  de  pareils  Serviteurs!  Et  fi 
»  celui-ci  ne  fut  pas  auflî  récompenfé  qu'il  me  ri  toit ,  puiiTc-t-il 
»  1  être  dans  fes  petits-fils,  &  ceux-ci  être  dignes  de  cet  honneur  !  » 

Jean  de  Lordat  eut  de  Claire  de  Potier  de  la  Terraflè ,  qu'il 
époufa ,  en  1 62 1 ,  cinq  enfans  i  deux  filles  :  Françoife ,  mariée 
avec  Louis  de  Cafteras  ,  Seigneur  de  Villemanin  Claire ,  quit 
époufa,  le  15  Juin  \66$  ,  Jean-Sébaftien  de  Voijins ,  Seigneur 
de  Pomas  j  &  trois  fils  :  François ,  Capitaine  au  Régiment  de  la 
Couronne  ,  tué  au  fiége  de  Gravelines  au  mois  de  Juillet  1 644  : 
Gaflon  de  Villarzens ,  Capitaine  fous  fon  pere  dans  fon  premier 
Régiment  de  Lordat ,  tue  au  combat  de  S.Antoine  en  \6$2  s 
enfin ,  Jacques  de  Lordat ,  Baron  de  Bram. 

Jacques  de  Lordat  étoit  né  le  3  Avril  163  3.  Le  4  Décembre 
1543  ,  il  fit  fes  preuves  pour  entrer  dans  l'Ordre  de  Malihe.  Il 
eut  de  fon  mariage  avec  Anne  -  Marguerite  de  Roux,  fille  de 
Chriftophe  de  Roux ,  Seigneur  d'Azonne,  quinze  enfans  tous 
exiftans  avant  le  décès  de  Jean  de  Lordat,  quatre  filles  &  onze 
fils  >  les  quatre  premiers  morts  dans  leur  adolcfcence  >  le  cin- 
quième ,  nommé  Louis ,  connu  fous  le  titre  de  Comte  de  Lordat, 
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fin  Page  Je  Louis  XIV  &  Baron  de  Bram ,  après  la  mort  de 
(on  père  qui  lui  avoic  fait  don  de  cette  Baronnie  s  reçu  dans  les 
Moufquetaires  au  mois  de  Juillet  1692  >  Cornette  de  Chevaux- 
Légers  Dauphins ,  dans  la  Gendarmerie  le  premier  Novembre 
1  dp  3  ,  par  don  du  Roi  i  Mettre  de  Camp  le  1 2  Mai  170^$  Che- 
valier de  S.  Louis  le  14.  Avril  1708  j  Sous-Lieutenant  des  Gen- 
darmes de  la  Reine  le  14  Août  de  la  même  année.  Il  fut  bleffe 
fie  fait  prifonnier  à  la  bataille  de  Malplaquet  ;  nommé  Gouver- 
neur de  la  ville  ,  cité  &  château  de  Carcaflbnne,  par  coinmiiîîon 
du  2 1  Mai  1 7 1 7  j  il  quitta  le  fervice  en  1 7 1 8  ,  fie  fut  fait  Briga* 
dier  des  Années  du  Roi ,  par  brevet  du  premier  Février  171p. 
Louis  de  Lordat  acheta,  par  acïe  du  20  Septembre  1719  ,  le 
droit  d'entrée  aux  Etats  qui  étoit  fur  la  Baronnie  de  Clermont, 
Piocèfe  de  Lodeve.  Ce  fut  Pélagie  d'Albert  de  Luynes ,  veuve 
de  Louis  de  Guilhen ,  de  Cafielnau  ,  de  Clermont,  Marquis  de 
SaijfaCy  qui  la  lui  vendit,  &  le  Comte  de  Lordat  obtint  des 
lettres -patentes  de  tranflation  de  cette  Baronnie  fur  celle  de 
Bram,  Diocèfe  de  S.  Papoul,  au  mois  d'Octobre  de  la  même 
année.  Elles  furent  enregi(\rées  au  Parlement  de  Touloufe,  le 
26  Mars  1721 ,  au  Sénéchal  du  Lauraguais  le  25  Avril  fuivant, 
&  à  la  Cour  des  Comptes,  Aides  fie  Finances  de  Montpellier  le 
24.  Septembre  1722.  Le  Comte  de  Lordat  mourut  fans  laitier  de 
polléricé ,  le  1  7  Mars  1772.  Il  avoit  fait  une  fubftitution  de  tous 
les  biens  en  faveur  de  fon  Neveu  Jofeph-Marie  de  Lordat. 

Les  autres  fils  de  Jacques  de  Lordat,  furent  jofeph  de  Lordat, 
Abbé  Commandataire  de  l'Abbaye  de  Montolieu ,  mort  à  Tou- 
loufe en  17^4.  Autre  Louis,  de  Lordat,  reçu  Chevalier  de  Mal- 
the  le  14  Ôaobre  1 69  e  >  Enfeigne  de  Vaifleaux  le  premier  Jan- 
vier 1703*  Lieutenant  le  2 y  Novembre  1712}  Capitaine  d'une 
Compagnie  de  Marine  le  \<  Juillet  iji  +  i  mort  à  Touloufe  le 
premier  Février  i72j.Les  trois  autres  fils  furent,  Paul  Jacques 
dont  nous  avons  parlé,  Jofeph  fie  Pierre  -  François  de  Lordat % 
tous  deux  morts  très-jeunes. 

P aul  Jacques  de  Lordat,  fécond  du  nom ,  Marquis  de  Lordat, 
nacquit  le  1  3  Mai  1679.  M  fa  les  preuves  pour  être  reçu  dans 
l'Ordre  de  Malthe  en  169e  \  fut  reçu  Enfeigne  de  Vaifleau  ,  & 
Commandant  d'une  Compagnie  de  Marine  en  170?  >  Aide-Âla- 
jpr  de  la  Marine  au  Département  de  Toulon,  par  brevet  du 
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25  Ocjobre  ï 7 1  Louis,  Comte  de  Lordat  fon  frerc,  le  reçut 
Chevalier  de  S.  Louis  le  16  Mars  1723.  Lorfque  le  célèbre 
Duquefne  commandoit  l'Efcadre  qui  fit  la  campagne  d'Alger, 
Paul-Jacques  de  Lordat  y  fervit  en  qualité  de  Major  de  cette 
Efeadre ,  &  le  Héros  du  Pavillon  françois  lui  en  donna  un  ccr- 
tirîcat  darté  du  17  Avril  1713  j  il  fut  nommé  Gouverneur,  de  la 
ville,  château  &  cité  de  Carcalïbnne  à  la  mort  de  Louis  ,  Comte 
de  Lordat  fon  frère,  &  fe  démit  de  ce  Gouvernement  le  10 
Mars  i7n  ,  en  faveur  de  J 'ofeph- Marie ,  Comte  de  Lordat 
ron  fils ,  Je  même  auquel  Louis  ,  Comte  de  Lordat ,  mort  fans 
infans ,  avoit  fubftitué  tous  fes  biens  j  mais  ayant  furvécu  à  fon 
fils,  il  obtint  de  nouvelles  provifions  de  ce  Gouvernement  au 
mois  de  Mars  >  c'eft-  à-dire  à -peu-près  quatre  mois  avant  fa  mort. 
Il  avoit  époufé,  le  f  Janvier  1721  ,  Jeanne-Marie  de  Mafuau, 
fille  aînée  d'/gn  ice  de  Mafuau  ,  Seigneur  de  Boujignac ,  & 
cX  Angèliaue  de  Viguier  de  Bidault.  Il  en  eut  douze  enfans, 
entre  lesquelles  étoiein  cinq  filles.  Une  d'elles Marie-Angéli- 
qui  y  fut  reçue  Chanoinefle  de  S.  Sernin  à  Touloufe  :  une  autre, 
Marie- V ieloir e ,  mariée  en  17 47  à  Jean- Jacques  d' Avejfens  de 
S.  Rome  ,  Seigneur  d'  /fguts  y  deux  mortes  en  bas  a$e  :  la  cm- 
quieme ,  Marie~Gabrielle  t  époufa  ,  le  1 1  Octobre  1768,  Fran- 
çois de  Varagne ,  de  Gardouch  >  Marquis  de  Belejla  ,  ifl'u  de 
cette  maifon  de  Gardouch  dont  nous  avons  parlé  dans  le  fécond 
volume  des  Annales,  &  qui  unifiant  à-la-fois  à  la  plus  ancienne 
Noblefle  le  goût  pour  les  Arts  le  plus  rcfpe&able ,  l'amour  de 
l'Humanité  le  plus  touchant ,  mérite  que  les  Annales  de  la  Ville 
où  il  réunit  les  fufTrages  de  tous  fes  Concitoyens  ,  citent  fon  nom 
.comme  également  cher  aux  Mufes,  à  l'Amitié  &  à  la-Venu. 

Les  fept  fils  de  Paul  Jacques  de  Lordat ,  fécond  du  nom, 
furent  : 

i°-  Louis  ,  mort  à  Prague  le  14  Décembre  1741.  Il  était 
Sous-Lieutenant  au  Régiment  du  Roi,  Infanterie. 

Cj  mm- 

20.  Jofeph-Marie  dont  nous  parlerons  bientôt. 
30.  Jean  Ignace ,  Abbé  Commendataire  de  Berdoues  ,  Dio- 
cèfe  d'Auch. 

■  40.  Jean-Pierre-Anne ,  dont  nous  reparlerons  après  avoir  fait 
mention  de  fes  autres  frères. 

5°.  Jean- Baptiêt- Anne  ,  mort  en  bas  âVe.  .  . 

hmelV.  *M 
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6°.  Jofeph-Gabrielle  Saturnin ,  d'abord  Page  du  Roi  en  fa 
petite  Ecurie  ,  reçu  Chevalier  de  Malthe  le  16  Juillet  17J1  , 
Profes  >  Capitaine  des  Galères  de  l'Ordre ,  &  Commandeur 
d'Efpaiion  en  1761.  llfervit,  en  17JP,  fur  le  vaifieau  le  Cen- 
taure. Dans  cette  journée  malheureufe,  où  la  Flotte  de  M.  de 
la  Glue  ,  compofée  de  quatorze  vaifieaux  ,  fortit  du  port  de 
Toulon  &  fut  difperfée  par  un  coup  de  vent  à  l'entrée  du  dé- 
troit de  Gibraltar  i  le  feul  vaifleau  le  Centaure  combattit  contre 
les  Anglois.  Il  foutint ,  pendant  quatre  heures ,  le  feu  de  fepe 
vaifleaux  ennemis,  &:  ne  fe  rendit  que  lorfque  >  près  à  couler  à 
fond,  il  vit  l'Efcadre  difperfée  hors  du  danger  qu'elle  eût  couru 
fi  elle  avoit  été  attaquée.  Les  Anglois,  dignes  Admirateurs  de 
ces  nouveaux  Déçus  ,  les  reçurent  fur  leur  bord  au  milieu  de 
ces  acclamations  ,  la  plus  digne  récompenfe  de  l'Héroifine  ;  les 
larmes  de  l'admiration  coulèrent  j  Ôc  les  Vainqueurs  envièrent, 
&  avec  raifon  ,  le  fort  de  ceux  qu'ils  avoient  vaincus. 

7°.  François-Anne  Louis  ,  reçu  aufli  Chevalier  de  Malthe  le 
Juilles  17  j  t  ,  Capitaine  d'une  Compagnie  de  Carabiniers ,  avec 
rang  de  Lieutenant-Colonel 

Entre  tous  les  noms  célèbres  dans  l'Hiftoire  ,  combien  il  en 
cft  que  les  feuls  malheurs  de  l'Humanité  ont  rendu  mémora- 
bles f  Le  nom  de  Héros  a  été  donné  à  tant  d'hommes  qui  avoient 
fait  couler  les  pleurs  de  leurs  feinblables ,  &  ravagé  les  pays 
qu'ils  auraient  dû  enrichir  ,  que  ce  nom  n'a  pu  être  appliquée 
ces  Bienfaiteurs  du  inonde  ,  qui,  cultivant  en  filence  des  vertus 
plus  obfcures ,  n'ont  fait  verfer  que  des  larmes  de  reconnoi  (Tance. 
On  a  été  forcé  d'appeller  Sagejfe  leur  genre  d'héroïfme  :  le 
titre  de  Héros  ,  pris  dans  le  fens  ordinaire ,  feroit  un  opprobre 
pour  eux.  Mais  aulîi  faut-il  l'avouer  i  fouvent  ces  hommes  ver- 
tueux fe  trouvent  fécondés  par  les  circonftances ,  ou ,  tout  an 
moins ,  ils  ont  adopté  un  état  qui  ne  leur  oppofe  aucun  devoir 
étranger  au  penchant  qui  les  domine.  Mais  fi  un  Sage  trans- 
porté par  fon  éducation  ,  par  fa  naiflance  ,  par  les  préjugés  de 
€et  honneur  que  Montefquieu  a  fi  fagement  dit  être  la  bafe  des 
fctats  Monarchiques  ;  fi  un  Sage,  par  exemple  ,  au  milieu  d'un 
carnage  affreux,  ou  des  fuites  d'une  bataille  meurtrière  ,  fait  une 
aclion  dont  la  générofité  donne  à  la  Nature  une  leçon  qu'à  peine 
on  oferoit  elpérer  fuivre,  même  au  moment  où  l'on  pourroic 
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calculer  de  fang  froid  les  raifons  d'être  généreux ,  cet  homme 
mérice  une  place  diftinguée  dans  l'Hiftoire  :  il  efface  les  Baja- 
{'Wi  les  Tamcrlan  ,  les  Charles  XI!  f  &  c'eft  d'après  ces  vérités 
que  nous  citerons  un  trait  de  Ïcan-P  Une- Anne  de  Lordat ,  qua- 
trième fils  de  Paul- Jacques  de  Lordat ,  fécond  du  nom.  Soie 
oubli ,  ou  négligence ,  la  Maifon  de  Lordat  n'a  point  recueilli 
Ja  preuve  de  ce  trait  :  nous  avions  été  aux  informations  i  nous  y 
tommes  revenus  >  &  la  dépofition  des  Officiers  de  la  Marine  » 
qui  ont  fervi  avec  cet  homme  généreux ,  eft  fi  confiante  Se  fi 
uniforme  ,  que  nous  croirions  manquer  à  la  Nation  elle-même, 
û  nous  le  paflions  fous  filence.  D'abord  reçu  Chevalier  de  Mal- 
the  j  il  parvint  aux  grades  de  Lieutenant  de  Vaiflcaux  &  de  Ca- 
pitaine d'une  Compagnie  de  Marine.  Jl  périt,  en  17^0 ,  le  10 
Novembre  fur  le  vaiifeau  le  Thêjée>  dont  il  ne  fe  fauva  que 
trois  hommes ,  au  combat  naval  près  de  Belle-Ifle  >  mais  il  périt 
en  Héros.  Il  fe  jette  à  la  mer  à  côté  d'un  Matelot  qui  l'invite  à 
s'attacher  à  lui,  dans  l'efpérance  de  le  conduire  à  terre.  Le  Aîa- 
tclot  lutte  long  temps  contre  les  flots ,  toujours  fécondant  fon 
Officier  :  mais  enfin  fes  forces  s'épuifent  »  n'en  pouvant  plus ,  il 
dit  à  celui  ci  :  Je  n'y  fuffis  plus  ,  ou  quitte  f  moi ,  ou  nous  allons 
périr  tous  deux  ;  &  fi  je  te  quim  ,  lui  die  le  magnanime  Lordat, 

pourras-tu  te  fauxer?  Je  l'efpere  ,  répond  le  Matelot  

Eh  bien  ,  répond  le  jeune  Guerrier,  il  ne  fera  pas  du  que  j'ai 
coûté  la  vie  à  un  homme  qui  a  voulu  Jauver  la  mienne  ....  Âufli- 
tôt  il  s'abandonne  aux  flots,  &  bientôt  y  eft  englouti  :  le  Mate- 
lot fe  fauva  du  moins.  En  arrivant  fur  le  rivage,  il  pouffoit  des 
cris  de  défefpoir ,  en  répétant ,  les  yeux  baignés  de  larmes  : 
que  ri'alje pu  fauver  un  homme Jî généreux  !  Un  trait  femblabîc 
eft  au-deffus  de  toutes  les  relations  de  batailles  ou  de  conquêtes 
célèbres.  Mis  fous  les  yeux  des  deux  jeunes  héritiers  du  nom 
des  Lordat ,  Baron  de  Bram  ,  qui  liront  cette  Note  confacréc 
à  célébrer  l'antiquité  de  leur  Maifon,  il  doit  faire  palpiter  leur 
coeur,  &  le  pénétrer  de  cette  vérité  fi  importante  au  bonheur 
de  l'Humanité,  que  la  NoblelTe  n'eft  rien  aux  yeux  du  Sage 
fans  la  Vertu.  .  * 

Des  fepr/fils  de  Paul-Jacques  de  lordat  ,  fécond  du  nom  ,  le 
feul  Jofeph-  Marie  de  Lordat,  Comte  de  Lordat,  Baron  de 
Bram  &  des  Etats ,  forma  une  alliance.  Reçu  d'abord  Page  du 
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Roi  dans  fa  petite  Ecurie  le  premier  Avril  17405  premier  Cor- 
nette des  Chevaux-Légers  ^Orléans  le  premier  Janvier  17485 
Gouverneur  des  ville,  cité  &  château  de  Carcaflbnne  le  10  Mars 
175-3  ï  Sous  -  Lieutenant  des  Chevaux-Légers  de  Bourgogne  , 
&.  Meftrc  de  Camp  de  Cavalerie  le  28  Janvier  17 $"4  j  Capitaine- 
Lieutenant  des  Gendarmes  d'Orléans  le  20  Septembre  17^8  » 
Capitaine-Lieutenant  des  Gendarmes  de  Flandres  le  10  Février 
1779  >  Major  &.  Infyc&cur  de  la  Gendarmerie  le  u  Mai  de  la 
même  année.  Brigadier  des  Armées  dn  Roi  le  20  Février  iy6i  ; 
Maréchal  cle  Camp  le  2  ?  Février  1762  >  enfin  ,  Gouverneur  de 
Brouage  le  28  Mars  1764.  Il  mourut  à  Paris  le  %  Mars  176^  , 
à  l'âge  de  trente-neuf  ans  ,  des  fuites  d'une  chute  qu'il  fit  près 
de  Metz  en  1762,  en  allant  rejoindre  l'armée  :  elle  ne  l'empê- 
cha pas  cependant  de  bire  la  campagne;  mais  l'Etat  perdit,  peu 
de  temps  après  ,  un  de  fes  plus  dignes  Serviteurs. 

Aux  vertus  morales  &  guerrières ,  Jofeph-Marie  de  Lordat 
uniflbit  une  connoilfancc  profonde  de  tous  les  arts  relatifs  à  la 
profeflion  militaire.  Nous  avons  fous  les  yeux  un  Mémoire  com- 
pofé  par  lui  fur  la  Gendarmerie.  Il  ne  nous  appartient  pas  de 
prononcer  fur  la  partie  fiftèmacique  de  cet  Ouvrage.  Mais  les 
recherches  qu'il  renferme  ,  les  vérités  que  le  Patriotique  le  plus 
pur  y  a  développées,  les  vues  qu'il  annonce,  font  également 
celles  d'un  Politique  habile  ôcd'un  Guerrier  irréprochable ,  &  le 
rendent  digne  d'être  ,lu  &  médité.  L'exemple  du  Comte  de 
Lordat  ne  peut  être  propofé  avec  trop  de  foin  à  cette  JeunelTe 
guerrière  ,  qui  fembîc  croire  que  la  valeur  fufKt  pour  défendre 
la  Patrie.  L'inftituteur  dont  le  génie  veille  même  en  temps  de 
paix ,  prépare  les  trophées  remportés  en  temps  de  guerre  ,  6i 
tes  moyens  de  conferver  des  hommes  à  l'Etat  >  double  mérite , 
double  fujet  de  reconnoifTance. 

Jojeph-Maric  de  Lordat  avoir  époufé  ,  par  contrat  du  6  Juin 
17^7,  Marguerite- Louife  Colbert,  fille  de  Charles- F.  léonor  Coi' 
hert ,  Comte  de  Seignelay  ,  petit- fils  de  ce  Colbert ,  dont  tout 
bon  François  ne  peut  prononcer  le  nom  fans  être  faifi  du  plus 
tendre  reipect  &  de  la  reconnoiflance  la  plus  afTeclueufe  ,  &  fils 
de  ce  Seignelay ,  joui  né  avec  un  génie  fublime  &  patriotique  , 
porta  la  Marine  ¥ rançoife  au  plus  haut  degré  de  fplcndcur 
où  elle  fut  parvenue  depuis  i'etablhTeinent  de  la  Monarchie. 
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Marguerite  -  Louife  Co/ùcrt  eut  pour  mère  ,  Marie  -  Renie  de 
Gontaut  àc-Biron  ,  fille  &.  fœur  des  Maréchaux  Ducs  de  Biron. 
Ainfi  la  même  alliance  réuniflbit  tous  les  pires  que  donnent  la 
vertu  ,  la  nobleiTe  &  l'illuflration  méritée  par  des  liccles  de  va- 
leur &  de  fervices  rendus  à  la  Patrie.  Avec  une  fuccefîion  fein- 
blabie  de  gloire  héréditaire  ,  uue  mere  de  famille  peut ,  en  mon- 
trant les  portraits  de  Tes  plus  proches  parens ,  laiflèr  à  d'autres 
femmes  la  repréfentation  aune  pompe  futile,  &  dire  que  \% cé- 
lèbre Corneiïe  difoit  en  montrant  fon  époux  &i  (es  entans  :  voilà 
mes  tréfors  ! 

Du  mariage  de  Jofcph- Marie  de  Lordat  nacquirent  trois  fils: 
i°.  Marie-Paul- Jacques^  :  2°.  Louis  Gabriel ,  né  le  6  Janvier 
1760,  nommé  le  Vicomte  de  Lordat:  30.  Marie- Charles- An- 
toine, né  le  premier  Août  1 761  >  reçu  Chevalier  de  Malthe  dès 
le  berceau,  mort  en  bas  âge,  &  une  tille  morte  aufli  en  bas  âge. 

Le  Chef  des  Lordat ,  Barons  de  Bram ,  eft  donc  i-préfenc 
Marte-Paul  Jacques  de  > lordat ,  Marquis  de  Lordat ,  Baron  de 
Bram  &  des  Etars ,  né  le  2$  Mars  1758 ,  reçu  Baron  des  Etats 
le  2 1  Décembre  1  765  ,  iflli  dune  Maifon  alliée  à  celles  de  Tou- 
loufe-Lautrec  ,  de  Foix  ,  d'Yfalguier  ,  de  Villemur ,  de  Dur- 
fort^  de Marquefave ,  de  Château-Verdun  ,  deMontluc  ,  d'Aure, 
de  Voifins  ,  de  Gontaut- B iron  ^  &.  de  beaucoup  d'autres  non 
moins  célèbres  dans  l'Hiftoire.  Comptant  parmi  fes  Ancêtres  des 
Evêques,  un  Prince  du  S.  Empire,  un  Patriarche,  plulicurs 
Officiers  Généraux,  des  Ambafladeurs,  un  Légat  du  Pape, 
enfin  ,  un  très  grand  nombre  de  ces  braves  Chevaliers  du  nom 
Chrétien  ,  dont  Malthe  eft  le  chef- lieu ,  le  jeune  Baron  de 
Bram ,  en  calculant  les  degrés  d'ancienneté  que  lui  offre  à  par- 
courir la  longue  fuite  de  fes  Ayeux ,  doit  calculer  auffi  que  de- 
puis l'homme  dans  l'état  de  pure  nature  ,  jufqu  a  l'homme  digne 
de  fervir  la  Patrie  par  mille  connoiffances  acquifes ,  il  y  a  bien 
autant  de  degrés  à  fuivre.  Or  la  noblefle  du  fang  n'eft  qu'un 
engagement  avec  la  Patrie  d'avoir  celle  de  l'aine  j  &  la  première 
n'eft  en  effet  qu'un  larcin  ,  lorfqu'on  n'acquiert  pas  la  féconde. 
L'Hiftoire  eft  &  doit  être  le  Mentor  des  jeunes  Têlèmaques. 
Heureux  l'Ecrivain  Patriote  qui  peut ,  en  annonçant  à  la  Patrie 
de  nouveaux  Défendeurs,  dire  ce  qu'une  Décile  difoit  du  plus 
fage  des  Grecs  :  Têlèmaque  efl  le  digne  fils  d'UUfle  ! 
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N  O  T  E   V  I. 

A.NNÉE  1746,  Rcgnc  de  Louis  XV.  Le  P atriotifme  avoit 
commencé  cet  Ouvrage  :  il  eut  la  gloire  de  l'achever. 

L'hiftoire  de  cette  Académie  eft  confignée  en  partie  dans  le 
Pifcours  que  nous  donnerons  ici.  Les  noms  des  Artiltes  les  plus 
chers  à  la  ville  de  Touloufe  y  font  confacrés  de  la  manière  la 
plus  digne  d'un  cœur  fcnfible.  Le  premier  mérite  de  l'Orateur 
tue  de  n'avoir  rien  dit,  que  fon  fieclc  ou  la  Poftérité  puflent 
défavouer.  •  — 

DISCOURS 

Prononcé  dans  VAffemblée  de  V Académie  des  Arts  de  Touloufe, 
le  Dimanche  31  Janvier  ijj3> 

MESSIEURS, 

Ce  n'efi:  plus  un  Littérateur  étranger  à  votre  Ville,  que  vous 
daignez  honorer  de  vos  bontés  j  c'eft  un  Citoyen  adoptif,  dont 
l'ame  pénétrée  de  reconnoiflance ,  ofe  épancher  dans  votre  fein 
les  plus  doux  fentimens  dont  un  Enfant  des  Arts  puifle  être  pé- 
nétré. Quelle  époque  dans  ma  vie,  Meilleurs,  que  celle  qui 
m'aflbeie  à  la  gloire  d'une  Ville ,  qui  fut  pour  la  France  le  ber- 
ceau de  la  Poéfie,  &  qui  depuis  près  de  fix  fiécles ,  a  donné  à 
l'Europe  de  grands  exemples  à  fuivre,  parce  qu'elle  a  offert  de 
grands  talens  à  admirer  ! 

Il  n'eft  peut-être  pas  indigne  de  la  Philofophie ,  Meflîeurs, 
dobferver  qu'il  en  elt  des  Villes  comme  des  Empires,  &  que  je 
fyiis  quel  décret  immuable  attribue  aux  unes  ôc  aux  autres  une 
grandeur  qui  leur  eft  p/opre,  &  que  rien  ne  peut  détruire.  Les 
Trônes  s'écroulent ,  les  Nations  fe  heurtent  &  sentre-détruifent, 
le  torrent  des  fiécles  entraîne  tout}  ce  fcul  caractère  dillinclif 
de?  Peuples  ou  des  Villes  privilégiés  par  la  Nature,  fumage  fur 
l'Océan  des  Ages ,  &  des  révolutions  fuccelîives.  Rome  changea 
de  Gouvernement,  fans  cefier  d'être  U  Capitale  du  Monde i 
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bien  plus,  elle  eut  depuis  l'honneur  d'être  la  Légiflatrice  des 
Arts.  Les  Raphaël,  les  Michel- Ange ,  les  Cavalier  Bernin ,  & 
tant  d'autres  Artiftes  célèbres,  font  autant  de  Conquérans  fa- 
meux, qui  ont  fubjugué  non-feulement  leurs  Contemporains, 
mais  les  hommes  à  naître  dans  tous  les  liéctes  >  la  Métropole  du 
Aïonde  Chrétien  fut  encore  le  premier  Temple  élevé  aux  Talens 
modernes,  &  la  palme  des  Arts  s'éleva  comme  un  Cèdre  fuperbe 
pour  cacher  les  Cvprès  dont  les  Barbares  du  Nord  avoient  cou- 
vert le  Trône  de  la  Souveraine  des  Nations. 

Alexandrie  eft  encore  aujourd'hui  la  gloire  de  l'Orient  ;  la  fîere 
Bifance  a  confervé  l'honneur  d'être  la  Capitale  d'un  des  plus 
grands  Empires.  Les  François  n'ont  point  perdu  ce  carac- 
tère ,  que  tant  d'Hiftoriens  ont  loué  dans  les  Germains  leurs 
ancêtres. 

L'Africain  reflemble  encore  à  ces  Hommes  indomptés,  donc 
Rome  ne  triompha  qu'à  peine  5  Nation  qui  porte  dans  fes  veines 
la  flamme  &  lefalpêtre,  qui  a  plus  de  fenlations  que  defentimens. 

C'en; ,  Meilleur?,  cette  forte  de  deftinée  qui  a  mérité  à  la  ville 
de  Touloufe  un  rang  fi  diftingué  dans  les  faites  de  l'Europe  mo- 
derne. 

Patrie  des  Volques  Tectofages ,  elle  donne  par  fes  Colonies, 
des  Conquérans  à  une  partie  de  l'Europe  &  de  l'A  fie.  Quand  le 
Coloife  immenfe  de  l'Empire  Romain  fe  forme  des  débris  de 
vingt  autres  Empires ,  Touloufe  conferve  au  milieu  de  cet  ébran- 
lement univerfel  des  Nations  ,  deux  attributs  fubliines ,  monu- 
ment indcftructibles  de  fa  grandeur  &  de  fa  puiflance  ,  fes  loix 
&  fon  goût  pour  les  Sciences.  Rome  n'avoit  rien  refpecté  dans 
l'Univers  connu ,  de  tout  ce  qui  tenoit  à  la  grandeur  des  Rois ,  à 
la  pompe  des  Trônes,  à  la  majefté  du  Diadème.  Mais  demandez 
à  1  Humanité  quelle  fut  la  Divinité  tutélaire,  dont  le  Tribunal 
s  éleva  au  deflus  des  débris  épars  de  tant  de  Sceptres  brifés,  &: 
de  Trônes  détruits  jufqu'en  leurs  fondemens  >  toutes  les  Nations 
vous  répondront  :  «  Cette  Divinité  bienfaictrice,  c'eft  la  Magif- 
»  trature  ,  qui  a  dès-lors  adopté  pour  fes  enfans  le  Citoyen  trem- 
»  blaiK  devant  le  Defpote,  &  l'Artifte  ou  le  Littérateur  chargé  par 
»  elle  de  rendre  meilleurs  ceux  qu'elle  veut  rendre  heureux.  » 

Peut-être,  Meflieurs,  le  fpecraclc  de  cette  fupériorité  de  la 
Magiftrature  fur  tout  ce  que  Rome  avoit  fournis  à  fes  loix ,  fercic 
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indiffèrent  pour  coûte  autre  ville i  mais  pour  Touloufe ,  c'eft  lob- 
fervation  la  plus  importante  &  la  plusdécilive  Rome  sëcroule, 
5c  les  fers  du  monde  font  changes  en  autant  de  poignards,  que 
chaque  Peuple  plonge  dans  le  fem  de  cette  Defpote  altiere.  Les 
Nations  avoient  reflué  vers  le  Nord.  Les  Foudres  de  la  ven- 
geance convoient  dans  les  flancs.  Les  Nations  rcfîèrrées  dans  des 
limites  trop  étroites,  fèmbloient  une  mer  orageufe.  Enfin,  lâ di- 
gue fat  rompue.  Le  Tonnerre  gronda  au  même  inftant  oii  la 
tempête  amoncela  les  flots  vainqueurs  des  obltacles,  qui  juf- 
qu'alors  les  avoient  arrêtés.  ToulonU*  conferva  fes  attribues  ca- 
ractéristiques au  milieu  des  défaltres  nouveaux,  qui  enfanglan- 
toient  cette  feene,  où  l'habitant  du  Midi ,  malTacre  par  celui  du 
Nord,  fembloit  un  Pigmie  écrafé  par  un  Géant.  Les  Vifigots 
fondent  un  Royaume  ,  dont  Touloufe  e*ft  la  Capitale  Comment 
répare-t  elle  les  outrages  dont  une  partie  du  Monde  eft  accablée 
par  l'autre?  Elle  force  les  Vainqueurs  a  refpec~ter  fes  Loix,  & 
les  Magiftrars  qui  en  font  les  organes.  Ainfi  l'on  a  vu  deux  fois  le 
Tartarc ,  en  foulant  A  fes  pieds  le  feeptre  des  Empereurs  Chinois, 
révérer  la  Légiflation  de  ce  Confucius ,  le  feul  des  Philofophes 
qui  ait  fournis  un  Peuple  &  fes  Maîtres  par  la  feule  force  de  la 
raifon. 

Lorfque  Ctovis  eût  mérité  de  recevoir  l'hommage  des  Peuples 
que  l'Arianifine  &  le  Defpotifme  avoit  fouftrait  à  l'Empire  des 
Vifigots  >  lorfque  l'heureux  6c  fubliine  Charlemame  eût  créé  des 
Comtes  ou  Gouverneurs,  qui  d'amovibles  qu'ils  étoient  ,  con- 
ferverent  fous  fes  SuccelTeurs  cette  puilTance  effroi  du  Trône, 
Monftrc  né  du  Gouvernement  féodal  ;  Touloufe  n'en  admira 
pas  moins  qu'aucune  PuilTance  ne  cherchât  à  détruire  celle  de 
ces  Magiftrats  Municipaux,  premiers  vengeurs  de  fa  liberté,- 
oSjct  de  la  vénération  des  W allia  &  des  turk,  confervés  par 
Clo\ -is  y  &  garans  du  Traité  fait  avec  lui  î  plus  rcfpecrés  encore 
par  ce  Charles  ,  Roi  &  Empereur  d'Occident,  qui  dans  un  fiécle 
barbare,  connut  tout  le  prix  des  Sciences  &  de  la  Légiflation  j 
enfin  ,  établis  Juges  fuprêmes  entre  les  Peuples  &  ces  Comtes  , 
dont  la  grandeur ,  toujours*  plus  illuftrée ,  fut  comme  un  Tronc 
vigoureux,  qui  bientôt  mêla  fes  rameaux  à  ceux  des  Maifons 
Souveraines,  les  plus  puiiTantcs  en  Europe. 

Rien  de  plus  facré ,  Meilleurs  ,  que  cette  dcfccndance  d'une 

Magiftrature 
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Magiftrature  ,  qui  depuis  a  peut-être  perdu  quelque  chofe  de  fa 
fplendeur  première  >  mais  qui  n'sn  eft  pas  moins,  vû  Ton  origine, 
un  des  monumens  les  plus  éronnans ,  dont  refpric  humain  puifle 
concevoir  l:idée.  Si  les  Sciences ,  fi  les  Arts  ont  toujours  joui  à 
Toulon fe  d'une  conftdération  fi  marquée,  c'ell,  Meilleurs ,  grâce 
à  cette  Magiftraturc  :  il  faut  aux  talens  le  fauyegarde  des  Lont 
pour  pouvoir  fe  développer  avec  fuccès.  Horace,  Tibule ,  Ovide 
&.  Virgile  ,  ne  compoferent  leurs  chefs-d'œuvre  que  lorfque  le 
Politique  Rival  d' Antoine  eût  fermé  les  portes  du  Temple  de  la 
Guerre  ,  ôc  compris  que  le  feul  fufFrage  des  beaux  Génies  ad- 
mis à  fa  Cour  pourroit  balancer  l'opprobre  dont  fon  nom  feroit 
couvert  par  les  Profcriptions. 

Au  Ai,  Meilleurs ,  fi  Touloufe  a  donné  à  l'Europe  moderne  le 
premier  exemple  d'une  Académie ,  où  I  on  proposât  des  Prix  à  des 
Vainqueurs  couronnés  par  le  Dieu  du  Goût,  ce  (ont  encore  ces 
Magilirats  Municipaux,  SuccefTeurs  de  ceux  que  les  Romains 
avoient  créés,  qui  les  premiers  conçurent  l'idée  fublime  d'ouvrir 
cette  Lice  glorieufe.  L'Europe  entière  retentit  du  bruic  de  ce 
nouvel  établiflcinent.  On  vit  tous  les  rangs,  toutes  les  condi- 
tions ,  tous  les  âges ,  toutes  les  claflès  différentes  de  génie  fe  dis- 
puter la  même  palme  Quel  fpe&acle  j'ai  dépeint!  Sont  celés 

Fêtes  folemnelles  de  la  Poe  lie  que  je  décris  f  Sont-ce  celles  de  fa 
fœur  la  Peinture  f  Ah  !  ce  font  deux  triomphes  dans  un  !  Je  rar 
pelle  ici  deux  Epoques  bien  différentes,  mais  la  gloire,  mais  la 
palme  ,  mais  l'émulation  ,  mais  les  Fondateurs  font  les  mêmes. 

Quoique  je  dufTe  ,  Mefïîeurs ,  comme  Poète ,  paroître  donner 
la  préférence  à  l'Art  que  j'ai  l'honneur  de  profeflèr,  je  ne  puis , 
comme  Patriote  ,  diillmuler  l'avantage  qu'a  fur  elle  l'Art  du 
Deflln.  Les  Poètes  ne  font  plus ,  comme  dans  les  premiers  âges 
du  Monde,  lesfeuls  Hiftoriens,  lesfeulsMoraliftes,  lesfeuls  Pré- 
cepteurs des  Peuples.  La  Poéfie  même  eft  prefque  devenue  un 
objet  de  mépris  a*rx  yeux  de  cette  Clafle  d  Hommes  qui  jugent 
de  tout,  non  par  l'ufage,  mais  par  l'abus.  Le  titre  de  Poète  eft 
prefoue  devenu  un  ridicule,  parce  qu'on  ne  veut  pas  fe  fouvenir 
que  les  Religions  les  plus  rcfpeclées ,  que  les  Empires  les  mieux 
gouvernés  ont  eu  des  Miniftres  indignes  de  leur  caractère,  &  que 
la  même  Thiare  portée  par  les  Léon  Xy  &  par  les  Benoit  XI V, 
le  fut  par  les  Grégoire  par  les  Alexandre  V L 
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Mais  l'Art  du  Deflîn  a  fur  la  Poéfie  l'avantage  de  contribuer 
à  la  perfection  de  tous  les  Arts  méchaniques,-  &  c'eft  encore, 
Meflieurs,  en  me  repréfentant  bien  tout  ce  que  cette  obfervation 
offre  d'intéreflant  pour  le  Patriotifine  que  je  vois"  naître  pour 
Touloufe,  &  pour  Vous,  Meflieurs,  en  particulier,  une  époque 
dont  les  faites  du  Génie  doivent  conferver  le  fouvenir. 

Touloufe  fe  vantoit  déjà  d'avoir  produit  plufieurs  Artiftes  cé- 
lèbres ,  tels  que  les  Bachelier,  les  de  Troy  ,  les  Chalet ,  lorf- 
qu'un  homme  qui  fut  le  Goudouli  des  Peintres  Languedociens , 
mérita  la  place  de  Peintre  de  le  Ville  ;  Deflinateur  mâle  &  cor- 
rect ,  Poète  dans  fa  compofition ,  digne  de  lutter  contre  les  grands 
Maîtres  de  l'Ecole  Romaine,  il  vint  étonner  la  France ,  comme 
il  avoit  étonné  la  Patrie  des  Raphaël. 

Je  goûte  en  cet  initant,  Meflieurs,  le  plaifir  le  plus  pur  que 
l'amour  des  Arts  puifle  offrir  pour  prix  de  lui-même.  Aux  fleurs 
que  je  vais  placer  ou  fur  le  bufte  ou  fur  le  front  de  quelques 
Hommes  célèbres  ,  je  verrai  peut-être  fe  mêler  les  larmes  de  îa 
Nature.  Poètes,  Peintres ,  Sculpteurs  ,  vous  vous  croiriez  moins 
dignes  de  l'eftime  publique ,  fi  les  pleurs  du  fentiment  ne  cou- 
loicnt  quelquefois  de  vos  yeux  }  fi  les  traits  les  plus  heureux  de 
vos  ouvrages  ne  partoient  pas  toujours  de  votre  cœur. 

Rivais  étoit  le  nom  du  grand  homme  qui  couiptoit  alors  au 
nombre  de  fes  principaux  Elevés  les  fieurs  Maran ,  Cammas, 
Cro^at ,  &  Dejpax ,  Peintres ,  ainfi  que  le  fîeur  Lucas ,  Sculo- 
teur.  Ces  dignes  Elevés  d'un  fi  grand  Maître,  imaginèrent  de 
former  entre  eux  une  fomme  pour  fe  procurer  un  modèle  vivant, 
&  l'avantage  de  deflïner  d'après  la  nature.  Ce  projet  s'exécute  : 
aufli-tôt  un  nombre  infini  de  jeunes  Artiftes  accourent  en  foule, 
&  fe  difputent  l'honneur  de  contribuer  au  nouvel  établiflcment. 
Les  Magiftrats  eux-mêmes  viennent  dans  ce  nouveau  Lycée.  Ils 
font  frappés  d'admiration  en  voyant  quel  feu  brille  dans  les  re- 
gards de  ces  jeunes  Rivaux.  Ils  affignent  une  fomme  de  400 
livres  fur  les  fonds  publics  pour  une  année  feulement  j  mais  l'an- 
née fuivante,  c'étoit  en  1727  le  \6  Septembre,  une  nouvell» 
Délibération  ordonna  que  la  fomme  accordée  ne  le  feroit  qu'au- 
tant que  M.  Rivais  vivroit. 

L'année  173^  fut  par-là  pour  Touloufe  ,  quant  aux  Arts, 
l'époque  d'une  double  perte.  Le  Maître  de  tant  de  jeunes  Can- 
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didats  mourut  couvert  de  gloire,  honoré  des  larmes  de  fa  Patrie. 
Le  nouvel  établiflèmcnt  alloic  finir  avec  lui.  Mais  le  Génie  tu- 
télairc  des  Arts  lui  avoit  infpiré  avant  fa  mort  de  défigner  fon 
Succefleur  j  &  celui  qu'en  mourant  il  avoit  cru  devoir  nommer, 
dans  l'intention  de  fcrvir  Touloufe,  même  au-delà  du  Tombeau , 
mérita  ce  fufFraec ,  en  ouvrant  lui-même  à  fcs  frais,  deux  ans 
après ,  une  Ecole  publique,  où  l'émulation ,  la  reconnoiflance  8c 
le  bon  goût  fe  fignalerent  de  nouveau  (*).  M.  Lucas,  Sculpteur, 
virft  féconder  le  nouvel  Inltituteur  de  l'Ecole  5  enfin  ,  Mcflîeurs 
les  Capitouls  renouvellcrent  la  conceffion  des  400  livres  déjà 
accordées  j  &  ce  premier  bienfait  fut  le  gage  de  tous  ceux  qui  le 
fuivirent  bientôt. 

Le  Succeflèur  du  fameux  Riva/s  devoit  connoître  la  marche 
du  cœur  humain  ,  &  le  véhicule  le  plus  puiflant  de  l'émulation. 
lll  fentit  ce  que  des  p#ix  publics  auroient  d'attrayant  pour  une 
Jeunefle  dont  la  gloire  eft  prefque  toujours  le  premier  patri- 
moine. Le  Mémoire  préfente  à  ce  fujet  par  le  fécond  Fondateur 
de  l'Ecole,  mérita  le  furfrage  unanime  des  Commiflaires  nommés 
pour  en  faire  le  rapport  >  &  le  Confeil  de  Ville ,  par  une  Déli- 
bération du  28  Juillet  1744,  accorda  une  fommedecinq  cens 
livres,  dont  on  fit  en  1 7 c c  une  répartition  égale  entre  chaque 
genre  d'ouvrage  i  inftitution  qui  d'abord  n'avoit  point  été  fuivie, 
&  fans  laquelle,  un  léger  motif  d'intérêt  pouvoit  dérober  à  un 
genre  quelque  talent  qui  eût  mieux  convenu  à  un  autre.  Cette 
répartition  fut  encore  un  nouveau  fervice  rendu  aux  Arts  par 
l'Artifte ,  qui  avoit  commencé  par  prendre  fur  fa  fortune  pour  ré- 
parer le  vuide  que  laiflpic  la  mort  de  fon  illuftre  Maître. 

Il  ne  manquoit  plus  à  cette  Ecole  fi  intéreifante  par  fes  accroif* 
femens  divers ,  que  d'être  érigée  en  Société  Académique.  Elle  le 
fut  bientôt ,  &  tint  fa  première  Séance  le  10  de  Mai  174$,  mais 
Louis  le  Bien-  Aimé ,  par  des  lettres- patentes  du  10  Janvier 
17  j2,  lui  donna  le  titre  d'Académie  Royale  de  Peinture,  Sculp- 
ture, &  Architecture  ,  s'en  déclara  le  Protecteur  immédiat ,  & 


(  *  )  Ce  trait  mérite  «l'être  rcmarqjp.  Les  hommes  facrifient  Quelquefois  par  vertu  des 
avantages  fiiturs  ;  mais  rarement  ceux  qu'ils  poiTedent  déjà.  Ici  c'eit  beauoogp  plus;  non-, 
feulement  les  Leçons  croient  gratuites ,  mais  encore  le  Profeilèur  entroit  dans  tes  depenfes 
néceflaires  au  fourien  de  l'Ecole.  Ce  font-li  de  ces  tiaits,  qu'une  Ville  ne  peut  oublier.  Que 
devicodroit  la  Société ,  fi  les  hommes  publics  «toient  ingrats  pat  fiflême  ? 
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fcella  ainfi  du  fceau  de  la  Majefté  Royale  l'ouvrage  de  quelques 
A  rtiftes  Patriotes,  dont  la  générofwé  reçut  alors  la  récoinpcnfe  la 
'  plus  glorieufe  qu'elle  pût  cfpérer. 

Vous  rappellez-vous ,  Meûîeurs,  en  lifant  ces  Papiers  publics 
où  l'on  configne  le  fouvenir  des  crimes,  des  malheurs  ou 
vaines  folemnités ,  dont  l'orgueil ,  l'ambition  font  les  moteurs , 
quels  objets  vous  intéreflent  le  plus  dans  ces  faites  de  l'Europe  ? 
C'eft ,  fi  je  ne  me  trompe ,  le  détail  que  l'on  y  fait  quelquefois 
du  fpechcle  que  donnent  à  la  terre  ces  Vieillards  refpec>ablè% , 

2ui  voyent  à  1  entour  d'eux  leurs  enfans  &  leurs  pet:ts-rils,  L'idée 
e  toute  deftru&ion  étant  celle  qui  afflige  le  plus  l'Humanité, 
tout  ce  qui  offre  à  l'homme  l'image  d'une  génération  prolongée 
à  l'infini ,  femble  auffi  multiplier  Ion  être  autant  de  fois  qu'il  peut 
compter  autour  de  lui  des  repréfentans  de  lui-même.  Eh!  bien, 
Mcffieurs .  je  la  retrouve  ici  cette  image  fi  aligne  d'honorer  8c  de 
confoler  l'Humanité.  Regardez-le  ce  Patriarche  des  Arts,  dont 
la  famille  s'étend  autour  de  lui,  &  promet  une  poltérité  chère 
à  Touloufe  même  j  il  fiege  au  milieu  de  Vous.  Il  cft  un  temps 
dans  la  vie ,  Mcffieurs ,  ou  l'homme ,  après  avoir  rempli  fa  lon- 
gue &:  pénible  carrière ,  doit  enfin  jouir  du  bonheur  de  s'enten- 
dre louer,  fans  que  1  Envie  en  murmure.  Les  Lauriers  placés  fur 
des  cheveux  blanchis  par  le  travail,  ne  font  plus  flétris  par  des 
mains  impures.  Tel  eft,  Meffieurs,  le  bonheur  dont  M.  Cammas 
a  mérité  de  goûter  la  douceur.  Si  nous  rious  rafîcmblons  ici ,  fi  ma 
voix  fe  mêle  au  cri  public  pour  célébrer  vos  travauxjournaliersi  • 
que  dis- je?  Si  ce  Temple  des  Ans  vous  voit  tous  offrir  en  com- 
mun votre  hommage  au  Dieu  du  goût,  oui  vous  infpire,  c'eft 
lui  qui  l'a  bâti.  La  France  littéraire  vient  de  décerner  une  Sta- 
tue au  Pere  de  la  ffenriade ,  de  Merope  &  de  Mahomet.  Le 
Confeil  de  cette  Ville  vient  d'ordonner  que  le  Bufte  de  feu  M. 
Rivais  fera  placé  dans  la  Salle  des  Hommes  illuftres.  Vous  n'a- 
vez pas  befoin,  Mcffieurs,  de  décernera  (on  Succefleur  un  pa- 
reil honneur.  On  ne  pourra  voir  cet  Edifice  fans  nommer  TArtifte 
qui  le  créa.  Puifle  cette  Jeunefle  qui  vient  y  recevoir  chaque 
jour  de  nouvelles  Leçons ,  partager  le  tranfport ,  qui  m'anime  en 
ce  moment!  Qu'il  m  eft  doux  en  prononçant  le  nom  des  Rivais, 
des  Cammas,  de  voir,  Meffieurs,  affis  au  milieu  de  Vous  leurs 
Enfans  !  Leur  cœur  en  cet  inftant  eft  bien  plus  éloquent  que  je 
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ne  le  pi'u  être*  la  Nature  fit  beaucoup  pour  eux  ,  en  les  hono- 
rant d  un  tel  noni)  qu'ils  s'acquittent  entre  les  mains  de  la  Patrie  \ 
cjue  chaque  jour  ils  s'écrient  :  »  Ah  !  mon  Pere,  c'eft  trop  peu 
»  de  vous  aimer  >  il  faut  encore  vous  imiter  ;  »  &  que  par- la  ils 
méritent  que  leurs  propres  Enfans  en  dilent  autant  à  leur  tour. 

Admirez,  Meilleurs,  combien  l"j..ve  <  un  feul  homme  a  pro- 
duit  d'avantages  multipliés.  La  gloire  <)•  \  ouloufe  setoit  déjà 
acquife  ,  reçut  un  nouveau  luftre.  L'J  ope  avoit  compté  au 
nombre  des  plus  îliuilres  Pt  fiinateurs  d  n  fiécle  ce  Raymond 
Lafage ,  né  à  i'/Jle ,  en  Albigeois  ,  Elev;  de  Jean- Pierre  Rivais , 
premier  Peintre  de  i'Hôtel-dc-ville.  A toute  Rivais  avoit  eu  la 
glo  re  de  former  ce  Subleiras  ,  né  à  Uïez,  &  mort  à  Rome,  avec 
la  réputation  d'avoir  été  pendant  fa  vie  le  plus  çrand  Peintre  de 
cette  Capitale  des  Ans.  La  Ville  ,  où  tant  dvArtiftes  célèbres 
avoient  puifé  des  connoifTances  eonfacrées  par  un  ufage  fi  glo- 
rieux, vit  encore  fortîr  de  l'Attelier  de  M.  Cammas  le  Catulle 
des  P  cintres  de  ce  fiécle,  ce  Lagrenée  dont  les  Ouvrages  fem- 
blent  moins  le  chef-d'ocuvre  de  l'Art ,  qu'une  glace  qui  répète 
fidèlement  les  contours,  &  l'incarnat  des  Grâces  &  de  la  Beauté. 
Cet  Artiftc  remporta  plulieurs  Prix  à  l'Académie  de  Touloufe, 
&  devint  un  des  préfens  les  plus  chers  que  cette  Ville  pût  faire  à 
Ja  Capitale. 

J  ajouterai  ici ,  Meflîeurs ,  une  des  Anecdotes  les  plus  intérêt* 
fantes  dont  cette  Académie  puifie  fc  glorifier.  On  vit  dans  la 
même  année  trois  de  fes  Elevés  concourir  pour  le  Prix  à  Paris ,  à 
Home  &  à  Madrid.  Telles  ces  Colonies  envoyées  par  les  R  oinains , 
portoient  chez  les  différens  Peuples  lesLoix,  la  gloire  &:  l'cfpric 
de  la  Métropole }  ou  tels  ces  Preux  Chevaliers ,  dont  la  devife 
étoit  Jans  reproche  &  faus  peur,  ofoient  défier  les  premiers  Af- 
faillans,  &  (outenir  en  différens  Pays  ,  mais  au  même  temps , 
l'honneur  de  l'objet  de  leur  prédilection.  Ainfi  parurent  dans  la 
lice  des  Arts  les  fieurs  Raymond  &  Arnal ,  Architectes,  &  le 
fieur  Gamelin,  Peintre.  Le  premier  remporta  à  Paris  le  grand 
Prix  d'Architecture  :  le  fécond  eut  à  Madrid  le  même  honneur: 
le  troifieme  obtint  à  Rome  le  Prix  du  Modèle,  &  fut  le  premier 
oui  mérita  celui  que  le.  Cardinal  Albani  e  fondé  pour  le  talent 
de  bien  draper. 

Ce  feroit  fans  doute  ici ,  Meflîeurs ,  Imitant  de  parler  des 
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projets  formes  par  l'Académie,  foie  pour  des  Edifices  oublies, 
loit  pour  des  Embelliflemens ,  qui  ajoucenc  à  la  pompe  au  fpec- 
tacle  l'avantage  ineftimable  de  la  falubrité.  Mais  ces  détails  pré- 
cieux ferviront  un  jour ,  Meilleurs,  à  former  l'Hiftoire  d'une 
Académie  qui  feroit  aflez  célèbre ,  quand  même  la  gloire  géné- 
rale du  Corps  ne  tiendroit  qu'à  la  gloire  particulière  de  chacun, 
de  fes  Membres. 

Au  moment  où  j'ai  l'honneur  de  vous  parler,  je  vois  un  hom- 
me l*)  honoré  par  fon  Roi  au  nom  du  Patriotisme ,  d'un  Titre 
que  tant  d'autres  ne  doivent  qu'au  hazard  des  circonltanccs , 
remplir  ici  la  Place  de  modérateur.  J'y  vois  un  célèbre  (**)  Géo- 
mettre ,  Corrcfpondant  d'une  des  premières  Académies  du 
Monde  j  Littérateur  aimable  qui  a  fçu  ,  comme  Fomenelle  ,  or- 
ner de  fleurs  le  Compas  d'Cfranie ,  &  joindre  l'atticifme  à  la  pro- 
fondeur. J'y  vois  un  Altronome  (***)  non  inoins  fameux  ,  Cor- 
rcfpondant de  la  même  Académie  ,  Citoyen  auflï  zélé  que  Ser- 
vant éclairé,  digne  en  un  mot,  comme  Littérateur  &  comme 
Patriote ,  de  toute  fa  réputation.  Toutes  les  comditions ,  tous 
les  genres  de  mérite  fe  réunifient.  L'Académie  n'oubliera  jamais 
quelles  lumières,  quel  zele,  quelle  vivacité  a  prouvés  pour 
1  obtention  des  Lettres-Patentes  &  ces  privilèges  en  tout  genre 
de  ce  Corps  fi  utile  aux  Citovcns  (****),  un  homme  dont  toutes 
les  idées  tendent  au  bien  public.  Son  intégrité,  fes  travaux,  fon 
patriotifme  n'euflent  jamais  pu  recevoir  un  prix  dgne  d'eux ,  fi  la 
Nature  ne  l'avoit  rendu  le  plus  heureux  des  Pères  >  fi  la  même 
plume  qui  a  confacré,  Meilleurs,  dans  vos  Regiftres  le  fouvenir 
des  vertus  qui  ont  fondé  cet  établiflemcnt ,  îi'avoit  en  même- 
temps  attefté,  que  ce  Citoyen  fût  en  quelque  forte  le  Théodore 
de  ce  nouveau  Temple  élevé  aux  Arts. 

Vous  décririez,  Meflleurs,  bien  mieux  que  moi  les  Tableaux 
&:  la  Coupole  de  cet  Artiftc  (*****) ,  qui  a  décoré  vos  Temples 
de  tant  d'ouvrages  eftimables  autant  qu'eftimés,  &qui  eft  dans 
ce  fiecle  le  Coypel  de  Touloufe. 

'■■         ■■  — >—   .  1       i    j  1  « 

(*)  M.  de  Puymaurin. 

(*•)  M.  ù'Arquier ,  Secrétaire  de  l'Acadcpite, 

(•")M.  de  Garipuy,  Pere.  • 

(** ")  M.  de  Mondran.  ' 

{'*"")  M.  l?expax, 
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Vous  exprimeriez  dune  manière  bien  plus  frappante  combien 
ce  fut  une  confolation  touchante  pour  les  Citoyens  de  voir  un 
Architecte  (*)  habile  fait  pour  créer  les  Plans  les  plus  vaftes, 
"Voler  au  fecours  des  Malheureux  ,  enveloppés  dans  l'inondation 
de  l'année  dernière  ,  franchir  les  ruines  des  maifons  renverfées,  1771; 
expofer  fes  jours  pour  fauver  celle  de  fes  Concitoyens.  Chaque 
Etat  a  fon  héroïfme,  &  le  plus  fuperbe  ouvrage  des  Manfards 
n'égale  pas  aux  yeux  du  Philofophe  la  gloire  d'étayer.  la  chau- 
mière du  Pauvre  que  l'on  conferve  à  la  Patrie. 

Vous  ne  me  pardonneriez  pas,  Meilleurs ,  d'entrer  dans  des  ' 
détails  plus  circonftanciés  fur  chacun  des  Membres  de  ce  Corps 
refpeâable  >  mais  comment  pafler  fous  filence  une  des  époques 
les  plus  faites  pour  tenir  une  place  diftinguée  dans  vos  Annales. 

Le  Fils  (**)  d'un  Négociateur  célèbre ,  aufli  eftimé  que  les 
Prélîdens  Jeannin  &  que  les  Davaux ,  avoit  commencé  par 
cueillir  des  Lauriers  avant  de  tenir  entre  fes  mains  l'Olive  de  la 
Paix.  Il  combattit  à  Lauftld  fous  les  yeux  du  Vainqueur  de  Fon- 
tenoi  ;  &  la  bleflure  la  plus  affreufe  confacra  au  bonheur  de  l'Hu- 
manité des  jours ,  que  la  Gloire  eût  peut-être  employés  à  parta- 
ger les  querelles  fanglantes  des  Rois.  La  même  main  qui  dévoie 
égorger  les  Ennemis  de  l'Etat ,  ligna  des  Traités  qui  en  firent 
des  Alliés  de  la  France.  Mais  Thucidide  écrivit  fur  la  Guerre  : 
Frédéric  a  faifi  la  plume  de  Ciio,  Céfar,  le  burin  de  l'Hiftoire  >  le 
Repréfentant  d'un  des  plus  grands  Rois  de  l'Kurope ,  a  manié 
également  le  Pinceau ,  le  Compas ,  l'Equerre,  &  le  Cifeau. 

Je  ne  trahirai  point  ici ,  Medieurs ,  le  fecret  des  veilles  qu'il  a 
confacrées  aux  Lettres ,  &  des  fruits  qui  en  ont  été  la  fuite  pré- 
cieufe.  Ce  digne  héritier  du  çénie  &  des  vues  profondes  d'un 
Pere  dont  la  France  doit  chérir  à  jamais  la  mémoire ,  a  voulu 
mériter  une  place  d'Artifte  >  &  vous  l'y  avez  nommé,  non  en 
faveur  de  fon  rang  &  des  attributs  qui  le  décorent ,  mais  pour 
prix  des  talens  acquis  par  un  goût  Air ,  par  des  études  fuivies , 
par  cette  intelligence  frappante  qui  a  fçu  joindre  au  faire  éner- 
gique du  Rimbrant  tout  le  fuave*  du  Correge.  Par  un  concours 


(•)  M.  Hardy,  Ingénieur  de  ta  Ville. 

(**)  M.  le  Marquis  «Je  Banac ,  Lieutenant  -  Général  des  Armées  du  Roi ,  Chevalier  de 
l'Ordre  Militaire  de  Saint  Louis,  &  de  celui  de  Saint  André  de  RuiEc,  6cc.  Icc. 
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de  circonitancês  qui  me  rendra  ce  jour  bien  précieux ,  j'aflifte  (*) 

à  fa  première  Séance,  je  ne  le  nomme  pas;  tournez  feulement 

les  yeux  vers  ce  Tableau,  &  dites  :  «  il  hic  l'organe  des  Rois»  il 

»  cit  ici  le  compagnon  de  nos  travaux.  »  C'elt  votre  éloge  &  le 

lien. 

Pardonnez,  Meilleurs,  à  la  foiblcfle  de  mes  cxprefllons,  en 
faveur  du  (ennuient,  ç  ii  a  guidé  ma  plume.  Je  vous  dois  une 
reconnoifiance,  qui  ne' unira  qu'avec  ma  vie.  Pénétré  de  ce  fen- 
daient 5c  du  delîr  de  vous  en  donner  un  foiblc  gage ,  il  m'étoit 
venu  une  idée  que  je  foumets  à  vos  lumières. 

Si  tous  les  trois  mois  un  Littérateur,  honoré  du  Titre  de  votre 
Correfpondant,  vous  adreflbit  un  Mémoire  qui  renfermât  tout 
ce  qui  paroîtroit  de  nouveau  à  Paris ,  foit  pour  le  Deilîn ,  foie 
pour  la  Gravure,  foit  pour  l'Architecture,  ne  feroit-cc  pas  après 
quelques  années  une  Hilloire  curieufe,  que  cette  filiation  des 
ouvrages  nouveaux  ?  Les  Salions  des  Académies,  décrits  avec  le 
plus  grand  foin,  feroient  un  objet  intéreflane  j  la  defeription  des 
tableaux, îles  Sculptures,  des  Plans  d'Architedure  offerts  pour 
les  prix  de  l'Académie ,  feroient  encore  un  fujet  curieux  à  traiter. 
Peut-être  cette  idée,  Meilleurs,  pourra  vous  paroître  digne  de 
vos  réflexions.  Je  me  croirois  trop  heureux ,  u  je  pouvois  faire 
naître  une  Correfpondance  qui  ajoutât  un  nouveau  chaînon  à 
tous  ceux  qui  lient  entre  eux  tous  les  Arts.  Elle  ofFriroit  d'ailleurs 
un  nouvçou  moyen  d'inltruclion  pour  ces  jeunes  Elevés  de  l'E- 
cole gratuite  de  Delfin,  dont  l'Académie  a  bien  voulu' fe  dé- 
«larer  le  Mentor  tutélaire.  C'en;  le  fcul  exemple  d'une  telle  affi- 
liation. 

On  a  depuis  imité  dans  la  Capitale  letabliflcment  dont -vous 
aviez  honoré  cette  Jcunefle ,  efperance  adulte  de  la  Patrie.  Mais 
on  l'a  imité  en  invitant  le  Public  à  contribuer  à  fa  fondation  * 
xr'clt  un. Membre  ifolé  du  Corps  auquel  il  dévoie  tenir.  Vous 


(•)  Cutc  Sé'.ncs  fut  encore  readuc  remarquai)!::  par  lecîiôîx  que  fit  l'Acad-mi de  M. 
Gnriptiv  hk,  jtune  Aftronome ,  qu'or»  loufc  aiiêz ,  eu  JiTanc  qu'il  a  mérité  d'être  aiTocic  i 
U  gloire  paternelle.  Le  même  jour  AI.  le  Ahrquis  de  Botuic  fît  hommage  à  i' Académie, 
îTuri  Pont  d'une  nouvelle  conftrurttOTi  ;  (àriî  Pihrt*8r  firm-Arentr»  ;  invention  digne  d*oo 
A  ni  de  l'Humanité  ,  qui  l^air  que  le  Vainqueur  de  R*crvt  itoi:  au/fi  grajul  à  Chaînât  en 
çonverfant  avec  fe*  Rjum-  ,  lcj  U  Sueur ,  Si  1«  Gharjun  t  que  dansées  Plabcs  de  Uns, 
en  fond',  oyam  les  vieille*  Bandes  Eipjjuole^ 

feuls , 
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feuls,  Meflicurs,  avez  cru  que  le  défintérefiement  des  Profef- 
feurs ,  que  le  zele  des  Académiciens  bienfaiteurs  de  cette  Ecole 
fuffiroit  à  foutenir  une  inftitution ,  qui  me  rappelle  ces  beaux 
fiecles  de  la  Grèce ,  où  les  hommes  publics  le  chargeoient  de 
nourrir  &  dëlever  les  Orphelins.  Or ,  Meffieurs ,  dans  ce  grand 
nombre  d'Elevés  que  vous  offrez  aux  Arts,  foit  libéraux,  foie 
méchaniques ,  combien  d'Enfans,  qui  nés  au  fein  de  l'indigence, 
feraient  abandonnés  par  leurs  parens  >  femblables  à  ces  femences 
que  les  vents  emportent,  &  qui  germent  enfuite ,  fuivant  le  ter- 
rein,  où  elles  ont  été  dépofées  !  Outre  l'avantage  que  le  Com- 
merce peut  &  doit  retirer  d'un  pareille  inftitution ,  comment  un 
ami  des  hommes  ne  verferoit-il  pas  des  larmes  de  reconnoiflance 
en  penfant  quel  efprit  de  concorde ,  de  noble  émulation ,  d'o- 
béiflance ,  d'amour  de  Tes  devoirs,  d'habitude  au  travail,  vos  1#- 
çons ,  votre  exemple,  vos  bienfaits ,  &  plus  encore  ces  fentimens 
paternels  qui  caraetprifent  vos  foins ,  ont  fait  naître ,  &  dans 
quelles  Clafles  de  Citoyens  !  dans  celles  même  où  l'on  avoit  vu 
jufqu'à  ce  fiecle,  moins  des  hommes,  que  d'efpeces  d'Ourang- 
outang,  faits  pour  traîner  ou  porter  les  fardeaux  de  la  terre . 

f>lutôi  que  pour  raifonner  &  pour  feutir.  Cette  révolution  dans 
ordre  moral  n'eft  peut-être  pas  une  des  moins  intéreflantes 
pour  la  Société.  Par  quel  Tableau  plus  digne  de  Vous ,  Mef- 
fieurs, pourrois-je  finir  ce  Difcours  ?  Que  de  traits  frappans  j'au- 
rais pu  ajouter  !  mais  j'ai  dû  refpc&er  la  forte  de  contrainte  que 
votre  modeftie  m'impofoit.  Pour  vous  voir  louer  dignement,  il 
faut  entrer  dans  ces  Écoles ,  où  des  bouches  encore  enfantines 
vous  confacrent  les  premiers  vœux  que  la  Nature  leur  ait  appris 
à  former,  &  dans  les  Atteliers  de  leurs  Parens,  qui  en  verfanc 
les  larmes  de  la  reconnoiflance  &  de  la  joie ,  s'écrient  :  «  Nos 
»  Enfans  eufient  langui  dans  l'opprobre  !  mais  ils  ont  trouvé  des 
»  Pères  adoptifs ,  &  la  Venu  a  tait  ce  que  la  Nature  n'aurait  pu 
»  faire.  » 

Après  avoir  lu  ce  Dijcours  ,  V Auteur  fut  prié  de  fe  retirer  .- 
on  alla  aux  opinjons  ;  &  lorsqu'un  Juffrage  unanime  eût  fixé 
quelle  Place  l'Académie  accorderoit  à  M.  de  Ro^oi  ,  il  entra ,  6* . 
le  Sécretaire  lut  la  Délibération  fuivantt. 

Tome  JK  *  O 
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EXTRAIT  des  Regiftres  de  l'Académie  Royale  de  Peinture, 
Sculpture  &  Arcbitedure  de  Touloufe. 

Du  Dimanche  31  Janvier  IJJ$. 

M.  de  Rozoï,  Citoyen  de  Touloufe,  par  le  choix  libre  du 
Confeil  de  Ville,  diftindion  bien  méritée  par  les  trois  Volumes 
des  Annales  de  cette  Ville  qu'il  a  déjà  publiés  ,  a  été-admis  dans 
cette  Séance,  ou  il  a  lu  un  Mémoire  Hiftorique  fur  l'Origine 
&  la  Fondation  de  cette  Académie.  L'Eloge  des  Fondateurs , 
ceux  du  fameux  Rivais ,  de  fes  Elevés,  des  Membres  de  l'Aca- 
démie en  général  &  en  particulier ,  auffi  fçavamment  traités 
qu'élégamment  crayonnés ,  n'ont  laiffé  à  nos  cœurs  que  les  lar- 
mes du  fentiment  à  répandre  &  leur  reconnoinance  à  témoi- 
gner. Elle  en  a  faifi  loccafion  en  délibérant  de  lui  donner 
léance ,  fuffrage ,  en  un  mot ,  tous  les  droits  des  Académiciens, 
quand  il  fera  à  Touloufe }  &  en  outre  elle  l'a  nommé  Affocîi- 
Correfpondant-Hi/loriographe  de  cette  Académie ,  dont  il  a  fi 
bien  mérité  les  Suffrages.  MARCASSUS  DE  PUYMAURIN, 
Modérateur.  D'ARQUIER ,  Sécretaire.  . 


NOTE  VIL 

Tome  premier,  pag.  162 ,  il  eft  dit  en  parlant  de  la  première 
des  Croifades  :  Un  grand  nombre  des  Seigneurs  dijlingués  (  du 
Languedoc)  avoient  pris  la  Croix  ;  entre  autres,  un  Roger  de 
Mirepoix,  Ôcc.  ajoutez  à  ces  noms  fameux,  Raymond,  Seigneur 
de  Modene ,  &  pages  $6,  37 ,  40 ,  4? ,  46,  &c.  des  Notes  de  ce 
quatrième  volume,  le  même  nom  de  Raymond. 

Les  Raymonds ,  Seigneurs  de  Modene,  commencèrent  par 
être  les  amis  &  les  compagnons  d'armes  des  Comtes  de  Tou- 
loufe j  que  l'on  parcoure  les  chartes, que  l'onpuvre  les  archives 
du  Cointat  Venaiffin ,  d'Arles,  de  Ècaucaire,  de  Tarafcon  j 
enfin  que  l'on  fuive  dans  leurs  différentes  révolutions  les  guer- 
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res  dont  le  Languedoc  &:  la  Provence  ont  été  le  théâtre,  tou- 
jours le  nom  des  Raymonds  s'y  trouve  avec  dillin&ion  i  à  fa 
propre  illuftration ,  la  Maifon  de  Modene  unit  encore  celle  des 
alliances  les  plus  confidérables. 

Le  Languedoc,  la  Provence,  le  Comtat  Vcnaiffin,  &  la 
Ville  d'Avignon  offrant  dans  leurs  chartes  les  plus  anciennes , 
les  noms  des  Raymonds ,  il  feroit  difficile  de  ftatuer  quelle  Pro- 
vince, ou  quelle  Ville  fut  en  effet  le  berceau  de  leur  Maifon. 
Tous  les  Généalogiftes  fe  font  contentés ,  pour  établir  une 
filiation  non  interrompue,  de  la  commencer  à  un  Guerrier  qui 
fut  célèbre  dans  le  tems  de  ces  guerres  en  Orient ,  que  dans  le 
premier  Volume  de  cette  fHiftoirc ,  nous  avons  repréfentées 
fous  les  traits  qui  dévoient  naître  dés  deux  pinceaux  réunis  de, 
la  Philofophie  &  de  la  Vérité. 

Premier  Degré. 

.•;    ;    -     ...    •  •. 

Guillaume  de  Raymond  :  il  vivoit  en  1 opo.  Raymond  IV  j 
Comte  de  Touloufe,  &  de  Si.  Gilles  eftimoïc  fa  valeur,  8c 
chériffoit  fes  vertus  morales.  Guillaume  fui  vit  ce  Prince  en 
Orient  :  (a  bravoure  le  fit  diftinguer  entre  tous  les  Guerriers , 

r l'Europe  vit  quitter  fes  heureux  foyers  pour  aller  conquérir 
rochers  à  travers  des  dangers  affreux.  Le  Comte  de  Tou» 
loufe ,  en  mémoire  de  cette  expédition ,  donna  pour  armes  à- 
Gui [Luirne  Raymond ,  cinq  coquilles  d'argent  fur  une  croix  de 
gueule  ;  ces  armes  font  encore  celles  de  les  defeendans.  GuiU 
Uume  fut  fait  Chevalier  par  le  Comte  de  Touloufe >  &  les  dou- 
ceurs de  l'amitié  confacrerent  encore  les  droits  de  la  valeur  5C 
ceux  de  la  gloire. 

Second  Degré. 

Robert  de  Raymond ,  fils  de  Guillaume  ,  mérita  comme  fon 
Pcre  le  titre  de  Chevalier  ;  titre  fi  cher  alors  à  la  vraie  bravou- 
re,  &  à  la  plus  haute  nobleflc  ;  titre ,  qui  n'en  étoit  pas  un 
de  repréfentation  ou  d'hérédité,  mais  qu'il  falloit  mériter  par 
tous  les  genres  de  gloire,  prix  de  l'honneur  U  de  fa  vertu. 
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Robert  fut  digne  de  fon  Pcre ,  &  mérita  l'cftime  de  fes  Souve- 
rains. Les  Mémoires  de  Caflelnau  ont  conlacré  le  fouvenir  de 
fes  vertus>  il  vivoit  en  1130. 

Troijzeme  Degré. 

Raymond ,  de  Raymond ,  fils  de  Robe»  /,  Chevalier,  eut 
toute  la  confiance  de  Raymond  V ,  Comte  de  Touloufe  >  ce 
Prince  le  fit  élire  Podeftat  d'Avignon.  Cette  Ville  alors  fe  gou- 
vernoit  en  République ,  de  l'aveu  même  des  Comtes  de  Tou- 
loufe, fes  Souverains. 

Raymond ,  élevé  à  la  dignité  de  premier  Magiftrat ,  prouva 

2u'il  pouvoit  tenir  d'une  main  également  fûre  le  glaive  des 
.oix,  &  celui  de  la  guerre  >  il  gouverna  les  Citoyens,  comme 
il  avoit  combattu  les  ennemis}  double  droit  à  la  reconnoifiance 
de  fes  Concitoyens.  Il  eut  quatre  fils,  Bérenger  Raymond, 
auteur  de  la  branche  des  Raymonds ,  Seigneurs  de  Vifclede  ; 
Hugues  Raymond ,  trente-fixieme  Evêque  de  Riez,  qui  occu- 
poit  le  Siège  Eçifcopal  en  1 2 1 0  ,  &  qui  fut  Légat  du  rape  In- 
nocent II I;  Pierre  Raymond ',  élu  en  m$  Evêque  de  Mar- 
fcille ,  &  qui  en  fur  le  trente-troifieme.  Les  archives  des  Eglifes 
de  France  citent  ces  deux  Prélats  comme  des  modèles  de  ver- 
tus &  d'érudition.  L'aîné  des  fils  de  Raymond  continua  la  pof. 
térité. 

Quatrième  Degré. 

Ricaud  de  Raymond ,  Chevalier,  l'aîné  des  quatre  fils  de 
Raymond  eut  pour  femme  Elifabeth  du  Puy ,  fille  de  Jean  , 
Seigneur  d'Entrechaux  dont  il  eut  deux  fils. 

Cinquième  Degré. 

Ifnard ,  fils  de  Ricaud  de  Raymond ,  Chevalier ,  cpoufa 
Claire  des  Baux  de  filluftre  Maifon  de  ce  nom ,  qui  eut  pour 
Domaine  la  Principauté  d'Orange;  cet  Ifnard  avok  pourrrere 
Guillaume  de  Raymond,  Seigneur  de  Crillon ,  élu  Député  de 
la  Noblefle  du  Comtat  Venaiflîn,  de- fon  mariage  avec  Claire 
de  Baux ,  Ifnard  eut  trois  fils  :  Bertrand  de  Raymond,  élu  auJui 
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Député  de  la  Noblefle  du  même  Comté ,  mort  fans  poftérité  >  fon 
fécond  frère  lui  fuccéde  j  &  Raymond  de  Raymond foixante- 
fixieme  Evêque  de  St.  Paul  trois  Châteaux. 

Sixième  Degré. 

'    Latil  de  Raymond ,  premier  du  nom ,  Chevalier. 

Septième  Degré. 

Bertrand  de  Raymond,  fils  unique  de  Latil  premier ,  époufa 
Marie  de  Meuillon,  fille  de  Paul  de  Meuillon ,  de  Montauban  , 
Seigneur  de  Beaumes,  Maifon  illuftre,  &  très-ancienne i  il  n'en 
eut  qu'un  fils. 

Huitième  Degré. 

Latil  de  Raymond ',  deuxième  du  nom,  Chevalier,  eut  pour 
femme  Jeanne  d'Agoult  de  Vaëfe ,  fille  $  Antoine  d'Agoult ,  & 
de  Marguerite  de  Reilhane.  Par  cette  alliance  la  Maifon  de 
Raymond  tient  à  celle  de  j^aé/îr  de  Crequi ,  Duc  de  Lefdi- 
guieres. 

Neuvième  Degré. 

Philippe  de  Raymond ,  Chevalier,  fils  de  Z<z//7 fécond,  vi- 
voit  en  141 8  >  il  époufa  Luce  de  Sabran  ,  fille  de  Rojlain  de 
Sabrant  Seigneur  de  Robion,  &  de  Blanche  de  Vaffadel. 

Dixième  Degré. 

Hugues  de  Raymond,  Chevalier ,  époufa  le  5 1  Décembre 
1472  Sillette  de  Raymond ,  fille  de  Pierre  de  Raymond,  Sei- 
gneur de  la  Vijdede,  de  la  Ville  de  Tarafcon  ^  &  d'Argentine 
de  Sade-Beauchamf  ;  Hugues  fe  rendit  en  1475  à  l'Aflemblée 
des  Etats  de  Languedoc  ,  comme  l'un  des  fix  Commiflaires 
nommés  par  le  Roi  pour  demander  aux  Etats  une  ayde  qui  fer- 
ait à  retirer  tous  les  Domaines  reverfibles  à  la  Couronne,  après 
la  mort  de  Charles  le  téméraire  ,  Duc  de  Bourgogne  ;  il  obtint 
en  récompenfe  le  droit  Souverain  de  Y  Inde ,  à  Tarafcon ,  con- 
firmé par  Louis  XI  dans  les  Lettres-Patentes  de  la  dotation 
du  Chapitre  de  Sainte  Marthe  de  Tarafcon,  Tan  1462. 
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Onzième  Degré. 

Jean  de  Raymond ,  Ecuyer  du  Roi  Louis  XI,  fils  de  Hui 
gues ,  eft  cité  avec  éloge  dans  les  faftes  de  la  Ville  d'Avignon> 
il  époufa  en  1 480  Marie  de  Venafque  ,  fille  $  Antoine  de  V î- 
na/que,  Seigneur  de  Modene,  d'I/rban,-  de  la  Roque  Henri, 
&  de  Geneviève  de  Raymond.  Une  alliance  des  Raymonds  avec 
la  famille  de  Venafque  avoit  fait  fortir  de  la  première  de  ces 
Maifons  beaucoup  de  biens ,  pofledés  depuis  par  la  féconde  $ 
cette  autre  alliance  les  lui  rendit ,  ceft  depuis  ce  mariage  que 
la  Terre  de  Modene,  fous  le  titre  de  Marquifat  de  Modene ,  eft 
entrée  dans  la  Mauon  de  Raymond. 

Douzième  Degré. 

François  de  Raymond  Mormoiron ,  premier  du  nom,  Sei- 
gneur Je  Modene ,  fut  furnommé  le  Grand ,  foit  à  caufe  de  fa 
haute  taille ,  foit  à  caufe  de  fes  vertus  guerrières ,  &  morales.  Il 
époufa  en  premières  noces  Edennette  de  Villeneuve  Beauvoijîn, 
fille  de  Tannegui  de  Villeneuve  >  Seigneur  de  Beauvoifm  en 
Languedoc  j  de  ce  mariage  naquit  Jacques  de  Raymond ,  Sei- 

fneur  de  Modene-,  Chevalier  de  l'Ordre  dû  Roi.  Celui-ci 
poufa  le  ip  Janvier  ij  yi  Fleurie  de  Maubec,  Baronne  de 
Maubec  ,  &  de  Montlaur  Montbonnet ,  Dame  d'Aubenas ,  & 
veuve  de  Jean  de  Vaëfe  9  Baron  de  Grimaud,  &  fille  de  Louis 
de  Maubec ,  Seigneur  de  Maubec,  &  de  Montlaur,  &  de 
lippine  de  Balzac ,  fille  de  Robert  de  Balzac ,  Seigneur  d\£n- 
traguesi  \\  eut  de  ce  mariage  un  fils  unique,  Guillaume-Louis 
de  Raymond,  Seigneur  de  Modene,  Baron  dt  Montlaur,  &c 
&c.  Capitaine  de  ?q  hommes  d'Armes  d'Ordonnance,  Conseiller 
d'Etat,  Grand  Bailli  du  Haut  &  Bas  Vivarais,  Valentinois& 
Viennois  ,  qui  époufa  en  1J77  Morte  de  Maugiron  ,  fille 
de  Laurent  de  Maugiron  ,  Comte  de  Montleans,  Baron  d'Am- 
puis  ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  &  Lieutenant-Général  au 
Gouvernement  de  Daup&aé  >  de  laquelle  il  n'eut  que  trois 
filles.  i°.  Jacqueline  de  Raymond,  fille  aînée  de  Guillaume- 
Louis  ,  époufa  en  1  ypp  Jacques  de  Grimoard  de  Beauvois , 
Comte  du  Rourre,  Marquis  de  Grifac ,  Baron  de  Barjac  ,  &c. 
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Capitaine  de  ioo  hommes  d'Armes.  20.  Marie  de  Raymond 
époufa  Philippe  d'Agout,  Baron  de  Grimaud ,  fils  puîné  du 
Comte  de  Sault,\t  8  Septembre  1*04,  étant  reftée  veuve  fans 
enfansj  elle  époufa  Jean-Baptifle  d'Ornano,  Colonel  des  Cor- 
les,  Lieutenant  du  Roi  en  Normandie,  Chevaliei  de  fcs  Or- 
dres, &  Maréchal  de  France;  elle  mourut  fans  enfans.  $*.Mar- 
•  guérite  de  Raymond  Modene  fut  auffi  mariée  deux  fois;  la  pre- 
mière avec  Claude  de  Grolie ,  Comte  de  Grotte,  dont  elle  n  eue 
point  d'enfansj  la  féconde  avec  François-Paul  d'Ornano,  Sei- 
gneur de  Ma^argues,  frerc  du  Maréchal  en  161$ 5  elle  eut  de 
ce  mariage.  i°.  François-Paul  d'Ornano,  mort  fans  poftérité 
a*.  Marguerite  d'Ornano ,  mariée  en  10*28  avec  le  Comte  de 
Ortgnan.  3  .  Marie  d'Ornano ,  Religieufe.  4°.  <4ajm  d'Ornano , 
a  qui  fa  tante  Marie  de  Raymond  Modene  donna  toutes  fes 
terres,  &  fe  maria  le  1 1  Juillet  1 64 $ ,  avec  le  Prince  JW«* 
de  Zormm*,  Comte  de  Rieux ,  fils  de  CWw  //de  Zo^u/ie 
Duc  âtlbauj,  duquel  mariage  eft  iflu  Alphonje ,  Prince  de 
Lorraine. 

.  François  de  K<rv*W ,  furnommé  le  Gra/u/,  contracta  un 
un  fécond  mariage  avec  Sybille  de  Saint  Martin  ,•  il  en  eut 
un  fils. 

Treizième  Degré. 

Laurent  de  Raymond,  Seigneur  de  Modene ,  chef  des  deux 
branches  qui  fubfiftent  actuellement  j  il  époufa  Françoife  Gau- 
thier Girenton  de  Lirac ,  fille  de  François,  Seigneur  de  Lirac > 
&  de  Jeanne  de  Rodolphe  de  Limans  ,  tante  du  fameux  v^r/ 

Luynes ,  Connétable  de  France ,  &  en  eut  une  fille  &  deux 
filsj  François  qui  fuit,  &  Guillaume  de  Raymond,  chef  d'une 
branche  établie  en  Languedoc. 

■ 

Quatorzième  Degré. 

François  de  Raymond,  fécond  du  nom,  Seigneur  de  Mo- 
denei  celui-ci  fut  Grand  Prévôt  de  France  &  de  l'Hôtel  en 
1520,  Ambafladeur  extraordinaire  auprès  du  Roi  d'Efpaene 
du  Duc  de  Savoie  &  de  plufieurs  Princes  d'Italie,  &  enfuitê 
Gouverneur  de  Fougères,  &  Confeilier  d'Etat  j  il  époufa  Ca- 


lia       ANNALES  DE  LA  VILLE 
thcrine  d'AUemans ,  dont  il  eut  i°.  Charles  de  Raymond ,  dont 
nous  parlerons  ci-après.  n9.  Marie  de  Raymond  mariée  en  pre- 
mières noces  à  Gabriel  Mottier  de  Champetierre,  Marquis  de 
la  Fayette  ;  &  en  fécondes  noces  à  Emmanuel  dy  Alègre ,  Pere 
du  dernier  .Maréchal  de  France  de  ce  nom.  30.  Ejprit  Ray- 
mond, Seigneur  de  Modene ,  connu  fous  le  nom  de  Comte  de 
Modene.  Lors  de  cette  révolution  qui  arma  dans  le  dix-feptieme  . 
fîècle  la  Ville  de  Naples  contre  la  Maifon  d'Autriche ,  le  Duc 
de  Guife  offrit  fon  épée  au  Chef  des  révoltés  >  le  Comte  de 
Modene,  Confident  intime  du  Duc,  dont  il  étoit  proche  parent, 
le  fervit  dans  cette  expédition,  fut  nommé  par  lui  fon  Mettre 
de  Camp  général ,  &  Commandant  en  Chef  de  la  Cavalerie. 
Les  exploits  du  Comte  de  Modene  foutinrent  long-tems  les  ef- 
pérances  d'un  peuple  armé  pour  fa  liberté  ;  mais  à  la  fin  des 
forces  fupérieures  l'emportèrent.  Le  Comte  revint  en  France 
après  avoir  langui  deux  ans  dans  les  fers ,  il  eue  outre  cela  le 
mérite  d'écrire  fur  cette  guerre  des  Mémoires  qui ,  par  leur 
récit  fidèle  &  exael:,  font  devenus  une  fource  où  puiferent  les 
Hiftoriens  qui  depuis  ont  parlé  de  cette  révolution.  Il  avoit 
époufé  Marguerite  de  la  Èeaume-Suze,  veuve  du  Marquis  de 
Lavardin,  &  en  eut  un  fils,  Jean  Gaflon  Raymond,  mort  fans 
poftérité ,  d?ns  ce  âge  heureux,  où  la  perfpe&ive  d'un  brillant 
avenir  ne  lui  laiflbit  entrevoir  que  des  lauriers  à  cueillir,  &  des 
vertus  à  faire  admirer, 

Quinzième  Degré. 

Charles  de  Raymond,  frère  de  Ejprit  de  Raymond,  Cheva- 
lier ,  Seigneur  de  Modene  &  de  Mormoiron ,  fut  marié  deux  fois» 
il  époufa.  d'abord  N.  de  Montdragpn,  fille  de  Dominique  de 
Montdragon,  Baron  de  Crozes ,  Viguier  de  Marfeille,  dont  il 
eut  deux  filles,  toutes  deux  Rcligieufes  ;  fa  féconde  femme  fut 
Gabrielle  de  Gevaudan  ;  il  en  eut  i9l  Jean  Gabriel  qui  fuit. 
a°.  Charles ,  Chevalier  de  Malte.  30.  François  qui  fit  branche 
dans  les  Ifles  du  Levant ,  &  dont  nous  allons  parler  plus  bas. 
4.0.  Antoine,  Chevalier  de  Malte.  $°.  Henri,  Chef  cTEfcadre 
&  Capitaine  Général  des  Côtes  de  Languedoc,  mort  fans  al- 
liance. 6°.  Honoré,  Chevalier  de  Malte;  &  deux  filles,  dont 
l'une  mariée  dans  la  maifon  de  So&irat{ ,  &  l'autre  Religieufe. 

Seizième 
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Seizième  Degré. 

Jean-Gabriel  de  Raymond  >  Comte  de  Modene  ;  de  fon  ma- 
riage avec  Amointtte  de  Roland  ReiUanette ,  il  laiflà  plufieurs 
Cnfans. 

Dix-feptieme  Degré.  •  • 

Louis -Hyacinthe  de  Raymond ',  l'aîné  de  tous,  Marquis  de 
Modene  y  fut  élu  de  laNoDlcfle  du  Comtat  Vcnai  (fin  en  1714, 
&  époufa  Charlotte  d 'Orléans  La  moi /te ,  fille  unique  d'Efprit 
Jofeph  d'Orléans ,  Seigneur  de  Lamothe,  co-Seigneur  de  Ve- 
nafque  &  St.  Didier. 

Dix-huitième  Degré. 

• 

Jean- Bernard-Antoine  de  Raymond,  Seigneur  de  Mormoiron, 
Marquis  de  Modene ,  actuellement  vivant ,  a  été  deux  fois  élu 
de  la  Noblefle  du  Comtat  >  il  a  époufé  en  17^0  Marie-Therefe 
d'C/xely  d'une  ancienne  Maifon  du  Vivarais,  dont  il  n'a  point 
encore  denfans. 

Seizième  Degré, 

François  de  Raymond  Modene  ,  troifieme  fils  de  Charles 
Raymond ,  &  dont  nous  avons  parlé,  fut  reçu  Chevalier  de 
Malte  en  1664  :  mais  depuis  ayant  quitté  la  Croix,  il  époufa  le 
1 1  Octobre  1690  à  Nanie>  Ifle  de  l'Archipel ,  Catherine  Coro- 
nello ,  fille  du  Seigneur  Antonio  Coronello ,  Noble  Vénitien , 
dont  il  en  eut  entre  autres  enfans. 

Dix-feptieme  Degré. 

Chryfanihe  de  Raymond Comte  de  Modene,  marié  le  9  Mai 
1721  avec  Noble  Antoinette  Sommerippa  ,  Noble  Vénitienne  j 
de  cette  alliance  eft  iflu. 

Dix-huitième  Degré. 

François -Charles  de  Raymond ,  Comte  de  Modene ,  Miniftre 
plénipotentiaire  du  Roi  au  Cercle  de  la  Bafie-Saxe,  enfuitc  au- 
près du  Roi  de  Suéde,  Gentilhomme  d'honneur  de  Monsieur  , 

Urne  1K  *  P 
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Frère  du  Roi  Ztfiiw  XVI  i  il  a  époufé  en  177  j  le  6  Octobre, 
Philippine-Louife-Criflophe  de  Lieurray ,  fille  de  N.  Baron  de 
Lieurray  t  Mettre  de  Camp,  &  l'un  des  Gentilshommes  de  la 
Manche  du  Roi  Louis  XVI,  &  des  Enfans.de  France  i  de  ce 
mariage  eft  né  Charles- Louis-François-Gabriel  de  Raymond, 
le  17  Octobre  1774. 

Nous  ajouterons  encore  ici  la  notice  des  Raymonds ,  Sei- 
gneurs de  Pommerols ,  furnommés  de  Villeneuve  i  brancha  éta- 
blie à  Tarafcon.  Nous  la  donnerons  telle  qu'elle  eft  préfentée 
dans  rHiftoire  de  la  Noble ffe  du  Comtat  Venaijfin ,  &  nous 
faififlbns  avec  plaifir  cette  occafion  de  rendre  à  l'Auteur  de  cet 
Ouvrage,  l'hommage  dû  à  fa  fidélité,  à  fon  érudition,  ôcà  fes 
recherches  patriotiques. 

Huitième  Degré. 

Charles  Raymond  ,  fécond  fils  de  François ,  Seigneur  de 
Modene ,  &c.  &  d'Etiennette  de  Villeneuve  Éeauvoifin ,  fa  pre- 
mière femme ,  fut  d'abord  reçu  Chevalier  de  57.  Jean  de  Jéru* 
falem  en  1  $  $2  :  il  quitta  peu  de  tems  après  la  Croix  de  cet  Or- 
dre, &  fut  pourvu  de  la  dignité  de  fous-Doyen  en  i'Eglife  Col- 
légiale de  Tarafcou ,  à  laquelle  il  renonça  pour  fc  marier  avec 
jLouife  Faure ,  fille  de  Jean  ,  Seigneur  de  rercors  ,  &  de  Fran- 
foife  de  Sade ,  de  la  Ville  de  Die  en  Dauphiné ,  qu'il  époufa 
par  contrat  du  1 5  Novembre  1  $61 ,  &  dont  il  eut 

.1 Q.  Pierre  Raymond  qui  fuit. 

a°.  Marguerite  qui  époufa  en  IJP5  Claude  de  Raoujfet,  à 
Tarafcon. 

Pierre  Raymond,  dit  de  Villeneuve,  fut  marié  i°.  en  1  58^ 
avec  Jeanne  Barrelier ,  fille  de  Nicolas,  Seigneur  de  Cuirol, 
en  la  Principauté  d'Orange,  &  de  Geneviève  de  Bourg' Juif , 
Dame  de  Pomerols.  20.  Par  contrat  pafle  à  Arles  le  5  Juin  1  €  1 2 
avec  Françoife  Reinaud ,  fille  de  /*a/z,  Seigneur  d'Al/ein, 
d Aurons  ,  &  de  Lancanon,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  &  de 
Marguerite  de  Cafliilon  de  Beynes  ;  il  eut  du  premier  mariage , 

i°.  Charles  Raymond  de  Villeneuve  qui  fuit. 

20.  Marthe,  qui  fut  mariée  avec  Antoine  de  Forefta ,  Baron 
de  7>*« ,  &c. 
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Charles  Raymond  de  Villeneuve,  fécond  du  nom  ,  Seigneur 
de  Pomerols,  fut  marié  en  avec  Sillette  du  Pré,  Dame 

du  Mas-Blanc ,  fille  de  Conrad  du  /V/,  &  de  Louife  Dommine 
de  la  Ville  de  Tarafcon  ,  dont  il  eu  plufieurs  enfans. 

i  °.  Fronçois  Raymond  de  Villeneuve ,  qui  continua  la  pof- 
térité. 

2°.  Jofeph  Raymond  de  Villeneuve ,  Chevalier  de  Malte  , 
qui  le r vie  au  fiègede  Mcflîne,  commandant  un  Bataillon  du  Ré- 
giment de  Normandie  en  16*74. 

5°.  Conrad  Raymond  de  Villeneuve ,  reçu  Chevalier  du 
même  Ordre  en  1*41,  Commandeur  du  Temple  de  Seuil,  & 
de  Sauvagnac  en  1 69 1 . 

4°.  François  Ange  Raymond  de  Villeneuve  ,  nommé  à  l'Ab- 
baye du  Lieu-Dieu,  au  Diocèfe  de  Rrodès  au  mois  d'Août  1706". 

François  Raymond  de  Villeneuve  ,  dit  le  Comte  de  Pomerols , 
Sindic  de  la  Noblefle  de  Provence  en  i6"68  }  fut  marié  en  i<5j? 
avec  Marguerite  d'Albertas ,  fille  de  Surleon,  Seigneur  de  Jou~ 
ques  ,  &  de  Françoife  du  Afai  de  Cajlellane  ,  qui  le  rendit 
perede 

iç.  Françoife  Raymond  de  Villeneuve ,  qui  fut  tué  au  fiège 
de  Melîïne ,  à  l'âge  de  dix-fept  ans ,  en  1 6*74. 

20.  Conrad  Raymond  de  Villeneuve,  qui  continua  la  pos- 
térité. 

3e.  Marquife,  mariée  en  i6p8  avec  Pierre  Aimini  ,  Sei- 
gneur du  mas-Blanc. 

Conrad  Raymond  de  Villeneuve ,  Comte  de  Pomerols ,  fut 
marié  en  préfence  de  Jofeph  &  de  Conrad  Raymond ,  Cheva- 
liers de  St.  Jean  dejérufalem  fes  Oncles  ,&  par  contrat  pafle 
au  Château  de  Vogué  en  Vivarèz,  devant  Raimbaud,  Notaire 
de  Tarafcon  ,  le  17  Octobre  itfpi  ,  avec  F rançoife-K manuelle 
de  Vogué,  fille  de  Mckhior,  Marquis  de  Vogué,  Baron  de 
Champettiere  &  du#«/x ,  Seigneur  de  la  Chapelle  Roche-Colomr 
be,&cc.  co-Seigneur  du  Mandement  de  Lanas,  Bailli  du  Vivarez 
&  du  Valenci nois ,  Commandant  à  Privas ,  &  dans  le  Pays  de 
Bouttieres,  Meftre  de  Camp  d'un  Régiment  d'Infanterie,  &  de 
Gabrielle  Manier  de  Champettiere,  dont  il  eut  plufieurs  enfans. 

i°.  N....  Raymond  de  Villeneuve ,  qui  fe  nova  dans  le  Rhône. 

ïQ.  Jofeph  Melchior,  qui  a  continué  la  poftérité. 

Pij 
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3°.  Jean-Baptiflc ,  reçu  Ghevalier  de  Malte  en  1 6yçj 

4«\  Jofepk ,  reçu  Chevalier  du  même  Ordre  en  1 7c o. 

e°.  Pierre  y  dit  le  Chevalier  de  Modene,  né  en  170$  ,  reçu 
Chevalier  de  Malte  en  1714,0c  Page  à  la  petite  Ecurie  du  Roi 
•en  171  Il  fut  depuis  Capitaine  au  Régiment  de  Bourbon ,  & 
fervit  en  qualité  d'Aide-Major  Général  dans  Tannée  du  Roi  en 
tWeftphalie  &  en  Bohême  fous  le  Maréchal  de  Maillebois  en 
1745.  En  1744.  il  fervit  dans  la  même  qualité ,  fous  ce  Prince 
auffi  humain  que  brave,  Guerrier  aufli  intrépide , que  politique 
habile,  &  Citoyen  irréprochable,  en  qui  la  nature  femble  avoir 
pris  plaifir  à  réunir  tout  ce  qui  annonce  &  forme  le  Héros. 

Quel  Français  ne  reconnoîtroic  point  à  ces  traies  ce  Prince 
de  Conti,  que  les  faites  de  l'Honneur  Français  propoferont  un 
jour  à  nos  Neveux  comme  un  modèle  de  valeur,  &  d'intégrité , 
qui  fut  pendant  la  guerre  V Achille  de  la  Nation ,  &  depuis  pen- 
dant la  paix ,  le  Fabius  des  Loix  !  Le  Chevalier  de  Modene  mé- 
rita &  l'eftime  de  ce  Prince ,  fie  l'honneur  de  cueillir  des  lauriers 
à  fes  côtés  i  il  fut  nommé  Colonel  d'Infanterie  après  la  bataille 
de  la  Madona  de  l'Orme ,  gagnée  par  les  Troupes  du  Roy  fur 
celles  de  Savoie  le  30  Septembre  de  la  même  année  j  il  .obtint 
en  174;  un  Régiment  de  Grenadiers  Royaux,  à  la  tête  duquel 
il  fut  MelTé  dangereufement  à  l'attaque  des  retranchemens 
d'Exilles  le  i$  Juillet  1747. 

6*.  Gabrielle ,  femme  de  Pierre  Annibal  Gautier ,  Sieur  de 
Saint  Paulet,  ancien  Capitaine  au  Régiment  d'infanterie,  d'Or- 
léans à  Carpentras. 

7°.  Une  autre  fille  mariée  à  Tarafcon  avec  le  Sieur  de 
Raoujfet. 

Jofeph-Melchior  Raymond  de  Villeneuve,  Comte  de  Pome- 
rols,  reçu  Chevalier  de  Malte  en  1703,  &  Page  de  la  petite 
Ecurie  en  1 71 1 ,  quitta  l'Ordre  de  St.  Jean  de  Jérufalem  après  la 
mort  de  fon  Frère  aîné,  &  fut  marié  par  contrat  du  mois  de 
Mai  1716- ,  avec  Anne  de  Viffecde  la  Tude-de-G 'anges ,  dont  il 
a  eu  plufieurs  enfans. 

1 9.  Charles  Raymond  de  Villineuve,  Marquis  de  Pomerols  , 
Capitaine  d'Infanterie  au  Régiment  Dauphin  en  1744,  marié  à 
N.  de  Bethune ,  Chanoineffe  à  Maubeuge. 

2Q.  François  Raymond  de  Villeneuve  y  Chevalier  de  Malte, 
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Lieutenant  dans  le  Régiment  de  Bourbonnois ,  &  depuis  Cor- 
nette dans  le  Régiment  du  Roi,  Cavalerie,  &  enfin  Capitaine 
dans  Bourbonnois  en  1744. 

30.  Autre  François  Raymond  de  Villeneuve ,  Enfeignc  de 
vaiflèau  au  mois  d'Avril  1 748. 

4.*.  Jacques  Raymond  de  Villeneuve  , 

50.  Françoife  & 

6°.  Marie-Anne  Raymond  de  Pomerots. 

Tel  eft  le  tableau  que  préfente  cette  Maifon.  Dès  le  dixième 
fiècle  on  voit  les  Guerriers  de  ce  nom  revêtus  de  titres  de  Che* 
valiers  Ôc  de  Barons.  Les  plus  anciennes  Chroniques  les  citent 
à  la  tête  de  la  Noblefle  du  Comtat  Venaiffln  ,  du  Languedoc, 
3c  de  la  Provence.  Cette  Maifon  a  donné  des  Evêques  célèbres 
aux  Eglifes  de  Lodeve,  de  Maguelonne,  de  Riez,  de  Marfeillc, 
de  Carcaflbnne ,  &  de  Saint  Paul  ;  des  Comtes  à  l'Eglife  de 
Lyon ,  en  1306"}  des  Chevaliers  fans  nombre  a  l'Ordre  de  Malte. 
On  trouve  entre  les  titres  dont  les  Rois  de  France  ont  décoré 
les  Raymond  de  Modeney  ceux  de  Grand  Prévôt,  d'Ambafla- 
deurs,  de  Commandansde  Places,  de  Gouverneurs  Généraux 
dr'Provinces ,  de  Chefs  dEfcadres,  fervice  de  terre  &  de  mer, 
diftinction  en  tout  genre,  tels  font  les  titres  que  cette  Maifon 
ajoute  à  ceux  qui  prouvent  l'antiquité  de  fon  extra&ion.  Ce 
font  les  deux  Nobleflès  réunies  ;  celles  du  Sang  &  celles  de  la 
Vertu  j  union  moins  rare ,  que  les  détracteurs  du  fiècle  ne  veu- 
lent le  faire  croire. 
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NOTE  VIII. 

-  - 

Abrégé  de  la  Généalogie  de  la  Maifon  de  Noé. 

os  Le&eurs  ont  dû  remarquer  avec  l'intérêt  qui  doit  naître 
d'une  femblable  obfervation  que  nous  n'avons  donné  dans  cec 
Ouvrage  que  les  filiations  des  Familles  les  plus  dignes  de  tenir 
un  rang  entre  celles  dont  l'Hiftoire  a  confacré  l'origine  &  la 
fplendeur. 

En  donnant  ici  un  Tableau  de  la  Maifon  de  Noé ,  nous  offrons 
une  nouvelle  preuve  de  cette  fidélité  à  n'offrir  à  tout  ami  du 
vrai ,  que  des  noms  dignes  de  l'attention  du  Lecteur. 

La  Maifon  de  Noé  réunit  à  une  ancienneté  qui  remonte  à 
plus  de  700  ans  des  pofTeflîons  confidérables,  des  fervices  mili- 
taires ,  des  grandes  charges  &  des  alliances  illuftres  qui  lui  don- 
nent des  parentés  avec  plufieurs  Maifons  Souveraines  de  l'Eu- 
rope ;  tels  font  les  titres  qui  marquent  fon  rang  entre  les  R.Sjfes 
les  plus  confidérables  du  Royaume  j  elle  doit  l'avantage  de 
prouver  une  fi  haute  antiquité  &  une  filiation  fuivje,  à  fes 
bienfaits  envers  l'Eglife  Cathédrale  de  Touloufe ,  &  les  Abbayes 
de  Lezat,  de  Bonnefons,  de  Boulbonne ,  de  Feuillans,  de 
Grand- Selve,  de  Berdoues  &  autres,  dont  les  Cartulaires  ont 
confervé  la  mémoire  de  fes  premiers  auteurs. 

Elle  a  pris  fon  nom  d'une  terre  fituée  au  Haut  Languedoc, 
qu'elle  a  conframment  poffédée  jufqu'en  l'année  1300,  qu'elle 
en  forr.it  par  donation  »  &  depuis  ijfpj  qu'elle  y  rentra  par 
un  mariage,  elle  s'y  conferva  jufqu'à  la  fin  du  dernier  fiècle, 
époque  à  laquelle  elle  fut  vendué  :  elle  appartient  aujourd'hui 
à  un  Magiflrat  du  Parlement  de  Touloufe. 

La  Maifon  de  Noé ,  a  pour  auteur  certain, 

i°.  Pons  ,  qui  avec  Aladals  fon  époufe  ,  fut  préfent  à  la 
confécration  faite  en  1048  de  l'Eglife  de  Montaut  près  de  AW, 
c'eft  ce  qu'on  apprend  d'une  charte  de  l'Abbaye  de  Lezat 

U)  Regiftre  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  coté  Archive!  de  l'Abbaye  de  Lmt ,  Dio-. 
çefc  de  Ricux ,  n».  99.  où  font  uanfctiw  au  long  les  Atfes  de  |ad»Ç  Abbayç, 
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une  autre  charte  de  la  même  Abbaye  de  l'année  1075-  apprend 

3u'il  fut  pere  de  deux  fils,  nommes  Arnaud-Pons  qui  luit  & 
j-df/i  de  Noi  qui  y  (ont  tous  deux  qualifiés  très-nobles  (  nobi- 
UJJimi)  (2). 

20.  Arnaud-Pons ,  Seigneur  de  Noi,  fit  donation  à  l'Abbaye 
de  Lezat  des  dixmes  de  les  terres  de  St.  Caflîen  &  de  Rieutort. 
En  1 1 1 1  (3)  U  eut  entre  autres  enfans  Roger,  Evêque  de  Com- 
minges ,  qui  procura  la  fondation  de  l'Abbaye  de  Bonnefons  en 
1 1 36  (4)  &  fonda  en  1 1  $  1  le  Monaftere  de  St.  Laurent,  Ordre 
de  Fonte vraud  (5)  >  & 

3°.  Bernard  y  premier  du  nom,  Seigneur  de  Noi,  &  de  Mon- 
taut,  qui  fit  des  libéralités  à  l'Abbaye  de  Lezat  en  1 1 1 1  il 
fouferivit  en  1138  (7)  avec  Bernaud,  Comte  Comminges ,  & 
Gaflon  ,  Comte  de  Foix  l'acte  de  renonciation  faite  par  le 
Comte  de  Touloufe ,  aux  dépouilles  &  fucceftion  des  Evêques 
dans  l'étendue  de  fes  Etats  (8)  &  accorda  en  1 1  3P ,  du  con fen- 
te ment  de  Roger,  fon  frère,  Evêque  de  Comminges  à  l'Abbaye 
de  Bonnefons  des  ufages  &  des  franchifes  dans  fes  terres  &  dans 
fes  forêts  en  1139  (p). 

Il  efr,  nommé  avec  Roger  Ul%  Comte  de  Foix  &  Bernard  II, 
Comte  de  Comminges,  fous  les  titres  de  Princes  du  Pays,  Prin- 
cipes, dans  une  charte  de  l'Abbaye  de  Lezat  de  la  même  année 
1 13P  (10)  j  donna  en  1 143  (11}  conjointement  avec  Dias,  fon 
époufe  &  fes  enfans  à  la  Cathédrale  de  Touloufe,  l'Eglife  &  les 
dixmes  de  Noi,  &  fouferivit  la  même  année  le  traite  de  paix 
conclu  entre  Alphonfe ,  Comte  de  Touloufe ,  &  Roger ,  Vi- 
comte de  Carcaflbnne  (1 2)  >  il  laiffa  pour  enfans, 

i°.  Arnaud  Pons,  bienfaiteur  en  1 1 85,  de  l'Abbaye  de  Grand 


(»)  Regiftre  de  la  Biblfbthemie du  Roi, 
côté  Archives  de  l'Abbaye  de  Lezat ,  Dio- 
cefe  de  Rieux;  n°.  9  «.où  font  cranferits  au 
long  les  Al  tes  de  ladite  Abbaye. 

(})  Idem  6»  Gailia  Chriftiana,  Edit.  nouv. 
tom.  it.  Juft.  p.  1 14. 

(4)  Idem,  tom.  I,  pag.  t«*f.  &  Inrtr. 
pag.  179. 

(j)  Ibid.  Inft.  pag.  177. 


(6)  Original. 

(7)  Ibid.  tom.  13.  Inftr.  pag.  1 74. 

(8)  Hiftoire  de  Languedoc ,  tom.  z.  Info, 
preuve ,  pag. 

(s>)  Original. 

(10)  Cartulaire  de  l'Abbaye  de  Lezat. 

(11)  Original. 

(ix)  Hiftoire  de  Languedoc,  tom.  *. 
preuv.  p» 
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Sclve  avec  quatre  de  fes  fils  nommés  Bernard,  Roger;  Odon 
&  Izarn  de  Montaut  :  il  tft  l'auteur  des  Seigneurs  de  Montaut, 
près  de  Noé,  Barons  de  Benac  &  Duc  de  NavaiUes,  Maifon 
dont  il  fera  fait  mention  dans  la  note  IX  de  ce  Volume  (13). 

20.  Gautier  qui  fuit. 

av.  Izarn  de  tfol 

a*.  Gautier,  Seigneur  de  Noé,  premier  du  nom,  fît  une-do- 
nation à  l'Abbaye  de  Feuillant  en  1  \6$  (  14  )  i  fut  préfent  à 
l'hommage  rendu  en  1 167  par  Roger  Bern a rd,  Corate  de 
a  Raymond  VII*  Comte  de  Touloufe,  pour  le  Château  de 
Saverdun  (ij)>  il  étoit  mort  avant  l'an  1180  (  1  cT)  j  il  laifla 
pour  fils , 

fv.  Gautier,  Seigneur  de  Noé,  fécond  du  nom,  auquel  l'E- 
vêque  de  Touloufe  confia  en  1180(17)  la  garde  de  l'Éelife  de 
Noé  :  il  accorda  des  bienfaits  à  la  même  Eglile  de  Touloufe  (  1 8), 
&  de  Feuillant  (19) >  &  mourut  avant  l'année  1226  (20)$  il 
eut  de  Dame  Saure  fon  époufe  deux  fils >  fçavoir,  Roger,  pre- 
mier qui  fuit,  &  Gautier  de  Noé  (21  )  qui  fut  choifi  vers  l'an 
1202  avec  Bernard  IV,  Comte  de  Comminjres  ,  pour  ter- 
miner  un  différend  furveriu  entre  les  Comtes  de  Touloufe  &  de 
Foix  (22). 

69.  Roger  de  Noé ,  premier  du  nom ,  Seigneur  de  Noé ,  co- 
Seigneùr  de  Fofferet ,  bienfaiteur  ainfi  que  Ion  pere  de  l'Êglife 
de  Touloufe  (  23  )  &  de  l'Abbaye  de  Feuillans  (24)  fut  un  det 
Chevaliers  qui  défendirent  la  Ville  de  Touloufe ,  âflïégée  par 
Louis,  fils  aîné  du  Roi  Philippe- Augujle  (2J),  il  donna  des 


(13)  RegiRre  de  la  Bibliothèque  du  Roi, 
coté  Abbaye  de  Grand  Selvc ,  Diocelê  de 
Touloulê  11  «pi  1187,  n°.  77.  f.  3«P« 

(14)  Original. 

Hiftoire  de  Languedoc,  tom.  j. 
preuves  ,  p.  1 1$6. 
(  1 6)  Original. 

ii  7)  Idem. 
1 81  Idem. 
19)  Idem, 


(xo)  Idem. 

(11)  Expédition  délivrée  par  le  Procureur 
Général  de  Paris  fur  un  Original  du  tréfoc 
des  Chartes  de  la  Couronne. 

(11)  Hiftoire  de  Languedoc,  tom,  ]« 
preuves  ,p.  ipj. 

(*,)  Ôriginal. 

(1 4) Idem. 

(xj)  Hiftoire  de  Languedoc ,  tom.  J. 
Prcuv.  p.  10 1. 

lûiX 
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loix  &  des  privilèges  aux  Vaflaux  de  fa  Terre  &  Château  de 
Noé  en  1224  {26)  i  il  fit  en  122J  avec  Bernard  d'Orbeffan  un 
traité  par  lequel  ils  s'engagèrent  mutuellement  de  ne  le  point- 
faire  la  guerre ,  ni  aux  Comtes  de  Touloufc,  de  Comminges  & 
d'Aftarac,  &  de  ne  point  s'enlever  l'un  à  l'autre  leurs  Châteaux 
de  Fofleret  &  de  Fabas  (27).  Il  étoit  à  la  Cour  de  KaymondVlll, 
Comte  de  Touloufe  ,  au  mois  de  Novembre  1 244 ,  &  fut 
témoin  avec  Roger  de  Comminges ,  Com:e  de  Paiihas,  &  Ay- 
mery,  Vicomte  de  Narbonne,  d'un  hommage  qui  lui  fut  rendu 
par  la  ComtefTe  d'AJIarac  (28)5  il  vendit  en  1247,  au  même 
Comte ,  ce  qui  lui  appartenoit  dans  le  Château  de  Fofleret  (2^)5 
fon  époufe ,  nommée  Nempfos ,  le  rendit  père  de 

VII.  Amaud-Pons ,  deuxième  du  nom ,  Chevalier,  Seigneur 
de  Noé  y  qui  confentit  avec  Dame  Indie  ,  fon  époufe ,  à  la  vente 
faite  par  ion  père ,  au  Comte  de  Touloufe ,  des  terres  &  châ- 
teaux de  Fofleret,  de  Lyas,  èc  de  Savcrc,  en  124J  (50)»  il 
fut  du  nombre  des  Barons  &  Chevaliers  qui  prêtèrent  ferment  de 
fidélité  à  Alphonfe ,  Comte  de  Touloufe ,  en  1 24$  (3 1  ) ,  &  pafla 
l'année  fui  vante  avec  un  des  Gentilhoinmes,  fes  Vaflaux,  un 
accord ,  par  lequel  il  fc  réferva  le  fervice  perfonnel  de  ce  Vaf- 
fal,  en  cas  quon  lui  fît  la  guerre,  ou  qu'il  l'a  fît  pour  le 
Comte  de  Touloufe  (31  );  il  vivoit  encore  en  1272,  année, 
où  il  fut  témoin  d'une  enquête  faite  fur  les  limites  du  Comté 
de  Foix  (35). 

On  trouve  enfuite  Roger  de  Noé,  Seigneur  de  Saveres  en 
Cominges,  en  1x88  (34)  j  Bertrand,  Seigneur  de  la  Baronnie 
de  Noé y  en  1 294  (3  j) ,  &  Auberie  de  Noé,  veuve  en  1 298 ,  de 
Hugues  du  Palays ,  Chevalier  (36) ,  ces  trois  perfonnes  étoierit 


(zé)  Original. 
(17)  Idem. 

(x8)  Hiftoire  de  Languedoc,  tom.  }. 
Prcuv.  p.  444- 

(19)  Expédition  du  rréfor  de«  chartes  du 
Roi  de  la  Couronne,  par  M.  le  Procureur - 
Gén<  ral  du  Parlement  de  Paris. 

(no)  Idem. 

(ji  )  Hiftoire  de  Languedoc  ,  tom.  3. 
Preuv.  p.  47  V 

Tome  IV. 


{x  1)  Original. 

Hiftoire  du  Languedoc,  tom.  4. 
Preuv.  p.  5  x. 

(1 4)  Copie  faite  fiir  l'original  de  l'Abbaye 
6c  Feuillaos  par  ordre  de  Dom  Dorot,  Abbé 
Général. 

(jf)OriginaL 

(l6)  Idem. 


*  Q 
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frères  &  focurs  (37)}  ÔC  enfans  à' Arnaud  Pons ,  deuxième  du  nom  ^ 
Seigneur,  Baron  de  Noé;  Roger  continua  la  poltérité  >  Bertrand 
fut  un  des  Chevaliers  de  la  SénéchauiTée  de  Touloufe ,  qui  curenc 
ordre  du  Roi  P hi lippe- le Bel ,  en  1 3 10,  d'aller  en  équipage  mi- 
litaire joindre  l'armée,  qu'il  envoya  pour  foumettre  la  Ville  de 
Lyon  révoltée  contre  lui  lj8)i  il  mourut  fans  enfans  ,  après 
avoir  donné  la  Baronniede  Noé  à  Hugues  àuPalays  ,  fils  de  fa 
fecur. 

VIII.  Roger  de  Noé,  deuxième  du  nom,  Damoifau,  Sei- 
gneur de  Saveresy  eft  nommé  dans  divers  chartres  de  l'Abbaye 
des  Feuillans,  des  années  1288,  1291,  12^7  &  1323  (39); 
il  eut  entre  autres  enfans , 

* 

IX.  Jean  de  Noé,  premier  du  nom,  Chevalier,  Seigneur 
,  de  Saveres,  de  Montefquieu  &  de  Mongaillard  (40) ,  qui  fervit 

dans  les  Armées  du  Roi  Jean ,  avec  une  Compagnie  de  Gens- 
d'Armes,  &  donna  en  137J  (41)  une  quitrance  de  fes  gages, 
fccllée  de  fon  fceau  ,  repréfentant  un  lofangé,  cimier,  une  ban- 
nière lofangée  j  il  en  donna  une  autre  en  1 3  ytf  (42) ,  où  eft  pour 
fçeau  un  lofangé  avec  un  franc-quartier  adextre ,  chargé  d'un 
écuflbn  à  trois  faces,  cimier,  une  tête  de  lion  ou  de  chien. 

Il  fut  pere  de  Roger  ,lLvcqucs  de  Lombés,  que  Guy  de  Corn- 
minges ,  Seigneur  de  Lombers ,  choifit  pour  un  de  fes  exécu- 
teurs teftamentaires  en  1 3^7  (43; ,  &  de 

X.  Jean  de  Noé,  deuxième  du  nom ,  auflî  Chevalier  &:  Sei- 
gneurs des  mêmes  Terres,  qualifié  Noble  &  puiflant  Seigneur 
(44)  lequel  fit  rentrer  dans  la  Maifon  la  Baronie  de  Noé,  par 
J'aUiance  qu'il  contracta  en  1 3  (45),  avec  Auberie  du  Palays, 
fille  de  Bertrand)  Seigneur  de  Noé ,  &  petite  fille  de  Hugues 


(3  7)  Original. 

(  3  8  )  Hiltoire  de  Languedoc  ,  tom.  4. 
pag.  mo. 

(j  9)  Original  &  copies  faites  fous  les  ori- 

S'naux  de  l'Abbaye  de  Feuillans  par  ordre  de 
oru  Dorât ,  Abbé  Général 
Original. 

(4i)  Original  du  Cabinet  de  l'Ordre  du 


S.  Efprit  Se  Hiftoire  des  Grands  Officiers  Je 
la  Couronne ,  tom.  8.  p.  47  j. 
(41)  Idem. 

(4?)  Rcpiftre  de  la  Bibliothèque  du  Roi, 
M.  Se.  d'Oyhenart,  volume,  a9,  46.  f.  i6j. 
(44)  Original. 
(4j)  Idem. 
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du  Palays ,  auquel  Bertrand  de  Noé ,  fon  grand  oncle ,  l'avoic 
donnée,  comme  on  l'a  die  ci-devant  (46),  Gaflon  Phœbus , 
Comte  de  Foix,  neveu  du  Comte  de  Comminges,  méditant  le 
projet  de  s  emparer  de  la  fucceflïon  de  ce  Comte  ,  s'il  venoit  à 
mourir  fans  enrans  mâles  ,  &  voulant  fe  fdltifier  de  l'alliance  de 
plufieurs  Seigneurs  du  Pays,  fit  un  traité  en  1374  (47)  avec 
Jean  de  Koé>  par  lequel  celui-ci  s'engagea  fur  fa  foi  de  Che- 
valier de  faire  la  guerre  pour  lui ,  &  de  l  aider  de  fes  châteaux  > 
&:  le  Comte  lui  promit  a  fon  retour  de  le  défendre  comme  fa 
propre  perfonne ,  contre  quiconque  l'attaqueroic  à  main  armée 
à  ce  fujetj  il  fut  préfent  au.  traité  de  paix  de  1 37P ,  figné  entre  le 
même  Comte  de  Foix  >  &:  Jean  11 ',  Comte  d' Armagnac  ;  fe  trouva 
à  Amiens  avec  un  Chevalier,  &  huit  Ecuyers  de  la  compagnie  le 
12  Septembre  1 386,  &  à  Lille  en  Flandre,  le  7  d'Octobre  fui- 
vant,  &:  mourut  très-vieux  après  l'année  1415  (48).  Ses  enfans* 
furent  i*.  Jran  de  Noé  y  mort  avant  l'an  1398,  fansenfansde 
Braide  à'Orbeffan,  (49)  j  2<\  Bertrand  qui  fuit,  &  3e.  Hugues 
de  Noé,  qui  des  l'âge  de  1 6  ans ,  s'attacha  au  Roi  Charles  VU, 
n'étant  encore  que  Comte  de  Ponthieu  (  jo),  &  lui  rendit  de 
tfès-çrands  fervices  dans  les  troubles  du  commencement  de 
ion  règne  i  ce  Prince  l'en  récompenfa  par  les  Charges  de  pre- 
mier Ecuyer  de  fon  Corps  (y  1) ,  de  Maître  de  fon  Ecurie  ( $2) , 
de  Maître  de  fon  Hôtel  de  Chambellan  (  74),  de  Capi- 

taine, Gouverneur  de  Roquemaure  en  Languedoc  (ff)  :  c'eil 
au  titre  de  la  première  de  ces  Charges ,  que  Ion  éloge  &  la  gé- 
néalogie de  fa  Maifon ,  font  rapportés  dans  l'Hiftoire  des  grands 
Officiers  de  la  Couronne,  Chapitre  des  grands  Ecuyers  de 
France.  Bruniffende ,  Vicomtefle  de  Lautrec,  le  traite  de  fon 
Cou  (in ,  &  d'Echanfon  de  la  Reine ,  dans  l'acte  de  donation 
qu'elle  lui  fit  le  14  Novembre  1409  ($6).  Il  eut  d'Anne  de 
Calviere,  fon  époufe ,  un  fils  nommé  François ,  qui  fut  fait  Ca- 


(4  fi)  Idem. 

(47)  Expédition  délivrée  fur  un  Livre  du 
trclbr  des  chartes  du  Roi  du  Chiteau  de  Pau. 

(48)  Original. 

(49)  Idem. 
(fo)Idero. 


fat)  Idem. 

(î  i)  Original  &  Bibliothèque  du  Roi, 

(ïî)  Original. 

(î4)  Bibliothèque  du  Roi. 

(îO  Original. 

($6;  Archives  du  Château  de  Foii. 
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picaine  de  Roquemaure  en  1435  (57),  8t  mourut  jeune  (j8) ,  & 
deux  tilles,  Wn/w  &  Marie  de  AW. 

XI.  Bertrand  de  Afo'  ,  Chevalier  ,  Seigneur  de  Noé  de 
Montefquieu,  de  Saverc,  &c.  fervit  dans  les  années  du  Roi 
Charles  VI.,  qui  lu'Htionna  en  1416  la  charge  de  Châtelain 
de  la  Ville  de  Cime-Gavelle  au  haut  -  Languedoc  (  yp),  fut 
auflî  Chambellan  du  Roi  Charles  VII. ,  n  étant  encore  que 
Dauphin,  il  époufa  en  1407  (  60  )  ,  Jeanne  de  Coaraçe,  hlle 
de  Bernard  y  Seigneur  de  Peguilhan  ,  dune  illuftre  Maifon  de 
Bearn ,  &  en  eut  entre  autres  enfans  Bernard  IL  qui  fuit  (61) , 
&  Hélène ,  femme  de  Guillaume  de  Hunaud  de  Lama  \6i). 

XII.  Bernard &t  Noé ,  deuxième  du  nom ,  Seigneur  de  Noé, 
de  Montsjquieu  &  de  onze  autres  terres  fituées  en  Langue- 
doc, &  au  Comté  de  Comioges ,  dont  il  fit  hommage  en 
I4ftf  &  1463  (J3),  mourut  avant  le  mois  de  Juin  1480  (64), 
laiiTant  de  Mfene  Ifalguier  ,  Menautqui  fuit  (tfj) ,  &  Bertrand 
deftiné  à  l'ordre  de  St  /ea/i  de  Jérufalem  {66). 

XIII.  Aftf/w//  de  Noé  y  Seigneur  de  AW,  de  Montefquieu , 
de  Samaran,  &c.  époufa  en  1480  (67) ,  Jeanne  de  Voijlns  de 
Bhgnac.De  cette  alliance  fortirent  douze  enfans,  &  entre  au- 
tres /ton  III.  qui  fuit  (68) ,  &  Rigon  ,  Chevalier  de  S.  Jean  de 
Jérufalem. 

XIV.  /fan  de  Noé,  troifième  du  nom,  Seigneur  de  Noé> 
de  Montefquieu  ,  &c.  mourut  après  l'année  1 j  28  (69) ,  laiflant 
de  Leonore  de  Mauleon  ,  fille  de  /ea/i  Baron  de  Durban ,  au 
pays  de  Foix  (70). 

XV.  Roger  de  Noé,  troifième  du  nom ,  Baron  de  Noé  ,  Sei- 
gneur de  Lifle  en  Armagnac ,  &  en  cette  qualité ,  Chanoine 
honoraire  de  l'Eglife  Métropole  d'Auch.  Il  fervit  avec  diftinttion 
dans  les  Armées  du  Roi  Charles  IX.  «  qui  lui  envoya  en  1  j<ty 


(57)  Original. 
(58}  Idem. 
Ijjj  Idem. 

(60)  Idem. 

(61)  Idem. 
(6x)  Idem. 

(6j)  Hiftoire  des  Grands  Officiels  de  la 
Couronne,  tom.  8.  pag.  474- 


(64)  Original. 
(6f)  Idem. 

(66)  Idem. 

(67)  Idem. 
(48)  Idem. 
(69)  Idem. 
(70,  Idem. 
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».  Ic  Collier  de  fon  Ordre ,  iur  la  renommée  de  fes  grands 
»  &  vertueux  mérites  &i  vaillance»  :  çe  lont  les  ternies  des 
lettres  écrites  par  ce  Monarque  à  M.  de  Mont-Luc,  Général  de  Ion 
Armée  en  Guyenne,  pour  qu'il  donnât  l'Accolade  à  Roger  en 
1?77  Le  Pvoi  Henri  III.  lui  écrivit  auffi  deux  lettres,  qui 
annoncent  la  confiance  que  ce  Prince  avoic  en  fa  fidélité,  &  la 
confédération  dont  il  jouiflbit  dans  fa  Province.  On  croie  devoir 
rapporter  ici  l'extrait  d'une  lettre  écrite  entièrement  de  la  main 
de  Henri  IV ,  n'étant  encore  que  Roi  de  Navarre,  &  adreflée  a 
M.  de  Noé ,  &  qui  concerne  lui ,  ou  fon  fils.  «  Je  penfois ,  lui 
»  dit  ce  Prince,  que  vous  me  teniez  de  vos  meilleurs  amis,  pour 
»  m'employer  en  tout  ce  qui  vous  toucheroit,  étant  bien  marri , 
»  que  vous  ne  m'ayez  averti  de  l'afièmblée  que  vous  faites  t 
»  afin  d'y  apporter  mes  moyens.  Si  j'eufle  été  en  France  comme 
»  Lieutenant  de  Roi ,  je  vous  leufie  envoyé  défendre  j  mais 
»  étant  en  mon  pays  Souverain ,  je  vous  offre  tout  ce  qui  dé- 
jà pend  de  moi ,  comme  Prince  étranger ,  ma  perfonne  ,  tous 
»  mes  amis,  &  ferviteurs,  dont  vous  difpoferez  auflî  librement 
»  que  des  vôtres  »  (72).  Il  forma  deux  alliances ,  l'une  avec 
Françoi/e,  fille  d'Odet,  Baron  de  Bcnque  ^73);  &  l'autre  avec 
Gabrielle  de  Château- Verdun  (73)$  de  la  première,  vinrent 
Gcraud,  qui  fuit  (70  ôc  Michel ,  Baron  de  Lille  (76). 

XVI.  Geraud de  Noé,  Baron  de  Noé ,  fervit ,  ainli  que  fon  pere, 
dans  les  Armées  du  Roi  Charles  IX.  (77,  il  porta  aulli  les  armes 
à  la  guerre  de  Flandres,  fous  le  Duc  ù'Alençon ,  en  1  y 8 ?  (78)  > 
il  époufa  en  IJ74,  Catherine  de  Narbonne  ,  fille  de  Michel , 
Vicomte  de  St  Girons ,  &  de  Marguerite  de  Pardaiilan  de 
Gondrin  (  79  )  :  c'elt  par  cette  alliance ,  que  Meilleurs  de  Noé 
ont  des  alliances ,  avec  plufieurs  Maifons  Souveraines  de  l'Eu- 
rope, ainfi  qu'on  l  a  dit  :  Voyez  les  Tables  Généalogiques  que 
l'on  a  jointes  aux  preuves. 

XVII.  Urbain  de  Noé,  Chevalier ,  Baron  de  Noé ,  &  de 
Lifle,  où  il  étoit  né  (80),  fut  pourvu  en  1607  iie  la  charge 


(71)  Origir.au 

Idem. 
(7  j  Idem. 
(74)  Menu 
(7-î)  Idem, 


(7 6)  Original. 

(77)  Idem. 
(t8)  Idem. 
(79)  Idem. 

Mi 
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de  Sénéchal  &  Gouverneur  dés  quatre  Vallées,  d'Aure,  de 
Magnoac ,  de  Ncftés  &  de  Baroufle ,  qui  a  été  depuis  comme 
héréditaire  dans  fa  Maifon  (81),  fut  fait  Mettre  de  Camp 
d'Infanterie  en  itfij-  (82),  &:  Capitaine  de  fo  Hommes  d'Ar- 
mes, des  ordonnances  du  Roi,  en  1620  (83),  eut  ordre  en 
1639,  de  convoquer  le  Ban,  &  Arrière-ban,  de  la  Séné- 
néchauflee,  &  mourut  après  Tannée  1643  (84),  laiflant  de 
Marie  de  Mauieon  ; 

XVII.  Louis  de  Noé,  Chevalier,  Baron  de  Lifie  (8j),  titré 
Marquis  de  Noé  (85),  lequel  fervit  en  quattté  de  Capitaine 
d'une  Compagnie  de  Chevaux- Légers  (87)  >  il  époufa  en  1^25- , 
Gabrielle  de  Buade,  fille  d' Antoine,  Seigneur  de  Frontenac , 
Chevalier  de  l'Ordre  du  St.  Efprit ,  &  Gouverneur  de  St.  Ger- 
main-en-Laye  (88)  j  &  en  eut , 

XIX.  Roger  de  Noé ,  quatrième  du  nom ,  Baron  de  Lifte 
(89) ,  nommé  auflî  Marquis  de  Noé  (90) ,  qui  mourut  en  1699  j 
il  avoit  époufé  en  1666 ,  Jeanne  du  Pouy ,  fille  de  Jean,  Sei- 
gneur de  MarignaCy  &  d'Anne  de  Narbonne  (91) ,  &  en  avoic 
eu  Afa/r  Roger ,  qui  fuit,  &  Louis,  Comte  de  JVW  ,  o^ui 
èi  Anne-Elifabeth  de  Breda ,  a  laide  entre  autres  enfans ,  Zoé/ij  , 
Comte  de  AW ,  Colonel  du  Régiment  Royal-Comtois  > 

XX.  Marc  Roger  de  AW,  Baron  de  Lifle,  appellé  Mar- 
guis  de  Noé  (91) ,  Sénéchal  des  quatre  Vallées  ,  Colonel  d'In- 
fanterie d'un  Régiment  de  fon  nom  :  Commandant  de  la  Pro- 
vince de  Guyenne ,  &  Brigadier  des  Armées  du  Roi ,  mort  en 
1753,  laiiTant  de  Dame  Marie-Charlotte  Çolbert  de  St.  Mars 
(93),  entre  autres  enfans, 

XXI.  Jacques  Roger,  Marquis  de  Noé,  Maréchal  des  Campi 
&  Armées  du  Roi. 

20.  Louis,  Vicomte  de  Noé,  aufïî  Maréchal  des  Camps  & 
Armées  du  Roi,  Gouverneur,  Maire  de  la  Ville  de  Bordeaux, 
&  Chambellan  de  M.  le  Duc  d'Orléans. 


Original.  (88}  Original. 

Idem.  (8p)  Idem. 


(8î)  Idem. 
(84)  Idem. 
(8  f)  Idem. 
(26)  Idem. 
(87)  Idem. 


Ml 

(90)  Idem, 
(pi)  Idem, 
(ji  )  Idem, 
(s»  3)  Idem, 
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30.  Marc-Antoine  de  Noé ,  Evcque  de  Lefcar. 

4°.  Dominique  ,  Chevalier  de  Noé ,  Mettre  de  Camp  de 
Cavalarie,  Chevalier  de  l'Ordre  Royal  &  Militaire  de  Saint 
Louis. 

La  Maifon  de  Noé ,  porte  pour  Armes  Lofangé  d'or  &  de 
Geules  l'Ecu,  en  Bannière. 

Les  moindres  détails  de  cette  Généalogie  ont  été  certifiés 
véritables  par  le  Généalogille  des  Ordres  du  Roi.  Nous  avons 
dit  plus  haut  que  les  Seigneurs  de  Montaut  avoient  une  origine 
commune  avec  les  Seigneurs  de  Noé:  leur  Maifon  doit  néceflai- 
rcment  former  la  Note  fuivante. 

I .  ... 



NOTE  IX. 

Abrège  de  la  Généalogie  des  Seigneurs  de  Mo  S  TAU  T 
de  Noé  ,  Barons  de  Benac  ,  Ducs  de  Nav ailles V 

IV.  A  rnaud-Pons  de  Noé,  deuxième  du  nom>  fils 
de  Bernard  Ier-  ,  Seigneur  de  Noé  &  de  Montaut  dans  le 

f>ays  Touloufain ,  &de  Dame  Dias ,  fon  époufe ,  eut  en  partage 
a  terre  de  Montaut ,  près  de  Noé  i  il  fouferivit  &  fcella  de  fon 
fceau  la  charte  de  donation  de  l'Eglife  de  Noé ,  faite  par  fon 
pere,  à  la  Cathédrale  de  Touloufe  en  114?  (1),  fut  préfent 
.  avec  Gautier  y  fon  frère ,  Seigneur  de  Noé ,  à  l'hommage  rendu 
en  1 1 67  {2) ,  par  Roger  Bernard ,  Comte  de  Foix ,  pour  le 
Château  de  Saverdun,  à  Raymond  VII,  Comte  de  Touloufe  j 
fe  rendit  garant  &  caution  du  don  fait  à  l'Abbaye  de  Berdoues, 
au  Diocèle  d'Auch  en  1174  (3),  par  Odon  Bernard ,  Comte 
de  Cominges ,  &  par  Godefroy ,  fon  frère ,  &  accorda  des  bien- 
faits conjointement  avec  fes  enfans,  à  l'Abbaye  de  Grand- 
Selve  en  n8d  (4).  Ils  furent  les  principaux  Fondateurs  & 
Bienfaiteurs  de  l'Abbaye  d'Eaunes,  ordre  de  Citeaux,  au  Dio- 


(1)  Original. 

(1)  H:ftotre  de  Languedoc,  t.  3.  Prcuv. 
jag.  né. 

(3)  Archives  de  Berdoues ,  Cartulaire  de 


ladite' Abbaye ,  fol. 

(4)  Regiltre  de  la  Bibliothèque  du  Roi , 
coté ,  Abbaye  de  Grand  Selve ,  Diocefe  de 
Toul.  U69,  11 87.  n?. 77. fol.  303». 
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cèfe  de  Touloufc,  vers  l'an  1180  (y)>  il  avoir  époufé  Indie, 
Vicoinccflc  ,  focur  de  Gautier,  Vicomte  de  Tarride ,  qui  le  fie 
pere  >  1  °.  de  Bernard  de  Montaut ,  auteur  des  Seigneurs  de 
Haute-Rive ,  &  du  Puy  d'Agnel ,  deux  branches  également 
confidérables  par  leurs  potfelîions,  leurs  fervices  militaires,  Se  par 
leurs  alliances  j  il  en  fera  parlé  ci-après. 
x°.  De  Roger,  gui  fuit  : 

3°.  TfOdon  de  Montaut,  qui  fît  des  libéralités  à  Guillaume, 
Abbé  de  Grand-Selve  en  1 186"  {6). 

4°.  Enfin  d'Içarn  de  Montaut ,  dit  l'Abbé ,  qui  fut  nréfent  en 
1 124.,  aux  privilèges  confirmés  par  Bernard,  Comte  de  Comin- 
ges ,  aux  Habitans  de  la  Ville  de  Muret  (7). 

V.  Roger  de  Montaut,  Chevalier,  Seigneur  de  Montaut, 
près  de  Noé,  confentitaux  dons  faits  parfon  pere,  à  l'Abbaye 
de  Grand-Selve  en  11 85  (8)  ,  donna  conjointement  avec  ïa 
femme  des  grands  biens  à  l'Abbaye  de  Bonncfons,  en  Cominge, 
en  1x92(9).  Il  fut  un  des  Chevaliers  choifis  en  1202  (10), 
pour  terminer  le  différent  furvenu  entre  les  Comtes  de  Tou- 
loufc, &  de  Foix,  au  fujet  du  Château  de  Savcrdun,  il  figna 
la  même  année ,  avec  fes  frères  ,  6c  Gautier ,  Seigneur  de  Noé, 
la  charte  des  franchifes  6c  coutumes  accordées  par  le  Comte  de 
Comingcs ,  aux  Habitans  de  la  Ville  de  Muret  (1 1) ,  &  confir- 
ma en  1208  (ti)  les  dons  faits  par  Arnaud-Pons  de  Noé,  ion 
pere,  &  par  Indie  Vicomtefle,  fa  mère,  au  Monaftère  de  Lan- 
gages ,  ordre  de  Fontevraud ,  près  de  Noé.  Il  battit  &  défit 
un  corps  des  troupes  de  Simon,  Comte  de  Montfort ,  près  de 
la  Vile  de  la  Sauvetat  en  1217  défendit,  ainfî  que  fes 

frères,  6c  Roger,  Seigneur  de  Noé,  la  Ville  de  Touloufc  af- 
lïégée  en  1219  (14'  par  Louis ,  fils  aîné  du  Roi  Philippe  Au- 
gujle  i  il  vivoit  encore  en  1234.  Il  avoit  époufé  Bonne  de  Ben- 
quts  fille  de  Bernard-Guillaume ,  Seigneur  de  Benque  ,  6c  de 


(f  )  Hiftoire  de  Langticdoc  ,  Coin,  t. 
(<■)  Ibid.  tciziftré  ,coté,  n".  77-  p«  337- 
(7)  M.  S.  Doyhcnarr,  vol.  coce  n». 
(?)  Regiftrc  contenant. 

(9)  Original. 

(10)  Hilloiie  de  Languedoc,  t.  j.Prcwr. 
pag. 


(ti)  Manufctit  Doyhcnart,  vol. cote  n°. 
Bibliothèque  du  Roi. 

(n)  Archive*  du  Couvent  de  Longagc, 
n°.  I,  Liafle  1.  titre  9. 

fljj  Hiftoire  de  Lanj'icdoc ,  t.  3 .  p. 

(14)  Ibti.  Preuves,  pag.  101. 

Dame 
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Dame  Corneliey  qui  le  fie  pere  de  Roger ,  qui  fuit ,  &  à'Oton, 

OU  0(&/I  de  Montant. 

VI.  de  Montaut,  deuxième  du  nom,  Chevalier ,  Sei- 
gneur de  Montaut,  près  de  iVW,  du  confentement  de  Roger , 
ion  pere ,  &  d'Ow/i ,  fon  frère ,  pafla  un  accord  avec  l'Abbé 
&  les  Religieux  de  l'Abbaye  deBonnefons  en  1 234  (1  j),  &  leur 
donna  des  biens  au  lieu  de  Carbone  ;  il  fut  témoin  à  l'hom- 
mage rendu  à  Raymond  VIII ,  Comte  de  Touloufe ,  par  Ber- 
nard, Comte  de  Comminges,  pour  les  Châteaux  de  Muret  &  de 
Samatan  en  1142  {16)  >  il  fit  un  traité  avec  le  même  Comte 
de  Comminges  en  124;,  par  lequel  il  s'engagea  à  lui  donner 
du  fecours  dans  toutes  fes  guerres,  excepté  contre  le  Comte 
de  Touloufe ,  &  contre  les  Seigneurs  de  Noé ,  &  de  Benque  ; 
il  fut  du  nombre  des  Barons  &  Chevaliers  qui  prêtèrent  fer- 
ment de  fidélité  à  Alphonfe  ,  Comte  de  Touloufe  en  1  249 
(  1 7)  i  &  aux  Commiflfaires  du  Roi  St.  Louis  en  1 27 1  (  1 8)  >  il  eue 
pour  fils  &  fucceflèur. 

VII.  Othon  de  Montaut, Chevalier,  Seigneur, Baron  de  Mon- 
taut ,  près  de  Noé ,  &  co  -  Seigneur  de  Beaumont  j  il  paroît 
dans  un  ade  de  l'an  n8tf>  fit  donation  à  l'Abbaye  d'Aunes 
entre  les  mains  d'Ademar,  depuis  Abbé  de  ce  lieu ,  de  Terres , 
Fiefs  &  Moulins  dans  fes  Terres  de  Montaut ,  de  Beaumont , 
&  de  St.  Sulpice ,  par  a&e  pafle  devant  Bertrand  de  la  Mere , 
Notaire  de  Muret  ,  le  6  des  Ides  de  Juillet  125)0  (ip)  ;  il 
aflifta  en  i2ptf«(20),  avec  Roger  Bernard,  Comte  de  Foix, 
au  contrat  de  mariage  à! Arnaud  Raymond  ,  Vicomte  de 
Tartas  ,  avec  Condors  de  Lille- Jourdain  ;  fervoit  en  1302, 
avec  une  Compagnie  d'Hommes  d'Armes  ,  dans  les  Armées 
de  Philippe -le -Bel  (21  )  >  il  fit  des  libéralités  à  l'Abbaye 
de  Le^at.  On  voit  encore  aujourd'hui  fur  pluficurs  colo- 
nades  en  marbre  du  cloître,  qui  fut  bâti  vers  l'an  1 304 ,  nom- 


(15)  Archives  de  Bonncfons ,  Chap.  Car- 
bonne,  n°.  t.  Liane  C  titre  3. 

(16)  Hiftoirc  de  Languedoc,  tom.  3. 
freuv. 

*   (17)  Archives  de  la  Ville  de  Murer  te  M  a- 
uulcrn  Doyhenars  v.  cotté,  n°.  46. 

Tome  IV.  *  R 


(18)  Hiftoirc  de  Languedoc  ,  tom.  3. 
Prcuv. 

(19)  Idem.  Prcuv. 

(10)  Original. 

(11)  Regiftre  de  la  Bibliothèque  du  Roi. 
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bre  d'Ecuflbns  à  l'antique ,  quarrés  en  pointe ,  les  uns  à  fes 
armes  feulement ,  qui  repréfentent  deux  pierries  ou  mortiers 
pofés  l'un  fur  l'autre,  partie  des  Armes  de  Comminges,  &c  d'au- 
tres parties ,  &  écartelees  de  Hunaud  de  Lantar,  qui  font  d'ar- 
gent, à  trois  faces  î  &  d'autres  encore  où  les  édifions  de  deux 
Jvîaifons  font  accolés.  On  les  voit  auffi  de  même  dans  deux 
Chapelles  de  l'Eglife  de  cette  Abbaye  j  il  paroîc  au  Othon  de 
Montant  avoit  époufé  N.  de  Hunaud ,  fecur  de  Roger ,  Sei- 
gneur de  Lantar  ,  &  de  Guillaume  de  Hunaud  ,  Abbé  de 
ïe^at ,  puis  Evêque  de  Tarbe ,  qui  dans  l'aéle  de  fondation 
qu'il  fît  en  132$  (22^  ,  de  quatre  Prébandes  dans  l'Eglife  de 
Lcçat ,  reconnoît  que  fa  Maifon  a  une  origine  commune  avec 
celle  des  Seigneurs  de  Montaut  ;  &  en  cette  confidération , 
donne  à  perpétuité  le  droit  de  nomination  à  ces  Prébendes  à 
Roger  de  montaut  y  fon  neveu,  Seigneur  de  Benac,  &  à  fa 
poftérité  :  Othon ,  Seigneur  de  Montaut ,  laifla  entre  autres  en- 
'  fans  Roger,  &  Othon  de  Montaut. 

VIII.  Roger  de  Montaut,  troifième  du  nom,  Chevalier, 
Sire  de  Montaut ,  Baron  de  Benac  en  Bigorre  ,  étoit  fous  la  tu- 
telle du  Seigneur  de  Lantar,  &  de  l'Abbé  de  Lezat,  fes  on- 
cles, le  premier  de  Janvier  1304  ^23/,  qu'il  affranchit  de  fon 
Fief  fie  de  fa  Jurifdiclion  en  faveur  du  Monaftère  de  Bonne- 
fons ,  le  Domaine  de  Volpilhac ,  en  qualité  de  fils  &  héritier 
univerfel ,  A' Othon  de  A'iontaut ,  Chevalier ,  qui  l'avoit  ci- 
devant  affiefé  à  Bernard  de  Pinu  de  la  Ville  d£  Rieux  >  il  aflïfta 
avec  le  Vicomte  de  Lautrec,  aux  alTifes  tenues  à  Touloufc  la 
veille  de  St.  Jean-Baptifte  1314.  {24),  par  le  Sire  de  Blain- 
ville  Sénéchal  du  pays»  il  fil  une  venre  avec  fon  frère  en 
1  ?  18  12  c)  j  il  fervit  dans  les  Armées  du  Roi  Jean  ,  fous  le  titre 
de  Sire  de  Montaut,  avec  une  Compagnie  de  Gens  d'Armes  j 
donna  une  quittance  de  fes  Gages,  lcelléesde  fon  feeau,  fur 


(n)  Manufcrits  d'Oyhcnart ,  toI.  n9.  47. 
pag.571. 

(*  3)  Archi? es  de  l'Abbaye  de  Leiac ,  tkie, 
cotté  nv.  50. 
(14)  Original. 


(  1  î  )  Hiftoîre  de  Languedoc  ,  tom.  4. 
(16)  Hiftotre  des  Grands  Officiers  de  la 
Couronne;  Généalogie  de  la  Maifon  de  Mo» 
7.  &  pour  ce  qui  fuit  de  ladite  G£ 


O^ui  luit  de  \i 
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lequel  on  voit  deux  mortiers  en  pal ,  parti  des  armes  de  Comin- 
ges  (27)  :  on  trouve  dans  le  même-tems  un  Roger  de  Montaut, 
Chevalier  de  St.  Jean  de  Jerufalem,  gui  fut  choifi  en  13 
(a8) ,  par  les  Habitans  d'Alby ,  pour  défendre  leur  Ville  contre 
le  Prince  de  Galles. 

Ceft  fans  doute  à  l'Abbé  de  Lezat,  fon  oncle,  nommé  Ey.ê- 
que  de  Tarbe  en  1 3  17  ,  que  Roger  de  Montaut  dut  l'alliance 
qu'il  contracta  vers  l'an  1318  (ip),  avec  Oufe  ou  Urfe^ào, 
Benac ,  ri  lie  héritière  de  Bos  ,  Baron  de  Benac  en  Bigorrc ,  de 
laquelle  il  eut  entre  autres  enfans  noble  &  puiflant  Seigneur, 

IX.  Jean  de  Montaut,  premier  du  nom,  Chevalier,  quali- 
fié du  titre  de  Sire  de  Montaut,  &  de  Benac ,  Co-Scigneur 
d'Hauterive,  de  Beaumont,  de  Miremont,  la  Gardelle  j  il  re- 
çut en  1 3  ;  1 ,  les  foi  &  hommage  de  Manaui  de  Benac ,  Sei- 
gneur de  Lanne  &  de  Locrup,  Ion  Vafial ,  à  caufe  de  la  Baron* 
niej  il  fervoit  en  1 3  (30),  contre  les  Anglois,  avec  14 
Ecuyers  de  fa  Compagnie,  quatre  Sergents  à  cheval,  &:  quatre 
à  pied.  Il  appella  au  Parlement  de  Pans  en  1 36$,  de  ce  que  le 
Prince  de  Galles,  Duc  de  Guyenne,  avoit  donné  à  Jean  de 
Grailly ,  Captai  de  Buch ,  le  Comté  de  Bigorrc ,  dans  lequel 
une  partie  de  fes  Terres  étoient  fituées,  &  affiéva  plufieurs  hé- 
ritages ,  au  lieu  de  Benac  en  1380  (  31)  j  il  avoit  epoufé 
Gaillarde  de  Miremont ,  fille  du  Seigneur  de  Miremont ,  près 
de  Montaut  de  Noé,  qui  le  fit  pere  entre-autres  enfans,  de 
noble  &  puiflant  Seigneur, 

X.  Jean  de  Montaut,  deuxième  du  nom,  Chevalier,  Baron 
de  Montaut  &  de  Benac ,  ôcc.  il  reçut  les  foi  &  hommage 
des  Seigneurs  de  Lanne ,  de  Locrup,  de  St.  Sivié,  de  Viskery 
&  d'autres  Gentilshommes ,  fes  Vaflaux  de  la  Baronie  de  Be- 
nac, par  a&e  des  années  1400,  141 6  &  141 8:  il  avoit  époufé 
en  1410  Marguerite  de  Bar  Mac,  fille  de  Vital,  Baron  de  Ba* 
ylLac  en  Bigorre ,  &  de  Marguerite  de  Gramon  de  Navarre  , 
de  laquelle  il  eut  entre  autres  enfans , 

i°.  Arnaud  qui  fuit. 

(t7J  Idem.  &  Cabinet  de  l'Ordre  du  St.  ^(19)  Hiftoire  des  Grands  Officiers  de  la 
1  prit-  Couronne ,  tom.  7. 

(18J  Hiftoire  de  Languedoc,  tom.  4.     (30)  Idem* 
pag   (31;  Original. 
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2°.  Bos  de  Montaut,  fieur  de  Broilhs  ,  auteur  des  Seigneurs 

de.  St.  Sivié  (3  2) ,  rapportés  ci-après. 

30.  Clariane  de  Montaut,  mariée  avec  Jean,  Seigneur  d'Of- 

fun  en  Bigorre ,  qui  donna  quittance  des  reftes  de  fa  dot  le  7 

de  Novembre  1444. 

XI.  Arnaud  de  Montaut,  qualifié  de  haut  &  puiflant  Sei- 
gneur ,  Chevalier  ,  Baron  de  Montaut ,  près  de  AW ,  &  de 
Benac  en  Bigorre,  Seigneur  de  Beaumont  ,de  Miremont,  &c. 
étoit  fous  la  tutelle  du  Baron  de  BayMac,  fon  oncle  en  1430} 
il  reçut  les  hommages  de  plufieurs  Gentilhommes ,  fes  Vaflaux, 
en  1432,  1433  &  14^0,  il  tefta  en  148 1  ,&  mourut  la  même 
année ,  ayant  contracté  deux  alliances ,  la  première  avec  Bru- 
nijjcnde  de  Coarafe  ,  qui  le  fit  pere  de  Jean  de  Montaut ,  mort 
avant  fon  pere ,  laiflant  de  Bernardine  de  Lavedan,  fon  époufe, 
une  fille  unique. 

La  deuxième  alliance  d'Arnaud  fut  avec  Jeanne  de  Lave» 
dan  y  fille  d'Arnaud,  Vicomte  de  Lavedan,  qui  le  rendit  pere 
entre  autres  enfans ,  de 

XII.  Aner  ou  Annet  de  Montaut,  Chevalier,  Baron  de- 
Montaut  &  de  Benac ,  qui  rendit  hommage  de  fes  terres  au  Roi 
de  Navarre  le  22  Octobre  1481  :  il  reçut  lui-même  les  hom- 
mages des  Seigneurs  de  Visker ,  &  de  St.  Sivié,  en  1487 ,  1492 
&  1 5" 09  j  il  fervit  avec  diftin&ion  dans  les  guerres  d'Efpagne  & 
d'Italie,  où  il  fut  tué  avec  quatre  de  fes  enfans,  ayant  fait  fon 
Teftament  le  24  Octobre  1  f  23.  Il  avoit  époufé  l^abeau  de  U 
Roche-Fontenilhes ,  de  laquelle  il  laîfla  entre  autres  enfans , 

XIII.  Jean  Marc  de  Montaut,  Chevalier,  Baron  de  Benac 
&  de  Montaut,  Sénéchal  &  Gouverneur  du  Pays  de  Bigorre } 
il  rendit  hommage  de  fes  Terres  au  Roi  de  Navarre  en  1  $17, 
&  1 J40,  &  il  prit  alliance  en  i  $"27  avec  Magdelene  d*  Andouins , 
fille  de  Gajlon,  Baron  d'Andouins  &  de  Travailles  en  Béarn, 
&  de  Jeanne  de  J.evis  Mi repoix ,  qui  le  rendit  pere  entre  autres 
enfans,  i°.  de  Jean- Paul ,  tué  à  la  bataille  de  St.  Denis.  a°.  De 
Philippe,  Confeiller,  Chambellan  du  Roi  de  Navarre,  Séné- 
chal &  Gouverneur  de  Bigorre,  mort  fans  poftérité  de  fes  deux 
femmes,  Jeanne  de  Caumont ,  £  Marie  de  Gontaut-Saint-Gcnié. 
3°  Pe>   

(j  »)  Original. 
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XfV.  Bernard,  Baron  de  Monta  ut ,  de  Bcnac  &  de  Na- 
y  ailles  y  Chevalier,  Sénéchal  &  Gouverneur  du  Pays  de  Bi- 
gorre ,  qui  rendit  hommage  &  dénombrement  de  fes  Terres  de- 
vant les  CommiflTaires  du  Roi  de  Navarre  en  itfoo  &  \6\i.  Il 
iaifla  de  Tabifta  de  Gabajlon  ,  fon  époufe,  Dame  de  la  Baronie 
de  Navailles ,  entre  autres  enfans ,  Henri ,  Seigneur  de  Bafftllor^ 
&  de  Sarriac  ,  qui  Iaifla  poftérité  \  Corijande,  mariée  avec 
Char/es  Durfort- Duras ,  Baron  de  Caflelbayac  ,  & 

XV.  Philippe  de  Montaut  i  Chevalier,  Baron  de  Montaut , 
de  i?tf/uzc  &  de  Navailles,  Sénéchal  &i  Gouverneur  du  Pays 
de  Bigorrc,  qui  vendit  la  Baronie  de  Montaut  en  1636  i  Jean- 
Michel  de  Montaut  St.  Sivié;  il  fut  créé  d'abord  Duc  de  La- 
vedan  ,  Pair  de  France  en  i5jo,  puis  Duc  de  Navailles ,  & 
mourut  en  itf?4,  laiflant  de  Judith  de  Gontaut,  d'Anne  de  St. 
Génies ,  &  de  Badejol,  fon  époufe ,  entre  autres  enfans , 

XVI.  Philippe  de  Montaut ,  fécond  du  nom ,  Duc  de  Na- 
vailles ,  Pair  &  Maréchal  de  France ,  Chevalier  des  Ordres 
du  Roi,  Vicomte  de  Lavedan,  Marquis  de  Benac ,  il  fit  tranf- 
férer  en  1 660  fur  la  Terre  de  Lavalette ,  les  titres  &  dignités 
de  Duché-Pairie,  fous  le  nom  de  Duché-Pairie  de  Montaut  $  il 
mourut  fubitement  à  Paris  en  KS84,  âgé  de  <5j  ans,  après  avoir 
pofTédé  quelque  tems  les  Gouvernemens  de  Bapaume  &  du 
Havre ,  &  jufou'à  fa  mort,  celui  de  la  Rochelle  &  Pays  d'Aunis  j 
il  avoit  époufe  en  itfyi  Suzanne  de  Baudean  Parabere  ,  l'une 
des  Dames  de  la  Reine  Anne  d'Autriche,  morte  le  15  de  Fé- 
vrier 1700.  De  ce  mariage  fortirent, 

XVII.  i°.  Philippe  de  Montaut ,  troifieme  du  nom,  Marquis 
de  Navailles  &  de  Benac ,  Brigadier  des  Armées  du  Roi,  mort 
22  ans  avant  fon  pere,  en  1^78,  au  retour  de  la  prife  de  Puy- 
cerda. 

20.  Charlotte-Françoife  Radegonde ,  Abbefle  de  S  te.  Croix  & 
de  Poitiers  ,  morte  en  1 69  6. 

3°.  Françoife ,  femme  defharles  de  Lorraine ,  Duc  à'Elbœuf, 
morte  en  i5p8,  mere  de  Stjgane- Henriette  de  lorraine,  née  le 
premier  Février  16&6,  mariée  en  1704  avec  Charles  de  Got*> 
\ague ,  quatrième  du  nom ,  Duc  de  Mantoue  &  de  Montferrat. 

4P.  Gabrielle  Eléonore  ,  mariée  avec  Henri  d'Orléans ,  Mar- 
quis de  Rothelin ,  mere  $  Alexandre  ,  Marquis  de  Rothelin  , 
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mort  en  176....  laiflànt  de  Catherine  Dorothée  de  RoncheroUts  , 
fa  deuxième  femme ,  deux  filles ,  dont  l'aînée  s'eft  mariée  avec 
Charles- Armand- Jules  de  Rolian,  Prince  deRochefort,  auquel 
elle  a  porté  en  dot  entre  autres  chofes ,  le  Vicomté  de  Lavedan, 
&  le  Marquifat  de  Benac  :  ils  ont  pour  cnfans  deux  fils  6c  une 


<«.  Henriette ,  Abbefîe  de  la  Sauflay  près  Paris. 

6Q.  Gabrielle,  mariée  avec  Leonore-Elie  de  Pompadour , 
Marquife  de  Laurieres. 

7°.  Enfin  Gabrielle  de  Montaut  N av  ailles ,  appellée  la  jeune 
Religieufe. 

Le  Maréchal  de  Montaut-Navailles  portoit  pour  armes  écar- 
telée,  au  premier  contre  écartelé  d'or ,  8c  de  geules  qui  eftde 
Gontaut  St,  Geniés  ;  au  fécond  de  Navarre  ;  au  troifieine  de 
Foix ,  Se  au  quatrième  de  Béarn,  &  fur  le  tout  écartelé  au  pre- 
mier &  quatrième  d'azur  à  deux  mortiers  de  guerre  d'argent , 
allumés  de  geules  pofés  en  pal  qui  eft  de  Montaut ,  parti  d'une 
croix  pâtée  qui  eft  de  Comminges  ;  au  fécond  &  troifieme  d'azur 
à  deux  lapins  d'or  courant  l'un  fur  l'autre ,  qui  eft  de  Benac,  de 
Bigorre. 

Seigneurs  de  St.  S 1  F l è  &  de  Mo  NTAUT  ,  près  Noé. 

XI.  Bos  de  Montaut ,  Seigneur  de  Broilhs  près  de  Benac , 
eft  qualifié  fils  de  Jean  de  Montaut ,  Baron  de  Benac,  dans  une 

Quittance  qu'il  confentit  en  faveur  du  Seigneur  des  Angles  près 
e  Benac  en  1445(33)  :  il  reçut  avec  fa  femme  les  reconnoifiances 
féodales  des  habitans  de  St.  Sivié  en  146  j  (34) ,  &  rendit  hom- 
mage à  Arnaud  de  Montaut ,  Baron  de  Benac ,  pour  le  Château 
de  St.  Sivié  en  1 478  (3  $).  Il  avoit  époufç  Gaillarde  de  St.  Sivie\ 
fille  héritière  du  Seigneur  de  St.  oivié,  près  de  Benac  ,  qui  le 
fit  pere  de 

XIL  Bernard  de  Montaut,  Seigneur  de  St.  Sivié,  &  de 
Broilht,  qui  rendit  hommage  à  caufe  de  fon  Château  de  St. 
Sivié,  à  Aner,  Baron  de  Montaut,  &  de  Benac,  le  16  Juin 
149a  135)}  &  eut  pour  fils, 

(»)  Original.  |    (}f)Idem.  — 
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XïIT.  Mathieu  de  Montaut,  Ecuyer,  Seigneur  de  St.  Sivié  f 
oui  époufa  en  i  $o6  (37)  Catherine  d'Aubarede ,  fille  de  Seguin, 
Seigneur  d' Avenue,  &  de  Catherine  de  Cardai/lac  ;  il  fie  fon  Tef- 
tainent  le  8  Février  1 7  64-  (38)  >     laifla  pour  fils 

XIV.  G  niche- Arnaud  de  Montaut,  Ëcuyer,  Seigneur  de  St. 
' Sivié ,  de  Visker ,  de  Cohitte  &  d'Arbonix ,  lequel  prit  alliance 
le  10  Décembre  1  £49  (39)  avec  Geraude  de  Beorn-Majfés ,  qui 
Je  Ht  pere  entre  aucres  enrans,  iQ.  de  François  qui  fuit,  20.  de 
Guillaume .  auteur  des  Seigneurs  de  Malartic  en  Armagnac, 
aujourd'hui  Vicomtes  du  Saumont ,  en  Condommois ,  rapportés 
ci-après,  Si  de  Pierre  de  Momaut ,  Capitaine,  Gouverneur 
■pour  le  Roi ,  de  Carmagniotlc  en  Piémonr. 
>  XV.  François  de  Montaut,  Chevalier ,  Seigneur  de  57.  Sivié 3 
&c.  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi,  fervit  avec 
diltinrtion  fous  les  Rois,  Charles  IX,  Henri  111,  &  Henri  IV \ 
ce  dernier  lui  accorda  plufieurs  bienfaits,  &  le  Roi  «  Louis  XIII 
»  reconnut  par  Lettres- patentes  du  11  Juillet  i6\6  (40)  (es 
»  fervices,  ôc  ceux  rendus  par  fes  Ancêtres  au  fait  de  la  guerre 
»en  plufieurs  batailles  ôc  lièges,  notamment  à  Moncontour ,  à 
»  Jarnac  &  à  la  Roche/le.  »  Il  rendit  hommage  de  fes  Terres  en 
l'an  itfoo  '41),  &  fournit  fon  dénombrement  devant  les  Coin- 
milTaires  du  Roi  en  1612  (42)  :  il  laifia  de  Paule  de  Faudoas 
fon  époufe,  entre  autres  enfans,  i°.  Etienne  qui  fuit}  a9.  £er* 
nard,  Seigneur  d' Arbouix ,  qui  de  Marguerite  d* Incamps  de 
Loubië,  ne  laifla  qu'une  fille,  Paule  de  Montaut ,  mariée  avec 
£  tienne.  Marquis  de  Ca(lelneau-la-Loubere  en  Bigorre.  30.  Jean- 
Michel,  Abbé  de  St.  Éavin,  au  Diocefe  de  Tarbe,  Conseiller 
d'Etat  &  Agent  général  du  Clergé  de  France,  mort  en  \  6e\ 
(43)  i  après  avoir  introduit  la  réforme  de  St.  Maur  dans  fon  Ab- 
baye. 4°.  GabrieUe  ,  mariée,  i°.  avec  Gaflon  d' Armagnac  y 
Seigneur  de  Horgu£s,  2°.  avec  Jean- François  d'Antin,  Sci- 
gneflr  dOrout. 

S°.  Jeanne  de  Montaut,  époufe  de  Hector  de  Terfac^  Mar- 
quis de  Montberaut. 


(37)0  igtwl. 
,8;  Idem. 
}9j  Idem. 
40,  Idem. 


40)  Idem. 
4.)  Idem. 
Idem. 
Idem. 
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XVI.  Etienne  de  Montaut ,  Seigneur  de  St.  Sivii  ,  devine 
Baron  de  Montaut ,  près  de  Noi,  par  acquifition  faite  en 

(4,4)  de  Philippe ,  Baron  de  Montaut ,  &  de  NavailUs  :  il  époufa 
en  1 649  (4?)  marie  de  Noé ,  qui  le  fit  pere  de  Roger  qui  fuit ,  & 
de  Fraçoife  de  Montaut ,  Dame  de  5r.  Sivii  §C  de  Viskert 
Terres  quelle  apporta  en  mariage  en  1669  (46)  à  Z<moj,  Baron 
de  Lefcure  en  Languedoc. 

XVII.  /Êcgrr  </c  Montant^  Chevalier  de  Montaut,  près  de 
JVW,  lahTa  de  Catherine  de  Martres ,  Dame  de  Loupian  ,  qu'il 
avoit  époufée  en  it58i  (4.7).  2?0£er  qui  fuit,  Françoi/e,  mariée 
en  17 i£,  à  Nicolas  de  Comminges ,  Seigneur  de  Lajlronques  : 

Et  Philiberte  de  Montaut ,  alliée  en  17 17  (48)  à  JV.  de  Ro- 
quefcuilfe>  Seigneur  de  Gabriac. 

XVIII.  Roger  de  Montaut ,  fécond  du  nom,  Chevalier,  Mar- 
quis de  Montaut)  Capitaine  de  Galères  du  Roi  en  173a  45*) , 
Chevalier  de  l'Ordre  Royal  &  Militaire  de  St.  Louis  >  de  ion 
mariage  avec  Jeanne  de  Milhau ,  n'a  laide  qu'une  fille,  Jeanne- 
Francoife  qui  a  vendu  la  Terre  de  Montaut ,  près  de  AW  ,  au 
Comte  de  Comminges ,  fon  Coufin,  Seigneur  de  Laflronques  ; 
elle  eft  veuve  du  Marquis  de  Malevielle ,  mort  Maréchal  des 
Camps  &  Armées  duRoi,lahTantune  fille  unique  morte  en  1775. 

Seigneurs  de  Ma  l  a  r  tic,  &c.  en  Armagnac,  aujourd'hui 
Vicomtes  du  S  au  M  ONT  en  Condommois, 

• 

XV.  Guillaume  de  Montaut ,  fils  puîné  de  Guiches  Arnaud , 
Seigneur  de  57.  Sivii  „  &  de  Gerande  de  Beon ,  accompagna 
le  Roi  Henri  III  en  Pologne ,  fut  fait  Capitaine  d'une  Com- 
pagnie entretenue  aux  dépens  de  Sa  Majefté  au-delà  des  Monts, 
&  fe  diftingua  en  plufieurs  occafions  dans  les  guerres  de  Pié- 
mont &  d'Italie  :  le  même  Roi ,  ervconfidérationde  fes  fervices, 
écrivit  de  Paris  le  18  Juillet  1J87  (jo)  pour  faire  conclure 
fon  mariage  avec  Françoife  de  Caumont,  fille  héritière  de  Ma- 
naud  de  Caumont,  &  de  Jeanne  d'Hebrard  de  St.  Sulpice,  «& 


(44)  Original. 
(4î)  Wero. 

(46)  Idem. 

(47)  Hem. 


(48)  Hem. 
(4?)  Hem. 
(jo)  Idem. 


»  dan« 


Digitized  by  Google 


DE  TOULOUSE;  i?7 
»  dans  fa  lettre,  il  traite  ledit  Guillaume  de  Gentilhomme  d'hon- 
»neury  Je  bon  coin  &  de  bonne  part  ;  »  &  en  conféquence  il 
époufa  le  premier  d'O&obre  de  la  même  année  i  y  87 ,  &  en 
eut  entre  autres  enfans , 

XVI.  Jean-Jacques  de  Montaut,  Seigneur  de  Malartic  ,  Ba- 
ron de  Cadeillant,  &c.  qui  commanda  la  Noblefle  d'Armagnac 
dans  l'Année  de  RouJfUlon  :  Jeanne  de  Serillac ,  fon  époufe, 
fille  d'Alexandre ,  Seigneur  de  St.  Léonard,  &  de  Jeanne  de  Go- 
lard  de  Caflelnau ,  le  fit  pere  entre  autres  enfans ,  de  François* 
Augujle-Michel  qui  fuit,  Slqabeau,  mariée  avec  Jean-Antoine 
d'Ejparbés ,  Seigneur  de  Coignacàc  de  Claire-Angélique ,  alliée 
en  1666  {$  1)  à  François  de  Montle^un,  Seigneur  de  Bufca. 

XVII.  François- Augujle-Michel  de  Montaut,  Seigneur  de 
Malartic  y  de  Roquetaillade ,  Baron  de  Cadeillan,  Syndic  de  la 
Noblefle  du  Comté  d'Armagnac ,  tranfigea  avec  les  frères  & 
fœurs  en  i<*57  (p),  époufa  en  16^7  (y  3)  Jeanne  Marthe  de 
TerfaCy  Dame  de  Montberaut,  Vicomteffe  du  Saumont,  fille  de 
François,  Marquis  de  Montberaut,  ÔC  de  Claire  de  Mauleon 
il  fit  fon  Teftamenten  1604  (ff),  &  laifla  entre  autres  enfans, 
Marie- Jo feph ,  mariée  en  1707  à  Henri,  Comte  de  Tournemire, 
auquel  elle  porta  en  partie,  la  terre  de  Malartic,  & 

XVIII.  Jofeph  HeSor  de  Montaut ,  Chevalier ,  Marquis  de 
Montberaut,  Vicomte  du  Saumont,  Seigneur  cïtftancarbon,  de 
Palaminy ,  &c.  Syndic  de  la  Noblefle  du  Pays  cX Armagnac  , 
marié  en  17 18  (y  y)  avec  Marie-Anne  £londely  fœur  germaine 
de  la  Comteflè  de  VintimilU-Duluc>  de  laquelle  il  a  eu  pour 
enfans, 

i°.  Jofeph-Marie  qui  fuir. 

XIX.  a°.  Auguftin-François ,  Comte  de  Montaut ,  Brigadier 
des  Années  du  Roi,  Gentilhomme  de  la  Manche  des  Enfans  de 
France,  Chevalier,  Commandeur  des  Ordres  Royaux  &  Mili- 
taires de  St.  Lazare  8c  de  Montcarmel ,  premier  Veneur  de 
Monfieur,  marié  en  1771  avec  Marie-Cecile  de  Colomiés , 
préfentée  au  Roi  &  à  la  Famille  Royale  la  même  année  j  donc 
une  fille ,  née  en  1771. 

(fi)  Original.  j  (^)Ueva. 

(fi)  Idem.  I  'îjldem. 

(îOIdcm.  (j 6)  Idem. 
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3°.  Elifabeth'Aymi  dt  Montaut  St.  5mV,  Colonel,  Com- 
mandant des  Troupes  Efpagnoles  à  la  nouvelle  Orléans ,  puit 
Lieutenant  de  Roi  de  la  petite  Pierre  en  Alface  ,  qui  a  été 
marié  &  a  eu  deux  fils ,  l'aîné  Officier  de  Troupes  Légères,  &.  le 
fécond  Lieutenant  au  Régiment  de  Poitou. 

XX.  Jofeph-Marie ,  Marquis  de  Montaut  Vicomte  du  Sau- 
mon t  en  Condommois,  partagea  avec  fes  frères  en  i74x>  & 
mourut  en  1 744  ,  biffant  de  Marie  -  Madelaine  de  Balade  de 
Font*Crumel  entre  autres, enfans  , 

i°.  Pierre- Jofeph  ^qm  fuit. 

20.  Louis-François ,  Grand  Archidiacre  de  l'Églifc  d'Agen  , 
Aumônier  de  Monfeigneur  le  Comte  à' Artois. 

3°.  François-  Louis  ,  Vicomte  de  Montaut ,  Lieutenant  de 
Vaiffeaux  du  Roi  au  Département  de  Toulon. 

40.  Jean  -  François  -  Louis  ,  dit  le  Chevalier  de  Montaut , 
Capitaine  de  Dragons  au  Régiment  de  Belfunce. 

j9.  Et  Scolaflique  de  Montaut ,  mariée  en  1766 ,  avec  Jean- 
Bernardin  ,  Vicomte  de  Montmejan. 

XXI.  P/tf/r*  -  /o/tfpA  ,  Marquis  de  Montaut ,  Vicomte  du 
Saumont  en  Condommois ,  né  le  1 1  Novembre  1737  (57) ,  Ché- 
valier  de  l'Ordre  Royal  &  Militaire  de  St.  Louis ,  a  époufé 
en  1753  (  j8),  Marie-Therefe  du  Barbier  de  Zi^ê,  dont  il  a 
pour  enfans, 

XXII.  i°.  Jean-Pierre- JofepA,  né  le  27  Avril  176^. 
a°.  Louis* François,  né  le  17  Juillet  1768. 

3°.  Marie-Jead- François ,  né  le  33  Mai  177a. 
4°.  Jean-Pierre  Jofeph ,  & 

jc.  Pxé/t*  de  Montaut,  nés  le  7  Août  1773, &c.  &  plufieurs 
Demoifelles. 

Les  Seigneurs  de  Montaut  St  Sivié ,  ont  toujours  porté  les 

mêmes  armes  que  les  Montaut-  Benac. 

«  « 

Seigneurs  d'Hauterive  &  de  Pur  d'àgnel  ,  &c. 
Bernard  de  Montaut,  fécond  du  Nom,  fils  $  Arnaud-Pons  de 


(S  7)  Original. 
(j8  Idem. 
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Noê  IL,  Seigneur  de  Montaut,  fit  don  avec  Indie  de  Tarride, 
Vicomteffe  la  mère  ,  à  l'Abbaye  de  Grand  Selve,  de  tout  ce 
qu'ils  avoient  à  I  I Ile  de  Borret,  en  i  ip8  ,  vendit  au  Comte 
de  Foix  en  1 207  {60) ,  les  Châteaux  &  Forterefles  de  Méfar- 
ville ,  Belefiar ,  S  te.  Came  lie  ,  FcUrs  ,  Calers  ,  Montlandier ,  la 
Loubere ,  .Sr.  André ,  5r.  Saturnin ,  Foratun ,  &  plufieurs  autres, 
avec  promette  de  faire  ratifier  la  vente  à  fes  enfans  quand  ils 
feroient  majeurs.  Le  Comte  de  Comminges  lui  donna  &  à  fes 
frères  Roger,  Odon  &  à  /{ar/i  de  Montaut,  la  quatrième  partie 
de  la  Terre  de  Beau/nom  &  tout  ce  qu'il  pofledoit  à  Marque- 
fave,  &  dans  le  Pays  de  Le^at  (tfi)j  il  époufa  /m&,  Vicom- 
tefle  de  Bonrepos  (62) ,  de  laquelle  il  eut  entre  autres  enfans, 

1 Q.  Bernard  de  Montaut ,  qui  à  l'exemple  de  fes  pères ,  donna 
à  l'Abbaye  de  Grand  Selve  en  1 2 1 7  (63)  les  Terres  &  Châteaux 
de  Mont-OuJJin ,  de  Sacerdos  ,  de  Merville,  de  Forlenx,  la 
moitié  de  la  Seigneurie  de  Bonrepos  ,  &  tous  les  droits  qu'il 
avoit  fur  les  biens  qui  avoient  appartenu  à  Gautier  de  Noé ,  &  à 
Sarafine  fa  femme;  défendit  en  1219  (64)  la  Ville  de  Tou- 
loufe ,  aflîégée  par  Louis ,  fils  de  Philippe  Augujle ;  il  reçut  en 
1221  (tfj)  l'hommage  d'Éfcot  de  Linars  pour  la  moitié  de  la 
Terre  de  Bonrepos  qu'il  lui  avoit  inféodée  j  on  ignore  fon  alliance 
&  fa  poftérité. 

2  &  3e.  Gilabert  &  Sicard  de  Montaut,  Chevaliers,  Sei- 
gneurs d'ffauterive  &  de  d'Agnel,  co-Seigneurs  de 
Mttf ,  auxquels  Pierre,  Seigneur  de  Leran,  confia  en  1 22 1  l'exé- 
cution de  ton  teftament  fait  en  faveur  de  Roger-Bernard,  Comte 
de  Foix  {66) ,  Bernard ,  Comte  de  Comminges,  leur  confirma  en 
124;  les  dorçs  que  d'Odon,  Comte  de  Comminges  ,  fon  ayeul, 
avoit  fait  à  Bernard  de  Montaut  leur  pere  (67)  >  le  Comte  de 
Toutou  fe  envoya  Sicard  de  Montaut,  vers  le  Comte  de  Foixt 


(553)  Regifttede  la  Bibliothèque  du  Roi, 
cotté  au  dos  Abbaye  de  Grand  Selve,  oc.  78. 

(60)  Archives  du  Château  de  Foix. 

(6 1  )  Archives  de  l'Hôte!  de  Ville  de  Mu- 
ret,  &  M.  Se.  d'Oyhenarr ,  vol.  cotté  Ville, 
n°.  46.  i  la  Bibliothèque  du  Roi. 

(6 î)  Regiftrc  de  la  Bibliothèque  du  Roi , 
cotté  n°.  78. 

(6  Idem. 


($4)  Hiftoire  de  Laoguedoc  ,  par  Don 
VailTette. 

(65)  Regiftrc  de  la  Bibliothèque  du  Roi, 
Abbaye  de  Grand  Selve ,  n°.  7$». 

(«6)  Regiftre  de  la  Bibliothèque  du  Roi, 
Extrait  de  M.  Doat ,  vol.  cotté  Tcftamcnts. 

(67)  Archives  de  la  Ville  de  Muret,  M. 
Se.  d'Oyhenart,  cotté  n°.  4*.  foL  17*.  à  la 
Biblio:heque  du  Roi. 
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en  1 245- ,  pour  le  fommer  d'avoir  à  lui  remettre  tout  le  Pays 
fttué  en-déçà  du  Pas  de  la  Barre  (58) }  il  écrivit  au  Roi  Saint 
Louis  en  1241  pour  l'afîurer  qu'il  obferveroit  le  traité  de 
paix  fait  entre  ce  Prince  &  Raymond,  Comte  de  Touloufe ;  il 
rendit  hommage  à  Alphonfe ,  Comte  de  Poitiers  &  de  Touloufe 
en  124P  (70)5  il  fut  un  des  Chevaliers  que  ce  Prince  retint  à 
fon  fervice  pour  pafler  de  nouveau  à  la  Terre  Sainte  en  1267, 
(71  )  &  il  s'obligea,  fous  le  cautionnemant  de  Sicard,  Vicomte 
de  Lautrec,  de  mener  avec  lui  vingt  Chevaliers  moyennant  une 
certaine  fomme,  &  le  fouage  qui  feroit  levé  dans  les  Terres  j  U 
vendit  au  Roi  en  1 278  (72) ,  la  terre  &  forêt  de  Gaujac il  eue 
entre  autres  enfans,  Raymond- Aton  de  Montaut ,  Chevalier, 
Seigneur  d'Hauterive  ,  qui  époufa  Tiburge  de  Lifle  Jourdain  r 
à  laquelle  Jourdain,  Comte  de  Lifle,  paya  en  1  303  1000  liv. 
pour  fa  dot  (73)  :  on  trouve  enfuite  Sicard de  Montaut,  Cheva- 
lier qui  en  l'an  1333  (74)  fit  une  vente  au  Roi  de  France  >  con- 
fentit  au  partage  de  la  Terre  de  Miremont  en  1 345  :  lui, 
ou  autre  Sicard,  Chevalier,  Seigneur  de  Hauterive,  pafia  un 
accord  avec  le  Comte  de  Lifle  Jourdain ,  &  lui  fit  vente  en  1 3  7  3 
des  droits  qu'il  avoir  fur  les  Terres  de  Silhian,  Lefpingan  & 
Pardeillan.  Il  vivoit  encore  en  1  390. 

Bertrande  de  Montaut  $  Hauterive ,  femme  de  Bernard  de 
Durfort ,  Seigneur  de  Clermont ,  fit  fon  teftament  en  1372. 

On  trouve  enfuite  Jacques  de  Montaut ,  Chevalier,  Seigneur 
$  Hauterive  en  1400.  Le  Roi,  par  Lettres  du  28  Avril  141 8, 
lui  donna  commiflion  d'aller  prendre  pofleffion  en  fon  nom  des 
Villes  de  Carcafîbnne,  de  Narbonne,  de  Beziers  &  de  Mont- 
pellier. Il  vivoit  encore  en  142 

Seigneurs  de  P  u  Y  d'A  g  N  e  L,  ^ 

Gilabert  de  Montaut ,  Chevalier,  Seigneur  de  Puy  d'Agnel, 
fils  puîné  de  Bernard  &  frère  de  Sicard,  Seigneur  d'Hauterive , 
prêta  ferment  de  fidélité  à  Alphonfe ,  Comte  de  Touloufe  en 
1 249  (75)  >  il  fut  pere  entre  autres  enfans  d'Ademzr,  &  de  Ray- 


(68)  Hiltoire  de  Languedoc,  t.  3.  p.  468. 

(69)  TréTor  des  Chartes  du  Roi. 

(70)  Hiftoire  de  Languedoc 

(71)  Idem. 
(7  x)  Idem. 


(7$)  M.  Scr.  d'Oybcnart  ,  vol.  coné 
n°.  46.  .1  la  Bibliothèque  du  Roi. 
(74)  Tréfor  des  Chartes  du  Roi. 
(7î)  Idem. 

(76)  Hiftoiie  du  Languedoc ,  com.  3. 
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mond-Athon  ,  de  Montaut  ,  Che» aliers ,  Seigneurs  de  Puy 
d'Agnel. 

Gilbert  de  Montaut ,  Chevalier,  fervit  dans  la  guerre  de  Flan- 
dres, &  donna  quittance  de  fes  3ppointemens  en  Tan  i  30 1  (77). 

Un  autre  Raymond  Athon  de  Montaut  ,  Chevalier,  Seigneur 
de  Puy  d'Agnel,  fie  un  traité  au  nom  de  laCointefle  de  Corn- 
minges ,  avec  Gafton ,  Comte  de  Foix ,  en  l'an  1  377. 

Bertrand  de  Montaut,  Chevalier,  Seigneur  de  Puy  d'Agnel ', 
de  Caujac  &  de  Vemet ,  &c.  en  1436^  il  rendit  hommage  au 
Roi  de  fes  Terres  en  1 4?  8. 

Un  autre  Bertrand  de  Montaut  étoit  Seigneur  de  Puy  d'A- 
gnel en  1 J30. 

Autre  Branche  de  Mo  NT  A  UT  /ortie  de  la  Maifon  de  NoÉ  ; 
t  elle  paroit  avoir  été  formée  par 

1-rarn  de  Noé ,  fils  d'Arnaud-Pons ,  premier  du  nom,  Sei- 
gneur de  Noé  Se  de  Montaut ,  qui  conientic  aux  dons  faits  à 
l'Abbaye  de  Le^at  en  l'an  1 1 1 1  i  il  donna  au  Chapitre  de  St. 
Gaudens  en  Coraminges,  fous  l'Epifcopat  de  St.  Bertrand,  vers 
l'an  1 1 2  j  (7p)  l'Eglife  de  Mont  d  Ava^an  ,  &  les  dixmes  du  lieu 
de  Lafitte  i  il  eut  pour  enfans, 

Arnaud- Pons  ;  Roger;  Bernard ,  &  Sicard de  Montaut  qui 
confirmèrent  vers  l'an  1 1 32  (80)  les  dons  faits  par  leur  pere  au 
Chapitre  de  St.  Gaudens. 

Cette  Branche  des  Seigneurs  de  Lafitte  fubfiftoit  encore  en 
1340  en  la  perfonne  de  Sicard  de  Montaut,  Chevalier  Banne- 
ret ,  Sire  de  Lafitte ,  qui  fervoit  en  1 34 1  &  1 3  jo  (8 1  ) ,  avec  une 
Compagnie  d'Hommes  d'Armes  dans  les  Armées  du  Roi  Jean. 

Il  y  a  encore  au  Pays  de  Foix  des  Montants  ;  fçavoir,  le 
Seigneur  de  Brajfac  &  les  Barons  de  Miglos. 


(77)  Chambre*  des  Comptes  de  Paris. 

(78)  Regirtrc  de  la  Bibliothèque  du  Roi , 
cotte  Abbaye  de  Lezar. 

(79)  Archives  du  Chapitre  de  St.  Gau- 


dens; &  M.  S.  iTOyheoan ,  i  la  Bibliothè- 
que du  Roi. 
(80)  Idem. 

(8 1  j  Regiiue  de  la  Bibliothèque  du  Roi. 
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NOTE  X. 

Canal  de  Languedoc. 

vJuoique  Ton  ait  écrie  que  les  Romains  avoient  eu  la 
pemee.de  faire  en  Languedoc  un  Canal  de  communication  des 
Mers  Océane  &  Méditerranée  >  que  fous  François  I,  Charles  IX 
Louis  XIII ,  fous  le  miniftere  du  Cardinal  de  Joyeufe>  on  eue 
cette  même  idée  >  &  que  par  les  ordres  de  M.  de  Montmorency  en 
1604,  2c  par  ceux  du  Cardinal  de  Richelieu  en.  1632  ,  on  eût 
vérifié  la  poflibilité  des  projets  qui  leur  furent  préfentés ,  il  eft 
néanmoins  certain  que  perfonne  n'avoit  imaginé  avant  le  cé- 
lèbre Pierre- Paul  de  Riquet  la  manière  poflible  de  faire  ce 

On  lit  dans  PHiftoire  que  Charlemagne  eut  deflèin  de  faire 
cette  jonclion  >  que  le  Roi  députa  l'Evêque  de  Sifteron  &  Louis 
Confeili  Seigneur  de  St.  Romain ,  pour  en  examiner  la  poffi- 
bilité>  que  ces  Commiflaires  fê  rendirent  à  Touloufe,  &  firent 
drefler  un  projet  par  des  perfonnes  expérimentées,  qui  firent  aufli 
un  devis  :  ce  devis  fe  trouve  à  la  tete  du  fécond  regiftre  des 
Confeils  de  l'Hôtel  de  Ville  de  Touloufe. 

Les  projets  antérieurs  à  celui  de  M.  de  Riquet  étoient  fufeep- 
tibles  de  beaucoup  de  difficultés  SC  d'une  dépenfe  énorme  :  tel 
étoit  celui  de  prendre  les  eaux  dans  la  Rivière  de  Garonne,  par 
regonflemcnt,  &  de  les  conduire  au-deflusde  Pech-Davidt  juf- 

aues  aux  Pierres  de  Nauroufe  ;  un  autre  de  les  prendre  dans  la 
jviere  de  l'Oriege,  au-deflusde  Ste.  Gabelle ,  pour  les  mener 
aux  mêmes  Pierres  \  un  troifieme  de  conduire  l'eau  de  Sort  dans 
la  Rivière  d'Agoût ,  de-là  dans  le  Tarn  &:  la  Garonne ,  puis 
reprendre  l'eau  du  Tarn  qui  pane  à  la  Bruyère ,  &  la  mener 
dans  Aude  par  les  Montagnes  de  Sl.  Pons,  &c.  Tous  ces  pro- 
jets relièrent  fans  exécution ,  par  l'impoffibilité  de  conduire  les 
eaux  aux  Pierres  de  Nauroufe ,  qui  fe  trouvent  élevées  de  plus 
de  cent  toifes  au-deflus  de  l'une  &  de  l'autre  Mer. 

M.  de  Riquet  trouva  le  feul  moyen  de  réjoindre  «ces  deux 
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Mers  par  un  Canal,  en  ramaflant  les  eaux  des  ruhTeaux  d'Alzau , 
Bernaflbne,  Lampi  6:  autres  dans  la  Montagne  Noire  ,  celles 
de  la  Rivière  de  Sort  piès  de  Soreze ,  &  en  conduifant  ces  eaux 
par  des  rigoles  ou  canaux  de  dérivation,  au  point  de  partage, 
d'où  elles  le  distribuent  dans  la  partie  du  Canal  qui  defeend 
vers  la  Garonne ,  &  dans  celle  qui  va  vers  la  Méditerranée. 

Ce  fut  en  1662  que  M.  de  Riquet,  alors  Seigneur  de  la  Terre 
&  Baronie  de  Bonrepos  &:  de  quelques  fiefs  à  Revel ,  qui  l'a- 
voient*  mis  à  portée  de  connoître  les  nivaux  de  la  Montagne 
Noire  >  communiqua  fon  projet  à  l'immortel  Colbert>  qui  l'ayant 
fort  approuvé,  le  préfenta  à  Louis  XI y.  Toutes  les  lois  qu'en 
ce  genre  il  fe  préfente  un  homme  de  génie ,  il  a  befoin  encore 
qu'un  autre  homme  de  la  même  clafle  que  lui  fe  préfente ,  & 
pour  le  comprendre ,  5c  pour  le  féconder.  Louis ,  bien  convaincu 
que  cet  ouvrage  faciliteroit  le  commerce  de  plufieurs  Provinces 
fertiles,  trop  éloignées  de  la  Côte,  &  qu'il  épargneroit  à  fes 
Sujets  les  dangers  de  la  Mer,  dans  un  circuit  de  fept  à  huit  cens 
lieues  qu'il  falloit  faire  au  tour  de  l'Efpagne  ;  nomma  par 
Arrêt  du  Confeil  du  18  Janvier  \66^  des  Commiflaires  pour 
la  vérification  de  la  poflibilité  ou  impollibilité  de  l'exécution  du 
projet  de  M.  de  Riquet  de  Bonrepos ,  &:  ordonna  qu'il  en  feroit 
nommé  d'autres  par  les  Etats  de  Languedoc. 

Par  délibération  de  ces  Etats  du  mois  de  Février  1664  Mcf- 
jfieurs  les  Evêques  de  Montauban,  Mende  &  Sr.  Papoul,  les 
Barons  de  Caftres,  Lantaôc  Ganges,  les  Sieurs  Chambonas ,  Vi- 
caire-général de  Viviers,  D  a  grain ,  Vicaire-général  du  Puy, 
de  Breffoh  ,  Envoyé  de  Polignac,  de  Cannes  >  "Envoyé  de  Con- 
foulens,  les  Capitouls  de  Touloufe,  les  Confeils  de  Carcaflbnne, 
de  Narbonne  &  du  Puy,  le  Sieur  de  Rochepierre,  Syndic  du 
Pays  de  Vivarais,  les  Confuls  de  Caftres, le  Syndic  du  Diocefe 
de  Touloufe,  le  Syndic  de  St.  Papoul,  les  Syndics  Généraux 
de  la  Province,  &  les  Sieurs  de  Roquier  &  de  Guiiheminet,  Se- 
crétaire &  Greffier  des  Etats ,  furent  nommés  pour  ladite  vérifi- 
cation, conjointement  avec  les  Commiflaires  nommés  par  le  Roi. 

Ces  Commiflaires  fe  rendirent  à  Touloufe ,  où  ils  commencè- 
rent leur  vérification  le  Samedi  8  Novembre  fuivant,  hors  la 
porte  du  Bafacle,  à  l'endroit  appel  lé  le  Prés  de  fept  deniers  , 
où  le  Canal  entre  dans  la  Garonne.  Ils  avoient  pris  avec  eux  des 


i44       ANNALES  DE  LA  VILLE 

Arpenteurs ,  Géomètres ,  Niveleurs ,  Maçons ,  Charpentiers  & 
autres,  qui  dreflerent  leur  devis  en  forme  de  relation,  qu'ils  re- 
mirent aux  Commiflaires.  Cette  vérification  finit  à  Beziers  le  17 
Janvier  166$. 

Pendant  la  vérification  les  Commiflaires  trouvoient  de  grandes 
difficultés,  la  diftance  des  lieux,  les  montagnes,  les  terres  mou- 
vantes ,  la  difette  d'eau  dans  un  Pays  où  à  peine  il  y  en  avoic 
pour  arrofer  les  jardins ,  le  défaut  d'un  port  a  la  Côte  du  Lan- 
guedoc où  le  Canal  devoit  aboutir  j  mais  M.  de  Riquet%  homme 
dont  le  génie  embraflbit  également  l'enfemble  &  les  détails,  Se 
rendoit  avec  énergie  ce  qu'il  avoit  conçu  avec  clarté ,  qui  ac- 
compagnoit  les  Commiflaires ,  &  répondoit  à  toutes  ces  difficultés 
à  mefure  qu'on  les  élevoit,  enfin  il  parvint  à  faire  reconnoître 
la  poffibilite  de  l'exécution  de  fon  projet,  parce  Cjujl  joignoit  à 
fes  vaftes  connoiflances,  ce  genre  de  courage  neceflaire  à  tout 
homme ,  qui  aimant  le  bien  Public ,  eft  fans  cefle  obligé  de  dire: 
Ecoutez-moi,  croyez  à  ma  véracité,  je  ne  veux ,  ni  ne  puis  vous 
tromper}  ne  foyez  point  ingrats  avant  d'avoir  reçu  le  bienfait. 

Ce  genre  de  courage,  M.  Riquet  l'avoit  reçu  de  la  Nature  : 
&  la  poffibilité  de  fon  entreprise  ne  fut  plus  un  problême. 

Pour  la  faire  mieux  fentir,  il  fit  à  fes  dépens  un  petit  Canal, 
tranché  bi  conduit  dans  les  mêmes  lieux  ou  dévoient  pafler  les 
rigoles  de  dérivation  ,  portant  les  eaux  qui  dévoient  alimenter 
le  Canal  i  ce  moyen  eut  une  très-heureule  réuflîte  j  les  hommes 
trop  fou  vent  ne  raifonnent  que  des  yeux  :  &  pour  les  convaincre, 
il  faut  qu'ils  puiflent  plutôt  voir  que  penfer. 

Le  Roi ,  pleinement  inftruit  pour  lors  des  moyens  qui  pou- 
voient  faire  réuflir  la  jonction  des  Mers ,  ordonna  qu  il  feroit 
fait  un  devis  des  ouvrages  par  le  Sieur  Chevalier  de  Clerville, 
&  la  publication  de  ces  ouvrages  au  rabais.  Le  bail  en  fut  adjugé 
à  M.  de  Riquet y  comme  moins difant ,  pour  lafommede  3  53,0000 
liv.  le  1  3  Octobre  1 666,  &  à  l'exécution  de  cette  entreprife ,  fut 
joint  la  propriété  incoinmutable  du  Canal ,  Sa  Majefté ,  par  fon 
Edit  des  premiers  jours  du  mois  d'Octobre,  ayant  érigé  le  Canal , 
fes  franebords  &  dépendances  en  plein  fief  avec  toute  juflice , 
haute,  moyenne,  bafle&  mixte  j  le  droit  d'établir  les  Officiers 
de  Juftice  pour  connoître  en  première  inftance  des  matières  Ci- 
viles &  Criminelles  8c  autres  droits  j  ordonné  la  vente  dudic 

fief, 
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Fier ,  èV  commis  par  cette  vente  M.  de  Fieubet  premier  Préfidenc 
au  Parlement  de  Touloufe ,  MM.  de  Marmiejfe  Préfidenc  à 
mortier ,  &  de  Frétais  de  Papas ,  de  Chambolas  &  Chalvet 
Confcillers  ,  MM.  de  la  Font  &  Calvet  Tréforicrsde  France  ,  & 
de  Mamban  ,  Avocat  Général. 

Ces  Coinmiflaires  firent  vente  de  ce  Fief  en  faveur  de  M.  de 
Riquct  qui  par  ce  moyen  en  reçut  la  propriété  incommutablc- 
pour  lui  &  les  fuccefTeurs  à  la  charge  de  l  entretien  perpétuel. 
Cette  vente  fut  enfuice  approuvée  &  ratifiée  par  Sa  Majefté. 

Par  les  termes  de  cet  Edit  &  de  l'Edit  interprétatif  qui  y  étoic 
annexé ,  Sa  Majefté  avoir,  déclaré  que  celui  qui  acquercroit  le 
rief  du  Canal  en  jouiroit  en  propriété  incoinmutable ,  comme 
à  un  bien  propre  non  domanial  &  non  fujet  à  rachat  par  vente  , 
revente,  ni  autrement  ;  à  la  charge  feulement  par  l'Adjudicataire 
de  rendre  le  Canal  navigable  moyennant  la  lomme  convenue  , 
&  de  l'entretenir  à  perpétuité  au  moyen  du  droit  de  voiture  qui 
y  fut  attribué  aulïi  à  perpétuité  par  ledit  Edir. 

M.  de  Riquet  devenu  Propriétaire  du  Canal  qu'il  avoit  inven- 
*e  *  s'*inPrcflà  de  mettre  fon  projet  à  exécution.  Il  travailloic 
à  la  tête  de  dix  à  douze  mille  hommes  à  l'excavation  &  autres 
ouvrages  du  Canal  :  il  fondit  une  partie  de  fes  biens ,  &  emprunta 
fur  les  autres  une  fournie  afiez  confidérable  pour  remplir  les  en- 
gagemens  :  enfin  il  y  porta  tant  de  foins  Se  d'afliduité ,  qu'il 
eue  la  gloire  d'achever  cette  entreprife  qui  paroiflbit  impofli- 
ble  à  toute  l'Europe. 

Treize  mois  après  le  bail  d'adjudication  &  le  7  Novembre 
1 667,  on  ht  l'ouverture  du  Canal  au  pré  defept  deniers  ,&  l'on 
pofa  la  première  pierre ,  ou  pour  mieux  dire ,  les  premières 
pierres  de  la  première  éclufe.  Voici  tout  au  long  la  relation  qui 
en  fut  imprimée  cncetems-Ii,  &  envoyée  par  route  l'Europe. 

m  Une  des  plus  gloricufes  entreprifes  de  notre  Monarque  ,& 
»>  qui  marque  davantage  la  félicité  de  fon  Règne,  eft  celle  du 
»  fameux  Crtnal  oui  doit  faire  la  communication  des  Mers,  & 
»»  dont  Sa  Majefte  a  confié  la  conduite  aufieur  de  Riquet.  L'ou- 
»»  verture  s'en  étant  faite  depuis  quelque  tems  à  une  portée  de 
»•  moufquet  hors  la  porte  du  Balade ,  &  l'éclufe  qui  doit  être 
»  à  fon  embouchure  dans  la  rivière  étant  prête  à  conftruirc ,  il 
m  fut  propofé  aux  Capitouls  de  pofer  la  première  pierre  aux 
Tome  1K  *  T 
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»  fondemcns  qui  s'en  dévoient  jetten  ce  qui  fut  accueilli  par 
»  eux  avec  beaucoup  de  joye,  lâchant  avec  combien  de  paf- 
»  fion  le  Roi  regarde  ce  grand  ouvrage ,  dont  le  fucecs  doit 
»  immortalifer  fa  gloire.  Sur  cela  ils  aflcmblerent  un  confeil  de 
»  Bourgeoific  ,  où  préfida  M.  de  Fieubet  Premier  Préfident  de 
*»  ce  Parlement ,  accompagné  de  trois  Coinrni flaires  du  Parlc- 
m  ment ,  &  où  l'on  réfolut  de  faire  cette  cérémonie  au  nom  de 
»j  la  Ville  ,  &  lui  donner  tout  l'éclat  pofliblc.  On  commença  par 
»  bâtir  dans  cette  vafte  prairie,  qui  s'étend  le  long  de  lariviè- 
»  re,  une  Chapelle  de  vingt-fix  toifes  de  longueur  fur  fix  de 
»  largeur,  qu'on  tendit  de  riches  tapifTcries  ,  avec  un  Autel  au 
»  bout ,  paré  de  tous  les  ornemens  poffiblcs.  Toutes  chofes  étant 
»  prêtes  pour  le  17  Novembre,  jour  deftiné  pour  cette  céré- 
»  monie ,  &  M.  l'Archevêque  de  cette  Ville  s'étant  rendu  à 
»j  cette  Chapelle,  accompagné  des  Evêques  de  Commenge,  de 
a  Laitourc  &  S.  Papoul  ,ôc"fuivi  de  fon  Clergé ,  MM.  du  raric- 
m  ment  s'y  rendirent  auflï ,  &  après  eux  MM.  Les  Capitouls  à 
»  cheval.  A  deux  cents  pas  de  la  porte  de  la  Ville  ils  rencontre- 
•»  rent  les  travailleurs  au  nombre  de  fix  mille  ,  qui  s  etoient 
»  mis  en  ordre  de  bataille,  ayant  leurs  Commandans  à  leur  tete 
»  avec  quantité  de  tambours.  Tous  les  ordres  fufdits  ayant  pris 
»»  leur  place  dans  la  Chapelle  ,  la  Mefle  fut  célébrée  en  mufi- 
»  que  par  le  ficur  Archevêque  ,  après  laquelle  il  fit  la  béné- 
»  diction  des  pierres.  Cela  fait ,  on  s'achemina  en  proceflion  au 
m  lieu  deltiné  pour  pofer  les  pierres ,  avec  un  incroyable  con- 
m  cours  de  peuple  ,  une  cérémonie  fi  extraordinaire  ayant  atti- 
»  ré  quantité  de  monde  des  Villes  voifines.  La  plus  grande  par- 
w  tie  de  la  marche  de  cette  proceflion  fc  fit  dans  le  creux  du 
»  Canal  qui ,  étant  bordé  de  peuple  de  tous  côtés  ,  formoit 
»  une  manière  d'amphitéâtre,  &:  donnoit  une  idée  des  fpc&a- 
>»  cles  des  anciens  Romains  :  étant  arrivés  au  lieu  du  fonde- 
»  ment,  les  fieurs  de  la  Faille  ,  Chef  du  Confiftoire  &  du  May- 
»  niai  Capiroul ,  ayant  tous  deux  pris  de  la  main  de  M.  l'Ar- 
»  chevêque  les  deux  pierres  béti'tcs,  en  offrirent  une  à  M.  le 
»  Premier  Préfident ,  qui  la  pofa  au  fondement  du  côté  droit, 
m  avec  du  mortier  qu'on  lui  préfenta  dans  un  bâiïin  d'argent 
»  avec  une  truelle  de  même  métal  ;  pendant  que  les  deux  Capi- 
"  touls  pofoient  la  leur  de  l'autre  côté  ûc  de  la  même  manière.  Il 
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wjetté  dans  ces  fondcmens  des  médailles  de  bronze  qui  tut  re- 
»  préfentoient  d'un  côté  l'effigie  du  Roi  avec  ces  vers  autour. . . 
»  Vndarum  terrdfUé potens ,  arque  arbiterorbis  ;  &  de  l'autre  la 
»  ville  de  Toulon fc  avec  un  Canal  qui  fc  décharge  dans  la  ri- 
»  viere  par  une  éclufe ,  avec  cet  autre  vers ,  expeSuta  diu ,  Po- 
»»  pulls  ceimmereïa pandit  y  &  ces  mots  au-deflus  Tolofa  utriufque 
»  maris  Emporium.  11  fut  répandu  quantité  de  ces  médailles  fur 
»  le  peuple,  &  on  en  donna  par- tout ,  &  il  en  fut  envoyé  même 
»  aux  pays  étrangers.  A  chacune  des  pierres  jettées  aux  fonde- 
»»  mensétoit  enchaflee  une  lame  de  bronze  portant  cette  inferip- 
»  tion  Ludovico  XIV*  femver  Auguflo  régnante,  pnidemijji* 
«  mis  Joannis-Baptiflœ  Colbert  Comitis  Confifloriani  Confdiis  , 
»>  Gafpar  de  Fieubet  Princeps  Senatus  Amplijjimus  ,  una  cum 
»»  nobilis  Capitolinis  Germano  de  la  Faille  ,  &  Petro  Dumay- 
-  niai ,  conjecratum  ab  illuclrijjimo  Archi-prxjule  Carolo  Dan- 
»»  glurre  de  Bourlemont ,  molem  immenji  Alvei  Gemini  Maris 
»»  Commercio  fuffe3uriifujlentaturum  Saxum  ,felicibus  aufpiciis , 
»  injlante  viro  darijjîmo  Petro-Paulo  de  Riquet  tanti  opzris  in- 
„  ventore ,  pofuerunt  anno  fa/utis  inflaur  :  M.  DC.  LXVII.  Pen- 
„  dant  la  cérémonie  l'artillerie  de  cette  Ville ,  qu'on  avoir,  plan- 
„  tée  fur  le  bord  de  la  rivière ,  faifoit  éclater  par  toute  la  cam- 
„  pagne  par  fes  continuelles  décharges ,  la  (olemnité  de  cette 
„  fête,  qui  fut  accompagnée  des  cris  continuels  de  VIVE  LE 
„  ROI  >  tandis  que  le  fieur  de  Riquet  faifoit  diftribuer  quantité 
„  de  vivres  &  du  vin  à  fes  travailleurs.  Il  eit  remarquable  que 
„  les  jours  précédens  ayant  fait  un  tems  fort  pluvieux  &  incom- 
,5  mode,  le  Ciel,  comme  pour  favorifer  cette  action  changea 
„  foudainement  j  en  forte  qu'il  fit  un  jour  comme  de  Printcms, 
„  ce  qu'on  prit  pour  un  heureux  préfage  en  faveur  de  ce  grand 
„  defTein  de  Sa  Majefté.  „ 

M.  de  Riquet  continua  fon  entreprife ,  qui  lui  tenoit  trop  à 
coeur  pour  la  négliger  :  &  la  partie  du  Canal,  depuis  Nauroufe 
jufqu  a  fon  embouchure  dans  la  Garonne ,  fut  navigable  en 
1572. 

M.  de  Riquet  fit  la  vérification  des  travaux  &  ouvrages  du 
Canal  avec  fes  fils  le  28  Février  1680. 

Lors  de  fa  mort ,  arrivée  le  premier  Octobre  de  la  même 
année,  il  ne  reftoii  qu'une  lieue  de  Canal  à  finir  ,  près  le  So- 
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mail  :  Mrs.  fes  fils  le  firent  achever  ,  &en  i6"8i,  il  fut  naviga- 
ble da-ns  toute  fon  étendue. 

Cette  année  M.  d'Agueffeau  Intendant  de  la  Province  de 
Languedoc  ,  après  avoir  fait  la  vifite  du  Canal  à  fec,  depuis  Be- 
ziérs,&:  ordonné  fur  fon  palfagede  mettre  l'eau  par-tout,  ar- 
riva à  Touloufe,  d'où  il  partit  pour  faire  l'éorcuve  de  la  navi- 
gation. Dès  que  le  reinpliflage  fut  fait ,  il  s  embarqua  à  l'em- 
bouchure dans  la  Garonne  le  i  c  Mai  fur  une  barque  ,  accompa- 
gné du  Pere  Mourgues  Jéfuite ,  de  M.  de  Riquet  Maître  des 
Requêtes,  &  de  M.  le  Comte  de  Caraman,  Capitaine  aux  Gar- 
des, fils  de  feu  M.  Pierre  Paul  de  Riquet ,  du  fieur  de  Lom- 
brail,  Tréforier  de  France  ,  &  du  fieur  de  la  Feuille  ,  Infpec- 
teur  du  Roi ,  &  fe  rendit  le  17  à  Caftclnaudarry  ,  où  il  fe  joi- 
gnit à  NL  le  Cardinal  de  Bon7jr  Archevêque  de  Narbonne, 
qui  vouloit  être  témoin  dune  affaire  fi  importante  à  la  Pro- 
vince de  Languedoc  ,  aux  Evêques  de  St.  Papoul  &  d'Aler, 
aux  Barons  de  Villeneuve  &  de  Lama  ,  au  fieur  Monbel ,  Syn>- 
die  Général ,  aux  ficurs  Pujol ,  Sécrétaire  du  Roi ,  Se  Mariotu 
Secrétaire  des  Etats.  > 

Leip  à  fept  heures  du  matin,  toute  rafieinblée  fe  rendit 
proceflîonncllement  à  l'Eglifcde  St.  Roch.  L'Evêque  deSt.Pa- 
poul  qui  faifoit  la  cérémonie  parce  que  la  Ville  cic  Caftelnau- 
darry  eft  dans  fon  Diocèfe ,  étoit  revêtu  de  fes  habits  pontifi- 
caux ,  &  précédé  par  le  Clergé  féculier  &  régulier  >  il  étoit 
fuivi  parle  Cardinal  de  Bon\y,  par  les  Prélats ,  par  M.  d'A- 
gnejjeau  Se  les  autres  perfoones  de  leur  compagnie ,  par  le  Pré- 
fidial ,  les  Confuls  &  les  perfonnes  les  plus  confidérables  de  la 
.Ville  &:  du  voifinage. 

Le  Pere  Mourgues  célébra  la  Méfie*  &  enfuite  la  Procef- 
fion  s'avança  vers  les  bords  du  Canal,  au  defibns  des  quatre 
éclufes,  où  les  barques  préparées  pour  faire  le  premier  cirai  de 
la  navigation  ,  s  étant  rendues,  l'Evêque  de  St.  Papoul  donna 
la  Bénédiction  aux  eaux  du  Canal,  à  toute  l'aC  emblée  ,&  la 
cérémonie  finie  par  le  Te  Deum. 

Cette  cérémonie  fut  fuivie  du  bruit  du  canon  de  la  ViUe  & 
de  la  moufqueterie  des  babitans  ,.  qui  bordoient  le  Canal. 

Cependant  le  Cardinal  de  Bonçy  r  les  Prélats  &  autres 
Seigneurs  entrèrent  dans  la  barque  qui  leur  étoit  préparée, 
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proprement  tapiuee  &  meublée,  fui  vie  de  deux  autres,  Pun« 
pour  les  Officiers  &:  l'autre  pour  les  domeftiques ,  pour  conti- 
nuer leur  route  vers  la  mediterranée.  Il  venoit  encore  après 
eux  vingt  trois  autres  barques  de  la  Garonne,  chargées  de  dif- 
férentes marchandées  de  France  ,  d'Angleterre  &  d  Hollande , 

3ui  fe  fervoient  de  cette  nouvelle  route  pour  aboutir  à  la  Foire 
e  Bcaucairc. 

La  barque  qui  remorguoit  celle  du  Cardinal  de  Bonçy  étoit 
conftruite  en  forme  de  galère,  où  l'on  avoit  placé  des  violons , 
des  haubois  &.  des  trompettes. 

Après  qu'on  eut  arboré  le  pavillon  blanc  ,  &  tiré  le  coup  de 
artance  ,  on  mit  à  la  voile,  au  fon  de  tous  ces  inftrumens,  au 
ruitdu  canon  ,  de  la  moufqueterie  &  des  cris  de  VIVE  LE 
ROt. 

Cette  petite  flotte  arriva  le  24  à  Beziers:  les  Habitans  de 
cette  Ville  fort  peuplée  s  etoient  répandus  fur  les  bords  du  Ca- 
nal j  la  plûpart  étoient  fous  les  armes,  en  fort  bon  ordre,  à 
pied  &  à  cheval  :  ils  témoignèrent  leur  joye  par  le  bruit  du  ca- 
non ,  de  la  moufqueterie,  des  tambours ,  fifres  &:  trompettes  , 
6c  par  des  acclamations  continuelle  de  VIVE  LE  ROI.  Les 
Marchands  de  cette  Ville  avoient  équipé  une  efpece  de  galère, 
d'où  ils  rirent  leur  harangue  >  le  Préfidial  &  les  Confuls  tirent 
la  leur  fur  le  rivage. 

Le  Cardinal  de  Bon^y  &  les  Prélats  quittèrent  M.  <TA- 
guejfeau  à  Beziers.  Il  continua  la  navigation  avec  le  refte  de  la 
compagnie  jufqu'à  Agde  ,  où  la  réception  qu'on  lui  fit  ne  fut 
pas  moindre  que  celle  qu'on  avoit  faite  à  Beziers. 

En  1683  M.  d' A  guejfeau  y  par  ordre  du  Roi ,  fit  une  fécon- 
de vifite  ou  renavigation  du  Canal.  Il  partit  le  3 1  Mars  du  Port 
de  Cète,  accompagné  de  fes  fils,  du  P.  Mourgues  &  d'une 
fuite  nombreufe  :  ils  s'embarquèrent  au  bruit  du  canon  dans  une 
grande  chaloupe  couverte  de  plufieurs  tapis  de  drap  bleu  fe- 
més  de  fleurs  de  lys.  Cette  chaloupe ,  après  avoir  traverfé  le 
porc ,  les  mena  par  le  nouveau  Canal  à  une  petite  flotte  qui 
étoit  à  l'entrée  de  l'étang  de  Thau ,  compoféede  trois  barques 
que  le  Préfident  de  Bonrepos  avoit  fait  préparer  &  meubler 
très-proprement  pour  la  navigation. 

La  première  barque,  deftinée  pour  l'Intendant,  portoit 
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1*  pavillon  blanc,  &  fut  nommée  VHcurcuje,  parce  qu'elle  ailoit 
voir  la  perfection  du  Canal  >  la  féconde  étoic  pour  la  cuifinc 
8c  l'office ,  &  latroiliémc  pour  les  équipages  &  les  domeftiques. 

Cette  petite  flotte ,  en  palfant  à  MarJeillan  fut  faluée  par 
des  coup  de  canon:  les  habitans  qui  éroient  fur  le  port,  firent 
retentir  l'air  des  acclamations  de  VIVE  LE  ROI.  Les  Con- 
fuls  fe  mirent  dans  un  canot ,  &  allèrent  faire  leur  compliment 
à  M.  l'Intendant}  les  éloges  du  Canal  n'y  furent  pas  oubliés. 

M  l'Intendant  arriva  le  foir  à  Agde  >  les  Confuls  accompa- 
gnés du  Corps  de  la  Ville,  le  reçurent  aux  flambeaux  ,  fur  le 
quay  ,  &  le  complimentèrent,  après  l'avoir  fait  falucr  de  vingt- 
quacre  coups  de  canon,  fuivis  des  acclamations  ordinaires  de 

VIVE  LE  ROI. 

Le  lendemain  premier  Avril  un  pareil  nombre  de  coups  de 
canon  fit  fçavoir  à  toute  la  Ville  le*  départ  deM.il'Intendant, 
qui  arriva  à  Beziers  au  bruit  redoublé  du  canon  ,  &  y  reçut  les 
complimens  de  tous  les  Corps. 

Le  q  M.  le  Préfident  de  Riquet  de  Bonrcpos,  accompagné  de 
M.  de  Lama  Baron  des  Etats ,  &de  M.  de  Lombrail Trélorier  de 
France, fut  attendre  M.  l'Intendant  à  Mongifcard  >  &  l'avant 
joint  à  fon  paflage  ,  ces  MM.  l'accompagnèrent  jufqu  a  Tcrn- 
bouchure  de  Garonne ,  où  cette  renavigation  finit  par  les  accla- 
mations de  VIVE  LE  ROI  t  dont  le  peuple,  qui  setoit  rendu 
à  cet  endroit ,  faifoit  retentir  le  rivage. 

Après  cette  féconde  navigation,  &  en  1684  M.  d'Agite[- 
feau  fit  une  troifième  vérification  ,  pour  la  réception  des  tra- 
vaux &  ouvrages  du  Canal  \  &  fur  fon  verbal  ces  travaux  & 
ouvrages  furent  reçus  par  Arrêt  du  Confeil  de  la  même  année. 

La  longueur  du  Canal  eft  de  124,  700  toifes  ,  depuis  l'em- 
bouchure "de  l'étang  de  Thau  ,  jufqu'a  leclufe  de  la  Garonne 
à  Touloufe.  Sa  largeur  eft  prefque  par  tout  de  foixante  pieds  à 
la  furface  de  l'eau  ,  &  de  trente  dans  le  fond  }  fa  profondeur 
eft  de  fix  pieds  ;  mai*  les  barques  n'en  prennent  guerres  plus 
de  cinq. 

Cent  éclufes  fervent  à  la  navigation  fur  cette  longueur  de 
124,  foo  toifes.  Soixante- quatorze  font  pour  defeendre  depuis 
féclufe  ronde  d'Agde  au  niveau  de  l'Hérauld  ,  jufqu'au  balfin 
de  Naurouze  j  fon  élévation  eft  de  $96  pieds  neuf  pouces.  On 
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fçaic  «jue  c'eft  à  Naurouzé  qu'eft  le  point  de  partage  >  en  cet 
endroit  le  Canal  eft  élevé  de  fix  cens  pieds  au-defTus  du  niveau 
des  deux  mers.  Les  vingt-fix  autres  éclufes  font  pour  defeen- 
dre  jufqu'à  Touloufe  de  cent  quatre  -  vingt  -  deux  pieds  neuf 
pouces  de  haut. 

Ces  cent  éclufes  fe  trouvant  placées  en  foixante-un  endroits 
différens  forment  foixante-un  corps  d'éclufess  dont  trente-fix 
baflîns  Amples ,  dix-huit  doubles  ,  cinq  triples  ,  &  un  oftuble  , 
qui  eft  placé  prés  de  Beziers.  Quarante-quatre  font  du  côté  de 
la  Médicérannée,  &dix-fept  du  côté  de  l'Océan  ,  ou  de  Tou- 
Joufe. 

Tout  le  monde  connoîc  &:  la  bâtifle  ,  &  le  fervice  des  éclu- 
fes. Elles  font  fermées,  à  leur  extrémité,  par  des  portes  buf- 
quecs  ,  dont  l'angle  eft  du  côté  d'amont ,  &  qui  ont  dix-huit 
a  dix-neuf  pieds  d'ouverture  vers  les  épaulemens.  L'éclufe 
ouverte  forme  une  forte  d'cllipfc.  La  longueur  totale  d'une 
porte  à  l'autre  eft  de  cent  huit  pieds.  La  hauteur  moyenne  des 
éclufes  eft  de  fept  pieds  neuf  pouces*  &  communément  cha- 
cune d'elle  contient  cent  toifes  cubes  d'eau  5  il  faut  cinq  à  fix 
minutes  pour  la  remplir,  &  huit  à  dix  pour  le  partage  d'une 
barque.  Lorlqu'il  en  doit  monter  une,  les  portes  balles  s'ou- 
vrent i  elle  entre  -,  on  les  referme ,  par  le  moven  d'un  fcul 
homme  ,  dont  le  corps  pefe  fur  une  flèche  ,  qui  a  environ 
quatorze  pieds  en  dehors ,  &  quatorze  ou  quinze  pouces  d'é- 
cariflage  ;  on  a  commencé  par  ouvrir  des  empellemens ,  qui 
font  dans  chaque  porte,  &  fervent  à  faire  écouler  l'eau  5  fans 
cela  le  roids  de  celîe-ci  ne  permettroit  pas  de  les  ouvrir.  Dès 
que  la  barque  eft  entrée ,  on  levé  les  vannes  des  portes  fupé- 
neures,  qui  retenoient  l'eau  :  la  barque  seleve  en  raifon  du 
volume  d'eau  qui  remplit  le  balfinj  &  cinq  minutes  fumTent  à 
la  mettre  au  niveau  de  la  retenue  fupéricure.  Alors  les  portes 
de  defenfe  s'ouvrent,  la  barque  fort,  &  l'eau  s'écoule. 

Le  Canal  eft  traverfé  par  quatre-vingt-douze  ponts  >  &  lui- 
même  pane  fur  cinquante  aqueducs ,  dont  la  deftination  eft  de 
donner  paflàge  à  autant  de  rivières  qui  s'écoulent  par-denous 
lui.  Ajoutez  à  ces  travaux  cent  cinquante  cales  ,  dont  l'objet 
eil  de  recevoir  les  eaux  des  torrens,ou  des  runTeaux ,  d'arrê- 
ter les  vafes ,  qui  enfableroient  le  Canal ,  ou  de  faire  regon- 
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fier  les  eaux,  qui  etupêcheroiuu  fon  niveau  ne  fûc  tou- 
jours le  même,  &  l'on  aura  une  idée  des  foins  iminenfes,  des 
détails  ingénieux,  Se  de  la  vigilencc  du  Génie  patriotique,  qui 
eft  oblige  de  fuppléer  aux  premières  idées  du  premier  Génie 
créateur,  à  qui  l'on  <^oit  ce  monument  fublime. 

De  tous  les  objets,  où  l'imagination  de  M.  Rlquet  fc  mon- 
tra plus  digne  du  Grand  Roi ,  &  du  Miniftrc  immortel ,  qui 
l'avoient  honoré  de  leur  confiance,  ce  fut  celui  de  trouver  en 
tout  temps,  même  en  été,  des  eaux  fupérieures  au  bailin  de 
Nauroufe.  Il  forma  deux  rigoles  de  toutes  les  eaux  de  la  mon- 
tagne noire  plus  élevées  que  le  niveau  du  Canal  >  l'une  de 
ces  rigoles  nommée  de  la  montagne  commence  à  quatre  lieues 
de  Saint-Papoul.  Elle  a  environ  dix  pieds  de  large  ,  &  trois 
pieds  d'eau.  Le  ruifleau  de  Bcrnaflbnne  vient  s'y  joindre  à  deux 
milles  de- là,  Que  Ton  obferve  combien  il  fallut  d'adiviré  & 
de  patience  dans  l'Inventeur  de  cet  ouvrage  ,  en  peufant,  que 
cette  rigole  ,  tantôt  tombe  dans  le  roc  fur  une  elpace  d'envi- 
ron mille  toifes ,  6c  plus  loin  après  avoir  reçu  le  rufieau  de 
Lampi  dans  un  lit  de  mille  quarante- cinq  toifes ,  également 
dans  le  roc  vif.  Il  fallut ,  pour  lui  ouvrir  ce  paflage ,  percer 
une  montagne  aufli  de  roc ,  dans  une  étendue  de  quatre-vingt 
toifes  de  long,  fur  huit  de  hauteur.  Cette  rigole  de  la  Mon- 
tagne a  et)  tout  neuf  mille  cinq  cent  toifes  ;  &  fon  dernier  tra- 
vail ,  après  avoir  pafle  fous  la  voûte  à'Efcama^e,  quiafoixante- 
dix  toiles  en  longueur,  eft  de  fe  précipiter  par  une  cafeade  de 
vingt  cinq  pieds  a*e  haut ,  dans  le  lit  de  l'Audot ,  d'où  elle  eft 
portée  à  trois  milles  de- là ,  dans  le  baflin  de  Saini-FerrioL 

La  longueur  totale  de  la  rigole  de  la  plaine ,  à  commencer 
dans  le  Sor ,  cinq  milles  au  deflbus  de  l'endroit  où  cette  rivière 
a  reçu  la  rigole  de  la  Montagne,  eft  de  22,  S 68  toifes. 

Après  avoir  admiré  ,  par  quels  efforts  l'induftrie  humaine  eft 
parvenue  à  fubjuguer  quatre  rivières  ,  dont  trois  couroient 
vers  la  Méditérannée,  &  la  quatrième  vers  l'Océan  ,  outre  le 
nombre  infini  de  ruiflèaux ,  don  on  a  enchaîné  les  eaux ,  il  eft 
néceflairc  dp  fixer  toute  fon  attention  fur  le  Canal  de  Saint- 
Ferriol.  Jamais  l'orgueil  &  la  magnificence  des  Romains  n'ont 
rien  imaginé  pour  Ta  fplendeur  cle  leur  Empire  ,  qui  égalât 
çe  qu'un  feul  homme  a  fait  pour  le  bien  du  Commerce  ,  & 
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pour  le  bonheur  de  fes  concitoyens.  Près  la  ville  de  Revel,  à 
iept  milles  de  Caftelnaudarri ,  &  du  Canal ,  fe  trouvoienc  deux 
collines,  un  mur  de  quatre  cent  toifes  de  long  &  de  dix -huit 
pieds  de  largeur ,  foutenu  par  un  terraflTement  de  quarante- 
cinq  toifes,  en  a  fait  un  badin ,  nommé  de  St.  Ferriol,  qui  de 
l'Eft  à  l'Oueft  a  huit  cent  toifes  de  longueur,  &  quatre  cent 
de  largeur  vers  la  chauffée.  Tout  le  Canal  ne  contient  qu'en- 
viron fept  cent  quarante-fept  mille  toifes  cubes  d'eau ,  l'orfqu'il 
eft  plein  >  &  le  JBaffin  de  St.  Ferriol,  alors  qu'il  eft  rempli ,  en 
contient  neuf  cent  trente-neuf  mille. 

On  met  à  fec  le  Canal  tous  les  ans  au  mois  d'Août ,  afin  de 
voir  s'il  n'y  a  point  de  réparations  à  faire.  Lorsqu'elles  le  font , 
on  ouvre  les  robinets  du  badin ,  &  dix  jours  fumfent  pour  rem- 
lir  le  baiîin.  Ces  robinets  ont  neuf  pouces  de  diamètre.  Rien 
e  plus  maieftucux ,  &  d'un  effet  plus  étonnant ,  que  la  rapi- 
dité avec  laquelle  l'eau  fe  précipite  par  torrent ,  lorfque  ces 
robinets  font  ouverts.  Le  courant  d'air  qui  fe  forme  eft  d'une 
force  à  laquelle  on  ne  peut  réfifter  :  l'écume  bouillonne ,  &  s'é- 
lève >  tout  tremble  à  l'entour  :  les  voûtes  de  l'aqueduc  font 
ébranlées  i  le  bruit  eft  fi  horrible ,  que  les  voix  les  plus  per- 
çantes ne  peuvent  plus  fe  faire  entendre.  Le  poids  de  cent  pieds 
d'eau ,  qui  hâte  la  chute  de  celle  qui  fe  précipite  ,  forme  cet 
enfemble  de  tant  d'objets  faits  pour  infpirer  au  fpe&atcur  je  ne 
fçais  quelle  terreur  fublime,  qui  élevé  lame ,  en  l'étonnant. 

Si  nous  voulions  donner  ici  une  defeription  générale  du 
Canal ,  il  faudrait  détailler  i°.  Y  E  du  fi  ronde,  baffin  en  maçon- 
nerie de  quatre-vingt  dix  pieds  de  diamètre ,  ayant  trois  ouver- 
tures de  vingt  pieds  chacune ,  &  fermées  par  des  portes  baf- 
ouées j  2°.  Le  Rideau  du  I.ibron  :  ouvrage  du  premier  mérite 
fait  en  1767,  &  deftiné  à  faire  en  forte  que  la  rivière  appeliée 
Lihron  traverfe  le  Canal  fans  y  mêler  fes  aux.  Elle  charrie 
une  immenfe  auantité  de  fables  i  &  avant  l'invention  du  Radeau 
fouvent  une  demi-lieue  du  Canal  fe  trouvoit  encombrée.  Deux 
culées  de  pont ,  où  font  deux  ouvertures ,  entre  lefquelles  on 
amené  un  radeau  de  la  largeur  du  Canal ,  fait  en  coin ,  garni 
degrolTes  planches  à  charnières  pour  en  fermer  tous  les  joints, 
&  qui  fait  une  goutière,  par  où  s'écoulent  le  Libron ,  &  fc« 
towii  IV.  *  V 
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fables  >  une  maçonnerie  où  fontdeujç  épanchoirs,  qui  fervent 
à  diminuer  la  hauteur  de  la  riyiere  i  deux  batardeau^  formés 
avec  des  planches ,  &  placés  au-deflus ,  &  au-deflbus  pîu  radeau  i 
telles  fon:  les  différentes,  parties  de  cet  ouvrage,  donc  on  ne 
peut  trop  louer  &  la  m.éçhanjque ,  &  l'utilité. 

3°.  Il  faudroic  décrire  ici  la  machine  trouvée  par  feClau- 
^açle ,  Infpe&eur  général  du  Canal.  £Ue  fert  à  conduire  l'eau, 
dans  le  baffin  fupéricur  de  Fopzcrannc  ,  qui  en  manquoit 
fouvenc ,  parce  qu'après  avoir  pafle  l'écluie  de  Fonferanne 
diftante  de  quatre  cent  vingt-fepe  tojfes  de  la  rivière  d'Orb , 
on  parcourt  vingt  fept  milles  cinq  cent,  fans  trouver  aucune 
pente  ni  d'un  coté,  ni  de  l'autre.  Les  plantes,  qui  croiffpient 
dans  le  Canal,  avoient  aflez  de  force  pour  sopppfer  au  cou- 
rant de  l'eau.  La  machine  inventée  par  M.  de  Clauçadc  remi* 
die  à  cet  inconvénient.  Ce  font  des  faulx  à  deux  tranchans  de 
neuf  pouces  de  faillie ,  que  l'on  a  fixés  à  des  plateaux  que  por- 
tent des  axes  entés  fur  trois  lanternes  verticales ,  de  manière , 
qu'on  peut  les  placer  à  différentes  hauteurs,  &  retirer  les faulx 
pour  les  aiguifer.C'cft  ainfi  que  les  ouvrages  du  Génie  font  per- 
fectionnés par  le  Génie  lui-même.  Le  temps ,  &  les  caufes  de 
deftru&ion ,  ou  de  dépériflement  qu'il  entraîne  priveroit  la 
Nature  des  plus  beaux  ouvrages  de  l'Art  :  mais  il  exifte  un 
combat  continuel  entre  lui,  &  l'induit  rie  humaine,  fiç  cet 
enfantement  fucceffijf  repare  les  pertes  auxquelles  nous  çon- 
'  damnent  ce  deftru&eur  imperceptible,  mais  toujours  agiflTant. 
4°.  Nous  ne  devons  pas  oublier  qu'à  Marleiilettc  a.  fcpt 
milles  loin  de  l'épanchoir  de  la  Rcdorte ,  près  l'éclufe  de 
Jouarre,  eft  un  aqueduc,  que  l'on  efpere  faire  fervir  à  defle- 
cher  un  étang  voifm ,  qui  a  trois  nulle  toifes  de  longueur. 
M.  Garipuy ,  Mathématicien  célèbre  ,  que  l'Académie  des 
Sciences  de  Touloufe  s'honore  de  compter  au  nombre  de  fes 
membres,  ôc  Directeur  des  ouvrages  de  la  Province,  a  fait  l'ac- 
quifition  de  cet  étang ,  &i  fe  propofe  de  le  deflecher ,  en  s'ap- 
puyant  du  fecours  des  Etats.  Quel  bonheur  pour  chaque  partie 
d'un  grand  Empire ,  fi  tquç  Tes  hommes  éclairés  par  le  flauî- 
beau  du  Génie,  ou  des  Sciences,  s'occupoieut  ajnû  d'amélio» 
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fer  le  fol  même  qui  leur  a  donné  naiflance.  Trois  mille  toifes 
de  longueur  peutent  former  pour  le  Languedoc  un  objet  de 
culture  très-confidérablej  ôtc'eft  une  obfervation  bien  glorieufe 
pour  les  Lettres,  &  bien  confolente  pour  l'Humanité,  de  voir, 
que  les  hommes  les  plus  inftruirs  font  toujours  auflî  les  meilleurs. 

S9.  Ceft  encore  une  remarque  intéreflante  à  faire,  par  le 
«îémenti  folemnel  quelle  donne  aux  détracteurs  du  Canal  de 
Languedoc ,  que  l'état  floriffant  de  la  ville  de  Caftclnaudarri, 
depuis  que  le  Canal  y  |a  fait  naître  le  Commerce.  Avant  ce 
temps  il  n'y  avoit  pas  deux  mille  habitans  :  on  y  manquoit  même 
d'eau.  On  y  en  compte  aujourd'hui  plus  de  huit  mille.  Le  Canal 
y  forme  un  baffin  de  deux  cent  toifes  creufé  par  la  nature  :  Les 
barques  s'arrêtent 'fans  aucun  embarras  dans  ce  port ,  où  l'on 
trouve  fouvent  jufqu'à  vingt-cinq  pieds  d'eau. 

Ceft  à  Caftelnaudarri  que  l'on  a  placé  les  chantiers  & 
les  magafins  de  bois  relatifs  à  l'entretien  ,  ou  à  la  navigation 
du  Canal.  Les  travaux  &  le  Commerce  ont  fait  connoître 
l'abondance  dans  un  lieu  où  elle  étoit  ignorée  j  nouvelle  leçon 
pour  les  Précepteurs  des  Nations. 

Le  baffin  de  Naurouze  eft  à  iix  milles  au-delà  de  Caftelnau- 
darri >  ou  pour  mieux  dire ,  là  eft  le  point  de  partage  5  car  ce  baffin , 
qui  avoit  autrefois  deux  cent  toiles  de  long ,  fur  cent  cinquante 
de  large ,  étoit  expofé  à  être  battu  des  vents ,  &  comblé  par  les 
fables.  On  y  a  fubftitué  un  Canalet.  L'eau  des  rigoles  de  la 
montagne ,  &  de  la  plaine ,  arrive  par  les  deux  moulins  de 
Naurouze ,  embrafte  le  baffin  ,  &  va  tomber  dans  le  Canalet. 

Depuis  ce  point  de  partage ,  jufqu'au  pont  de  Touloufe ,  il 
y  a  vingt-deux  milles  de  Canal  à  parcourir.  Lorfqu'on  eft  arrivé 
près  de  cette  Ville ,  on  voit  le  port  St.  Etienne  formé  fur  ce 
Canal ,  avec  le  pont  S.  Sauveur ,  ouvrage  nouvellement  bâti , 
orné  de  trotoirs  fous  l'arche  même  du  pont ,  afin  que  le  tirage 
des  chevaux  puilTe  toujours  avoir  lieu. 

Pour  empêcher  que  les  bateaux  ne  foient  forcés  de  pafîèr 
le  permis  du  Bazacle ,  qui  forme  une  cafeade ,  qu'il  eft  dange- 
reux de  defeendre ,  &  impoflïblie  de  remonter ,  on  conftruie 
en  ce  moment  un  nouveau  Canal qui  part  de  la  porte  de  la 
Ville ,  &  qui  joindra  le  Canal  royal ,  au-deflîis  de  i  eclufe  de  la 

*  V  i  j 


ijtf       ANNALES  DE  LA  VILLE 

Garonne.  Celle-ci  cil  placée  à  l'endroit,  où  cette  rivière  devient 
navigable.  Nous  avons  déjà  obfervé  plus  d  une  fois  dans  le 
cours  de  cet  ouvrage,  combien  il  eft  furprenant  que  l'on 
permette  que  les  moulins  du  Bazacle  rendent  à  Touloufe  la 
navigation  abfolument  impraticable.  Comment  n  a-t-on.  pas 
cherché  à  les  placer  ailleurs?  Nous  avons  même  dans  le  volu- 
me précédent  donné  l'idée  de  Moulins,  qui  n'eu  lient  rien]  ai  lié 
à  defirer,  (bit  pour  la  diminution  de  frais  d'entretien,  foit  pour 
le  choix  du  fite,  foit  pour  la  mouture  elle-même.  Quoiqu'il  en 
foit  des  caufes  qui  empêchent  que  les  Etats  ou  les  Magutrats 
de  Touloufe  ne  s'occupent  d'un  objet  fi  intéreflant,  on  a  faci-, 
Jité  l'embarquement  des  marchandifes  à  Touloufe  par  le  nou- 
veau Canal.  On  a  bâti  à  fon  embouchure  deux  ponts,  entre 
lcfqucls  fera  placé  un  bas-reliefs  en  marbre  blanc  fculpté  par 
M.  Lucas  jeune  Artifte,  membre  de  l'Académie  des  Arts  de 
Touloufe.  Ce  bas-relief  allégorique  fera  honneur,  quant  â  la 
penféc ,  au  génie  de  l'Académicien ,  &  le  modèle  que  nous  en 
avons  vu,  annonce  que  l'exécution  fera  digne  d'être  citée 
entre  les  Monumens  qui  ont  fait  honneur  à  la  Province.  Nous 
avons  parlé  de  cet  Artifte  dans  une  Note  de  ce  quatrième 
volume}  &  nos  Lecteurs  ont  pu  voir  dans  cette  Note  même 
combien  les  Arts  ont  déjà  d'obligations  à  cette  Académie  fon- 
dée par  un  beau  Génie,  &  Soutenue ,  illuftrée  &  à  jamais 
immortaliféc  depuis  par  des  Citoyens  chers  aux  Arts  &  à  la 
Patrie ,  dont  les  noms  font  détaillés  dans  cette  même  Note. 

II  fuffit  de  cette  defeription  fommaire  pour  donner  du 
Canal  de  Languedoc  l'idée  d'un  des  Monumens  les  plus  faits 
pour  illuftrer  une  Nation.  Le  produit  du  Canal  en  donnerait 
d'ailleurs  une  de  l'étendue  du  Commerce  qu'il  facilite.  Nous 
n'entrerons  point  ici  dans  le  détail  des  caufes  qui  empêchent 
que  ce  Commerce  ne  foit  auffi  grand  qu'il  pourroit  l'être.  Il 
luffîra  de  dire ,  d'après  l'ouvrage  d'un  Ecrivain  Philofophc  , 
&  plus  encore,  d'après  l'exemple  d'une  Nation  notre  rivait , 
qu'il  feroit  à  defirer  ,  quen  admettant  une  Nohlejfe  commer- 
çante ,  un  préjugé  fatal  n'enlevât  point  au  Négoce  autant  de 
têtes  actives,- que  de  bras  indultrieux. 
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Répondre  directement  à  tout  homme  aflez  ami  des  Para- 
doxes ,  pour  ofer  déprimer  le  Canal  de  Languedoc ,  ce  feroic 
lui  faire  trop  d'honneur.  On  peut  attaquer  le  génie ,  ou  les 
talens  d'un  feul  homme  :  le  fuccès  même  le  plus  brillant  peut 
devenir  problématique ,  lorlqu  un  fophifte  adroit  s'étudie  à  le" 
rendre  fufpecti  parce  que  l'envie  eft  toujours  prête  à  douter 
de  ce  qui  femblc  humilier  fon  orgueil,  ou  du  moins  combattre 
fes  prétentions.  Mais  vouloir  démentir  l'aveu  général  d'une 
Nation  :  mais  vouloir  détruire  des  vérités  métaphifiques ,  des 
vérités  de  fait  reconnues  par  l'hommage  d'un  fiècle ,  par  la 
reconnoiflance  de  toute  une  Nation ,  par  l'évidence  la  mieux 
conftatéc ,  c'eft  ne  nuire  qu'à  foi-même  j  c'eft  abufer  du  droit 
que  l'en  s'eft  donne  de  mentir  à  fon  fiècle  &  à  fon  propre  cœur. 

Nous  terminerons  cette  Note  en  obfcrvant,  que  M.  le  Comte 
de  Caraman  arrière- petit- fils  du  grand  homme,  à  qui  la  France 
doit  ce  beau  Monument,  mérite  par  fes  foins  à  entretenir  cet 
ouvrage,  la  gratitude  de  fes  compatriotes,  &  i'eftime  de  la  pof- 
térité,  M.  le  Marquis  de  Caraman ,  fon  frère,  &  M.  de  Bonre- 
post  fon  oncle,  concourent  également  à  foutenir  l'adininiftra- 
tion  admirable  qui  ajoute  chaque  jour  à  l'état  florifianÉ  de  la 
navigation  du  Canal.  Le  défintércffêment  le  plus  loyal  obvie  à 
tous  les  obftacles,  remédie  à  tous  les  dépériflemens  ,  fournit  à 
toutes  les  améliorations,  que  chaque  année  peut  faire  naître. 
Trois  a  quatre  mille  ouvriers  employas  tous  les  ans  à  nettoyer , 
réparer,  ou  conftruire,  béniflènt  avec  leurs  concitoyens  les 
dignes  fils  du  créateur  d'un  ouvrage  fi  cher  au  Commerce.  Ccft 
le  cri  de  la  reconnoiflance  générale  qui  eft  la  première  recom- 
penfc  des  bienfaiteurs  de  l'Humanité  ! 

Le  célèbre  Vauban  difoit  avec  bien  de  l'énergie ,  &  d'après 
un  fentiment  bien  digne  de  la  grande  ame ,  qu'il  étoit  étonné 
de  n'avoir  point  vu  en  Languedoc  la  ftatue  de  M.  Riquet, 
C'eft  à  la  Province,  que  ce  tribut  manque,  &  non  pas  au 
nom  de  Ion  Bienfaiteur;  fon  ouvrage  l'immortalife  aflez.  Quel- 
ques mots  fur  la  naiflance  de  ce  beau  génie  font  néceflaires  ici. 

Pierre^Paul  de  Riquet*  Seigneur  de  Ronrcpos,  étoit  iffir 
de  Reynier  de  Riquet  ou  Riqueti  ,  frère  cadet  d'Honoré  de 
Riquet  ou  Riqucù>  Auteur  des  Seigneurs  Marquis  de  Mirabeau  ; 
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&  fa  nobleflê  d'extraction  fut  reconnue  par  la  Sentence  des  Com- 
miflaires  chargés  de  la  recherche  de  la  Nobiefie  de  Langue- 
doc en  1666  >  fur  la  production  de  fes  titres,  qui  prou  voient 
fa  defeendence  commune  avec  les  Seigneurs  de  Mirabeau, 
'd'Antoine  Riqueti  ou  de  Riquet  ,  &  de  Catherine  Lauthoin 
fille  de  Pierre  Lauthêin  ,  Chevalier  ,  Seigneur  de  Thdard ,  perc 
&  mere  £  Honoré  &  de  Reynier  de  Riquet ,  auteurs  des  deux 
branches  de  Mirabeau  &  de  Caraman.  Pierre-Paul  de  Riquet , 
Seigneur  de  Bonrepos ,  obtint  encore ,  fur  la  production  de  ces 
même  titres ,  des  Lettres  -  Patentes  du  Roi  fort  honorables. 

Quoique  la  maifon  de  Riquet  ou  Riqueti  ne  remonte  félon 
les  titres  &  les  preuves  les  plus  certaines  qu'à  Pierre  de  Riquet 
ou  Riqueti  y  Chevalier,  Capitaine- Châtelain  (  c'eft-à-  dire  Gou- 
verneur )  de  la  ville  de  Seyne  en  Provence ,  où  il  fonda  un 
Hôpital  fous  le;  titre  du  St.  Éfprit,  &  où  il  mourut  en  1 3  yo  j  il 
eft  cependant  certain ,  fuivant  le  témoignage  de  plufieurs  Au- 
teurs *,  que  cette  Maifon  eft  originaire  de  Tofcane.  Cette  ori- 
gine eft  encore  prouvée  par  trois  a&es  originaux  des  années 
1252,  1267,  &  i268,dépofés  dans  les  archives  publiques 
de  la  ville  de  Florence ,  &  par  le  regiftre  ou  livre  Ùel- 
Chiodb  confervé  auflï  en  original  au  Magiftrat  de  la  même 
Ville ,  ou  il  eft  fait  mention  de  Gherard  Arriqueti  y  ou  Riqueti , 
&  d'Atfuccio  Arriqueti  fon  fils ,  proferits  de  Florence  en  Tan- 
née 1258,  pour  avoir  pris  parti  dans  la  guerre  cfes  Guelphes 
&  des  Gibelins ,  &  que  l'on  croit  ayeul  8c  pere  de  Pierre 
Riqueti  qui  vint  s'établir  en  Provence.  Suivaut  une  plainte  por- 
tée pardevant  le  Podeftat  de  Florence  en  l'an  1 100 ,  il  paroît 
que  Gherard  Arriqueti ,  étoit  fils  d  *  Arriqueti ,  fils  de  Philippe  , 

La  demi-Fleur  de  lys  de  Florence ,  que  la  maifon  de  Ri- 
queti porte  de  toute  ancienneté  dons  fes  Armoiries,  vient  encore 
a  l'appui  de  la  certitude  de  cette  origine. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  cette  Maifon  établie  en  Provence  depuis 
plus  de  quatre  cens  ans  peut  à  jufte  titre ,  être  regardée  ceminc 
l'une  des  plus  anciennes  de  cette  province. 
m     ■»  1  ■■  ! 

*  Mi'- 1  mire  du  Comte  de  Boulainvillien  ,  tom.  i  ,  p.  491. 

La  FïrerraeiUuftrata,  p.  f  67,  (  ce  livre  a  été  imprimé  i  Florence  en  1 63  4  ,  ) 

Nobiliaires  de  Provence, 
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Ajoutons  enfin ,.  pour  ne  rien  oublier  de  ce  qui  concerne 
ce  monument ,  qu'il  étoit  bien  étonnant  que  jufqu'ici  on  neût 

})oint  donné  une  defcription  très-détaillée ,  &  digne  de  lacurio- 
ité  des  Sçavans,  où.  tous  les  ouvrages  du  Canal  de  Langue- 
doc fufTent  contenus,  en  y  ajoutant  des  planches  gravées ,  qui 
mitient  fous  les  yeux  les  différentes  parties  qui  auroient  befoin 
de  ce  genre  d'explication.  Enfin,  un  homme  connu  par  les  grands 
fervices  qu'il  a  rendus  à  la  République  Littéraire  par  difTérens 
ouvrages,  &  fur -tout  par  fon  Cours  complet  d'Aftronomic , 
M.  de  Lalande,  de  l'Académie  des  Sciences  de  Paris ,  &  mem- 
bre des  plus  célèbres  Académies  de  l'Europe  ,  va  donner  au 
Public  cette  defeription,  qui  manquoic  aux  Arts  &  aux  Scien- 
ces. Nous  faififibns  avec  piaifir  cette  occafion  de  rendre  hom- 
mage à  un  homme  de  génie  qu'eftime  &  que  chérit  une  Aca- 
démie ,  dont  nous  avons  l'honneur  d'être  le  correfpondant  $ 
plus  heureux  encore  ,  que  l'amitié  nous  ait  fait  connoître  fou 
amc  ingénue,  &  fon  coeur  fenfible.  La  poftérité  appren- 
dra que  ce  Sçavant  h  laborieux» fi  connu,  fi  digne  de  toute 
fa  réputation,  étoitun  homme  fimple  dans  fes  moeurs,  &  tou- 
jours prêt  à  quitter  fon  Obfervatoire  pour  courir  au  fecours 
d'un  malheureux,  quel  qu'il  fût.  L'Hiftoire-s  qui  n'eft  que  trop 
fouvent  celle  des  crimes  du  monde  en  général ,  doit  l'être  au- 
moins  des  vertus  de  l'homme  en  particulier.  Nous  remplirons 
ce  devoir  :  il  eft  fi  doux  d'eftimer  ceux  qu  on  admire ,  2c  d'être 
aimé  de  ceux  qu'on  eftime  î 


NOTE  XI. 

T- 
O  M  E  i  ,page  i  56 ,  &  1  77  ;  le  pouvoir  illimité  des  grands 

Seigneurs  étoit  alors  à  fon  dernier  période.  ...Ils  faifoient  bat- 
tre monnoye  ;  les  Comtes  de  Touloufe  avaient  acquis  ce  droit.... 

On  parle  dans  plufieurs  titres  des  Sous-Touloufains. ......  & 

page  1 67  même  volume  ,  chapitre  onzième ,  nous  faifons  men- 
tion d'un  Raymond  Pelet ,  l'un  des  Chefs  de  la  première  Croi- 
fade. 

Ces  deux  partages  donneront  lieu  ici  à  des  observations  auûl  * 
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curicufes ,  qu'intércflantes.  Il  manquoic  aux  Noces  généalogi- 
ques fie  hiftoriques ,  qui  formenc  un  des  objets  les  plus  précieux 
de  cec  ouvraçe ,  un  complément  qui  ne  laifiac  rien  à  defirer. 
Quel  eue  éce  l'éconnement  de  nos  Lecteurs ,  s'ils  n  euflenc 
trouvé  aucun  décail  fur  la  Maifon  de  Narbonne  Pelet.  Une 
Maifon,  qui  dès  le  dixième  fiéele  fiégeoic  encre  les  Souverains 
de  l'Europe  fie  donnoic  des  Conquérans  a  une  aucre  partie  du 
monde ,  n  a  pas  befoin  que  des  preuves  feches  fie  arides  démon- 
trent fa  defcendance  j  c  eft  en  hxanç  lesyeux  des  lecteurs  fur  les 
époques  les  plus  célèbres  de  fon  illuftracion ,  que  l'on  peuc  prou- 
ver quelle  fuc  la  gloire  de  ceux  qui  portèrent  ce  nom  fameux. 

Nous  devions ,  en  parlant  des  jous-Touloufains ,  parler  égale- 
ment de  ceux  appellés  Melgoriens  ,  &  frappés  au  coin  des  Com- 
tes de  Melguel  ou  Melguiel ,  aujourd'hui  Mauguien  par  corrup* 
tion.  Cette  Ville  fut  autrefois  l'une  des  plus  confidérablcs  au 
Bas-Languedoc ,  &  Capitale  de  la  Comté  &  Souveraineté  de 
ce  nom.  Elle  avoit  un  port  fur  k  Méditerranée.  Les  fous-Mel- 
goriens  avoient  encore  cours  «dans  tout  le  Haut-Languedoc  au 
onzième  fièclei  &  tous  les  curieux  de  la  Province  en  conser- 
vent encore  dans  leur  cabinet.  • 

Ce  fut  en  1 145  o^ie  Beatrix ,  Comtefle  de  Melguel ,  de  Ma- 
guclonne  &  Subftantion ,  époufa  Bernard  Pelet ,  Sire  ou  Sei- 
gneur d'Alaife ,  &  d'une  partie  des  Cevennes.  Beatrix  étoit 
l'héritière  des  biens  de  fa  maifon,  &  veuve  de  Bèranger  Ray- 
mond ,  Comte  de  Provence,  fie  de  Milhaud ,  frère  de  ce  Ray- 
mond ,  Comte  de  Barcelonne ,  ôc  Roi  d'Arragon,  qui  fut  cué 
en  1144  dans  le  porc  de  Melguel ,  par  des  Piraces.  Bernard 
Pelet  écoic  iflu  des  anciens  Vicomces  de  Narbonne  de  la  pre- 
mière race,  6c  fils  du  fameux  Raymond,  die  Pelet ,  le  Croifé, 
dont  l'Hiftoire  célèbre  les  exploits  avec  tant  de  force ,  lorfqu'en 
1  op7  ,  on  vie  pour  la  première  fois ,  cent  Monarques  ,  ou 
Seigneurs  Souverains ,  unir  leurs  bannières  &  leurs  vafiaux , 

Quitter  leur  Trône  &  leur  Souvcrainecé ,  pour  aller  chercher 
ans  la  Terre  Sainte  des  périls  affreux,  ôc  des  conquêces  incer- 
taines. Raymond-  Pelet ,  furnommé  le  Croifè%  étoic  l'un  des 
douze  Chefs  de  cecce  première  Croifade.  Le  menfonger  perc 
•  fdainbourg,  dans  fon  Hiltoire  fi  fabuleufe  des  Croifades ,  n'a 

fai; 
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fait  aucune  mention  de  ce  Héros  du  Languedoc.  Il  feuible 
avoir  pris  plaifir  à  le  dépouiller  de  fa  gloire,  pour  en  revêtir 
entièrement  Godefroy  de  Bouillon  j  larcin  impardonnable ,  puif- 
qu'il  outrage  la  Vérité ,  dont  l'Hiftoire  doit  être  l'organe  >  puif- 

2ue  la  gloire  écant  le  feul  bien  qui  refte  aux  hommes  qui  fc 
Mit  dévoués  au  bonheur  de  la  Patrie ,  lorfque  la  mort  les  lui 
a  ravis >  c'ell  les  priver  du  feul,  &  du  plus  grand  bien  quils 
ayent  pu  ou  mériter  par  leur  valeur ,  ou  trop  fouvent  payer  de 
tout  leur  fang. 

Ce  Raymond ,  qui  égala  tout  ce  que  l'Europe  avoit  alors 
de  guerriers  les  plus  fameux  ,  étoit  petit- fils  de  Raymond- 
Berenger  Vicomte  de  Narbonne  >  celui-ci  avoit  partagé  avec 
fon  frère  Berenger-Bernard  les  Etats  que  leur  pere  pofledoit , 
tant  en  France  qu'en  Efpagne.  Dom  Vaiffette ,  &  Caiel  ont 
donné  dans  leur  Hiftoire  cet  A&e  de  partage  en  entier.  Ceft 
dans  ce  même  acte  ,  qu'il  eft  auflî  fait  mention  de  Bertrand 
Pelet ,  fils  de  Raymond  Berenger  ,  aîné  des  deux  Princes  ,  au 
nom  defquels  il  avoit  été  drefîe. 

C'cft  encore  dans-ce  même  Aéle  daté  du  commencement 
du  onzième  fiècle,  que  fe  trouve  pour  la  première  fois  cet 
ancien  &  Gothiaue  furnom  de  Pelet.  Il  y  eft  donné  à  Bernard 
de  Narbonne,  hls  de  Raymond  Berenger  Vicomte  de  Nar- 
bonne. Un  grand  nombre  de  Sçavans  a  penfé  ,  que  l'étimolo- 
gie  de  ce  nom  ,  dont  on  ignore  l'origine  certaine  ,  venoit  d'une 
rourure,  attribut  ordinaire  alors  des  feuls  Princes  &  Chevaliers 
de  la  haute  Noblefle ,  qui  la  portoient  par-defius  leur  cuirafle, 
ou  leur  corte  d'armes ,  comme  une  marque  d'honneur.  Quoi- 
ou'il  en  foit ,  ce  furnom  fut  fans  doute  adopté  par  Bernard 
Pelet ,  qui  le  tranfmit  à  fon  fils  Raymond ,  de  qui  il  pafTa  à 
fes  defeendans. 

Le  répréfentant  de  cette  maifon  illuftre  eft  aujourd'hui  le 
Vicomte  de  Narbonne  Pelet  Lieutenant  Général  des  Armées 
du  Roi  ,  Gouverneur  de  Sommieres ,  &  Chef  de  la  branche 
aînée  de  cette  ancienne  maifon  de  Narbonne  Pelet ,  qui  s'eft 
perpétué  en  Languedoc  au  milieu  de  fes  anciennes  pofleflions 
d'Alais  ,  Melgueil ,  Suftantion ,  Maçuelonnc,  la  Verune,  &c. 
La  fucceflîon  des  fiècles  a  détruit  l'étendue  de  ces  pofleflîons  : 
die  eft  rédaite  aujourd'hui  à  une  partie  des  Terres  provenues 
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de  la  gothique  &  puifTante  maifon  de  Bermond  fondue  en  ip7. 
dans  celle  de  Narbonne-Pelet. 

Cette  maifon  de  Bermond ,  à  laquelle  les  plus  anciens  Au* 
teurs  ,  tels  que  Jornande?  5i  beaucoup  d'autres ,  ainfi  que  la 
tradition  du  Pays  donnent  une  origine  commune  avec  celle  de 
Narbonne-Pelet ,  confiftoit  dans  les  premiers  temps  en  trois  bran- 
ches principales  ,  celle  d'induré ,  celle  de  Sauve,  &  celle  de 
Sommieres.  Toutes  trois  étoient  fouveraines  dans  chacune  des 
Villes  dont  elles  portoient  le  nom,  pour  fe  diftinguer  entre 
elles.  Les  deux  premières  branches  s'éteignirent  Tune  après 
l'autre.  La  troifième  dura  plus  long-temps,  %&  fondit  enfin  dans 
la  maifon  de  Narbonne  Ptlet ,  par  le  mariage  de  Françoife 
Bermond  de  Sommieres ,  feule  &  dernière  héritière  de  fon  nom, 
6c  armes  avec  Jacques  Pelet  de  Narbonne ,  de  la  branche  de 
Verune.  Ce  n*étoit  pas  la  première  alliance  que  ces  deux 
maifons  euflent  concra&ées.  L'identité  de  leur  origine  ,  &  la 
fréquence  de  leurs  unions  avoient  formé  entre  elles  des  nœuds 
qui  étoient  devenus  indiflblublcs. 

Nous  ne  devons  pas  oublier  d'obferver  ici,  que  cette  Fran- 
çoife Bermond  de  Sommieres ,  la  dernière  de  fa  branche,  avoit 
ur  premier  ayeul  Pierre  Bermond  Prince  iïAndure,  de  Sauve 
de  Sommieres  ,  mari  de  Confiance  de  Toulouje ,  fille  unique 
&  légitime  héritière  du  Comte  Raymond  VI  >  Comte  de  Tou- 
loufe,  fils  de  cette  Confiance  ,  fille  du  Roi  Louis  Vl^  dit  le 
Gros.  Françoife  de  Sommieres  avoit  par  conféquent  pour  dixiè- 
me ayeule  ce  Monarque  augufte. 

Nous  avons  parlé  ,  pag.  2 1  5  du  tome  premier  de  cet  ouvrage, 
du  mariage  d'trmeffinde  de  Pelet  Souveraine  de  Melgueil ,  zvçc 
Raymond  VI  Comte  de  Touloufe  ,  petit-fils  de  Louis  le  Gros 
Roi  de  France  Les  détails  fominairesdans  lefquels  nous  venons 
d'entrer  étoient  néceflaires  pour  donner  une  jufte  idée  de  la 
uifTance  &  de  l'illuftration  d'une  Maifon  alliée  aux  premiers 
ouverains  de  l'Europe.  Ce  fut  en  vertu  du  mariage  d'Etmef- 
fînde  avec  le  malheureux  &  brave  Raymond  VI ,  que  ce  der- 
nier difputa  le  Comté  de  Melgueil  a  Bertrand  Pelet  fon  beau- 
frere.  Ce  différend  fubfifta  entre  les  deux  Maifons  jufqu'à  ce 
que  les  armes  du  Roi  de  France,  les  foudres  de  Rome,  les 
intrigues  des  Monfort  curent  détruit  la  puiflonce  des  Raimond 


■ 


Digitized  by  Google 


DE  TOULOUSE.  i$j 
de  Touloufe,  &  envahi  leurs  vaftes  Domaines.  Nous  avons  dé- 
taillé les  crimes  &  les  ufurpacions ,  fuites  à  jamais  exécrées  de 
cette  Croifade  prêchée  en  1205?  contre  les  Albigeois.  Le  Comté 
de  Melgueil  fut  enveloppé,  ainfi  que  tout  le  relie  du  Langue- 
doc, dans  cette  profeription  générale ,  dont  un  Concile ,  des 
foldats  unis  aux  Prêtres  ,  le  ranatifme  ,  &  la  Cupidité,  la  Bar- 
barie, fie  la  pufillanimité  conformèrent  l'horrible  enfemble. 
Les  Seigneurs  du  furnom  de  Pelet  avoient  toujours  été  au- 
deflus  même  du  foupeon  d'Héréfie.  L'invafion  de  leurs  poflef- 
fions  étoit  l'attentat  le  plus  affreux  contre  le  droit  des  gens. 
C'étoit  violer  à  la  fois  les  loix  divines  &  humaines.  La  Sou- 
véraineté  de  Seigneurs  de  Melgueil  étoit  inconteftable.  Auflî 
réclamerent-ils  avec  force  contre  une  ufurpation  auflî  révoltan- 
te. L'Hiftoire  a  confervé  les  lettres  refpeétives  des  Papes  Clé* 
ment  IV ",  &  Grégoire  X  ,  au  Roi  Louis  IX &  de  ce  Monar- 
que au  même  Pontife,  en  faveur  de  Pierre  Pelet ,  Comte  de 
Melgueil  fie  Seigneur  d'Alais,  ainfi  qu'une  autre  lettre  d'Inno- 
cent III.  à  Raimond  Pelet  fixième  de  nom  ,  fie  fils  du  précé- 
dent. Mais  Rome  avoit  envahi ,  &  fon  fyftême  alors  étoit 
d'humilier,  ôc  de  dépouiller  les  Souverains  ,  autant  que  fes  for- 
ces précaires,  fa  lente  politique,  fie  les  circonftances  pouvoient 
le  lui  permettre.  Louis  eût  bien  mieux  fait  d'être  en  Europe 
l'arbitre  des  Rois ,  fie  d'employer  les  grands  talens  que  la  Na- 
ture lui  avoit  donnés  à  dérendre  les  Seigneurs  fes  voifins,  plu- 
plucôt  que  d'aller  combattre  fous  un  ciel  brûlant  des  peuples 
qui  ne  1  avoient  pas  offenfé  ,  en  abandonnant  à  leurs  tirans  des 
Vi&imes  refpeftables  x  qu'il  pouvoir ,  ôc  devoir  venger.  Aufli 
le  Pontife  Romain  ne  voulut-il  confentir  à  lever  l'interdit  jet- 
té  fur  la  Province  ,  qu'à  condition  que  l'Evêque  de  Montpel- 
lier, qui  avoit  été  invefti  parle  Concile  de  Latran  du  Comté' 
de  Melgueil  en  refteroit  en  pofTeflîon.  On  crut  avoir  beaucoup 
fait  pour  les  légitimes  propriétaires  en  leur  accordant  quelques 
dédommagemens  trop  peu  proportionnés  à  la  perte  immenfe 
qu'ils  éprouvoient.  Depuis  ce  temps  le  Domaine  utile ,  ôc  le 
titre  du  Comté  de  Melgueil  font  reftés  unis  à  l'Evêché  de 
Montpellier ,  ainfi  que  les  droits  régaliens  ,  qui  de  la  même 
révolution  retournèrent  à  la  Couronne.  Etrange  enchaîne- 
ment des  caufes,   qui  troublent  le  repos  ôc  le  bonheur  da 
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monde  !  Un  Prince  eft  accufé  d'héréfie  ;  accufé  par  qui ,  &  jugé 
d'après  quelles  preuves  !  Un  Concile  s'aflèmble.  Les  Miniftres 
d'un  Dieu  de  paix  ordonnent  d'égorger  de  milliers  de  malheu- 
reux. Le  glaive  de  la  vengeance  ell  affilé.  La  flamme  dévore  ce 
que  la  fainiue  n'apu  détruire.  Des  Princes  malheureux  fonc 
traînés  dans  la  pouffiere  ,  &  couverts  d'opprobre.  Leurs  biens 
font  partagés  entre  les  meurtriers  &  les  incendiaires ,  qui  les 
ont  charge  de  chaînes  \  5c  parce  qu'il  exifte  un  homme ,  qui  ofe 
juger  fes  femblablcs  au  nom  d'un  miniftère,  dont  fa  barbarie 
le  rend  dèslors  indigne ,  les  voifins  &  les  alliés  du  malheureux 
qu'il  opprime,  font  enveloppés  dans  fa  perte.  Raymond  VI  perd 
à  la  fois  fa  liberté  ,  fa  gloire ,  fes  biens ,  &  jufqu'au  droit  qu'on 
ne  difputc  pas  au  plus  vil  des  hommes ,  celui  d'être  père»  & 
par  la  même  cataftrophe ,  on  dépouille  de  fes  prétentions  aux 
Comtes  de  Touloufe ,  &  de  Provence  Pierre  Bermond  Prince 
de  Sauve ,  SAndure ,  &  de  Sommières  ,  &  Pierre  Pelet  Seigneur 
à'Alais  de  fes  droits  au  Comté  de  MelgueiL 

Après  avoir  donné  l'hiftoire  des  malheurs  de  Raymond  Comte 
de  Touloufe ,  nous  devions  à  la  vérité  ,  &  à  l'enfemble  géné- 
ral, que  nous  avons  embrafle,  ces  détails  importans.  Les  Vi- 
comtes de  Narbonnc  ,  Se  les  Comtes  de  Touloufe  avoient  for- 
mé plufieurs  fois  des  ligues  offenfives  &  défenfives.  En  1 1 6% 
Raymond  Comte  de  Touloufe  ,  &  Bernard-Pelct  Comte  de 
Melgueil ,  &  Seigneur  d'Alais  s  etoient  ligués  contre  le  Comte 
deBarcelonne,&  le  Seigneur  de  Montpellier.  La  gloire  &  les 
intérêts  des  deux  maifons  avoient  fou  vent  été  les  mêmes  :  leur 

égal. 
,  il  ne 
rhen- 

tique.  Que  refteroit-il  alors  à  faire  à  ceux  qui  recueillent  en- 
core le  fruit  de  l'ufurpation  exercée  au'nomdu  Concile  de  Latran, 
contre  les  Seigneurs  de  Melgueil?  La  raifon  ne  peut  heliter  à 
réfoudre  cette  queltion.  Mais  les  hommes  veulent-ils  le  bien, 
qui  peut  nuire  à  leur  égoïfmer  Heureux  encore  ceux  qui  peu- 
vent fe  confoler  des  biens  qu'ils  ont  perdus ,  comme  les  Sei- 
gneurs du  nom  de  Pelet ,  en  s'alfurnot  eux-même  qu'ils  n'ont 
point  dégénéré  de  la  vertu  de  leurs  ayeux.  Lorfquc  les  ficelés 
&  les  évenemens  ont  détruit  les  attributs  de  la  puifiance ,  des 
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que  la  vertu  fubfifte ,  la  première  gloire  de  l'héritier  d'un  grand 
nom  eft  de  pouvoir  répondre  à  quiconque  lui  dit. .. .  Que  vous 
rejle-t-il  ? .  . . .  Moi  ! .... 


NOTE  XII. 

TABLE  chronologique  des  Archevêques  &  Evêques  de 
Tëêtloufe  ,  avec  celle  de  la  fondation  des  différens  Ordres 
Religieux. 

S-NTSacurnin.ouScrnin,  J^'  «  «g 

en  2  jo.  De  notre  Ere.  7>0, 

S.  Honorât,  en  263.  Icr-  Concile  de  Toulouse. 

S.Hilaire,  en  284.  Samuel,  en  843. 

Mainertin,  en  314.  Salomon,  en  8 y? 

Rhodanus  ou  Rhodanuzius,  Elizacbar,  en  86"  |. 

cc  i      ^  r    ,  •  Cn  Raymonci>  en  87?. 

5.  Silve.  O/z//  /«ip  co/w-  Bernon,  ou  Bernard,  en  883» 

mençaCEgUfedeS.Scrnin,  Arnaud, ou Armandi, en  907. 

en  380.  Hugues,  en  926- 

S.Exupere,  en  4oy.  IfTolus,ouIflus,        en  074. 

//  acheva  l'ouvrage  de  fon  Atton.  en  990 

Prédécejfeur.  U  CqnciL£  D£  Xoulous£> 

Maxime ,  en  477.  ^ 

Héraclien,  en  I06.  R^ond  II.         en '1004. 

Léonce,  Pierre,  en  1018. 

L'hîfloire  n'a  aucun  mémoire  *lCrDard'  cn  103S- 

tuthentiaue,  qui  l'ait  faiteon-  Hugues  n-  en  1043. 

noitre^ù  qui  fixe  le  temps  ou  JH  CONCILE  DE  TOULOUSE. 
il  occupa  le  Siège  EpifcopaL 

S.  Germier  ,  en  y4i.  Arnaud  ,  ou  Armand  IL  cn 

Magnulphe  en  y8f.  loS^ 

Memna  ou  Meranas,  en  tfoo.  Pjcrre  Roger,        en  105-5?. 
Villegifcle ,            en  62 6.        IV.  et  V.  Concile  de 
S.  Erembert,          en  6$j.  Toulouse. 

Àrricnus,  ou  Arrihius  ,  ou  Durand  de  Dome   en  iotfi. 
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VI.  lt  VII.  Concile  de 
Toulouse. 


Izarr  9 


en  1071. 


VIII ,  JX  et  X.  Concile  de 
Toulouse. 

Amelius-RaymondDupuy,  ou 
Aimin  ,  en  1  iof. 

Fondation  du  Grand  Prieuré 
de  L'Ordre  de  S'  Jean  DE 
Jérusalem, à  Touloufepar 
Amelius, 

XI.  Concile  de  Toulouse. 

Raymond  III ,  en  11 40. 
Bernard  Bonhomme,  on  nyj. 

Geraud  Labarthe ,  en  1 1 66". 

Hugues  III,  en  1170. 

Bertrand,  en  117J. 

Gaucelin  ,  en  1 178. 

Fulcrand,  en  11 80. 

Schifme  dans  VEglije  de 
Touloufe. 

{Raymond  de  Rabaftens,  CQ 
Raymond,  Arnaud, 

1  io$ 

Foulques  en  120;. 

XII.  Concile  de  Toulouse. 

Origine  de  V Inquisition. 
Fondation  de  l'Ordre  des  FF. 

Prccheurs  ou  Jacobins. 
RavmonddeFalgar,en  1232, 

Etabliffement  des  Carmes. 
Etabliffement  des  Croifiers  ou 
de  St.  Orens. 
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Bertrand  de  l'Ifle  Jourdain  en 

1270. 

Etabliffement  des  Religieufes 

Salenques. 
Hugues  Mafcaron,en  1186. 
Etabliffement  des  Béguins  ott 

Tiercaires, 
Louis  d'Anjou  de  France ,  en 

1 296. 

Arnauld  >  Roger  de  Commin- 
ges ,  en  1 298. 

Pierre  de  la  Capelle  Taillc- 
fer,  en  1306. 

Gaillard  dePreiflac,  en  1306, 

Etabliffement  des  Augujlins. 

Etabliffement  des  Chanoineffe* 
de  St.  Sernin, 

Archevesques. 

Jean  de  Comminges ,  en  1 3  1 2. 

XIII.  Concile  de  Toulouse. 

Fondation  du  Couvent  dt 
St.  Pantalton. 
Guillaume  de  Landun  ,  en 

1 321. 

Raymond  de  Canillac  ,  en 

»W- 

Etienne  Aldebrandi  ou  Aude- 
bran  ,  en  13p. 
Etablijjement  des  PP.de 
la  Mercy. 
Gaufrid  de  Vayroles ,  en  1 36T. 
Etabliffement  des  PP.  de  la 

Trinité  ou  Mathurins. 
Jean  de  Cardaillac  ,  en  1371* 
Etabliffement  des  Religieujes 

de  S  te.  Claire  du  Salin. 
François  de  Gontié  ,  en  1 39 1. 
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Pierre  de  St.  Martial,  eni  }px. 
Pierre  Ravot,  en  140$. 
Vital,  de  Caftelmorcn  ,  en 

140p. 

Dominique  de  Florence  ,  en 

1410. 

Denis  Dumoulin,  en  1422. 
Pierre  Dumoulin,  en  1448. 
Bernard  du  Rozicr,  en  1452. 

Etabliffement  des  Religieufes 
de  S te  Claire-de-la- Porte, 

Pierre  de  Lion ,      en  147$. 

Schifme  dans  l'Eglifc  de 
Touloufe. 

Heclor  de  Bourbon  ,  en  1494. 
Jean  D'Orléans,      en  1J24. 
Sécularifation  du  Chapitre  . 
St.  Etienne. 

Etabliffement  des  Minimes. 

Etabliffement  des  Religieufes 

de  la  Magdelaine. 
GabrieldeGramont,en  iyjj. 
Odetde  Coligny ,     en  1H4- 
Antoine  Seguin,  ou  Sanguin  , 

Etabliffement  des  Cordeliers  de 

rOb/ervance. 
George  Darmagnac ,  en  1 J  5 1 . 

Etabliffement  des  Jéfuites. 
Etabliffement  des  Chartreux. 
Paul  Deuze,  ou  Dueze  de  Foix 
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Carmaing  ,  ou  Caraman  , 

en  iy8o. 

Etabliffement  des  Cordeliers 
Conventuels  au  Salin. 

François  de  Joyeufe  ,  en  1  j8 1 

XIV.  Concile  de  Toulouse 

Etabliffement  des  Feuillans  & 
Religieufes  Feuillantines. 

Etabliffement  des  Récolets. 

Etabliffement  des  Religieufes 
de  S  te.  Catherine  de  Sienne , 
ou  Dominiquaines. 

Etabliffement  des  PP.  de  ta 
DoBrine  Chrétienne, 

Etabliffement  des  Religieufes 

de  Ste.  Urfule. 
Louis  de  Nogaret  de  la  Va- 
lette, en  1  780*. 

Etabliffement  dse  Religieufes 
Carmélites. 

Etabliffement  des  Théatins. 

Etabliffement  des  Carmes 
Déchauffés. 

Etabliffement  des  Religieufes 
Malthaifes. 

Etabliffement  des  Religieufes 
de  Sainte  EUfabeth  >Jous  la 
règle  du  lier*  Ordres  de 
St.  François. 


Cette  maifon  fut  inftituée  en  1625  par  la  vénérable  Mcre 
Francoi/e  de  Barthelier  appellée  en  Religion  Sœur  de  Sainte- 
Marie.  Elle  naquit  à  l'Ifle  au  Comût  Venaiflain  le  1  z  Mai  1 
d'une  famille  noble  originaire  de  Bavière. 

Herman  Barthelier  Chevalier  du  Se  Empire  Romain  ,  après 
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la  more  de  l'Empereur  J  ouis  de  Bavière  ,  dont  il  étoit  Cham- 
bellan ,  vint  setablir  à  l'Ifle ,  6c  s'allia  à  Catherine  de  Burgou- 
dion  :  cette  famille  prit  enfuitc  des  alliances  dans  celles  de-  Ger- 
minarques  ,  de  Mauljang,  de  Guyard ,  de  Pajcalis  ,  de  la  Jar- 
dine, &  forma  plu  heurs  branches.  *  Pierre  de  Barihelier  époufa 
en  i  f6p  Elifabeth  de  Romil/on,  ùtte  de  Barthelemi  de  Romillon. 
&  de  Catherine  de  Sujfren.  41  en  eut  deux  fils  morts  en  bas  âge  , 
&  une  fille  Françoife  de  Barihelier  Fondatrice  de  l'Ordre  que 
nous  venons  de  citer.  Quelques  années  après  la  mort  de  Ion 
pere  arrivée  le  12  Septembre  iy8o,  elle  fe  joignit  à  fa  merc 
pour  inftituer  une  Congrégation  de  Religieufes  lous  le  nom  de 
S  te.  Elifabeth,  &  fous  la  règle  du  Tiers-Ordre  de  St.  François. 
Elle  fonda  defes  biens  la  maifonde  l'Ifle  ,&  en  élablit  enfuitc 
fix  autres  à  Touloufe,  à  Paris  ,  à  Angoulême,  â  Villeneuve-lcs- 
Avignon ,  à  Agen  &  à  Metz  :  cette  dernière  a  été  fuppriméc 
depuis  pour  railon  de  pauvreté. 

Fiançcife  de  Barihelier  mourut  à  Paris  dans  fon  Couvent  fous 
le  titre  de  la  Conception  le  premier  Septembre  1645"  ,  &  laifla  la 
plus  haute  idée  de  fes  vertus  morales  &  Chrétiennes. 

Il  fubfifte  encore  à  l'Ifle  au  Comtat  Venaiffain  une  branche 
de  cette  famille  >  &  les  Citoyens  vertueux  &  fenfibles  fe  féli- 
citent de  compter  les  dignes  héritiers  d'un  nom  cher  au  Chrif- 
tianifme  au  nombre  des  hommes  dont  les  fervices,  &  la  No» 
blçlTe  font  les  plus  chers  à  leur  Patrie. 

Charles  de  Montchal,  en  1537.  Etablijfement  des  Âuguflint 
Etabli fftment  des  Religieufes  Déchauffés. 

de  Notre-Dame.  Etablijfement  des  Frères  Cor- 

Fondation  des  Religieufes  du         donniers  on  Tailleurs. 

Refuge,  Fondation  du  Séminaire  des 

Fondation  des  Dames  Irlandois. 

Dandoeun.  Etablijfement  des  Religieufes. 

Fondation  du  Séminaire  de  de  la  Vifitation. 

Caraman.  Charles  d'Anglure  de  Bourle» 

Pierre  de  Marca,  en  i6*ji.       mont,  en  196$. 


*  Voyc?.  tur  cette  maifon  l'AbW  d'Expilli  dans  fon  Dictionnaire  tom.  j  ,  pair.  8j  t  & 
85  >•  Le  Dictionnaire  Hiftorique  de  M.  I  Avocat,  tom.  i ,  pag.  448  ,  Se  le  Dictionnaire 
gcne^ogique-Hcr«Ui<}ue,  tom.  1 ,  du  fupplememp.  17»  à  l'art.  Barihelier. 

Fondation 
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Fondation  de  la  Congrégation  de  Ri  veau  ,         tn  1719. 

de  l'Enfance.  Fondation  de  la  Maifon  du 

Pierre  de  Bonry  ,      en  1 672  Bon  P a/leur. 

■Etabli ffement  des  Filles  de  la  Henri  deNefmond,  en  1721. 

Providence.  Jean-  Louis  de  Balbes  de  Ber- 

Jofeph  de  Montperat  de  Car-  tons  de  Crillon,   en  1727. 

.   bon,                en  1 67  e.  Charles-  Ancoine  de  la  Roche- 

Etablijfement  des  Dames  Ai  mon  ,              en  1740. 

Noires.  Etabli ffement  du  Séminaire  de 

Jean  -  Bapiifte  de  Colbert ,  Saint  Charles. 

en  1693.  François  de  Cruflol  d*Uzès 

Fondation  des  Soeurs  de  Saint  d'Amboife  ,         en  17  $$. 

Pincent  de  Paul ,  dites  de  Arthur  Richard  Dillon  ,  en 

la  Charité.  >7f8. 

Etabliffement  du  Séminaire  de  Etien ne-Cbarles  de  Lomenie  de 

Saint  Lazare.  Brienne,            -en  176$, 
René -François  de  Beauveau 

■  '  ■  =====Sg=S5gg=g 

NOTE  XII  L 

y  A  BLE  Chronologique  des  Premiers  Préfidens  depuis  h 

jjAyrtl  1444  ,  jour  où  le  Parlement  fut  établi. 


i.St. 


Inard  de  Bletterens ,  le  4  Juin.    ....  1444. 

a.  Jacques  Maux,  le  îz  Novembre   ]4-}9- 

3.  Pierre  Varinicr,  le  3  Décembre.    .    .    .    .    •  14?}* 

4.  Henri  Marié,  le  10  Mars   14^?* 

5.  Louis  Lavernade  ,  le  11  Février   I4^7* 

.6.  Bernard  Lauret ,  le  23  Décembre.    .    •    . .  .  1472. 

7.  Jean  Sarrat ,  le  3 1  Août   MPÎ- 

8.  Nicolas  de  Saint-Pierre ,  le  3  x  Juillet .  .  .  .  .  1  $04. 
p.  Jacques  Minut ,  le  4  Août   1  for. 

10.  Pierre  de  Saint- André  ,  le  31  Mai.    .    ,    .    .  1709. 

11.  Jean  de  Bertrandy,  le  27  Novembre.  .    .    •    .  1*3$. 

11.  Jean  de  Manfencal,  le  7  Mars                         .  1738. 

ij  N.  d'Affis,  le  14  Janvier.  ........  1*62* 

TomeJK  «X 


ijo       ANNALES  DE  LA  VILLE 
14.  Jean-Etienne  Duranti ,  le  premier  Septembre 
if.  Duffaur  de  Saint  Jory,  le  17  Juillet.    .  . 

16.  Nicolas  de  Verdun,  le  30  Juin.    .    .  . 

17.  François  de  Clary,  le  21  Juillet.  . 

18.  Gilis  leMazuryer^le  3  Décembre  .    .    .  . 

19.  Jean  de  Bertier  de  Montrabe ,  le  19  Juin .  . 
40.  Gafpard  de  Fieiabet ,  le  a  1  Juillet .... 
32.  Thomas-Alexandre  Morant ,  le  1 6  Juillet . 

23.  François  de  Bertier,  le  17  Novembre.  . 

24.  Gafpard  de  Maniban,  le  14  Août.    .  . 
François  de  Baftard ,  le  ^Novainbre.  .  . 

atf.  Louis  Drouin  de  Vaudeuil ,  le  9  Décembre . 
37.  Jofeph de  Niquet ,  le  ^Novembre.    .  . 


iy8i. 

1^02. 
16  \  I. 

i5ie. 
1632. 

1<ÎC3. 

\6tj. 
1710. 
1722. 
17^2. 
1760. 

1770. 


NOTE  XIV. 

I^AGE  iii,  not.  hift.  de  ce  IV.  Vol. . . .  Nous  donnerons  dans 
ce  Volume. . . .  quelques  détails  fur  d'autres  Maifons  ,  dont  nous 
n  avions  point  encore  parlé  ,  &c. 

Entre  tous  ces  noms  illuftres  on  a  du  remarquer  toutes  les 
claflès  différentes  d'hommes  utiles  à  la  Patrie  î  le  Prélat  à  côté 
du  Négociateur  ,  le  Guerrier  à  côté  du  Magiftxat.  Celui  qui 
expofe  fa  vie  pour  l'Etat,  celui  qui  meurt  après  avoir  vécu 
pour  juger  au  nom  de  la  Loi ,  ont  acquis  des  droits  à  une  re- 
connoi  (Tance  égale. 

D'aprcz  cette  vérité  nous  citerons  îei  la  Maifan  de  Lataer, 
originaire  du  Languedoc  :  elle  y  pofTédoit  plufieurs  Fiefs  dès 
le  treizième  &  le  quatorzième  fiecles. 

Cette  matfon  a  donné  fix  Confeillers  au  Parlement  deTou- 
Joufe ,  fçavoir  :  . 

Pierre  de  Latger  en  1599. 

Antoine  de  Latger  en  1552. 
.  Antoine  II.  dans  le  même  ficelé. 

Jean  de  Latger  en  1  £06. 

Et  depuis  Hercule.de  Latger,  &  Jean  de  Latger. 
.  Suivant  les  Regi/lres  du  Parlement  ôc  les  Annales  de  L*- 
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faille ,  cette  famille  a  aufli  occupé  les  premières  Charges  aux 
Sénéchauffees  de  Cadres  &  du  Lauraeais. 

Elle  a  donné  dans  le  quinzième  &  feizicme  fiecles  plufieurs 
Officiers  diftingués  ,  foie  dans  les  guerres  civiles  ,  foie  dans  les 
armées  du  Roi ,  dont  l'un  a  été  élevé  au  grade  de  Brigadier , 
&  un  autre  fait  Commandaat  d'une  Province. 

Elle  a  contra&é  des  alliances  avec  plufieurs  grandes  mai- 
fons,  &  donné  des  Deinoifelles  aux  plus  illuftres ,  comme 
Chalabre  Se  Tàuloufe-Lautrec. 

Elle  forme  encore  trois  branches  ,  dont  l'une  habite  dans 
fa  terre  de  Navès  en  Languedoc. 

Le  chef  de  la  féconde  poflede  à  Caftrcs  la  Charge  de  Lieu- 
tenant des  Maréchaux  de  France  après  avoir  fervi  avec  di  fonc- 
tion dans  le  Régiment  d'Auvergne. 

La  troificme  efl:  repréfentée  par  Raimond  de  Latger,  Ecuycr, 
demeurant  à  Caftelnaudarry  ,  ôc  Seigneur  en  partie  de  Gaya. 
Il  elt  pere  de  deux  fils  Gardes-du-Corps  du  Roi  dans  la  Com- 
pagnie de  Beauveau. 

Les  Latger  ont  pour  armes  d'azur  au  lion  d'or  au  chef  de 
gueule  chargé  de  trois  befans  d'argent ,  couronné  de  Comte  , 
lupports  deux  Sauvages. 

Plufieurs  lettres  écrites  par  le  Roi  Louis  XIII.  à  un  des 
Latger  ,  prouvent  combien  ce  Prince  étoit  content  des  fervi- 
ces  qu'il  en  avoit  reçus  pendant  les  guerres  civiles.  Le  Roiicr- 
gue  cite  parmi  les  Intendans  ,  dont  la  mémoire  lui  cfl  chere , 
un  Intendant  du  nom  de  Latger  ;  &  la  célèbre  CAri/iineRànç 
de  Suéde  avoit  choifi  un  d'eux  pour  Sécretaire  général  de  fes 
Commandemcns.  On  fçait  combien  cette  Princeflè  fe  con- 
noifîbit  en  efprit ,  &  en  vertus  politiques  ou  morales. 


NOTE  XV. 

Page  i  i  5  du  II  Vol.  fous  l'année  1259  ,  lifte  des  Captronî* , 
Philippe  de  Corneillan.  Nous  ne  donnerons  ici  qu'un  précis 
très-luccin&  de  la  descendance  de  cette  Maifon.  Elle  a  pris 
fon  nom  de  la  Terre  &  Seigneurie  de  Corneillan ,  fituée  dans 
le  Comté  $  Armagnac*  Les  Seigncuts  de  cette  maifon  prou-^ 
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vent  par  des  titres  fan$  interruption  ,  qu'ils  font  en  poflèflion 

de  cette  Terre  dcpuisl'annéc  1042. 

Nobilis  Guillelmus  Feudacus  Vicecomes  Cafiri  Comeillani , 
fit  don  ,  avec  Gaugis  fa  femme ,  à  l'Abbaye  ou  Prieuré  de 
faim  Jean  de  faint  Mont,  Ordre  deClugny  des  Bois  ,dcs  do- 
maines ,  dixmes,  fitués  dans  fadite  Vicomté,  audit  an  1041. 
Feudacus  Vicecomes  Comeillani  ,  fils  du  précédent,  confirma 
les  dons  faits  par  fon  pere  en  1084.  Ils  donnèrent  audit  Mo- 
naftere  des  Dixmes  dont  ils  jouiflbient  comme  bien  temporel 
dans  faint  Germier  ou  faint  Germain  ,  faint  Pot ,  le  Pereuillec 

On  en  trouve  la  preuve  dans  les  Cartulaires  de  faint  Mont, 
dont  nous  avons  fous  les  yeux  les  différens  actes  en  bonne 
forme ,  datés  du  temps  où  le  Comte  à* Armagnac  fit  cette  fon- 
dation, &  où  la  principale  NobleflTe  combla  de  fes  dons  ce 
même  Monaftcre.  Les  Corneillan  n'ont  recouvré  aucun  titre 
jufqu'à  Arfivus  on  Arfius  ,  qi/alifié  Nobilis  Vicecomes  Domi- 
nus  Comeillani ,  qui  donna  au  Chapitre  de  faint  Nicolas  de 
Npgarol  partie  de  la  dixmc  de  Corneillan ,  dont  ce  Chapitre 
jouit  encore  -y  cette  donation  eft  de  l'an  1 206.  Il  époufa  Marie 
de  Vernede  ,  fille  de  noble  Jourdan  de  Vernede ,  Seigneur  de 
Vernede  ,  terre  contiguë  à  celle  de  Corneillan.  Les  Ayeux  de 
Corneillan  avoient  donné  partie  de  la  dixme  de  Vernede  au 
Monaftercde  faint  Mont  en  1042.  Arfivus  fut  pere  de  Pierre' 
Raymond  de  Corneillan ,  dont  parle  Dom  Vaijfette  dans  fonr 
Htftoire  de  Languedoc  ,&  qu'il  nomme  parmi  les  Seigneurs 
qui  en  1116  pendant  la  guerre  des  Albigeois  promirent  au 
Cardinal  Légat  du  S.  Siège  de  ne  point  attifer  Raymond  Comte 
de  Tooloufe.  Il  laifla  de  Jeanne  de  Lavedan  fon  époufe,  Ar- 
naud de  Corneillan  &  I^arn  de  Corneillan.  Ce  dernier  fur  pere 
de  Philippe  de  Corneillan ,  Capitoul  de  Touloufecn  1  299. 
•"En  examinant  la  Généalogie  des  Corneillan ,  inférée  dans 
Moreri,  édition  de  1750,  on  voit  que  ce  Philippe  de  Corneil- 
lany  Capitoul  de  Touloufe  ,  écoit  coufin-germain  de  Pierr* 
de  Corneillan  ,  élu  Grand-Maître  des  Rhodes  en  13  53. Celui- 
ci  avoit  été  neuf  ans  Grand-Prieur  de  faint  Gilles  j  il  étoic 
frère  de  Guillaume  ,  Evêque  d'Aire ,  qui  fut  ennemi  déclaré, 
des  Anglois ,  &  mérita  la  gloire  d'être  regardé  comme  un 
des  plus  grands  Capitaines  de  fon  ficcic.  On  trouve  les  décails 
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de  fcs  exploits  dans  une  Chrortologie  dcs'  Evé^ws  deiceucj 
Ville.  Son  tcltamcnt  cft  de  Tannée  1 326  en  faveur  de  Cagnard1 
Vicomte  de  Comeilian ,  Ton  frerc.  Ce  derhier  palîa  une  tran- 
fâ&ion  avec  le  Comte  ày  Armagnac ,  fur.  des  différeps  élevés 
entre  eux  en  1367  -,  c'eft  à  cette  époque;  que  la  Seigneurie 
de  faint  -  Germièr ,  dont  les  Vicomtes  avoient  polPédé  Jai 
dixme,  entra  dans  la  famille  des  Comeilian,  qui (la  pdÔecki 
encore.  '!  v 

Nous  ne  détaillerons  point  ici  le  nombre  de  Chevaliers  que 
cette  famille*  a  donnés  à  Rhodes  pu  à  JVÏalthe  y  on  les  trouve 
en  partie  nommés  dans  MorerL  jGaT.il  y  en  a  beaucoup  ûoat> 
les  noms  furent  oubliés.  A  l'égard  des  Prélats  diltingués  il  y. 
en  a  eu  quantité  qu'elle  a  donnés 'a  l'Eglife  :  quetqo'cr*  (oh  le 
nombre,  nous  ne  ferons  ici  mention  ope  de  ceux  qu'elle  si 
fournis  à  l'Eglife  de  Rhodez  ,  à  cauie  des  ades.  que  nous 
avons  fous  les  yeux,  &  qui  prouvent  qu'ils  ont.  occupé-dés 
Charges  dans  la 'Ville  de  Tool  ou  fc.     -\     A   \  f.  .     \  t 

Jacques  de  Cotneillan  fils  de  Jean  de  Comeilian  s  Vicomte  de 
Comeilian;  Seigneur  de  Saint  Germain ,.  &  de  /ean/re  i^/-- 
otj^/kjc  ,  fuivit  George  d'Armagnac  fon  oncle  maternel ,  iorf,- 

Sue  ce  dernier  fût  envoyé  AmbafTadeur  a  Roradnar  le  Roi 
e,  France.  Jacques  -rendit  de  fi-grartds  ferviccs  Iori  de  cotte 
ambaflàde ,  qu'il  en  fin  récompenfé  ipar  ialt-hoix  qui  enj  fuo 
fait  pour  êtrë  nommé  à  l'Evéché  de  Vabres  en  1550.    j  v,  ') 

Bientôt  George  a" 'Armagnac réfigna  audit  Jacques  uneChargo 
de  Confeillcr  Epifcopal  au  Parlement  de  Touloufe.'i  les  pro- 
viens font  du  \y  Juirt  50,  &  ie.  aij  \Aoûd  ce  Préfet  y 
fut  reçu.  George  f  Armagnac,; C&dtnaifle  Evêquo  de  Rhacki 
ayant  été  nommé  à  l'archevêché  d«  ïouîouïe  ^.rife  .démit  de 
cet  Evêché  en  faveur  du  même  Jacques  &c  tmmcittanlfon 
neveu,  avec  la  permhlion  du  Roi ,  datée  du  deinror  janvier 
i  c6o.  Jacques  mourflr  en  1  y&i.  Il  qtoit  dé  pins  Gouverneur 
du  Comté  de  Rhodez  &  de  quatre  Châtellèhièsdu  JLoiiergue» 
François  Comeilian  ;  neveu  du?  précèdent ,  '  étàrçc.  Chance* 
lier  de  l'Uîiiverfité  de  Touloufc  &  Gonferllèr  an  Parlémenc 
«le  cette  Ville,  fut  nommé  à  l'Evêchë  4cRhodez.  &:  foc  facré 
dans  rÈglife  de  faint  Etienne  de  Toûloufe  le j6  Février  158$, 
Cet  Evêque  fut  pourvu  de  la  Chargé  de  Confeillcr.  Epilco- 
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pai  aurParlcmenr  de  Touloule  ,  fie  il  eft  exprimé  dans  Tes  pro- 
vj lions  >»  Que  c'eft  en  récompenfe  des  fervices  rendus  par  led. 
m  François  pendant  (on  fejour  à  1  ouloufe  dans  les  emplois 
»  qu'il  y  poiiédoit  &  par  feu  Jacques  fon  oncle  lorsqu'il  fuivîc 
*  George  d'Armagnac  fon  oncle  ,  en  l'ambaftade  à  Rome.  » 
Les  proviiions  font  du  *  Novembre  1581,  Stenregiftrées  dans 
la  même  année.  Cet  Evêque  étoit  auiïi  Gouverneur  de  Rho- 
dcz  &  du  Rouergue  >  il  mourut  en  1614.. 

Bernardin  de  Corneillan  fut  nommé  Coadjuteur  de  Fran- 
çois fon  oncle  en  1606  ,  en  prit  pofleflGon  en  1  614. ,  &  mourut 
en  1645  i  il  avoit  un  frère  nommé  Jacques  ,  Commandeur  de 
Sainte  Eulalic. 

François  de  Corneillan  Mondenard  fut  nommé  par  Louis 
XI  I.  Coadjuteur  du  précédent  en  1 642  ,  &  mourut  en  1 646  , 
peu  de  temps  après  avoir  prjspofletfion  de  l'Evêché  de  Rhodez. 
.  Jean  de  Corneillan ,  Gouverneur  de  Rhodez  &  du  Rouer- 

fue  ,  forma  la  branche  de  Mondenard  par  fon  mariage  avec 
ïelene  de  Mondenard  en  j  597  >  cette  branche  eft  éteinte  de- 
puis le  mois  de  Juin  1,76a.  Ledit  Jean  fut  Chevalier  de  l'Ordre 
du  Roi  qui  alors  étoit  de  Saint  Michel, 

La  branche  des  Seigneurs  de  Montalegre ,  formée  oar  le 
mariage  de  Madelon  de  Corneillan  avec  Jeanne  de  Rhodei$ 
en  t$*o  veft  auffiaéteince. 

Il  a  exifté  encore  d'autres  branches  de  cette  Mai  fon  ,  comme 
celle  4e  Corneillan  ,  Seigneurs  de  Villeneuve ,  Magrin  ,  Saint 
Lieu*  en  Languedoc  :  elle  eft  éteinte. 

Celle  de  Corneillan  LaboiJJiere  eft  auffi  éteinte  par  le  décès 
du  ficur  de  Corneillan  LaboiJJiere ,  .qui  eut.  un  bras  emporté 
au  dernier  fiege  de  Malbrich,  étant  Capitaine  des  Grenadiers 
au  Régiment  jde  la  T,our-di*Pin. 

Plusieurs  lettres  des  Rois  &  Reines  de  France  atteftenr  les 
fervices  rendus  à  l'Etat  par  cette  m  ai  fon.  Il  en  eft  une  entre 
autres  de  Henri  IV*  écrite  par  ce  grand  Roi  au  Vicomte  de 
Corneillan,  datée  de  Tours  le  n  Avril  if%9.  U  lui  mande, 
u  Qu'il  cogneit.  les  bons  fie  meilleurs  fewifcws  »  &  le  prie  de 
lui  rendre  fes  fervices,  fâchant  qu'Ura  beaucoup,  des  moyens 
«Je  lui  «n  rendre  ou  il  eft,  y  ayant  beaucoup  de  pouvoir. 
Une  autre  lettre  de  Manc  ,mcxe  de  Louis  XIJL  éente  à 
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Bernardin  de  Corneillan ,  Evêquc  de  Rhodez ,  prouve  I'cftimé 
qu'elle  fefoit  de  ce  Prélat.  Elle  lui  témoigne  fes*  regrets  fur  la 
mort  de  François  de  Corneillan ,  Evêquc  de  Rhodez  qu'elle  a 
appris  avec  peine  ,  n'ignorant  point  comme  il  étoit  ferviteur 
du  feu  Roi  fon  mari  &  du  Roi  fon  fils ,  &  le  remercie  de  fes 
fcrviccs.  Cette  lettre ,  lignée  par  la  Reine  &  plus  bas  Pheli- 
peaux ,  eftdu  10  Septembre  1614.  Jl- 

Le  chef  de  cette  Maifon  eft  aujourd'hui ■;  noWe  Jèan-Bap- 
tifle  de  Corneillan  ,  fils  de  noble  Viclor  de  Corneillan  9  chef  de 
fa  branche.  Jean-Baptifte ,  établi  à  Touloufc ,  époufa  Dcmoi- 
feile  de  Madron  ,  de  ce  mariage  e(V  né  Chàrles-Arnauld  de 
Corneillan  ,  auffi  réfident  à  Touloufe. 

Jean-Baptijle  avoir  époufé  en  fécondes  nôces  Dcmoifcîle 
deCrinefletf  de  ce  mariage  n'acquirent  plufiéurs  enfans,  dont 
une  fille  ,  mariée  depuis  quelques  années  avec  M.  le  Marquis 
de  Bourna^et. 

On  trouve  la  généalogie -de  cette  Maffon  ,  on  différons 
articles,  qui  en  prouvent  rilluftration ,  dans  l'Hiftoiredc  Malte 
par  l'Abbé  de  Vertot,  dans  Moreri ,  où  elle  forme  une  def- 
cendance  de  feize  filiations  ;  dans  le  célèbre  Dom  Vaiffette , 
&  dans  beaucoup  d'autres  Auteurs  encore. 

Nous  regardons  comme  un  bonheur  réel  de  raflembler 
ainfi  dans  un  même  monument  hiftorique,  lés  preuves  de 
la  gloire  &  des  lèrvices  de  tant  de  familles.  ■'•  '  ' 

>.  t  .   **•     ....     •     -  1  */L'  1 
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NOTE  XVI. 
D  - 

±  âge  3  j  j  de  ce  IV  Volume  6ç  fuivâutes ,  depuis  ces  mots 
Médicis  erroit  depuis  longtemps  de  province  en  province  ,  jufqu'à 
ceux-ci ,  la  Sentence  de  mort  eft  prononcée  &  exécutée  dans  la 
cour  même  de  V  Hôtel- de -Ville. 

Cet  événement ,  celui  de  tous  qui  feeint  le  mieux  le  carac- 
tère de  Louis  XI II  &  du  Cardinal  de  Richelieu ,  avoir  eu  des 
caufes  que  nous  avons  détaillées  dans  le  cours  de  l'Hiftoire. 
Tous  le  monde  fait  les  détails  de  la  journée  dé  Caftelnaudary. 
Le  Maréchal  de  Montmorcnci  abandonné  de  fiens  après  avoir 
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fo^puifix.i^ngs      ennemis &  tué  des  foUJa&s  au  feptieme  ; 
jcemrçe  (pus,  if^n;  cheval  ,  qui  meurt  de  fes  blcfTures.  Accablé 
"d'ailleurs  du  poids  de  fes  armes,  aflbibli  par  la  perte  de  foo. 
fang  ,  craignant  de  mourir  fans  avoir  eu  le_  temps  de  fe  ré- 
çonciiicr)ay^c1le,ciel  ,  il  crie»,  à  moi  Montmorenci.  \ 

On  fut  Quejqùe  xemp$  fans  lui  répondre  j  enfin  un  Sergent 
aux  Gardes ,  rîomme  Sainte  Marie*  ne  voyant  venir  peifonne 
qV  l'armée.  de(^lonlîeur,,  s'approche  de  lui  pour  le  fecourir: 
la  première  parole  que  lui  dit  l'infortuné  Montinorençi  ,  fut 
de  lui  envoyer  chercher  un  Confefleur ,  &  de  ne  pas  l'aban- 
donner. Sainte  Marie  lui  répondit  en  pleurant  qu'il  n'y  avoit 
pas  longtemps  qu'il  prioit  Dieu  que  ni  Monficur  ni  lui  ne  fc 
troavaflenç  à  Jfe  méfiée  >  le  Maréchal  le  pria  de  le  défarmer, 
il  lui  Qta'(façu^rafle  &  fon  çoiletdc  burfe  qui  étoit  percé  de 
coups.  Saint  Preuil ,  Capitaine  aux  Gardes  ,  furvint  alors.  Ah! 
Suint  Preuil  "lui  dit  le  Duc  ,  Courage  mon  maître  ,  lui 
répondit  l'pfrîcicr,  ce  n'tft  ficn0  Le  Marquis  de  Breré arriva 
au  même  inftant  ,  &  fait  ligne  à  quelques  Sergens  des  Gardes 
de  tranfporter  au  plus  vite  le  Duc  ailleurs  ,  dans  la  crainte 
que  l'armée  de  Moalîeur  ne  fît  les  derniers  efforts  pour  recou- 
vrer un  prifonnier  (i  important. 

Mais  la  crainte  du  Marquis  étoit  mal  fondée,  la  prife  du 
Duc  de  Monnnarenci  avoit- répandu  une  telle  confternation 
dans  Tannée  de  Monlleur,  qu'il  fembla  qu'à  l'inftant  même  le 
parti  de  ce  Prince  fût  anéanti  }  les  uns  ont  écrit  que  lorsqu'il 
eût  appris  le-  malheur  de  fon  ami,  il  fe  mit  à  iîifler  en  ditant 
tout  elt  perdu  ,  on  ajoute  qu'il  jetta  les  armes  en  criant  qu'il 
ne  vouloit  plus  s'y  jouer  :  d'autres  au  contraire  ont  afluré  que 
ce  Prince  vouloit  marcher  lui-même  tête  baiflee  aux  ennemis, 
&;  qu'il  en  fu^  détourné  par  fes  Favoris.  : 
*  Quoi  qu'il  ènfoit,  excepté  les  Généraux  livrés  a  l'ennemi 
par  la  trahifon,  il  n'y  a  point  d'exemple  d'un  chef  aufji  lâche- 
ment abandonné  que  le  Duc  de  Afontmorenci  :  le  Comte  de 
&riony  le  Marquis  de  Trichateaux  ,  de  la  maifon  du  Châtelet  t 
firent  en  vain  les  plus  grandes  inftancçs  pour  combattre,  ils  fu- 
rent arrêtés  d'autorité  par  les  principaux  Officiers  de  Tannée  de 
Mqnfieur.  Il  y  avoit  encore  un  moyen  de  fàuver  le  Duc  de 
Montmorenci  après  cette  efçarmouche  j  car  on  ne  peut  appellel 
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autrement  un  combat  qui  ne  coûta  pas  la  vie  à  trente  perfon- 
ncs.  M.  de  Schomberg,  qui  regardoit  la  prife  du  Maréchal 
comme  une  victoire  ;décilive ,  s'étoit  retiré  à  Cafte  Inaudary  > 
rien  de  plus  facile  que  d'inveftir  fur  le  champ  la  place  ,  de 
couper  les  eaux  qui  venoient  à  la  Ville  du  côté  de  Touloufc, 
l'armée  du  Roi  (c  feroit  vue  réduite  dans  la  trille  alternative 
de  fe  rendre  ou  de  mourir  de  foif.  Mais  les  Confcillers  de 
Monfietir  lui  repréfenterent  que  s'il  preflbit  trop  l'ennemi,  il  y 
auroit  à  craindre  qu'il  ne  donnât  aucun  fecours  au  Général 
prifonnier  ,  &  qu'il  ne  le  laiflat  mourir  de  fes  blelTures  >  ils  ajou- 
rèrent que  le  Roi  ne  fe  refoudroit  jamais  à  abondonner  à  la 
rigueur  des  loix  un  homme  tel  que  M.  de  Montmorenci ,  6c 
que  quand  même  il  inchneroit  à  la  févérité ,  il  feroit  toujours 
arrêté  par  la  crainte  de  voir  fon  frère  &  fon  héritier  traiter  avec 
les  ennemis  de  l'Etat.  Le  foible  Prince  n'eut  pas  honte  de  céder 
à  ces  raifons.  La  lâcheté ,  la  jaloufie  &  furtout  la  trahifon  en 
manquent-elles  jamais,  lorfqu'il  s'agit  de  facrifier  l'objet  donc 
les  vertus  fie  la  gloire  les  forcent  à  bailler  les  yeux  ,  en  rougit 
faut  d'elles-mêmes  ?  Si  ceux  qui  donnèrent  à  Monlieur  des 
confeils  11  foibles  &:  fi  indignes  d'un  fils  d'Henri  IV ,  crurenc 
profiter  des  malheurs  de  M.  de  Montmorenci  pour  fe  voir  à  la 
tête  du  parti  &  de  l'armée ,  ils  fe  trompèrent  beaucoup.  En 
effet  dès  le  lendemain  du  combat,  la  Noblelfe  &.  les  Troupes 
qui  n  aimoient  &  n'eftimoient  que  M.  de  Montmorenci  ,  fe  re- 
tirèrent &i  abandonnèrent  Monlieur,  qui  prit  la  route  de  Be- 
ziers.  Si  le  Maréchal  de  Schombcrcr  avoit  feulement  envoyé 
on  efeadron  à  la  pourfuire  de  ce  Prince,  il  l'eût  enlevé  avec 
toute  fa  Cour  j  les  habitans  de  la  Province  étoient  d'ailleurs  Ci 
indirnés  ,  que  l'on  eût  ainfi  trahi  le  Duc  de  Montmorenci,  qu'ils 
tomboient  fur  les  troupes  de  Monlieur  &  ne  leur  faifoienc 
aucun  quartier. 

Cependant  le  Maréchal ,  après  s'être  confelTé  à  l'Aumônier 
du  Maréchal  de  Schomberg ,  fut  conduit  à  Caltelnaudary  fous 
l'efcorte  de  quelques  Gendarmes  :  en  le  voyant  enrrer  dans 
leur  Ville,  couche  fur  une  échelle  couverte  de  manteaux  &c 
de  paille,  pâle  ,  défiguré,  environné  des  ombres  de  la  morr, 
les  habitans  ne  purent  retenir  leur  douleur  ài  leurs  cris  i  ils 
s'aflcmblerent  autour  de  Un,  l'exhortèrent  à  prendre  courage  i 
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&  lui  faifanc  entendre  qu'ils  nereconnoiflbienc  point  d'autre  Gou- 
verneur que  lui ,  lui  demandèrent  Tes  ordres  pour  lui  rendre 
la  liberté.  Les  Gendarmes  furent  obligés  de  mettre  l'épée  à  la 
main  pour  écarter  ces  Citoyens  défolés.  Le  prifonnier  fut  tranf- 
porté  dans  la  principale  maifon  de  la  Ville ,  où  les  Confuls  vin- 
rent le  complimenter}  on  ne  peut difeonvenir  que  fi  Monfieur 
eût  paru  pour  les  foutenir ,  ils  fe  feroient  foulevés  contre  le 
Maréchal  de  Schomberg. 

Le  Roi  étoit  à  Lyon  pour  venir  en  Languedoc  lorfqu'il  ap- 
prit la  nouvelle  du  combat  de  Caftelnaudary.  Déjà  Richelieu 
s'étoit  afiliré  de  Ton  caractère  inexorable  :  des  ce  moment  la 
mort  du  Maréchal  étoit  réfolue.  La  veille  de  Ton  départ  de 
Fontainebleau ,  comme  la  Princefle  de  Guimené ,  Tune  des 
plus  belles  femmes  du  Royaume ,  le  conjuroit  de  fe  rappel  telles 

Preuves  d'attachement  que  M.  de  Montmorenci  lui  avoit  donné 
Lyon  j  Madame ,  lui  répondit  le  Miniftre ,  d'un  ton  irrité,  ce 
nejl  pas  moi  oui  ai  rompu  le  vremier.  Nous  avons  dit  avec 
quelle  précipitation  il  le  fit  déclarer  criminel  de  Leze-Majefté 
dans  le  temps  même  que  M.  de  Montmorenci  ne  demandoîc 
qu'à  rentrer  dans  le  devoir.  Mais  malgré  les  foins  extraordi- 
naires avec  lefquels  ce  Duc  étoit  garde  dans  le  Château  de 
Lcytoure ,  fes  amis  ne  défefpéroient  pas  de  brifer  fes  fers  :  ils  for- 
mèrent plufieurs  projets  oui  n  échouèrent  que  par  la  foiblefle  du 
prifonnier  i  fes  bfeflures  l  avoient  réduit  dans  un  état  fi  déplo- 
rable ou'il  ne  pouvoit  ni  marcher ,  ni  fe  foutenir. 

La  C  ardinal  employa  tout  pour  faire  ligner  a  Monfieur  un 
Traité  par  lequel  il  abandonnoit  M.  de  Montmorenci  :  ce  Traité 
fut  en  effet  conclu  à  Beziers  le  2$  Septembre  >  il  contenoic 
onze  articles ,  dont  il  n'en  eft  pas  un  feul  qui  ne  prouve  la  foi- 
blefTe  la  plus  avilifTante. 

Cependant  foit  que  le  Cardinal  de  Richelieu  craignît  aue  le 
Roi  ne  fît  quelques  réflexions ,  foit  qu'il  ne  crût  ne  devoir 
rien  négliger  pour  affermir  Louis  XIII  dans  la  févérité  qu'il 
lui  infpiroit,  il  lui  exagéra  fans  ceflè  toutes  les  circonftances 
de  la  défection  du  Maréchal.  On  prétend  qu'on  l'accufa  d'être 
auteur  de  la  guerre ,  &  d'avoir  appeilé  Monfieur  dans  fon  Gou- 
vernement. On  a  vu  combien  M.  de  Montmorenci  étoit  éloigné 
d'un  parti  fi  violent ,  qu'il  fut  féduit  par  les  artifices  de  l'Eve- 
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que  d'Alby ,  par  les  larmes  de  la  Duchefle  fon  époufe ,  &  par 
la  compaflîon  qu'il  eut  des  malheurs  de  la  Reine-mcre  &  de 
Gafton.  Mais  le  Miniltre  appréhendant  malgré  toutes  ces  al- 
légations que  le  Roi  ne  fe  lauTât  attendrir  au  fouvenir  des  fer- 
vices  d'un  Guerrier  qui  lui  avoit  gagné  des  batailles,  8c  qu'il 
fe  contentât  de  le  retenir  en  prifon ,  lui  repréfenta  qu'il  n'y  en 
avoit  point  dans  fon  Royaume  d'affez  lure  pour  garder  un 
homme  qui  étoit  devenu  l'amour  &  les  délices  de  la  Nation  > 
que  l'efpérance  de  rompre  fes  fers  armeroit  fans  ccflTe  la  Reine- 
Mere,  Monfieur  fie  tous  les  Grands  de  l'Etat  fes  parens  &  fes 
alliés  5  que  le  Roi  d'Efpagne  ,  celui  d'Angleterre  fie  le  Duc  de 
Lorraine  ne  manqueraient  point  de  fournir  de  puiflans  fecours 
aux  Mécontens  ahn  d'entretenir  le  trouble  fie  la  divifion  dans 
le  Royaume  >  qu'avec  la  tête  du  Duc  de  Montmorenci  tout  le 
parti  de  Monfieur  tomberoit. 

Mais  une  découverte  que  fît  le  Cardinal  lui  fut  plus  utile  que 
fon  éloquence  i  elle  porta  le  coup  mortel  au  Maréchal  dans 
l'efprit  du  Roi.  On  raconte  qu'à  l'a&ion  de  Caltelnaudary  le 
Duc  portoit  un  bracelet  de  diamans  où  étoit  le  portrait  de  la 
Reine.  M.  de  Bell'uxre ,  Intendant  de  l'armée  Royale  s'en 
étant  apperçu  s'approcha  du  Maréchal  &  tira  le  portrait  du 
bracelet ,  mais  quelque  précaution  qu'il  prit  il  ne  put  dérober 
fon  action  généreufe  à  un  Efpion  du  premier  Miniltre  qui  en 
inftruifit  le  Roi  >  on  prétend  que  rien  ne  contribua  plus  à  ren- 
dre Louis  XIII  inflexible  aux  prières  fie  aux  larmes  de  toute  la 
France.  Quoi  qu'il  en  foit ,  le  Cardinal  voyant  le  Roi  dans  les 
fentimens  où  il  le  fouhaitoit ,  prit  alors  le  ton  d'un  homme  dé- 
fintéreflé  :  il  propofa  à  ce  Prince  de  ne  pas  s'en  fier  unique- 
ment à  fes  lumières  dans  une  affaire  auili  importante  fie  fi  déli- 
cate >  il  l'exhorta  à  confulter  fon  Confeil  >  mais  il  favoit  bien 
qu'aucun  de  ceux  qui  y  (eroient  appel  lés  n'oferoient  opi- 
ner contre  fon  fentiment.  Après  un  long  difeours  où  il  raporta 
une  partie  de  ce  qu'on  pouvoit  dire  en  faveur  du  prifonnier> 
il  le  détruifit  bientôt,  &  finit  par  dire  que  la  clémence  lui  pa- 
roiflbit  beaucoup  plus  dangereufe  que  la  rigueur,  fie  quec'étoit 
à  Sa  Majeltéà  fe  déterminer.  Il  n'ignoroit  pas  auffi,  bien  que  le 
Confeil,  le  parti  que  le  Monarque  avoit  pris  i  il  ne  manqua  pas 
même  de  fe  parer  aux  yeux  du  Roi  d'une  grandeur  d'ame  fie  d'une 


Mo        ANNALES  DE  LA  VILLE 

intrépidité  affe&ée  ,  en  lui  faifant  entendre  qu'il  fçavoit  à  quels 
périls  il  alloit  s 'exrofcr  avec  les  fiens  de  la  part  des  amis  &  des 
parens  de  M.  de  Montmorency ,  mais  qu'il  méprifoic  la  haine 
&  les  dangers  lorfquïl  s'agiflbit  des  intérêts  de  fon  Prince. 

Pendant  que  la  politique  la  plus  atroce  préparoic  la  mort  de 
Montmorency  ,  la  Duchefle  Ton  epoufe  faifoit  les  efforts  les  plus 
grands  Je  les  plus  inutiles  pour  le  fauver.  Elle  feule  avoit  em- 
pêchée Monfieur  de  fe  fauver  en  Efpap;ne  avec  les  débris  de  fes 
troupes,  elle  avoit  appris  que  le  ficur  Daiguebonnes  ,  dépéché 
par  le  Roi  à  Gajlon  fon  frère  après  la  rencontre  de  Ca/tel- 
naudary,  avoit  dit  au  Prince  qu'il  en  couteroit  la  tête  au  Duc 
de  Montmorency  s'il  fe  rctiroit  chez  les  Etrangers  j  elle  inféroit 
de  là  ,  avec  raifon ,  qu'on  lui  pardonnerait  fi  Monfieur  rcltoit 
en  France ,  &  furtout  s'il  fe  foumettoit  aux  ordres  du  Roi  ? 
c  elt  par  le  même  motif  &  pour  adoucir  la  colère  du  Monar- 
que irrité  qu'elle  fit  rendre  aux  Généraux  du  Roi  des  places 
importantes ,  fous  les  débris  defqucllcs  plufieurs  amis  du  Duc 
&  furtout  le  brave  Voudeilhes ,  vouloient  s'enfevelir  î  enfin 
elle  emplova  tout  ce  que  la  douleur  a  de  plus  touchant  pour 
conjurer  Ûaflon  de  ne  jamais  fe  défifter  de  ce  qui  tenoit  à  la 
grâce  du  prifonnicr.  Monfieur  lui  jura  plufieurs  fois  fur  tout 
ce  qu'il  y  a  de  plus  facré  de  ne  jamais  figner  de  Traité  qui 
n'eût  pour  bafe  le  rétabliflement  du  Duc  fon  époux  dans  les 
biens  &  fes  honneurs.  Mais  pendant  le  cours  de  la  négociation, 
ce  Prince  fe  trouva  infenfiblement  inverti  à  Beziers ,  enveloppé 
de  toute  parts,  &  réduit  lui  même  à  trembler  devant  fes  ennemis. 
Que  pouvoit-il  en  faveur  du  Duc  de  Montmorency  ?  C'eft 
alors  que  M.  de  BuLiion  vint  à  bout  de  lui  faire  figner  fon 
Traité  :  cependant  il  aflura  à  la  Duchefle  que  fi  la  grâce  de 
M.  de  Montmorency  n'y  étoit  pas  ftipulée ,  elle  n'en  devoit  pas 
moins  être  tranquille  lur  fon  fort}  que  c'éroit  une  condition 
fecrette  de  l'accommodement,  &  que  le  Roi  vouloit  avoir  feul 
le  mérite  de  la  grâce  de  fon  époux,  c'eft  ainfi  qu'après  avoir 
donné  de  faufTes  efpérances  à  la  Duchefle  ,  il  fe  retira  a  Tours 
que  le  Roi  lui  avoit  afîigné  pour  fon  féjour. 

La  Duchefle  ne  demeura  pas  longtemps  dans  l'îllufion  j  elle 
apprit  que  le  Roi  devoit  fe  rendre  a  Touloufc,  bien  réfolu  de 
faire  éprouver  au  Duc  de  Montmorency  toute  la  févérité  des 
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Loix.  Pour  avoir  une  idée  { de  l'accablement  de  cette 
victime  illuftre  de  l'amour  conjugal ,  il  faut  fe  la  repréfenter 
non- feulement  comme  la  femme  la  plus  fenfible  de  fon  fiècle, 
mais  encore  comme  une  amante  dont  la  paflîon  pour  fon  époux 
n'eut  peut-être  que  peu  d'exemples.  Malgré  l'état  affreux  où 
la  réduifoit  depuis  longtemps  l'inquiétude  2c  la  doftlcur ,  elle 
rapella  fon  courage  Se  fes  forets  pour  écrire  à  Monfieur1  au 
Prince  &  à  la  Princeflé  de  Condé ,  au  Duc  8c  à  la  Ducheflc 
d' Angoulême ,  au  Comte  d'Alais  ,  à  la  Duchefiè  de  Vantadoury 
&  à  tous  les  parens.  du  Duc  pour  les  conjurer  de  faire  les  der- 
niers efforts  en  fa  faveur.  Le  Prince  de  Condé  témoigna  beau- 
coup de  fécurité  dans  le  dangers  de  fon  beau- frère  :  il  répondit 
au  Gentilhomme  de  la  Ducheffc  qu'il  n'y  avoit  rien  A  craindre 
pour  la  vie  du  plus  grand  Seigneur  du  Royaume  ,  oncle  de 
deux  Princes  du  Sang.  Cependant  il  confulta  le  Duc  d'Epernon 
pour  fçavoir  quelles  mefures  il  devoit  prendre  en  faveur  du 
prifonnier  >  tout  hazarder ,  répondit  d'Epernon  ,  pour  jauver 
la  vie  à  un  homme  fi  nècejfaire  à  la  France ,  &  principalement 
aux  en/ans  de  V otre  Altejfe.  Mais  le  Prince  qui  appréhendoit  les 
fuites  du  confeil  hardi  8c  dangereux  du  Duc,  le  contenta  d'é- 
crire au  Roi  Se  au  Miniftrc.  Le  Duc  d'Angoutéme ,  qui  dix- 
huit  ans  auparavant  étoit  forti  de  la  prifon  perpétuelle  à  la- 
quelle il  étoit  condamné  ,  par  l'interceflion  du  Duc  de  Mont- 
morency ,  fignala  beaucoup  fon  zèle  &  fa  reconnoiflance  en- 
vers un  beau-frere  tendrement  chéri.  Il  écrivit  au  Roi  &:  au 
Miniltre  les  lettres  les  plus  touchantes  &  les  plus  foumifes.  Le 
Comte  d'Alais  fon  fils  8c  le  Duc  de  Req  follicitoicnt  la  grâce 
du  Duc  avec  autant  d'ardeur  8c  auflî  peu  de  fuccès,  ils  repré- 
fentoient  en  vain  au  Cardinal  que  nos  Rois  avoient  fait  fouvent 
leur  gloire  à  pardonner  à  d'illuftrcs  coupables.  Richelieu  les 
interompit  brufqueinent  en  leur  difant  que  M.  de  Montmo- 
rency étoit  devenu  fi  infupportablc  8c  fi  orgueilleux  qu'il  ne 
pouvoit  voir  perfonne  au-deflus  de  lui. 

Une  pareille  réponfe  ne  rebuta  point  les  parens  &  les  amis 
du  Duc  :  le  Cardinal  de  fon  côté  voyant  que  tout  ce  qu'il  y 
avoit  de  plus  grand  en  France  &  dans  les  pays  étrangers ,  que 
puifque  toutes  les  têtes  couronnés  de  l'Europe  auxquelles  le 
Duc  de  Montmorency  appartenoit ,  fe  préparoient  à  demander 
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fa  grâce,  &  craignant  enfin  que  le  cœur  du  Monarque,  quel- 

2ue  porté  qu'il  tût  à  la  févérité  ne  pût  foutenir  des  attaques 
vives  6c  n  touchantes,  fe  hâta  de  précipiter  l'inftruclion  du 
procès.  Le  Roi  n'eut  pas  plutôt  tenu  les  Etats  &  fait  un  Rè- 
glement par  lequel  il  doubloit  les  impolltions  de  la  Province 
qu'il  donila ordre  à  M.  de  Laufon,  Maître  des  Requêtes,  de 
recevoir  les  dépolitions  des  OrKciers  qui  avoient  été  témoins 
de  la  prife  de  M.  de  Montmorency. 

Louis  arriva  à  Touloufc  le  22  Octobre ,  &  dès  le  mêm« 
jour  il  envoya  chercher  le  Premier  Préfident ,  à  qui  il  déclara 
qu'il  avoir  fixé  fon  choix  fur  le  Parlement  de  Touloufc  pour 
juger  le  Duc  de  Montmorency  il  ajouta  que  le  Garde  des 
Seaux  préfidéroit  à  la  Compagnie.  Ce  Garde  des  Seaux  étoit 
M.  de  Laubejpine  de  Châteauneuf ,  qui  étant  Eccléfiaftique 
eut  befoin  de  difpcnfes  pour  être  préfent  à  ce  jugement.  Il 
eût  du  fc  fouvenir  qu'il  avoit  été  Page  chez  le  pere  du  Maré- 
chal. Le  Parlement  voulut  s'oppofer  à  cette  innovation.  Mais 
la  Cour  l'obligea  d'y  confentir  par  une  lettre  de  cachet  -,  c  é- 
toit  une  des  relfources  imaginées  par  le  defpotifmc  de  Richelieu, 
Le  lendemain  le  Roi  en  fortant  du  Confeil  ordonna  au 
Duc  de  Ventaâour  ,  neveu  du  Maréchal ,  de  fe  retirer  dans  Tes 
terres  { il  avoit  déjà  écarté,  fous  un  prétexte  plaulîble,  le  Comte 
àiAlais  >  le  Connétable  de  Montmorency  &  la  Duchcflè  d'An» 
gouléme ,  qui  fur  le  bruit  du  procès  du  Maréchal  Duc  étoient 
déjà  accourues  jufqu'à  Cahors  pour  fe  jetter  aux  pieds  du  Roi, 
reçurent  une  lettre  de  ce  Prince  qui  leur  défendoit  d'avancer 
plus  loin.  La  Princefle  de  Condé ,  à  qui  la  douleur  prêtoitdes 
forces ,  arriva  jufo^u'âux  portes  de  Touloufc ,  mais  le  Cardinal 
lui  ferma  tout  accès  auprès  du  Roi ,  S,  M.  lui  rît  fignirîer  une 
défenfe  exprefle  d'entrer  dans  cette  Ville. 

Pendant  que  toute  la  France  attendoit  avec  crainte  les  fuites 
du  fpcctacle  qui  fe  préparoit  dans  la  capitale  du  Languedoc, 
le  Duc  de  Montmorency  inftruit  dans  fa  prifon  de  Leytoure  des 
démarches  inutiles  de  fes  parens  &  de  fes  amis ,  comprit  qu'il 
étoit  perdu  &  condamné  dans  r'efprit  du  Roi  ;  dès-lors  il  s'a- 
bandonna à  fa  deftiné-.* ,  &  n'envifagea  la  mort  qu'avec  mé- 
pris. Le  jour  même  que  le  Roi  ordonna  ou'on  vint  le  pkendre 
pour  le  coûduire  à  Touloufc,  il  paiTa  pluheurs  heures  à  confr 
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dérerpar  les  fenêtres  du  Château  ,  une  foule  de  Vendangeurs  i 
la  gayeté  de  ces  habitans  de  la  campagne  fe  communiqua  à 
fon  aine,  &  l'impreffion  en  parut  fur  fon  vifaee.  Eh  !  quoi  Mon* 
feigneur ,  lui  dit  fon  Chirurgien  ,  efi-il  pojfible  qu'étant  fit  près 
&  fi  certain  du  plus  grand  des  malheurs  ,  vous  nous  en  occu- 
piez fi  peu?  Je  m'en  occupe,  répondit  le  Maréchal ,  mais  cette 
penfée  ne  trouble  point  le  calme  de  mon  ame  :  Et  que  fçave\-vous% 
pourfuivit  Lucante  , fi  Von  ne  nous  fera  pas  mourir  ici  même? 
Ah!  Tant  mieux  ^  répliqua  le  Duc  Je  n'aurai  pas  la  peine  d'aller 
Touloufe. 

Quelques  inflans  après  cet  entretien  le  Marquis  de  Maillé 
Bre\é,  bcau-frere  du  Cardinal  de  Richelieu,  parut,  &  lui  annon- 

Îfa  l'ordre  de  partir  pour  Touloufe  5  le  Duc  le  reçut  avec  toutes 
es  grâces  6c  l'urbanité  qui  lui  étoient  naturelles.il  lui  demanda 
des  nouvelles  de  la  famé  du  Roi  &  de  celle  du  Cardinal ,  &  le 
pria  enfuite  de  fe  retirer  pour  lui  donner  le  temps  de  faire 
ranfer  fes  playes,  qui  n'étoient  pas  guéries.  Il  partie  efeorté  de 
nuit  compagnies  de  Cavalerie  j  mais  quoiqu'il  fut  gardé  avec 
des  foins  extraordinaires,  la  Princefle  de  Condé  ne  laifla  pas 
de  lui  faire  parvenir  fur  la  route  un  Mémoire  qui  contenoit 
les  moyens  dont  il  pourroit  fe  fervir  pour  décliner  la  Jurifdic- 
tion  du  Parlement  de  Touloufe.  La  Princefle  fa  feeur  &  fes 
amis  prétendoient  feulement  lui  faire  gagner  du  temps  pour 
différer  fon  jugement  jufqu'à  la  ToufTaint  ,  dans  l'efpérance 
que  le  Roi ,  qui  avoit  un  grand  fonds  de  piété,  pourroit  fe 
laiffer  attendrir  en  un  jour  fi  folemnel  i  mais  le  Duc  après  avoir 
lu  le  Mémoire,  &  reconnu  avec  plaifir  l'écriture  d'un  homme 
qui  lui  étoit  très-attaché ,  le  déchira ,  en  difant ,  mon  parti  efi 
pris  ,  je  ne  Jçais  pas  chicanner  ma  vie. 

Il  paroît  que  ce  Mémoire  ,  quand  même  il  en  auroit  fait 
ufage,  n'auroit  pas  prolongé  fa  vie  d'un  inltant>  en  effet,  à 
peine  fut  il  arrivé  à  Touloufe  ,  dont  il  traverfa  les  rues  les  yeux 
bandés ,  &  au  milieu  d'une  double  haye  de  foldats  que  le  Car- 
dinal ,  qui  craignoit  que  le  moindre  délai  ne  lui  dérobât  fa  vic- 
time ,  envoya  deux  (Jommiffaires  choifis  parmis  les  Confeillers 
au  Parlement  pour  lui  faire  fubir  le  premier  interrogatoire.  C'é- 
toient  les  fieurs  de  Cadillac  &:  de  Long,  qui  fe  tranfportercnt 
le  27  à  l'Hôtel-de-Ville  où  le  Maréchal  avoit  été  conduit  par 
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ordre  du  Roi  dans  une  chambre  qjj'on  avoit  ordonné  aux  Ca- 
pitouls  de  faire  meubler  très-proprement ,  &  dont  tous  les  meu- 
bles furent  en  pure  perte  pour  la  Ville  ;  c'eft  par  l'efcalier  de 
l'horloge  qu'on  y  monte.  Dans  la  fuite  elle  a  fait  partie  du  lo- 
gement du  Guet  j  on  la  nomme  encore  aujourd'hui  la  cham- 
bre de  Montmorency ,  on  y  voit  fon  portrait  peint  au  crayon 
noir  aux  pieds  d'une  Vierge }  on  avoit  eu  la  précaution  d'en 
griller  les  fenêtres  &  la  cheminée»  d'en  garnir  la  porte  de 
grofies  barres  de  fer  >  on  y  mit  cent  Suifles  &  vingt  Gardes  du 
Roi  pour  le  garder.  Les  Capicouls  furent  obligés  de  prendre 
le  Collège  de  Saint  Martial  pour  y  faire  leurs  fonctions ,  comme 
ils  avoient  fait  un  ficelé  auparavant  a  caufe  de  la  pci\c.  Mef- 
Jieurs ,  dit  il  aux  Commiflaires,  je  pour/ois  vous  alléguer  qu'en 
qualité  de  Duc  &  Pair  je  ne  peux  &  ne  dois  être  jugé  qu'au 
Parlement  de  Paris  ,  mais  ma  faute  eft  de  telle  nature  que ft  le 
Roi  ne  me  fait  grâce ,  il  n'y  a  aucun  Juge  dans  fon  Royaume 
qui  n'ait  le  pouvoir  de  me  condamner ,•  ainfi donc  ,  puijque  Sa 
Majeflé  l'ordonne  j'obéirai  quand  même  ma  foumifjion  me  de* 
viendroit  funefle.  Il  répondit  aux  Commiflaires  avec  fa  douceur 
ordinaire.  J'ai  été  pris  en  me  battant  contre  l'armée  du  Roi , 
commandée  par  M.  de  Schomberg ,  en  quoi  je  reconnois  avoir 
offcnfé  Sa  Majeflé ,  &  j'en  ai  du  regret.  Il  reçut  les  témoins 
non  comme  des  hommes ,  fur  la  dépofition  defquels  il  dévoie 
mourir  ,  mais  comme  des  amis  qui  feroient  venus  le  confoler 
dans  fon  infortune  :  Regarde ,  dit -il  à  St.  Preuil,  le  pauvre 
Guitaud,  comme  il  efl  affligé  !  tu  verras  qu'il  ne  fera  que  pleu- 
rer lorfqu' il  s'agira  de  parler.  En  effet,  ce  Gentilhomme  acca- 
blé de  douleur  ne  proféra  pas  un  mot  qui  ne  fût  entrecoupé 
de  pleurs  &  de  fanglots  >  voici  fa  dépofition  :  Le  feu  &  la  fu- 
mée dont  il  êtoit  couvert  m'empêchèrent  d'abord  de  le  reconnaî- 
tre ,  mais  voyant  un  homme  qui  après  avoir  rompu  fix  de  nos 
rangs  ,  tuoit  encore  des  foldats  au  feptième  ,  je  jugeai  que  ce  ne 
pouvoit  être  que  M  de  Montmorency  ,  je  le  feus  certainement 
Iprfque  je  le  vis  renverfê  à  terre  fous  fon  cheval  mort. 

Guitaut,  Saint  Preuil  &  les  autres  Officiers  ne  furent  pas 
plutôt  retirés  qu'on  lui  préfenta  Guilleminet  ,  Greffier  des 
£tats  j  il  crut  que  cet  homme  venoit  l  accufer  de  fon  propre 
mouvement  j  11  lut  ému  ,  lui  fit  de  fanglans  reproches  ,  Se  l'ac- 
cula 
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tufa  de  menfonges  &  de  faufleté  en  le  recufant ,  mais  il  fe 
repentit  de  fa  colère ,  &  le  lendemain  il  lui  fît ,  en  préfcnce 
de  tous  les  Juges,  une  réparation  qui  lui  fauva  la  vie  &  la 
liberté.  Cependant  les  Commiflaires  attendris  fur  le  fort  du 
Duc  ,  ne  vouloicnt  point  terminer  cette  trifte  féance  fans  le 
mettre  à  portée  d'implorer  la  clémence  du  Roi.  Ils  lui  deman- 
dèrent fi  par  fa  révolte  il  ne  reconnoiflbit  pas  avoir  terni  l'é- 
clat de  fon  fang  ,  &  obfcurei  la  gloire  des  grandes  a&ions  qui 
avoie  t  mérité  à  fes  Ancêtres  depuis  le  commencement  de  la 
Monarchie  les  plus  éminentes  dignités  de  l'Etat  :  Le  Duc  ré- 
pondit, que  rien  riévaloit  la  douleur  qu'il  avoit  d'avoir  offenfé 
le  Roi  :  Les  Commiflaires  pourfuivirent  &  lui  demandèrent  s'il 
n'étoit  pas  difpofé  à  demander  pardon  à  Sa  Majefté.  Je  me 
fuis  déjà  apurement  ripenti  de  ma  faute ,  répliqua  le  Duc ,  &  je 
m'en  rêpens  encore  ;  s'il  plaifoit  au  Roi  me  faire  grâce  de  la 
vie ,  je  la  confacrerai  uniquement  à  la  défenje  de  r Etat. 

Pendant  ce  temps- là  toute  la  Cour  employoit  les  prières  & 
les  larmes  pour  fléchir  le  Roi.  Le  Cardinal  de  la  Valette , 
qui  avoit  fait  fa  démiflîon  de  l'Aichevêché  de  Touloufe,  fut 
.  un  de  ceux  qui  parla  au  Roi  &  au  Cardinal  avec  le  plus  de 
force.  Voyant  que  fes  démarches  &  fa  douleur  étoient  inutiles, 
il  engagea  M.  de  Mondial,  en  faveur  duquel  il  s'étoit  démis , 
de  faire  expofer  le  Saint  Sacrement  dans  toutes  les  Eglifes  & 
d'ordonner  des  prières  de  quarante  heures  comme  dans  les  jours 
de  deuil  &  de  calamités.  La  Cour  &  la  Ville  s'y  rendirent  en 
foule,  les  Evêques  de  Languedoc  &  ceux  des  Provinces  voi- 
(ines  qui  furent  à  portée  de  fçavoir  le  danger  qui  ménacoic 
un  Héros  adoré  de  la  nation,  luivirent  fon  exemple.  Le  Duc 
àCEpemon  vint  exprès  de  Bordeaux  pour  folliciter  la  grâce  du 
Maréchal  fon  intime  ami  :  il  avoit  d'autant  plus  de  droit  d'agir 
en  fa  faveur,  que  non-feulement  il  avoit  contenu  la  Province 
de  Guyenne  ,  qui  ne  demandoir  pas  mieux  de  fe  joindre  à 
Monfieur,  mais  il  avoir  encore  empêché  Montauban  &  une 
partie  du  Haut  Languedoc  de  fuivre  le  parti  de  ce  Prince  ; 
c'étoit  lui  enfin  qui  avoit  rendu  la  victoire  du  Cardinal  pref- 
que  certaine.  M.  àEpernon  ,  âgé  de  quatre-vingt  ans  ,  mais 
plein  encore  de  feu  ,  de  courage  &  de  vigueur,  le  jetta  deux 
Ibis  aux  pieds  du  Roi ,  &  lui  rappelia  avec  beaucoup  de  force 
Tome  IV.  *  Aa 
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&  d'éloquence  les  ferviecs  que  la  Maifon  de  Montmorency 
avoit  rendu  depuis  tant  de  fiècles  à  fes  Prédéceflcurs ,  &:  les 
victoires  du  Due  ,  &  fa  jeunefle  qui  uiéritoit  d'exciter  un  fenti- 
ment  li  tendre.  Il  ajouta  que  le  Cardinal  de  Richelieu  &  lui  - 
même  avoient  eu  befoin  de  toute  la  clémence  de  Sa  Majefté 
dans  les  mêmes  circonftances  où  fe  trouvoit  le  Duc  de  Mont- 
morency. 

Le  Roi  ne  fçachant  comment  répondre  à  un  difeours  auflî 
preflant ,  &  aufli  pathétique ,  demeura  les  yeux  constamment 
attachés  vers  la  terre ,  gardant  un  morne  &  profond  fiience. 
M.  d'kpernon  défefpéra  alors  du  falut  de  forr  Ami ,  &:  demanda 
au  Roi  la  permilîion  de  retourner  dans  fon  Gouvernement. 
Volontiers  ,  répondit  le  Roi ,  Je  ne  compte  pas  moi-même  faire 
un  long  féjour  ici.  Ce  Seigneur  fut  de  ce  pas  au  Cluzel ,  rendre 
compte  à  la  Princefle  de  Condè  de  l'inutilité  de  fes  démarches 
en  faveur  de  fon  frerc.  En  entrant  au  Cluzel  il  rencontra  le 
Cardinal  de  Richelieu  qui  en  fortoit.  Ce  Miniftre  avoit  cru  ne 
pouvoir  fe  difpenfer  de  rendre  vifite  à  la  première  Princefle  du 
Sang  i  mais  comme  il  craignoit  le  reflentiment  &  le  défefpoir 
d'une  femme  qui  le  regardent  avec  toute  la  France  comme  l'au- 
teur de  la  mort  du  Duc  Ton  frère,  il  jugea  à  propos  de  fe 
faire  précéder  au  Cluzel  par  un  Gentilhomme  qui  feignit  d'y 
chercher  un  ami,  mais  qui  en  effet  avoit  ordre  d'examiner  s'il 
n'y  avoit  point  d'embufeade  préparée  contre  le  Cardinal.  Sur 
le  récit  du  Gentilhomme  qui  lui  protefta  que  la  douleur  feule 
&  le  filence  regnoient  dans  la  maifon  de  la  Princefle  ,  il  con- 
tinua fa  route  :  on  remarqua  qu'en  defeendant  de  carofle  ,  il 
jetta  par  tout  des  regards  inquiets  &  agités  ,  il  voulut  que  M. 
de  Bullion  entra  avec  lui  dans  l'appartement  de  la  Princefle , 
qu'il  trouva  le  vifage  baigné  de  larmes.  Elle  ne  l'eut  pas  plutôt 
arperçue  qu'elle  fe  leva  &  oubliant  fon  rang  5c  fa  naiflànce , 
elle  tomba  prefque  évanouie  aux  genoux  de  l'implacable  enne- 
mi de  fon  frère  :  il  n'y  eut  point  d'efforts  que  fa  douleur  n'em- 
ployât pour  l'attendrir}  le  mérite  &  les  vi&oires  de  fes  ancê- 
tres ,  les  marques  d'amitié  qu'il  avoit  reçu  à  Lyon  pendant  la 
maladie  du  Roi  de  la  part  de  M.  de  Montmorency  ,  le  fervice 
fignalé  qu'il  rendroit  à  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  grand  en  France, 
en  fauvant  un  Montmorency.  Elle  lui  offrit  enfin  pour  ôtage 
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de  la  fidélité  &de  l'attachement  de  fon  frère  le  Duc  cYEnguien%> 
depuis  le  Grand  Condé ,  &,  le  Prince  de  Conti,  fes  deux  fils. 
Cette  action  fi  vive ,  fi  touchante ,  fi  capable  de  defarmer 
l'homme  le  plus  impitoyable ,  ne  fervic  qu'à  dévoiler  lame  ôc 
le  caractère  du  Cardinal  j  il  fe  jetta  de  fon  côté  à  genoux,  il 
verfa  des  larmes ,  il  protefta  qu'il  étoit  au  délefpoir  de  ne  pou- 
voir fléchir  la  colère  du  Roi.  La  Princefie  défoléc  infjfta  &.  le 
conjura  de  faire  un  dernier  effort.  Oui  Madame  ,  répondit  il  , 
mais  afin  de  mieux  réufjir  je  vous  confeille  de  vous  éloigner  d'a- 
vantage de  Toulouje.  Elle  comprit  que  ce  confeil  étoit  un  ordre 
&  pour  ne  pas  irriter  d'avantage  un  ennemi  fi  fier  &:  fi  redou- 
table ,  elle  fe  retira  chez  le  Baron  de  St.  Jorry ,  à  deux  lieues 
de  Touloufev  Avant  que  de  partir  elle  obtint,  par  i'entremife 
du  Cardinal  de  la  Valette ,  un  ConfelTeur  pour  fon  frerc , 
quoiqu'il  n'eût  pas  été  jugé.  Le  choix  de  la  Cour  tomba  fur 
le  Pcre  Amoux  ,  Supérieur  de  la  Maifon  Profeflè  des  Jefuitcs, 
&  ancien  Confcflcur  du  Roi.  Le  Pere  en  fe  préfentant  au  Duc 
lui  témoigna  combien  il  étoit  affligé  de  fe  voir  obligé  de  lui: 
offrir  fes  fervices  dans  une  conjoncture  fi  funelte  ;  le  Duc  lui 
répondit  qu'en  profitant  bien  des  momens  il  n'y  auroit  point 
de  malheurs  ni  pour  l'un  ni  pour  l'autre.  Allons  mon  perey  con- 
tinua-t-il  ,  puif  qu'il  n'y  a  plus  rien  à  elpérer  n'y  à  defirer  pour 
moi  fur  la  terre  ,  mettez-moi  dans  le  chemin  du  Ciel.  If  ajouta 
qu'il  fouhattoit  que  fon  jugement  fût  différé  feulement  d'un 
jour,  afin  d'avoir  le  temps  de  fe  préparer  à  uneconfeilion  géné- 
rale ,  6i  de  mourir  en  vrai  chrétien. 

Le  lendemain  zp  le  Pere  Arnoux  fe  rendit  à  cinq  heures 
du  matin  dans  la  chambre  du  Prifonnier  fans  fçavoir  fi  le  Roi 
lui  accorderoit  le  jour  de  délai  qu'il  avoit  demandé.  M.  de 
Montmorency  en  parue  inquiet ,  il  pria  M.  de  Launny ,  Lieu- 
tenant des  Gardes  du  Corps  ,  d'aller  trouver  le  Roi  de  fa  part 
&:  de  lui  demander  cette  légère  grâce  en  récompenfe  de  fes 
anciens  fervices.  Mais  Mon fieur ,  lui  répondit  cet  Officier,  ne 
conJente?-vous  pas  que  je  demande  la  grâce  entière  ?  Le  Pere 
Arnoux  appuya  la  propofition.  Eh  bien  ,  répliqua  le  Duc, 
dites  à  M.  le  Cardinal  que  s'il  veut  fléchir  le  Jioi -,  je  vivrai  de 
façon  à  ne  lui  donner  jamais  aucun  fujet  de  s'en  tépenttr  ;  ce- 
pendant fi.  U  Roi  &  fon  Confeil  jagent  que  ma  mort  foit  plus 
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utile  à  l'État  t  je  ne  demande  point  qu'on  prolonge  mes  jours. 

11  confacra  toute  la  matinée  à  des  exercices  de  piété  ,  iL  fit 
faconfeflîon  générale,  entendit  la  Mcfle  &  communia:  Mon 
Pcre ,  dît-il  à  fon  ConfeflTeur  en  fortant  de  la  Communion  , 
lorf qu'on  a  en  foi  l'Auteur  de  la  vie  ,  on  ne  craint  pas  la  mort. 
Sur  le  midi  M.  de  Launay  vint  lui  dire  que  le  Roi  lui  accor» 
doit  le  jour  de  délai  &  qu'il  lui  permettoic  de  difpofer  de  fes 
biens  par  un  teftament  :  il  employa  le  rcftc  du  jour  à  écrire 
fes  dernières  volontés.  Il  témoigna,  dans  fes  derniers  inftans , 
beaucoup  de  tendrefle  à  fon  époufe  j  comme  il  connoiflbit 
toute  la  fenfibilité  de  fon  ame  &  tout  l'excès  de  fon  amour , 
l'état  où  il  fe  la  repréfentoit  lui  déchiroit  le  cœur  :  il  lui  écrivit 
Mon  cher  cœur  je  vous  dis  le  dernier  adieu  avec  la  même 
affection  qui  a  toujours  été  entre  nous  :  je  vous  conjure ,  pour 
le  repos  de  mon  ame  ,  que  j'efpere  être  bientôt  au  Ciel ,  de  mo- 
dérer vos  reffentimens  éf  de  recevoir  de  la  main  de  notre  doux 
Sauveur  cette  ajfliSion  ;  je  reçois  tant  de  grâces  de  fa  bonté 
que  vous  deve\  avoir  tout  fujet  de  confolation.  Adieu ,  encore 
une  fois ,  mon  cher  cœur.  • 
:  Après  s'être  acquité  de  ce  devoir  de  tendrefle ,  le  Duc  s'oc- 
cupa de  fes  Amis  ,  de  fes  Officiers,  des  Domeftiques  ,  aux- 
quels il  donna  des  marques  éclatantes  de  reconnoiflance  & 
d'attachement.  ]1  porta  la  générofité  &  la  grandeur  d'ame  juf- 
que  fur  fes  Ennemis  :  il  légua  au  Cardinal  de  Richelieu  un  fa- 
meux tableau  du  Carache ,  repréfentant  St.  Sebaftien  mourant. 
Sur  le  foir  il  reçut  la  vifite  du  Cardinal  de  la  Valette ,  avec 
lequel  il  s'entretint  pendant  une  heure  >  il  le  chargea  de  l'exé- 
cution de  fes  dernières  volontés  j  ils  s'embrafTerent  plufieurs 
fois  :  le  Duc  parut  très-atrendri  de  la  douleur  de  fon  ami.  Ce- 
pendant le  jour  de  délai  que  le  Maréchal  avoit  obtenu  don- 
noit  quelque  lueur  d'efpérance  que  le  Roi  pourrait  enfin  fc 
laificr  toucher,  les  Ennemis  du  Duc  renouvellerent  leur*  efforts: 
quelque  Grands  de  la  Cour  qui  n'avoient  pas  eu  fujet  d  aimer 
le  Prifonnier  qui  les  effaçoie  par  fa  réputation,  fon  éclat  6i  fa 
iragnificence ,  fe  joignirent  à  eux  &  tous  enfemble  firent  de 
nouvelles  tk  de  plus  vives  inftances  auprès  du  Roi  pour  le 
fléchir  fur  la  deftinée  d'un  Seigneur  fi  chéri.  On  admira  fur. 
tout  la  générofité  du  Duc  de  Chevreufe  ,  qui  oubliant  les  au- 
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deones  querelles  de  fa  Maifon  avec  celle  de  Montmorency 
&  Tes  démêlés  particuliers  avec  le  Duc ,  fe  jctta  plufieurs  fois 
aux  genoux  du  Roi  pour  obtenir  la  grâce  d'un  ennemi  qu'il 
ne  pouvoit  s'empêcher  d'eitimer.  Le  Marquis  de  St.  Simon 
parue  fi  inconfolable  de  l'inflexibilité  du  Roi  qu'il  manqua  d'en 
perdre  les  bonnes  grâces  du  Prince  ,  dont  il  etoit  le  Favori. 

Ce  fentiment  de  tendrefle  &:  d'admiration  n'étoit  pas  telle- 
ment propre  aux  Grands  du  Royaume  ,  prefque  tous  parens 
ou  amis  du  Maréchal  ,  qu'il  ne  fut  partagé  par  les  Souverains 
des  autres  Nations.  Le  Nonce  du  Pape  Urbain  VIII  follicita 
au  nom  de  fon  Maître  ,  la  gface  d'un  Général  qui  avoit  taie 
triompher  tant  de  fois>  les  armes  des  Catholiques  contre  les 
Proteltans.  Le  Sénat  de  Vcnife  le  demanda  au  Roi  pour  le 
mettre  à  la  tête  de  fes  armées.  Le  Duc  de  Savoye ,  donc  le 
pere  avoit  été  dépouillé  de  prefque  tous  fes  Etats  par  les  vic- 
toires du  Duc  deux  ans  auparavant ,  agit  en  fa  faveur  :  enfin 
Charles  I ,  Roi  de  la  Grande-Bretagne ,  qui ,  par  le  plus  hor-  • 
ribles  des  forfaits ,  éprouva  dans  la  luire  un  fort  aufli  tragque 
que  le  Duc,  &  Henriette  de  France  fon  époufe,  n'eurent  pas 
plutôt  appris  le  danger  de  ce  Héros  qu'ils  envoyèrent  des 
Ambafladcurs  au  Roi  pour  demander  fa  grâce  maisj  le  procès 
fut  pourfuivi  avec  tant  de  précipitation  qu'ils  n'arrivèrent  qu'a- 
près fa  mort. 

Les  perfonnes  d'un  rang  moins  élevé  n'ofant  mêler  leurs 
voix  parmi  celles  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  grand  en 
Europe  ,  fe  contentèrent  de  faire  parler  leurs  yeux  &  leurs 
vifaçes  >  il  n'v  eut  que  Saint  Preuil ,  Capitaine  aux  Gardes, 
qui  s'adrefla  au  Roi  pour  demander  la  grâce  du  Duc ,  qu'il  re- 
gardoit  comme  fon  prifonnier.  Son  zèle  déplût  au  Cardinal  de 
Richelieu  ,  qui  ne  lui  pordonna  jamais  d'avoir  dit  que  s'il 
eut  fçujqu'on  eût  refervé  le  Duc  de  Montmorency  au  fupplice , 
il  lui  auroit  brftlé  la  cervelle  à  Cajlelnaudarry  lorfqu'il  le  fit 
fon  prifonnier  >  St.  Preuil ,  lui  dit  ce  Prélat ,  fi  le  Roi  vous 
rendoit  juflice  il  vous  feroit  mettre  la  tête  aux  pieds.  Ce  fut  le 
fort  qu'éprouva  dix  ans  après  ce  brave  &  généreux  Gentil- 
homme pour  avoir  ofFenfé  les  parens  &  les  créatures  du  Cardi- 
nal. Le  fieur  Hay  du  Châtelet ,  Maître  des  Requêtes,  quoique 
livré  au  Cardinal  laifla  apperçevoir  fur  fon  vifage  &  dans  Ion 
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maintien  caur  de  criitefle  à  d'accablement  que  le  Roi  lui-  difi, 
Je  penfe  que  vous  voud/teç  avoir  perdu  un  bras  &  Jauver,  M.  de 
Montmorency.  Je  voudrais  les  avoir  perdu  tous  les  deux,  Sirey 
s'écriat-il  en  p  curant  ,  &  vous  en  avoir  Jauvé  un  qui  vous  a 
gagne  des  batailles  6'  vous  en  gagneio'u  encore.  Le  Peuple  qui 
fraie  le  moins  diilimuler  donna  aulîi  les  marques  les  plus  vives 
de  fa  douleur:  il  pénétra  jufque  fous  les  fenêtres  de  1  apparte- 
ment, du  Prince  en  criant  qu'on  laifla  la  vie  au  Duc.  Le  Roi, 
qui  ignoroit  la  caufe  de  ce  mouvement  parut  ému  :  il  demanda 
ce  que  fignifioit  ces  cris  Se  ces  clameurs}  Sire-,  lui  dit  le  Maré- 
chal de  Châtillon ,  fi  Voire  Mêpjlé  daignoit  mettre  la  tête  à 
la  fenêtre,  Elle  aurait  compajjion  de  ce  pauvre  peuple  qui  im- 
plore Ja  clémence  en  faveur  de  AL  de  Montmorency.  Ah  !  répon- 
dit Louis  XIII  ,  (i  je  Juivois  les  inclinations  du  peuple  &  des 
particuliers  >je  nagtrois  pas  en  Roi 

Cependant  pour  contenir  la  multitude,  dont  on  appréhen-» 
doit  mal-à-propos  quelque  éclats  ,  on  fit  entrer  dans  la  Ville  le. 
foir  du-  29  le  relie  de  l'armée  qui  pouvoit  aller  à  dix  mille 
hommes  j  ce  jour  même  un  des  principaux  Gcntilbommes  de 
Monfieur,  que  ce  Prince  avoit  envoyé  à  la  Cour  pour  veiller 
aux  intérêts  de  M.  Montmorency  ,  pénétra  dans  la  chambre  du 
Roi ,  &.  fe  jetta  à  trois  diverfes  reprifes  à  Tes  genoux,  animant 
fon  gelte  &  fon  ton  de  voix  de  tout  ce  que  la  douleur  a  de  plus 
touchant  pour  l'attendrir  >  ma'»s  ce  Prince  que  tant  d'efforts  ne 
fervirentqu  a  irriter,  ne  répondit  autre  chofe  à  chaque  inftance, 
que  ces  mots ,  M.  Montmorency  elt  entre  les  mains  du  Parle- 
ment. Il  reçut  en  même  temps  une  lettre  de  la  Reine  fa  merc, 
qui  le  conjuroit  par  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  facré  d'épar- 
gner la  vie  de  fon  neveu  le  Duc  de  Montmorency.  louis  XI IL 
n'eut  pas  de  peine  à  réfifter  aux  inftances  de  cette  Princeflè, 
qu'il  regardoit  comme  la  caufe  de  tous  les  troubles  On  prétend 
qu'il  eût  été  plus  fenfible  à  celles  de  la  Reine  fon  époufe,  fi. 
cette  Princeflè  eutofé  intercéder  pour  un  Seigneur  qu'elle  plai- 
gnoit  beaucoup.  Après  avoir  balancé  quelque  temps  ,  elle  s'é- 
toit  enfin  déterminée  d'agir  en  fa  faveur ,  mais  avant  que  de 
hazarder  une  démarche  qui  auroit  pu  être  interprêtée  à  fon  dé- 
savantage ,  elle  jugea  à  propos  de  fonder  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu, Madame  ,  lui  répondit  le  Miniltre,  je  ne  doute  point. 


Digitized  by  Google 


DE  TOULOUSE.  191 
.que  vos  prières  n'arrachent  du  Roi  la  grâce  de  Af.  de  Mont- 
morency,  mais  craigne^  que  la  violence  qu'il  Je  fera  n'altère  fa 
famé ,  qui  n'efl  pas  encore  bien  rétablie  depuis  le  voyage  de 
Lyon.  Anne  d'Autriche  appréhendanc  d'être  calomniée  ,  ou 
au  moins  que  le  Cardinal  ne  l'accufàt  d'avoir  mieux  aimé  ha- 
zarder  la  famé  du  Roi  que.de  laifler  périr  le  Duc  ,  prie  le  parti 
d'enfévelir  dans  la  nuit  du  filence  l'intérêt  .qu'elle  prenoit  au 
fort  de  ce  Seigneur  Qui  le  croiroit  ?  le  Cardinal  qui  fermoic 
ainfi  à  M.  de  Montmorency  toute  cfpérancc  de  falut ,  paroif- 
foit  quelquefois  affligé  de  la  févérité  du  Roi  :  il  exhortoit  plu- 
lïeurs  personnes  de  qualité  à  ne  point  fe  lafièr  d'avoir  recours  à 
la  clémence  du  Roi  >  mais  il  l'avoit  rendu  impitoyable  en  lui 
infinuant  que  Monfieur  &  tous  fes  partifans ,  quoiqu'ils  ne  pa- 
rufTent  avoir  pour  objets  que  l'expullion  de  fon  Miniitre  ,  ne 
cherchoient  en  effet  qu'à  le  détrôner. 

Pendant  que  la  Cour  5c  la  Ville  étoient  dans  la  plus  cruelle 
agitation  ,  le  feul  Montmorency  avoit  remis  fa  deftinée  entre  les 
taains  de  la  Providence  ,  &  jouuToit  d'un  calme  profond  5  il  dor- 
moit  tranquillement  jufqu  a  deux  heures  du  matin  ,  que  fes 
Gardes  le  reveilloient.  En  fe  levant  pour  prier  Dieu  il  appella 
fon  Chirurgien,  Lucante  ,  dit-il ,  Dieu  foit  loué  qui  ma  voulu 
déliv:er  des  troubles  &  de  l'inquiétude  où  l'état  de  ma  femme 
me  jettoit  à  chaque  infiant  ;  tu  lui  diras  que  je  ne  lui  recommande 
eue  deux  chofes  ,  la  première  de  pardonner  à  mes  ennemis  d'auffi 
von  cœur  que  leur  pardonne  la  féconde  d'excu/er  les  chagrins 
que  je  peux  lui  avoir  donnés  pendant  notre  union.  11  fe  rendormit 
enfuite  jufqu  à  fept  heures  que  Je  Pere  Arnoux  entra  dans  fa 
chambre.  .Son  Chirurgien  le  préfenta  alors  pour  penfer  fes 
playes  :  Non  mon  ami ,  lui  dit-il ,  une  feule  les  guérira  bientôt 
toutes  ;  puiss'adreflant  à  fon  Confefleur,  Mon  Pere  èclairciffe^ 
moi  d'un  doute ,  je  vais  paroitre  devant  mes  Juges  ,  me  con' en- 
terai je  d'avouer  ingenuement  ma  faute ,  ou  tacherai-je  de  jujhjier 
mes  vues  par  les  confeils  qu'on  m'a  donnés ,  fous  prétexte  du 
bien  public?  Quoique  je  fois  perfuadé  que  les  motifs  que  j'ai 
eus  pourroient  faire  quelque  impreffton  favorable  fur  les  çfprits  9 
n'efl- il  pas  plus  fur  de  me  taire  ,  &  de  réparer  fimplement  par 
Veffufion  de  mon  jangles  péchés  de  ma  vie  paffée.  Le  Religieux 
lui  répondit  qu'il  étoit  le  maître  d'ufer  du  droit  que  chaque 
1  i  " 
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homme  a  de  fe  juftifier ,  mais  que  puifqu'il  plaifoic  à  Dieu  de 
Jui  infpirer  des  penfées  fi  fublimes  &  fi  faintes  il  feroit  mieux 
de  conrefler  fa  faute  fans  alléguer  les  motifs  qui  pourraient 
l'cxeufer  :  ce  fuc  aufli  le  parti  auquel  le  Duc  fe  détermina. 

Sur  les  dix  heures  du  matin  M.  le  Comte  de  Charlus ,  Ca- 
pitaine des  Gardes  du  Corps  »  vint  le  prendre  pour  le  conduire 
au  Palais  où  fes  Juges  I'attendoient  au  nombre  décent  environ. 
Le  Duc  s'avança  dans  la  grande  Salle  avec  cette  grâce  &  cetrc 
dignité  qui  éclatoit  dans  toute  fa  perfonne ,  lors  même  qu'il 
étoit  dans,  fa  plus  brillante  fortune.  A  l'afpecV,  de  ce  Héros  fi 
malheureux  &  fi  intéreflant ,  tous  les  Juges  fe  couvrirent  le 
vifagc  pour  cacher  leur  douleur  j  le  Duc  s'aflk  au  milieu  du 

farquet  fur  une  chaife.  Le  Garde  des  Sceaux  ayant  commencé 
interrogatoire  en  lui  demandant  fon  nom  félon  la  coutume > 
Mon  nom ,  répondit  le  Duc  ,  vous  ave^  a-ff*\  longtemps  mangé 
le  pain  de  mon  pere pour  le  fçavoir.  Il  parut  attendri  à  ia  queftion 
qu'on  lui  fit  s'il  n'avoit  point  d'enfans.  Au  refte  il  répondit  à 
tout  en  peu  de  motsj  non  feulement  il  avoua  les  faits  donc  il 
étoit  chargé  ,  mais  il  s'accula  &  fe  calomnia  pour  ainfi  dire  lui- 
même  pour  fauver  tous  ceux  qui  l'avoient  aidés  dans  fa  mal- 
henretife  entreprife.  Lorfqu'on  lui  demanda  fi  ce  n'étoit  pas 
JVlonfieur  qui  l'avoit  engagé  de  prendre  les  armes  ;  il  répondit 
qu'il  ne  cherchoic  point  a  s'exeufer  fur  Monfieur ,  que  c'étoit 
la  malheureufe  deftinée  qui  l'avoit  précipitée  dans  une  fi  grande 
faute)  mais  il  foutint  toujours  qu'il  n'avoit  jamais  eû  l'intention 
de  nuire  à  l'Etat.  A  la  fin  de  fon  interrogatoire  ,  qui  ne  fut  pas 
long  ,  il  fe  retira  en  faifant  une  profonde  reverance  à  fes  Juges: 
mais  quelque  inftant  après  il  demanda  à  rentrer.  Meffieurs  % 
dit  il  à  la  Compagnie ,  j'avois  oublié  de  vous  dire  que  lorfquon 
me  confronta  Guilleminet  je  l'aceufai  d'avoir  contrefait  mon 
fsing,  j'étois  en  colère ,  je  l'en  décharge  maintenant,  c'efl  un 
homme  de  bien.  Quant  à  l'union  avec  les  États  ,  c'efl  moi  qui  l'ai 
flgné.  Il  ne  fut  pas  plutôt  forti  que  le  Rapporteur  forma  fon 
avis  ,  par  lequel  il  le  condamnoit  à  mort  :  les  Juges  opinèrent 
du  gelle  fans  avoir  la  force  de  proférer  un  feul  mot.  Après 
cette  trifte  &  terrible  fonction  chacun  d'eux  s'en  fût  chez  lui 
donner  un  libre  cours  à  fes  larmes  &  à  fes  regrets. 

Le  Maréchal  fut  ramené  a  l'Hôtel,  de- Vil  le ,  d'où  il  écrivit 

fes 
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iés  derniers  adieux  à  la  Princefîe  de  Condé  &  au  Cardinal  de 
la  Valette:  il  ajouta  quelques  articles  à  fon  teftament,  qu'il 
confia  au  brave  Saint-Preuil  pour  le  préfenter  au  Roi.  Il  fe 
dépouilla  enfuice  d'un  habit  magnifique  &  en  prit  un  de  toile 

3 a  il  s'étoit  fait  faire  exprès  à  L  cictoure  pour  entendre  fon  arrêt 
e  mort.  Sur  le  midi  les  deux  Coinmiffaires  arrivèrent  pour  le 
lui  prononcer.  Il  defeendit  dans  la  Chapelle ,  &  s'étant  mis  à 
genoux  aux  pieds  de  l'autel ,  il  l'écouta  avec  une  tranquillité 
héroïque.  MeJJieurs  ,  dit-il  aux  deux  Confeillers ,  je  vous  re- 
mercie vous  &  votre  Compagnie  ,  affure^-la  que  je  regarde  cet 
arrêt  de  la  jujlice  du  Rot  comme  un  arrêt  de  la  mifêricorde  de 
Dieu.  Il  récita  enfuite  le  fymbole  de  la  foi  &  offrit  fa  vie  à 
Dieu  en  facrifice  d'expiation. 

Il  ne  fut  pas  plutôt  monté  à  fa  chambre  que  le  Comte  de 
Charlus  entra  le  vifage  baigné  de  larmes ,  6c  lui  demanda  de  la 
part  du  Roi  le  Cordon  de  l'Ordre  du  Saint  Efprit  &  le  Baron 
de  Maréchal  de  France.  Mcn  cher  coufin ,  lui  dit  le  Duc  en  les 
lui  remettant ,  je  rends  volontiers  le  Bâton  &  le  Cordon  à  mon 
Roi  puifqu'il  me  juge  indigne  de  fa  grâce.  Le  Roi  jouoit  aux 
échecs  avec  M.  de  Liancourt  lorfqu  on  lui  rapporta  les  mar- 
ques des  dignités  du  Duc  ;  M.  de  Liancourt  &  tous  ceux  qui 
environnoient  le  Roi  fondoient  en  larmes  :  Sire  ,  lui  dit  le 
Comte  de  Chârlus  ,  voici  le  Collier  de  l'Ordre  &  le  Bâton  de 
Maréchal  de  France  que  je  vqus  rends  de  la  parc  de  M.  de  Mont- 
morency ,  il  m'a  chargé  ,  Sire  ,  de  vous  dire  qu'il  meurt  avec  les 
plus  fenfibles  regrets  de  vous  avoir  offenfé  ;  loin  de  fe  plaindre 
de  la  mon  à  laquelle  il  efl  condamné  ,  il  la  trouve  trop  douce  par 
rapport  au  crime  qu'il  a  commis.  A  ces  mots  ce  Seigneur  tombe 
aux  genoux  du  Koi  fie  les  arrofe  de  fes  larmes.  Tout  ce  qui  fe 
trouvoit  alors  auprès  du  Roi  imite  fon  exemple.  Louis  ne  fe 
laifla  point  attendrir.  Toute  la  grâce  qu'il  dit  pouvoir  alors  ac- 
corder, fut  que  le  Bourreau  ne  lieroit  point  le  Maréchal. 

Jînfin  le  moment  fatal  arriva.  Ce  fut  alors  que  Montmorency 
parut  encore  fupérieur  à  lui  même.  Trop  grand ,  trop  fenfible 
pour  affecter  de  braver  la  mort  avec  cewe  intrépidité  qui  rient 
plus  à  rhéroïfme  qu'à  un  caractère  féroce  i  il  parut  ne  fentir 
Je  prix  de  la  vie  ,  qu'en  raifon  des  pleurs  qu'il  voyoit  couler , 
&  des  amis  auxquels  il  difok  un  adieu  éternel. 
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L'exécution  fe  fit  dans  la  cour  de  l'Hôtel  de-Ville  ,  toutes 
les  portes  fermées.  L'arrêt  portoit  qu'elle  fe  feroit  dans  la 
Place  du  Salin  :  mais  Louis  changea  cette  difpofition  d'après 
le  confeil  du  Cardinal  de  Richelieu. 

Un  fentiment  bien  touchant ,  bien  fait  pour  être  apprécié  par 
tout  coeur  fcnfible  &  Français  inarqua  le  dernier  moment  de  fa 
vie.  En  montant  fur  l'échafaut  il  fixà  la  itatuc  de  Henri  IV 
foupira ,  dit  quelques  mots  fur  ce  Prince  ,  cjui  avoir  été  fon 
Parrcin.  Le  Connétable,  pere  du  Duc ,  avoit  a  Touloufe  même 
&  dans  tout  le  Languedoc  combattu  pour  afîurer  la  Couronne 
a  Henri  ;  &  le  fils  de  ce  même  Prince. . . .  Politique  des  Em- 
pires &  des  Grands  Miniftrcs ,  fi  la  reconnoifïànce  eft  comptée 
par  toi  pour  fi  peu  de  chofe ,  quelles  vertus  laiflTe-tu  donc  au 
cœur  des  humains  ! 

Enfin  Montmorency  reçut  le  coup  mortel,  après  s'être  mon- 
tré en  Héros  chrétien  &  fenfible.  Son  fang  rejaillit  fur  la  muraille 
de  l'Hotel-de-Villc.  On  montre  aujourd'hui  de  prétendues  tra- 
ces de  ce  fang.  Mais  outre  qu'elles  font  placées  trop  haut ,  le 
temps  avoit  détruit  la  partie  du  mur  fur  laquelle  avoit  jailli  ce 
fang  fi  pur  ,  &  la  cupidité  a  imaginé  ce  petit  moyen  de  gagner 
qudque  argent  ,  en  excitant  la  curiofité. 

Le  tableau  de  la  douleur  de  Madame  de  Montmorency  eft 
trop  au-deflus  de  l'éloquence  humaine.  Elle  avoit  perdu  le  plus 
brave,  le  plus  vertueux,  le  plus  tendre,  le  plus  beau,  le  plus 
illuftres  des  Guerriers  ,  que  l'Europe  eût  admiré  depuis  long- 
temps. Jenaimois  que  lui  dans  le  monde  ,  s'écrioit-elle ,  &  il  avoic 
péri  fur  un  échaffaut  ce  Hérdfr,  à  l'âge  de  $7  ans  ,  pour  avoir 
ofé  venger  la  veuve  de  Henri  IV,&  fon  fils  ! 

Huit' jours  après  la  mort  du  Maréchal  un  Exempt  des  Gardes 
du  Corps  vint  lui  apporter  l'ordre  de  fortir  de  Languedoc,  &C 
de  choifir  pour  fa  retraite  entre  Montargis ,  la  Fere  ou  Mou- 
lins. Elle  fe  décida  pour  cette  dernière  Ville.  A  peine  elle  y  fut 
arrivée  qu'on  la  renferma  dans  le  Château.  Au  bout  d'un-  an 
on  lui  rendit  fa  liberté.  Mais  elle  n'en  profita  que  pour  fixer 
fon  féjour  dans  une  rnaifon  qu'elle  acheta  dans  cette  même 
Ville.  Sa  famille  employa  envain  tout  ce  que  la  tendrefTe  a  de 
plus  touchant  pour  (a  faire  revenir  en  Italie.  Mais  les  cendres 
de  fon  époux  exiftoit  en  France,  &  cette  nouvelle  Artémife 
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n'eût  jamais  confenci  à  s'éloigner  de  ce  dépôt  fi  cher  8c  fi  facré 
pour  elle. 

On  fit  beaucoup  de  vers  fur  la  mort  du  Maréchal ,  mais  tous 
trop  au-deflbus  de  ce  fujet  fublime.  Ce  Héros- reçut  un  hom- 
mage plus  digne  de  lui ,  lorfqu'après  la  more  de  Louis'  XIII, 
la  Duchefie  fon  époufé  lui  éleva  un  des  plus  magnifiques  mau-  ■ 
folée,  que  l'Europe  eût  vu  jufqu'alors.  La  Reine  Anne  d'Au- 
triche rendit  à  la  mémoire  d'un  Guerrier  fur  le  fore  duquel  elle 
avoit  verfé  tant  de  larmes ,  des  honneurs  dignes  6c  d'une  Reine 
&  d'un  Montmorency.  L'Abbé  6c  les  Chanoines  de  St.  Sernin 
de  Touloufe  ,  ne  vou (oient  point  rendre  des  relies  précieux 
d'un  Héros  ,  objet  de  l'amour  &  des  regrets  de  l'Europe  entière. 
Anne  employa  toute  fon  autorité  pour  les  y  contraindre.  La  ten- 
dre ÔC  infortunée  Marie  des  Urjins  fe  trouva  enfin  réunie  à  ces 
cendres  fi  chers  à  fon  caur.  Elle  prit  le  voile  dans  le  Monaftere 
de  la  Vifitationj  6c  Dieu  en  elle  parragea  les  affeclions  de  cette 
ame ,  née  pour  aimer  ,  avec  une  tendrefTc ,  qu'aucune  autrt  ne 
pût  furpafler. 

Nous  ne  repondrons  pas  ici  à  l'abfurde  &  populaire  aflertion 
que  le  Montmorency  décapité  à  Touloufe  étoit  le  dernier  de  fa 
Maifon  }  affertion  qui  a  pour  fondement,  dit-on,  l'Epitaphe 
même  placée  fur  fon  Maufolée.  Il  étoit  le  dernier  de  fa  bran- 
che, mais  il  y  avoit  alors  même  beaucoup  d'autres  branches  de 
la  Maifon  de  Montmorency.  Il  fuffit  pour  s'en  convaincre  de 
lire  la  Généalogie  de  cette  maifon ,  rédigée  par  le  fçavant  André 
Duchefne  La  branche  d'où  defeendoit  Henri  II  de  Montmo- 
rency avoit  pour  premier  auteur  Guillaume ,  troificme  fils  de 
Jean  II ;  ôc  nulle  branché,  de  quelque  maifon  illuftre  que  ce 
foit  en  Europe,  ne  produifit  autant  de  Héros. 

PuilTc  ce  monument  confacré  par  nous  à  la  gloire  d'une  Ville 
célèbre ,  6c  à  celle  de  tant  d'hommes  fameux  ,  fervir  à  prouver 
que  l'amour  feule  de  la  Vertu  nous  guidoit  en  écrivant,  & 
qu'aucun  fentiment  indigne  de  ces  noms  mémorables  n'a  profané 
la  plume  confacrée  à  décrire  tant  de  grandeur  6c  d'illuftration  ! 


FIN. 
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ARTICLES 
Articles  de  l'AJfociadon  de  Touloufe  contre  les  Religionnaires  , 

envoyée  par  M.  DurantL 

Association  faite  au  nom  de  la  fainte  Trinité ,  des  trois 
Etats  de  la  Ville ,  Diocèfe  &  Sénefchauffée  de  Touloufe 

2ui  y  voudront  entrer ,  pour  la  manutention  de  l'honneur  de 
>ieu  ,  de  fon  Egtife  Catholique,  Apoftolique  &  Romaine,  8c 
fervice  du  Roy ,  contre  les  ennemis ,  perturbateurs  de  l'état  & 
repos  public,  fous  l'autorité  &  bon  plaifir  de  Sa  Majefté,  de 
Tome  7f.  a 
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la  Cour  de  Parlement,  &des  Gouverneurs  &  Lieutenans  Gé- 
ncraulx. 

Les  Etats  confidérant  l'eftat  calaraiteux  &  déplorable  de  ce 
Royaume ,  la  reprife  des  armes  par  ceux  de  la  prétendue  Reli- 
gion ,  les  hautes  &  fuperbes  entreprises ,  les  factions  &  conju- 
rations faites  ,  non-feulement  pour  établir  nouvelle  doctrine  , 
mais  aufîi  pour  entreprendre  fur  l'autorité  du  Roy  par  telles 
ckofes,  celle  du  Magiftrat , -pour  piller,  faccager  &  bruflerles 
maifons  des  Catholiques ,  les  Temples  riches  &  opulens  >  pour 
cruellement  maflacrer ,  tenir  &  meurtrir  les  perfonnes  Ecclé- 
fiaftiqies  ,  les  fidèles  fujets  de  Sa  Majefté ,  &  le  peu  de  fecours 
que  y  e(t  apporté  >  &.  voyant  d'ailleurs  que  les  moyens  de  pacifi- 
cation humainement  ordonnez  font  vains  &.  fans  fruit ,  &  que 
d'autant  plus  Tire  &  l'indignation  de  Dieu  eft  provoquée ,  &  la 
divifion  tolérée  en  ladite  Religion,  pour  icclle  remettre  en  fa 
priftinc  fplendeur  &  intégrité,  &:reuablir  l'autorité  du  Roy  & 
obéiflance  deue  à  Sa  Majefté  ,  les  articles  fuivans  ont  elle 
arreftez. 

En  premier  lieu ,  que  prières  continuelles  feront  faites  pour 
l'extirpation  des  herefies,  &  confervation  de  l'union  de  l'Eglife 
&  Religion  Catholique ,  Apoltolique  &  Romaine  >  par  tous 
moyens  ,  pourfuivi  &  procuré  ,  que  toutes  Ordonnances  con- 
traires à  ladite  union  loieot  abrogées,  &  par  cy-aprez  infifté, 
que  autres  n'en  foient  faites  ni  receues ,  &  que  nul  Gouverneur 
gênerai  ou  particulier  ne  fera  receu  aux  Villes  Catholiques ,  qui 
ne  foit  de  la  Religion  Catholique,  Apoftolique  &  Romaine,  ii 
tenant  le  parti  des  Catholiques  j  que  ceulx  qui  ne  voudront  ad- 
hérer à  ladite  afîbciation ,  feront  tenus  comme  infracteurs  &:  v/o- 
lateurs  de  la  paix  publique  &  de  la  Religion  Catholique,  Apof- 
.  to'ique  &  Romaine.  Et  pour  efFcctiver  ladite  alTociation  ,  les 
Députez  des  Diocèfcs  aflociez  viendront  à  Touloufe  le  jour 
preferit,  fournis  de  puifTance  fuffifante,  pourconclurre  &  arref- 
ter  tout  ce  qu'il  conviendra  faire,  pour  l'entrcrencment  &:  exé- 
cution d'icelle,  pour  faire  6c  prefter  les  fermens  de  tenir  &i  gar- 
der les  articles  de  ladite  aflbciation ,  lcfquels  Députez  feront  ju- 
rer partreulierement  lefdits  articles  par  les  habitans  defdits  Dio- 
cèfcs &  Pavs.  Et  en  l'afTemblée  qui  fur  ce  fera  faite ,  eftablir  un 
Confeil  à  Touloufe  ,  où  les  occurrences  de  raflbciat'on  fc  repu- 
ceront ,  pour  y  cftre  prompeement  pourveu  >  &.  quand  les  forces 
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<3e  l'aiTociatiôn  marcheront ,  feront  elleus  aucuns  dudit  Confeil , 
pour  marcher  avec  lefdices  forces ,  affin  de  pourvoir  aux  occur- 
rences. Sera  auflî  nommé  fie  éfleu  un  Chef  Se  Capitaine  General 
pour  commander  en  l'armée ,  fous  l'autorité  defdits  Gouverneur 
fie  Lieutenans  Généraux  du  Roy  ,  au  cas  que  lefdits  Gouverneur 
&  Lieutenans  Catholiques  ne  s'y  puiflent  trouver  en  perfonne. 
Le  nombre  des  hommes  que  chacun  Diocèfe  fournira,  tant  à  pied 
qu'à  cheval ,  fera  arrefté ,  lefquels  feront  conduits  par  les  Capi- 
taines que  les  Diocèfes  nommeront  i  que  les  Députez  dudit  Dio- 
cèfe feront  proclamer  à  voix  de  trompe  fie  cry  public ,  par  toutes 
les  Villes  fie  lieux  notables,  ladite  aflbciation ,  fie  feront  recher- 
cher tant  des  Gentilshommes  que  autres,  aptes  aux  armes,  fie 
iceulx  enrolleront ,  defqucls  fera  choifi  certain  nombre  pour  la 
défenfe  commune,  6c  le  relie  pour  la  garde  du  pavs  >  que  cha- 
que Diocèfe  du  Pays  fçaura  par  nombre  les  Gentilshommes  fie 
les  Villes  fie  Villages  ,  le  nombre  ,  nom  fie  fur  nom  des  chofes 
ou'ils  doivent  faire ,  que  les  Gentilshommes  feront  conduits  en 
1  équipage  qu'il  fera  advifé  par  leurs  Senefchaux  ou  Lieutenans 
non  fufpects ,  fie  en  leur  défaut,  abfence  ou  empefehement  ,  par 
les  GentMiommes  que  par  la  Noblefle  de  ladite  SenefctaulTée 
fera  advf ; ,  fans  eltre  tiré  à  conféquence  }  que  les  Cap  taincs  de 
quinze  en  quinze  jours  reconnoi  liront  leurs  Compagnies,  fie  les 
habitueront  au  fiit  des  armes,  en  l'ordre  fie  difeipline  militaire} 
inhibé  fie  deffendu  aufdites  compagnies  de  marcher  fie  de  rien  en- 
treprendre fans  l'autorité  des  Capitaine  ,  Lieutenant ,  Enfeigne, 
fur  peine  de  la  hart  Lorfqu'ils  marcheront ,  il  leur  fera  enjoint 
de  vivre  par  étapes,  qui  à  cette  fin  feront  drelfées  ez  lieux  nécef- 
faires,  fans  fc  débander ,  courir  le  pays ,  ni  opprimer  le  Peuple, 
fous  femblable  peine,  fie  à  ces  fins  feront  eftablies  loix  militaires 
pour  la  conduite  des  gens,  tant  à  pied  qu'à  cheval  j  que  les  Villes 

recevront  la  NoblclTe  lorfqu'ils  feront  ou  en  cas  de  retraite, 

vivro  it  par  étapes  drelfées  par  les  Confuls  des  lieux ,  fie  aprez 
ce  .tout  iera  égalifé  fur  le  Diocèfe  où  la  faction  fera  faite  i  qu'il  y 
aura  des  Preflres  ou  Prédicateurs  qui  fuivront  l'armée,  pour  en- 
courager &:  exhorter  les  Soldats  ,  &:  adminiitrer  les  Saints  Sacre  - 
mens,  quand  befoin  fera  >  que  ladite  Ville  fie  Diocèfe  feront  un 
controlle,  qui  vérifiera  les  roi  les  des  Soldats  >  fie  fi  quelqu'un  fe 
rend  déferteur  ôedé'aifle  le  fervice,  ou  fait  quelqu  autre  faute, 
ledit  Controllcur  en  pourfuivra  la  punition,  aux  defpens  du  lieu 
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où  fera  ledit  Soldat,  lefquels  feront  rembourfez  des  biens  defdits 
Soldats ,  fi  en  y  a>  finon  ladite  pourfuite  fera  faite  aux  dcfpens 
communs  dudit  lieu  i  &  au  lieu  du  Soldat  déferteur  en  fera  mis 
un  autre  par  les  habitans  dudit  lieu }  que  à  la  fuite  de  ladite  ar- 
mée il  y  aura  un  Prévôt  pour  la  punition  des  infra&eurs  des  loix 
militaires  A  la  première  requifition  qui  fera  faite  de  marcher 
pour  le  fervice  de  Dieu ,  du  Roy  &  confervation  des  aflbciez , 
chacun ,  félon  le  règlement  des  Compagnies ,  s'acheminera  au 
lieu  défigné  par  les  Chefs  de  l'alTociation ,  &  feront  tenus  les 
lieux  &  villages  de  donner  moyen  de  vivre  à  leurs  hommes  qui 
marcheront ,  affin  que  chacun  paye  fon  eftat,  &ne  fafle  aucune 
foule  ni  domaiçe  par  où  ils  pafleront.  Et  fi  en  quelaue  lieu  ,  ville 
ou  village  de  Taflociation ,  il  fe  trouve  aucun  voleur,  exacteur 
ou  oppreflèur ,  ou  en  quelque  forte  criminel  que  ce  (bit ,  après 
en  avoir  deuement  enquis ,  obtenu  provifion  de  la  Cour,  il  fera 
faifi  &  mis  entre  les  mains  de  la  Juftice,  pour  être  puni  au  dcC- 

Ëens  de  fon  bien ,  s'il  en  a,  finon  par  le  moyen  de  Taflociation. 
\z  où  il  adviendroit  que  quelqu'un  voulfift  faire  tort  ou  defplai- 
fir,  fans  autorité  de  la  juftice ,  à  quelqu'un  des  aflbcicz  ,-tant  en 
chemin ,  qu'ez  foires  ou  marchez ,  tous  promettent  de  le  fecourir 
de  leurs  biens  &  moyens }  que  fi  au  fervice  ou  afl'emblée  de  l'af- 
fociation ,  pour  les  effets  fufdits ,  quelque  Soldat  eft  blefle ,  il 
fera  fecouru  au  defpens  de  l'afibciation ,  à  raifon  du  fol  la  livre. 
Et  que  s'il  fe  trouve  quelque  meuble  qui  ait  efté  pris  en  quelque 
lieu  de  rafTociation ,  par  les  Soldats  des  Compagnies ,  &  tranf- 
porté  ou  vendu,  il  fera  loifible  au  propriétaire  de  le  vendiquer, 
prendre  &  retirer  fans  aucun  prix  i  que  s'il  fe  trouve  quelque  lieu 
ou  place  des  lieux  aflbciez  qui  ait  befoin  de  nombre  d'hommes 
pour  fe  garder  d'eftre  furprins,  ou  les  fecourir  durant  un  fiéee, 
ceulx  du  lieu  feront  tenus  de  les  nourrir  &  entretenir  i  que  cha- 
cune place  de  l'alTociation  fe  pourvoira  d'armes  &  munitions , 
félon  leurs  facultez,  par  l'advis  des  Chefs  de  l'aiTociadon  le 
Çonfeil, 
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LETTRE 

De  Henri ,  Roy  de  Njavarre  ,  aux  Confuls  &  aux  habitans 

de  Cajlres. 

Messieurs.  Par  ce  que  j'ay  feeu,  que  ceux  qui  font 
auteurs  des  ligues  &  confpiratbns  n'agueres  dreflecs  con- 
tre la  perfonne  du  Roy  mon  Seigneur  &  de  letat  de  la  France , 
&  fe  font  élevez  en  armes  fous  divers  prétextes ,  qui  a  la  fin  ont 
forcé  &  contraint  le  Roi  mondit  Seigneur,  abufant  de  fa  bonté 
&  de  l'affection  qu'il  a  au  repos,  comme  de  leur  accorder  leurs 
injufres  demandes ,  j'ay  bien  voulu  vous  en  avertir  par  la  pré- 
lente  ,  &  pour  l'affection,  particulière  que  j'ay  en  votre  endroit , 
vous  prier  de  nenfer  à  votre  (eureté  &  confervation ,  &  vous 
fortifier  &  munir  de  ce  qui  vous  eft  néceflaire  contre  lefdits  def- 
feins  &  entreprifes  défaits  conjurez ,  fans  y  obmettre  aucune 
chofe.  J'ay  donné  le  même  advis ,  non-feulement  à  ceux  qui  font 
dans  l'étendue  de  mon  Gouvernement ,  mais  auffi  à  tous  autres 
ue  je  penfe  en  avoir  befoin ,  m'y  fentant  obligé ,  tant  pour  le 
egré  que  je  tiens  en  ce  Royaume ,  &  pour  l'intérêt  que  j'ay  au 
bien  de  cet  Etat ,  &  à  la  manutention  des  loix  fondamentales 
d'iceluî ,  que  aufli  pour  la  protection  de  ceux  de  la  Religion ,  y 
ayant  efté  légitimement  appelle,  &  fur  tout  ce  defliis  vous  aurez 
recours  à  mon  coufin  M.  le  Duc  de  Montmorency  ,  pour  rece- 
voir fes  commandemens ,  &  fes  bons  &  fages  confeils  &  advis  ; 
ce  que  m'aflurant  que  vous  ferez ,  ne  vous  en  dirai  davantage ,  fi 
ce  n'eft  pour  vous  aflèurer  de  plus  en  plus  de  ma  bonne  vo- 
lonté en  votre  endroit.  Et  prie  le  Créateur  de  vous  tenir ,  Mef- 
fieurs ,  en  fa  fainte  &  digne  garde.  Le  XV  Juillet  mdlxxxv.  Votre 
meilleur  &  affeuré  ami ,  Henri. 


* 
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LETTRE 
Du  Duc  de  Mayenne  au  Parlement  de  Touîoufs, 

TiJ'ESSiEURS.  N'ayant  jamais  propofé  autre  bien  à  mes 
IVl  intentions ,  que  celui  de  fervir  le  public,  &  lui  ramener  à 
bon  ordre ,  avec  fon  repos,  que  la  tyrannie  lui  a  depuis  quelque 
temps  arraché  ,  je  penferois  pftre  digne  du  mefme  blafme  ,  fi , 
pour  quelque  raifon  que  ce  foit ,  je  faifois  chofe  contraire  aux 
loix,  ordonnances  &:  reglemens.  C'eft  pourquoi  ayant  cy-devant , 
avec  beaucoup  de  fubjet ,  déliré  gratifier  ceulx  de  qui ,  outre  le 
mérite,  l'affection  fainfteraent  témoignée  en  celle  jufte  entre-» 

Îrife,  m'y  fembloit  aflez  convier  -,  adverty  de  la  mort  des  Sieurs 
)uranty  &  Daffis ,  j'ejtimay ,  que  pour  couper  chemin  aux  bri- 
gues &  partialités  que  le  defir  d'obtenir  telles  charges  pourroic 
caufer,  que  je  ne  pourrais  mieux  faire  quelques-uns  d'entre 
vous ,  dont  le  nom ,  l'affection  &  la  fufiifance  m'eftoit  de  long*- 
tems  congneue  :  mais  depuis  requis  par  eux-mefines  ,  comme  peu 
defireux  de  tel  honneur,  de  les  en  vouloir  exeufer,  &  prié  par 
les  députez  de  n'y  pourveoir  au  préjudice  de  vos  privilèges ,  def- 
quels  je  n'avois  encore  efté  averty  >  j'ay  bien  voulu ,  pour  les 
occafions  fufdites ,  vous  fupplier  très-affe&ueufement  par  cette- 
cy ,  de  procéder  à  la  nomination  des  perfonnes  que  vous  cong- 
noiftrez  s'en  pouvoir  plus  dignement  acquitter,  au  gré  &  utilité, 
tant  de  voftre  compagnie,  que  du  peuple,  pour,  fur  voftre  bon 
advis  ,  y  pourveoir  >  ou  bien  fi  voftre  jugement  féconde  le  mien 
premier ,  favorifer  l'efledion  que  j'avoye  faicle  des  Sieurs  de 
raule  fit  Bcnoift ,  lcfqucls  je  conjureray  tousjours  de  tout  mon 
pouvoir  de  vouloir  accepter ,  &  eftimer  qu'ils  y  feront  fervice 
agréable  ,  à  vous  &  au  public.  Sur  ce  je  vous  baiferai  bien  hum- 
blement les  mains ,  &  prieray  Dieu  ,  Meflîeurs ,  qu'il  vous  ait  en 
fa  fainte  &  digne  garde.  Voftre  plus  affectionné  à  vous  faire 
fçrvice.  Charles  de  Lorraine. 

LETTRE 
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LETTRE 

Du  Roy  Henri  IV  aux  Etats  Généraux  de  Languedoc. 

Très-chers  &  bien  amez.  La  connoiflance  que  nous  avons 
des  grandes  &  excellentes  qualitez  qui  font  eb  la  perfonne 
de  noftre  très-cher  &  amé  coufin  le  Duc  de  Montmorency ,  n'a 
peu  permettre  que  layons  laifle  plus  longuement  eflongnez  de 
nous  j  ainfi  nous  fommes  réfolus  de  l'en  approcher  avec  charge 
&  honneur  condigne  à  fes  mérites ,  l'ayant  pourveu  de  l'eftat  & 
office  de  conneftable  de  France,  affin  que  fa  vertu  employée  en 
plus  grand  &  hault  fubjeft,  puifle  produire  fes  effets ,  plus  utiles 
au  bénéfice  public  de  tout  noftre  Royaume  >  &  combien  que  la 
privation  de  fa  préfence  6c  du  proffict,  que  toute  notre  Province 
de  Languedoc  en  recevoit,  en  l'adminiftration  des  affaires  d'i- 
celle ,  vous  puifle  avec  quelque  raifon  laiffer  ung  particulier 
regret  de  fon  partement ,  toutes  fois  vous  aurez  occafio.i  de 
vous  en  confolcr ,  pour  le  regard  de  la  commodité  que  fadite 
préfence  vous  portoit ,  d'autant  que  la  fplendeur  &  l'autoiité 
de  fa  charge  ,  en  quelque  part  qu'il  foit ,  vous  en  peult  produire 
beaucoup  davantage ,  &  mefme  que  vous  pouvez  eftre  afieurci 
que  la  bienveillance  qu'il  vous  porte ,  vous  tiendra  tousjours  en 
ipéciale  fouvenancs  &  recommandation  en  fon  endroit.  Vous 
entendrez  au  demeurant  par  luy ,  la  commifllon  &  l'ordre  que 
nous  avons  donné ,  touchant  le  commandement  &  la  conduite 
des  affaires  dudit  gouvernement  en  l'abfence  de  noftredit  coufin  ; 
&  attendant  que  nous  y  ayons  autrement  pourveu  ,  remettant 
néantmoins  à  fa  prudence  d'ordonner  les  chofes  part'eulieres  qui 
y  cfcherront  ,  &  de  laifler  fur  ce  inftruction  à  cculx  qui  y  doivent 
lervir ,  félon  qu'il  verra  eftre  à  propos.  Comme  nous  nous  remet- 
tons aufïï  fur  luy  de  vous  fere  entendre  aulcuns  autres  po  nts, 
defquels  nous  lui  faifons  fçavoir  noftre  intention  ,  affin  qu'il  les 
face  réfoudre  avant  fondit  partement ,  ainfi  que  le  bien  de  noftre 
fervice  le  requiert  >  en  quoy  nous  nous  promettons  que  ne  vous 
eftes  toujours  monftrez  à  nous  donner  contentement  en  ce  que 
nous  avons  defiré  de  voftre  part.  Aufll  vous  pouvez  eftre  afleu- 
rez,  que  comme  vous  vous  eftes,  en  ce  faifant,  rendus  au  plus 
Tome  IV,  b 
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recommandables  entre  nos  fubjects,  vous  recevrez  toujours  de 
nous  le  plus  favorable  traitement  qui  nous  fera  poflible  j  ayant 
bien  voulu  encores  donner  charge  au  Sieur  de  la  Fin ,  Confeiller 
en  noftre  Confeil  d'Eftat,  que  nous  renvoyons  vers  noftredic 
Coufin  ,  de  vous  repréfenter  particulièrement  nofdites  réferva- 
tions  dont  l'avons  bien  amplement  informé  >  &  pour  ce  vous  luy 
adjoufterezen  cela  toute  foy  &  créance  comme  parlant  de  noftre 
part.  Donné  à  Vcrnon  le  vu  Décembre  mdxciii. 


LETTRE 

Du  Roy  Henry  IPry  aux  Villes  de  Languedoc  qui  avoient 
embrajfé  le  parti  de  la  Ligue. 

Chers  &  bien  ainez.  Si  nous  n'eftions  fi  accouftumez  que 
nous  fommes  à  furmonter  par  la  vérité  de  nos  actions  Se 
l'aflïftance  de  nos  bons  fubjects ,  les  impoftures  &:  artifices  ordi- 
naires des  ennemis  de  noftre  Couronne ,  nous  prendrions  plus 
d'allarmes ,  qu'en  vérité  nous  ne  pouvons  faire ,  des  callomnies 
&  detractions  inventées  &  publiées  de  nouveau  par  le  Duc  de 
Joyeufc  &  les  adherans,  pour  collorer  l'ufurpation  ou'il  a  n'a- 
gueres  faite  de  l'autorité  du  Parlement  &  de  la  liberté  des  habi- 
tans  de  noftre  ville  de  Touloufc  $  mais  comme  Dieu  nous  a  faift 
la  grâce  de  découvrir  &  faire  cognoiftre  à  ung  chafeun ,  la  fin  à 
laquelle  tendent  telles  inventions ,  nous  vous  exorterons  & 
prierons  feulement  de  croire,  que  fi  nous  eu/îîons  voulu  accor- 
der audit  Duc  ce  qu'il  nous  a  fait  demander  pour  eftablir  fa  mai- 
fon,  au  préjudice  d'aultruy  8c  de  noftre  fervice ,  il  n'auroit  feint 
une  >entreprife  contre  fa  perfonne ,  ni  figuré  la  perte  de  la  Reli- 
gion Catholique  ,  comme  il  s'eft  efforcé  de  faire  par  plufrcurs 
menfonges ,  dont  il  a  rempli  les  lettres  qu'il  a  eferiptes  à  aulcu- 
nes  Villes  de  par  de-là  depuis  fa  rébellion  ,  pour  les  envelopper 
en  icellc:  mais  il  a  eu  crainte  que  fur  l'arrivée  par  de-là  de  noftre 
amé  Se  féal  le  Sieur  de  Vie,  Confeiller  en  noftre  Confeil  d'FJhr , 
.es  Officiers  &:  habicans  de  noftredite  Ville  de  Touloufc  priffent 
réfolution  de  nous  recognoiftre  &  obéir ,  rcccpvans  fatistacYion 
&  contentement  des  provifions  defqucllcs  nous  l'avons  chargé, 
pour  conferver  noftre  Religion,  &  les  faire  jouir  de  leurs  libertés, 
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privilèges  Se  franchifes ,  enfemblc  les  autres  Villes  gui  attendoient 
noftre  volonté  par  icelui  ,fans  s'eppiniaftrer  pour  les  affaires  par- 
ticulières félon  fon  defir;  fe  defnant  d'en  obtenir  de  nous  l'ac- 
complifTement  entier ,  tel  qu'il  nous  l'avoit  fait  propofer,  à  caufe 
de  l 'iinmodération  d'icclui ,  &  de  la  bonne  &  favorable  refponfe 
que  nous  avions  neantmoings  advifé  de  lui  faire ,  il  a  fur  cela 
chatte  de  noftredite  Ville  les  gens  de  bien  qui  pouvoient  juger 
de  l'une  Se  de  l'autre  fans  pafîîon  ,  &  s'esforce  de  perfuader  qu'il 
l'a  faid  avec  raifon,  ingrat  des  bons  offices  que  luy  &  les  hens 
ont  rcçcus  de  ceulx  qu'il  traite  maintenant  fi  indignement ,  lef- 
quels  ont  couru  toutes  fortes  de  fortunes  pour  eulx ,  &  l'ont 
mefme  tiré  du  Couvent,  fe  confiant  en  fa  fimplicité  &  droiture 
fimuléfe ,  qui  a  depuis  produit  des  effects  indignes  des  vœux  qu'il 
avoit  faicts.  Or  bien  que  nous  eftimions  que  vous  ne  ferez  fi  mal 
confeillés,  que  de  quitter  la  vérité ,  voftrc  Roy  &  voftre  propre 
falut ,  pour  efpoufer  les  pallions  qui  font  inféparables  de  telles 
gens ,  neantmoings  nous  avons  bien  voulu  vous  prier  de  ne  vous 
y  laiflcr  circonvenir ,  mais  pluftoft  nous  aider  à  les  ranger  à  la 
raifon  ,  pour  obvier  aux  calamitez  &  défoiations  que  leur  contu- 
mace apportera  au  pays }  vous  afleurant  que  nul  ne  nous  peult 
devancer  en  zélé  pour  la  confervation  de  la  R.  C.  A.  &  R.  de 
laquelle  Dieu  nous  a  faicr.  la  grâce  de  faire  profeflion ,  en  inten- 
tion d'y  vivre  &  mourir,  comme  nous  efpérons  que  chafeun  cog- 
noiftra  par  nos  actions,  mefme  au  contentement  de  noflre  S. 
Pere  le  Pape ,  lequel  ufant  de  fa  bonté  &  fa  charité  accouftumée, 
â  de  nouveau  permis  &  faid  favoir  aux  Capuchains,  Minifmes  fie 
autres  Religieux,  obligez  par  vœu  de  préférer  fes  commande- 
mens  à  tous  autres,  de  prier  Dieu  pour  noftre  profpérité &i  fanté , 
&  pour  le  bien  de  nos  affaires ,  comme  nous  ont  frefehement  dé- 
claré &  figniffié  les  Religieux  defdits  Ordres ,  dans  lefquels ,  fi 
ledit  Duc  fe  feuft  maintenu  &  confervé ,  comme  il  eftoit  obligé 
de  faire ,  il  n'auroit  de  préfent  doubté  de  la  bonne  intention  en 
nollre  endroit  de  fa  fainteté ,  comme  il  s'efforce  d'en  faire  doub- 
ter  nos  fubjecls  trop  mallicicufement ,  dont  nous  ne  doubtons 

{>oint  que  Dieu  ne  le  punilTe  à  la  confufion  de  tous  ceulx  oui 
'affilieront  en  fes  dclfeings,  qui  ne  tendent  qu'à  livrer  nos  Vil!  es 
aux  ennemis  de  cefte  Couronne,  pour  captiver  la  liberté  de  nos 
fubjeds,  les  invertir  de  leurs  biens,  &  aflbuvir  leurs  pallions  ;  à 
quov  nous  cfperons  que  Dieu  nous  fera  la  grâce  de  remédier 
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avec  l'aide  de  nos  bons  fubjets ,  que  nous  exortons  à  cefte  caufe 
de  nous  alîîfter  8c  fervir  en  cefte  occafion  ,  avec  toute  fidélité , 
dilligence  8c  affection  ,  8c  nous  vous  prometrons  de  le  recong- 
noiftrc  à  voftrc  foullaigement.  Donné  à  Fontainebleau  le  dernier 
jour  d'Avril  mdxcv. 


LETTRE 

Du  mime  Prince  au  Parlement  de  Touloufe. 

Nos  amez  8c  feaulx.  Au  mefine  temps  que  nous  attendions 
les  effects  des  efpérances  que  le  Duc  de  Joyeufe  nous  avoit 
faict  donner  de  fa  réduction  8c  de  noftre  Ville  de  Touloufe  en 
noftre  obéilfance ,  nous  avons  entendu  la  violence  dont  il  a  ufé 
en  voftre  endroit,  &  de  nos  autres  bons  ferviteurs,  qui  nous  a 
d'aultant  plus  apporté  de  regret,  que  nous  ne  pouvons  rien  croire 
de  feinblable  de  perfonne  qui  avoit  tant  d'obligation  à  cefte  Cou- 
ronne, à  noftredite  Ville  ,  6c  à  voftre  Compagnie  en  particulier, 
de  qui  il  avoit  receu  l'autorité  dont  il  s'eft  fervi  à  voftre  dom- 
mage, pour  fouller  aux  pieds  celle  que  les  loix  vous  ont  donnée 
en  ladite  Ville  :  il  ne  debvoit  fi  avant  entrer  en  trai&é  pour  le 
rompre  ,  fur  des  confidérations  fi  efloignées  de  vérité  8c  d'appa* 
rencej  car  d'imprimer  aux  cœurs  de  nos  fubjects  le  changement 
qu'il  monftre  appréhender  en  la  Religion  ,  nous  avons  trop 
rendu  de  preuves  de  noftre  affection  à  la  confervation  dlcelle, 
depuis  quil  a  pieu  à  Dieu  nous  infpircr  a  noftre  converfion, 
pour  donner  lieu  à  cefte  calomnie  3  de  quoy  noftre  très-Saine 
rere  le  Pape  a  voulu ,  par  fa  bonté,  rendre  quelque  témoignage, 
par  le  commandement  qu'il  a  faict  faire  aux  Cappufins  &  Mini- 
mes de  ce  Royaume ,  de  prier  dorefnavant  Dieu  pour  nous  en 
leurs  oraifons  publiques  6c  particulières.  Tellement  qu'au  lieu 
de  le  fervir  de  ce  prétexte  pour  éblouir  les  yeux  de  nos  fubjects, 
il  debvoit ,  de  ce  que  nous  luy  cufllons  voulu  accorder  tout  ce 

3u'il  nous  a  faict  demander,  pour  eftablir  fa  maifon  ,  au  préju- 
ice  d'aultruy  &  de  notre  fervice ,  nous  ne  ferions  maintenant  en 
pevnc  de  plaindre  la  inifere  ôc  la  calamité  de  nofdits  fubjefts  , 
defqucls  il  opprime  h  liberté,  par  voies  6c  moiens  indignes  du 
vœu  defon  ordre  ôc  profeffion.  Orpuifqu'il  prend  des  réfolutions 
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K  contraires  à  fon  debvoir ,  8c  qu'il  y  a  fi  peu  d'efpérances  de 
vaincre  fon  oppiniaftreté  par  les  armes  de  la  raifon  ,  nous  avons 
advifé  de  luy  en  oppofer  d'autres ,  &  pour  vous  occuper  avec 
dignité ,  &  rellever  l'autorité  de  noftredite  Cour  de  Parlement , 
vous  eftablir  en  quelque  lieu  proche  dudit  Touloufe ,  pour  y 
exercer  en  Corps  de  Court  la  Juftice  Souveraine  d'icellc.  Nous 
avons  ordonné  le  femblable  pour  les  autres  Jurifdiclions  qui  y 
foulloient  cftre  exercées  ,  &  en  envoyons  préfentement  les 
Lettres  Patentes  au  Sieur  de  Vie ,  Confeiller  en  noftre  Confeil 
d'Eilat ,  qui  cil  par  de-la  ,  de  quoy  nous  avons  bien  voulu  vous 
advertir  j  &  que  comme  nous  recongnoiflbns  votre  fidélité  & 
affection  à  noftre  fervice ,  nous  defirons  que  vous  ferviez  de 
reffuge  8c  de  confolation  à  nos  bons  fubje&s  de  la  Province ,  pen- 
dant oue  vous  exercerez  vos  charges  i  à  quoy  nous  vous  man- 
dons de  vacquer  &  vous  employer  avec  telle  diligence,  que  nous 
en  puiflîons  recueillir  le  fruift  que  nous  en  attendons ,  ainfi  que 
vous  dira  plus  particulièrement  de  noftre  part  ledit  Sieur  de  Vie, 
auauel  vous  adjoufterez  fur  ce  fubject  pareille  foy  qu'à  nous- 
meuue.  Donné  à ,  8cc. 


ARTICLES 

Accordés  par  le  Roy  Henry  IV ,  à  la  Province  de  Languedoc, 
à  V  occasion  d'un  don  gratuit  qu'elle  luy  /ait, 

Henry  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  &  de  Navarre; 
à  tous  préfens  8c  à  venir ,  falut.  Depuis  la  grâce  qu'il  a 
pieu  à  Dieu  nous  faire  de  nous  donner  la  paix ,  le  principal  but 
de  nos  intuitions  &  penfées  a  toujours  efté ,  de  pourvoir  aux  dé- 
fordres  que  la  licence  &  longue  continuation  des  troubles  avoir 
introduit  en  ceftuy  noftre  Royaume,  tant  au  fait  de  la  juftice, 
que  de  la  police ,  ou  de  nos  finances  5  8c  comme  nous  euflîons 
efté  advertis  que  le  Languedoc  eftoit  une  de  nos  Provinces  où 
lefdits  défordres  avoient  prins  autant  de  pied,  8c  où  ils  pou  voient 
porter  plus  de  préjudice  à  noftre  fervice  8c  au  bien  8c  repos  de 
nos  fubjec\s ,  s'il  n'y  eftoit  pourveu ,  nous  aurions  prins  réfolution 
de  députer  fur  les  lieux  aucuns  perfonnages  d'autorité  8c  fuffi- 
iance  requifes ,  &  à  nous  féables,  pour  découvrir  le  règne  dti 
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mal ,  Se  y  apporter  tous  les  remèdes  qu'ils  jugeroient  plus  con- 
venables, comme  aufîi  pour  requérir  les  Eftats  de  nous  accorder 
pour  quelques  années  quelque  bon  &  notable  fervice  de  leurs 
moyens ,  pour  fubvenir  aux  charges  &  neceffitez  de  noftre  Eftat, 
&  à  l'acquit  des  grandes  debtes  qui  nous  font  reftées  fur  les 
bras ,  des  années  dernières ,  ayant  à  cet  effet  choifi  &  éleu  nos 
amez  &  féaux  le  Sieur  André  Hurault ,  Sieur  de  Maifle  ,  Con- 
feiller  en  noftre  Confeil  d'Eftat,  6c  le  Sieur  Euftache  de  Reffugc , 
Confeiller  en  noftre  Cour  de  Parlement  de  Paris,  lefquels  sef- 
tans  tranfportez  en  noftredit  pays,  &  aflifté  en  l'Aflemblée  des 
Eftats  d'icelluy  tenus  en  noftre  Ville  de  Pezenas  au  mois  d'Avril 
dernier ,  êc  en  ladice  Afiemblée  propofé  ce  qui  eftoit  de  noftre 
intention  ,  fur  plufieurs  points  tendans  à  letabliflement  d'un 
meilleur  ordre  ez  affaires  de  ladite  Province,  fuivant  les  com- 
miflions ,  mémoires  &  inftraclions  qu'ils  en  avoient  de  nous  , 
aprez  avoir  longuement  &  meurement  conféré  defdits  points  & 
affaires  avec  les^)éputez  defdits  Eftats  ,  ils  auroient  enfin,  foubs 
noftre  bon  plaifir ,  rcfpe&ivement  accordé  &  arrefté  les  articles 
que  s'enfuit. 

I.  Que  le  Règlement  fait  à  Rouen  le  xvi  Novembre  mdxcvii  , 
pour  la  réformation  des  gabelles  dudit  pays,  vérifié  parla  Cour 
des  Aydes  de  Montpellier ,  fera  exécuté  &  obfervé  ,  horfmis  en 
ce  qui  concerne  1  etabliffement  des  greniers  &  reffort  d'iceux ,  6c 
que  l'Edit  fur  ce  fait  à  Meaux  en  l'année  mdxcviii,  n'aura  lieu  , 
ni  pour  le  préfent,  ni  pour  l'advenir,  auquel  Règlement  feront 
adjoutez ,  tant  lefdits  articles  ja  délibérez  par  l'Aflemblée  defdits 
Eftats,  &  préfentez  auxdits  Commifîaires ,  qu'autres  que  ceux 
defdits  Eftats  adviferont  eftre  propres  &  néceflaires,  pour  pour- 
voir entièrement  aux  défordres ,  abus,  malvcrfations  qui  fe  com- 
mettent au  fait  defdites  gabelles,  lefquels  articles  feront  par 
nous  approuvez  par  nos  Lettres  Patentes  ,  &  aprez  laquelle  ap- 
probation ne  pourra  rien  eftre  adjouté ,  ni  diminué  audit  Règle- 
ment par  lefdites  Gens  des  Eftats. 

II.  Lefdits  Gens  des  trois  Eftats  fur  la  requifition  qui  leur  a 
efté  faite  par  lefdits  Sieurs  de  Maifle  &  de  Reffugc ,  de  nous  fe- 
courir  en  urgente  néceflité  de  nos  affaires ,  nous  ont  libéralement 
accordé  la  fomme  de  200000  écus  payables  en  quatre  années  » 
fçavoir  yoooo  écus  partout  le  mois  de  Janvier  prochain  portez 
&  rendus  à  Paris  aux  dépens  dudit  pays  en  efpeccs  qui  ont  cours 
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sudit  pays,  &  les  i  yooo  écus  reftans  en  trois  années  fuivantes  6c 
aux  quatre  quartiers  ordinaires  des  tailles ,  par  pavemcns  égaux  , 
que  nous  fairons  recevoir  dans  ledit  pays  de  Languedoc,  ainfi 
que  nous  adviferons,  des  mains  des  Receveurs  de  la  bouife 
aicelluy  pays ,  en  efpeces  ayans  cours  en  icelluy ,  comme  dit  eft, 
&  fans  que  pendant  ledit  temps  nous  puimoas  cftrc  chargez 
d'aucunes  charges  que  le  pays  a  cy-devant  portées  &  porte  à 
préfent. 

III  Le  prix  du  fel  pour  cinq  années  prochaines ,  à  commen- 
cer du  premier  Janvier  mdc,  lera  de  quatre  écus  pour  quintal 
falin ,  faifant  deux  minots ,  en  tous  greniers  dudit  pays  de  Lan- 
guedoc ,  fans  à  ce  comprendre  le  droit  de  propriétaire  5c  mar- 
chant fornifleur,  lequel  prix  ne  pourra  eftre  augmenté,  pour 
quelque  occafion  que  ce  îbit ,  lefquels  quatre  écus  fe  lèveront 
auxdits  greniers  durant  ledit  tems  >  fçavoir  eft  pour  la  gabelle, 
dix  fols  lept  deniers.  Pour  le  rachapt  du  domaine  du  Roi,  huit 
fols.  Pour  le  fupplément  des  gages  des  Officiers,  quatre  fols. 
Pour  les  gages  des  Controlleurs  provinciaux  ,  un  fol.  Pour 
l'augmentation  des  Officiers  des  greniers,  un  fol  fix  deniers. 
Pour  le  rembourfement  de  S.  Sixt,  Rodez  ,  Polailhon  6c  autres 
affignez ,  trente  fols.  Pour  le  rembourfement  de  Clervant ,  un 
fol  un  denier  tournois.  Pour  la  réparation  de  Pecais,  dix  fols. 
Pour  les  Catholiques  de  Nifmes ,  quatre  fols.  Pour  la  conftruc- 
tion  du  port  de  Cap-de-Sete ,  dix  lois.  Crûe  nouvelle  de  vingt- 

3uatre  fols  fix  deniers  pour  le  payement  de  la  fomme  de  
eue  par  Sa  Majefté  au  Cardinal  de  Joyeufe.  Gages  de  Meilleurs 
de  la  Cour  du  Parlement  de  Touloufe,  vingt  fols.  Gages  pour 
ceux  de  la  Chambre  mi-partie ,  dix  fols.  Gages  de  ceux  de  la 
Cour  d^s  Aydes,  fix  fols.  Gages  de  ceux  de  la  Chambre  des 
Comptes  ,  quinze  fols.  Gages  des  Préfidiaux  6:  Magiftrats  Préfi- 
diaux,  fept  fols  fix  deniers.  Pour  les  garnifons  des  Villes  de 
frontière,  feize  fols.  Pour  la  Ville  de  Narbonne ,  au  lieu  des 
crues  de  onze  fols  cinq  deniers  qui  fe  levoient  ez  greniers  dudit 
Narbone  ,  Peyriac  6c  Segean ,  quatre  fois  fix  deniers.  Pour  les 
Univerfitez  6c  Collèges,  fix  fols,  fçavoir  eft  pour  l'Univerfité 
de  Touloufe  un  fol  fix  deniers.  Pour  le  Collège  de  Montpellier , 
dix  deniers.  Pour  le  Collège  de  Nifmes ,  huit  deniers.  Pour  le 
Collège  de  Beziers  un  fol.  Pour  le  Collège  de  Pezenas,  huit 
deniers.  Pour  le  rembourfement  de  la  fomme  employée  à  lachapt , 
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conftru&ion  &  peuplement  du  jardin  des  {impies  dreffé  à  Mont* 
pellier,  &  pour  la  continuation  &  entretenement  d'icelluy ,  huic 
deniers.  Pour  l'Académie  de  Beziers,  quatre  deniers.  Crûe  ac- 
cordée pour  les  affaires  dudit  pays  de  Languedoc ,  quarante 
fols  >  revenant  ladite  gabelle  Se  crues  à  la  fufdite  femme  de  quatre 
écus.  » 

IV.  Ladite  crûe  de  quarante  fols  eft  par  nous  accordée  aux 
habitans  dudit  pays  de  Languedoc  à  perpétuité ,  pour  l'iinpofi- 
tion  de  laquelle  leur  feront  expédiées  toutes  provifions ,  &  en 
pourront  ordonner  &  difpofer  entièrement  lefdits  Eftats,  avec 
faculté  de  la  pouvoir  éteindre ,  quand  bon  leur  femblera. 

V.  Durant  lefdites  cinq  années  nous  jouirons,  outre  noftre 
gabelle ,  des  crues  de  huit  fols,  quatre  fols  ,  un  fol  dix  deniers , 
trente  fols ,  onze  fols  un  denier ,  dix  fols ,  &  autre  de  dix  fols , 
quatre  fols,  &  vingt-quatre  fols  fix  deniers  i  faifant  en  femme 
totale  lefdites  gabelle  &  crûe,  un  écu  cinquante  cinq  fols. 

VI.  Et  lefdites  cinq  années  expirées ,  dès-à  préfent  font  abolies 
&  éteintes  les  crûes  de  trente  fols  deftinées  au  rembourfement 
de  S.  S'xt ,  Rodez ,  Polailhon  &  autres  aflignez  furicelles,  onze 
fols  un  denier,  pour  le  rembourfement  deClervantj  dix  fols, 

{>our  la  réparation  de  Pecays ,  à  la  charge  qu'il  fera  lors  d'aill- 
eurs pourveu  à  ladite  réparation  5  quatre  fols,  pour  les  Catho- 
liques de  Nifmes  :  revenant  lefdites  crûes  abolies  à  la  femme  de 
cinquante-un  fol  un  denier  i  lefquelles  crûes  ne  autres  quelcon- 
ques ne  pourront  eftre  impofées  à  l'advenirfur  le  ftl  Languedoc , 
pour  quelque  occafion  que  ce  foit.  Et  quant  à  la  crûe  de  dix  fols 
impofez  pour  la  conftru&ion  du  port  de  Cap-de-Setc,  &  vingt- 
quatre  lois  fix  deniers  pour  le  payement  du  Sieur  Cardinal 
de  Joyeufc  ,  feront  aufli  abolies  &,  éteintes,  quand  la  çaufe  d'U 
celles  cédera. 

VII.  Eft  accordée ,  que  durant  lefdites  cinq  années ,  nous 
payerons  les  debtes  de  S.  Sixt ,  Polailhon,  Rodez,  Clervant ,  & 
généralement  tous  autres  debtes  &  charges  aflîgnées  fur  lefdites 
crûes,  dont  nous  jouirons  durant  ledit  temps ,  &  rendrons  celles 
dont  l'abolition  eft  accordée  entièrement  quittes  &  déchargées, 
pour  être  effccUielleinent  abolies  8c  éteintes ,  ledit  terme  écheu, 
fans  qu'elles  puiflent  eftre  continuées ,  pour  quelque  caufe  que 
ce  foit.  Et  pour  cet  effet  fera  faite  vérification  &  liquidation  dans 
(ix  mois  par  ceux  de  noftre  Çonfeii  d'Eftac,  ou  autres  que  nous 

\  commettrons, 
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Commettrons,  de  toutes  les  débits  alignées  fur  lefdites  crues, 
pour  en  élire  le  payement  ordonné  dans  lefdites  cinq  années. 

VIII.  Four  le  regard  dos  crues  impofées  pour  le  payement 
des  gaçes  des  Compagnies  Souveraines  ,  du  Parlement,  Chambre 
de  l'Ed  it ,  Cour  des  A  y  des ,  Chambre  des  Comptes ,  Préfidens  &: 
Magiftrats  Préfidiaux ,  garnifons  des  Villes  de  frontière  &  de 
feureté,  crues  de  la  Ville  de  Narbonne,  Univerfitcz  &  Collcres, 
elles  feront  levées  &  receues  en  la  forme  accouftuméc ,  & ncn- 
treront point  en  la  recepte  générale. 

IX.  Et  quant  à  la  crfie  de  quarante  fols  impofez  par  noftre 
permiflîon  pour  les  affaires  dudit  pays  de  Languedoc ,  en  def- 
charge  des  autres  impofitions  qui  fe  levoient  fur  icelluy,  lefdits 
Gens  des  Eftats  pourront  commettre  à  la  recepte  d'icelle  en  cha- 
cun grenier  tel  que  bon  leur  femblera,  ou  la  faire  recevoir  par 
les  mains  des  Grenctiers ,  ou  bien  l'affermer,  fi  bon  leur  femble, 
&  jouira  le  Fermier  de  la  mefme  liberté. 

X.  Sera  permis  aux  Gens  des  trois  Eftats ,  ou  Fermier  de  ladite 
crûe  ,  de  commettre  tels  qu'ils  adviferont  auxdits  greniers  pour 
leur  régie  de  la  vente  du  fel ,  &  feront  toutes  polices  controliées 
par  ledit  Commis ,  à  peyne  de  fauffeté. 

XI.  Les  comptes  de  la  recepte  8c  defpenfe  provenant  de  la- 
dite crûe,  feront  rendus  devant  les  Députez  au  Bureau  des 
comptes  defdits  Eftats ,  comme  il  a  efté  toujours  fait  ey-devanti 
&  ne  pourront  les  Tréforiers  Généraux  de  France  ni  Chambre 
des  Comptes ,  contraindre  les  Receveurs  ou  Fermiers  de  ladite 
crûe  en  faire  eftat,  ou  rendre  compte  devant  eux,  ne  ordonner 
aucune  chofe  fur  les  deniers  de  ladite  crue,  leur  en  interdifant 
toute  coenoiflance. 

XII.  Ne  pourra  cftrc  afligné  aucune  chofe  fur  ladite  crûe  de 
quarante  fols  que  par  délibération  des  Eftats,  &  où  aucunes 
aliénations  auront  efté  expédiées  fur  les  deniers  des  crûes  dont 
ils  jouiflènt  à  préfent,  eft  deffendu  à  la  Cour  des  Aydes,  Tré- 
foriers Généraux*  de  France ,  &  tous  autres  nos  OhScicrs  de 
procédera  la  vérification  d'icelles,  &  en  cas  de  faific,  leur  eft: 
enjoint  de  leur  en  donner  main-levée,  &  fera  ladite  crûe  levée 
fur  tout  le  fel  qui  fe  débitera  dans  les  greniers  dudit  pays  de 
Languedoc. 

XIII.  Le  droit  de  trente  écus  pour  muid  de  fel  que  ledit  pays 
a  voit  accouftumé  prendre  fur  les  terrages  ,  demeurera  entiè- 
res 1V%  c 
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renient  éteint  &  aboli ,  &  ne  pourra  eftre  levé  fur  lefdits  terra- 
ges ,  que  le  droit  de  vingt-fix  écus  quarante  fols  qui  fe  levé  pour 
le  prêtent.  Neantmoins ,  d'autant  qu<*  la  préfente  année  eft  déjà 
fort  avancée,  &  qu'il  importe  au  pays  que  les  Fermiers  de  leurs 
crûes  ne  foient  troublez  en  la  jouifiance  d'icelles ,  eft  accordé 
qu'ils  jouiront ,  tant  de  leurfdites  crues  que  dudit  droit  de  ter- 
jage  pour  cette  année  feulement. 

^XIV.  Et  durant  la  même  année  les  deniers  provenans  de  la 
crfie  de  dix  fols  impofez  fur  les  quatorze  deniers  dudit  pays  de 
Languedoc,  pour  la  conftrudion  du  port  de  Cap-de-Sete,  fe- 
ront receus  par  celluy  ou  ceux  qui  les  ont  reccus  jufques-à- 
préfent ,  6c  pour  les  autres  fuivantes  en  fera  fait ,  comme  il  fera 
par  nous  ordonné. 

XV.  Toutes  crûes  autres  que  les  contenues  en  l'eftat  cy- 
defTus  inféré  ,  font  dès-à  préfent  éteintes  &  abolies,  &  ne  pour- 
ront eftre  rétablies  ne  impofées  de  nouveau,  fans  que  nous,  ni 
ledit  pays  de  Languedoc  foyons  tenus  aux  charges  aflîgnées  fur 
icelles. 

XVI.  Pour  décharger  autant  nos  finances ,  fera  permis  & 
loifible  aux  gens  de  nos  Eftats  dudit  pays  de  Languedoc  ,  dio- 
cèfes ,  ou  plus  anciens  Officiers,  fi  bon  leur  feinblc,  rembourfer 
ceux  qui  font  pourveus  des  Offices  nouveaux  des  finances , 
comme  Intendans  des  gabelles,  Receveurs,  Controlleurs  alter- 
natifs &  triennaux  des  tailles,  &  tous  autres,  &  ceux  qui  auront 
fait  ledit  rembourfement  prendront  les  gages  aflignez  auxdits 
Officiers ,  jufques  à  l'entier  payement  de  ce  qu'ils  auront  ad- 
vancé ,  fans  prendre  aucuns  intercfrs  de  l'advance ,  &  moyen- 
nant ce  demeureront  lefdits  offices  fupprimez. 

XVII.  Les  Controlleurs  particuliers  des  taillons  établis  en 
chacun  diocèfe ,  ne  pourront  prétendre  autre  c  hofe  que  leurs 
gages  ordinaires,  &  n'auront  aucun  exercice  de  leurs  charges, 
mefrne  en  ce  qu'ils  prétendent  entrée,  féance,  taxation  aux 
afTetnblées  des  diocefes  ,  controlle  des  affiettes,  &.  départemens 
fai.-s  en  icelles ,  les  Edits  de  création  des  Orficcs  de  Garde  des 
Sceaux,  Procureurs  ez  Sièges  Préfidiaux,  Ma iftres  Clercs  ez 
Greffes  des  Cours  fouveraines  ou  fubalternes  dudit  pays ,  Rece- 
veurs, Collecteurs  5c  Greffiers  des  ParoifTes,  n'auront  lieu  pour 
le  préfent  ne  pour  l'advcnir  en  ce  qu'en  relie  à  exécuter  ;  & 
quant  aux  pourveus ,  advenant  vacation  par  mort,  ou  rembour- 
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fement  de  la  finance  entrée  en  nos  coffres ,  demeureront  fuppri- 
mez  ,  pourveu  qu'ils  ne  foient  héréditaires  >  permettant  aux 
Avocats  defdits  Sièges  Préiidiaux  remljoui  fer ,  ii  bon  leur  fem- 
ble ,  lefdits  Procureurs. 

XV III.  La  Commiilîon  du  Sieur  Préfident  Faucher,  pour  la 
recherche  des  faux  monnoyeurs  ou  bilhons  audit  pays  de  Lan- 
guedoc, fera  révoquée  ,  6c  les  procezpar  luy  faits  6c  inilruits , 
ou  affignations  données ,  renvoyées  à  la  Cour  de  Parlement  de 
Tculoufe  ,  pour  y  cftre  jugez,  fui vant  l'Arreft:  de  ladite  Cour, 
donné  fur  la  véri.ication  de  ladite  Commilfion,  fans  préjudice 
pour  l'advenir  de  la  Jurifdiction  de  la  Cour  des  monnoyes  por- 
tées par  les  Ordonnances.  Comme  auflî  fera  révoquée  la  corn- 
million  cy-devant  expédiée  pour  la  recherche  des  impofitions 
extraordinaires  faites  pendant  les  troubles. 

XIX  Seront  expédiées  auxdits  Gens  des  trois  Eftats  toutes 
lettres  ôc  provifions  ncccffaircs ,  pour  la  révocation  ôc  abolition 
des  impofitions  nouvelles  inifes  fur  les  marchandifes  6c  denrées 
qui  montent  6c  defeendent  la  rivière  du  Rhofne.  Et  en  ce  que 
concerne  l'abolition  des  importions  qui  fe  lèvent  fur  les  rivières 
d'Aude,  le  Tarn,  Garonne  6c  autres,  mefmc  fur  le  paftel  de 
Languedoc ,  nous  y  pourvoirons  au  foulagement  de  nos  fubjccls 
dudit  pays. 

XX.  1  esgngcs,  rentes  6c  penfions  dûs  aux  particuliers  habi- 
tans  de  lad  te  province  fur  les  deniers  de  l'aide  &  octroy  ,  6c  au- 
tres entrans  en  la  recepte  générale ,  leur  feront  pavez  à  l'adve- 
nir aux  termes  acouitumez,  fans  aucun  delay  ni  diminution. 

XXI.  Les  privilèges  accordez  aux  Gens  de>  trois  Eltats  dudit 
pays  de  Languedoc^par  Lettres  Patentes  données  à  Rumilli  le 
xx  Avril  mdxxxix  ,  &  par  autres  Lettres  Patentes  données  en 
Avignon  le  ix  Janvier  mdlxxv,  feront  confirmées  6c  renouvellées, 
6c  fuivant  iceux  ordonné,  que  les  Receveurs  en  titre  d'office  ez 
Diocèfes  de  Languedoc  ,  ne  pourront  prétendre ,  en  vertu  dcf- 
dits offices,  la  recette  des  deniers  extraordinaires  ou  municipaux 
împofés  par  les  Eilats  ou  Aflemblées  des  alTicttes,  pour  l'acquit- 
tement des  debtes,  vivres,  munitions,  fortifications,  répara- 
tions 6c  autres  affaires  du  pays,  6c  généralement  d'autres  deniers, 
que  de  ceux  qui  entrent  en  la  recepte  générale  >  6c  fera  permis 
aux  Députés  defdits  Diocèfes  en  bailler  la  recepte  à  celluy  qui 
faira  la  condition  meilleure  >  à  quoi  lefdits  Receveurs  feront 
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receus ,  comme  les  autres  >  &  n'en  feront  les  comptes  rendus  que 
par-devant  les  Commis  &i  Députés  aux  Bureaux  des  Comptes 
dcfdits  Eftats  Généraux  ou  Particuliers  defdits  Diocèfes ,  no- 
nobftant  toutes  procurations  ,  arrefts  ou  déclarations  à  ce  con- 
traires. 

Tous  lefqucls  articles  à  nous  préfentez  en  toute  humilité  de 
la  part  des  gens  des  trois  Eftats ,  par  maiftre  Jean-Gabriel  d'Ur- 
das ,  leur  Syndic  général,  ayant  efté  veus  &  meurement  déli- 
bérez en  noftre  Confeil ,  &:  jugez  utiles  à  nous  &  à  nos  fubjecls 
de  ladite  province  >  pour  ces  caufes ,  &  autres  bonnes  confidé- 
r  uions  à  ce  nous  mouvans ,  de  l'advis  de  noftre  Confeil  8c  de 
noftre  certaine  feience  ,  pleine  puifTance  &  autorité  royale , 
nous  avons  iceux  articles  approuvez,  authorifez  &:  confirmez, 
approuvons  ,  authorifons  &  confirmons  par  ces  préfenres  :  vou- 
lons &:  nous  plaift,  que  dorefnavant  ils  foient  oblervez  &  gardez 
de  point  en  point ,  même  en  ce  qui  cft  du  fait ,  levée  &  diftribu- 
tion  des  deniers  de  nos  gabelles  >  à  la  charge  que  dorefnavant  les 
Syndics  Généraux  dudit  pays  &:  particuliers  de  chacun  Diocèfe, 
rapporteront  dans  fix  mois  en  noftre  Confeil  les  eftats  de  toutes 
les  debtes  dudit  pays  ,  certifiez  par  les  Commiflaires  qui  feront 
par  nous  députez  aux  Eftats  Généraux  ,  ou  A  Semblées  dcfdits 
Diocèfes ,  pour  y  eftre  veues  &:  arrêtées,  défendant  très-expref- 
fément  audit  Pays ,  Diocèfes  Se  Communautez ,  de  plus  faire  au- 
cunes levées  de  deniers ,  finon  en  vertu  de  nos  commifllons 
meurement  délibérées  &  réfolues  en  noftredit  Confeil,  fignées 
de  l'un  de  nos  amez  &:  féaux  Confeillers  &:  Secrétaires  d'Eftac, 
&  fcellées  de  noftre  grand-fccl,  fur  peine  d'eftre  décheus  entiè- 
rement de  leurs  privilèges,  Si  ce  pour  quelque  fomme  que  ce 
foit  i  fi  ce  n'eit  pour  le  fait  des  procès  &  condamnations  de  juftice 
faites  par  nos  Cours  Souveraines ,  ou  pour  les  réparations  des 
efglifes ,  ponts ,  murailles  &  autres  nécelfitez  publiques,  dont  le 
confentement  aura  efté  fait  après  par-devant  les  Juges,  pour  la 
plus  faine  partie  des  habitans  defditcs  communautez,-  pour  lef- 
quelles  dépenfes  leur  pourront  eftre  expédiées  lettres  d'afliettes 
ez  Chancelleries  defditcs  Cours ,  jufqucs  à  la  fomme  de  cent  écus 
pour  une  fois  l'année  feulement}  &  feront  lefdits  Syndics  géné- 
raux &:  particuliers  qui  auront  obtenu  nos  commiflions  fufdites 
pour  la  levée  desdeivers ,  &  fcellées  de  noftre  grand  feel ,  tenus 
a  rapporter  en  noftre  Confeil  les  eftats  de  la  dèpenfe  des  deniers: 
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qui  avoicnt  efté  levez  en  vertu  (ficelles  >  fie  en  cas  que  nous 
vouluflîons  eftre éclaircis  ,  fi  lcfdits  cftats  feronc  véritables,  nous 
commettrons  tel  que  bon  nous  femblera,  pour  vérifier  fur  les 
lieux  lefdits  eftats ,  &  recevoir  derechef  les  comptes ,  fi  befoing 
eft.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  ainez  &  féaux  les  Gens  te« 
nans  noftre  Cour  de  Parlement  a  Touloufe ,  Gens  de  nos  Comp- 
tes &  Cour  des  Aydes  à  Montpellier ,  Tréforiers  Généraux  de 
France  audit  Touloufe  &  à  Bczicrs  &  à  tous  autres  nos  Jufti- 
ciers  &  Officiers  qu'il  appartiendra ,  que  ces  préfentes  ils  fanent 
lire,  publier  &:  enregiftrer,  &  le  contenu  garder,  entretenir  & 
obfervcr  de  point  en  point ,  félon  leur  forme  &  teneur ,  ceflant 
&  faifant  ccfler  tous  troubles  &  empefehemens  au  contraire  :  car 
tel  elr,  noftre  plaifir ,  nonobftant  quelconques  édits ,  ordonnan- 
ces ,  réglemens ,  mandeinens ,  défenfes  &  lettres  à  ce  contraires , 
auxquelles ,  Se  à  la  dérogatoire  de  la  dérogatoire  y  contenue  , 
nous  avons  dérogé  &  dérogeons  par  ccfdite^  préfentes  ,  des- 
quelles, parce  qu'on  pourra  avoir  befoing  en  plufieurs  &:  divers 
lieux,  nous  voulons  qu'aux  vidimus  dicelles  duement  colla- 
tionnées ,  foit  pareille  foy  adjoutée  qu'au  préfent  original  >  &C 
affin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  ftable  à  toujours ,  nous  avons 
fait  mettre  noftre  feel  à  ces  préfentes.  Données  à  Blois  au  mois 
de  Septembre  l'an  de  grâce  mdxcix  ,  &  de  noftre  règne  le  XL 
Henry  ,  ainfi  ftgné  :  ht  plue  bas  ,  Forgot. 


LETTRE 

Du  Roy  Louis  XIII ,  pour  confirmer  Us  Officiers  du  Parlement 

de  Touloufe. 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  &:  de  Navarre , 
à  tous  ceux ,  &c.  Dieu  nous  faifant  cette  grâce  de  reconnoî- 
tre  en  la  jcunerTe  de  noftre  âge ,  que  les  plus  fûrs  moyens  de 
bien  &  heureufement  régner  Ye  diltribuent  par  fa  main  toute- 
puiflante  ,  nous  le  fupplions  inceflammenc  de  nous  en  départir 
autant  qu'il  fera  nécerfàire ,  pour  fi  bien  établir  noftre  règne , 
qu'il  puifle  longuement  profpérer  à  fon  honneur  &  gloire,  au 
bien  &  falut  de  l'Eftat ,  &c.  Et  d'autant  que  le  point  principal 
de  l'effet  d'une  affection  fi  jufte  Se  falutaire,  dépend  du  devoir 
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de  nos  Cours  de  Parlement,  nous  avons  réfoludenc  rien  omettre 
de  tout  ce  qui  les  y  pourra  inciter,  foie  par  bons  exemples, 
bienfaits  &  autrement,  6cc.  Sur  ce  ayant  maintenant  à  pourvoir 
à  la  très-humble  fupplication  qui  nous  a  efté  faite ,  par  nos 
amez  6c  féaux  Mclîîres  Nicolas  de  Verdun  8c  Jean  de  Paule , 
Confeillcrs  en  noftre  Confcil  d  Ertat ,  premier  fie  fécond  Préfi- 
dens  en  noftre  Cour  de  Parlement  de  Touloufe  j  Bernard  Afle- 
zat,  Confeiller,  &  François  de  Chalvet ,  auflî  Confeiller  6c 
Préfident  des  Etiquettes  de  noftrcdite  Cour ,  6c  Députez  d'i- 
celle  i  à  ce  qu'il  nous  plût  de  confirmer  les  Officiers  de  noftrc- 
dite Cour  en  leurs  charges  i  après  avoir  confidéré  que  fi  elles 
étoient  à  remplir ,  elles  ne  pourroient  le  mieux  eftre  que  par 
ceux-mêmes  qui  les  pofledent ,  lefquels  en  toutes  occafions ,  ont 
rendu  preuves  de  leur  fuffifance,  intégrité,  &c.  Meus  de  ces 
confidérations ,  nous  avons  bénignement  reccu  le  ferment  de 
fidélité  6c  obéiflance,  6cc.  Et  en  ce  faifant ,  accordé  à  tous  les 
Officiers  la  confirmation  de  leurs  offices ,  fans  en  payer  aucune 
finance ,  amn  de  les  obliger  à  continuer  dans  leur  devoir  ;  lef- 
quels Officiers  nous  avons  voulu  inférer  en  ces  préfentes ,  félon 
qu'ils  font  écrits  au  rolle>  favoir  Préfidens  lefdits  Seigneurs  de 
Verdun  &  de  Paule ,  premier  6c  fécond  j  Mcffire  Antoine  de 
l'Eftang  ,  troifieme  >  Jean  de  Potier  ,  quatrième  >  Claude  de  S. 
Félix,  cinquième,  6c  Philippe  de  Berthier,  fixieme >  Confeil- 
lers,  Maîtres  Bernard  Aflczat,  Hugues  de  Rudelle,  Gabriel 
Sabbatier ,  Jean  Ambcci  ,  Rigail  Ouvrier ,  Jean  de  Forets , 
Laurent  de  Melet,  Confeiller  aux  Requeftes,  François  de  la 
Porte,  Antoine  de  la  Coftc ,  Luqucs  Junius,  Confeiller  aux 
Requeftes>  François  Papus,  Thomas  de  Calmcls ,  Léonard  de 
la  Roche,  Préfident  aux  Requcftes,  Jacques  Papus,  Arnaud 
Borrct ,  François  le  Comte,  George  Caulct,  Guillaume  Melet, 
Jean  de  Mcnlencal,  Guillaume  de  Catel ,  François  de  Chalvet, 
Préfident  aux  Requeftes  j  Antoine  de  Pins,  François  Bertrand, 
Pierre  Barthclemi,  François  Cauinels,  Jean  de  Cambolas  ,  Ga- 
briel de  Vefian,  Paul  de  Frezals,  Préfident  aux  Enqueftes  > 
François  de  Vedelli ,  Jacques  de  Mauflac  ,  Michel  de  Prohen- 
ques,  Guillaume  Segla,  Pierre  AfTczat,  Jean  du  Pin ,  Jean- 
François  de  Hautpoul ,  Guillaume  de  Rcfleguicr ,  Marc  Cal- 
vierc,  Arnaud  de  Sevin  ,  Préfident  aux  Enquelles  i  Bertraud  de 
Nupces,  Amans  de  Mafnau,  Jean  de  Roux,  Confeiller  aux 
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Requeftes  j  Jean  de  Nos,  Herard  de  Caftanet ,  Pierre  Olivier , 
Charles  de  Vezian,  Nicolas  de  Rabaudi ,  Mannaud  Fenier, 
Triftan  de  Bertrand,  Jacques  du  Faur  S.  Jori ,  François  de  uer- 
trand  ,  Pierre  de  Vigucrie  ,  Anne  de  Cadilhac,  Jacques  de 
Buiflbn,  Préfident  aux  Requêtes  >  Louis  Claret,  George  Tou- 
pignon ,  Jean  CafTaud ,  Bertrand  Bover ,  Pierre  de  Bufca,  Jean 
de  Balanquier ,  Jean-Jacques  de  Gargas ,  Jean  de  Borderia , 
Jean  de  Jolîe ,  Louis  de  raulc ,  Bernard  de  la  Font ,  Jean  de 
Bertier,  Jean- Jacques  du  Fort ,  Jean  Bertier,  Confciller  aux 
Requêtes  j  Henri  du  Faur,  Jean  de  Cyron,  François  le  Noir, 
Antoine  du  May ,  Pierre  d'Agret ,  Pierre  Druillct ,  Durand  , 
Confeiller  aux  Requeftes  >  François  de  Catelan,  Jean-Arnaud 
de  Tiffaut,  Pierre  de  Boiflet,  Bertrand  de  Filere,  Pierre  de 
Trelon,  Abraham  Tourreil,  Gabriel  Bachelier,  Aymable  de 
Benoît,  Jean  de  Senaux,  François  de  Poinpinhac,  Raymond 
Garibal ,  &  Pierre  Lombrail ,  Confeiller  aux  Requeftes  >  nos 
Advocats  &  Procureurs  Généraux,  Maître  Jean  de  Caumels, 
Advocat  Général  j  Jean  Gaubert  de  Caminade ,  Procureur  Gé- 
néral ,  Ôc  Pierre  de  Beloy ,  Advocat  Général  j  Greffiers ,  Maîtres 
Etienne  de  Malenfant,  Pierre  du  Bourg,  Greffier  Criminel  i 
Bernard  Maurel ,  Greffier  des  Préfentations ,  &  Jean  Maraft, 
Greffier  des  Requeftes  >  Secrétaires  de  ladite  Cour,  Maîtres 
Pierre  Boriac...  Cazaledcs. . .  Mcynicr ,  Jean  Marraft  &  Gen- 
tial }  Receveurs  Ôc  Payeurs  des  çages  de  la  Cour  ,  Maîtres  Ma- 
thieu de  Comminvhan,  Mercier  j  Huiflîers  de  la  Cour, 
Maîtres  Raymond  de  la  Chapelle  ,  premier  Huiflier  s  Jean 
Boycr  ,  fécond  Huiflier  j  Guillaume  du  Bled  ,  Antoine  du 
Ricux ,  Sebaftien  Treynier ,  Jean  Pons ,  Etienne  Marragon  , 
Pierre  Viviez,  Guillaume  Mendoflc,  François  Moiflac,  Jacques 
Pailhous,  Antoine  Auftard,  Michel  du  Barri,  Jean Berci ,  Jean 
Savelli,  Hugues  Befliere  ,  Jean -François  Maigne  ,  Pierre  la 
Marque,  Jean  Garrigou ,  Pierre  du  Mas, François  Donat,  Jean 
Ganil,  Jean  Madrcnes  &  Jean  Garie-pui  $  Huilîîers  aux  Re- 

2ueftes ,  Jean  de  Vcrnet ,  Hugues  Boyer  U  de  Peyre  > 
!onfeillers  pourveus  &  non  reccus  en  ladite  Cour,  Maîtres  . 
Pierre  de  Malenfant ,  Pierre  de  Fraxine  ,  Bertrand  Bertier , 
Pierre  Potier,  &  Aflezat ,  Guillaume  Rudelle,  Pierre  Ain- 
bes,  ôc  de  S.  Félix....  de  Griffoulet,  Jean  d'Ouvrier  &:  du 
Long.  A  ces  caufes  à  ce  nous  mouvans ,  de  l'avis  de  la  Reine 
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Régente ,  noftre  très-honorée  dame  &  mere ,  &  de  noftre  cer- 
taine fcience,  grâce  fnéciale  &  authorité  royale  ,  avons  tous  les 
Officiers  fufnoinmcz,  &  chacun  d'eux  continué  &i  confirmé, 
continuons  &  confirmons  en  leurfdits  offices,  &  iccux  de  nou- 
veau ,  en  tant  que  debefoin  ,  leur  avons  donné  &  octroyé,  don- 
nons &  octroyons  par  ces  préfentes  fignées  de  noftre  main  ,  vou- 
lons &  nous  plaift ,  qu'ils  les  exercent,  &  en  jouiflent  aux  mô- 
mes honneurs,  prérogatives,  prééminences,  franchifes  ,  gages, 
augmentations,  penfions,  émolumens ,  &c.  qu'ils  avoient  cy- 
devant  joui  du  vivant  du  Roy,  noftre très-honoré  Seigneur  &: 
pere  ,  &  fans  qu'ils  foient  tenus  nous  faire,  ni  prêter  aucun  fer- 
ment de  fidélité  que  celuy  qui  nous  a  efté  fait  &  prêté  en  leur 
nom,  par  lefdits  Députez  >  lefquels  gages  ,  Ôcc.  Car  tel  eft  noftre 
plaifir,  nonobftant  quelconques  Edits^  &c.  en  témoin  de  quoy, 
nous  avons  fait  mettre  noftre  feel  à  cefdites  préfentes.  Donné  à 
Paris  le  xxvii  jour  de  Novembre  l'an  de  grâce  mdcx  &  de  noftre 
règne  le  premier. 

Les  préfentes  Lettres  ont  efté  enregiftrées  cz  regiftres  de  la 
Cour.  Fait  à  Touloufe  au  Parlement  le  xxn  Décembre  mdcx. 


CAHIER 

Préfentê par  MeJJieurs  les  Députés  de  la  Nobleffe  de  Languedoc 
I,   à  VAffemblée  des  Etats  Généraux  tenue  en  la  Ville  de  Paris 
en  l'année  \ 

Si R  e.  Votre  noblcfie  eft  le  fang  le  plus  pur  de  l'Etat,  &  par 
conféquent  le  plus  actif,  le  plus  plein  d'efprits,  pour  fe  porter 
à  tous  momens  auprès  du  cœur,  &  de-là  fe  répandre  aux  autres 
membres  pour  les  échauffer  r  leur  donner  la  vie  &  le  mouve- 
ment >  mouvement  qui  n'eft  autre  chofe  que  l'effet  de  l'obéiffance 
qui  fe  rend  à  la  partie  fupérieure,  &:  qui  a  le  commandement 
naturel  &  légitime  j  ôc  le*  qualitcz  dont  votredite  nobleffe  s'ho- 
nore le  plus ,  &  qu'elle  chérit  autant  que  fon  être  &  fa  propre 
vie,  confiftent  principalement  d'être  la  première  en  affection  au 
bien  de  votre  fervice ,  fans  féconde  en  courage.  De  cette  même 
promptitude  ,  Sire  ,  elle  reçoit  avec  un  extrême  refTentiment 

d'honneur 
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a  honneur  &  de  joye,  &  comme  un  don  du  ciel,  la  grâce  qu'il  a 

{>lu  à  Votre  Majefté  faire  à  tout  votre  Royaume  d'en  convoquer 
es  trois  Etats,  tant  pour  favoir  les  juftes  fujets  de  leurs  plaintes 
&  doléances,  comme  pour  advifer  avec  eux,  non-feulement  des 
moyens  pour  y  remédier ,  mais  encore  des  plus  iinportans  affaires 
de  l'Etat.  Vous  nous  rendez  ,  Sire,  par  ce  moyen,  participans  en 
quelque  façon ,  de  votre  Royauté.  C'eft  un  trait  de  bonté  fingu- 
liere  &:  prefque  divine ,  qui  fert  de  riche  clôture  à  une  Régence 
la  plus  heureufe  qui  fut  jamais  ,  ôc  d'ouverture  pleine  de  fon 
préfage  à  une  majorité ,  fcmblable  à  un  diamant  qui  a  deux  fa- 
ces ,  dont  l'une  donne  de  l'éclat  au  pafle  ,  l'autre  brille  fur  l'ave- 
nir. Et  d'autant  que  l'ordre  de  la  nature  veut  que  les  chofes 
paiïees  précédent  en  notre  mémoire  les  futures ,  &  que  les  pré- 
lentes  ne  fe  peuvent  dire  nôtres  ,  puifqu'elles  n'arrêtent  point, 
votre  nobleflè  eftime  qu'elle  doit  commencer  par  le  récit  du 
pafle  ,  à  s'acquitter  de  fon  devoir  en  cette  action  ,  pour  s'éloi- 
gner de  l'ingratitude,  vice  qui  ne  loge  qu'aux  aines  bafles  & 
Taches ,  &:  du  tout  oppofées  à  la  générolîté  de  leur  courage , 
avant  que  procéder  à  la  demande  des  nouveaux  bienfaits,  par 
la  réponfe  ravorablc  que  efpere  de  Votre  Majefté  fur  fes  cahiers. 
Elle  fe  fent  infiniment  obligée  à  la  Reine-mere ,  très-d  gne  du 
plus  grand  Roy  de  la  Chétienté,  de  ce  que  pour  fa  prudence  8c 
fa^e  conduite  ,  elle  luy  a  donné  moven  de  conferver  entière  la 
fidélité  qu'elle  vous  doit,  fans  être  déçue  par  aucunes  erreurs, 
iliufions ,  faufles  apparences  ,  qui  accompagnent  le  plus  fouvenc 
les  pas  gliflans  d'une  minorité  de  plufieurs  années  j  &  ne  la  reuc 
aflez  remercier  d'avoir  confervé  le  fang  noble  &  généreux  qu  elle 
a  reçu  de  fes  ancêtres,  pour  l'employer  en  une  guerre  fainte  & 
étrangère ,  fans  en  fouiller  les  mains  de  fes  enfans ,  frères  6c 
amis  ,  chofe  non  jamais  arrivée  en  pareille  occafion.  Sous  l'auto- 
rité donc  de  ces  heureufes  remarques ,  elle  ofe  fupplier  Votre 
Majefté ,  de  vouloir  appuyer  fes  jeunes  années  de  la  fage  Se 
prudente  conduite  de  la  Reine  j  6c  vos  bras  non  encore  du  tout 
nouez,  foutenus  de  fon  jugement  ,  feront  tellement  fortifiez, 
que  le  poids  de  cette  grande  &  malfive  Couronne ,  dont  les  fleu- 
rons font  mêlez  avec  des  pointes  de  divers  foucis,  au  rencontre 
de  la  direction  de  diverfes  affaires,  fera  moins  pefant  à  Votre 
Majefté  ,  £c  relèvera  vos  fujets  de  toute  forte  d'appréhenfion.  Ec 
à  ces  fins,  Votre  Majefté  fera  très  -  humblement  fupplié  ,  de 
Tome  IK  d  ' 
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continuer  &  renouvellcr  toutes  les  anciennes  alliances  de  cette 
Couronne,  &  parachever  au  plutôt  les  mariages  heureufemenc 
commencez  ,  tant  de  Votre  Majefté ,  que  de  Mefdames  vos 
fœurs.  De  nous  faire  vivre  fous  le  bénéhce  des  Edits ,  feul  re- 
mède trouvé  &  appliqué  par  le  grand  Henri  d'augufte  mémoire , 
à  nos  maux ,  autrement  incurables.  Que  les  Ordonnances  d'Or- 
léans de  l'an  mdlx.  Moulins  lxvi.  &  Blois  lxxx.x.  pour  le  rè- 
glement tant  de  l'églifc,  noblefle  &  juftice,  feront  étroitement' 
obfervez.  Qu'il  fera  pourvû  aux  Prélatures  de  l'Eglife  de  per- 
fonnes  capables ,  lesquelles  fairont  réfidence.  Que  les  Eçlifcs 
Cathédrales,  ni  autres,  à  la  nomination  de  Votre  Majcfte ,  ne 
pourront  être  régies  par  économat  plus  de  fix  mois.  Que  vôtre- 
dite  noblefle  fe  rendant  capable  de  tenir  des  bénéfices,  fera  pré- 
férée à  ceux  qui  font  de  la  nomination  de  Votre  Majefte ,  a 
toute  autre  condition  de  perfonnes.  Que  les  bénéfices  tenus  en 
confidence  feront  déclarez  vacans  8c  impétrables,  &'  aue  per- 
fonnes capables  en  foient  pou'vus.  Que  les  induits  des  Meilleurs 
des  Requcftes  &  Grand  Confeil  feront  réglez.  Que  la  permiffion 
du  rachapt  des  biens  de  l'Eglife  fera  reltrainte  à  quarante  an- 
nées. Que  les  anciennes  fondations  religieufes,  tant  d'hommes 
que  de  femmes,  par  lefquelles  il  eft  porté,  qu'autres  que  des 
nobles  n'y  feront  admis ,  foient  exactement  exécutées  ,  &:  en  ou- 
tre dellinées  quelques  places  aux  Chapitres  des  Eglifes  Cathé- 
drales &  Collégiales  pour  les  Gentilshommes  qui  fe  voueront  à 
cette  profefiion.  Qu'aux  Convents  des  Monafteres  des  Reli- 
gieufes ,  auxquels  l'on  avoit  accofitumé  de  toute  ancienneté 
d'inftruire  des  jeunes  filles  à  la  piété  &  toute  autre  vertu,  les 
filles  des  nobles  y  feront  reçues  pour  y  être  élevées  &:  inftruires, 
comme  elles  étoient ,  de  bonne  &  louable  coutume.  Que  les 
fraix  des  filles  qui  voudront  entrer  en  religion,  feront  modérez 
&  réglez  félon  les  anciennes  coutumes  des-  Monafteres.  Que  les 
réglemens  anciens  fie  ordre  de  t  >ut  tems  obfervé  aux  Provinces 
rége>>  par  les  Etats,  6c  fp^cialement  pour  votre  Province  del  an- 
guedoc,  tant  pour  l'églifc,  noblefle,  que  tiers  état ,  feront  étroi- 
tement olMervez,  6c  que  le"  Gentilshommes  tenant  baronics, 
qui  ont  entrée  aux  Etats,  ne  pourront  aliéner  leldites  baronies 
pour  'efquclles  ils  ont  entrée  auxdits  Etats  ,  qu'à  d'autres  uer- 
lonncs  nobles;  autrement  lefdites  baroivcs  demeureront  déchar- 
gées de  ladite  faculté,  qui  fera  attribuée  à  autre  de  qualité 
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requife.  Qu'il  plaife  à  Votre  Majefté,  que  ledit  pavs  de  Langue- 
doc foit  toujours  régi  par  le  droit  écrit.  Que  le  haut  Vivarcz 
foit  entièrement  réuni  audit  Languedoc  pour  les  gabelles,  puis- 
qu'il eft  dudit  Gouvernemenr.  Que  les  gabelles  feront  réglées  & 
remîtes  au  pied  ancien  ,  &  la  noblefîe  djehirgée  de  tant  de 
crues  qui  font  inifes  lur  le  fel.  Que  les  péages  du  Rhofnc  foienc 
réduits  à  l'ancien  n^mb.e.  Qu'aucun  ne  prendra  le  titre  de  no- 
ble, ni  d'écuyer,  qu'il  ne  fo*t  tel  de  race  ,  ou  pour  mérite  émi- 
nent ,  attefté  par  provifion  de  Votre  Majetté  ,  ni  armoiries  tim- 
brées. Que  les  Juges  Prélidiaux  ,  Cours  de  Parlement  ,  ni 
Cours  des  Aydes  ne  pourront  retenir  les  caufes  appartenans  aux 
Officiers  des  Gentilshommes  ,  finon  au  cas  de  i'Ordonnincc. 
Qu'il  foit  enjoint  aux  Baillis  &  Sénéchaux  de  villrer  les  lieux 
fournis  à  leurs  Jurifdnfrions ,  du  moins  une  fois  l'année,  pour 
ouïr  les  plaintes  des  fubjecls  de  Votre  Majefté.  Seront  les  évo- 
cations réglées  aux  termes  de  l'Ordonnance.  Que  les  VifiteurJ 
&  Conrrollcurs  des  gabelles,  &  leurs  vifites  feront  réglées,  &  le 
peuple  déchargé  de  tant  de  foule  qu'il  fouffre  pour  les  vifites 
qui  fe  font  par  les  Officiers.  Enfemble,  qu'il  foit  défendu  aux 
Archers  du  ici  &  à  tous  autres  portans  armes,  d'en  faire  re- 
cherche aux  maifons  des  nobles,  ni  du  peuple  j  &  en  cas  de  con- 
travention ,  fera  procédé  contre  eux  par  les  Juges  des  lieux. 
Que  les  droits  de  douane  &:  traite  foraine  &  domaniale  feront  ré- 
glés conformément  aux  Edits  de  l'année  mdlx.  Que  les  homma- 
ges &  dénoinbremens  des  fiefs  6c  biens  nobles  relevans  de  Votre 
Majefté,  foient  faits  par-devant  les  Baillifs  &:  Sénéchaux,  fui- 
vant  l'ancienne  coutume,  comme  étant  iceux  chefs  de  la  110- 
blefle,  &  défenfes  à  toutes  Cours  &  Officiers  d'en  prendre  con- 
noilTance.  Votre  Majefté,  Sire,  fera  auflî  fuppliée  de  conferver 
le  petit-fceau  de  Montpellier  en  fes  privilèges ,  forces  &.  vi- 
gueurs. Que  vos  Gouverneurs  Si  Lieutenans  Généraux ,  &  en 
leur  abfence ,  les  Sénéchaux  &  Baillifs  tiendront  la  main  forte  à 
l'exécution  des  arrêts  &  autres  jugemens  Qu'il  plaife  à  Votre 
Maiefté  révoquer,  ou  du  moins  interpréter  l'article  ccixvi ,  des 
Ordonnances  de  Blois,  contenant  que  les  Baillifs  &  Sénéchaux 
n'auront  voix  délibérative  dans  leur  fiége,  ni  droit  de  recueil  ir 
les  opinions  >  &  ordonner  que  lefdits  Baillifs  &  Sénéchaux  au- 
ront voix  délibérative,  &  colligcront  les  opinions.  &  feront  mo- 
dérateurs de  l'avion.  Que  tous  dévolutaires  bailleront  caution , 
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avant  que  d'être  ouis  en  pofieflion  non-interrompue  de  trente 
ans  fervira  de  tierc  valable  pour  la  perception  de  leurs  droits 
feigneuriaux  &  terres  nobles.  Que  le  droit  de  chafle  fera  entière- 
ment remis  à  la  noblefle  ,  mefme  en  leurs  terres ,  avec  défenfes 
à  toutes  perfonnes,  de  quelque  qualité  qu'ils  foient,  de  chaficr 
fans  la  permilîîon  du  haut-julticier.  Que  le  droit  de  commis  aura 
lieu ,  &  que  les  Ordonnances  fur  ce  fujet ,  feront  exactement 
obfervées.  Lorfqu'il  écherra  lieu  de  confifeation  des  biens  no- 
bles qui  relèveront  du  Roy ,  la  moitié  des  biens  fera  confervée 
aux  enfans,  fi  ce  n'ell  aux  crimes  de  leze-Majefté.  Que  toutes 
levées  des  gens  de  guerre ,  tant  de  pied  que  de  cheval,  feront  dé- 
fendues à  toutes  perfonnes  ,  de  quelque  qualité  êc  condition 
qu'ils  foient ,  fi  ce  n'eu:  avec  commiflîon  de  Votre  Majelté  &: 
enfuite  du  Gouverneur  de  la  Province  ,  félon  les  articles 
cccxm  &  cccxiv  de  Blois.  Que  la  Gendarmerie  fera  rétablie 
&  l'entretenement  des  compagnies  d'ordonnance,  pour  lefquels 
les  deniers  feront  entièrement  employez,  &  la  cavalerie  légère 
cafTéc.  Qu'il  fera  deftiné  jufqu'au  nombre  de  douze  offices  de 
Confeilier  en  chacune  Cour  de  Parlement,  pour  les  Gentils- 
hommes qui  feront  capables  d'exercer  lefdites  charges  ,  fans 
payer  aucune  finance ,  &  deux  à  chaque  Siège  Préfidial  >  & 
Con-.rolleurs  des  guerres  &  Prévôt  général  &  provinciaux  &  de 
Meilleurs  les  Maréchaux  de  France,  de  perfonnes  qui  ne  foient 
nobles.  Que  les  charges  des  Viguiers  &  Caitellans  ne  feront 
données  qu'à  gens  nobles  faifant  profeflion  des  armes.  Que  lef- 
dites  charges  ne  feront  dorefnavant  baillées  pour  de  l'argent , 
mais  gratuitement  à  ceux  qui  fe  trouveront  de  la  qualité  re- 
quife.  Qu'il  fera  mis  un  règlement  à  l'emploi  de  l'or  &de  l'ar- 
gent. Que  les  committimus  de  ceux  qui  fervent  à  votre  maifon  , 
ne  feront  baillez  qu'à  ceux  qui  fervent  actuellement.  Que  les 
acquéreurs  des  terres  nobles  portant  titres  de  baronies  ,  vicom- 
tez  ,  cointez  ou  marquifats ,  n  étant  lefdits  acquéreurs  de  la  qua  - 
lité  requife,  ne  pourront  prendre  le  titre  attribué auxditcs  terres, 
ni  les  armoiries  d'où  elles  font  ifllies.  Et  dorefnavant  Votre 
Majefté  cft  fuppliée  ne  vou  oir  ériger  tant  de  duchez ,  marqui- 
fats,  coincez  8c  vicomtez,  attendu  la  grande  jaloufie  que  cela 
excite  parmi  la  noblefle  ,  &  néanmoins  donner  rang  honorable  à 
celles  qui  font  déjà  érigées.  Qu'il  fera  baillé  rang  &  féance  hono- 
rable aux  Gentilshommes  ,  tant  ez  aflcmblées"  politiques ,  que 
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autres  lieux  publics  j  &:  en  cas,  les  Juges  Se  Magiftrats  intéreffez 
ne  pourront  connoitre  des  différends  j  mais  iceux  renvoyez  de- 
vant Juges  non  fufpects  Se  non  incéreffez.  Que  la  Chambre  des 
Requeftes  fera  révoquée  &  leur  eoinmillion  aulîî.  Que  les  an- 
ciennes Ordonnances  touchant  les  amortiflemens ,  feront  obfer- 
vées.  Que  les  pétitions  feront  réglées,  &ne  feront  délivrées,  ni 
diftribuées  qua  perfonnes  de  la  qualité  requife,  &  qui  auront 
grandement  &  utilement  fervi  le  Roy  &  la  Couronne.  Que  le 
pays  de  Foix  fera  régi ,  comme  il  a  toujours  été  ,  par  les  Etats 
de  1  eglife ,  noblelfe  &  tiers  état ,  fans  que  la  forme  dudit  Gou- 
vernement puiflè  être  changée,  pour  quelle  caufe  que  ce  foie ,  & 
demeurera  le  Gouvernement  de  Foix  diftincr.  &  féparé  ,  comme 
il  a  été  julques-ici.  Et  pour  conferver  les  canons  qui  font  dans 
le  pays  de  Foix  ,  Votre  Majelté  elt  fuppliée  de  créer  un  Lieute- 
nant de  l'artillerie  audit  pays,  avec  mêmes  gages  que  les  autres 
Lieutenans  des  Provinces,  lefquels  canons  leront  mis  en  tel  lieu 
que  Votre  Majcfté  ou  le  Gouverneur  du  pays  ordonnerai  &  que 
la  quantité  de  falpêtre  qui  ell  dans  ledit  pays,  fera  employée  à 
remplir  les  magafins  pour  le  fervice  de  Votre  Majelté  &  du  pu- 
blic ,  avec  défenfes  a  toutes  perfonnes  d'en  prendre.  Que  les 
offices  de  votre  maifon ,  ni  de  l'Etat  ne  feront  plus  vendus,  ains 


aucunes  charg«s 
dans  le  Royaume.  Qu'autres  que  les  Gentilshommes  ne  pour- 
ront eftre  admis  aux  charges  de  votre  maifon ,  NofTeiçneurs  vos 
enfans ,  ni  aux  Gouverncmens  &  Capitaineries  de  ce  'Royaume. 
Que  toutes  furvivances  des  Gouvernemens ,  Lieutenemens  de 
Roy  ,  Places  &  Capitaineries  feront  révoquées  &  déclarées  nul- 
les ,  bien  qu'elles  eufTent  été  accordées  aux  enfans  de  ceux  qui 
les  pofTedent,  lefquels  enfans  auront  cet  avantage,  ayant  atteint 
l'âge  compétent ,  &  s'en  étant  rendus  dignes,  que  les  fervices  & 
le  mérite  de  leur  pere  les  rendra  plus  rccoinmandables.  Que  les 
Gouvernemens  des  Places  &  Châteaux  feront  dortknavanc 
triennaux  ,  &  ceux  qui  ferviront  fidèlement ,  6c  au  gré  de  Votre 
Majelté,  pourront  être  non  feulement  continuez  de  trois  en 
trois  ans  par  nouvelles  commiflîons,  mais  n'en  feront  tirez  que 
pour  être  employez  en  autre  charge  plus  utile  &  plus  honora- 
ble. Que  la  refidence  foit  ordonnée  à  tous  Gouverneurs  &.  autres 
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ayant  charge  de  places.  Que  les  anciennes  Compagnies  de  cent 
Gentilshommes  foient  entretenues,  fuivant  leur  inititutîon.  Qu'il 
fera  pourvu  aux  fortifications  &:  munitions  ez  Places  des  frontiè- 
res, &:  particulièrement  à  celles  de  Languedoc,  comme  la  plus 
foible  &:  importante  du  Royaume.  Qu'attendu  le  grand  nombre 
des  voleurs  &:  bandouliers  qui  fe  trouvent  fur  la  frontière  ,  même 
du  côté  de  Languedoc  &  Comté  de  Foix  ,  fera  Votre  Majelté 
très  humblement  fuppliée  de  vouloir  ordonner  l'entretenement 
des  gens  de  guerre  ,  néccflairc  pour  réprimer  l'audace  defdits 
voleurs ,  particulcrement  la  Compagnie  cy-devant  ordonnée  à, 
cet  effet  dans  ladite  Comté  de  Foix.  Que  les  Châteaux  &  Places 
fortes  non  néceflaires  à  la  confervation  de  la  frontière  &.  de 
l'Etat,  feront  razées  &  démolies i  enfemble  celles  qui  appartien- 
nent à  Votre  Majelté  ou  à  des  Particuliers,  non  gardées,  pour- 
roienc  fervir  de  retraite  aux  méchans  &:  malfaiteurs  >  &  celles 
qui  feront  réfervées  à  votre  domaine ,  feront  munies  de  toutes 
chofes  néceflaires.  Que  l'Ordonnance  du  feu  Roy  Charles  IX , 
fera  obfervée ,  par  laquelle  les  Gentilshommes  de  fa  mailon  ,  ni 
ceux  des  Compagnies  de  vos  ordonnances  ne  puifléne  être  pris 
au  corps  ,  ni  leurs  équipages  arrêtez.  Que  le  privilège  de  quatre 
mois  accordé  à  la  noblefle  ,  foie  prolongé  a  douze.  Qu'il  ne  fera 

Î>ourvû  à  l'avenir  ez  charges  de  Commiffures  ,  fie  que  toutes  per- 
bnnes  de  fes  trois  ordres  qui  auront  été  introduits  auxdits  Etats 
depuis  l'année  mdxxxii  ,  en  foient  tirez  ,  réfervé  ceux  qui  ont 
eu  l'entrée  par  leurs  fervices  bien  jultiriez ,  rendus  à  Votre  Ma- 
jelté, ou  autres  faits  j  cV  dorefenavant  fe  ont  faites  détenfes  de 
n'en  plus  recevoir.  Votre  Majelté  fera  aulîï  fuppliée  ,  qu'attendu 

3ue  le  Comté  de  F'oix  elt  fur  la  frontière,  où  il  y  a  beaucoup 
e  noblefle  ,  d'ordonner  qu'il  foit  établi  une  Académie  &  un 
Collège  pour  l'inltruction  de  la  noblefle  i  à  cet  effet ,  defliner 
des  moyens  néceflaires  pour  l'entretenement  de  ladite  Académie 
&  Collège.  Du  règne  de  Charles  IX,  fut  propofé  au  Confeil  de 
Sa  Majelté  de  rendre  les  deux  mers  navigables  par  le  moven 
d'un  canal  fait  par  le  pays  &L  Comté  de  Lauraçais ,  d'étendre  le- 
dit canal  d'environ  treize  lieues  ;  chofe  qui  a  été  fouvent  agitée, 
&  toujours  trouvée  faifable  &  très-utile.  Depuis  ,  les  guerres  ci- 
viles en  ont  ôté  le  moyen  :  maintenant  fous  le  règne  pailîble  de 
Votre  Majelté,  ce  bien  public  femble  plus  que  jamais  dcfirablc , 
partant  elle  elt  fuppliée  d  a>oir  agréable  ce  beau  ôc  royal  deflein, 


Digitized  by  Google 


DES  ANNALES  DE  TOULOUSE.  51 

&  pour  ce  faire  députer  Commiflairc  pour  de  nouveau  en  con- 
noître  l'utilité,  &  enfuite  pourvoir  à  l'accomplificmcnt  dudic 
ouvrage.  Qu'attendu  la  perte  que  les  Gentilshommes  ont  fait 
de  leurs  titres  pendant  les  troubles,  qu'ils  foient  maintenus  en  la 
jouifîance  des  droits  defquels  ils  fairont  apparoir  la  jouiflance , 
devant  les  Juges ,  de  quarante  années  fans  interruption.  Que  les 
feuls  nobles  auront  pouvoir  d'ufer  de  fubltiturions  en  leurs  dif- 
pofitions  &  teltamens.  Votre  Majelté  eft  aufli  très-humblement 
luppliéc  de  vouloir  maintenir  &  conferver  ceux  de  l'Ordre  & 
Religion  de  S.  Jean  de  Jcrufalcm  en  la  jouiflance  de  leurs  biens 
&  privilèges,  &  faire  lever  &  cefler  tous  les  troubles  &  empê- 
cheinens  qui  leur  font  donnez  au  préjudice  de  leurfdits  privilè- 
ges ,  fueceifivement  confirmez  par  tous  les  Rois  vos  prédécef- 
ieurs ,  &  même  par  Votre  Majelté ,  tant  pour  les  giands  &  fi- 
gnalez  fervices  qu  ils  rendent  à  la  République  Chrétienne  ,  com- 
me aufll  pour  la  décharge  d'une  inhnité  de  maifons  nobles  de 
votre  Royaume  ,  qui  fe  trouvent  grandement  décorées  &  rele- 
vées par  les  grandes  &  belles  charges  à  quoi  la  piété  &  vaillance 
fait  journellement  arriver  leurs  enfans,  &  avec  grand  avantage 
fur  toutes  les  autres  nations.  Et  accorder  à  votreditc  nobleflè  le 
rachat  de  leurs  biens  vendus  depuis  quarante  années,  en  rem- 
bourfant  les  acquéreurs  du  prix  de  leur  acquifition,  &:  des  frais 
&  loyaux  coûts ,  &  réparations  néceflaires  qu'ils  y  avoient  faites. 
Et  parce  que  les  charges  des  Sénéchaux  font  obligées  à  beau- 
coup de  dépenfes  par  les  coinmilîïons  qui  leur  font  adreflecs ,  8c 
vifites  qu'il  leur  convient  faire  dans  leurfditcs  charges,  Votre 
Majelté  eft  très  humblement  fuppliée  d'ordonner,  que  ceux  de 
cette  qual;té  qui  n'ont  aucune  attribution  de  gages ,  jouiflent 
des  mimes  gages,  droits  &  émolumens  que  les  autres  pourvus 
des  mêmes  charges.  Sera  aulTi  trcs-humblement  fuppliée  Votre 
Majelté  d'inhîbcT  &  faire  défenfes  aux  Juges  Royaux  ,  de  ne 
prendre  connoiflance  en  première  inftance  des  caufes  des  Vaflaux 
des  Seigneurs  ,  lefquels  ils  feront  tenus  de  renvoyer  à  leurs 
Juges  avec  dépens.  Que  les  orriecs  de  finance  &  de  judicature 
ne  feront  djrefnavant  vendus  ,  Se  en  attendant,  le  droit  annuel 
entièrement  aboli.  Que  toutes  commiifions  pour  les  francs-fiefs 
feront  révoquées ,  &  la  perception  des  droits  pour  lefdits  francs- 
fiefs,  foit  réglée  fuivant  l'ancienne  coutume.  Que  le  falaire  & 
épices  des  Juges  fera  réglé  j  cnfemble  celui  des  Greffiers.  Que 
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les  acquéreurs  des  biens  cirans  fiefs  ou  rentes  nobles  ,  mouvant 
&  relevans  des  Seigneurs,  feront  tenus  dans  quinze  jours,  à 
compter  du  jour  du  contrat  d'acquifuion  ,  de  dénoncer  aux 
Officiers  locaux  des  Jurifdictions  defdits  Seigneurs ,  lefdites  ac- 
quifitions,  6c  faire  enregiftrer  au  greffe  defdites  Jurifdictions  les 
contrats  d'icelles ,  à  peine  de  commis.  Que  ldfdits  acquéreurs 
ne  fe  pourront  prévaloir  d'aucune  preferipeion  ,  que  du  jour  de 
ladite  acquifition  £c  remife  defdits  contrats.  Que  tous  donneurs 
d'avis,  foie  pour  augmentation  des  fubfides  ou  recherches,  fe- 
ront rejettez  &:  punis  exemplairement.  Que  les  Officiers  du  Roy 
ne  feront  admis  aux  charges  conlîdérables.  Que  le  nombre  des 
Officiers  fera  réglé  à  l'inftar  de  l'an  LX  ,  &  tous  ceux  qui  font  été 
créez  ,  depuis  ce  tems ,  fupprimez ,  6c  la  vénalité  defdits  offices 
entièrement  ôtée.  Qu'ez  Cours  fouveraines  &  fubalternts  ,  ne 
pourront  être  reçus  le  pere  6c  le  fils  ,  ni  d'autres  qu'aux  degrez 
de  l'Ordonnance.  Qu'il  fera  ordonné  à  tous  Juges  d'abréger , 
tant  qu'il  fe  pourra,  les  procès,  6c  prendre  épices  modérées. 
Qu'en  toutes  compagnies  ,  les  procès  ne  pourront  être  jugez 
qu'au  nombre  porté  par  l'Ordonnance.  Qu'il  foit  défendu  aux 
Juges-mages,  criminels,  &  autres  Magillrats,  de  prendre  au- 
cuns falaires  pour  les  appointemens  des  requêtes.  Tous  Magis- 
trats ,  Greffiers  ,  Clercs ,  &  autres ,  écriront  de  leur  main  au 
pied  des  procès-verbaux  6c  autres  expéditions ,  les  fomines  par 
eux  reçues  pour  la  taxe  de  leur  falaire.  Qu'il  foit  fait  défenfes  à 
tous  Magiftrats  Royaux  de  ne  faire  nulle  forte  de  trafic ,  ni  de 
commerce ,  par  eux ,  ou  par  perfonnes  interpofées.  Que  la  coin- 
miffion  accordée  à  Maître  Raymond  Martin  ,  Fermier  de  l'an- 
cien domaine ,  enfemble  l'évocation  qui,  lui  a  été  accordée  en 
fuite  de  ladite  commillion  ,  fera  révoquée.  Que  le  bureau  des 
Tréforiers  Généraux  de  France  &  receptes  générales  des  finan- 
ces 6c  gabelles  de  la  Généralité  de  Montpellier  audit  pays  de 
Languedoc  ,  feront  transférées  6c  rétablies  à  Bezicrs ,  pour  y 
être  comme  auparavant  l'année  mdcx.  Sera  auffi  très-humble- 
ment fuppliée  Votre  Majefté  pour  les  continuels  défordres  qui 
arrivent  en  la  Ville  de  Montpellier,  à  caufe  de  la  foibleffe  de  la 
julVice  ordinaire  d'icellc ,  6c  pour  prévenir  ceux  qui  y  peuvent 
arriver,  veu  l'importance  de  la  Ville,  d'y  envoyer  un  Maître 
des  Requêtes  ou  autre,  tel  qu'il  lui  plaira,  pour  y  pourvoir. 
Çornuuon  ,  AH.  de  Budos,  Çhambault,  de  Gouverner, 

Poulignac , 
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Poulignac ,  Mûries  de  Prccor ,  S.  André ,  Rieux  ,  Ferrais  , 
Marc- Antoine  de  S.  Rome ,  Caftaignac.  Je.  François  de  la  J  ugie , 
Comte  de  Rieux  ,  député  de  la  Noblefle  de  la  Sénéchauflée  de 
Carcaflbnnc ,  protefte  que  j'ay  ligné  ce  Cahier  fans  conféqucncc , 
après  les  Députez  de  Montpellier  Ôc  du  Puy  en  Vclay  >  préten- 
dant que  la  Sénéchauflée  de  Carcaflbnne  doit  précéder  celles 
de  Montpellier  &  le  Puy.  Signé  Rieux.  Faic  ce  xv  Décembre 
mdcxiv  ,  Parier.  Je  fais  la  même  proteftation  député  de  la  Sé- 
néchauflée de  Montpellier ,  contre  Carcaflbnne  ôc  le  Puy.  Fait 
dans  la  Chambre  des  Etats  ce  xv  Décembre  mdcxiv.  Signé 
Murles  Precor.  Nous  fouflîgncz ,  proteilons  avoir  figné  ce 
Cahier  après  les  Députez  du  Vellay ,  fans  conféquence  ,  à  caufe 
que  nous  prétendons  que  la  Sénéchauflée  de  Lauragais  doic 
aller  devant  les  Députez  du  Velay.  Fait  à  Paris  ce  xv  jour  de 
Décembre  mdcxiv.  Signé  Ferrals,  Marc-Antoine  de 
S.  RoxME. 

- 

DÉCLARATION  DU  ROY, 

Pour  défendre  d'ufer  de  gafl  &  garnifon  ,  en  F  exécution  des 
juge  mens  des  Officiers  de  Languedoc. 

LOUIS,  &:c.  a  tous  ceux ,  ôcc.  falut.  Nos  chers  ôc  bien  amez 
les  Gens  des  trois  Eitats  de  noftre  Province  de  Languedoc, 
nous  ont  fait  dire  6c  remonltrer,  qu'encore  que  par  nos  Ordonr 
nances ,  il  ait  efté  furfifament  pourveu  des  moyens  néceflaires 
pour  l'exécution  6c  levée  de  nos  deniers  ,  6c  pour  l'exécution  des 
Arrefts ,  Sentences  6c  Jugcmens  de  nos  Juges  6c  Officiers,  afiïn 
de  contraindre  les  débiteurs  8c  condamnez  à  y  fatisfaire  6c  obéir  > 
néantmoins  les  Collecteurs  de  nos  tailles,  nos  Receveurs  géné- 
raux &  particuliers ,  6c  nos  Juges  6c  Officiers  eftablis  en  nofditcs 
Provinces ,  fans  autre  fondement  que  par  une  mauvaife  coutu- 
me ,  décernent  certaine  contrainte  ,  qu'ils  font  exécuter  par  gall 
6c  garnifon ,  qui  elt  une  vove  très-extraordinaire ,  6c  une  forme 
ôc  pratique  inufitée  6c  inconnue  en  tout  le  refte  de  noftre  Royau- 
me ,  ÔC  d'autant  plus  abufive  6c  ruineufe  au  peuple ,  que  foubs 
ce  prétexte,  les  Huilîîers  ôc  Sergens  portent  de  telles  contrain- 
tes, après  la  fignifkation  d'icelles,  vivent  à  diferétion  auxdcfpens 
Tome  IK  c 
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des  débiteurs  ou  condamnez  ,  jufques  à  ce  qu'ils  ayent  fatisfait 
au  payement  >  de  forte  que  le  plus  Couvent,  il  Ce  trouve,  que 
non-feulement  cette  defjpenfe  excède  de  beaucoup  le  principal, 
mais  auflî  qu'un  meCme  Huiflïer  ou  Sergent  chargé  de  plufieurs 
contraintes  contre  diverfes  communautez  ou  particuliers ,  exige 
en  mefme  tems  pour  fa  defpenfe,  de  grandes  lommes  de  deniers 
qui  lui  font  taxées  &  allouées  par  Tefdits  Juges  &  Officiers  > 
faifans  en  outre  ,  en  vertu  de  telles  contraintes ,  non-Ceulcment 
Cailîr  &  vendre  le  beftail  Cervanc  au  labourage,  Coubs  prétexte 
qu'à  l'heure  de  la  faifie,  il  s'eft  trouvé  hors  du  travail,  mais  en- 
core couper  à  pied  les  arbres  vifs,  arracher  les  vignes,  &  les  por- 
tes &  feneftres  des  maifons,  defeouvrir  &  démolir  les  baftimens , 
pour  en  vendre  les  matereaux ,  8c  faifir  auflî  lès  farines*  pain , 
•volailles ,  gibiers ,  &  autres  menues  denrées  fervans  au  vivre  or- 
dinaire de  nos  fubje&s  >  &  parce  que  telles  indeues  vexations 
tournent  à  la  grand  foule  &i  oppreflion  de  noftre  peuple ,  lefdi- 
tes  Gens  des  trois  Eftats  nous  auraient  très-humblement  fupplié , 
d'arrefter  le  cours  de  tels  abus ,  par  les  moyens  &  remèdes  que 
nous  jugerions  plus  convenables }  fçavoir  faiïbns  que  nous ,  pour 
ces  caules  &  autres  confidérations  a  ce  nous  mouvans,  de  l'avis 
de  noftre  Confeil ,  &  de  noftre  grâce  fpécialc  ,  pleine  puiflance 
&  autorité  royale  ,  avons  fait  &  raifons  par  ces  préfentes  fignées 
de  noftre  main ,  très-exprefles  inhibitions  &  deffenfes  auxdits 
Collecteurs  des  tailles,  Receveurs  généraux  &  particuliers,  6c 
fi  tous  nos  Juges  Se  Officiers  de  ladite  Province ,  mefme  à  ceux 
du  petit- feel  de  Montpellier  &  des  conventions  de  Nifmes ,  de 
plus  ordonner  que  leurs  contraintes  ,  arrefts ,  fentences  &  ju- 
gemens ,  foient  exécutez  par  gaft  &  garnifon  ,  ni  faifie  de  beftail 
fervant  au  labourage ,  quand  mefme  il  feroit  trouvé  hors  du 
travail,  ni  couper  les  arbres  à  pied  ,  arracher  les  vignes  ,  portes 
&  feneftres  des  maifons ,  defeouvrir  ni  démolir  les  baftimens , 
prendre  ni  faifir  les  farines  ,  pain ,  volailles,  gibiers,  &  autres 
menues  denrées  fervant  au  vivre  ordinaire  de  nos  fubielfcs ,  à 
pL-ine  de  mille  livres  d'amende  contre  lefdits  Juçes ,  &:  aux  Re- 
ceveurs ,  Collecteurs  &:  Créanciers ,  de  perte  de  leur  droit ,  6c  à 
tous  Huiflîers  6c  Scrgens  de  procéder  par  ladite  vove  de  gaft  & 
garnifon ,  &:  autres  fufdites ,  a  peine  de  punition  &  privation  de 
leurs  charges ,  fauf  auxdits  Collecteurs, Receveurs  &:  Créanciers, 
de  s'adreffer  fur  les  biens  meubles  &  immeubles  des  Débiteurs 
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ou  condamnez ,  &  fur  leurs  perfonnes  mefme ,  fi  le  cas  y  écheoit, 
en  la  forme  portée  par  noldites  Ordonnances.  Si  donnons  en 
mandement  a  nos  amez  &  féaux ,  &c.  Donné  à  Chantilly  ,  le 
xii  jour  du  mois  de  Juillet  l'an  de  grâce  mdcxxxiv  ,  Ôcc. 


ABOLITION 

Pour  ceux  de  Languedoc  qui  ont  fuivi  le  parti  de  Monfieur , 

frère  du  Roy. 

Louis,  &c.  A  tous  préfens  &  à  venir,  falut.  Le  refpect  & 
la  révérence  qui  eft  deue  à  noftre  authorité ,  ayant  efté 
bleflee  par  la  rébellion  de  plufieurs  Seigneurs ,  Gentilshommes 
ôc  autres  de  nos  fubjects  de  noftre  Province  de  Languedoc  ÔC 
pays  adjacents ,  nous  aurions  julle  raifon  de  nous  fervir  de  la 
uiflance  que  Dieu  nous  a  mis  ez  mains  pour  chaftier  ces  ré- 
elles ,  afhn  de  ne  jpas  donner  jour  aux  crimes  par  l'efpérance 
de  l'impunité ,  &  d  intimider  par  ce  moyen  ceux  que  la  feule 
crainte  peut  retenir  dans  le  devoir}  mais  d'autant  que  ceux  qui 
ont  fuivi  les  armes  de  noftre  frère  unique  le  Duc  d'Orléans ,  & 
adhéré  à  la  rébellion  «du  feu  Duc  de  Montmorency ,  fout  en 
erand  nombre ,  &  que  rendant  la  punition  aufli  générale  que 
la  faute  ,  il  y  auroit  à  craindre ,  quelque  confidération  que  Ion 
puft  y  apporter,  que  ceux  qui  ont  efte  plutôt  attachez  à  ce  parti 
parmafneur,  que  par  mauvaife  volonté  contre  noftre  fervice, 
ne  fe  trouvaient  enveloppez  dans  la  difgrace  des  plus  coupa- 
bles ,  &  d'ailleurs  confidérant  que  l'authorité  fouveraine  n'a  pas 
moins  d'éclat  dans  les  actions  de  la  clémence,  que  dans  celles 
de  la  juftice,  aprez  avoir  pacifiez  noftredite  Province,  fait  faire 
une  punition  auffi  exemplaire  dudit  Duc  de  Montmorency ,  que 
lenormité  de  fon  crime  pouvoit  mériter,  &  receu  de  tous  nos 
fubjets  de  ce  pays  une  prompte  &  entière  obéiflance  >  voyant 
maintenant  laplufpart  des  Seigneurs ,  Gentilshommes  &  autres 
réfugiez  hors  noftre  Royaume  ,  &  dans  la  frontière  d'Efpagne , 
recourir  enfuite  à  noftre  bonté,  comme  à  l'unique  refuge  de 
leur  falur,  nous  avons  eftirné  ne  devoir  refufer  aux  très-humbles 
fupplications  qui  nous  ont  efté  faites  par  noftre  très -cher  Se 
bien-amé  coufin  le  Duc  d'AlUiyn,  Pair  de  France^  Gouverneur 
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fie.  noftre  Lieutenant  Général  audit  Languedoc ,  avec  les  ref- 
pects  fie  fouuiiffions  convenables ,  le  pardon  fie  l'oubli  des  chofes 
pafiées ,  fur  l'aireurance  que  noiheuit  coufin  le  Duc  d'Alluyn 
nous  a  donné  pour  lefdits  réfugiez  dudit  pays,  qu'ils  fe  compor- 
teront à  l'advenir  félon  leur  devoir,  fie  ne  le  départiront  jamais 
de  l'obcilTance  fie  fidélité  à  laquelle  ils  fe  font  obligez  envers 
nous}  fçavoir  faifons",  que  pour  ces  caufes,  &c.  avons  de  noftrc 
grâce  fpécialc  ,  pleine  puiflanec  &  authorité  rovalle  ,  éteint ,  af- 
foupi  fie  aboli ,  fie  par  ces  préfentes  fignées  de  nollre  main  ,  abo- 
litions tous  acks  d hoftilité  ,  violences  fie  défordres  qui  ont  efté 
Commis  par  lefdits  Seigneurs ,  Gentilshommes  Se  autres  nos  fub- 
jers  de  noftrcdite  Province  de  Languedoc  &  pays  adjacents , 
leurs  adherans  fie  complices ,  en  quelque  forte  fie  manière  qu'ils 
foient  advenus  durant  ladite  rébellion  fie  jufqu'à  préfent  j  &  ce 
fatfant,  leur  avons  quitté  &  pardonné  ,  &c.  tant  en  général" 

qu'en  particulier  ,  tout  ce  qui  pourroit  leureltre  imputé,  fiec  

à  condition  pourtant  de  revenir  en  leurs  maifons  dans  trois  mois, 
aprez  la  publication  des  préfentes,  &  de  faire  leur  déclaration 
par-devant  les  Juges  des  lieux  où  ils  fe  trouveront  domiciliez, 
Fors  &  excepté  néantmoins  les  Evèques  d'Albi,  d'Ufez,de  Lo- 
déve,  d'Aleth  fie  de  Saint  Pons,  l'Abbé  d'Elbenc,  les  nommez 
de  Naves,  Perault  fie  fes  enfans ,  Vallon |  Ademart,  Penaulticr, 
Thréforier  de  la  bourfej  Marcillas ,  Saint  Amant,  d'Alzau  pere, 
&  Baron  de  Leran  fils  ,  que  nous  n'entendons  aucunement 
exempter  des  jugeinens  arreltcz  ,  fie  condamnations  rendues  Se  i 
rendre,  tant  contre  leurs  perfonnes ,  que  contre  leurs  charges, 
biens  meubles  6c  immeubles.  Si  donnons  en  mandement  à  nos 
amez  fie  feaulx  Confeillcrs  les  Gens  tenans  nollre  Cour  de  Par- 
lement de  Touloufe,  que  ces  préfenres  nofditcs  Lettres  de  grâce 
fie  d  abolition  ,  ils  faflênt  li»-e,  publier  fie  eniegiltrer  ,  ôe  du  con- 
tenu en  icelles  jouir  fie  ufer  paifiblement  les  fufdits  Seigneurs, 
Gemi'shommes ,  Sec. . .  car  tel  elt  nollre  plailir ,  fauf  en  d'autres 
chofe  s  noilre  droit ,  ôe  l'autruv  en  toutes.  Donné  à  Paris  au  mois 
de  Mars ,  l'an  de  grâce  mdcxxxiii  ,  fiec. 
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DÉCLARATION  DU  ROY, 

Pour  donner  Jéance  &  voix  délibêrative  au  Parlement ,  aux 
Lieutenans  Généraux  de  Languedoc. 

Louis,  5cc.  A  tous  ceux,  6cc.  faluc.  Noltre  coufin  le  Duc 
de  Vencadour,  Marquis  d'Annonay  ,  ayant  remis  en  nos 
mains  la  charge  de  noltre  Lieutenant  Général  en  noltre  Pro- 
vince de  Languedoc  dont  il  eltoit  pouvtu  ,  nous  aurions  citimé 
à  propos ,  à  caufe  de  la  grande  étendue  de  la  Province ,  de  répa- 
rer ladite  charge,  6c  la  divifer  en  trois  départemens ,  arKn  que 
nos  fubjets  eltant  fous  la  conduite  de  divers  perfonn  ges,  ils 
fcufïent  plus  facilement  régis  5cconfervcz  foubs  noltre  autorité  > 
pour  remplir  lefquelles  charges  ,  ayant  fait  choix  des  Sieurs 
Comte  de  Tournon,  Vicomte  d'Arpajon,  5c  Marquis  d'Ambres, 
Chevaliers  de  nos  Ordres,  nou*  leur  aurions  fait  expédier  des 
pouvoirs  néceflaires  pour  en  taire  les  tondions,  Se  jouir  de  fem- 
blables  honneurs  ,  authoritez  6c  prééminences  que  faifoient  ceux 
qui  les  ont  précédez  en  ladite  Lienienance  générale  j  6c  bien 
que  nous  avons  entendu  qu'ils  euflent  entrée,  féanec ,  voix  5c 
opinion  délibêrative  en  noltre  Cour  de  Parlemenc  de  Touloufc, 
tant  en  l'audience  qu'en  la  Chambre  du  Conleil ,  où  il  eft  befoin 
qu'ils  le  trouvent  fouvent  pour  conférer  avec  les  Magistrats  5c 
Officiers  de  noitreditc  Cour  ,  fur  les  affaires  qui  peuvent  furvenir 
Concernant  noltre  fervice  6c  le  bien  de  ladite  Province;  néant- 
moins  fur  ce  que  par  lefdits  pouvoirs ,  cette  prérogative  n'a  efté 
particulièrement  exprimée ,  on  pourroit  révoquer  en  doute  ce 
qui  elt  de  noltre  intention  fur  ce  lujet  ;  à  quoy  voulant  pourvoir, 
fça  oir  faifons,  que  nous  pour  ces  caufes  6c  autres  bonnes  6c 
grandes  confédérations  à  ce  nous  mouvans  ,  de  noltre  grâce  fpé- 
cialc,  pleine  puiflar.ee  5c  authorité  royalle  ,  avons  dit  6c  déclaré, 
difons  6c  déclarons  par  ces  préfentes  lignées  de  noftre  main  > 
voulons  5c  nous  plaiit ,  que  lefdits  Sieurs  Comte  de  Tournon , 
Vicomte  d'Arpajon  ,  6c  Marquis  d'Ambrés ,  en  ladite  qualité  de 
nos  l  ieutenans  Généraux  en  ladite  Province  de  Languedoc, 
ayent  entrée,  féanec  ,  voix  6c  opinion  délibêrative  en  noitredite 
Cour  de  Parlement  de  Touloufe ,  tant  en  l'audience  qu'en  la 
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Chambre  du  Confeil ,  ainfi  que  l'avoient nos  confins  les  Ducs  de 
Vendatour  pere  8c  fils,  qui  ont  tenu  &:  exercé  ladite  Lieutenancc 
générale.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez  &  féaulx  les 
gens  tenans  noftre  Cour  de  Parlement  de  Touloufe ,  que  ces 
préfentes  nos  Lettres  de  déclaration  ,  ils  ayent  à  faine  enregif- 
trer ,  &  de  tout  le  contenu  d'icelles  jouir  &  ufer  plainement  & 
paifiblement  lefdits  Sieurs  Comte  de  Tournon  ,  Vicomte  d'Ar- 
pajon ,  &  Marquis  d'Ambres ,  nonobftant  tous  Arrefts  qui  pour- 
raient avoir  efté  donnez  par  noftrcdite  Cour ,  &c.  &  autres  cho- 

fes  à  ce  contraires ,  auxquelles  nous  avons  dérogé ,  &c   en 

témoin ,  &c.  avons  fait  mettre  noftre  feel  à  celdites  préfentes 
Lettres.  Donné  à  Chantilli  le  xxx  Mars  l'an  de  grâce  mdcxxxiv, 
&  de  noftre  règne  le  xxv.  Signé  Phelypeaux. 


ÉDIT  DE  SUPPRESSION 

Du  Parlement  érigé  à  Ni/mes ,  &  nouvelle  création  d'Offices. 

Louis  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  &  de  Navarre  : 
à  tous  préfens  &  à  venir,  falut.  Les  Eftats  de  noftre  Pro- 
vince de  Languedoc  nous  anroient  fait  remonftrer  le  notable 

tlomage ,  que  leur  apporteroit  noftre  Edit  du  mois  de  

MDCXXXvm ,  de  création  d'une  Cour  de  Parlement  en  noftre 
Ville  de  Nifmes ,  la  Jurifdiclion  de  laquelle  nous  avons  compo- 
fée  de  la  meilleure  partie  de  ladite  Province,  qui  a  accouftumé , 
de  tout  temps ,  reflbrtir  toute  entière  en  noftre  Cour  de  Parle- 
ment de  Toulonfe,  &  le  jufte  fujet  qu'ils  ont  d'appréhender 
que  cette  divifion  de  noftre  Juftice  Souveraine  ezdites  deux 
Cours  de  Parlement ,  n'apporte  changement  aux  ordres  anciens 
de  ladite  Province iS^cÉmGon  aux  Eftats ,  qu'avec  pleine  con- 
hoiflance  nous  avons  eftimé  néceflaire  de  maintenir  en  un  Corps 
pour  le  bien  de  noftre  fervicc  &  de  nos  fubjets,  par  noftre  Edit 
donné  à  Beziers  au  mois  d'Octobre  mdcxxxii,  &  nous  auroienc 
fait  fupplier  très-humblement  vouloir  révoquer  ledit  Edit ,  & 
nous  iervir  en  l'eftendue  de  ladite  Province,  de  tels  autres 
moyens  qu'il  feroitadvifé  par  noftre  Confeil,  fi  non  égaux,  du 

moins  plus  faciles ,  pour  fouftenir  les  dépenfes  de  la  guerre  

à  quoy  inclinant. . . .  nous  avons  révoqué  ledit  Edit  de  création 
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de  ladite  Cour  de  Parlement  de  Nifines  j  fie  au  lieu  par  celuy-cy 

créé  ,  érigé ,  fit  cllabli  fçavoir  deux  Offices  de  nos  Confeil- 

lers  honoraires  en  chacun  des  Siéees  des  Sénefchaux  &  Préfi- 
diaux de  Touloufe, Nifines,  Montpellier,  Bezicrs,  Carcaflbnne, 
Cahors,  Villefranche  &  le  Puy ,  fie  un  en  chacun  des  autres  Siè- 
ges des  Sénefchaux  Préfidiaux  du  reflbrt  de  ladite  Cour  de  Par- 
lement de  Touloufe ...  &  auront  leur  rang  &  féance  immédiate- 
ment aprez  les  quatre  anciens  Confeillers  defdits  Sièges ,  foit  en 
habit  court  ou  long,  avec  1  epée  au  collé,  ou  fans  icelle ,  félon 
la  qualité  ou  profellïon  des  pourvûs ,  ficc.  Et  en  outre  ,  nous 
avons  créé....  pareil  nombre  d'Officiers  de  nos  Confeillers  taxa- 
rcurs  de  tous  dépens  généralement  quelconques  adjugez  ezdits 
Sièges ,  ficc.  nous  avons  pareillement  créé ....  en  titre  d'offices 
formés  8c  héréditaires  en  l  eltendue  de  la  généralité  des  finances 
de  Touloufe ,  fie  en  chacune  de  nos  Villes  de  Touloufe ,  Caftres 
&  Carcaflbnne  un  noftre  Confeiller,  Prévoit  de  nos  très-chers 
coulins  les  Maréchaux  de  France ,  fie  Chevalier  du  Guet ,  un 
Lieutenant ,  un  Exempt ,  un  Greffier  6c  dix  Archers ,  pour  exer- 
cer leurs  charges ,  fçavoir  celui  de  Touloufe  cz  Diocèfes  de  Tou- 
loufe ,  Rieux ,  Commcnge ,  S.  Papoul  &  bas-Montauban ,  ecluy 
dudit  Carcaflbnne  ez  Diocèfes  de  Carcaflbnne,  Alcth  fie  Mire- 
poix,  &  celuy  dudit  Caftres  ez  Diocèfes  dudit  Caftres,  Alby  & 
Lavaur . . .  fans  qu'ils  relèvent  en  aucune  chofe  de  celuy  qui  fe 
qualifie  Prevoft  General  de  Languedoc ,  que  nous  entendons 
continuer  l'exercice  de  fa  charge  en  la  feule  Généralité  de  Mont- 
pellier ,  ficc.  Plus  nous  avons  créé  en  titre  d'office  formé ,  héré- 
ditaire &  domanial  en  noftre  Cour  de  Parlement  de  Touloufe,  8c 
toutes  autres  Cours  fie  Jurifdiclions  comprifes  au  reflbrt  &  terri- 
toire d'icelle,  des  Controlicurs  de  tous  les  actes  fie  expéditions 
du  Greffier ,  fiec.  Et  en  outre  avons  par  celuy  noftre  préfent 
Edit ,  dit ,  ftatué 8c  ordonné. . .  que  cy  après  il  foit  pris  fie  perceu 
de  chacune  partie  plaidante,  tant  en  demandant  qu'en  dépen- 
dant ,  pour  chacune  préfentation ,  trois  fols  neuf  deniers ,  fiec. 
Ordonnons  en  outre ,  oue  le  droit  du  petit-feel  de  toutes  les  Juf- 
tices  inférieures ,  fera  double ,  8ec.  Donné  à  S.  Germain  en  Laye 
au  mois  de  Mars  l'an  de  grâce  mdcxxxiX  ,  &c. 
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ARTICLES 

Pré/entés  au  Roi  Louis  XV \  par  la  Ville  de  Touloufe ,  pour  la 
confirmation  de  fes  droits ,  avec  l'Arrêt  du  ConfeU  du  \J 
Juillet  17 17,  &  Lettres  Patentes  expédiées  en  conféquence  au 
mois  de  Septembre  de.  ladite  année  9  qui  confirment  ladite  Ville 
dans  tous  fes  Droits  &  Privilèges  ,  &  notamment  dans  la 
Noble Jfe  pour  les  Capitouls  9  leurs  enfans  nés  &  à  naître,  6r 
l'Arrêt  de  Regiflre  du  Parlement  de  Touloufe. 

Sire, 

t 

Les  Capitouls  &  habitans  de  votre  Ville  de  Touloufe ,  vos 
très-humbles,  très-obéiflans  &  très-fideles  fujets ,  n'ont  pas  plutôt 
appris  votre  avènement  à  la  Couronne  ,  que  pour  témoigner  à 
Votre  Majefté  l'empreflement  qu'ils  ont  de  lui  rendre  leurs 
très-humbles  hommages,  &  de  lui  jurer  la  fidélité  &  1  obéiflanec 
qu'ils  lui  doivent ,  ils  ont  député  vers  Votre  Majefté  ,  fuivant 
leur  ufage  en  femblablcs  occafions ,  les  Sieurs  de  Meja ,  Chef  du 
Confiftoire,  &  Agede ,  Capitouls,  &  les  Sieurs  Balbaria  & 
Bonnemain ,  anciens  Capitouls. 

Rlponfe.  Le  Roi,  M.  le  Duc  d'Orléans ,  Régent ,  préfent ,  a  reçu  en 
très-bonne  part  les  foumuTions  &  proteftations  de  fidélité  &  obéiffance 
qui  lui  ont  été  portées  par  lefdits  Capitouls  ,  au  nom  de  tous  les  habi- 
tans de  la  Ville  de  Touloufe  ;  en  reconnohTance  de  quoi  Sa  Majefté 
defire  leur  témoigner  fes  bonnes  &  finecres  intentions  ,  ayant  pourvu 
par  fes  réponfes ,  fur  les  demandes  faites  en  chaque  article  ,  autant  fa- 
vorablement qu'il  lui  a  été  poffible  ,  pour  le  bien  commun  de  tous  les 
habitans. 

Il 

Cette  Ville,  qui  dans  les  ficelés  les  plus  reculés,  a  eu  l'a* 
vantage  d  être  Capitale  d'Empire ,  tant  fous  les  Rois  Gots ,  que 

tous 
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fous  les  Comtes,  écant  devenue  depuis  l'union  de  la  Comté  de 
Touloufe  à  la  Couronne,  la  féconde  Ville  de  votre  Royaume, 
ôc  la  Capitale  de  votre  Province  de  Languedoc j  elle  jouit, 
Comme  elle  a  toujours  fait,  de  plufieurs  droits,  privilèges,  pré- 
rogatives ,  autorités ,  franchifes ,  libertés  &  exemptions ,  qui  lui 
ont  été  accordés ,  foit  par  les  Comtes  de  Touloulc ,  foit  par  les 
Rois  vos  PrédécelTeurs ,  même  de  celui  de  la  Noblefle  de  fes 
Capitouls  &  leurs  defeendans ,  quelle  ne  tient  pas  par  aucune 
conceflion  de  fes  Souverains ,  mais  qui  lui  eft  propre ,  &  qui  a 
été  attachée  de  tout  tems  au  Chaperon. 

Tous  ces  droits  &l  privilèges  ont  été  confirmés  &  renouvellés 
fucceffivement  par  tous  les  Rois  vos  PrédécefTèurs ,  à  leur  avè- 
nement à  la  Couronne,  notamment  par  Louis  XIII,  en  i5io, 
&  par  Louis  XIV  ,  votre  bifayeul ,  en  16*43  &  1 660  >  &  encore 
par  un  Jugement  en  dernier  reflbrt ,  rendu  en  contradictoire 
défenfe  le  10  Avril  1688 ,  par  les  CommilTaires  nommés  par  le 
feu  Roi  Louis  le  Grand,  pour  la  confection  du  papier  terrier, 
&  réception  des  aveux  de  dénoinbrcmens  ,  fur  le  dénombrement 
fourni  par  ladite  Ville,  de  fes  droits  &  privilèges}  ce  qui  lui  fait 
efpérer  que  Votre  Majefté  lui  accordera  la  même  grâce  ,  &  con- 
firmera lefdits  droits  &  privilèges  compris  aux  articles  préfentés 
en  i5io,  1 6*4  j  &  1660 ,  &  au  Jugement  defdits  Commiffaires 
du  10  Avril  1688  ,  &  que  par  cette  confirmation,  elle  lui  don- 
nera un  témoignage  de  fon  affection  &  récompenfe  du  zele  6c  de 
la  fidélité  inviolable  de  cette  Ville,  qui  l'ont  toujours  diftinguée 
des  autres  Villes  du  Royaume. 

Riponfe.  Sa  Majefté  leur  accorde  la  confirmation  de  leurs  privilèges  ; 
comme  ils  en  ont  bien  &  duement  joui  par  le  parte ,  jouiflent  &  ufent 
encore  pour  le  préfent.  n 

I  I  L 

L  a  Garde  &  le  Gouvernement  de  cette  Ville ,  pour  la  con- 
fervation  d'icelle ,  fous  l'obéilTancc  de  Votre  Majefté,  &  pour  la 
fureté  des  habitans ,  a  toujours  appartenu  auxdits  Capitouls ,  & 
par  conféquent  la  garde  des  clefs  des  Portes  de  la  Ville ,  avec  le 
commandement  furies  Soldats  de  la  Famille  du  Guet,  &  autres 
qui  fuivant  les  occurrences  font  commis  à  la  garde  des  armes  & 
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munitions  de  guerre  qui  font  dans  l'Arfcnal  établi  dans  IaMaifoQ 
de  Ville,  en  laquelle  garde  les  Rois  Louis  XIII  &  Louis  XIV , 
les  ont  conferves  &  maintenus ,  fuivant  l'article  III  des  articles 
préfentés  en  io"io,  1643  &  1660 ,  &  les  Lettres  Patentes  du 
mois  de  Novembre  1 660. 

Rcponfc,  Accordé. 

I  V. 


Les  habitans  de  ladite  Ville  &  Gardiage  d'icelle ,  en  confédé- 
ration des  fervices  rendus  à  l'Etat ,  furent  déclarés  exempts  & 
affranchis  de  toute  taille ,  taillon ,  &  autres  impofitions ,  par  le 
Roi  Louis  XI ,  pendant  cent  années ,  par  Tes  Lettres  Patentes 
du  28  Mai  14.63  ,  qui  furent  confirmées  par  les  Rois  fes  Succef- 
feurs ,  notamment  par  François  II  &  Charles  IX  ,  ès  années 
1  $60  &  1  y 68  ,  à  la  réferve  de  la  fomme  de  2  joo  livres,  ce  qui 
auroit  été  confirmé  &  renouvellé  par  le  Roi  Henri  IV ,  par  ion 
Edit  de  iyptf,  pour  autres  cent  années ,  fous  la  même  réferve 
de  2 joo  livres  chaque  année,  &:  par  les  Rois  Louis  XIII  & 
Louis  XIV ,  fuivant  les  réponfes  à  l'article  IV  des  articles  de 
1 6 1  o  ,  1 643  &  1 660 ,  &  encore  par  le  Roi  Louis  XIV  ,  par  fes 
Lettres  Patentes  du  premier  Septembre  1692  ,  pour  vingt  an- 
nées, à  commencer  au  mois  d'Octobre  17 10,  fous  la  même  ré- 
ferve de  2$  00  livres,  payables  à  plufieurs  Maifons  Religieufes; 
fuivant  la  deftination  par  lui  faite  >  lequel  abonnement  lefdits 
Capitouls  fupplient  très-humblement  Votre  Majefté  de  confir- 
mer pour  le  temps  qui  refte  defdites  vingt  années. 

Réponfe.  Accordé  aux  termes  &  pour  le  temps  porté  par  les  Lettres 
du  premier  Septembre  169%. 

V. 

L  a  Ville  de  Touloufe ,  pour  attirer  les  Etrangers ,  a  eu  de 
tout  temps  le  privilège  que  ceux  qui  font  venus  y  habiter,  ont 
été  cenfés  naturalifés  &  exempts  du  droit  d'aubaine,  &  avoir  la 
faculté  de  difpofer  de  leurs  biens,  &  recueillir  toutes  fucceflions, 
fans  avoir  befoin  de  lettres  de  naturalité ,  ni  payer  pour  ce  re- 
gard aucune  finance  j  ce  que  Votre  Majefté  eft  luppliéc  de  con- 
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Armer,  comme  les  Rois  fes  Prédécefîeurs  ont  foit  par  leurs  Ré- 
ponfes  à  l'article  VI  des  articles  de  1 6 1  o ,  1  £43  &  1 660 ,  &  par 
les  Lettres  Patentes  du  mois  de  Novembre  1 660. 

Riponft.  Accordé. 

VI. 

Les  habitans  de  ladite  Ville  ont  toujours  été  exempts,  dans 
toute  la  Comté,  des  droits  de  leude  &  péage*  pour  les  marchan- 
difes  &  denrées  qu'ils  font  conduire  dans  ladite  Ville  s  &:  cette 
exemption  a  été  confirmée  par  les  Réponfes  à  l'article  VII  def- 
dics  articles ,  laquelle  il  plaira  aufli  à  Votre  Majefté  de  confia 
mer ,  fuivant  les  Lettres  Patentes  de  1 660. 

Riponft.  Accordé. 

V  I  t 

Ladite  Ville  a  toujours  joui  de  fes  droits  &  revenus  patri- 
moniaux ,  deftinés  au  payement  des  charges ,  entr  autres,  du. 
droit  d'encan  fur  ce  qui  fe  vend  d'autorité  de  Juftice,  ou  autre- 
ment ,  à  l'encan  public,  dans  la  Ville  8c  Gardiagej  enfemble  du 
poids  &  du  droit  de  quart ,  qui  fe  prend  fur  le  vin  vendu  à  petites 
mefures ,  par  ceux  qui  ne  l'ont  pas  recueilli  de  leur  crû  :  de  tous 
lefqucls  droits  &  revenus,  &  autres  appartenarts  à  ladite  Ville, 
Votre  Majefté  cft  fuppliée  d'accorder  la  confirmation  ,  ainfi 
qu'ont  fait  les  Rois  vos  Prédécefîeurs  ,  par  leurs  Réponfes  à 
1  article  VIII  defdits  articles  ,  par  les  Lettres  Patentes  du  mois 
de  Novembre  1 660 ,  &  fuivant  le  Jugement  de  1688. 

Riponft.  Accordé  pour  en  jouir  en  vertu  des  concevions  &  privi- 
lèges des  Rois  Prédécefleurs  de  Sa  Majefté ,  &  tout  ainfi  qu'ils  en  ont 
bien  &  duement  joui  &  jouiffent  encore  de  préfent. 

VIII. 

L  a  Ville  de  Touloufe  jouit  d'un  droit  de  fubvention  ,  com- 
mutation &  réferve ,  qui  a  été  établi  fur  toutes  les  marchandifes 
&  denrées ,  pour  fubvenir  au  payement  de  fes  dettes ,  &  qui  a 
été  confirmé  par  la  Réponfe  à  l'article  XIV  des  articles  préfentes 
en  \66o ,  par  les  Lettres  Patentes  du  15  Novembre  \66o  Se 
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autres  titres:  lequel  droit,  nonobftant  tous  Arrêts  &Edits  à  ce 
contraires,  Votre  Majefté  eft  fuppliée  de  confirmer,  avec  l'aug- 
mentation faite  par  Arrêt  du  Confeil  du  25?  Juillet  1710  s  d'au- 
tant mieux  que  la  Ville  a  été  obligée  de  contracter  de  nouvelles 
dettes ,  pour  fubvcnir.aux  befoins  de  l'Etat,  qui  montent  environ 
trois  millions  de  livres. 

Rcponfc.  Accorde  pour  en  jouir  par  eux ,  aux  termes  de  l'Arrêt  du  19 
Juillet  1710. 

I  X. 

Les  habitans  de  ladite  Ville  ont  toujours  joui  de  l'exemp- 
tion du  droit  de  francs-fiefs  &  nouveaux  acquêts,  à  raifon  des 
fiefs  nobles  par  eux  pofledés ,  fans  payer  aucune  finance ,  ainfi 
qu'il  eft  juftifié  par  les  Lettres  Patentes  de  Charles  VIII ,  de 
149? ,  où  l'on  voit  qu'ils  en  ont  joui  depuis  la  fondation  de  la 
.Ville  j  ce  qui  leur  a  été  confirmé  par  les  Réponfes  à  l'article  XI 
des  articles  de  1 61  o  &  1 660 ,  à  l'article  IX  clés  articles  de  1 643 , 
par  Ordonnance  du  Sieur  Dupré  ,  CommifTaire  des  francs -fiefs, 
du  3  Avril  16*38  ,  &  par  les  Lettres  Patentes  du  mois  de  No- 
vembre iô'ô'o  &  167s  >  &  Votre  Majefté  eft  fuppliée  d'accorder 
une  femblable  confirmation. 

r  Riponfe.  Accordé  pour  en  jouir  par  les  habitans  de  la  Ville  de  Tou- 
loufe ,  comme  ils  en  ont  joui  par  le  pafie ,  &  conformément  à  leurs 
titres. 

X. 

L  a  Ville  de  Touloufe  étant  fituée  entre  deux  Mers ,  &  au 

Î>:ed  des  Pyrénées ,  doit  fervir  de  rempart  &  de  défenfe  contre 
es  Ennemis  de  l'Etat ,  &  à  raifon  de  ce ,  en  toute  convocation 
de  ban  &:  arriereban  \  fes  habitans  ponedans  fiefs  fujets  au  ban 
&  arriereban ,  ont  été  difpenfés  de  fervir  le  Roi  ailleurs  que 
dans  ladite  Ville,  pour  la  défendre  fous  la  conduite  6c  comman- 
dement des  Capitouls ,  comme  Chefs  des  Nobles ,  devant  les- 
quels lefdits  haoitans  font  tenus  de  faire  leurs  aveux  &  dénom- 
bremens,  afin  que  les  Capitouls  puiflent  régler  le  fervice  qu'ils 
doivent  rendre  ,  comme  il  a  été  tait  ,  fuivant  le  cahier  des  dé- 
nombremens  reçus  par  les  Capitouls  :  auquel  privilège  lefdits 
habitons  &  Capitouls  ont  été  maintenus  par  les  Lettres  Patentes 
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c!u  24  Mars  1480,  &  du  mois  de  Novembre  1660  ,  par  l'article 
XII  des  articles  de  1 6*10  &  1660 ,  &par  l'article  X  des  articles 
de  1 64  ? ,  par  deux  Ordonnances  des  Sieurs  Baltazar  &  le  Ter- 
riere,  Intendans  du  Languedoc  &  de  Guyenne ,  des  6  Avril  & 
1  c  Octobre  1 644 ,  &:  par  l'Arrêt  du  Conleil  du  2  Juillet  16*41 , 
lequel  privilège  Votre  Majefté  cft  très-humblemenc  fuppliée  de 
confirmer. 

• 

Réponfe.  Accordé  aux  charges  &  conditions  portées  par  les  Lettres 
qui  leur  ont  été  ci-devant  expédiées  ;  &  pour  le  regard  des  dénombre- 
mens  mentionnés  audit  article  ,  faifant  apparoir  qu'ils  ont  été  ci-devant 
faits  par  lefdits  Capitouls ,  Sa  Majefté  ne  retranchera  rien  de  ce  dont 
ils  ont  bien  &  duement  joui  par  le  paffé. 

X  l 

I  l  a  été  établi  depuis  un  tems  immémorial ,  dans  lad.  Ville  de 
Touloufe,  par  la  conceflion  des  Rois  vos  Prédécefleurs ,  trois 
Foires  qui  durent  huit  jours  chacune ,  aux  Fêtes  de  Saint  Jean- 
Baptifte ,  Saint  Bartheleini  &  Saint  André ,  avec  les  libertés , 
franchifes  &  immunités  accordées  en  pareil  cas  :  Icfquelles  Foires 
ont  été  confirmées  avec  les  privilèges  y  attaches,  par  la  Réponfe 
à  l'article  XV  des  articles  de  1 660 ,  6c  Votre  Majefté  eft  fup- 
pliée de  les  confirmer. 

Réponfe.  Le  Roi  ordonne  que  les  Foires  feront  gardées  ,  conformé- 
ment à  leur  établiflement ,  &  avec  les  privilèges  portés  par  icelui ,  pour 
en  jouir  fuivant  les  Arrêts  du  Confexl  &  Réglemens  faits  par  lefdits 
Capitouls. 

XII. 

Le  Roi  Louis  XIV  ayant  accordé  à  ladite  Ville',  par  fa  Ré- 
ponfe à  l'article  1 6  des  articles  de  1 660  ,  que  pour  éviter  l'égare- 
ment des  titres  &  a&es  qui  font  dans  les  archives  de  ladite  Ville, 
il  feroit  ajouté  foi  aux  extraits  qui  feroient  faits  par  le  Secrétaire 
de  l'Hôtcl-de-Ville,  fignés  par  quatre  Capitouls ,  Votre  Majefté 
eft  fuppliée  de  confirmer  ce  privilège. 


Réponfe.  Accordé. 
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XIII 

L  a  Ville  de  Touloufe  a  eu  cet  avantage ,  de  porter  toujours 
devant  Votre  Majefté,  &  en  fon  Confcil ,  les  procès  &  différends 
qui  fe  font  mus  entre  les  Capitouls  &  les  autres  Magiftrats  de 
ladite  Ville,  pour  leur  rang ,  préféance  &:  jurifdiction  j  defouels 
différends  Votre  Majefté  eft  fuppliée  d'accorder  révocation  en 
fon  Confeil,  ainli  que  vos  Prédéccffeurs  l'ont  fait  par  leurs  Ré- 
ponfes  à  l'article  XV  des  articles  de  i$io ,  &à  farticle  X  de 
ceux  de  1 660. 

• 

Riponfi.  Sa  Majefté  ayant  égard  à  la  Supplication  &  Requête  qui  lui 
ont  ete  faites  par  les  Capitouls  &  Députés  de  la  Ville  de  Touloufe ,  ac- 
corde évocation  en  fon  Confeil ,  des  procès  &  différends  qui  fe  pour- 
ront mouvoir  en  la  Cour  du  Parlement  dudit  lieu  ,  entre  les  Capitouls 
&  autres  Magiftrats  de  la  Ville ,  pour  leur  rang ,  préféance  &  jurifdiaion. 

XIV. 

Les  Capitouls  de  Touloufe  acquièrent  par  leurs  Charges, 
pour  eux  &  leurs  defeendans,  le  droit  de  Nobleffe:  ils  ont  joui 
en  tous  les  tems  de  ce  droit,  même  avant  l'union  de  la  Comté  de 
Touloufe  à  la  Couronne i  &  cette  Nobleffe  eft  fi  ancienne,  qu'on 
n  en  trouve  pas  l'origine.  Les  plus  anciens  Regiftres  de  l'Hôtel- 
de-Ville,  notamment  celui  de  120c,  font  foi  que  les  Capitouls 
prenoient  alors,  comme  à  préfent,  la  qualité  de  Nobles  &  Chefs 
desNobles:  ce  qui  montre  qu'ils  l'avoient  longtemps  auparavant. 

Dans  ce  Regiftre,  &  dans  les  fuivans  jufqua  préfent,  on  y 
trouve  le  Portrait  de  tous  les  Capitouls,  parce  qu'ils  ont  droit 
d Image,  comme  autrefois  les  Nobles  Romains:  ce  qui  eft  en- 
core une  preuve  d'une  ancienne  Nobleffe.  Les  Capitouls  ne  la 
tiennent  pas  par  aucune  concelïïon  des  Rois;  elle  a  toujours  été 
regardée  comme  Nobleffe  d'extraction  &  de  parenté ,  &  par  cette 
raifon  admife  dans  tous  les  Ordres  de  Chevalerie.  Les  Capitouls 
Se  leurs  defeendans  y  ont  été  confirmés,  ainfi  que  dans  leurs  au- 
tres droits  &  privilèges,  par  des  Lettres  Patentes  de  1422,  i4Pf , 
IkIV  i/47  \  ,y~2>  15,74  &  1660  *  &  Par  un  Arrêt  de  Tan 
.£n'  t  S  ,ReP?nfes  à  ^clcXI  des  articles  de  itfio  & 
iCôo ,  &  al  article  IX  de  ceux  de  10^,  &par  Je  fufdic  Juge- 
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ment  de  iô"88  i  &  le  Roi  Louis  le  Grand  ayant  fait  un  Edit  de 
\6$i  pour  confirmation  de  Noblefle,  moyennant  certaine  fom- 
mc ,  en  faveur  des  Jurats  8c  Echevins  des  Villes  à  qui  le  Roi  2c 
fes  Prédécefleurs  l'avoient  concédée,  &:  la  Ville  de  Touloufe  y 
ayant  été.  comprife  par  erreur ,  Sa  Majefté  déclara ,  fur  les  re- 
montrances de  la  Ville ,  par  un  autre  Edit  du  mois  de  Novem- 
bre 1692,  n'avoir  entendu  la  comprendre  dans  fes  Edits  de  1667 
&  1 6>  1 ,  qu'il  révoqua  à  fon  égard ,  &  maintint  lefdits  Capitouls 
&:  leurs  Defccndans  audit  droit  de  Noblefle ,  comme  les  Nobles 
d'extraction  &  de  parenté  :  ce  qu'il  renouvella  par  deux  autres 
Edits  de  170^  &  1707 ,  dans  le  dernier  defquels  il  déclara  avoir 
reconnu  que  ladite  Noblefle  ne  venoit  pas  d'aucune  conceflion 
des  Rois  fes  Prédécefleurs ,  &  que  les  Capitouls  jouiflbient  de 
tems  immémorial ,  de  la  qualité  de  Nobles  même  de  Chefs  des 
Nobles,  &  que  leurs  defeendans  avoient  toujours  été  reçus  dans 
les  Ordres  de  Chevalerie  ,  même  dans  celui  de  Malthe,  &  ainfi 
la  Ville  de  Touloufe  fupplie  très-humblement  Votre  Majefté 
de  conferver  &  maintenir  les  Capitouls  &  leurs  defeendans  audic 
droit  de  Noblefle,  ainfi  qu'ont  fait  les  Rois  vos  Prédécefleurs. 

Et  parce  que  la  Ville  de  Touloufe  a  été  encore  comprife  par 
erreur  dans  un  Edit  du  mois  de  Janvier  17 14,  qui  confirme  la 
Noblefle  des  Jurats  &  Echevins  dé  certaines  Villes,  à  eux  accor- 
dée par  les  Rois  de  France,  à  la  charge  par  eux  de  payer  les 
fommes  y  mentionnées ,  l'exécution  duquel  Edit  a  été  ordonnée 
par  un  Arrêt  du  21  Mai  171  y  ,  vifiblement  furpris  contre  les 
Capitouls ,  fans  que  lefditcs  Lettres  Patentes  ôc  les  Réponfes  aux» 
dits  Cahiers  ayent  été  vues ,  ladite  Ville  de  Touloufe  fupplie 
très-humblement  Votre  Majefté ,  qu'il  lui  plaife  déclarer  n'a- 
voir entendu  comprendre  ladite  Ville  dans  ledit  Edit  5  5c  en 
conféquenec ,  cafter  les  rolles  arrêtés  au  Confeil  contre  les  Ca- 
pitouls Scieurs  defeendans,  enfemble  l'Arrêt  du  21  Mai  171c, 
&  les  décharger  des  fommes  y  contenues  j  auquel  effet  toutes 
Lettres  Patentes  à  ce  néceflaires  feront  expédiées. 

Rcponfc.  Le  Roi  veut  que  lefdits  Capitouls  ,  &  leurs  defeendans,' 
foient  maintenus  &  confervés  au  droit  de  Noblefle  ,  &  déclare  qu'ils 
n'ont  pas  dû  être  compris  dans  la  difpofition  de  l'Edit  du  mois  de  Jan- 
vier 17 14 ,  auquel  effet,  Sa  Majefté  a  ordonné  qu'ils  feroient  reçus  op- 
pofans  à  l'Arrêt  du  1 1  Mai  1715;  &  que  faifant  droit  fur  leur  oppofî- 
tion,  ils  foient  maintenus ,  &  leurs  defeendans  ,  dans  le  droit  de  No- 
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blefle ,  &  que  tous  les  rolles  qui  ont  été  arrêtés  contre  Iefdits  Capi- 
touls, en  exécution  de  l'Edit  du  mois  de  Janvier  1714  foient  révoqués 
&  déclarés  nuls. 

X  V. 

Les  Capitouls  vous  repréfentent  encore,  Sire,  que  la  Jurif- 
diction  Civile  &  Criminelle  ,  même  ès  cas  Royaux  ,  &:  l'entière 
Police  dans  la  Ville  &  Gardiage,  à  l'exclufion  de  tous  autres 
Juges ,  leur  appartient  en  première  inftance  ,  fauf  l'appel  à  votre 
Cour  de  Parlement  de  Touloufe  ,  en  l'exercice  de  laquelle  ils 
ont  été  maintenus  par  plufieurs  Arrêts  du  Confeil ,  &  particu- 
lièrement par  ceux  du  2  Décembre  1  $66,  du  16  Juillet  1649 
cV:  Décembre  1 570 ,  par  les  Réponfes  aux  articles  V  des  articles 
de  itfio,  \6tf  &  îo'o'o,  par  les  Lettres  Patentes  de  io*6"o  & 
parle  Jugement  de  1688  ,  enfemble  du  fait  des  tailles,  confor- 
mément à  l'article  XIII  du  Cahier  de  \66o  Ôc  audit  Jugement  : 
lequel  privilège  Votre  Majefté  eft  très-humblement  fuppliée  de 
confirmer ,  &  Iefdits  Capitouls  au  droit  de  connoître  par  préfé- 
rence à  tous  autres  Juges  des  droits  de  fubvention ,  de  commu- 
tation ,  réferve  du  quart ,  &  de  l'adjudication  des  baux  defdits 
droits ,  cirçonftances  &  dépendances  des  fufdits  droits  ,  enfemble 
de  celui  qui  a  été  nouvellement  établi  fur  les  farines ,  par  Arrêt 
du  Confeil  du  1 6  Février  1 71  $  ,  nonobftant  tous  Arrêts  Se  Edits 
à  ce  contraires ,  notamment  l'Arrêt  du  11  Septembre  1714  & 
l'Arrêt  du  1 6  Février  171  $  ,  comme  ces  droits  étant  dépendans 
&  faifant  partie  de  la  Police ,  qui  eft  patrimoniale  à  la  Ville , 
étant  d'ailleurs  contraire  au  bien  des  habitans  de  cette  Ville,  & 
à  l'ordre  de  la  Juftice ,  que  pour  des  çonteftations  d'une  médio- 
cre valeur  ils  foient  obligés  de  plaider  dans  des  lieux  éloignés > 
&  ailleurs  que  dans  le  lieu  de  leur  domicile,  &  devant  leurs  Ju- 
ges naturels  6M  compétens. 

Riponf:.  Sa  Majefté  entend  que  Iefdits  Capitouls  foient  confervés 
dans  la  Jurifdittion  Civile  ,  &  Criminelle  cV  Politique  ,  telle  qu'ils  ont  • 
en  ladite  Ville  ,  ôc  qui  leur  a  été  concédée  par  les  Rois  fes  Prédécef- 
feurs ,  félon  qu'ils  en  ont  bien  &  duement  joui  &  jouiflent  de  prefent  : 
ce  qui  aura  lieu  pour  les  çonteftations  qui  furviendront  à  l'avenir  à  Poç- 
cafion  de  la  fubvention  accordée  à  ladite  Ville  par  l'Arrêt  du  Confeil 
<iu  16  Février  17 15. 

X  v  u 
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XVI. 


Les  Capitouls  fupplicnt  aufli  Votre  Majefté  de  confirmer  les 
(latins  &i  privilèges  de  la  Ville  concernant  la  forme  de  l'élec- 
tion des  Capitouls ,  6c  affcmblées  de  Ville  j  dcfquels  natuts  & 
privilèges  ils  jouiflbient  déjà  en  l'an  1247,  par  une  Déclaration 
de  Raymond  dernier,  Comte  de  Touloufe ,  du  mois  de  Janvier 
audit  an  ,  &  qui  ont  été  confirmés  par  les  Rois  vos  Prédéccf- 
feurs  à  leur  avènement  à  la  Couronne,  &  notamment  par  Louis 
le  Julie  en  itfio,  Reparle  feu  Roi  Louis  le  Grand  en  lô'ô'o, 
fuivant  les  Réoonfcs  faites  à  l'article  IX  des  articles  préléntés 
cfdites  années  itfio  &  1660.  Ce  privilège  a  reçu  une  grande 
atteinte  par  l'Arrêt  du  Confeil  du  10  Novembre  1687  ,  lequel 
Arrêt  il  vous  plaira  de  révoquer,  &:  en  conféquenec  rétablir 
l'ancienne  forme  de  l'élection  Capitulaire  ,  telle  qu'elle  étoit 
avant  ledit  Arrêt ,  qui  a  donné  lieu  aux  Etrangers  non  habitans 
de  smtroduirc  dans  le  Capitoulat  :  ce  qui  eft  tout-à-fait  con- 
traire aux  intérêts  de  la  Ville,  &  même  au  fervice  du  Roi. 

La  Ville  de  Touloufe  efpere  de  la  bonté  &  de  la  jullice  de  Sa 
JVÎajefté,  qu'elle  confirmera  les  droits  &  privilèges  contenus  ci- 
deffus,  puifqu'ils  font  fondés  fur  des  titres  authentiques,  Se  qu'ils 
ont  été  confirmés  par  les  Rois  vos  prédéccflêurs  ,  &.  fur-tout  li 
«lie  a  la  bonté  défaire  attention  aux  efforts  extraordinaires  que 
cette  Ville  a  faits  pour  le  fervice  de  l'Etat,  ayant  fourni  près  de 
trois  millions  de  livres  depuis  la  dernière  confirmation  de  l'an 
1660,  dont  elle  paye  les  intérêts,  outre  les  impofitions  ordi- 
naires. Signés,  Meja,  Capitoul,  Chef  de  Comiftoirc,  &  Dé- 
puté i  Agede,  Capitoul, &i  Député  5  Balbaria,  ancien  Capitoul, 
&  Député  i  &  Bonnemain,  ancien  Capitoul,  Député. 

Riponfe.  Le  Roi  entend  que  les  ftatuts  &  réglemens  concernant  la 
forme  de  Téleffion  des  Capitouls  ,  &  aflemblées  de  Ville  ,  foient  ob- 
servés e»  ce  qu'ils  ne  feront  point  contraires  à  l'Arrêt  du  Confeil  du 
10  Novembre  1687 ,  qui  fera  exécuté  fuivant  fa  forme  &  teneur ,  fans 
qu'il  y  foit  contrevenu  par  le  Sénéchal  de  Touloufe,  ni  par  aucunes 
autres  Cours  &  Jurifcfiaions  de  ladite  Ville. 

Fait  &  arrêté  par  le  Roi,  étant  en  fon  Gonfeil,  M.  le  Duc  d'Orléans, 
Régent,  préfent.  Tenu  à  Paris  le  dix-feptieme  jour  de  Juillet  1717. 
Signé ,  LOUIS  ;  Et  plus  bas  ;  Phelypeaux. 
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EXTRAIT  DES  REGISTRES 

Du  Confeil  d'Etat. 

VU  au  Confeil  d'Etat  du  Roi ,  Sa  Majefté  y  étant,  l'Arrêt 
rendu  en  icclui  le  21  Mai  171  f  ,  qui  déboute  les  CapitouU 
de  la  Ville  de  Touloufc  de  leurs  Requêtes  j  en  conféquence  , 
ordonne  que  i'Edit  du  mois  de  Janvier  1714  ,  fera  exécuté  fé- 
lon fa  forme  8c  teneur,  ce  faifant,  que  ceux  qui  ont  été  Capi-  - 
touls  de  ladite  Ville  de  Touloufe  depuis  le  premier  Janvier 
itfoo  ,  jufqu'au  premier  du  mois  de  Janvier  17 14,  &  leurs  def- 
cendans  maies  établis,  paieront,  pour  la  confirmation  accordée 

Êar  ledit  Edit ,  les  fomines  qui  feront  réglées  par  le  Sieur  de 
afville  ,  par  modération  du  contenu  aux  rollcs  ci-devant  arrê- 
tés au  Confeil ,  &  qui  le  feront  ci-après 5  fur  l'avis  duquel  il  fera 
arrêté  des  rolles  de  modération  des  famines  portées  par  les  pre- 
miers rollcs ,  en  obfervant  néanmoins  que  les  Particuliers  qui 
ont  été  admis  au  Capitoulac  contre  les  conftitutions ,  &  leurs 
defeendans  maies  qui  fe  trouveront  établis  ,  paieront  au  moins 
chacun  quatre  mille  livres  &  les  deux  fols  pour  livre  j  que  les 
Ordonnances  rendues  par  le  Sieur  de  Bafville  feront  à  cet 
égard  exécutées  félon  leur  forme  &  teneur,  &  tous  lefdits  Parti- 
culiers contraints  en  vertu  d'icelles,  nonobftant  toutes  oppo- 
fitions  généralement  quelconques  ,  pour  lefquelles  ne  feroit 
différé  la  Requête  préfentée  par  les  Capitouls  de  la  Ville  de 
Touloufe  ,  contenant  que  le  nommé  SaufTe  ,  chargé  de  l'exé- 
cution de  I'Edit  du  mois  de  Janvier  1614,  a  furpris  fur  un  faux 
expofé  ledit  Arrêt  du  Confeil  du  21  Mai  171  f  >  que  le  droit  le 
plus  ancien  Se  le  plus  précieux  de  la  Ville  de  Touloufe  eft  eflen- 
ticllcmcnt  blcfle  par  cet  Arrêt ,  qui  a  été  rendu  fans  que  les 
Supplians  aient  été  ouis  ni  appellés  j  qu'ainfi  la  voie  de  l'oppo- 
fltion  leur  cil  ouverte ,  malgré  l'art  que  le  Traitant  a  employé 
pour  donner  à  cet  Arrêt  les  couleurs  d'un  Jugement  contradic- 
toire >  qu'en  vain  il  voudrait  fe  prévaloir  de  ce  que  le  vu  de  cet 
Arrêt  fait  mention  des  Requêtes  &  Mémoires  des  Capitouls. 
Toute  la  défenfe  qu'on  prétend  qu'ils  ont  donnée,  fe  termine  à 
un  fimplc  placet  qu'ils  envoyèrent  directement  à  des  Magiibracs 
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du  CoJifcil  Royal  des  Finances.  L'un  de  ces  placcts  étant  tombé 
entre  les  mains  du  Traitant,  il  a  voulu  s'en  faire  un  ticre  pour 
s'acquérir  contre  les  Supplians  une  décilîon  contradictoire  >  & 
dans  cet  cfprit,  ap:è»  avoir  fourni  des  Réponfes  à  ce  placée ,  il 
a  fuppofé  que  les  Capitouls  avoient  encore  préfenté  une  Re- 
quête ;  c'eft  à  1  infeu  des  Supplians  qu'a  été  formée  la  prétendue 
inftance  fur  laquelle  le  Traitant  a  furpris  un  Jugement  qui  ren- 
verfe  la  prérogative  la  plus  ancienne,  &lcdioit  le  plus  incon- 
teftable  des  habitans  de  la  Ville  de  Touloufe.  Sïs  avoient  eu 
connoiflance  de  la  Procédure  du  Traitant ,  ils  auroienr  du  moins 
employé  le  minifterc  de  leur  Avocat  au  Confeil ,  &  auroient  dé- 
fendu leur  droit  par  une  infinité  de  titres  qui  décident  en  leur 
faveur.  Ceux  qui  ont  été  vifés  dans  l'Arrêt  du  2 1  Mai  n'ont  ja- 
mais été  examinés  :  ils  étoient  énoncés  dans  le  placct  dont  il  a 
été  parlé  ei-deflus.  Le  Traitant  fait  mention  encore  dans  ecc 
Arrêt  de  deux  Réponfes  de  fa  part  à  deux  Requêtes  des  Capi- 
touls} mais  leurs  Requêtes  font  fuppofées ,  &  les  Réponfes  ne 
leur  ont  jamais  été  ni  communiquées,  ni  connues.  Le  préjudice 
ejue  la  Ville  de  Touloufe  reçoit  de  cet  Arrêt,  l'oblige  à  fe  pour- 
voir par  la  voie  de  loppofition  ,  &:  d'en  demander,  en  tant  que 
de  befoin ,  l'interprétation.  Pour  établir  la  juftice  de  cette  de- 
mande, on*prouvera,  i°.  Que  le  droit  de  Noblefie  des  Capi- 
touls eft  fupérieur  aux  privilèges  des  autres  Echcvins.  20.  Çue 
les  Rois  prédécefleurs  de  Sa  Majefté  ont  toujours  maintenu  les 
Capitouls  dans  ce  droit  de  Noblefie.  $°.  Que  ce  droit  eft  hors 
d'atteinte ,  &  n'a  pas  befoin  de  confirmation.  Sur  le  premier 
moven,  le  droit  de  Noblefie  des  Capitouls  remonte  aux  ficelés 
les  plus  reculés:  ce  qui  fe  prouve  par  le  Titre  du  premier  Rc- 
giftre  des  Annales  de  Touloufe  /  qui  eft  dans  fes  Archives}  il  eft 
de  l'année  1297,  conçu  en  ces  termes  :  Incipii  Liber  V enerabi- 
lium  atque  Nobiiium  Capitulariotum  rtiagnce  atque  Regiœ  Civi- 
tatis  &  Suburbii  Tolofœ  La  délibération  des  Capitouls  ,  qui  eft 
à  la  tête  de  ce  Rcgiftre  ,  les  qualifie,  Nobiles  viri  Cap  tularii  , 
&  i'Hôtel-de- Vide,  Nobie  Capttolium  :  ce  qui  prouve  que  la 
Noblefie  des  Capitouls  éto  t  dès-lors  pleinement  reconnue  dans 
ce  Regiitrc,  &:  dans  tous  Les  autres  jufqu'à  préfent  :  on  y  trouve 
le  Portrait  de  tous  les  Capitouls,  parce  qu'ils  ont  droit  d'Image, 
qui  étoit  un  droit  particulier  aux  Nobles  Romains  ,  dont  les  Ca- 
pitouls ont  confervé  la  pofl'emon.  Les  Capitouls  jouif  oient  de 
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la  Noblefle  dans  le  tems  que  la  Ville  deTouloufe  étoît  arme  & 
confédérée  des  Romains,  6c qu'elle  en  étoit  une  Colonie:  ils  en 
jouiflbient  encore  fous  les  Rois  Vifigots,  dont  elle  étoit  la  Ca- 
pitale ,  6c  où  ils  faifoient  leur  réfidence ,  6c  fous  les  Comtes ,  dont 
ils  étoit nt  le  Confcil  6c  les  Juges  en  dernier  rciïbrt.  Ce  fut  une 
des  conditions  de  l'union  de  la  Comté  de  Touloufe  à  la  Cou- 
ronne en  1271 ,  par  le  décès  fans  enfans  d'Alphonfe ,  dernier 
Comte:  ainfi  le  droit  de  Noblefle  des  Capitouls  n'émane  pas  de 
la  conceflion  des  Rois ,  comme  le  Roi  bifaycul  de  Sa  Majefté 
l'a  déclaré  par  l'Edit  du  mois  de  Janvier  1707.  L'origine  de  la 
Noblefle  des  Echevins  des  autres  Villes  cft  connue  i  elle  vienc 
de  la  conceflion  des  Rois ,  6c  les  concertions  les  plus  anciennes 
de  leurs  privilèges  ne  remontent  qu'au  tems  de  Charles  V  ,  en 
1  {71  ,  1 372  ,  1 573 ,  ou  de  Charles  VII,  en  1444,  ou  de  Louis 
XI,  en  1461.  La  Noblefle  des  Capitouls  a  toujours  été  reçue, 
dans  l'Ordre  de  Malthe,  8c  dans  tous  les  autres  Ordres  de  Che- 
valerie. M.  le  Duc  de  Navailles  ne  dédaigna  pas  d'employer  par- 
mi fes  preuves,  pour  être  reçu  dans  l'Ordre  du  Saint  Efprk,  la 
qualité  de  Capitoul ,  que  le  Seigneur  de  Benac  fon bifaycul  avoit 
eue  en  145 6.  Enfin  la  Ville  de  Touloufe  fe  fait  honneur  de  gar- 
der dans  fes  Regiftres  les  noms  6c  les  portraits  des  ancêtres  de 
P'ufieurs  familles  considérables ,  qui  font  parvenues  à  des  digni- 
tés éminentes  dans  l'Etat.  Sur  le  fécond  moyen ,  pour  juftirier 
que  les  Rois  prédécefleurs  de  Sa  Majefté  ont  toujours  maintenu 
les  Capitouls  dans  leurs  droits  de  Noblefle,  ils  repréfentent  que 
le  Roi  Philippe  le  Hardi  confirma  tous  les  droits,  prérogatives, 
privilèges  6c  coutumes  dont  jouiflbient  les  Capitouls  6c  habitans 
de  Touloufe  fous  la  domination  des  Comtes  5  il  s'engagea  par 
ferment,  pour  lui  6c  fes  SucceiTeurs,  de  les  obferver  j  ôc  c'elt 
fous  ces  conditions  que  l'union  fut  faite  ,  conformément  au 
Traité  de  Paix  fait  à  Paris  en  1228.  Tous  les  Rois  qui  ont  fuc- 
cédé  à  Philippe  le  Hardi  ont  confirmé  les  droits  6c  privilèges 
de  la  Ville  de  Touloufe  ;  6c  plufieurs  d'entr'eux  y  faifant  leur 
entrée ,  en  ont  juré  l'obfcrvation ,  6c  ont  accordé  k  cet  effet  des 
Lettres  Patentes  pour  jouir  des  prérogatives  ,  prééminences , 
franehifes  &:  libertés  dont  jouiflbient  les  autres  Nobles.  Les  Let- 
tres Patentes  de  Charles  VII  de  1422,  portent  que  depuis  la 
fondation  de  la  Ville  de  Touloufe ,  la  Noblefle  étoit  acquife 
aux  Capitouls  6c  à  leurs  defeendans  :  celles  de  François  Premier 
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'de  î  £14,  celles  de  Henri  II  de  1  J47  Se  de  1  $52  ,  déclarent  la 
Noblefle  des  Capicouls  femblable  à  celle  d'extraction ,  &  avoir 
les  mêmes  avantages  :  celles  de  Henri  IV  de  1 609  ,  de  Louis 
XIII,  de  1610,  6c  un  Arrêt  du  Confcil  de  1641  ,  déclarent  les 
Capîcouls  Chefs  des  Nobles.  Les  Rois  bjfayeul  &  crifayeul  de 
Sa  Majefté,  lors  de  leur  avènement  à  la  Couronne,  ont  main- 
tenu dans  les  mêmes  droits  la  Ville  de  Touloufe;  6c  lorfque  le 
feu  Roi  y  fit  fon  entrée  en  16^9  ,  il  en  jura  l'obfervation ,  fui- 
vant  la  coutume  de  fes  Prédécefîeurs  5  &  en  1 660  il  confirma  les 
mêmes  droits ,  lorfque  les  Capitouls  eurent  l'honneur  de  lui 
rendre  à  Paris  leurs  nommages.  Ceft  fur  ces  titres  que  font  fon- 
dés les  Edits  de  1692,  de  1705  &  de  1707,  qui  ont  maintenu 
dans  la  Noblefle  les  Capitouls  &:  leurs  defeendans:  ceft  pour 
cela  qu'ils  ne  furent  point  compris  dans  l'Edit  de  1667  ,  qui 
confirmoit,  moyennant  finance,  la  Noblefîè  des  Maires 6c  Eche- 
vins  des  autres  Villes,  6c  que  par  un  Arrêt  du  19  Avril  1669  , 
Sa  Majefté  fit  défenfes  à  fon  Procureur  pour  la  recherche  de  la 
Noblefle ,  de  troubler  les  Capitouls  dans  leurs  droits.  Cet  Arrêt 
releva  même  ceux  des  anciens  Capitouls  qui  avoient  dérogé  eu 
1 588.  La  Ville  de  Touloufe  ayant  fourni  les  dénombremens  de- 
vant les  Commiflaires  du  Roi ,  le  Procureur  de  Sa  Majefté  avnnt 
contredit  en  particulier  l'article  de  la  Noblefle  des  Capitouls, 
les  titres  vus  &  examinés ,  les  Commiflaires  rendirent  un  Juge- 
ment contradictoire  qui  maintint  dans  la  Noblefle  les  Capitouls 
&  leurs  defeendans.  Ce  Jugement  fut  autorifé  par  des  Lettres 
Patentes.  Les  Capitouls  &  leurs  defeendans  ayant  été  taxés  par 
des  rolles  arrêtés  au  Confeil ,  fous  prétexte  de  l'Edit  de  Juin 
1691 ,  qui  confirmoit,  moyennant  finance,  le  privilège  de  No- ~ 
Mefle  aux  Maires  6c  Echevins  des  Villes  qui  en  jouiflbient  avant 
l'année  1 667  ,  le  feu  Roi  bifaveul  de  Sa  Majefté ,  par  Edit  du 
mois  de  Décembre  1692 ,  déclara  n'y  avoir  voulu  comprendre 
les  Capitouls  6c  leurs  enfans  nés  6c  à  naître,  voulant  qu'ils  jouif- 
fent  des  avantages  des  Nobles  d'extraction  ;  6C  il  les  maintint 
nonobftant  les  Èdits,  Déclarations ,  Arrêts  6c autres  chofcsà  ce 
contraires,  qu'il  révoqua 6c  annulla,  cnfemblc  les  rolles  arrêtés 
au  Confeil ,  &  déchargea  les  Capitouls  &l  leurs  defeendans  du 
payement  des  fommes  y  contenues  ,  par  Edit  du  mois  d'Octobre 
1704.  Ceux  qui  avoient  acquis  des  Lettres  de  Noblefle ,  ôc  ceux 
gui  avoient  exercé  la  charge  de  .Capitoul  depuis  1687,  6c 
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d'Echevins  de  la  Ville  de  Lyon  depuis  i6"po,  ayant  été  taxés; 
les  .Capitouls  avant  fait  de  très-humbles  remontrances  au  feu 
Roi  bifaycul  de  Sa  Majeflé,  il  déclara  ,  par  autre  Edit  du  mois 
de  Mai  1706,  n'avoir  entendu  comprendre  dans  celui  du  mois 
d'Octobre  1704,  les  Capitouls ,  leurs  énlans  &  defcendans ,  & 
le  révoqua ,  en  tant  que  de  bcfain,  à  leur  égard  >  les  maintint 
dans  les  prérogatives  des  Nobles  dextraclion  ,  nonobitant  les 
Edits,  Déclarations,  Arrêts  &  autres  chofes  à  ce  contraires, 
qui  furent  révoqués  6c  annuités,  enfemble  les  rolles  arrêtés  au 
Confeil  le  2  Déc  embre  1704,  en  ayant  déchargé  les  Capkouls, 
voulant  que  l'Edit  du  mois  de  Septembre  1696,  rendu  en  leur 
faveur,  fortît  fon  plein  8c  entier  effet  ,  avec  défenfes  de  les 
troubler  dans  les  avantages  Se  prérogatives  de  leur  Noblefie, 
Par  autre  Edit  du  mois  ue  Novembre  1706,  ceux  qui  avoient 
été  Maires  &.  Echevins  des  Villes  qui  tiennent  la  Noblefie  de  la 
conccfîion  des  Rois ,  ayant  été  fournis  à  des  taxes  pour  confir- 
mation de  Noblefie ,  on  comprit  encore  par  erreur  dans  cet  Edic 
les  Capitouls  qui  avoient  exercé  pendant  les  années  170 s  8C 
1706 ,  pour  la  famine  de  quatre  mille  livres  chacun  j  &  par  un 
troifteme  Edit  du  mois  de  Janvier  1707  ,  il  fut  ordonné  que  l'E- 
dit du  mois  de  Novembre  1706,  demeurerait  fans  exécution, 
&  feroit  révoqué  à  l'égard  des  Capitouls ,  qui  furent  maintenus 
dans  les  droits  de  Nobles  d  extraclion  &  de  race ,  fans  qu'ils 
puiflènt,  ni  leurs  Succeflcurs,  être  troublés  en  quelque  manière 
que  ce  fait ,  ni  tenus  de  payer  pour  raifon  de  ce  à  Sa  Majefté 
aucune. finance,  tant  pour  le  pafle,  que  pour  l'avenir,  dont  iJs 
font  expreflement  déchargés.  Un  des  principaux  motifs  fur  lequel 
cet  Edit  a  été  rendu  ,  jtiltifîe  que  leur  Noblefie  n'émane  pas  de 
la  concefiîon  de  nos  Rois ,  puisqu'il  y  eft  précifément  porté  que 
Sa  Majefté  a  reconnu  que  la  noblefie  des  Capitouls  ne  procé- 
doit  d'aucun  privilège  qui  ait  jamais  été  accordé,  ni  à  ladite 
Ville  ,  ni  aux  Capitouls ,  par  aucune  concefiîon  particulière  ÔC 
originaire  des  Rois  Prédécefîeurs  de  Sa  Majefté  ,  &  qu'il  avoit 
été  au  contraire  juitifié  en  plulîeurs  occafions  femblaoles,  que 
les  Capitouls  de  Touloufe  jouiflent,  &iont  de  tems  immémorial 
joui  de  la  qualité  de  Nobles,  &  même  de  Chefs  des  Nobles  de 
ladite  Ville ,  fans  v  avoir  jamais  été  troublés  ni  recherchés. 
Mal  gré  tant  de  titres  fi  authentiques  &:  fi  refpcclablcs ,  les 
Capitouls  &  leurs  defcendans  depuis  îtfoo  ,  ont  été  compris 
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dans  l'Edit  du  mois  de  Janvier  1714,  pour  être  confirmés  dans 
leurs  privilèges ,  moyennant  une  finance  >  ce  qui  ne  peut  avoir 
été  fait  que  par  erreur,  puifque  par  les  trois  différais  Edits  de 
1692  ,  de  1705  6c  de  1707,  ils  avoient  été  pleinement  mainte- 
nus dans  leur  Noblcffe,  8c  les  Edits  de  1691 ,  1704  6c  1706  , 
avoient  été  révoqués  6c  annuités  à  leur  égard.  .Le  prétexte  de 
l'Edit  de  Janvier  1714  n'elt  pas  différent  de  ceux  de  '1691  , 
1704  6c  1705  i  il  préfuppofe  que  la  Noblcfle  a  été  accordée 
aux  Villes  par  les  Rois  rrédécefléurs  de  Sa  Majelté,  que  leurs 
privilèges  ayant  été  révoqués  en  1667  ,  ont  befoin  de  confirma- 
tion >  mais  la  Nobleffe  des  Capitouls  n'émane  pas  de  la  concef- 
fion  des  Rois,  comme  il  a  déjà  été  prouvé.  Auili  dans  l'Edit  du 
mois  de  Mars  1667,  les  Capitouls  ne  font  point  dénommés. 
L'Edit  de  1714  ne  fait  aucune  mention  des,  trois  Edits  de  Sep- 
tembre 1692,  Mai  1706  6c  Janvier  1707  ,  6c  ainli  il  n'y  a  donc 
point  été  dérogé  >«8c  ces  Edits  ne  pourroient  être  renverfés  par 
un  f  impie  Arrêt  du  Confeil,  rendu  fur  des  faits  fuppofés  6c  fans 
examen  d'aucun  titre.  Sur  le  troiiieme  moyen  ,  pour  juftilier  que 
la  NoblefTe  des  Capitouls  eft  hors  d'atteinte,  6c  n'a  befoin  d'au- 
cune confirmation,  un  des  principaux  articles  du  Traité  d'union 
de  la  Comté  de  Touloufe  à  la  Couronne ,  a  été  que  nos  Rois 
maintiendraient  inviolablement  les  privilèges  6c  droits  des  habi- 
tans.  Ces  privilèges  ne  font  point  révocables,  parce  qu'ils  ont 
paffé  en  forme  de  contrats ,  lorfquc  les  habitans  fe  font  fournis  à 
la  Couronne.  D'ailleurs  ,  ceux  qui  ont  été  accordés  à  titre  oné- 
reux ne  font  point  fujets  à  confirmation  ,  parce  que  la  caufe  en 
fubfdte  toujours  :  les  contrats  ont  trait  à  perpétuité  ,  6c  ils  n'ont 
pas  accoutumé  d'être  révoqués  >  cela  intéreffe  la  foi  publique  , 
&  les  Rois  font  liés  auffi-bien  que  les  Particuliers,  par  des  en- 
gaçcmens  légitimement  contractés.  La  Ville  de  Touloufe  a 
donné  dans  tous  les  tems  des  preuves  d'un  zele  6c  d'une  fidélité 
inviolables  :  elle  fe  flatte  de  n'avoir  pas  mérité  que  l'on  donne 
atteinte  à  tant  de  titres  qui  fondent  le  droit  dont  il  s'agit  :  ils  ne 
demandent  en  cela  rien  de  nouveau  ;  mais  feulement  la  confer- 
yation  d'un  droit  qui  n'a  jamais  été  attaqué  que  dans  ces  der- 
niers tems  ,  par  l'avidité  d'un  Traitant ,  contre  des  titres  aufli  an- 
ciens que  ceux  qui  font  rapportés ,  fi  authentiques^  6c  reconnus 
pour  tels  prefque  par  tous  les  Rois.  La  bonté  que  le  feu  Roi 
bifaycul  de  Sa  Majelté  a  marquée  à  cette  Ville ,  ne  permet  pas 
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de  penfer  qu'il  ait  voulu  révoquer  ce  qu'il  avoittant  de  fois  dé- 
claré avec  pleine  connoiiïance  de  caufe  :  ce  que  les  Rois  accor- 
dent à  titre  de  juftice  doit  être  inviolable  ,  2c  même  ce  qu'ils  ac- 
cordent à  titre  de  grâce  ,  lorfque  les  Sujets  ne  s'en  font  pas  ren- 
dus indignes.  La  conduite  que  les  habitans  de  la  Ville  de  Tou- 
loufe  ont  gardée  depuis  qu'ils  ont  le  bonheur  d'être  fous  l'auto- 
rité des  Rois  de  France  ,  &  dans  les  derniers  teins  ,  leur  fait  ef- 
pérer  que  leur  zelc  (  quoiqu'il  n'ait  été  que  l'effet  de  la  fidélité 
qu'ils  doivent  à  leurs  Ro;s)  fera  néanmoins  reconnu,  &  qu'on 
leur  confervera  un  droit  qui  leur  elt  acquis  de  tout  tems  ,  qu'ils 
n'ont  point  mérité  de  perdre ,  &  qui  n'eft  point  à  charge  à 
l'Ecat.  Dans  tous  les  tems  la  Ville  de  Touloufe  a  donné  de 
grands  fecours;  elle  a  fait  des  dons  conlîdérables  au  feu  Roi  bi- 
faveul  de  Sa  Majeftéj  elle  a  racheté  des  Charges  créées  pour 
trois  millions  s  elle  a  donné  l'artillerie  de  fon  Arfenal ,  qui  coutpit 
plus  de  quatre  cens  mille  livres  :  enfin  elle  fe  trouve  accablée 
par  des  charges  immenfes ,  6c  cette  Capitale  du  Languedoc  eft 
plus  recommandable  par  fon  zele  pour  le  (ervice  de  Sa  Majefté 
&  celui  de  l'Etat,  que  par  fon  commerce  &  par  fes  richefiês. 
Après  avoir  établi  tous  les  moyens  qui  peuvent  concourir  à  la 
confervation  d'un  droit  dont  elle  a  joui  de  tems  immémorial, 
dans  lequel  elle  a  été  maintenue  par  tous  les  Rois  Prédécef- 
feurs  de  Sa  Majeure,  &  qui  jufqu  a  préfent  n'a  point  eu  befoin 
de  la  confirmation  à  laquelle  on  a  voulu  lafiujcttir  par  lEdic 
de  1714,  il  ne  fera  pas  dirftcile  de  répondre  aux  objections  que 
le  Traitant  a  formées  contre  elle ,  &  kir  lcfquelles  l'Arrêt  du  2 1 
Mai  171  j1  a  été  rendu,  fans  jamais  avoir  été  communiqué.  Ces 
objections  fe  réduifent  à  trois.  Par  la  première  le  Traitant  expofe 
que  les  Conftitutions  de  la  Ville  de  Touloufe  n'admettent  à  la 
place  de  Capitoul  que  les  natifs  de  cette  Ville  ;  qu'elle  a  contre- 
venu au  Droit  Romain  „  en  admettant  au  Capitoulat  ceux  qui 
habitoient  à  Touloufe  depuis  cinq  années  ,  au  lieu  aue  le  Droit 
Romain  demande  dix  années  pour  la  fixation  du  domicile ,  èc 
que  cette  contravention  doit  emporter  la  privation  de  la  No- 
blette.  Quand  on  auroit  la  complaifance  d'accorder  au  Traitant 
que  les  Statuts  de  Touloufe  aient  dérobé  en  cela  au  Droit  Ro- 
main ,  c'elt  un  Statut  fait  il  y  a  plulieurs  ficelés,  exécuté  fous 
1  autorité  6c  l'approbation  dé  nos  Rois ,  qui  en  différens  tems 
J'onc  coufirmé  j  jl  n'y  a  pas  même  de  Ville  qui  ne  puifle  fc  faire 
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certaines  Règles  &  certains  ftatuts,  &  nul  autre  qu'un  Traitant 
ne  fauroit  penfer  que  ce  foie  là  une  raifon  de  fruftrer  une  Ville 
de  fes  droits ,  puifqu'clle  n'en  peut  être  privée  que  par  forfai- 
ture. D'ailleurs ,  fi  on  exempte  les  derniers  tems ,  où  la  néceflîié 
des  emprunts  a  ouvert  aux  Etrangers  l'entrée  au  Capitoulat ,  û 
y  a  peu  de  perfonnes  qui  v  foient  parvenues ,  s'ils  n  étoient  ha- 
oitans  ou  defeendans  des  nabitar.s.  Mais  Sa  Majefté  ayant  créé 
des  Capitouls  perpétuels ,  des  Afiefieurs  ,  un  Lieutenant  de 
Maire,  un  Lieutenant  de  Police ,  des  Auditeurs  des  Comptes  & 
autres  Charges,  la  Ville  fut  obligée  de  les  acheter  >  &pour  fa- 
ciliter l'emprunt ,  Sa  Majefté  admettoit  au  Capitoulat  ceux  qui 
pretoient  à  la  Ville.  C'eft  donc  le  Roi  bifayeul  de  Sa  Majefté 
qui  a  admis  les  Etrangers  au  Capitoulat ,  en  dérogeant  annuelle- 
ment par  fes  Ordonnances  aux  réglemens  &  aux  ufages  contrai- 
res }  &  on  ne  peut  rien  imputer  à"  cet  égard  à  la  Ville  de  Tou- 
loufe.  Le  Traitant  ne  doit  donc  pas  fe  faire  un  titre  contre  elle 
de  la  foumiflion  refpecr.ueufe  qu  elle  a  eue  aux  ordres  du  feu 
Roi.  Par  la  féconde  objedion  le  Traitant  prétend  que  les  Edits 
&  Arrêts  rendus  en  faveur  des  Capitouls ,  ne  leur  ont  été  ac- 
cordés qu'après  avoir  payé  une  finance,  comme  les  Echevins 
des  autres  Villes  j  mais  qu'ils  déguiferent  lacaufe  pour  laquelle 
ils  avoient  payé ,  &  fe  rachetèrent  pour  des  foinmes  modiques  j 
&  que  les  facilités  que  Sa  Majefté  voulut  bien  leur  donner ,  ne 
peuvent  faire  un  titre  contre  elle ,  parce  que  dans  tous  les  Edits 
iucceflivement  rendus,  les  Capitouls  y  avoient  été  particulière- 
ment dénommés  j  qu'enfin  ils  ne  furent  difpenfés  de  l'exécution 
de  l'Edic  du  mois  de  Juin  1 69 1 ,  que  par  le  payement  d'une  fi- 
nance ,  à  laquelle  ils  donnèrent  le  nom  de  don  gratuit ,  pour  fe 
mettre  à  couvert  du  prétexte  de  confirmation  :  à  quoi  les  Capi- 
touls de  Toulôufe  répondent  qu'en  i68p  la  Ville  de  Touioufe 
donna  au  feu  Roi  bifayeul  de  Sa  Majefté  la  foinme  de  trois  cens 
mille  livres  >  mais  c'étoit  un  tems  auquel  il  n'y  avoit  aucune  re- 
cherche pour  le  fait  de  la  Noblefle,  &  ainfi  on  ne  peut  pas  dire 
que  ce  fut  pour  en  obtenir  la  confirmation:  qu'en  i5pa  elle  s'o- 
bligea de  payer  deux  cens  mille  livres  >  mais  que  c'étoit  pour  la 
prorogation  de  l'abonnement  des  tailles  pendant  vingt  années  : 
que  fi  en  1706  elle  a  donné  la  femme  de  cent  dix  mille  livres, 
ce  ne  fut  qu'un  prêt  pour  les  befoins  de  l'Etat ,  dont  le  Roi  fe 
chargea  de  payer  à  la  Ville  les  intérêts ,  qui  font  employés 
lomcIK.  h 
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annuellement  clans  les  Etats  de  Sa  Majefté  5  &  qu'à  legard  du. 
troifieme  Edit  du  mois  de  Janvier  1 707  ,  on  peut  encore  moins 
l'attribuer  au  payement  de  quelque  finance,  puifqu'il  n'en  fut 
payé  aucune  ni  avant  ni  après ,  lous  quelque  titre  que  ce  fût  : 
que  d'ailleurs  les  motifs  des  Edits  de  1692,  1706  &  1707  y 
font  Ci  clairement  expliqués ,  qu'on  ne  peut  les  attribuer  à  d'au- 
tres caufes  que  celles  qui  y  font  exprimées.  Enfin  la  troifieme 
objeclion  du  Traitant  le  réduit  à  dire  que  ceux  qui  acquièrent 
la  Noblefiè  par  le  Capitoulat ,  ne  contribuent  pas  aux  charges 
de  l'Etat.  Cette  objection  ne  demande  pas  une  fort  grande 
réponfe.  Le  droit  dont  il  s'agit  étant  confacré  par  tout  ce  qu'il 
y  a  de  plus  refpcclable,  ne  peut,  fous  aucun  prétexte  ,  recevoir 
d'altération  j  &  ceux  qui  ont  acquis  la  Noblefle  par  la  voie  du 
Capitoulat ,  réfident  prefque  tous  en  Languedoc  ou  en  Guienne. 
Ils  ne  jouifTcnt  pas  de  l'exemption  des  tailles ,  puifqu'elles  y 
font  réelles,  &:  qu'elles  n'affectent  que  les  immeubles.  Par  tou- 
tes ces  raifons  lefdits  Capitouls  auroient  conclu  à  ce  cm 'il  plaife 
à  Sa  Majefté  les  recevoir  oppofans  à  l'exécution  de  1  Arrêt  du 
Confeil  du  21  Mai  171  y,  leur  donner  ade  de  ce  que  pour 
moyens  d'oppofition  ils  emploient  le  contenu  dans  leur  Requête 
&  les  pièces  y  énoncées  >  8c  faifant  droit  fur  leur  oppofition  ,  & 
en  interprétant,  en  tant  que  de  befoin,  ledit  Arrêt  du  Confeil , 
les  maintenir  &  leurs  defeendans ,  dans  le  droit  de  Noblefle, 
cafter  &  annuller  les  rolles  arrêtés  contre  eux,  fous  prétexte  de 
l'Edit  du  mois  de  Janvier  1714»  ladite  Requête  fiçnée  de 
Chaunat,  Avocat  au  Confeil.  Vu  aulîi  les  articles  prefentés  a 
Sa  Majefté ,  à  fon  avènement  à  la  Couronne ,  par  les  Députés 
de  la  Ville  de  Touloufe,  au  nom  des  Capitouls  &  habitans  de 
ladite  Ville,  dans  lefquels,  au  quatorzième  defdits  articles ,  ils 
fupplient  Sa  Majefté  qu'il  lui  plaife  déclarer  n'avoir  entendu 
comprendre  les  Capitouls  de  ladite'  Ville  dans  l'Edit  de  Janvier 
1714;  &en  conféquence,  cafîer  les  rolles  arrêtés  au  Confeil 
contre  les  Capitouls  &  leurs  defeendans,  enfemblc  l'Arrêt  du 
2 1  Mai  1 7 1  ;  ,  &  les  décharger  des  foinmes  contenues  auxdits 
rolles,  auquel  effet  toutes  Lettres  Patentes  a  ce  néceflaires 
feroient  expédiées  :  le  Mémoire  préfenté  touchant  la  Noblefle 
des  Capitouls  de  Touloufe,  pour  montrer  que  le  privilège  de 
Noblefle  établi  pour  eux  &  pour  leurs  defeendans,  du  tems  des 
Romains  &  des  Rois  Gots,  continué  fous  les  Rois  d'Aquitaine 
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&  fous  les  Comtes  de  Touloufe  ,  &  confirmé  lors  de  l'union  de 
certe  Comté  à  la'Couronne,  cl\  exempt  de  la  taxe  de  confirma* 
tion  des  Annoblis  par  privilège  >  duquel  Alémoire  il  réfulte  que 
fous  les  Romains  &  les  Rois  Gots ,  la  Ville  de  Touloufe  étoit 
une  Colonie  franche  &  alliée  de  celle  de  Rome  j  que  fes  Capi* 
touls  étoient  nobles  ,  comme  les  Confuls ,  &  que  les  Rois  Gots 
n'ont  apporté  aucun  changement  à  leurs  fondions  ni  à  leur 
Noblefîe  >  que  non-feulement  elles  n'ont  fonffcrt  aucune  dimi-t 
nution  fous  les  Rois  d'Aquitaine  &  fous  les  Comtes ,  mais  qu  es- 
tant prouvé  qu'ils  exerçoient  la  Juftice  fouveraine  des  Comtes  , 
cela  forme  une  préfomption  évidente  qu'ils  tenoient  le  même 
rang  fous  les  Rois  Gots  &  fous  ceux  d'Aquitaine,  parce  cjue 
leur  Ville  étoit  la  Capitale  &  le  Siège  des  mêmes  Rois*,  &  qu  on 
n'a  aucune  notion  qu'ils  euflent  établi  d'autres  Magiftrats  >  que 
l'ancienne  origine  de  la  Noblefîe  des  Capitouls  ne  mérite  pas 
moins  de  faveur  que  celle  d'un  Etranger  qui  vient  s'établir  dans 
le  Royaume  avec  des  Lettres  de  Naturalité ,  &:  qui  jouit  des 
privilèges  comme  les  autres  Nobles  nés  dans  le  Royaume,  fans 
être  fujet  à  la  taxe  des  Annoblis  par  le  Roi  ,  parce  qu'il  n'a  pas 
befoin  de  Lettres  de  confirmation,  &  que  celui  qui  eft  noble 
dans  un  Pays  ,  l'eit  par-tout  >  qu'ils  prennent  feulement  des 
Lettres  comme  ils  étoient  Nobles  dans  leurs  Pays,  après  en 
avoir  rapporté  la  preuve  >  que  c'eft  ce  que  les  Capitouls  ont  fait  j 
&  quoique  les  Capitouls  de  la  Ville  de  Touloufe  aient  pris  des 
Rois  Prédéceflburs  de  Sa  Majefté,  des  Lettres  de  confirmation 
de  tous  leurs  privilèges  en  général ,  ils  font  fimplement  mainte- 
nus &  confervés  dans  le  droit  de  Noblefîe  par  les  Ediis  de 
1 692 ,  du  mois  de  Mars  1706  &  de  Janvier  1 707  ,  comme  No- 
bles de  tout  tems  j  que  depuis  l'union  du  Comté  de  Touloufe  k 
la  Couronne ,  il  n'y  a  eu  aucun  changement  à  la  Noblefîe  des 
Capitouls  &  de  leurs  defeendans  j  qu'il  n'y  a  point  eu  d'extinc- 
tion des  anciens  droits,  franchifes  ,  coutumes  8c  privilèges,  puif- 
que  dans  le  moment  de  l'union  ils  ont  été  tous  confirmés  j  que 
cette  ancienne  confirmation  ne  doit  pas  avoir  moins  d'effet  pour 
la  Noblefle  des  Capitouls  &  de  leurs  defeendans ,  que  celle  des 
Secrétaires  du  Roi,  qui  n'a  point  d'autre  fource  que  la  concef- 
fion  de  nos  Rois ,  moins  ancienne  que  celle  des  Capitouls ,  qui 
remonte  au  teins  des  Romains.  Cependant  il  n'y  a  point  d'exem- 
ple qu'on  aie  taxé  les  defeendans  des  Secrétaires  du  Roi  pour  la 
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confirmation  de  leur  Nobleflei  qu'il  y  a  un  autre  exemple  qui 
n'cft  pas  moins  confiant ,  c'eft  celui  des  defcendans  du  pere  & 
de  l'ayeul  Magiftrats  des  Cours  Souveraines ,  qu'on  n'a  jamais 
prétendu  affujettir  à  la  taxe  de  confirmation  :  que  le  privilège 
qu'ils  ont  de  convoquer  le  ban ,  &  de  commander  la  Noblefle , 
à  l'exclufion  du  Sénéchal  de  Touloufe ,  fournit  encore  des  ob- 
fervations  fur  ce  privilège ,  qui  éloignent  entièrement  le  pré- 
texte de  la  taxe  de  confirmation  de  la  Noblefle  des  Capitouls  j 
Tune ,  qu'ils  ont  retenu  inconteftablemcnt  ce  privilège ,  tel  qu'ils 
l'avoient  avant  &  depuis  que  la  Ville  de  Touloufe  tut  alliée  du 
Peuple  Romain  j  l'autre ,  que  tous  les  Gentilshommes  des  plus 
anciennes  Familles  fe  trouveroient  en  quelque  manière  avilis 
par  une  taxe  impofée  fur  ceux  qu'on  a  toujours  appellés  Chefs 
des  Nobles,  fous  prétexte  de  confirmation  de  leur  Noblefle, 
&  qu'enfin,  s'il  n'y  a  point  d'exemple  que  les  Baillis  &  Séné- 
chaux des  autres  Provinces  ayent  été  expofés  à  une  pareille 
taxe ,  parce  qu'on  n'admet  à  de  femblables  Charges  que  des 
Nobles  d'extraction  &  de  race ,  pour  ne  pas  faire  d  injure  aux 
autres  Nobles  dont  ils  font  les  Chefs ,  &  qu'ils  ont  droit  de 
commander ,  les  Capitouls  étant  les  feuls  dans  le  Royaume  qui 
ayent  cette  prérogative ,  n'en  doivent  pas  moins  être  affranchis. 
Et  c'eft  par  cette  raifon  que  l'Edit  de  i  dp  2 ,  &  ceux  des  mois  de 
Mai  1705  &  Janvier  1707,  fuivant  l'ancienne  origine  de  leur 
Noblefle ,  les réputent  Nobles  comme  s'ils  letoicnt  d'extraction 
&  de  race.  Vu  auffi  l'avis  du  Sieur  de  Bafville ,  Intendant  de  la 
Province  de  Languedoc ,  contenant  qu'il  n'a  jamais  donné  d'avis 
en  forme  fur  la  NoblelTe  des  Capitouls  de  la  Ville  de  Touloufe} 
que  jamais  on  ne  lui  a  renvoyé  cette  affaire  pour  l'examiner  > 
qu'on  ne  peut  pas  difputer  à  cette  Ville  qu'elle  n'ait  de  beaux 
titres ,  &  une  poflcflîon  immémoriale  i  que  c'eft  au  Confeil  à 
décider  s'il  ne  feroit  pas  bon  de  finir  cette  affaire,  qui  .répand 
une  grande  affliction  dans  cette  Ville  j  s'il  ne  feroit  pas  à  propos 
de  tenir  la  parole  qu'on  lui  a  donnée  par  l'Edit  de  1 706,  qu'elle 
ne  feroit  plus  recherchée  pour  fa  NoblcfTc ,  &  s'il  ne  convien- 
droit  pas  de  lui  donner  en  cela  des  marques  de  reconnoiflance 
du  zele  extraordinaire  qu'elle  a  témoigné  dans  les  derniers  tems> 
qu'il  ne  conviendroit  pas  que  cette  Ville ,  qui  a  bien  fervi ,  fût 
plus  maltraitée  pendant  la  paix  ,  qu'elle  ne  l'a  été  pendant  la 
guerre  j  que  lorsqu'elle  a  prêté  des  lommes  au  Roi ,  ce  n'a  jamais 
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été  par  des  Rolles  arrêtés  contre  elle  ,  mais  par  de  véritables 
emprunts  dont  le  Roi  paie  la  rente  >  la  Réponfe  faite  au  4e.  des 
Articles  préfentés  à  Sa  Majelté  par  les  Députés  de  la  Ville  de 
Touloufe ,  au  nom  des  Capitouls  &  Habitans  de  ladite  Ville  : 
l'Extrait  du  premier  Livre  des  Annales  de  Touloufe  :  les  Let- 
tres Patentes  de  Charles  VII  en  1422,  Louis  XI  en  1461  , 
Charles  VIII  en  1485  ,  Louis  XII  en  1498,  François  I  en 
1  j  14,  celles  d'Henri  II,  du  mois  de  Juillet  1 547 }  autres  Lettres 
du  même  Roi  Henri  II ,  du  1 8  Juin  1  JC2>  celles  du  Roi  Henri 
III  en  74  y  toutes  lefdites  Lettres  portant  confirmation  des 
Droits,  Libertés,  Franchifes&  Immunités  des  Capitouls  &  Ha- 
bitans de  ladite  Ville  de  Touloufe  :  la  Réponfe  faite  à  l'onzième 
des  Articles  préfentés  à  Louis  XIII  en  1610,  qui  maintient 
les  Capitouls  dans  leurs  Droits  de  Noblefle  :  la  Réponfe  au  neu- 
vième des  Articles  préfentés  au  Roi  Louis  XIV  en  1643  ,  qui 
maintient  encore  leldits  Capitouls  dans  les  mêmes  Droits  de  No- 
blefle :  celle  faite  au  onzième  des  Articles  préfentés  au  même 
Roi  Louis  XIV  en  1 660  ,  portant  confirmation  du  même  Droit: 
Jugement  rendu  le  10  Avril  1 68  8  par  les  Commiflaires  députés 
par  Sa  Majefté,  pour  recevoir  l'aveu  &  dénombrement  de  la 
Ville  de  Touloufe ,  qui  confirme  le  Droit  de  Noblefle  des  Ca- 
pitouls, pour  eux  ,  leurs  Enfans  &  Poftérité  vivant  noblement: 
Lettres  d  amortifîement  accordées  à  la  Ville  de  Touloufe  fur  led. 
dénombrement ,  dans  lefquelles  eft  inféré  le  Droit  de  Noblefle 
des  Capitouls  ,  comme  en  jouiflant  de  temps  immémorial  :  les 
Edits  de  Septembre  1  6y  \  ,  Mai  1706&  Janvier  1707  ,  par  lef- 
quelles les  Capitouls  de  la  Ville  de  Touloufe  ,  leurs  Enfans  6c 
Defcendans  nés  &  à  naître  en  loyal  mariage  font  maintenus  dans 
le  Droit  de  Noblefle,  comme  en  ayant  joui  de  temps  immé- 
morial ,  &  dans  lefquels  il  eft  déclaré  qu'ils  jouiront  des  mêmes 
Privilèges ,  Exemptions ,  Franchifes  &  Immunités  dont  jouiflent 
les  Nobles  d'extraction  &:  de  race ,  fans  Qu'ils  puiflent,  ni  leurs 
Succefleurs ,  y  être  troublés  en  quelque  forte  &:  manière  que  ce 
foit,  ni  qu'ils  foient  tenus  de  payer  pour  raifon  de  ce  aucune 
finance,  tanrpour  le  pafle ,  que  pour  l'avenir  :  l'Edit  de  Jan- 
vier 1 7 14,  &:  autres  Pièces  :  Oui  le  rapport,  LE  ROI  ÉTANT 
EN  SON  CONSEIL ,  de  l'avis  de  Monfieur  le  Duc  d'Orléans, 
Régent,  &  conformément  à  la  Réponfe  faite  au  quatorzième 
des  Articles  préfentés  par  les  Députés  de  la  Ville  de  Touloufe, 
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nu  nom  des  Capitouls  ôc  Habitans  de  lad.  Ville,  a  reçu  &  reçoit 
les  Capitouls  de  lad.  Ville  de  Touloufc  oppofans  à  l'exécution 
de  l'Arrêt  du  Confeil  du  2 1  Mai  171  y  j  &  faifant  droit  fur  leur 
oppoficion ,  a  maintenu  &  maintient  lefdits  Capitouls  de  Tou- 
loufe  ,  leurs  Enfans  &  Defccndans  nés  &:  à  naître  en  loyal  ma- 
riage ,  dans  le  Droit  de  Noblefle ,  dont  ils  jouiront  à  l'avenir 
comme  par  le  pafle  ,  enfemble  des  Prérogatives,  Prééminences, 
&  de  tous  les  autres  avantages  dont  jouiflcnt  les  Nobles  d'extrac- 
tion 8c  de  parenté  :  révoque  à  cet  effet  Sa  Majefté  les  Rolles 
qui  ont  été  arrêtés  contre  lefdits  Capitouls,  en  exécution  de 
l'Edit  de  Janvier  17 14  ,  qui  demeureront  nuls  à  leur  égard.  Et 
feront  pour  l'exécution  du  préfent  Arrêt  toutes  Lettres  nécef* 
faires  expédiées.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roi ,  Sa  Majefté  y 
étant,  tenu  à  Paris  le  dix-fept  Juillet  17 17.  S  igné,  Phelipeaux. 


LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  &  de  Na- 
varre :  A  tous  préfens  &i  à  venir  :  Salut.  Nos  chers  &  bien- 
amés  les  Capitouls  &  Habitans  de  notre  Ville  de  Touloufe  nous 
ont  fait  remontrer  que  dès  le  temps  même  que  ladite  Ville  étoit 
alliée  au  Peuple  Romain  ,  elle  jouiflbit  de  la  Noblefle ,  qu'elle 
communique  à  fes  Magiftrats  par  l'exercice  des  Charges  des 
Capitouls ,  &  de  pluficurs  autres  Droits  ,  Privilèges,  Avantages 
&'  Prérogatives  qui  lui  font  propres  &  particuliers  ,  qu'elle  ne 
tient  que  d'elle-même,  &:  non  par  conceîîîon  de  fes  Souverains, 
&  dans  lefquels  elle  s'eft  toujours  confervée ,  non  -  feulement 
pendant  qu'elle  a  été  Capitale  de  l'Empire  des  Gots,  ÔC  qu'elle 
s'eft  trouvée  fous  la  domination  des  Rois  d'Aquitaine  &  des 
Comtes ,  mais  encore  depuis  fa  réunion  à  notre  Couronne  ,  en 
exécution  du  Traité  de  Paris  de  l'année  122$.  Ces  Privilèges 
aullî  anciens  que  la  Ville  de  Touloufe ,  &  dont  l'origine  s'eft 
perdue  dans  l'éloignemcnt  des  ficelés ,  font  toujours  demeurés 
dans  la  force  qu'ils  avoient  fous  les  premiers  Citoyens  >  6c  bien 
loin  d'avoir  fouffert  aucune  atteinte ,  ils  ont  au  contraire  reçu 
les  accroifTemens  qu'ont  mérité  la  fidélité  ,  le  zele  &  l'attache- 
ment inviolables  qui  ont  diltingué  les  Habitans  de  Touloufe 
toutes  les  fois  qu'il  s'eft:  agi  de  notre  fervice  Se  de  celui  de  notre 
Etat.  Les  Rois  nos  Prédéceûeurs  ,  Ôc  notamment  les  Rois  Phi- 
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lippe  le  Hardi ,  Philippe  le  Bel ,  Charles  VII ,  Louis  XI  ,Ch  ar- 
Jes  VIII ,  Louis  XII ,  François  I ,  Henri  II ,  Henri  III ,  Henri 
IV,  Louis  XIII,  &  le  feu  Roi  de  glorieufe  mémoire  ,  notre 
très-honoré  Seigneur  &:  Bifaïeul ,  ont  fuccelîl  veinent  reconnu 
^confirmé  par  Lettres  Patentes  &  différens  Edits  des  années 
1271 , 1197,  1422,  1461, 1480,  1483 ,  1484, 1495 , 1498, 
if-i4>  IJ47,  1**2,  1574,  1609  ,  i5io,  1643  ,  1660 ,  1677, 
1691 ,  1692,  1706&  1707,  lefdits  Droits ,  Privilèges,  Avan- 
tages &  Prérogatives  :  les  Expofans  nous  ont  fait  repréfenter  par 
les  Députés  de  ladite  Ville  ,  les  Articles  qui  les  contiennent,  ÔC 
qui  ont  été  par  nous  répondus  &  accordés  le  17  Juillet  dernier  , 
pour  l'exécution  delquels  lefdits  Expofans  nous  ont  fait  fupplier 
de  leur  accorder  nos  Lettres  néceflaires.  A  ces  causes  ,  voulant 
favorablement  traiter  lefdits  Capitouls  &  Habitans  de  notre  Ville 
de  Touloufc,  &  leur  donner,  à  l'exemple  des  Rois  nos  Prédé- 
cefleurs,  toutes  les  marques  d'cltime  &  de  protection  que  mérite 
leur  attachement  à  notre  Etat ,  &  les  ferviecs  qu'ils  ont  rendus 
en  toutes  occallons  j  de  l'avis  de  notre  très-cher  &  très-amé  On- 
cle le  Duc  d'Orléans,  Régent ,  Petit-Fils  de  France,  de  notre 
très-cher  &  très-amé  Coufin  le  Duc  de  Bourbon  ,  de  notre  trés- 
cher  &  très-amé  Coufin  le  Prince  de  Conty,  Princes  de  notre 
Sang ,  de  notre  très-cher  &  très-amé  Oncle  le  Duc  du  Maine , 
de  notre  très  cher  &  très-amé  Oncle  le  Comte  de  Touloufe , 
Princes  légitimés ,  &  autres  Pairs  de  France  ,  grands  &  notables 
Perfonna^es  de  notre  Royaume ,  &  de  notre  pleine  puiflance 
&  autorite  royale  ,  nous  avons  par  ces  Préfentes  lignées  de  notre 
main  ,  conformément  aux  feize  Articles  qui  ont  été  par  nous  ré- 
pondus &  accordés  le  17  Juillet  dernier  ,  &  qui  feront  exécutés 
félon  leur  forme  &  teneur,  approuvé ,  continué  &  confirmé ,  ap- 
prouvons ,  continuons  &  conhrmons  en  faveur  defdits  Capitouls 
&  Habitans  de  notre  Ville  de  Touloufe,  leurs  SuccefTeurs  & 
Poftérité  >  la  Garde  &  le  Gouverneinenc  de  ladite  Ville  ,  pour  la 
confervation  d'icelle  fous  notre  obéiflance  3  l'exemption  de  la 
Taille  &  Taillon ,  aux  tenues  Se  pour,  le  temps  porté  par  Lettres 
Patentes  du  premier  Septembre  1692$  l'ArFranchiflemcnt  du 
Droit  d'Aubaine  en  faveur  des  Etrangers  qui  s'établiront  en  la- 
dite Ville  i  l'exemption  des  Droits  de  Leude  &  Péage  pour  les 
Marchandifes  &  Denrées  que  lefdits  Capitouls  &  Habitans  font 
conduire  en  lad.  Ville  pour  leur  confomraationj  la  jouifTance  des 
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Droits  d'Encan  fur  tout  ce  qui  fe  vend  par  autorité  de  Juftice  eû 
ladite  Ville  &  Gardiage  >  enlemble  du  Poids  commun  &.  le  Droit 
du  Quart  fur  le  Vin  vendu  à  petites  mefures  par  ceux  qui  ne 
l'ont  pas  recueilli  dans  leur  cru  j  la  jouiflance  du  Droit  de  Subven- 
tion ,  Commutation  &  Réfervc  ,  &  Augmentations ,  Exemp- 
tions de  Francs-Fiefs  ,  &  nouveaux  Acquêts  pour  les  biens  No- 
bles par  eux  pofledés  >  Difpenfe  de  fervir  au  Ban,  Arriere-ban 
pour  autre  caufe  que  pour  la  détenfe  de  ladite  ^  ille,  &  fous  la 
conduite  d'autres  que  des  Capitouls  j  les  trois  Foires  franches 
pendant  l'année  ,  8c  les  Immunités  accordées  en  pareil  casj  le 
Droit  de  faire  délivrer  par  le  Secrétaire  de  l'Hôtel  de  Ville  les 
Extraits  des  Titres  qui  l'ont  confervés  dans  les  Archives  de  ladite 
Ville ,  lefquels  Extraits ,  fignés  des  quatre  Capitouls ,  feront  foi 
en  Juftice,  l'Evocation  en  notre  Confeil  des  Procès  &  Différends 
mus  entre  lefdits  Capitouls  6c  autres  Magiftrats  de  ladite  Ville, 
pour  leurs  Rangs ,  Préféance  8c  Ju rifdi£bion  >  les  Droits  &  Privi- 
lège? de  Noblefle  pour  lefdits  Capitouls,  leurs  Enfans  nés  8c  à 
naître  en  légitime  Mariage  ,  leurs  Defcendans  8c  Poftérité  5  la 
Jurifdiction  Civile  8c  Criminelle ,  même  ès  cas  Royaux ,  8c  l'en- 
tière Police  8c  Gardiage,  à  l'exclufion  de  tous  autres  Juges ,  en 

f>rcmicreinftancc, faut  l'Appel  en  notre  Parlement  deTouloufei 
e  Droit  de  connoître  par  préférence  2  tous  autres  Juges ,  des 
Droits  de  Subvention,  Commutation,  Réfcrve  du  Quart,  de 
l'Adjudication  des  Baux  defdits  Droits  ,  circonftances  8c  dépen- 
dances j  enfemble  de  celui  nouvellement  établi  fur  les  Farines, 
par  Arrêt  de  notre  Confeil  du  16  Février  171  j  $  &  les  Statuts , 
Kéglcmens  8c  Privilèges  de  ladite  Ville,  concernant  la  forme  de 
l'Ele&ion  des  Capitouls  &  des  Afîemblées  de  Ville ,  en  ce  qui  ne 
fera  pas  contraire  à  l'Arrêt  de  notre  Confeil  du  10  Novembre 
1 687  >  &  généralement  tous  8c  chacuns  les  autres  Droits,  Avan- 
tages ,  Exemptions,  Privilèges,  Franchifcs,  Libertés,  Ufages, 
Immunités  &  Prérogatives  dont  lefdits  Capitouls  &  Habitansont 
joui  ou  dû  jouir  par  le  parlé ,  8c  dont  ils  jouilTent  encore  à  préfent  » 
tant  par  le  Droit  originaire  8c  Fondation  de  ladite  Ville  ,  au  en 
vertu  des  Traités,  Edits,  Lettres  Patentes  8c  Arrêts  qui  les  y 
ont  confirmés  fous  les  Rois  nos  Prédécefleurs  ,  ainfi  que  le  tout 
eft  plus  au  long  exprimé  8c  contenu  dans  les  1 6  Articles  8c  dans 
1  Arrêt  de  notre  Confeil  du  17  Juillet  dernier,  ci-attachés  fous 
le  Contre  -  Scel  de  notre  Chancellerie  j  dans  lefquels  Droits , 

Avantages, 
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DES  ANNALES  DE  TOULOUSE.  6*4. 
Avantages,  Exemptions,  Privilèges,  Franchifcs,  Libertés,  Ufa- 
ges,  Immunités  6c  Prérogatives,  Nous  avons  des  mêmes  pouvoir 
6c  autorité  que  deflus,  maintenu  6c  confervé,  maintenons  6ccon- 
fervons  à  perpétuité ,  par  cefdites  Préfentes,  lefdits  Capitouls  6c 
Habitans  de  notre  Ville  de  jTouloufe,  leurs  Succefleurs  6c  Pof- 
térité,  fans  qu'ils  puiflent  v  être  troublés  pour  quelque  caufe 
&  occafion  que  ce  foit.  SI  DONNONS  EN  MANDEMENT 
à  nés  amés  &  féaux  les  Gens  tenant  notre  Cour  de  Parlement  à 
Touloufe,  Cour  des  Comptes,-  Aides  &  Finances  à  Montpellier, 
Préfidens ,  Tréforiers  Généraux  de  FrancCôc  de  nos  Finances  à 
.Touloufe ,  6c  autres  nos  Cours ,  Officiers  6c  Jufticicrs  qu'il  ap- 
appartiendra,  que  ces  Préfentes,  enfeinble  les  Articles  6c  l'Arrêt 
de  notre  Confcil  ci-attachés  fous  notre  Contre-Scel,  ils  ayent  à 
faire  regiftrer,  6c  de  leur  contenu  jouir,  ufer  lefdits  Capitouls 
&  Habitans  de  la  Ville  de  Touloufe,  leurs  Succefleurs  6c  Pofté- 
rité,  pleinement,  paifiblement  8c  pcrpéluellement ,  ceflant  6c 
faifant  cefler  tous  troubles  8c  empêchemens ,  6c  nonobltant  toutes 
chofes  à  ce  contraires  >  auxquelles  8c  aux  dérogatoires  des  dé- 
rogatoires ,  fi  aucuns  y  a ,  nous  avons  dérogé  8c  dérogeons  par 
cefdites  Préfentes  5  aux  Copies  defquellcs  6c  defdits  Articles  6c 
Arrêts  ,  ou  aux  Extraits  qui  en  feront  délivrés  par  le  Secrétaire 
de  l'Hôtel  de  ladite  Ville,  ainfi  que  des  Titres  6c  actes  qui  font 
dans  les  Archives  de  ladite  Ville ,  voulons  que  foi  foit  ajoutée 
Comme  aux  Originaux  ,  lorfque  lefdites  Copies  ou  Extraits  fe- 
ront fignés  par  quatre  Capitouls ,  ainfi  qu'il  cft  porté  par  le  1  2e 
defdits  Articles  :  Car  tel  eft  notre  plaiiir.  Et  afin  que  ce  foit 
chofe  ferme  6c  ftable  à  toujours  ,  Nous  avons  fait  mettre  notre 
Scel  à  cefdites  Préfentes.  Donné  à  Paris  au  mois  de  Septembre  , 
l'an  de  grâce  mil  fept  cent  dix-fept,  6c  de  notte  Règne  le  troi- 
fieme.  Signé ,  LOUIS  j  6c  fur  le  repli  ;  Par  le  Roi ,  Le  Duc 
d'Orléans  ,  Régent ,  préfent.  Signé ,  Phïlypeaux.  Vu  au 
Confeil,  figné,  Le  Duc  de  Laforce  >  6c  Vi[ay  figné,  Da- 
guesseau  ,  aux  Confirmations  de  Privilèges  aux  Capitouls  6c 
Habitans  de  Touloufe.  Signé,  Phelipeaux,  6c  fcellé  du  grand 
Sceau  en  cire  verte ,  fur  lacs  de  foie  rouge  6c  verte ,  6c  fur  le 
coin  du  repli,  fignés,  LENorR. 

Collationné  aux  Originaux  par  Nous  Ecuyer,  Confeiller-Se- 
cretaire  du  Roi,  Maifon  ,  Couronne  de  France  &  de/es  Finances. 

Signé,  LENOIR. 
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A  R  R  E  S  T 

Du  Parlement  de  Touloufe  ,  qui  ordonne  le  Regijlre  defditcs 

Lettres-Patentes. 

VU  les  Lettres  Patentes  accordées  par  le  Roi  à  la  Ville  & 
Capitouls  de  Touloufe,  le  mois  de  Septembre  dernier, 
(Ignées ,  LOUIS ,  &  fur  le  replisj  Par  le  Roi ,  Le  Duc  d'Or- 
léans ,  Régent ,  préfent  Prelipeatjx  ,  Vija  ,  Daguej>seau  , 
fcellées  du  grand  Sceau  de  cire  verte ,  en  lacs  de  foie  rouge  6c 
verte  >  leldites  Lettres  Patentes  portant  confirmation  des  Privi- 
lèges defdits  Capitouls ,  au  long  fpécifiés  dans  iefdites  Lettres 
Patentes  i  l'Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  17  Juillet  dernier  >  Arti- 
cles préfentés  au  Roi  par  les  Députés  de  ladite  Ville  en  171;  t 
avec  les  Réponfes  du  Roi  à  la  marge  defdits  Articles,  fignées, 
LOUIS  >  Et  plus  bas ,  Phelipeaux  ,  &  autres  Pièces  attachées 
fous  le  Contrc-Scel  defditcs  Lettres  Patentes  >  la  Requête  do 
Soit-montré  au  Procureur  Général  du  Roi ,  par  M.  JBaylot  % 
Avocat  en  la  Cour  &  Sindic  de  la  Ville,  aux  fins  du  Regiftro 
defditcs  Lettres  Patentes  i  Requête  de  joint  audit  Soit-montré, 
préfentée  par  le  Prieur  &  Conkils  &  Corps  des  Marchands  de  la 
Bourfe  dudit  Touloufe  ,  à  ce  qu'en  procédant  au  Regiftre  def- 
dites  Lettres  Patentes ,  il  foit  orddhné  que  ce  fera  fans  préju- 
dice de  l'Inftance  pendante  en  la  Cour  entr'eux ,  &  lefdits  Sin- 
dic 8c  Capitouls  ,  ladite  Requête  duement  fignifiée  à  Ouvrier, 
Procureur  dudit  Sindic  i  &  vu  de  plus  les  Ccnclufions  dudit  Pro-i 
cureur  Général  :  LA  COUR  ,  ayant  égard  à  ladite  Requête  , 
ordonne  que  Iefdites  Lettres  Patentes  feront  régiftrées  dans  fc$ 
Regiftrcs ,  pour  par  les  Habitans  dudit  Touloufe  ,  Capitouls , 
&  leurs  Deu  endans  nés  ou  à  naître  ,  jouir  de  l'effet  du  contenu 
en  icelles ,  fuivant  leur  forme  &  teneur,  fans  préjudice  de  ladite 
Inftance  pendame  au  Parlement ,  entre  le  Sindic  de  la  Bourfe 
&  le  Sindic  de  la  Ville,  à  pourfuivre  ainfi  qu'il  appartiendra. 
Prononcé  à  Touloufe  ,  en  Parlement ,  le  quatre  Décembre 
mil  fept  cent  dix-fept.  Monficur  DE  PROHENQUES,  Rap* 
porteur ,  Epie  es  ,  quatre-vingts  écus. 

Fin  du  Quatrième  Volume  des  Annales  de  Touloufe. 
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APPROBATION  DU  CENSEUR. 

T.  ,. 

J  A  I  lu  par  ordre  de  Monfeigncur  le  Chancelier  un  Ma- 
nufcric  ayant  pour  titre  :  Annales  de  la  Ville  de  Toulouje  ;  je 
n'y  ai  rien  trouvé  qui  m'ait  paru  devoir  en  empêcher  i'impreflion. 
AParis  le  17  Janvier  1771. 

AMEILHON. 

♦ 


PRIVILEGE    DU  ROI. 

LOUIS,  par  la  grâce  DE  Dieu,  Roi  de  France  &  de  Navarre  :  A  nos 
amés  &  ftaux  Concilier*  ,  les  Gens  tenant  nos  Cour*  de  Parlement  i&  Confeils 
Supérieurs ,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel,  Prévôt  de  Paris  .Baillifs, 
Sénéchaux  , leurs  Lieutenans Civils  ,  &  autres  nos  Jufrxiers  qu'il  appartiendra;  Salut. 
Notre  amé  le  fieur  du  Rofoy  ;  Nous  a  fait  expofer  qu'il  déurcroit  faire  imprimer  Se 
donner  au  Tublic  dts  Annales  de  la  fille  de  Toulo'ife  ,  s'il  nius  plaifoit  lui  accorder  nos 
Lettres  de  Privilège  pour  ce  ceifair-s.  A  ces  Ca  uses  ,  voulant  favorablement  trater 
lT.xpofant,  nous  lui  avons  permis  &  permettons  par  ces  Pré'entes  de  faire  imprimer 
ledit  Ouvrage  autant  de  fois  que  bon  lui  femblera ,  &  de  le  vendre  ,  faire  vendre  9c 
débiter  par  tout  noire  Royaume  pendant  le  teins  de  fix  années  confécutives ,  à  compter 
du  jour  la  date  des  Préfentes.  Faifon»  défenfe  à  tous  Imprimeurs  ,  Libraire»  ,  St  autres 
perioones,  de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles  l'oien:  ,d'en  introduire  d'impreflion 
étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéiiïance.  Comme  auflî  d'imprimer  ou  faire  impri- 
mer ,  vendre  ,  faire  vendre  ,  débiter  ni  contrefaire  ledit  Ouvrage  ,  ni  d'en  faire  aucuns 
extraits ,  fou»  quelque  prétexte  que  ce  puiffe  être ,  fans  !a  permilfion  exprefie  &  par 
écrit  dudit  Expolant  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  Ini ,  à  peine  de  confifeation  des 
Exemplaire*  contrefaits  ,  de  trois  mille  livres  d'amende  contre  chacun  des  contrevenans, 
dont  un  tiers  à  Nous  ,  un  tiers  à  l'HÔ  el  Dieu  de  Paris ,  &  l'autre  tiers  audit  Fxpolant  ou 
à  celui  qui  aura  droit  de  lui ,  ek  de  tous  dépens ,  dominées  &  intérêts  A  la  charge  que 
ces  Prcffntes  feront  enregittrées  tout  au  long  fur  leRcgiihe  de  la  Communauté  des'mpri- 
meurs  &  Libraires  de  Paris  dans  trois  mois  de  la  daie  d'ice'les  :  Que  1'  mprelTion  dudit 
Ouvrage  iera  faite  dans  notre  Royaume  ,  fcV  non  ailleun  ,  en  Won  papier  6i  beaux  ca- 
ractère conformément  aux  Réglemens  de  la  Librairie  &  notammtnt  a  celui  du  dix  Avril 
171 5  s  à  peine  de  déchéance  du  préfent  P  ivi  é^e  ;  qu'.ivam  de  l'cxpofer  en  vente ,  le  Ma- 
nuferit  qui  aura  fer  vide  copie  a  l'impieflion  dudit  Ouvrage,  Ceia  remis  dans  le  même 
état  ou  l'Approbation  y  a-ira  été  donnée  ,  és  mains  de  noue  très  cher  ôt  féal  Chevalier 
Chancelier  Garde  d.*s  S.eaux  de  France,  le  fieur  de  Maupeou,  qu'il  en  fera  enfuite 
remis  deux  Exemplaires  da>>s  notre  Bibliothèque  publique ,  un  dans  celle  de  notre  Châ- 
teau du  Louvre ,  (k  un  dans  cel'e  dudit  fieur  de  Meaupeou  :  le  tout  à  peine  de  r.ullité 
des  Préfentes  :  du  contenu  defquePes  vous  mandons  &  enjoignons  de  faire  iouir  ledit 
Expofant  ou  fes  ayans  caufe  ,  pleinement  &  paifiblcmem ,  fans  fouffnr  qu'il  leur  foit 
fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  qu'à  la  copie  defd.  Prélente» ,  qui  fera 
imprimée  tout  au  long  au  commencement  ou  à  la  fin  dud.  Ouvrage,  foit  tenue  pour 
d  u  :  ment  fignifiée ,  Se  qu'aux  copies  collationnées  par  l'un  de  nos  âmes  &  féaux  Confcil- 


lers  Secrétaire ,  foi  foît  ajoutée  comme  à  l'original  :  Commandons  au  premier  notre 
Hu;flîer  ou  Sergent  fur  ce  requis ,  de  faire  pour  éxecution  <Picel les  tous  ailes  requis  & 
réceflaires,  fans  demander  autre  permilTion.ck  nonobftant  clameur  de  Haro ,  Charte 
Normande  6k  Lettres  x  ce  contraires/Car  tel  eft  notre  plaifir.  Donné  à  Paris ,  le  vingr- 
troifiéme  jour  du,  mois  de  Juin,  l'an  degrjcemil  fept  cent  (oixante-treize  ,  &  de  notre 
R/gne  le  cinquante-huitième.  Par  ls  Roi  en  fon  Conleit. 

Signé  LEBEGUE. 

Regiflré  fur  le  Regijire  XIX.  de  la  Chambre  Royale  &  Syndicale  des  libraires  & 
Imprimeurs  de  Paris,  H*.  103  i.fol.  1 14-  conformément  au  Règlement  de  /71J.  Qui  fait 
déftnfe  ,  Article  IV ,  à  toutes  perfonnes ,  de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles  foient , 
autres  que  Us  Libraires  6>  Imprimeurs ,  de  vendre  ,  débiter  ,  faire  afficher  aucuns  Livres 
pour  les  vendre  en  leurs  noms  ,  foit  qu'ils  s'en  difent  les* Auteurs  ,  ou  autrement  ;  6> 
à  la  charr.e  de  fournir  à  la  fufdite  Chambre  huit  Exemplaires  ,  preferits  par  l'Article 
108  du  même  Règlement*  A  Paris  ,  ce  17  Juillet,  I77}« 

* 

C.  A.  Jombert  pere  ,  Sindic- 

Fini  d'imprimer,  pour  la  première  fois,  ce  n  Mars  1776, 


De  l'Imprimerie  de  Q  U  I  L  L  A  U  ,  Imprimeur  de  LL.  AA.  SS.  Mgrs  le  Prince  de  ContI 
*c  Comte  de  la  Marche ,  rue  du  Fouare  ,  a  l'Annociation  ,  1 776"» 
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ANNALES. 

DE   LA  VILLE 

DE  TOULOUSE. 


SUPPLÉMENT. 

Règne  de  Louis  XV jufquen  tjGo. 


D 


E  P  U  i  s  le  règne  de  Louis  XIII,  jufqu  a  nos  jours ,  l'Hif- 
toire  de  nocre  Nation  avoir  été  écrite  par  des  Littérateurs  trop 
célèbres  pour  redonner  au  Public  des  détails  de  faits  trop  con- 
nus. Il  clt  des  ftijets  que  tout  Artifte ,  ami  de  fa  gloire,  ne  de- 
vrait jamais  cilàyer  de  traiter ,  quand  ils  ont  déjà  enflammé 
l'imagination  d'un  grand  maître  &.  donné  naiflanec  à  quelques 
chefs"  d'oeuvre. 

Notre  Ouvrage  d'ailleurs  feroic  devenu  trop  volumineux;  & 
peut-être  aufli  eut-il  été  difficile  de  fuivre  dans  leur  proçrcffion 
les  caufes  qui  ont  détruit  infenûblement  les  privilèges  tes  plus 
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2     SUPPLÉMENT  AUX  ANNALES 

anciens  d'une  Province ,  dont  fans  doute  le  traité  premier  avec 
fes  nouveaux  maîtres  auroit  dû  être  facré. 

Nous  ofons  croire  cependant  que  ce  Supplément  intéreffera 
nos  Lecteurs ,  furtout  par  les  Notes  que  nous  joindrons  à  la  fuit* 
des  faits  relatifs  a  Touloufe.  Celles  que  nous  avons  placées  à  la 
fuite  du  quatrième  Volume,  contiennent  également  des  détails 
trop  importans  à  la  gloire  des  familles ,  trop  intérefTans  pour 
Touloufe  elle-même  ,  pour  croire  oue  nos  Lecteurs  ayent  été 
infenfibles  au  genre  de  beautés  qu'elles  renferment. 

Il  eft  au  moins  un  caractère  facré  qui  diftingue  cet  Ouvrage, 
celui  de  la  Vérité}  elle-même  nousdiâa  les  éloges  que  nous 
avons  faits  des  Hommes  qui  ont  bien  mérité  de  leur  fiècle  &  de 
leurs  concitoyens.  Toute  notice  qui  eût  arToibli  ce  caractère  fi 
digne  d'être  révéré ,  a  été  rejettée  par  nous.  L'Homme  de 
bien  ,  le  Magiftrat  inttgre ,  le  Guerrier  irréprochable,  le  Lit- 
térateur digne  de  fa  réputation ,  ne  rougiront  pas  en  voyant  à 
côté  de  leur  nom  un  autre  nom  recardé  comme  infâme  ,  ou 
du  moins  comme  peu  fait  pour  s'allier  au  leur.  La  plume  de 
l'Hiftoire  ne  fut  point  entre  nos  mains  fouillée  par  l'adulation  > 
&  le  burin  de  l'Immortalité  fera  par  nous  rendu  pur,  comme 
nous  l'avons  reçu ,  au  Génie  tutélaire  qui  préfide  à  la  gloire 
&  des  Nations  &  de  ce  Peuple  particulier  que  ion  nomme  Lit- 
térateurs &  qui,  dans  tous  les  Empires,  forme  une  chaîne 
d'hommes,  qui  a  fes  droits ,  fes  vertus,  fes  lauriers  &  fes  titres 
à  part. 

Auflî  depuis  que  le  terrible ,  mais  fublime  Richelieu ,  eût 
fappé  les  derniers  fondemens  du  Gouvernement  féodal ,  l'Hif- 
toire politique  de  toutes  nos  villes,  même  les  plus  célèbres,  ne 
fut  plus  qu  une  énumération  de  petits  faits  prefoue  étrangers  a 
l'Harmonie  générale  de  l'Europe.  De  foibles  prérogatives ,  des 
reftes  de  prétentions  à  conferver  les  débris  d'honneurs ,  dont 
les  vertiges  étoient  plus  faits  pour  attrifter  que  pour  confolcrj 
des  détails  d'étiquette  ,  des  calamités]  particulières ,  de  crimes 
•bfeurs  &  avililTans,  de  débars  fouvent  ridicules ,  toujours  inu- 
tiles au  bonheur  public  j  tels  font  les  traits  qui  compofent  l'en- 
femble  de  toute  hiftoire  particulière.  Cette  caricature  devenait 
dès-lors  peu  digne  de  fixer  les  regards  de  tout  homme  qu'aurait 
étonné  ou  attendri  l'enfemblc  du  grand  tableau*  préfenté  par 
nous  depuis  les  guerres  des  Raymons  jufqu  au  jour  où  le  plus 
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DE  LA  VILLE  DE  TOULOUSE,  j 
grand  &  Le  meilleur  des  Rois  expira  fous  le  poignard  du  F a- 
natiûne.  Mais  il  eft  un  monument  plus  durable  que  les  Empires 
eux-mêmes?  Il  ne  périra  qu'au  moment  où  l'Univers  entier, 
entraîné  ou  par  la  révolution  des  autres  globes  ,  ou  brifé  par 
un  choc  violent  avec  un  autre  monde,  entraînera  dans  fa  ruine 
fes  propres  habitans.  Ce  monument  fublime,  ce  font  les  ouvra- 
ges réunis  du  Génie  6c  du  Goût.  Au  moment  où  ces  petits  Sou- 
verains divers,  qui  paroiflant  tourner  autour  du  trône  d'un  Sou- 
verain plus  puiflant  qu'eux  ,  prefles  par  fa  puiflance  &  tour-à- 
tour  mis  en  mouvement ,  attirés  ou  repoufles  par  lui ,  ont  vu 
leur  pouvoir  premier  céder  par  les  efforts  même  qu'ils  avaient 
faits  pour  le  conferver,  une  autre  Souveraineté  naiffait  pour  le 
bonheur  du  monde.  La  palme  des  Arts  devenait  dans  les  mains 
de  tout  fage  ,  digne  de  la  porter,  un  feeptre  étendu  fur  l'uni- 
vers entier.  Cent  provinces  perdirent  leurs  Princes  particuliers. 
Tout  vint  s'anéantir  aux  pieds  du  trône.  Les  Littérateurs  Se 
les  Artiftes  acquirent  feuls  un  nouvel  Empire  >  &:  ce  font  les 
travaux  de  ces  bienfaiteurs  du  monde  qui ,  tracés  par  nous  à 
la  fuite  des  faits  trop  ifolés ,  confolent  tout  ami  de  l'Humanité, 
qui ,  /ans  ce  dédommagement ,  n'eût  vu  dans  un  peuple  entier 
qu'une  familte  d'efclaves  à  qui  l'on  auroit  tout  oté  fans  rien 
leur  rendre  en  échange. 

Tel  cil  donc  à  préfent  l'afpcct.  fous  lequel  on  doit  voir  le 
fort  de  l'Europe  en  général ,  &  de  toute  ville  en  particulier. 

Moins  de  maîtres ,  peut-être  autant  de  fervitudes  mais 

plus  de  repos,  plus  de  lumières  aequifes,  plus  de  vertus  focia- 
les ,  plus  de  commerce  entre  les  Nations,  moins  de  préjugés 
criminels  ou  honteux,  moins  de  pauvreté  réelle ,  au  moins  plus 
de  connpiflance  des  droits  premiers  de  l'homme  &  de  fes  facul- 
tés intellectuelles.  Cette  féconde  partie  du  Tableau  doit  donc 
dédommager  de  l'aridité  de  la  première.  On  étonne  moins  :  on 
infirme  plus.  L'homme  ne  fera  jamais  plus  heureux  >  mais  il  peut 
être  meilleur.  L'homme  d'état  a  tout  acquis ,  &  ne  peut  plus  que 
perdre  j  l'homme  focial  ne  peut  &:  ne  doit  que  gagner  t  c'eft  au 
fhilofophe  qui  calcule  cette  corapenfation ,  à  tâcher  de  l'aug- 
menter encore ,  &  par  les  vertus  qu'il  pratique  &  par  les  vérités 
qu'il  écrit. 

Après  ces  réflexions  aufli  frappantes  qu'inconteftables ,  nou* 

Aij 
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ne^raignons  point  de  nous  hâter  d'achever  la  tâche  que  nous 
nous  foinmes  impofée.  Nous  ne  comparerons  point  le  fiècle  de 
Louis  XV  à  celui  qui  l'a  précédé.  La  Nation  feule  a  droit  de 
s'interroger  elle-même,  \*e  fiècle ,  d'ailleurs ,  où  exiftèrent  les 
Maurice  de  Saxe  ,  les  Lowendall ,  les  Broglie  ,  les  Voltaire  , 
les  Crebillon  ,  les  Montefquieu  ,  les  Buffon,  les  deux  Roujjeau, 
les  Cars ,  les  BaUchou ,  les  Carie  Jranloo ,  les  Lemoine ,  les 
Girardon  ,  les  Vernet ,  les  Diderot  ,  les  SAlembert  ,  les  Mac- 
quer,  les  Aflruc  ,  &  tant  d'autres  nommes  en  tout  genre ,  cé- 
lèbres par  leur  génie  ou  par  leurs  vertus  ,  peut-il  en  effet  rougir 
aux  yeux  de  l'Europe  de  fa  foiblefle  où  de  fa  détériorité?  Sui- 
vons fous  ce  règne  les  Annales  de  Touloufe  ,  &  les  Notes  qui 
naîtront  des  faits  particuliers,  prouveront  que  cette  ville  ajouta 
elle  même  à  la  gloire  de  ce  fiecle,  &  qu'elle  paya  fon  tribut  à 
la  Patrie  pour  en  accroître  ou  les  richenes  ou  la  gloire. 


«7M- 

Scprcm.  171Î.  Ç)  N  fajt  comme  Philippe  d'Orléans  fit  caflèr  le  teftament  de 
Louis  XIV.  Les  volontés  dernières  de  ce  Roi  fi  defpotique 
pendant  fa  vie  x  ne  furent  pas  plus  refpeclées  que  ne  l'auraient 
été  celles  d'un  fimple  particulier. 

Le  2 2  Septembre.  Lettre  des  Capitouls  au  Duc  à! Orléans, 
pour  le  féliciter  fur  ce  qu'il  eft  déclaré  Régent  du  Royaume , 
&  lui  demander  fa  protection. 

Le  Il  reçoivent  trois  lettres,  une  du  Roi,  la  deuxième 
du  Duc  du  Maine,  &  la  troifième  du  Marquis  de  la  Vrilliere. 

Réponfe  du  Régent  qui  leur  promet  s  occuper  du  main- 
tien de  leurs  droits  j  il  leur  offre  fa  protection  auprès  du  Roi. 

Dcux'Capitouls  députés  au  Roi  lurprennent  fort  le  Marquis 
de  Dreux  ,  par  leur  propofition  de  vouloir  régler  la  forme  en 
'  laquelle  ils  fe  préfenteront  au  Roi.  Il  prétend  que  les  Capitouls 
de  Touloufe  ne  doivent  point  jouir  des  avantages  réfervés  aux 
"Pd^s  o^Etats ,  de*  Compagnies1  fnpéricures  &  des  Echevins  de 
;  Paris.  Mais  ayant  fait  lijre  cq  qui  s'étoit  pratiqué  à  l'avcnement 
de  Louis  Xl'U  &  de  Louis  XIV  au  trône  ,  ils  auroient  dû  fc 
:  préfenter  en  robes  6c  en  chaperons,  comme  s;ls  euflent  été  au 
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tiapitole.  Cependant  ils  en  font  difpcnfés:  i°.  par  économie  : 
a°.  pour  mieux  démontrer  la  mifère  de  la  ville.  Ils  obtiennent 
du  Marquis  de  Dreux  de  faire  mention  dans  fon  procès*  verbal 
de  leurs  droits ,  en  y  joignant  que  les  Capitouls  n'ayant  point 
apporté  leurs  robes ,  ils  ont  été  à  l'audience  du  Roi  par  dif- 
penfej  favoir,  le  Chef  avec  fa  robe  d'Avocat,  &  l'autre  Capi- 
toul,  en  noir  &  en  épée. 

Le  27  Octobre.  Ils  font  reçus  à  l'audience  après  les  Députés 
du  Parlement  &  de  la  Chambre  des  Comptes  de  la  Province 
de  Bourgogne  ,  à  Vincennes ,  conduits  à  la  Chambre  du  Roi 
par  le  Marquis  de  Dreux  à  leur  tête.  Le  Roi ,  aflis  dans  un 
fauteuil,  eft  entouré  de  nombre  de  Seigneurs}  ils  font  préfentés 
par  le  Duc  du  Maine  bi  le  Marquis  de  la  Vrilliere.  Le  Roi  répond 
à  leur  profonde  révérence  en  ôtant  fon  chapeau ,  &  s  étant 
avancé  pour  les  entendre ,  il  cil  attentif  à  leur  harangue.  Le 
Roi  répond  qu'il  eft  très-fatisfait  des  fou  mi  liions  de  la  ville  de 
Touloufe ,  6i  qu'il  lui  donnera  des  marques  de  fon  affection 
dans  les  occafions.  Alors  les  Députés  fe  lèvent ,  après  avoir  fait 
une  profonde  révérence  au  jeune  Prince  qui  les  lalue  en  levant 
le  chapeau  ,  &  ils  font  reconduits  dans  l'anti-chambre  du  Roi. 

Le  5 1  Octobre,  ils  font  admis  à  l'audience  du  Duc  $  Orléans 
par  les  mêmes.  Le  Prince ,  debout  &  découvert ,  fuivi  de  fa 
Cour ,  écoute  leur  harangue  à  laquelle  il  répond  ,  avec  pro- 
meflè  de  donner  à  la  ville  de  Touloufe  des  marques  de  fon  af- 
fection tant  qu'il  fera  Régent. 

Ils  font  renvoyés  par  le  Prince  pour  la  confirmation  de  leurs 
droits  &  privilèges,  au  Confeil  du  dedans  du  Royaume.  Leur 
cahier  ne  paroîflànt  pas  affez  étendu  au  Duc  à  Antin  qui  en 
eft  le  Chef ,  ils  en  dreffent  un  nouveau  en  1 6  articles ,  fuivi 
des  pièces  jultificatives ,  pour  être  lu  en  leur  préfence  pendant 
plufieurs  féances  >  mais  la  multitude  des  affaires  les  empêche 
d'avoir  le  bureau. 

Le  Capitaine  des  Gardes  du  Duc  du  Maine  les  conduit  en- 
core à  ce  Prince,  qui  leur  donne  audience. 

Un  Député  de  1  ouloufe  à  Paris  pour  la  pourfuite  d'autres 
affaires  ,  refte  feul  charçé  de  leur  négociation ,  outre  celle  pour 
laquelle  il  a  été  envoyé.  Il  ne  peut  rien  obtenir  cette  année. 
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Ce  ne  fut  qu'en  17 17  qu'on  ftatua  fur  tous  ces  objets  de  de- 
mande. 

Le  Chef,  en  partant  de  Paris,  emporte  du  Maître  des  Cé- 
rémonies un  certificat  de  celles  de  leur  audience  accordée  par 
le  Roi. 

Le  Parlement  avoit  différé  les  Obfeques  du  feu  Roi  à  caufe 
des  vacances  >  il  s'occupe  auffi-tôt  après  fa  rentrée  des  honneurs 
funèbres  à  lui  rendre. 

Les  Capitouls  vérifient  les  Obfeques  faites  en  1643  &  1683. 
Le  jour  eft  fixé  au  20  Novembre  >  &  dans  une  aflemblée  chez 
le  Premier  Préfident ,  où  fe  trouvent  deux  Chanoines  de  S. 
Sernin ,  deux  Commiftaires  du  Parlement  &  deux  Capitouls , 
on  arrête  6c  le  cérémonial  &  les  dépenfes  à  faire. 

Le  24  Novembre ,  le  Chef  ci-devant  député  à  Paris  ,  eft 
encore  député,  même  avant  fon  départ,  pour  aller  aux  Etats* 
On  lui  écrit  en  route  de  s'y  rendre  ,  &  un  autre  Capitoui  y  eft 
adjoint. 

Le  îtf,  les  autres  Capitouls  nomment  les  quarante-huit  fu  jets , 
i  réduire  par  les  Eleveurs ,  pour  le  Capitoulac  de  l'année  fui- 
vante. 

Le  Chef  arrivé  aux  Etats,  écrit  à  Touloufe  qu'on  a  délibéré 
d'accorder  un  million  an  Roi  pour  la  capitation ,  à  condition 
que.  Sa  Majefté  panera  en  compte ,  à  la  Province ,  la  portion 
concernant  cette  ville,  attendu  l'aifranchiftèment  qu'elle  a  fait 
moyennant  400,000  liv.  payées  par  ladite  ville  ;  ôc  cet  arran- 
gement eft  approuvé.  On  y  accorde  auffi  trois  millions  de  don 
gratuit,  &  780,000  liv.  pour  l'abonnement  du  dixième. 

Pour  dédommager  l'Ingénieur  qui  avait  fait  une  nouvelle 
chauflee  pour  les  Intérefies  au  moulin  du  Bafacle,  on  lui  donne 
la  moitié  dudit  moulin  quitte  &  déchargé  de  dettes. 

La  dernière  attention  de  ces  Capitouls  eft  de  follicitcr  au- 

Frès  du  Rot  que  les  Etudians  en  rhilofophie  du  Collège  de 
Efquille ,  jouiront ,  comme  ceux  des  Jéfuites ,  du  privilège 
de  parvenir  à  la  Maîtrife  ès-Arts,  pour  que  les  deux  années  de 
Philofophie  foient  comptées  dans  le  Quinquennium. 
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A»»  T  du  Confeil  qui  incorpore  le  Collège  de  rEfquillc 
à  l'Uni  verfité ,  avec  les  mêmes  avantages*  que  chez  les  Jéfuites, 
fuivant  la  demande  qui  en  avaic  été  faite  Tannée  précédente, 
fans  néanmoins  que  les  Profcfleurs  de  l'Efquille  puhTent  gra- 
duer les  Afpirans ,  ni  avoir  voir  délibérative  dans  les  aflem- 
blées.  Quant  aux  autres  droits ,  honneurs,  rangs  &  prérogati- 
ves ,  "ordonne  Sa  Majefté  que  les  Capitouls  le  retireront  de 
vers  le  Recteur ,  pour  en  convenir  de  gré  à  gré.  L'affaire  faite 
en  deux  mois  eft  renvoyée  au  Député  à  Paris. 

Trois  Chaires  de  Théologie  demandées  au  Roi  chez  les  Ja- 
cobins, où  elles  font  fondées  &  dotées  par  l'Abbé  de  Toureil , 
more  à  Rome ,  les  Lettres-patentes  font  du  1 1  Août ,  pour 
deux  Chaires  de  Philofophie ,  l'une  de  Scholaftique  &  l'autre 
de  Morale  >  à  condition  d'y  enfeigner,  fuivant  l'intention  du 
Pape  Urbain  V >  la  doctrine  de  S.  Thomas  d'Aquin,  lequel 
Pape  n'avoit  accordé  aux  Jacobins  le  corps  de  ce  Saint ,  qu'à 
charge  qu'ils  enfeigneroient  fa  doctrine  abandonnée  depuis  l'eta- 
bliflement  des  Novateurs.  Mais  ces  deux  Profeflèurs  lui  curent 
bientôt  rendu  tout  fon  luftre. 

Le  Premier  Préfidcnt  député  vers  le  Roi  l'année  dernière 
par  le  Parlement,  &  qui,  en  faifant  une  efpèce  d'adieux  aux 
Capitouls  en  plein  Confiftoire ,  leuravoit  promis  tout  fon  crédit 
&  fon  afliftance ,  arrive  enfin  à  Touloufe.  On  lui  envoyé  à 
Montauban  d'abord  le  Capitaine  du  Guet,  pour  lui  témoigner 
l'emprenement  de  la  ville  à  lui  rendre  les  honneurs  qui  lui 
étoient  dus.  Enfuite  deux  Capitouls  vont  l  attendre  à  l'entrée 
du  Gardiage,  l'amènent  jufqu'i  la  porte  de  la  ville  ,  où  quatre 
autres  Capitouls ,  accompagnés  des  anciens ,  le  reçoivent.  Il  y 
eft  harangué  par  l'un  d'eux  }  &  étant  arrivé  à  fon  hôtel,  il  eft 
complimenté  par  les  huit  Capitouls. 

Conteftation  pour  un  enfant  trouvé  près  de  S.  Sernin ,  &  en- 
voyé à  l'hôpital  par  les  Capitouls.  Les  Directeurs  découvrent 
deux  femmes  complices  de  l'cxpofition  des  enfans.  Sentence 
des  Capitouls  confirmée  par  le  Parlement. 


8     SUPPLÉMENT  AUX  ANNALES 

La  première  opération  de  ces  Capitouls  eft  de  diminuer  le 
prix  de  la  viande  en  palTant  un  nouveau  bail.  Le  fourniflèur , 
ne  voulant  plus  exécuter  fon  traité,  y  eft  contraint  par  un  Arrêt 
du  Parlement,  en  lui  ménageant  quelques  foulagcmens. 

La  néceflité  d'avoir  à  Touloufe  de  l'eau  faluBre  ,  détermine 
les  Capitouls  à  employer  grand  nombre  d'ouvriers  à  reftaurer  la 
fontaine  des  trois  Canelles  hors  la  porte  S,  CyprUn,  qui  avoic 
&é  comblée  par  l'inondation  de  17 12. 


17  17. 

JPa  r  un  Edit  du  mois  de  Janvier  1 7 1 4 ,  confirmé  par  un  Arrêt 
du  Confeil  du  17  Mai  1716",  on  avoit  décidé  que  chaque  an- 
cien Capitoul  payeroit  4000  liv.  pour  être  confirmé  dans  la 
Noblefle  j  ce  qui  renverfoit  les  droits  les  plus  précieux  de  la 
ville.  Le  Traitant  en  avoit  même  arrêté  les  rôles,  &  ufoit  déjà 
de  faifie  j  mais  laville  y  ayant  formé  oppofition  ,  le  Roi  rend  un 
Arrêt  dans  fon  Confeil  ,1e  17  Juillet ,  par  lequel  il  rétra&e  l'Edit 
6c  le  précédent  Arrêt ,  &  maintient  les  Capitouls  ,  leurs  enfans 
nés  &.  à  naître.,  dans  le  droit  de  Noblefle.  Elles  font  enregiftrées 
au  Parlement  le  14  Décembre}  à  la  Cour  des  Aides,  le  if 
Janvier  17 1 8 ,  &  au  Greffe  des  Etats,  le  a 8  du  même  mois. 

Les  Capitouls  de  cette  année  reçoivent  dans  le  mois  d'Avril 
les  Lettres-patentes  au  fujet  de  l'union  du  Collège  de  ïEfquille 
à  l'Uni verfité  dont  on  a  parlé  l'année  précédente  ,  &:  ils  vont 
inftaller  les  Dodrinaires  à  l'Univerfité.  Lo  fieur  de  Befgua , 
Re&eur ,  prononce  un  difeours  très-éloquent ,  auquel  les  deux 
Profefleurs  de  YEfquilU  &  les  Aggrégés  aux  Arts ,  répondent. 
Les  fieurs  Floues  &  la  Peyre  ,  Capitouls ,  qui  font  à  Paris,  & 
le  ficur  Balèaria,  Député  de  la  ville  depuis  long  tems ,  fe  don- 
nent tous  les  foins  poffibles  pour  faire  réuffir  les  affaires  qui  l'in- 
térefTej  M.  de  Beauveau,  Archevêque  de  cette  ville,  les  aide 
de  fon  crédit  pour  en  hâter  le  fuccès. 

Le  Bail  des  octrois  &  revenus  de  la  ville  qu'on  avoit  paffé  an 
fieur  Lami,  en  1710,  étant  expiré,  on  eft  obligé  d'en  faire  la 
régie  j  &  pour.y  apporter  toute  l'attention  néceflaire,  on  nomme 
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pourccc  effet  feize  Commiffaires,  donc  deux  ont  le  diflricl  de 
chaque  porte.  Xes  CoinmifTaires  font  obligés  de  s'affetnblet 
toutes  les  femaines  avec  les  Capitouls  ,  pour  rapporter  tous  les 
articles ,  foit  de  dépenfe ,  foit  de  recette ,  &  aulTi-tôt  après 
on  en  inftruit  l'Intendant.  Les  nouveaux  Fermiers  qui  fe  pré- 
fentent ,  ne  vouloient  donner  que  130000  liv.  par  an  pour  le 
bail  de  fix  ans.  On  a  recours  aux  rufes  les  plus  multipliées  & 
aux  plus  fourdes  menées,  pour  en  faire  encore  diminuer  le  pro- 
duit. On  obtient  même  une  Ordonnance  de  l'Intendant,  por- 
tant que  dans  huitaine  les  Capitouls  palferont  le  bail  fur  le  pied 
de  cette  offre  }  autrement,  que  l'Intendant  lui-même  en  fera 
l'adjudication.  Alors  les  Capitouls  font  renouvcller  les  affiches 
dans  les  principales  villes  de  la  Province  ,  &  indiquent  que  la 
paflation  du  bail  fc  fera  le  22  Juin ,  dans  le  petit  Confiftoire. 
On  aflemble  un  Confeil  de  Ville  à  cet  effet ,  où  le  Premier  Pré- 
fident  Se  trois  Commiffaires  de  la  Grand  Chambre  ,  fe  rendent. 
Après  plufieurs  offres  fie  différens  renvois ,  le  bail  cft  délivré 
pour  fix  ans  à  1  5  2000 ,  à  compter  du  premier  Janvier  précédent. 

On  avoit  augmenté  par  complaifance  le  nombre  des  Affef- 
feurs  à  fix  places  ;  les  Capitouls  de  cette  année  les  réduifent  à 
quatre  ,  félon  l'ancien  ufage. 

Il  fe  commet  un  meurtre  près  de  l'églife  des  Carmes  Déchauf- 
fés, l  e  fieur  Lafitte ,  Affeflcur,  fe  trouvant  à  portée, y  court  ÔC 
fait  emporter  le  cadavre  à  l'Hôtel-de-.Ville.  Quelques  Archers 
du  Prévôt  voulant  s'y  opoofer ,  le  peuple  les  repoufTe ,  enfuire 
les  Capitouls  continuent  la  procédure.  Le  fieur  Âmiault ,  Lieu- 
tenant du  Prévôt ,  prétend  que  4e  délit  eft  prévôtal ,  &  de  fa 
feule  compétence  :  il  informe  même  contre  le  fieur  Lafitte  , 
AflefTeur ,  qu'il  décrète  au  corps  &  fait  emprifonner  au  Sé- 
néchal. 

Dans  le  même  moment  les  fieurs  Gaye  &  Ouvriers  ,  Capi- 
touls ,  en  font  informés ,  & ,  le  chaperon  fur  l'épaule ,  &  les 
Soldats  du  Guet  à  leur  fuite  ,  vont  au  Sénéchal,  entrent  dans 
la  prifon  &  délivrent  le  fieur  Lafitte.  Les  Archers  du  Prévôt 
qui  en  défendoienx  l'entrée,  à  l'arrivée  des  Capitoujs,  pren-, 
nent  la  fuite. 

Le  Parlement  rend  un  Arrêt  qui  défend  au  Prévôt  de  con- 
tinuer la  procédure  contre  le  fieur  Lafitte  s  mais  cette  affaire 
Tome  V.  B 
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portée  au  Confcil  de  Ville,  il  y  cft  délibéré  de  prendre  à  partie 
le  fieur  Amiault,  pour  fe  voir  condamner  à  impréparation  pro- 
portionnée à  l'injure  faite  aux  Capitouls.  On  apprend  bientôt 
après  que  le  Prévôt  sert:  pourvu  en  Cour  >  mais  les  Capitouls 
ayant  envoyé  des  mémoires  pour  y  défendre  cette  caufe,  le 
Chancelier  condamne  la  conduite  du  fieur  Amiaulu 

Dans  le  mois  de  Septembre  deux  Commis  vont  feuls  &  fans 
Commiflaires  à  la  Bourfc  des  Marchands ,  pour  y  vérifier  les 
regiftres.  Le  Prieur  fe  préfente  pour  leur  faire  exhiber  leur  droit 
&  leur  commiflion ,  ils  le  maltraitent.  Le  fieur  Ouvrier  s'y  trans- 
porte ,  fait  informer  &  enfuite  fait  arrêter  ces  deux  Commis  qui 
infiftent  aux  fins  de  non  procéder,  vu  qu'ils  font  dans  leurs 
fonctions ,  &  que  les  Capitouls  font  notoirement  incompétens. 
Ils  font  pluficurs  autres  actes.  Le  Juge  des  Gabelles  informe 
aufli  de  Ion  côté,  ôc  fait  fignifier  un  Arrêt  du  Confeil  de  1641 , 

3ui  avoit  interdit  un  Capitoul  pour  avoir  décrété  un  Commis 
es  Gabelles  dans  fes  fondions. 
Le  Premier  Préfident  demande  à  connoître  de  cette  affaire: 
elle  lui  cft  remife  :  il  blâme  la  conduite  de  ces  deux  Commis , 
loue  celle  des  Capitouls,  &  ordonne  une  réparation  en  faveur 
du  Prieur  de  la  Bourfe. 

Il  arrivoit  prefque  toujours  des  inconvéniens  furie  Cérémo- 
nial ,  faute  d'en  avoir  un  écrit  d'après  lequel  on  pût  ftatuer.  Il  cil 
délibéré  dans  un  Confeil  de  Ville  de  nommer  des  CommhTaires 
qui  en  drefleront  un  qui  fervira  toujours  de  règlement,  &  dont 
on  ne  s'écartera  plus  :  ce  qui  cft  exécuté. 

Ces  Capitouls  rendent  une  Ordonnance  qui,  en  renouvellant 
les  anciens  règlemens,  explique  que  le  droit  d'habitanage  ne 
pourra  s'obtenir  que  par  cinq  années  confécutives  de  réfidence 
actuelle,  &  qu'on  y  habitera  au  moins  fix  mois  l'année,  qu'on  y 
payera  toutes  les  charges ,  &  qu'en  outre  on  fera  fa  déclaration 
au  greffe  de  l'Hôtel- de-Ville  en  la  forme  preferite  par  ladite 
Ordonnance. 

Ils  en  rendent  une  autre  concernant  les  pavés ,  qui  oblige 
les  particuliers  à  les  réparer  devant  leurs  maifons,  à  leurs  dé- 
pens ,  &  â  ceux  de  la  Ville  pour  les  places  publiques.  On  fait 
réparer  beaucoup  de  maifons  &  au rr es  édifices  qui  appartiennent 
à  la  Ville,  Se  la  Province  fait  la  réparation  du  Pont  neuf. 
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Les  Directeurs  de  l'hôpital  de  la  Grave ,  ayant  dreflé  un  rè- 
glement en  plufieurs  articles,  on  tient  une  affemblée  générale 
dans  cette  maifon ,  pour  le  faire  approuver  &  demander  enfuite 
l'autorifation  du  Parlement  >  mais  les  Capitouls  fe  rendent  op. 
pofans  en  ce  qu'il  blefle  ouvertement  leur  jurifdiclion ,  &  parce 
que  les  Directeurs  dudit  hôpital  prétendent  que  les  enquêtes 
que  ces  Capitouls  font  contre  les  femmes  de  mauvaife  vie ,  doi- 
vent être  renvoyées  à  eux  directement ,  pour  juger  s'ils  doivent 
les  recevoirj  ce  qui  eft  abfurde  &  fi  ridicule,  que  ce  point  avant 
été  porté  au  Confeil  de  Ville ,  il  eft  délibéré  d'en  demander  la 
cafiation  :  mais  les  Directeurs  abandonnent  cette  prétention  8c 
demandent  un  accommodement. 

Dans  le  mois  de  Novembre ,  le  Roi  rend  un  Arrêt  dans  fon 
Confeil,  qui  réduit  à  4000  liv.  la  penfion  de  8000  liv.  accordée 
à  l'Hôpital  de  la  Grave  pendant  dix  années ,  par  un  Arrêt  du 
21  Avril  171 1 ,  du  même  Confeil. 

Les  Capitouls  font  un  règlement  pour  les  droits  des  Greffiers, 
&  pour  ne  point  eflliyer  les  reproches  que  l'on  pouvoit  leur  faire 
d'admettre  des  étrangers  dans  le  Capitoulat ,  &  par-là  donner 
occafion  d'attaquer  leur  Noblefle ,  ils  excluent  cette  année 
tous  les  étranger*  de  la  nomination ,  malgré  tous  les  obftacles 
qui  s'y  rencontrent. 

17  18. 

Les  Capitouls  de  cette  année  entrent  en  exercice  au  mois  de 
Janvier.  Ayant  trouvé  les  Aflefleurs  au  nombre  de  fix ,  ils  veu- 
lent le  réduire  «  quatre  félon  l'ancien  ufage  >  mais  les  perfonnes 
puiflantes  &  en  place ,  qui  avoient  fait  naître  cette  augmenta- 
tion, employent  tout  leur  crédit  pour  les  y  foutenir,  &  on  ne 
peut  leur  réfifter.  Mais  les  Capitouls  font  un  règlement ,  par  le- 
quel il  eft  ftatué  qu'il  n'y  en  aura  que  quatre  qui  ayent  part  aux 
gages  &  aux  prêtons,  &  que  lorfqu'on  jugera  fur  le  Bureau  ,  il 
n'y  aura  que  trois  Aflefleurs  ;  favoir ,  le  Rapporteur  &  deux 
autres. Tous  les  fix  Aflefleurs  acquiefeent  à  cette  Ordonnance, 
crainte  de  fuppreflîoq. 
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Les  vagabonds  &  les  gens  fufpe&s  paroiffent  en  grand  nom- 
bre j  pour  les  chaffer,  on  rend  une  Ordonnance  portant  que  les 
hôtes,  cabaretiers,  &  généralement  tous  ceux  qui  logent  en 
chambres  garnies ,  viendront  déclarer  toutes  les  iemaines  ,  au 
greffe  de  la  Police  ,  ceux  qui  iront  loger  chez  eux.  Cette  Or- 
donnance jette  l'épouvante  parmi  ces  fortes  de  gens  ,  qui  quit- 
tent la  ville  >  ce  qui  lui  procure  beaucoup  de  tranquillité.  Pen- 
dant cette  adminiltration ,  les  procédures  criminelles  font  peu 
fréquentes  :  preuve  frappante  de  ce  que  peut  fur  les  mœurs  une 
législation  foutenue  par  une  vigilance  a&ive. 

Quelques  Capitouls  s'appercevant  qu'il  y  avoit  beaucoup  de 
lacunes  dans  les  Annales  depuis  itfio,  tems  auquel  celles  de 
M.  de  Laf aille  hmffent  i  &  que  beaucoup  de  portraits  étoient 
gâtés ,  ils  font  remplir  ces  lacunes:  on  retouche  aux  portraits  qui 
font  dans  les  régi  ttres  des  Annales  ,  &  on  met  une  feuille  de  taffe- 
tas entre  les  deux  feuilles  de  peinture  pour  la  conferver. 

Le  (leur  Ab  tille,  Ingénieur  habile  dans  l'hydraulique,  donc 
nous  avons  parlé  précédemment ,  propofe  à  la  Ville  de  faire  creu- 
ferun  canal  à  prendre  du  canal  Royal,  &  de  le  joindre  à  la  Ga- 
ronne au-deflus  du  moulin  du  Balade ,  pour  aller  au  port  de 
Bidous  ;  ce  qui  étoit  d'un  avantage  &  d'une  utilité  rrès-confidé- 
rab'e.  Il  vouloit  faire  conftruire  deux  éclufes  à  cet  endroit,  & 
demandoit  la  démolition  des  deux  poncs ,  offrant  de  faire  le 
refte  A  fes  dépens  i  mais  le  Confcil  de  Ville  afTemblé ,  rejette 
ce  projet.  Des  l'année  i58p,  le  célèbre  Riquet  l'avoit  déjà 
propofé ,  mais  fans  effet  :  le  bien  eft  toujours  fi  lent  à  obtenir 
ou  a  faire  ! 

Les  Capitouls  ont  de  vives  conteftations  avec  les  Directeurs 
des  deux  Hôpitaux.  Ces  derniers  affectent  de  ne  point  leur  ren- 
dre compte  de  leurs  inaifi»ns ,  tiennent  des  aflemolées  fecrettes 
où  ils  cherchent  les  moyens  de  fe  fouftraire  à  la  jurifdiction  des 
Capitouls  5  ce  qui  oblige  ces  derniers  d'aflîltcr  régulièrement  i 
leurs  affemblées.  La  plus  confidérable  de  ces  conteftations  eft 
celle  qu'ils  foutiennent  contre  les  Directeurs  de  l'Hôpital  de  la 
Grave  ,  fur  trois  différens  points.  Le  premier ,  au  fujet  d'un  rè- 
glement qu'ils  demandent,  concernant  les  filles  &:  les  femmes 
débauchées,  fur  quoi  le  Confeil  de  Ville  arrête  que  le  Sindic 
de  la  VilLe  s'y  oppofera.  Le  fécond ,  au  fujet  du  payement  d'une 
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Comme  de  2000  liv.  pour  refte  de  penfion  :  on  la  leur  accorde. 
.Le  croifièine,  par  rapport  à  une  muraille  que  la  Ville  avoit  de- 
mandé audit  hôpital,  &  qui  répond  à  la  rivière,  fous  la  condi- 
tion de  la  reprendre  en  casdebefoin  >  comme  elle  étoit  entière- 
ment dégradée ,  le  Sindic  dudit  hôpital  prétendoit  que  la  Ville 
devoit  la  réparer  >  mais  la  fermeté  des  Capitouls  fait  que  ce  Sin- 
fe  défilie  par  un  acle. 

M.  défi  avilie  %  ayant  fervi  Sa  Majefté  pendant  trente-cinq 
ans,  en  qualité  d'Intendant  de  cette  Province,  obtient  la  per- 
miffion  de  fe  retirer ,  &  M.  de  Bernait  elk  nommé  pour  le  rem- 
placer. Il  arrive  à  Montpellier.  Les  heurs  Miramont,  Gayvard, 
Avocat,  &  Pemya ,  Ecuyer,  Capitouls  ,  font  députés  pour  le 
complimenter  en  cette  ville.  Bientôt  après  il  arrive  lui  même  à 
Touloufe  >  deux  Capitouls  fie  quatre  anciens  le  reçoivent  à 
l'entrée  du  Gardiage  ;  ài  ayant  defcendu  à  l'Archevêché,  le 
Chef  cv  les  trois  autres  l'y  complimentent  ,  &  le  £>indic  de  la 
Ville  lui  offre  les  préfens  ordinaires.  Le  difeours  du  Chef  eft 
plein  de  force  &  d  éloquence  >  il  contient  l'analyfe  la  pluj  tou- 
chante de  l'état  de  la  Ville  &  de  fes  befoins. 

Par  un  Arrêt  du  Confeil  du  4  Juillet  1689,  on  avoit  uni  une 
chaire  des  Arts  au  collège  des  Jéfuites  ;  il  en  fut  établi  &  uni 
une  autre  par  des  Lettres  patentes  du  mois  de  Février  1710. 
L'Univcrfité  croit  qu'il  feroit  très-avantageux  de  les  mettre  au 
concours»  &  dans  cet  objet  il  intérefle  le  Confeil  de  Ville  ,  qui 
nomme  des  Commiflaires  joints  au  Confeil  de  Robe  longue  > 
mais  comme  on  rencontre  beaucoup  de  difficultés ,  cette  affaire 
n 'eft  point  fuivie. 

Depuis  les  Lettres- patentes  de  1^4,  qui  avoient  érigé  les 
Jeux  Floraux  en  Académie  Royale  ,  les  Académiciens  s'étoient 
attribués  des  honneurs  ôc  des  prérogatives  qui  ne  leur  é  oient 
point  dus.  Par  la  négligence  ou  par  une  coinplaifance  blâmable 
de  quelques  Capitouls  ,  il  était  arrivé ,  que  dans  les  féances 
publiques  qui  fe  tiennent  dans  le  grand  Confitloire ,  le  Chan- 
celier defdits  Jeux  commandoit  l'ouverture  des  portes  &  le  fi- 
lence  ,  quoique  ce  droit  appartienne  au  Chef  ou  à  celui  qui 
tient  fa  place,  fuivant  l'Arrêt  de  1  $66.  D'ailleurs  les  Acadé- 
miciens avoient  trouvé  le  moyen  de  fe  faire  accompagner  par 
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les  huit  Capitouls,  le  Chef  à  la  tcte,  jufqu'au  grand 
de  la  rue. 

L'Académie  demande  aux  Capitouls  de  lui  rendre  ces  mêmes 
honneurs  :  elle  intéreffe  pour  cet  effet  M.  de  Berticr >  Premier 
Préfident  &  Chancelier  des  Jeux  Floraux. 

Le  Chef  lui  répond  qu'il  n'y  a  que  les  trois  Bayles  Capitouls, 
qui  doivent  aller  recevoir  le  Préfident  au  milieu  du  grand  Con- 
fiftoire, que  delà  ils  entrent  dans  la  chapelle,  où  le  Préfident 
fe  met  au  bout  du  banc  qui  eft  à  la  droite;  que  le  Chef  fe  met 
auprès  de  lui ,  &  qu'enfuite  vient  un  Académicien  &  un  Capi- 
toul ,  ainfi  des  autres  >  &  qu'étant  tous  placés  au  grand  Confif- 
toire,  le  Chef  ordonne  l'ouverture  des  portes  &  commande  ie 
filence  i  cjue  la  féance  finie ,  le  Chef  n'accompagne  le  Préfident 
que  jufqu  à  la  porte  du  grand  Confiftoire. 

Ces  réponfes  ne  fatisraifant  pas  l'Académie ,  elle  délibère 

3ue ,  pour  la  confervation  de  fes  prétendus  droits,  elle  fera 
es  actes  aux  Capitouls.  Cependant  on  fuit  l'ancien  ufage ,  que 
le  Chef  foutientavec  beaucoup  de  fermeté.  Il  commande  l'ou- 
verture des  portes  &  le  filencc.  Lui  &  fes  collègues  ne  reçoi- 
vent les  Académiciens  &  ne  les  accompagnent  qu'en  la  forme 
ci-deflus  expliquée.  Alors  l'Académie  leur  fait  fignifier  un  ac"te. 

Ce  acte  eft  porté  à  l'Aflcmblée  de  Ville  le  7  Septembre, 
Il  eft  délibéré  que  la  prétention  de  l'Académie  n'eft  point  fon- 
dée ,  &  quelle  eft  contraire  i  qu'à  l'avenir  il  n'y  aura  que  trois 
Capitouls  Bayles  qui  iront  recevoir  l'Académie  au  milieu  de  la 
Cour,  &  le  Chef  au  milieu  du  Confiftoire  3  que  fur  le  furplus 
les  Capitouls  maintiendront  leurs  droits  >  que  le  Chef  ordonnera 
l'ouverture  des  portes  &  le  filence,  &  enfin  fera  tous  les  ailes 
de  jurifdi&ion  dans  les  afiemblées  publiquesqui  fe  tiendront  dans 
le  grand  Confiftoire. 

Il  eft  délibéré  auffi  que  la  Commifïîon  déjà  nommée,  fera 
continuée  afin  de  trouver  les  moyens  les  plus  convenables , 
pour  que  les  galleries  foient  réparées,  pour  remédier  à  tous  les 
abus  &:  former  toutes  les  demandes  qu'exigeoient  le  bien  & 
l'a  vantage  de  la  Ville  &  des  Capitouls. 

L'Académie  fe  pourvoit  au  Parlement.  Par  Requête  &  fur 
les  conclurions  du  Procureur  Général,  elle  obtient  un  Arrêt 
fans  défenfe  le  12  Septembre,  qui  renvoyé  la  Requête  e* 
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Jugement ,  &  cependant  ordonne  que  par  orovifion  ,  le  jour  de 
la  Semonce,  ainù"  que  le  premier  Ôc  le  troilieme  Mai  de  chaque 
année ,  le  Chef  fie  les  autres  Capitouls ,  feront  tenus  de  re- 
conduire les  Académiciens  jufqu'au  grand  portail  de  la  rue ,  & 
qu'il  fera  fait  une  enquête  fur  les  contraventions,  lequel  Arrèc 
leroit  exécuté  par  provifion. 

Cet  Arrêt  n'eft  lignifié  que  le  28  Décembre,  trois  jours 
avant  la  Semonce.  Cependant  les  Capitouls  le  font  expédier 
avant  cette  lignification ,  &  1  envoyent  au  (ieur  Balbaira  ,  Dé- 
puté à  Paris  ,  qui  préfente  Requête  au  Confeil  d'Etat  pour  en 
demander  la  caflation.  Mais  Sa  Majefté  avant  d'y  ftatuer ,  or- 
donne aa  Marqui*  de  la  Vrilliere ,  Secrétaire  d'État,  d'enjoin- 
dre au  Procureur  Général  du  Parlement  d'envoyer  les  motifs 
de  cet  Arrêt ,  &  d'empêcher  cependant  que  rien  foit  innové. 
On  communique  cet  ordre  aux  Parties  le  jour  de  la  Semonce, 
On  fuit  l'ufage  obfervé  avant  le  nouvel  Arrêt}  &  le  fieur  Cor» 
mouls  3  Capitoul ,  un  des  Bayles  ,  prononce  un  difeours  qui  eft 
tranferit  dans  les  regiftres  de  l'Académie ,  &  qui  n'eft  pas  un 
des  moins  ingénieux  de  ceux  qui  y  font  écrits.  Ce  Capitoul  eft 
reçu  quelque-tems  après  dans  cette  Académie. 
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I  l  n'y  a  que  fix  Capitouls  qui  prêtent  cette  année  ferment  , 
le  6  Janvier.  Le  fieur  Montandier,  député  aux  Etats ,  comme 
ancien  Capitoul ,  n'étant  pas  de  retour ,  le  Viguier  ordonne 
qu'à  fon  arrivée  il  foit  pourvu  à  la  réception  de  fon  ferment  3 
Ôc  Sa  Majefté  accorde  pçur  le  fieur  Courdemer,  Employé  dans 
fa  maifon  ,  une  Commifllon  rogatoire  au  Lieutenant  Civil  de 
Paris ,  pour  recevoir  fon  ferment.  Il  eft  entièrement  difpenfé  de 
fervice  par  une  lettres  de  cachet  publiée  à  l'audience  &  enregif- 
trée  fuivant  l'ufaçe. 

Le  4  Février ,  M.  le  Régent  écrit  une  lettre  très-favorable  aux 
Capitouls,  tranferice  dans  les  regiftres.  Le  lîeur  Montandîer,étant 
de  retour  des  Etats,  tous  fes  collègues  veulent  l'accompagner 
au  ferment  j  inaiî»  on  trouve  dans  ce  cérémonial  qu'il  fuffit  d'un 
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fcul.  En  rendant  compte  de  ce  qui  s'étoit  parle  dans  cette  Af- 
fembléc ,  il  fait  remarquer  que  la  Ville  eft  maintenue  dans 
l'exemption  de  la  capitation >  diftin&ion  aufli  honorable  qu'elle 
eft:  utile,  parce  qu'elle  a  pour  caufe  principale  les  fecours  im- 
menfes  qu  elle  fournit  au  Roi  dans  les  plus  preflans  fecours  de 
l'Etat  :  dévouement  patriotique,  qui  trop  fouvent  lui  rcroit  ou- 
blier fes  propres  befoins  &  fervir  d'exemple  à  toute*  les  autres 
villes  du  Royaume  ,  foit  pour  le  zele  ,  foie  pour  des  dons  gra- 
tuits, qui  ne  lui  valoient  en  échange  que  des  honneurs,  détruits 
encore  quelquefois ,  ou  par  la  politique  ,  ou  par  l'ingratitude. 

Le  fieur  Montandier ,  dans  Ion  compte  rendu  au  Confeil  de 
Ville  ,  lui  fait  obferver  encore  que  M.  de  Beauveau,  Archevê- 
que de  Touloufe  ,  s'eft  porté  avec  beaucoup  d'affection  à  main- 
tenir la  Ville  dans  cette  exemption  j  &  il  ajoute  que  le  fouvenir 
de  ce  bienfait  ne  doit  jamais  s'effacer  de  la  mémoire  des  nabi- 
tans,  &  qu'il  doit  être  tranfmis  à  la  poftérité  la  plus  réculée. 

Un  Archer  du  Prévôt  avant  maltraité  un  Garçon  chirurgien 
dans  (a  boutique  de  fon  maître,  le  fieur  Loriot,  CapitouA, 
étant  furvenu ,  lui  ordonne  de  le  fuivre  dans  les  prifons  de 
l'Hôtel- de-Ville  :  celui-ci ,  au  lieu  d'obéir,  met  l'épée  à  la 
main  j  on  l'arrête  î  on  lui  fait  fon  procès  comme  coupable  d'une 
rébellion  marquée  &  d'une  défobéifTance  fcandaleufe,  capable 
d'infpircr  du  mépris  pour  l'autorité  des  Capitouls,  fi  elle  reftoic 
impunie  :  par  Sentence  confirmée  par  Arrêt ,  il  eft  condamné  à 
faire  amende  honorable  dans  le  grand  Confiftoire ,  l'audience 
tenant ,  &  banni  pour  cinq  ans  de  là  Ville  &  Sénéchaufiee. 

Le  fieur  Médidier ,  AfTefTeur ,  après  avoir  rempli  les  lacunes 
des  années  qui  fc  trouvoient  dans  le  Livre  des  Annales,  &que 
les  Chefs  de  Confiftoire  avoient  négligées  >  après  avoir  encore 
réparé  beaucoup  d'années  depuis  1  îp  c  ,  obtint ,  par  délibéra- 
tion du  Confeil  de  Ville,  une  gratification  de  300  liv. 

Les  chaleurs  du  printems,  les  plus  longues  &  les  plus  vives 
qu'on  ait  vu  depuis  long-tcms  font  adrefier  le  vœu  ordinaire  à 
la  Vierge  de  la  Daurade,  On  fait  cefler  l'Opéra  dans  l'octave, 
après  avoir  condamné  le  Directeur  à  fe  rendre  en  prifon ,  pour 
avoir  défobéi  au  premier  ordre,  &  à  une  forte  amende  employée 
à  augmenter  lç  luminaire  devant  l'autel  où  l'image  de  la  Vierge 
eft  expofée. 

La 
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La  mauvaife  récolte  faifant  craindre  Us  fuites  fu  nèfles  d'une 
difette  prochaine ,  plufieurs  particuliers  font  des  ainas  de  grains. 
Les  Capitouls  s'appliquent  à  diminuer  ces  monopoles  naiflans  : 
ils  font  publier  un  Monitoire  pour  en  découvrir  les  auteurs ,  & 
pour  porter  la  terreur  parmi  ces  fpéculateurs  cruels,  autant  que 
vils ,  dont  l'art  eft  de  chercher  leur  bonheur  particulier  dans  Le» 
calamités  publiques  s  ils  font  plufieurs  procédures,  fur  lefquelies) 
le  Parlement  rend  des  Arrêts ,  de  ordonne  des  confifeations  qui 
détruifent  bientôt  les  monopoles. 

On  pafle  le  bail  pour  le  nettoyement  des  rues ,  pour  les  ren- 
dre plus  propres  &  plus  commodes.  On  fait  réparer  les  pavés 
qui  en  ont  befoin  :  on  fait  faire  une  matrice  de  Upagelk,  pour 
au  a  l'avenir  les  Pageleurs  s'y  conforment ,  fous  peine  d'inter- 
diction &  de  prifon. 

Les  Maîtres,  en  fait  d'armes,  préfentent  un  FJacct  aux  Ca- 
pitouls, ou  ils  difent  que  de  toute  ancienneté  Ja  Ville  avoic 
coutume  de  donner  annuellement  deux  prix  ,  à  deux  écoliers 
qui  fc  diftinguoient  le  plus  par  leur  adrdTe  >  mais  que  lui  âge 
en  avoit  été  interrompu  faute  d'écoliers  s  &  qu'étant  en  grand 
nombre  aujourd'hui ,  ils  fupplient  les  Magiftrars  de  rétablir  cet 
ulàgc.  On  délibère  que,  pour  cette  antiée  &  fans  çonféquence v 
il  fera  diftribué  aux  dépens  de  la  Ville  deux  épées  à  ceux  de* 
plus  adroits i  la  première,  de  la  valeur -,4c  4*  livres  i  &  faute* 
de  40  livres. 

On  fait  réparer  la  Fontaine,  qui  ne  couloit  plus  depuis 
long- temps.  On  profite  du  temps  où  le  Canal  cil;  mis  à  Jet:, 
pour  réparer  les  canaux  en  plomb  placés  fous  ce  Canal, afin, 
de  rendre  les  eaux  de  cette  Fontaine  plus  pures  &  plus  abon- 
dantes. On  fait  encore  nettoyer  le  réfervoir  qui  eft  a  la  porte 
de  Fer,  &  tous  les  Aqueducs  qui  conduitent  les  eaux.  Il 
s'en  trouve  cinq  grands  ou  petits ,  détonas  à  recevoir  &  cla-; 
rifier  les  eaux,  outre  plufieurs  autres  ouvrages  conftruits  en 
bonne  brique  ou  en  b  a  line.  Les  Capitouls  donnent  des  ordres 
pour  lever  des  plans  de  tous  fes  ouvrages ,  6c  les  font  expofer 
au  jugement  du  Public.  On  n'oublie  rien  pour  leur  donner 
toute  la  perfe&ion  ,  dont  ces  fortes  d'ouvrages  font  fufeep- 
«bles.  ,  ;  ;'  t  .  .v  , 
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Alain- droite  i\m  va  h  perdre  à  Mofuaudran,  l'autre  à  main 
gauche  qui  va  vers  ^aZ/rta.  Les  Fontainiers  prétendent  que 
1 20,ooo, oliv.  fie  fuffifoiem  poinc  alors  pour  faire  ces  A que- 
dueS,  &  les  ouvrages  qui  y  avoiertt  rapport,  &  que  ces  ouvrage* 
écôitttt  sûrement  d'ur^  ancienneté  très- reculée.  Ce qui  eft  facile 
à^rtWvcr,  cVft  o,U'à  cent  pas  de  la  jjorte  de  Fer  de  cet  Aque- 
duc y  fur  la  gauche,  paflant  fonS  la  vigne  de  M.  Gaillard^  Con- 
seiller à  la  Grand'Chambrej  on  trouve  une  grande  pierre  qui 
fert  de  clef  à  une  voûte,  fur  laquelle  eft  gravée  ,  tu  caraftere 
rti^rôeWi'T&tàfr.'  r  •  '  •<,  »<3 

■  Céft  la  première  &  la  plu>  ancienne  opioidn ,  que  Tholu* 
âvoit  été  le  Fondateur  de  roi/fo*/**  ;  les  uns  Cfoyent  «fd'il  étoic 
néveu  de  Japhtt,  &  petit*fils  de  fl^J  les  autres  prétendent  que 
Tholus  écoit  un  Guerrier  Troyen,  qui  avoit  jette  les  fofldemen» 
ètïoutoafe,  dôiifce  cens  ans  *vaftt  la  fottdàden  teîUm*.  les 
AiîtèufS  du  .  dernier  fiéelô  avbieftt  tffgâfdé  cette  foBoVirftMli 
eèrntttefatoleufe,  s^âbpuyarit ;  onlquerhemt  far  te  'qu'ori  ft'avoit? 
trouvé'  rïutrc  pteHive  écrite  dans  aucun  Monument  publie. 

Envain  voudroit-ôn  faire  croire ,  que  l'Infcription  découverte 
âpfès  tant  de  fiécles  puifle  fervir  à  confirmer  la  vérité  de  la 
première  optafofi.  ôh  fait  trop  ouelle  créance  méritent  Ces 
prétendues  origines ,  fondées  fur  des  fables,  &  fur-tout  fur  cet 
orgueil  qui  fit  toujours  crête  âtia  nommes,  qu'un  peu  plus  ou 
moins  d'antiquité  les  pourrait  rendre  plus  ou  moins  refpeftâ- 
bles  j  comme  fi  les  alTéitions  de  l'ignorance ,  &  les  hommages  de 
k  crédulité,  pouvaient  ajouter  quelque  Chofe  **  lafloire  de* 
Errrprresî.comtne  fi  les  vrais  &  les  premiers  tkres1  rVétoient  pas 
ceu*  tme  la  tertù  ou  la  rëcoûnoi&ince  ont  cbhftcres. 

Il  s'élève  une  tônteftatwn  dans  le  Chbeur  de  lïglife  de  SI 
Etiennt,  entre  M.  Pevilli,  Prévôt  de  cette  Métropole ,  &  le* 
Capirouls.  Lèfieti*  Z4f\fcirv  pâflàr*  pour  aller  .prendre'  ta  place 
avec  fes  CoîtegUé*  auMJ  ftaBes  an  roné  du  Cnotur •<  en  efitrant  à 
fe  gaiicrie,  th  eft  empêché  pat  lePrevot',  avec  Une  violence 
intileeme  :  lesCapitotik  s'fcfTtrtïblefit,  &  vont  en  corps  porter 
leur  plainte  à  M.  ék  Bttrkry  tVemier  Préfident ,  affiftant  alors 
dans  le  Chceuf  àyee  le  Parlement ,  a  la  folemnrté  d'un  TtDtutn. 
Le  fieur  Montauiicr  fondent  les  droits  des  Capitouls,  aveC  une 
éloquence  npbte  &  Véhéttleute  ,  d'autant  plus  fnrprenanrc  , 
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qu'il  ne  s'y  étojt  point  préparé.  Le  fieur  Dcps ,  Prébende ,  y 
réplique  avec  cette  chaleur,  qu'infpirent  les  droits  de  l'orgueil, 
qui  combat  pour  fa  propre  caufe.  Les  Capitouls  alloicnt  faire 
ouvrir  une  porte  exprès  pour  leur  paffagedam  l'angle  du^  fond, 
à  la  cinquième  ftalc ,  dont  ils  auroient  eu  la  clef  pour  entrer  au 
Choeur,  lorlquc  le  Prévôt  y  fefOU  arrivé  avant  eux.  Le  Premier 
Préfident  laiflè  la  quclciOa  indé cife.  Etrange  manie  des  hommes 
en  place  i  leurs  prérogatives  particulières  les  trouplus  ardens , 
plus  intrépides,  que  U  caufc  de- l'huinattiri  primée,  &  fbuf» 
irante.     ;  -    , ,'~  •?  :  •,"    .•  >'    •;■;  .*-■•»        * ,  h 

M.  le  Comte  de  CayLus  s  Lieutenant-Général  t  s'étantrendujfc 
Touloufe  pour  commander  Le»  Troupe^ ,  pajîaat  duns  le  haut, 
Languedoc ,  demande  u»  logement  au*.Çap*oubvqBi  le  luj 
réfutent.  Il  en  porte  fa  plainte  à  Ai;  WRégtnt  ;  les  Qapitouls,  dg 
leur  côté, enrobent  à  S.  A.  R.  leur  Mémoire,  qui  établir/qu'un 
de  leurs  Privilèges  les  plus  anciens  &  1«  plus,  authentiques.,, que 
S.  M.  vient  moine  de  confirma  ^tQuej  laXiHej^'aquç  5(e» 
Capitouls  pour  Commandant;  que  personne  ne  peu c  exercer  ce 
pouvoir  fur  les  Ha  hi  tan  s ,  ni  demander  à  ce  titre  un  logement  i 
M.  de  Cayîus,  n'ayant  .Beca  .attéuA^rdre  po  ur  ^  logeaient ,  p&rji 
quelques  mois  après  ipsfur  l'armée.;  rilclr:  n  no  znov  -JTi.;  n  >  «  ' 
;  La  Ville  payait  14*000  ijtfr*s  àlfefre/s&Hic^ ,  dont  les  capi-* 
taux  avoientèté  empruntés  poHr  4«.<èrWÇ«  du  Roi,) &  «pour  Je* 
befoins  de  l'Etat  :  les  rentes  font  réduites  à  +  pour  cent  »  ço 
oui  fait  un  grand  toulagcment  à  \4Mj\WkG&*ÀfyfV'\9Ptimf^ 
a-cou  p  u  ne  ci  rcu  Lai  ion  a  argent  u  ex  r  raor*l  in  air  e,  çu'on  w  n'a  voi  t 
jamais  vu  une. pareille  de  mémoire  d'houi-mc,  Cet  ev<?ptinent 
fait  prendre  une  délibération  dans  le  Cortfeil  de  YiUe  *  il  y  e/l 
arrêté  qu'elle  retnbourfera  comptant  les  créanciers  qui  m-  vou- 
dront pas  confenxir  à  cette  réduction  i  que.  dans  ce  fias,  fô%udic 
de  la  Ville  leur  fera  de*  aères y  pour  Je*\fpfm&e*^fe  décider; 
dans  tout  le  mois  delDéctaftbrei  ai^mèwi  >«Y&iF«fC*l 
reflerdnr  en  dépôt,  &  feront  «nrt6guée$  c^tfc  les  «nains  ckk 
Tréforierde  la  Ville,  fans  produire  aucun  intérêt,  &  iqu'jls  en 
fupporteront  la  diminue  ion  ,  ft  les  efpeccs  viennent  à  baiser.  On 
donner  de  pins,  pouvoir  au -Syndic  d emprunter  les  ibiamof 
néceffaires  pour  renabourfer  ceux  qui  réfuteront,  M.  Je  &er* 
nagê>  ïrçeiwknt^iamojsife  i  ion  figwn>lfit  Aftes  3  -la  j>Jus  grand* 
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partie  des  créanciers  confentent  à  la  réduction  :  on  emprunte  à 
on. urc  pour  cent  pour  les  rembourferi  mais  il  eft  délibéré 
epfuire  de  préférer,  pour  les  emprunts ,  les  Habrtans  aux  Etran- 
ger*, &  à  ceux  cfe  Main-morte.  Par-dà,  la  Ville  diminue  ici 
rentes  de  ifiobo  livres.  ib  tl  < 

1 J  Les  Capitouls  font  informés  que  M.  de  la  Berchere ,  Arche- 
vêque de  Narbonne,  eft  mort,  Se  que  M.  de  Beauveau,  Arche- 
vêque de  cette  Ville,  qui  avoir  acquis  tant  de  droits  fur  lr 
feeonnbi (Tance  publique,  eft  nommé  par  S.  M.  pour  le  rem- 

S lacer  dans  cette  primatie»  on  les  inftrmt  en  même  -  temps  que 
f.  de  Nefmoitdy  Archevêque  tiÂlby  ,  étoic  choih  pour  Tou- 
loufe; les  Magiftrafs  lui  écrivent,  pour  lui  témoigner  la  joie 
que  la  Ville  reflèot  du  choix  que  le  Roi  avoit  fait.  Xa  réponfe 
éft  fur  les  Regiftre*  en  ces  termes. 

«"  «  MeflieàTs  ,' je  de  puis  vous  expirer toute  Ja  reconnoirTance 
§  que'  jë  èbhTenréM  pendant  ma  vie ,  pouf  4cs  bontés  dont  vous 
x>  me  donne*  <fet  •  marqués^  flatteufes  fur  ma  nomination  à 
»  l'Archevêché  de  Touloufe. 

■  «Je  fais,  Medîeurs,  tout  ce  que  vous  perdez  par  la  tranflation 
»  dé  cé£rand  Prélat ,  què  la  Providence  vous  enlevé  :  je  n'ai  rien, 
»  qui  pu  i  fie  vous  en  confoler  du  moins  jefuccéderai  à  fon  zèle 
»  &  à  fonattachemëht  pour  la  Ville  de  Touloufe,  &  pour  les 
»  Sujets  îlluftres  qui  la  gouvernent.  Je  vous  demande,  Meflïeurs, 
»  très-inftamment  votre  amitié  $  je  noablierai  rien  pour  la  iné- 
»  riter ,  par  toute  mon  attention  aux  intérêts  dune  Ville  que  j'ai 
»  toujours  refpe&ée  depuis  que  je  fuis  dans  cette  Province  ;  & 
»  je  vous  fupplie  de  croire  que  je  ferai  toute  ma  vie,  avec  autant 
»  de  vénération  que  dé  dévouement  ». 

On  nomme  au  premier  Scrutin ,  pour  Député  aux  Etats  dans 
le  Confeil  général,  le  fieur  de  Comminihan  ,  Capitoul  5  au  fé- 
cond* le  fieur  2>^/m^  a  cinquante  foffirages,  &  le 
teùTFeVluc^Pto&r&H,  autant.  A  lors  M  Je  Premier  Préfident 
àk  que ,  bar  fe  droit  de  fa  place ,  ifc  vuiie  le  partage  en  faveur 
du  heur  Ferhtc  ;  fur  quoi  le  fienr  Montandier,  Chef,  repré- 
fente,  avec  refpccl,  a  ce  Magiftrat;  que  le  droit  &  les  otages 
de  la  Maifon  de  Ville,  font  contraires  a  fa  prétention  i  &, 
qu'en  pareille  circonftancc  ,  ie  Préfident  de  cette  Aflèmbléc  n'a 
pas  de  voix  prépondérante^  «e  qiriiai  es!  ratifie  pax  .pluuturs 
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Anciens  Capitouls,  Avocats,  &  f5ur  le  fieur  Baylot ,  Syndic  de 
Ja  Ville,  qui  protefte  contre  cette  innovation.  Cependant,  le 
ficar  Ftrluc  cft  Député. 

On  renvoyé  le  jour  de  la  Semonce  du  Viguier  au  Lundi , 
parce  qu'il  fe  trouvoit  être  un  Dimanche. 

Le  heur  Moniandier,  Chef,  a  l'occafion  de  cette  Fête,  tait 
un  Difcours  dans  le  grand  Confiftoire,  où  parmi  les  Académi- 
ciens fe  trouve  Mademoifelle  de  Catellan,  qui  avoit  obtenu  des 
Lettres  de  Maîtrife  de  ces  jeux  floraux  ,  pour  avoir  rem- 
porté les  trois  prix  de  la  Poéûe.  Ce  Difcours  mérite  d'être 
rapporté  ici 

Messieurs, 

»  Après  le  Difcours  que  nous  venons  d'entendre ,  foutenu  par 
»  1  éloquence  la  plus  noble ,  quels  nouveaux  traits  pourrions 
»  nous  ajouter,  pour  animer  les  Poètes  &  les  Orateurs  ? 

»  Ce  jour  célèbre  dans  nos  faites ,  toujours  attendu  avec  iin- 
»  patience,  nous  fait  concourir  avec  vous  pour  infpirer  la 
»  même  émulation.  L'Académie  &  le  Capitole  le  réunifient  avec 
»  les  marques  les  plus  pompeufes,  pour  rendre  cette  action  fo- 
«lemnelle.  Nous  les  animons  également  par  l'amour  de  la 
»  gloire,  fie  par  l'offre  des  couronnes  immortelles  que  nous  leur 
»  préparons.  Pourrions-nous  les  encourager  par  un  objet  plus 
»  puhTant  que  ceux  de  l'immortalité ,  dont  vous  êtes  les  Dépo- 
»  maires,  fie  oui  cft  le  tréfor  le  plus  précieux  fie  le  plus  recherché 
»  de  la  véritable  gloire. 

»  Toutes  les  différentes  conditions  peuvent,  à  la  vérité,  ac~ 
»  quérir  de  la  gloire  ;  mais  ce  n'eft  pas  pour  des  hommes  nés 
»  avec  des  talens  médiocres ,  qu'elle  eft  immortelle  ;  leur  nom 
»  finit  avec  leur  vie,  &  rarement  il  pafie  au-delà  du  tombeau. 

»  La  véritable  gloire  paraît  être  réfervée  feulement  aux  Hé- 
»  ros.  C  cft  pour  eux  qu  elle  répand  tout  fon  éclat  fie  toutes  fes 
»  faveurs,  qu'elle  perce  l'efpace  immenfe  des  temps,  &  qu'elle 
»  confacre  leur  mémoire  à  la  poftérité  la  plus  reculée.  Mais  il 
»  ne  faut  pas  croire  que  l'héroïfmc  n'appartient  qu'à  ceux  qui, 
»  par  leur  valeur  fie  la  force ,  fe  font  acquis  les  titres  de  fameux 
»  Conquérons. 

»  Si  la  gloire  des  Conquérons  a  plus  d'éclat ,  celle  des  Sa v ans 
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»  n'a  pas  moins  de  folidité  >  on  pe  Jt  même  dire  que  la  gloire  fe 
»  montre  plus  flatteufe  &  plus  belle  à  ceux  que  les  Sciences  ont 
»  illuftrés. 

»  Les  Conquérans  ne  doivent  leur  gloire  qu'à  des  fecours 
»  étrangers}  ce  font  mille  combattans  qui  l'ont  formée,  fouvent 
»  c'eft  ta  fortune  qui  en  décide,  par  les  conjectures  des  temps, 
»  des  lieux,  des  événemens;  mais  les  Savans  ne  doivent  leur 
»  gloire  qu'à  eux-mêmes,  &  elle  eft  toujours  indépendante  du 
»  tort  &  du  caprice  de  cette  Déeflc  aveugle. 

»  La  gloire  des  Conquérans  cil  fanguinaire  j  elle  eft  infépa- 
»  rable  de  l'idée  du  carnage  :  fi  elle  étend  les  bornes  des  Em- 
»  pires,  ce  n'eft  que  par  la  défolation  &  la  ruine  des  Peuples. 
»  La  gloire  des  Savans  eft  douce  &  pénible  :  comme  elle  inftruic 
»  tout  l'univers,  &  qu'elle  l'éclairé  dans  tous  les  fiéclesj  elle  eft 
•  encore  plus  étendue  &  plus  utile»  on  peut  ajouter  même 
»  qu'elle  eft  plus  adorable.  Tous | les  Héros  des  fiéeles  précé- 
»  dens,  tous  les  Empires,  tous  les  Monumcns  publics  que  le 
»  temps  a  anéantis ,  1  croient  dans  l'oubli ,  fi  les  favans  n'avoienc 
»  pris  le  foin  d'en  conferver  la  mémoire.  Que  ferviroit  à  tant  de 
«Conquérans  d'avoir  rempli  l'univers  de  leurs  exploits,  fi  les 
»  Savans,  par  leurs  Ecrits,  ne  les  avoient  rendus  plus  durables 
»  qu'un  Monument  de  bronze.  La  gloire  des  Héros  guerriers  ne 
»  peut  fc  foutenir  que  par  les  Héros  du  Parnaflè. 

»  Il  arrive  rarement  que  les  travaux  des  Conquérans  ne  foient 
»  animés  par  lefpoir  de  quelque  récompenfe  utile.  La  gloire 
»  des  Savans  a  quelque  chofe  de  plus  pur  j  ils  confacrent  leurs 
>  veilles  au  Public  ,  fans  nulle  idée  d'intérêt  j  comme  ils  ne 
»  travailloient  que  pour  la  gloire,  on  peut  dire  que  ce  font  fes 
»  plus  chers  favoris,  &  que  c'eft  fur  eux  principalement  qu'elle 
»  répand  fes  faveurs. • 

»Mais  on  nous  emporte  notre  zèle  pour  relever  la  gloire  dc< 
»  Savans  j  nous  reconnonTons  <ju*il  n  appartient  qu'à  cette  élo 
»  quence  &  à  cette  politefie  qui  vous  eft  propre ,  Meflieurs ,  de 
»  hnir  ce  noble  paralelle  que  nous  venons  d'ébaucher. 

»  Dans  les  places  que  nous  avons  l'honneur  d'occuper,  il 
»  nous  convient  de  chercher  un  Sujet  plus  conforme  aux  de- 
»  voirs  des  Maeiftratsi  nous  unifions  nos  voix  en  ce  jour  poûr 
»  animer  a  découvert  les  Poètes  &  les  Orateurs,  à  faire  de 
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»  nobles  efforts  >  nous  tendons  à  la  même  fin ,  mais  dans  des  vues 
»  différentes. 

»>  Vous  les  animez  par  l'intérêt  de  leur  propre  gloire ,  &  nous 
«•  par  l'intérêt  public  :  vous  délirez ,  pour  1  honneur  du  Parnalfe, 

•  de  voir  multiplier  le  nombre  de  fes  nourrifïbns,  &  nous  les 
invitons  comme  les  plus  précieufes  portions  de  la  Répu- 
blique. Nous  tâchons  de  piquer  leur  émulation  ,  moins 
»  pour  l'intérêt  de  leur  gloire  propre ,  que  pour  le  bonheur  de 
w  la  Patrie. 

»  Ceft  fans  doute,  Meilleurs,  le  devoir  efTentiel  des  Magif- 
♦»  trats ,  de  procurer  l'éclat  &  la  félicité  de  la  Patrie  j  or  com- 
>»  ment  peuvent-ils  mieux  travaHlcr  à  l'un  &  à  l'autre,  qu'en 
»  excitant  la  fécondité  des  Poètes  fie  des  Orateurs? 

»  Eft-il  rien  de  plus  utile  dans  la  République,  que  d'infpirer 

•  l'amour  des  vertus  les  plus  fublimes?  c'eft  Hnltitution  de  la 

•  Poéfie ,  fie  le  divin  effet  qu'elle  opère  ;  elle  a  été  établie  pout 
♦>  chanter  les  aérions  héroïques.  Le  Poète  en  chantant  les  Hé- 
»>  ros ,  fait  pancher  le  coeur  vers  l'héroïfme ,  fie  infpire  à  tous 
»»  les  Membres  de  la  République  des  fentimens  également 

élevés. 

«  La  Poéfie  &  l'éloquence  apprennent  à  peindre  la  nature , 
»  à  repréfenter  la  beauté  de  la  vertu  fie  l'horreur  du  vice ,  mais 
»•  avec  des  traits  différens.  L'éloquence  fc  contente  d'expofer 
»  avec  fimplicité  :  la  Poéfie  l'orne  de  figures  fie  de  métaphores 

•  gui  élèvent  l'efprit,  &  qui  donnent  à  la  nature  une  nouvelle 

•  force  fie  un  nouvel  agrément.  Ces  deux  Arts  excellens,  fer- 
»  vent  encore  à  adoucir  les  meeurs  &  a  les  régler  j  ils  donnent 
«•  une  pouteflè  qui  fe  répand  dans  tous  les  difeours ,  fie  fur  toutes 
«  les  actions  de  la  vie  :  ciment  le  plus  doux  fie  le  plus  durable 

•  de  la  Société.  De*là  vient  que  toutes  les  Nations  les  plus  fages 
»  fie  les  plus  jaloufcs  de  leur  gloire,  n'ont  rien  oublié  pour  in- 

h»  virer  les  Poètes  fie  les  Orateurs,  en  les  comblant  deshonneuri 
»>  les  plus  diftingués. 

»>  Les  Grecs  avoient  une  efpècc  de  culte  religieux  pour  les 
»  Poètes.  Homerx  fut  le  Citoyen  le  plus  honoré  de  fa  Képubli- 
*>  que.  Sa  gloire  étoit  confondue  avec  celle  des  Héros  qu'ifavoit 
»  immortalifés.  Chaque  Ville  de  la  Grèce  fe  difputoit  à  l'envi 
»  le  mérite  de  lui  avoir  donné  le  jour. 
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»>  C'eft  par  un  effet  de  ce  même  culte,  qu 'Alexandre  faifanc 
»  faccager  la  Ville  de  Thebes ,  nepargna  que  la  feule  maifon  du 
»  Poe  te  Pindare.  .  , 

»  Ce  fut  pour  exciter  1  émulation  des  Poètes,  que  la  Ville 
»  d'Athènes  fit  autant  de  dépenfes  pour  la  repréfentation  de 
»  VEleSre  du  Poète  Sophocle,  que  pour  la  guerre.  Cette  Ho- 
»  riflante  République  n'étoit  pas  moins  attentive  à  honorer  les 
»  Orateurs.  Ils  étoient  les  arbitres  de  la  paix  &  de  la  guerres 
»  elle  fecroyoic  invincible  tant  qu'elle  auroit  un  Démofthène. 

»  Les  Romains ,  Ci  jaloux  de  leur  grandeur,  fui  virent  cette 
»  excellente  politique.  Ils  tâchoient  d'appeller  les  Poètes  de 
»  toutes  les  parties  du  Monde,  en  leur  accordant  le  droit  de 
»  Bourgcoifie }  ce  qu'ils  regardpient  comme  le  bien  le  plus  pré- 
»  deux,  en  les  comblant  d'un  honneur  aufli  recherché. 

»  Quand  Virgile  paroifibit  dans  les  Spectacles  publics,  ou 
»  qu'il  récitoit  des  vers,  tout  le  Peuple  fe  levoit  par  refpe&,  & 
»  lui  rendoit  les  mêmes  honneurs  qu'à  ce  qu'il  y  avoir  de  plus 
»  grand  &  de  plus  augufte  dans  l'Empire.  Les  Orateurs  étoient 
»  regardés  comme  l'appui  le  plus  folide  de  l'Etat.  Céfar  fe  rendit 
»  plus  recommandante  par  fon  éloquence ,  que  par  le  progrès 
»  de  fes  armes.  Ses  exploits  &  fes  conquêtes  font  encore  aujour- 
»  d'huî  le  fujet  de  différentes  critiques  i  mais  fon  éloquence  a 
•  toujours  fait  le  fujet  de  l'admiration  publique. 

»  Le  règne  à  Augufte  abonda  plus  que  tous  les  autres  en 
»  Poètes  &  en  Orateurs  ;  de-là  vient  qu'il  fut  regardé  comme  le 
»  plus  floriflant  &  le  plus.heureux  j  marque  la  plus  certaine  d'ua 
9  règne  confacré  à  la  félicité  des  Peuples. 

•»  La  France  a  été  de  tous  les  temps  animée  d'un  même  ef- 
»  prie  s  la  Science  &  les  Belles-Lettres  y  ont  fou  vent  frayé  le 
»  chemin  aux  dignités  les  plus  élevées  >  toujours  elles  y  ont  été 
»>  comblées  des  honneurs  les  plus  éclatans. 

%»  Cette  idée  nous  rappelle  d'abord  le  fouvenir  du  règne  de* 
»  Louis-le  Grand,  Ce  règne  n'a-t-il  pas  furpaffé  tous  les  pré- 
»  cédens  i  il  furpafle  même  celui  &  Augufte,  par  le  grand  nombre 
»  de  Savans  en  tout  genre  d'écrire,  qui  ont  porté  la  Poéfie  fie 
»  l'éloquence  au  plus  haut  degré  de  perfedionj  &  oui,  en  nous 
»  dépouillant  des  préjugés  de  la  vénérable  antiquité ,  nous  onç 
»  forcé  de  donner  la  préférence  aux  Modernes, 

*  •  Nous, 
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»  Nous  n'oublierons  jamais  que  le  Roi ,  fi  digne  des  plus 
m  grands  éloges,  honoroit  fi  fort  les  Mufes,  qu'il  voulut  les  fixer 
»>  dans  fon  Palais.  Toutes  ces  favantes  Sociétés  de  littérature 
»»  qu'il  forma,  font  des  Monumens  éternels  de  fon  amour  pour 
•*  les  Belles- Lettres,  &  du  defir  qu'il  avoic  de  les  entretenir  par 

l'émulation. 

»Ne  doutons  point,  Meilleurs,  que  le  Roi  fous  qui  nous 
»  avons  le  bonheur  de  vivre,  n'ait  Uiccédé  à  cette  même  in- 
»>  clination  ,  &  qu'elle  ne  lui  ait  été  tranfmife  avec  le  fang  qui 
»>  l'a  formé.  Il  jette,  dès  fa  plus  rendre  jeunefle,  des  rayons 
»>  brillans  de  ce  même  amour  pour  les  Belles-Lettres  j  &  il  fait 
»  déjà  reconnoître  qu'il  n'eft  pas  moins  l'héritier  des  vertus  fu- 
*>  blimes  de  fon  incomparable  Bifayeul ,  que  de  fon  Trône.  Mais, 
»»  s'il  eft  digne  des  Magiftrats  d'infpirer  l'émulation  des  Savans, 
»  ce  devoir  eft  encore  plus  convenable  aux  Magiftrats  de  Tou- 
»  loufe  >  c'eft  à  cette  émulation  que  cette  Ville  doit  le  titre  de 
»  Palladiennc,  que  les  plus  anciens  Auteurs  lui  ont  donné,  & 
»  qu'elle  n'a  partagé  qu'avec  la  feule  ville  d'Athènes. 

♦>  La  fublimité  du  génie  de  nos  Habitans ,  les  a  toujours  fait 
x»  exceller  dans  l'Art  divin  de  la  Poéfie  :  animés  de  ce  feu  cé- 
m  Ielre  qui  fait  les  Poètes ,  ils  ont  fervi  de  modèle  aux  Provinces 
»  voifincs  &  aux  Royaumes  étrangers  i  témoins  Dame  &  Pé- 
n  trarque ,  qui  afîiirent  eux-mêmes  qu'ils  fe  font  formés  dans 
»•  les  ouvrages  de  nos  Poètes.  Cette  ancienne  inclination  ne 
»  s'eft  jamais  affoiblie  :  elle  a  toujours  été  la  même  dans  l'efprit 
»  de  nos  Habitans ,  &  nous  avons  le  plaifir  de  voir  qu'ils  la  font 

-  revivre  journellement  avec  plus  d'éclat. 

»  Cette  émulation  a  également  animé  les  deux  fexes.  Tou~ 

-  loufe ,  par  une  diftin&ion  flatteufe ,  a  eu  le  bonheur  de  voir 
»  dans  tous  les  fiècles  des  il  lu  lires  Saphos,  fie  nous  en  voyons 
\%\c\  que  vous  avez  couronnées,  Meilleurs,  qui  font  la  gloire 
h  la  plus  noble  &  la  plus  brillante  du  Parnafle. 

»  C'eft  au  defir  d'entretenir  cette  émulation ,  que  l'Académie 
m  des  Jeux  Floraux  doit  fon  origine  >  Monument  le  plus  an- 
»  cien  &  le  plus  iiluftre  de  la  renaiflance  des  Mufes  dans  le 
#  Royaume  :  nous  pouvons  ajouter  le  plus  durable ,  puifqu'il 
»  s'eft  toujours  garanti  des  jnjures  du  temps ,  &  qu'il  n'a  été 
Tome  K  D 
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»  changé  que  pour  lui  donner  une  forme  plus  éclatante  &  plus 

•>  utile. 

»  Nous  remplifTons  donc  dans  ce  jour  notre  devoir  le  plus  ef- 
»  fentiel  envers  le  Public,  en  tachant  d'exciter  1  émulation  des 
■  Savansi  mais»  de  quelle  douleur  ne  ferions- nous  pas  pénétrés, 
m  fi  nos  exhortations  étoient  vaines  ? 

»  Vous ,  Poètes ,  vous ,  Orateurs ,  entrez  dans  la  glorieufe  lice 
»  qui  s'ouvre  aujourd'hui  pour  vous  :  fouvenez-vous  que  vos 
»  heureux  talens  ne  font  pas  entièrement  à  vous,  &  que  vous 
*>  les  devez  à  la  République ,  dont  vous  êtes  les  Membres  les 
»  plus  chers  &  les  plus  précieux, 

-  Mais  en  entrant  dans  cette  lice,  n'oubliez  pas  que  nous  ne 
?  couronnons  d'autre  Poéfie  que  celle  qui  infpire  l'amour  de 
?  la  vertu ,  &  qui  apprend  à  combattre  le  vice.  Si  vous  voulez 
»  chanter  la  gloire  des  Conquérans,  louez  leur  valeur  ,  jointe 
*à  la  juftice  de  leurs  armes  &  leur  générofité,  fans  louer  leur 
»  ambition  &  leurs  autres  défauts.  Ne  faites  point  ce  tort  aux 
favantes  Filles  de  mémoire,  de  les  faire  dégénérer  en  Syrè- 
9  nés ,  par  vos  flatteries  baffes  &  ferviles. 

«  II  vous  eft  permis  de  peindre  les  mouvemens  de  nos  cœurs 
»  pour  un  fexe  fi  digne  de  notre  eftime.  Ces  portraits  trouvent 
»  chez  nous  leur  récompenfe  j  mais  que  toutes  tes  partions  y  foient 
»»  fi  bien  réglées ,  qu  elles  ne  fortent  jamais  des  bornes  d'un  amour 
w  délicat  &  épuré. 

»  Et  vous,  Orateurs,  quoique  les  Poètes  foient  les  fils  aînés 
»  du  Parnafie,  vous  le  fuivez  d'un  pas  égal  :  on  peut  dire  que 
»  votre  Art  n'eft  pas  moins  utile ,  &  qu'il  cit  même  d'un  ufage 
»  plus  fréquent  dans  la  République. 

»  Votre  Art  conduit  dans  la  chaire  à  la  voie  du  falut  :  il  dé- 
»  fend  dans  le  barreau  ,  la  vie ,  l'honneur  &  la  fortune  des  Ci- 
»  toyens.  Il  foutient  la  dignité  des  Magiftrats ,  &  fert  dans  de 
•  fréquentes  occafions,  aux  fuccès  des  affaires  publiques.  Mais 
»  n'oubliez  pas  que  la  véritable  éloquence  ne  confiée  que  dans 
»  la  repréfentation  naturelle  des  chofes  hmples,ou  animées  fui- 
y»  vant  les  circonftanccs  &  les  matières;  qu'elle  doit  venir  des 
»penféesj  qu'une  penfée,  pour  être  naturelle,  doit  venir  du 
»  tond  de  la  matière  que  l'on  traite ,  fans  la  perdre  de  vue ,  (ans 
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»»  la  chercher  ailleurs  >  que  le  feul  arrangement  de  paroles  & 
»  d'expreflions  qui  ne  font  que  fleuries ,  ne  Fait  qu'une  éloquence 
»>  vaine  ôeflatteufe,  qui  ne  fera  jamais  couronnée  par  l'Aca- 
»»  demie. 

»  Un  des  premiers  Rois  de  l'ancienne  Rome,  voulant  donner 
»  plus  d'autorité  à  fes  Loix,  Oignit  qu'il  avoit  commerce  avec 
«uneDéefle,  &  que  c'étoit  d'elle-même  qu'il  avoit  reçu  fes 
»  décrets.  Pour  rendre  en  ce  grand  jour  les  nôtres  plus  ref- 
»  pe&ables  aux  Savans  que  nous  invitons  ,  je  n'ai  befoin,  Mef- 
»>  heurs,  que  d'avouer  fans  ficlion  ,  que  ceft  le  fruit  du  com- 

merce  que  j'ai  le  bonheur  d'avoir  avec  vousj  fruit  de  ces  ju- 
»  dicieufes  critiques,  dignes  de  la  plus  haute  admiration,  que 
»  j'ai  fi  fouvent  entendues  dans  les  conférences  de  l'ilIuftreSo- 

ciété ,  à  laquelle  vous  m'avez  fait  la  grâce  de  m 'adopter  >  où 
»  l'on  trouve  tout  l'Atticifme  des  Grecs ,  toute  l'Urbanité  des 

Romains >  où  le  bon  goût,  le  jugement  le  plus  réfléchi ,  &  la 
»•  politefie,  régnent  dans  leur  centre.  Foible  écho  de  vos  favantes 
m  leçons  >  mais  bien  glorieux,  fi  la  foiblefle'de  mon  génie  m'avoit 
»  permis  d'en  répéter  fidèlement  une  partie  ». 

Ce  même  Chef,  dans  fon  Teftament  Politique,  à  la  fin  de 
l'année  de  l'adminift ration ,  dit  à  fes  Succeflèurs  5  que  quel- 
ques foins  que  fes  Collègues  &  lui  euflent  apportés  pour  régler 
les  affaires  de  la  Ville ,  il  en  reftoit  encore  beaucoup  à  faire,  6V 
que  cette  Maifon  étoit  un  fond  inépuifable  de  travail  &  dt 
gloire  pour  les  Magiftrats. 


L 
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/année  eft:  peu  abondante  en  bled ,  ce  qui  occafionne  bien 
des  vols  j  mais  les  Capitouls  font  diverfes  procédures  fuivics  de 
Sentences,  d'Arrêts  &  d'exécutions.  Les  exemples  de  févérité 
contiennent  les  méchans  :  le  bled  venant  à  haufier  extraordi- 
nairement,  on  craint  qu'il  manque,  ou  que  plufieurs  de  ces  Spé- 
culateurs adroits,  qui  calculent  d'après  la  mifere  publique,  n'a- 
joutent encore  à  la  détrefle  dont  on  étoit  menacé.  Les  Capi- 
touls rendent  quelques  Ordonnances  pour  prévenir  ces  abus 
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trop  fréuucns.  Ils  affemblenc  un  Conleil  de  Ville  >  &,  d'après 
une  délibération  authentique,  on  parvient  a  faire  une  taxe  julte 
pour  toutes  les  denrées  j  le  prix  fixé  par  cette  nouvelle  Ordon- 
nance, eft  confirmé  par  le  Parlement. 

Ai.  de  St.  Maurice  y  fils  de  M.  de  Bernage^  ayant  été  nommé 
Intendant  de  Montauban ,  on  députe  deux  nouveaux  &  deux 
anciens  Capitouls,  pour  l'aller  complimenter  dans  cette  Ville, 
auifi-tôt  après  fon  arrivée. 

M.  de  Borifta ,  Coofeiller  au  Parlement ,  créancier  de  la 
Ville  ,  étant  du  nombre  de  ceux  qu  elle  vouloit  rembourfer,  n'y 
confent  point  >  ■& ,  pour  juftifier  fon  refus ,  il  l'appuyé  d'un  Arrêt 
du  Parlement,  qui  éludoic  la  délibération  du  Conleil,  prife  à  ce 
fujet.  Les  Capitouls  afiemblent  un  Confcil,  où  il  eft  arrêté  que 
le  Syndic  de  la  Ville  fera  autorifé  à  fe  pourvoir  au  Confeil  d'Etat, 
pour  demander  la  caflation  dudit  Arrêt,  ainfi  qu'une  évocation 
générale  de  toutes  les  affaires  de  la  Ville .  même  des  nouveaux 
te  anciens  Capitouls,  &  le  renvoi  à  un  autre  Parlement ,  ain(î 

3 ue  la  Ville  l'avoit  obtenu  différentes  fois.  Il  y  eft  même  nommé 
es  Coinmiffaires  pour  en  faire  le  rapport. 
Les  Directeurs  de  l'Hôpital  de  la  Grave  élèvent  de  nouvelles 
concertations.  On  tient  un  Confeil  de  Ville,  qui  nomme  des 
CoinmifiTaires  pour  dreffer,  de  concert  à  ce  fujet ,  un  Règlement 
invariable.  Il  v  eft  arrêté  que,  le  Syndic  de  la  Ville,  le  pour- 
voira au  Confeil  du  Roi ,  pour  que  les  Capitouls  foient  main- 
tenus dans  l'exercice  de  la  Juftice  fur  ledit  Hôpital ,  &  telles 
autres  conclufionsque  l'on  croiroit  néceflaires,  même  la  révo- 
cation de  la  perpétuité  des  Directeurs. 

On  continue  les  ouvrages  de  l'année  précédente  ponr  la  ré- 
paration de  la  Fontaine  de  Saint  Etienne  y  on  craignoit  qu'elle 
ne  coûtât  i  co.ooo  livres  :  mais  on  y  parvient  avec  3  c,ooo  liv. 
après  pluficurs  recherches,  fur  l'origine  de  cette  Fontaine ,  on  a 
trouvé  l'acte  qui  la  prouve  >  il  eft  du  1  Janvier  r<H  ?• 

L'Intendant  de  la  Province  ayant  écrit  aux  Capitouls  que  fa 
perte  fc  manifeftoit  à  Marfeille,  &  leurrant  recommandé  de 
prendre  toutes  les  précautions  pour  en  arrêter  la  communication, 
on  aflemble  un  Confeil  de  Ville ,  où  il  eft  arrêté  que  l'Ordonnance 
des  Capitouls  fera  exécutée  >  queleGuec  fera  augmenté  de  vingt 
foldats ,  la  paye  fixée  à  ao  fois  par  jour ,  de  même  que  les  gages 
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des  Officiers.  On  établit  leConfeil  de  Santé  dans  la  même  forme 

Î|u'en  162S  &  i6yz.  Il  eft  délibéré  qu'on  fera  une  quête  pour 
oulager  les  Pauvres  dans  chaque  Capitoulat ,  &  que  les  fonds 
feront  remis  à  M.  Coudougnan ,  ancien  Capitoul,  chargé  de  pro- 
céder à  une  vérification  des  drogues  &  remèdes ,  tant  chez  les 
Apotiquaires,  que  chez  les  Marchands}  que  pour  prévenir  les 
fraudes  concernant  les  certificats  de  fanté ,  on  en  verra  un  mo- 
dèle dans  toutes  les  Villes  &  lieux  voi  fins  >  qu'on  drefTera  un 
Rôle  général  de  tous  les  Arufans  en  état  de  monter  la  garde 
dans  chaque  Capitoulat }  qu'on  vifitera  les  endroits  propres  à 
établir  des  Barraques ,  pour  mettre  les  Gardes  à  couvert  des  in- 
jures du  rems  j  qu'on  fermera  les  deux  ponts  du  Canal  qui  con- 
duifent  à  Montauiran  ;  qu'on  placera  une  Garde  à  celui  de 
Matabiau  ;  qu'on  indiquera  un  endroit  pour  faire  faire  la  qua- 
rantaine aux  perfonnes  &:  marchandifes  venant  des  lieux  fuf- 
pe&s.  Un  Préfident  à  Mortier  &  deux  Confeillers  au  Parlement 
affilient  à  ce  Confeil  de  fanté,  qu'on  tient  trois  fois  par  femaine: 
on  accorde  en  même  tenu  au  Secrétaire  de  la  Ville  40  livres  par 
mois  pour  l'expédition  des  Certificats  de  Santé  j  ôc  il  eft  délibéré 
d'accordé  1  joo  livres  aux  Habitans  de  l'Ifle  de  Tounisy  réduits  à 
la  dernière  néceffité. 

Dans  le  Confeil  général,  ponr  la  députation  aux  Etats  j  il 
s'élève  trois  difficultés  >  la  première ,  que  les  Capitouls  devant 
quitter  les  Chaperon  avant  l'ouverture  des  Etats,  on  prétend 
qu'aucun  d'eux  ne  peut  être  Député  :  mais  on  décide  le  con- 
traire j  la  deuxième  eft ,  que  le  fieur  Jay ,  Lieutenant  du  Séné- 
chal, veut  y  aflifter  comme  repréfentant  le  Juge  Criminel  j  mais 
on  rejette  fa  demande  >  la  troiîieme ,  que  le  fieur  Conaie ,  Lieu- 
tenant du  Viguicr%  prétend  y  entrer  auffi ,  vû  que  le  Viguicr 
venoit  de  mourir  :  cette  prétention  eft  auûl  rejertée. 

Vers  le  commencement  de  cette  adminiftration ,  le  fyftême 
de  Law  étoit  dans  toute  fa  force.  On  fait  à  quel  excès  de  ver- 
tige on  porta  la  fureur  de  ce  jeu  nouveau,  qui  caufa  tant  de 
defordre  dans  la  fortune  des  Particuliers.  L'Etat  ne  retira  qu'un 
feul  bien  de  tant  de  folie  i  ce  fut  d'avoir  fait  un  Peuple  de  Ban- 
quier de  cette  même  Nation,  fi  tumultueufe  &  fi  redoutable 
pour  fes  Maîtres ,  pendant  les  Régences  précédentes.  Ce  fy£ 
tême  qui  eût  pu  fauver  l'Etat,  filon  avoit  fu  s'arrêter  à  propos, 
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devint  le  triomphe  de  la  démence.  Son  Auteur  fut  emporté  par 
le  tourbillon  même ,  auquel  il  avoir  donné  l'impulfion  première} 
&  la  grande  roue  de  la  machine  écant  une  fois  rompue,  tous  les 
autres  reflbrts  fe  briferent.  La  même  année,  qui  avoit  vu  l'avi- 
dité infatiab|e  avec  laquelle  on  couroit  vers  ces  papiers,  devenus 
l'idole  de  la  Nation,  en  vit  le  diferédit  honteux.  Ce  fut  à  cette 
époque  que  l'on  inventa  le  mot  de  réalifer;  expreffion  inconnue 
jufqualors,&  qui  peignoit  bien  la  prévoyance  de  ceux  qui  avoient 
préféré  l'efpèce  numérique  à  ce  gage  factice  &  puérile  de  la  foi 
publique.  Le  Syndic  de  la  Ville  de  Touloufe ,  &  le  Tréforier 
jugèrent  en  hommes  d'Etat  cet  accès  de  folie  :  ils  rembourferent 
en  billets  de  banque,entrés  dans  les  coffres  de  la  Ville,  1 80,000 1. 
de  capitaux ,  de  fommes  dues  par  elle.  Malheurs  alors  à  ces  in- 
fenfés,  qui  regardèrent  dans  le  Corps  politique,  comme  une 
preuve  de  force  &  de  bonne  conftitution ,  ce  qui  n'étoit  en 
effet  qu'une  hydropifie, laborieufe.  Bientôt  un  état  affreux  de- 
tille  &  de  confomption  défabufa  ces  calculateurs  fanatiques.... 
mais  il  étoit  trop  tard. 
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L  £  s  Capitouls  de  cette  année  commencent  leur  adminiftration 
a  la  fin  de  Janvier ,  &  font  enfermer  beaucoup  de  femmes  &  de 
filles  proftituées. 

Le  Roi  donne  ordre  aux  Capitouls  de  loger  Mthemet  Effendi, 
AmbafTadeur  de  la  Porte,  qui  devoit  féjourner  pendant  quelque 
tems  dans  cette  Ville  -,  ils  lui  rendent  tous  les  honneurs  poifibles. 
Mehemet  leur  en  témoigne  fa  reconnoiffance. 

Les  Marchands  de  bois  à  brûler  portant  le  prix  de  cette  den- 
rée ,  jufqu'à  1 5  livres  la  pagelle ,  les  Capitouls  la  taxent  à  6  liv. 
Par  leur  vigilance  &  leur  fermeté,  à  ne  point  modérer  les  amen- 
des prononcées  contre  les  contre-  venans,  ils  parviennent  à  fe 
faire  obéir,  Ôc  à  réprimer  les  monopoles.  Leur  préfence  d'ail- 
leurs intimidoit  toujours  les  coupables,  parce  qu  à  chaque  mo- 
ment, ou  l'on  s'y  attendoit  le  moins,  ils  alloicnt  vérifier  eux- 
mêmes  s'ils  étoient  obéis  j  genre  de  vertu,  plus  néccûaire  qu'on 
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ne  penfe,  &  donc  on  femiroit  plus  les  effets,  fi  les  hommes  pu- 
blics voyoient  plus  par  leurs  yeux ,  &  moins  par  des  yeux  merce- 
naires. 

Les  Bouchers  furvcndoient,  faifoient  de  faux  poids,  &  débi- 
toient  de  mauvaife  viande,  malgré  les  foins  qu'on  y  apportoic.  On 
délibère  dans  un  Confeil  de  Ville,  d'accorder  à  toutes  fortes  de 

I>erfonnes  la  perinilfion  de  vendre  de  la  viande  au  poids  &  à 
œil ,  au  choix  des  acheteurs  >  la  Ville  n'en  étoit  jamais  mieux 
fervie  :  mais  les  propriétaires  des  privilèges  de  certaines  bou- 
cheries élèvent  beaucoup  de  difficultés,  qui  occafionnent  un 
procès  au  Parlement ,  évoqué  enfuite  au  Confeil  d'Etat. 

Les  Capitouls  étant  toujours  occupés  d'empêcher  que  la 
contagion  ne  fe  communiquât  dans  la  Ville,  il  seleve  quelques 
conteftations  pour  le  droit  de  commandement  &  de  garde  en 
différens  quartiers  :  ils  en  écrivent  à  M.  de  Roquelaure,  Com- 
mandant de  la  Province ,  &  à  l'Intendant. 

Les  Officiers  du  Parlement  fe  chargent  de  la  porte  du  Châ- 
teau. M.  le  Premier  Préfident  Berthier  donne  l'exemple  :  mais 
les  Capitouls  confervent  tonjours  leur  droit,  d'y  envoyer  chaque 
jour  les  Artifans,  pour  y  monter  la  garde.  Le  Chapitre  Saint* 
Etienne  gardoit  avant  cette  Porte  $  celui  Saint  Sernin>  celle  d'Ar- 
naud Bernard.  Les  Tréforiers  de  France  prennent  la  porte  St. 
Cyprien.  La  Noblefle  va  enfuite  à  St.  Etienne ,  &  les  anciens 
Capitouls  envoyent  toutes  les  femaines  à  chaque  Commandant 
des  Portes,  des  ordres  qu'ils  font  exécuter  avec  rigueur,  & 
même  en  condamnant  à  des  amendes  ceux  qui  ofent  manquer 
à  un  fervice  auffi  important  pour  la  sûreté  publique. 

Les  Capitouls  aflemblent  vingt-huit  Confeils  de  Santé  :  ils  y 
appellent  le  Premier  Préfident,  trois  Confeillers,  les  Gens  du 
Roi,  le  Confeil  de  Seize,  &  les  autres  Commiflaires  nommés  à 
ce  fujet.  L'on  y  traite  plufieurs  affaires  importantes ,  relatives 
à  la  contagion.  On  fait  brûler  des  ballots  de  marchandifes  ve- 
nant de  Marvejols  :  on  auroit  porté  plus  loin  cette  rigueur ,  Ci 
l'on  n'eût  reçu  un  Arrêt  du  Confeil,  des  Ordonnances  du  Com- 
mandant &  de  l'Intendant,  portant  que,  les  marchandifes  fuf- 
pe&es  feroient  mifes  à  la  quarantaine ,  &  enfuite  au  bouillon  & 
&  à  la  teinture  5  ce  qui  prévient  la  ruine  de  plufieurs  Mar- 
chands. 
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Les  baux  du  droit  des  farines ,  de  fubvention ,  de  commuta- 
tion &  réferve  étant  expirés ,  on  met  en  régie  ces  différens  objets, 
attendu  qu'on  ne  les  avoit  point  portés  au  prix  ou  ils  dévoient 
être.  Cette  régie  fe  fait,  avec  tant  de  précaution  &  d'exa&i- 
tude ,  que  la  Ville  y  gagne  beaucoup. 

Le  Koi  rend  en  fin  Confeil  un  Arrêt,  qui  réduit  à  2  pour 
cent  les  retires  dues  par  les  Communautés.  A  peine  il  eil  pu- 
blié ,  que  la  Ville  fait  arrêter,  dans  un  Confeil  de  Ville,  qu'on 
fera  des  repréfentations  à  Sa  Majefté,  afin  qu'il  lui  plaile  de 
déclarer,qu'Elle  n'a  point  entendu  comprendre  la  Ville  de  Tou- 
loufe ,  dans  la  difpofition  de  cet  Arrêt,  vu  le  privilège  de  l'em- 
prunt fait  pour  les  befoins  de  l'Etat  >  &  que ,  d'ailleurs ,  c'eft 
ruiner  fon  crédit ,  dans  le  tems  même  où  il  lui  cft  le  plus  nécef- 
faire  de  le  foutenir  :  mais  le  Miniftere  n'eut  aucun  égard  à  fes 
repréfentations.  Les  temps  n'étoient  plus,  où  les  droits  de  l'Etat, 
&  ceux  du  Peuple  ne  faifoient  qu'une  même  caufe.  Les  Magif- 
trats  de  Touloufe  n'avoient  plus  à  prononcer  c«mme  du  temps 

des  Comtes  entre  le  Souverain  &  les  VaiTaux  Il  ne  reftoit 

plus  qu'à  obéir  :  on  envoyé  cependant  à  la  Cour  des  Mémoires 
&  des  Placets  à  ce  fujetj  mais  (ans  fuccès. 

Il  fe  trouvoit  encore  dans  les  coffres  de  la  Ville  ioy,oooliv. 
en  billets  de  banque.  On  fupplie  S.  M.  de  les  faire  réalifer  en 
argent ,  vû  que  la  Ville  n'a  aucun  fond,  ni  crédit,  fur-tout  étant 
preflee  de  taire  des  provifions,  en  cas  que  la  contagion  conti- 
nue :  mais  le  Miniftere,  occupé  alors  de  fes  propres  befoins, 
éluda  ce  genre  de  reftitution;  Ôc,  s'il  s'étoit  engagé  à  rendre  à* 
chaque  malheureux  (polie  par  le  fyftême,  ce  qu'il  avoit  perdu , 
l'Etat  lui-même  eût  été  réduit  à  l'indigence  j  exemple  effrayant, 
de  ce  que  peut  quelquefois  une  feule  faune  opération. 

Les  Adminiftrateurs  de  THôpiral  de  la  Grave  demandent 
une  augmentation  de  penfion  ,  par  un  Placer  préfenté  au 
Régent  j  ils  y  établiflent  que ,  les  fonds  ne  fuffifent  pas  pour 
l'entretien  &  la  nourriture  des  Pauvres  qui  y  font  renfermés.  La 
Ville  charge  le  fieur  Pontier,  ancien  Capitoul,  de  drefTer  un 
Mémoire  qu'elle  approuve. 

Sa  Majefté  ayant  rendu  un  Arrêt  dans  fon  Confeil,  pour  de- 
mander à"  la  Ville,  par  forme  d'emprunt ,  une  fomme  très-confi» 
dérable,  en  expliquant,  qu'en  cas  de  refus,  on  taxeroit  les 

Citoyens 
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Citoyens  les  plus  aifés.  On  affemble  un  Ccnfeil  de  Ville  à  ce 
fujet ,  il  nomme  des  Commiflâires  qui  dreflènt  des  Mémoi- 
res, où  ils  démontrent  l'impoflibilité  d'exécuter  cet  Arrêt,  la 
Ville  &  les  Habitans  étant  fans  argent,  &  chargés  de  billets  de 
banque  devenus  inutiles.  Le  cri  de  l'infortune  publique  parvient 
au  moins  cette  fois  jufqu'au  Trône  ;  fie  l'impoflibilité  bien  dé- 
montrée, fait  ce  que  le  fentiment  de  lbumanité  n'auroit  pu 
faire. 

Les  réparations  annuelles ,  qu'on  étoit  obligé  de  fnire  aux 
inaifons  du  Pont  Neuf,  abforboicnt  entièrement  le  produit  qu'on 
en  retiroit  :  les  Capitouls  fe  décident  en  conféquence  à  cffccluer 
la  délibération  prife  depuis  plulîeurs  années ,  de  les  inféoder  i  ce 

Qu'ils  exécutent»  &,  par-là,  ils  procurent  à  la  Ville  un  revenu 
e  <5boo  livres. 

Le  Roi  eft  attaqué  d'une  grofle  fièvre ,  avec  un  grand  mal  de 
gorge.  Cette  nouvelle  remplit  toute  la  France  de  la  plus  vive 
conlternation  :  fa  convalefcence  répand  une  joie  générale,  ÔC 
Touloufe  fe  diftingue  par  des  fêtes  qu'elle  donne,  5c  qui  durent 
quinze  jours. 

M.  de  Bertier,  Premier  Préfident ,  ayant  donné  fa  démi/fion  ; 
le  Roi  nomme  M.  de  Maniban  pour  le  remplacer.  On  aflemble 
un  Confeil  de  Ville,  pour  délibérer  fur  les  honneurs  qu'on  lui 
rendra  j  8c  il  eft  arrêté  qu'on  lui  enverra  un  Courrier  extraordi- 
naire à  Paris,  où  il  eft,  &  qu'on  ira  en  fa  faveur  au-delà  de  Pu- 
fage.  Après  ce  même  Confeil ,  deux  Capitouls  &  quatre  Anciens 
font  députés  pour  aller  à  St.  Geniés ,  vers  M.  Bertier ,  le  remer- 
cier de  toutes  les  bontés  qu'il  n'avoir  cefle  d'avoir  pour  la  Ville. 
Le  Courrier  envoyé  vers  M.  de  Maniban,  arrive  :  ce  Magiftrat, 
par  fa  réponfe,  remercie  la  Ville  de  l'entrée  honorable  qu'elle 
a  délibéré  de  lui  faire ,  lui  offre  toute  fon  amitié  fie  fes  fervices } 
&  ajoute  que,  lorfqu'il  partira  de  Paris,  il  le  fera  favoir  aux 
Capitouls ,  &  qu'il  luffira  qu'ils  viennent  à  l'entrée  du  Gardiage, 
fuivant  l'ufagc  obfervé  de  tout  tems  en  pareille  occafion. 

Les  Capitouls  lui  écrivent ,  fie  lui  témoignent  que ,  ceft  par 
pure  obéjfiance ,  qu'ils  fe  conformeront  à  fa  volonté ,  quoiqu'ils 
ioient  privés  de  lui  donner  des  marques  authentiques  de  leur 
Joie  &  de  leur  attachement, 
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I_z  a  contagion  continuant  toujours  dans  la  Provence ,  les  Ca- 
pitouls  de  cette  année  prennent  toutes  les  précautions  pour  en 
empêcher  la  communication ,  &  l'Intendant  envoyé  une  Ordon- 
nance datée  du  30  Janvier,  qui  leur  permet  de  percevoir  au 
profit  de  la  Ville  1  ;  fols  par  balles ,  &  $  fols  de  chaque  paquet 

Îju'ils  feront  plomber,  y  compris  le  droit  du  Greffier ,  réglé  par 
on  Ordonnance  du  y  Avril  précédent,  à  la  charge  d'employer 
le  produit  aux  dépenfes  dont  la  Ville  eft  accablée,  à  caufe  de 
la  contagion  :  il  eft  délibéré  de  l'exécuter  &  de  l'cnrcgiftrer. 

Dans  un  Confeil  de  Ville,  où  il  eft  arrêté  que  l'inftance  des 
Bouchers  fera  évoquée  au  Confeil  j  il  eft  dit  que  la  délibération 
du  4  Juillet  1710  fera  exécutée,  &  on  y  taxe  par  provifion  le 
,  mouton  &  le  veau  à  1  a  fols,  &  le  bœut  à  10  lois,  pour  fervir 
de  véhicule  à  l'induftrie  &  au  zèle  de  ceux  qui  pourroient  vou 
loir  entreprendre  ce  genre  de  commerce. 

Le  2p  Mai,  le  Roi  ayant  rendu  un  Arrêt,  portant  que,  tous 
les  Habitans  poffédant  des  fiefs  &.  biens  nobles,  feront  tenus  de 
payer  les  fouîmes  comprifes  dans  les  Rôles  ;  le  Confeil  de  Ville 
délibère  que  le  Syndic  de  la  Ville  formera  oppofition  audit 
Arrêt,  &  demandera  que,  tous  les  Habitans  de  cette  Ville  foient 
maintenus  en  exemption  des  droits  de  francs- fiefs,  dont  ils  ont 
toujours  joui  par  leurs  privilèges  &  par  la  conceflïon  des  Rois 
de  France,  depuis  la  réunion  du  Comté  à  la  Couronne,  &  que 
les  Capitouls  écriront  à  l'Intendant  de  la  Province,  en  lui  en- 
voyant les  Mémoires  Se  les  Pièces  juftificatives ,  pour  lui  de- 
mander un  furfis  aux  pourfuites  des  Fermiers  du  Roi. 

M.  de  Nefmond ,  Archevêque  de  cette  Ville ,  n'ayant  pas 
voulu  d'entrée ,  arrive  incognito  :  cependant  les  Capitouls  le 
haranguent,  &:  le  Syndic  de  la  Ville  lui  offre  le  préfent  en  cire 
&  en  dragées. 

M.  Je  Maniban  arrive  à  Touloufej  il  refufe  la  grande 
entrée  :  deux  Capitouls  &  quatre  anciens  le  reçoivent  aux 
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extrémités  de  la  banlieue.  Il  place  les  deux  Capitouls  dans 
fon  carrofle  :  il  ci\  reçu  à  la  porte  de  la  Ville  par  deux  autres 
Capitouls  >  il  defeend  de  carrofle  ,pour  recevoir  le  compliment , 
&  remonte  avec  ces  deux  derniers  Capitouls ,  qui  l'accompa- 
gnent jufques  dans  fon  Hôtel.  Il  n'y  eft  pas  plutôt,  que  le  Chef 
avec  trois  autres  le  haranguent,  &  enfuite  le  fécond  de  juftice, 
avec  trois  autres,  le  harangue  pour  la  féconde  fois.  Le  Syndic 
de  la  Ville  lui  offre  le  préfent  ordinaire  :  le  foir  même  on  fait 
tirer  un  feu  d'artifice  :  le  jour  de  fà  réception,  les  Capitouls  lui 
rendent  encore  l'hommage  d'une  félicitation  ,  que  les  qualités 
éminentes  de  ce  Magiïlrat  élevoienc  au-defius  de  touc 
foupeon. 

Rejouiflànces  pour  le  Sacre  du  Roi.  Quel  moment  pour  la 
Nation!  que  d'etpéranecs  conçues  dès -lors!  Cette  époque  fi 
chère ,  fi  attendriflante ,  ne  doit  jamais  être  oubliée  par  un  Peu-* 
pie  fenfible ,  &  moins  encore  par  les  Rois  nés  pour  le  gour 
verner. 

Un  Confeiller  au  Sénéchal  eft  décrété  au  Corps  par  les  Ca- 
pitouls ,  pour  fait  de  gravidation.  Le  Syndic  des  Officiers  de  cette 
Jurifdidion  impetre  des  Lettres  au  Parlement ,  en  appel  6v  caf- 
fation  par  incompétence.  Dans  le  même  tems ,  un  autre  de  ces 
Officiers  eft  auiïi  décrété  par  les  Capitouls  d'un  ajournement 

Î>crfonnel  pour  le  pareil  fait  :  la  mère  de  cet  Officier  forme, 
bus  l'autorité  du  Sénéchal,  une  procédure  contre  la  fille  qui 
fe  difoit  abuféej  elle  obtient  un  décret  au  Corps  contre  elle,  & 
la  fait  einprifonner  par  les  Archers  du  Prévôt.  Les  Capitouls 
aflemblent  un  Confeil  de  Ville,  pour  délibérer  fur  ces  deux 
affaires. 

Il  y  eft  arrêté  que ,  le  Syndic  de  la  Ville  prendra  le  fait  & 
caufe  des  Capitouls  î  que  les  Commiflaires  nommés  travaille- 
ront avec  le  Confeil  de  Robe  longue,  pour  régler  les  Mémoires 
de  défenfe  au  Confeil  d'Etat. 

En  effet ,  il  eft  rendu  un  Arrêt  le  17  Septembre ,  qui  confirma 
celui  du  $  Juin  1670,  &  les  Lettres -Patentes  de  1717,  par  le- 
quel les  Capitouls  font  maintenus  dans  le  droit  de  connoitre  les 
affaires  concernant  nobles  privilèges  ,  cas  royaux  ,  fans  diitinc- 
tion  des  Officiers  du  Sénéchal. 

La  Ville  donne  Ton  confentemeût  à  letablifleinent des  Filles 

Eij 
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du  Bon-Pajîeur ,  fous  les  conditions»  i°.  que  par  atte  publie 
elles  renoncent  a  l'exemption  des  tailles  &  autres  importions 
pour  leur  églife,  maifon,  jardin,  enclos,  &  quelles  feront  te- 
nues à  perpétuité  de  les  payer,  fuit  ordinaires,  foit  extraordi- 
naires) ou  a  cet  effet,  par  des  Lettres-Patentes  qu'elles  fe  char- 
gent d'obtenir,  il  fera  dérogé  à  l'article  cinquième  de  la  Décla- 
ration de  1 584  i  20.  qu'elles  ne  pourront  acquérir  aucun  immeuble 
dans  la  Ville  &i  le  bardiage,  à  l'exception  de  l'enceinte  du  ter- 
rein  où  elles  habitent,  &  où  elles  pourront  acheter  d'autres  mai- 
fons,fi  elles  leur  font  nécefiaires  pour  leur  logement,  à  la 
charge  d'en  payer  les  charges  &  autres  importions  ;  30.  que, 
fuivant  les  Reglemens  faits  par  MM.  de  Beauvau  &  de  Nefmond , 
Archevêques ,  la  Supérieure,  les  Ofricieres  &  les  Filles  du  Bon- 
Pajîeur,  ne  pourront  jamais  fe  lier  à  la  maifon  par  des  vœux , 
ni  pour  le  préfent,  nia  l'avenir  j ;  qu'au  contraire,  celles  qui  y  vien- 
dront volontairement,  pourront  la  quitter  lorsqu'elles  le  juge- 
ront à  propos,-  4.0.  que,  pour  entrer  dans  ladite  maifon,  il  ne 
fera  jamais  ftipulé  ni  dot,  ni  penfion  i  qu'il  fera  inféré  dans  lef- 
dites  lettres,  qu'en  cas  de  contravention  aux  conditions  ci-def- 
fus ,  le  consentement  de  la  Ville  &  lefdites  Lettres- Patentes 
foient  nuls  &  comme  non  avenus  s  &  qu'avant  leur  enregiftre- 
ment,  elles  feront  communiquées  au  Confeil  de  Ville,  pour 
pour  y  ajouter  encore  la  fandion  de  fon  fufFrage  &  de  fon 
aveu. 

La  Province  ayant  donné  au  Roi  en  payement  deux  millions 
de  billets  de  banque,  déduits  fur  le  don  gratuit  de  1711 ,  fans 
en  faire  part  a  la  Ville,  quoiqu'elle  eût  contribué  à  une  partie 
de  ces  effets,  le  Confeil  de  Ville  arrête  que  le  Syndic,  joint  aux 
Députés  des  Etats ,  demandera  la  réparation  de  cette  erreur  ou 
omilîîon.  On  arrête  de  plus  dans  le  même  Confeil ,  qu'on  de- 
mandera la  liquidation  des  billets  de  banque  pour  la  Ville, 
montant  à  77804  livres,  que  les  Receveurs  de  171 7,  171 S  & 
17  ip,  avoient  porté  au  Tréfor- Royal  pour  fon  compte,  ÔC 
qu'on  follicitera  un  contrat  de  rente  à  2  pour  cent. 

Par  un  Arrêt  du  Confeil,  du  24  Août  1720,  le  Roi  avoir  ré- 
duit les  rentes  dues  par  les  Communautés  à  2  pour  cent;  &:  les 
créanciers  de  la  Ville  ne  voulant  pas  les  recevoir  fur  ce  pied, 
An  déUbere,  à  l'exemple  de  la  Province,  de  fupplicr  SaMajcllé 
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d'ordonner,  qu'à  compter  du  premier  Janvier  1711,  laVii!c 

Fayera  fcs  créanciers  fur  le  pied  de  3  pour  centi  le  Roi 
ordonne. 

Le  procès  entre  les  Capitouls  &  les  Académiciens  des  Jeux 
Floraux  n'étoit  point  fini,  &  les  Académiciens  étoient  toujours 
aceufés  de  s'arroger  arbitrairement  toutes  fortes  de  droits  au  pré- 

{'udice  de  ceux  des  Magiftrats.  Ils  atx.r\hu6\cv\tkCUmence  Ifaure  , 
origine  de  leurs  Jeux  &  de  la  diftribution  des  prix  :  le  Chef  du 
Confiftoire,  dans  Ton  Difcours  de  cette  année,  en  réponfe  à 
celui  de  l'Académicien  qui  avoit  porté  la  parole,  eflaye  de  prouver 
que,  l'inftitution  attribuée  à  Clémence  ,  n'eft  Qu'une  fable,  & 
que  la  Ville  &  les  Capitouls  ont  feuls  la  gloire  d  en  être  les  Fon- 
dateurs ,  &  qu'ils  en  ont  toujours  fait  la  dépenfe.  Ce  Difcours 
eft  tranferit  en  entier  fur  le  Regiftre  :  nous  avons  déjà  traité 
plus  d'une  fois  ce  fujet,qui  feinble  aflez  clairement  difeuté, 
parce  que  nous  en  avons  dit  dans  les  notes  des  volumes  précé- 
dens.  Un  homme  d'un  mérite  reconnu ,  M.  de  la  Gane,  a  donné 
depuis  ce  tems  une  très-longue  differtation ,  où  il  défend  la  caufe 
de  la  Ville. 

Mais  il  paroît  extraordinaire  de  vouloir  prouver  que,  Clé- 
mence n'a  pas  fondé  les  Jeux  Floraux ,  lorfque  ceux-même  pour 
qui  l'exiftence  de  cette  fille  célèbre  n'eft  point  un  problème , 
(ont  les  premiers  à  rapporter  les  titres,  qui  démontrent  qu'elle 
n'en  fut  que  la  reftauratrice.  Les  fept  premiers  M  ai  meneurs  du 
gay  favoir,  avoient  fourni  à  leurs  frais  la  Violette  d'or ,  &  les 
francs  &  libéraux  Patrons  de  la  Fête ,  avoient  en  commun  fondé 
les  prix  de  l'Eglantine ,  6c  du  Souci  d'Argent.  Ce  fut  en  1356, 
que  la  Ville  fe  chargea  de  la  dépenfe  des  rieurs  à  diftribuer, 
&  que  les  Maintcneurs  lui  cédèrent  l'honneur  de  la  fondation 
de  cette  folemnité.  De  ce  moment  auflî ,  le  Capitole  devint  le 
Chef- lieu  de  cette  Académie  >  la  première  qui  ait  honoré  la 
France,  &  donné  pour  nous  l'exemple  au  refte  de  la  République 
des  Lettres. 

Enfin,  Clémence  Ifaure  fonda,  par  fon  teftament,  cette  diftri- 
bution  folemnelle.  Les  Magiftrats  municipaux  cefîerent  d'en 
faire  la  dépenfe  i  ôc,  ce  qui  s'étoit  nommé  jufqu'alors  le  Collégt 
de  la  Gaye  Science  fut  appelle  les  Jeux  Floraux, 
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Nous  prions  de  lire  fur  cette  inltitution  célèbre,  tout  ce  que 
nous  avons  dit ,  note  deuxième  du  fécond  volume  de  ces  Annalesi 
&  depuis  la  page  if  ^,  jufqu'à  la  page  i6x  du  même  volume. 

Nous  ne  pouvons  trop  le  répéter  :  tel  eft  notre  fentiment  > 
les  premiers  Fondateurs  furent  les  fept  Mainteneurs ,  &  les 
francs  Patrons  du  Guay  Savoir  ;  les  fécond  furent  les  Capitouls 
eux-mêmes.  Quant  à  Clémence  Ifaure,  elle  ne  créa  pasj  elle  ne 
fit  que  tefter  en  faveur  d'un  établifiement  déjà  célèbre. ...  Mais 
ce  fut  ce  teftament  même,  qui  devint  par  la  fuite  l'objet  & 
le  principe  de  la  conteftation  élevée  entre  les  deux  opi- 
nions. 

En  i  J44  cependant,  on  commença  une  procédure  contre  les 
Capitouls ,  &  on  les  fomma  de  remettre  &  d'exécuter  le  teflament 
de  Clémence  Ifaure.  Au  moins  une  telle  fommation  faite  dans  un 
des  premiers  Parlemens  du  Royaume,  annonce  qu'alors  l'exif- 
tence  de  Clémence  nctoit  pas  un  Problème.  Jufqu'cn  1^74,  la 
tradition  la  plus  glorieufc  &  la  plus  authentique  avoir  tranfmis 
d'année  en  année  un  tribut  d'hommages  multipliés,  rendus  à  la 
mémoire  <X  Ifaure,  &  telle  qu'aucun  Souverain  n'en  a  iamais  re- 
çus. Comment  fuppofer  que  de  tels  honneurs  euflent  été  ima- 
ginés pour  un  être  chimérique  :  qu'au  moment  où  le  legs  or- 
donné par  Ifaure ,  pouvoir  Faire  un  objet  de  réclamation  Juri- 
dique, on  ait  nié  le  teftament  lui-même  >  rien  de  plus  (impie.  On 
eut  croire  que  des  befoins  plus  prcfTans  forçoient  de  confacrer 
ia  sûreté  publique  ,  ou  à  la  fubliftancc  des  malheureux ,  le 
produit  des  biens  légués  par  Ifaure. 

L'Académie  des  Jeux  Fleraux  eft  aflez  riche  de  fa  propre 
gloire,  6:  de  l'honneur  d'avoir  été  le  modèle,  fur  lequel  tous 
les  autres  établiiTemens  fe  font  faits.  Mais  aujourd'hui  qu'impor- 
tent ,  8c  le  le^s  S:  le  tefeament? 

Pourouoi  nier  la  TeO-ntricc,  dr.nsun  tems  où  Ton  ne  répète 
plus  que  ce  qui  tient  à  la  réputation?  Au  refte,  comment  des 
Faits  fi  éloignés  de  nous  ne  feroient  ils  pas  un  fujet  de  choc  entre 
les  opinions,  puifque  nous  voyons  chaque  jour  des  événemens 
arrivés  fous  no:  yeux,  devenir  des  Problèmes  infolubles. 

Ils  fcmblent  que  les  hommes  ont  mille  moyens  de  voiler  la 
vérité, lorfqu a  peine  ils  en  ont  un  pour  la  trouver.  Il  eft  au 
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moins  une  aflertion  très  philofophique ,  &  qui  peut  fcrvir  de 
guide  dans  une  pareille  incertitude. ..  &  la  voici.  Celui  des  deux 
partis ,  qui  eut  intérêt  à  nier  un  fait ,  eft  celui  précifément  qui 
doit  les  combattre.  Ainfi,  par  malheur  l'Humanité  doit  être 
jugée  i  &:  toujours  les  exceptions  furent  fi  rares  ,  qu'elles  fonc 
à  la  loi  générale,  ce  qu'un  eft  à  dix  mille. 


17  2-3- 

JL  e  fieur  Jourdan  ,  un  des  Capitouls  de  cette  année,  Secré- 
taire de  l'Intendance,  eft  Député  à  Montpellier  pour  folliciter 
les  affaires  de  la  Ville  >  ce  qu'il  offre  de  faire  gratuitement, 

Le  Roi  avoit  créé  de  nouvelles  Charges  municipales ,  par  un 
Edit  du  mois  d'Août  précédent  :  les  CommifTaircs  nommés  dans 
le  Confeil  de  Ville  ,  tenu  dars  le  même  temps  à  ce  fujet , 
ayant  fait  leur  rapport,  on  en  affemble  un  auquel  le  Premier 
Préfidcnt&E  trois  Confeillers  affinant  :  d'après  ce  que  l'on  y  déli- 
bère ,  le  fieur  Larrieu  eft  Député  à  Paris»  &,  comme  on  n'ac- 
cordoit  aux  Députés,  fuivant  l'ancien  ufage,  que  7  liv.  10  fols 
par  jour,  celui-ci  repréfente  qu'il  ne  peut  remplir  cette  Com- 
mifîïon  au  même  taux,  vu  la  cherté  des  vivres  i  le  Confeil  lui 
accorde  1  o  livres ,  eu  égard  à  cette  raifon,  &  fans  tirer  à  confé- 
quence.  Il  eft  dit  que  le  Chef  s'abfticndra  de  toutes  les  Com- 
miflionS,  tant  au  frjet  des  Charges  municipales,  que  de  celles 
qui  regardent  les  billets  de  banque  >  il  n'eft  point  ajouté  pour 
quel  motif. 

Les  inftruclionsqui  font  données  au  fieur  Larrieu ,  portent  que, 
l'Edit  de  S.  M.  ne  peur  avoir  fon  effet  dans  Touloule,  du  moins  à 
l'égard  de  l'Erat-Major,  d'autant  que  les  Capitouls  depuis  leur 
inltiti.rion  en  font  les  Gouverneurs,  &  en  exercent  les  fonction  j 

f>rérogaÙ7e  da.is  laquelle  ils  ont  été  fucceffivement  maintenus  par 
es  Rois  depuis  la  réunion  >  qu'en  1 693 ,  lors  de  la  création  de 
ces  mêmes  Charges  de  Gouverneurs,  la  Ville  de  Touloufe  en 
fut  exemptée  ;  ce  qui  fut  confirmé  par  les  Lettres  Patentes  de 
17175  que  cependant  Touloufe,  bien  qu'elle  doive  efpérer  de 
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la  bonté  du  Roi >  &,* d'après  le  zèle  qu  elle  a  toujours  eu  pour 
le  bien  de  l'Etat ,  que  S.  M.  la  maintiendra  dans  tous  fes  privi- 
lèges, la  fupplie  de  permettre  de  traiter,  fans  aucune  exception, 
de  toutes  les  Charges  créées ,  fans  être  réduite  à  préfenter  un 
Sujet  pour  expédier  des  provifions  fur  fa  tête  s  de  l'exempter  à 
payer  le  droit  d'annuel i  &,  qu'à  cet  effet,  il  foit  dérogé  à  fon 
égard  à  l'Arrêt  du  a 6  Juillet  >  qu'en  outre,  l'Election  des  Capi- 
touls  foit  faite  dans  l'Hôtel-de- Ville,  fans  l'aflUlance  des  Offi- 
ciers du  Viguicr^  ni  du  Sénéchal. 

Le  fieur  Poulharie^  ayant  acquis  une  Charge  de  Capitoul 
perpétuel ,  fe  contente  du  rembourfement  de  fa  Finance,  à  la 
charge  d'être  élu  Capitoul  l'année  fuivante. 

Le  feptier  de  bled  qui  cofitoit  6  liv.  monte  jufqu  a  8  i  &  fur  la 
fin  de  1  année,  vû  que  la  récolte  avoit  été  peu  abondante,  à 
8  livres  :  la  viande  &  le  bois  furent  maintenu  par  les  Capitouls 
au  même  prix  où  ils  étoient  auparavant»  ce  qu'on  fait  exécuter 
rigoureufemenc  par  des  amendes  &  par  des  reftitutions.  Il  efc 
bien  extraordinaire  que  le  bled  érant  devenu  la  nourriture  pre- 
mière des  hommes ,  dans  notre  Continent ,  on  ne  penfe  pas  à 
établir  des  magafins  publics ,  qui  puiflent  prévenir ,  &  les  difettes 
générales ,  &  tous  les  fléaux  qui  peuvent  en  être  la  fuite.  Tou- 
jours on  fuppofe  des  obftacles  invincibles  :  mais  pourquoi  ce  qui 
fut  poffible  pour  les  Romains ,  ne  l'eft-il  pas  pour  nous?  Pour- 

Î|uoi  rifquer  devoir  naître  des  guerres  civiles,  quand  un  accord 
olemnel  entre  les  Souverains,  pour  afTurer  cette  nourriture  des 
hommes  devenus  la  première,  leur  mériteroit  le  titre  fi  touchant 
de  pere  des  Peuples.  Il  eft  un  droit  des  Gens  ,  ofe-t  on  dire,  & 
qu'a-t- il  pour  objet ?  les  détails  d'étiquette j  &,  ce  qui  eft  plus 
contradictoire  encore,  on  ne  fait  quelles  Loix  établies  entre  deux 
Peuples  qui  s'égorgent,  fans  que,  ni  le  vainqueur,  ni  le  vaincu 
fe  rende  compte  à  lui  même  de  la  raifon ,  qui  lui  mit  les  armes 
à  la  main.  Le  véritable  droit  des  Gens,  le  droit  établi  par  la  na- 
ture ,  &  qui  devrait  l'être  par  les  fondions  des  Souverains  >  ce 
ferait  le  bien  fait  en  commun  pour  le  bonheur  du  inonde:  & 
c'eft  ce  droit  U  que  jamais  on  ne  fpéculç,  &  que  chaque  jour  on 
attaque. 

On  donne  un  Adjoint  au  Chirurgien  Litothomifte.  Le 

Confeil 
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Confcil  de  Ville  délibère  de  faire  placer  dans  Ja  Galerie  des 
hommes  illuftres,  lebufte  de  Campijfron ,  Citoyen  de  Touloufe, 
&  de  l'Académie  Françoife ,  avec  une  infeription  oui  rapporte 
fes  Ouvrages  &  les  Charges  où  fon  mérite  l'avoir  élevé.  Il  fait 
le  pendant  de  celui  de  m.  de  la  Faille  $  mais  ce  dernier  avoit 
rendu  à  fes  Concitoyens,  non  comme  écrivain ,  mais  comme  dé- 
pofitaire  fidèle  d'une  partie  de  l'adminiftration  publique,  les. 
lervices  les  plus  (îgnales.  Il  méritoit  l'honneur  qui  lui  avoit  été 
décerné.  Quant  à  Campijlron  ,  qu'avoit-il  fait  ?  quelques  Tragé- 
dies, fans  vigueur,  écrites  du  ilyle  le  plus  lâche.  Il  n'ajouta  rien 
à  la  fomme  des  connoiflànces  humaines.  Ayant  eu  Racine  pour 
modèle ,  il  eût  cependant  gâté  la  Tragédie ,  il  dans  le  même 
temps  Crebillon,  &  bien  plus  encore  l'auteur  de  Mérope  &  à* At- 
tire ,  neuflènt  rendu  à  Melpomene,  avilie,  &  fa  grandeur,  &  fou 
poignard. 

On  introduit  l'ufage  du  papier  timbré  dans  l'Hôtel-de- Ville, 
malgré  les  repréfentations  les  plus  fortes,  appuyées  par  des  Mé- 
moires foutenus  de  titres.  Les  Fermiers  du  Roi  obtiennent  un 
Arrêt  du  Confeil ,  qui  condamne  quelques  Greffiers  &  Huiflîers 
de  l'Hôtel-de- Ville  ,  en  des  amendes ,  pour  avoir  fgnirîé  des 
actes  émanés  de  la  Jurifdiclion  des  Capitouls ,  fans  êtie  fcellés. 

Mort  de  M.  Bertier,  ancien  Premier  Préfident,  &  du  fieur 
Rottond,  Capitoul  à  Grifolcs,  à  la  fin  d'Août.  Par  délibération 
du  Confeil  de  Ville,  on  accorde  le  franc- falé  à  fon  héritier. 

Les  Capitouls  refufent  au  Viguier  la  Semonce  de  leur  élec- 
tion ,  parce  qu'ils  reçoivent  l'Arrêt  du  Confeil,  qui  leur  permet 
de  faire  dans  l'Hôtel-de-Ville  la  réduction  dé  quarante-huit  Su- 
jets à  vingt-quatre.  Il  en:  arrêté  au  Confeil  de  Ville  que,  pour 
faire  cette  réduction,  il  fera  nommé  vingt-quatre  anciens  Capi- 
touls pour  CommilTaires ,  qui  feront  pris  par  ordre  du  tableau  , 
indiftinftement  &  renouvellés chaque  année  tour  à  tour ,  fucceffi- 
veinent  dans  le  même  ordre,  pourprocéder,  conjointement  avec 
les  Capitouls,  à  la  réduction  de  quarante-huit  à  vingt-quatre  > 
que  chaque  Capitoul  nommera  fix  Sujets  »  &  que ,  lorlqu'on  en 
fera  la  réduction ,  il  sabfticndra  de  l'Afîemblée.pendant  le  tems 
gu'on  y  procédera}  que  le  nombre  de  vingt-quatre  Commiflaires 
fera  toujours  rempli;  &  ,  qu'en  cas  d'abfccnce  de  quelqu'un,  il 
en  fera  nommé  un  autre  -,  que  nul  ne  pourra  être  nommé  Com- 
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miflaire ,  qu'il  n'aie  affilié  à  fix  Confeils  >  &  que ,  Ci  un  parent 
du  Commiflaire  eft  porté  dans  la  lifte,  il  s'en  abftiendra  lors  de 
la  réduction  >  que  la  conteftation  entre  la  Robe-longue  fera  ren- 
voyée à  la  décifion  de  M.  le  Préfident,  &  enfin  que  le  Syndic 
fera  toutes  les  réquifitions  néceflaires  dans  ladite  Commillion , 
à  moins  d'être  à  fon  tour  Commiflaire,  comme  ancien  Ca- 
pitoul. 

Après  avoir  procédé  à  la  nomination  &  à  la  réduction  ,  les 
Capicouls  reçoivent  la  nouvelle  élection,  le  30  Décembre,  avec 
beaucoup  de  pompe.  On  députe  aux  Etats  le  fieur  Favier,  Ca- 
pitoul ,  &  le  fieur  Cojlos ,  ancien  >  le  premier  rut  cette  année 
même ,  Syndic  de  la  Province. 

 1         -—!-  1    1  s    1      1  m  ,1  =s 
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1714. 

Le  fieur  Larrieu ,  Député  à  Paris  l'année  précédente,  pour 
traiter  des  Charges  opinici pales,  avoit  obtenu  un  Arrêt  le  20 
Juillet  171 3,  qui  permettait  à  la  Ville  de  faire  fes  offres}  & 
que ,  Ci  elle  demeuroit  adjudicataire ,  il  lui  feroit  expédié  une 
ieule  lettre ,  pour  tenir  lieu  de  tous  les  Offices  qu'elle  réuniroit 
en  faveur  de  la  perfonne  qu'elle  choifiroit ,  fans  qu'elle  pût  elle- 
même  en  faire  quelques  fondions  réfervées  auConfeil  de  Ville, 
pour  en  jouir  conformément  aux  Edits  de  création,  &  notam- 
ment à  celui  qui  ordonnoit  la  réduction  de  quarante  huit  Sujets 
à  vingt-quatre ,  attribués  à-  l'Office  de  Maire,  par  la  Déclaration 
du  9  Avril  1693,  laquelle  réduction  fera  faite  dorénavant  par 
les  Commiflaires  que  le  Corps  de  Ville  jugeroit  à  propos  de 
nommer,  dérogeant,  à  cet  effet,  à  l'Arrêt  du  xo  Novembre 
16*87. 

En  conféquence  ,  les  Capitouls  &  le  Syndic  de  la  Ville 
avoient  offert  1  jpoj7.p  livres  y  compris  les  deux  fols  pour  livre, 
à  quoi  la  Finance  defdits  Offices  avoit  été  modérée ,  fit  ils  avoient 
payé  à  compte 393,662  livres  :  ils  auroient  payé  le  refte ,  fi  le 
Garde  du  Tréfôr  Royal  n'a  voit  fait  difficulté  de  rembourfer  la 
finance  des  anciens  Offices  municipaux  que  la  Ville  avoit  payée, 
feus  ptétexte  qu'il  manquoit  quelques  cures  qu'on  étok  en  état 
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de  rapporter  fans  délai  :  mais,  comme  l'intention  du  Corps  de 
Ville,  en  faifant  l'acquifition  defdits  Offices,  étoit  de  rentrer 
dans  Tes  anciens  droits ,  &  fur-tout  de  faire  la  rédudion  des  Su- 
jets propofés,  chofe  à  laquelle  ils  ne  pourraient  parvenir,  fi  les 
lettres  qui  dévoient  tenir  lieu  des  provifions  en  faveur  de  celui 
qui  devoit  être  nommé,  n  etoient  expédiées  avant  le  1  c  Novem- 
bre :  il  foc  rendu  Arrêt  le  i  c  Octobre,  portant  que  celui  du  %S 
Juillet  précédent  feroit  exécuté,  &  qu'en  attendant  l'expédition 
defditcs  lettres  de  provifion,  la  Ville  procéderait  à  la  réduction 
par  telsCommhTaires  qu'elle  jugerait  à  propos  j  ce  qui  s'exécuta, 
comme  nous  l'avons  dit  plus  haut. 

Les  Capitouls  de  cette  année  prêtent  ferment  entre  les  main* 
du  Chef  du  Confiftoire  j  mais  le  Viguier  prétend  qu'ils  doivent 
tous  le  prêter  devant  lui  :  le  Roi  rend  un  Arrêt  le  premier  Fé- 
vrier, portant  que  les  Edits  du  mois  d'Août  i6çi ,  du  mois  de 
Juin  170^,  &  au  mois  d'Août  1722 ,  enfemble  l'Arrêt  du  ±6 
Juillet  17a 3  ,  feront  exécutés  ;  en  conféquence ,  veut  &  entend 
que  les  Capitouls,  nouvellement  élus,  prêtent  le  ferment,  s'ils 
ne  l'ont  déjà  fait,  entre  les  mains  du  Chef,  comme  repréfentant 
le  Maire. 

On  obferve  qu'il  n'eft  point  dit  entre  les  mains  de  qui  le 
Chef  du  Confiftoire  doit  prêter  le  fien. 

On  tente  toutes  fortes  de  moyens  pour  éviter  de  nommer  un 
homme  au  Roi,  &  pour  ne  point  expédier  des  provifions  fur  fa 
tête  :  mais  on  ne  peut  y  réurtir  j  de  forte  que  la  Ville  fe  déter- 
mine à  choifir  le  fieur  Peméja;  &  en  conféquence  fes  provifions 
lui  font  expédiées. 

Les  ficurs  Dutartre  &  Fauquet,  Capitouls  en  exercice,  ayant 
a  Paris  des  emplois  confidérables ,  font  difpenfés  du  fervice,  & 
obtiennent  chacun  une  CominiÛlon  rogatoire,  pour  prêter  leur 
ferment  devant  le  Lieutenant  Civil  du  Châtelet. 

On  propofe  de  conftruire  une  Salle  de  fpe&acle  :  mais  la 
Ville  remet  cette  propofition  à  un  autre  tems. 

Ou  avoit  délibéré  dans  un  Confeil  de  Ville  èn  172  r ,  de  don- 
ner une  médaille  à  M.  de  la  Faille ,  en  reconnoiflanec  des  foins 
qu'il  avoit  pris  pour  finir  les  deux  volumes  des  Annales,  &  le 
Traité  de  la  Noblefle  :  on  arrête  de  la  donner  à  fes  héritiers  :  on 
en  fixe  le  prix  à  600  livres,  y  compris  la  façon. 

Fij 
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Les  Capicouls  font  une  taxe  du  prix  de  lr  chaux ,  de  la  bri- 
que ,  du  fable ,  de  la  terre  à  l^âiir ,  Ce  de  la  pierre  de  toute  ef- 
pèce  :  ils  comprennent  dans  leur  Ordonnance  le  falaire  des  Ou- 
vriers de  la  ville  &  4e  la  campagne,  &  les  journées  des  Porteurs 
de  chaife. 

Ils  avoient  déjàcté  obligés  de  faire  venir  du  bois  à  grands 
frais,  parce  que  les  Marchands  avoient ,  à  deflein ,  laiffe  pafler 
le  tems  nécefiaire  pour  approvifionner  leurs  chantiers.  De  plus, 
après  avoir  permis  à  tout  Citoyen  de  vendre  de  la  viande  de  bou- 
cherie ,  ils  avoient  écé  forcés  de  taxer  encore ,  &i  le  gibier,  ài  la 
volaille  j  chofe  qui,  jufqu'à  lors,  avoit  été  fans  exemple.  On 
voulut  leur  en  faire  un  crime  :  mais  le  Parlement  Se  l'Intendant 
firent  parler  en  Içur  faveur,  &  les  Loix,&  L'autorité  luprême. 
A  chaque  pas  que  Ton  fait  dans  l'Hiltoirc  particulière  des  hom- 
mes, on  les  trouve  plus  ou  moins  armés  contre  eux  même}  &, 
fans  daigner  s'en  appercevoir,  ils  font  prefque  toujours,  &  par 
leur  choix ,  dans  un  état  de  guerre  civile. 

On  délibère,  &  on  acheté  les  privilèges  des  propriétaires  de 
boucheries,  qui  en  retiraient  1000  livres  :  par  ce  moyen,  on 
détruit  tous  les  obltacles  qui  s'oppofo;cnu  à  ta  liberté  de  ce  genre-, 
de  commerce.  .  , 

Les  créanciers  de  la  Ville  ne  venant  point  retirer  leur  rente, 
craignant  une  diminution  de«  efpècesj  les  Capitouls  délibèrent 
auConfeil  que,  fuivant  l'exemple  de  la  Province,  on  fera  un 
fond  libre  qui  diminuera  ou  augmentera ,  à  la  charge  ou  atr 
profit  des  créanciers ,  à  compter  de  l'échéance  des  payemens. 

L  e  Cardinal  Orfini ,  Jacobin  ,  eft  élu  Pape  :  les  Religieux  du 
même  ordre  font  une  erande  fête,  à  laquelle  ils  invitent  les  Ca- 
pitouls, qui  allument  le  feu  d'artifice ,  tiré  pourcélébret  l'exal- 
tation du  nouveau  Pontife. 

Les  Capitouls  obtiennent  des  Arrêts  du  Parlement  contre  les 
péages,  fur  la  route  de  la  mer  à  Touloufe  :  ils  vouloient  exiger 
des  droits  des  Chafles  marées  :  le  Parlement  leurfait  défenfes  de 
troubler  la  Ville  dans  fes  fonctions  &:  dans  fes  privilèges. 

On  fait  la  clôture  du  recouvrement  des  arrérages ,  des  années 
1720,  172 1  ,  1712  &  1  -  23.* 

.  S.  M  ayant  fupprimé  les  Charges  municipales,  le  figuier,  le 
Sénéchal  &  les  Electeurs  prétendent  rentrer  dans  leurs  droits , 
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concernant  réduction  de  quarante  à  vingt  quatre.  Cette  préten- 
tion eil  portée  au  Confeil  de  Ville,  qui  députe  à  Paris  le  fieur 
Baillot ,  Syndic.  On  nomme  des  Commiffaires  pour  dreflcr  des 
Mémoires ,  &  diriger  la  défenfe  de  cette  affaire  :  on  veut  faire 
procéder  à  la  liquidation  de  la  finance  principale  à  i  fols  pour 
livre ,  des  Offices  municipaux  acquis  par  la  Ville.  En  propofant. 
de  renouveller  les  anciens  Règlemens  concernant  les  droits  d'haf 
bitanage ,  on  arrête ,  qu'en  conformité  defdits  Règlemens ,  nui 
ne  pourra  être  porté  pour  Capitoul,  qu'il  ne  foit  originaire' de 
Touloufe ,  ou  véritable  Habitant  >  &,que ,  pour  éviter  les  fraudes 
qui  pourront  être  faites  à  ce  fujet,  celui  qui  ne  fera  pas  Habitant 
véritable  ou  originaire ,  ne  fera  fenfé  éligible  au  Capitoulat , 
qu'il  n'aie  avant  fait  une  déclaration  au  Greffe  de  la  Police,  fi- 
gnée  de  lui,  &  de  deux  Capitouls  avec  le  Greffier,  qu'il  réfide 
a  Touloufe ,  lui  &  fa  famille,  s'il  en  a  une ,  &  qu'il  entend  contri- 
buer aux  Charges  comme  les  autres  Habitansj  qu'en  consé- 
quence, il  ait  effectivement  réfidé  pendant  cinq  années  confé* 
cutives,  au  moins  fix  mois  de  chaque  année,  depuis  la  déclara- 
tion faite  par  lui. 

Sur  la  prétention  du  P^iguier&c  autres,  les  Capitouls  reçoivent 
un  ordre  du  Roi,  daté  de  Fontainebleau  le  12  Novembre , por- 
tant qu'il  fera  furfis  à  la  nomination  des  nouveaux  Capitouls.: 
fur  cêt  ordre,  le  Confeil  de  Ville  écrit  au  fieur  Baillot,  Député 
à  Paris,  de  prefler  vivement  le  jugement  de  cette  affaire.  Il  in- 
tervient enluite  un  Arrêt  du  Confeil,  qui  déboute  la  Ville,  & 
confirme  celui  de  tfSj  ,  qui  attribue  au  Kiguieri  au  Sénéchal , 
&  autres  Electeurs,  la  réduction. 

M.  de  Pajot  eft  nommé  Intendant  de  Montauban  s  la  Ville 
députe,  félon. I'ufage,  un  Capitoul  &  deux  anciens  :  l'orig;ine  de 
cet  honneur,  rendu  à  un  Magiftrat ,  mérite  d'être  rapportée  ici. 
Tout  ce  qui  peut  confacrer  le  fouvenir  d'une  vertu ,  ou  d'un  lien 
nouveau  établi  entre  les  hommes,  doit  tenir  fa  place  dans  des 
Annales  écritçs  pour  l'inftruftion  des  hommes.  Touloufe,  pen- 
dant un  temsde  famine ,  avoit  reçu  un  fteours  confidérable  de 
bled,  qu'un  Intendant  de  Montauban  avoit  envoyé,  dès  qu'il 
avoit  reçu  le  premier  avis  de  la  dîfetre  que  Ton  éprouvoic.  Ce 
fervice#  &  qui  n'avoit  pas  été  demandé,  geiwe  de  mérite  fi  rare, 
&  fi  peu  fenti ,  affecta  fi  vivement  les  Capitouls ,  qu'on  ordonna 


Digitized  by  Google 


4<T     SUPPLEMENT  AUX»  ANNALES. 

une  dépuration,  pour  remercier  folemnellemcnt  le  bienfaiteur , 
à  qui  la  Ville  devoit  tant  de  reconnoifîance  Ce  qui  é'oit  un  a&e 
de  gratitude,  devint  depuis  une  formule  detiquette,  faute  im- 
pardonnable) car ,  fi  l'on  ôte  par  un  ufage  qui  dégénère  en  abus, 
tout  le  prix  des  honneurs  décernés,  foit  à  la  bienfaifance ,  foit 
génie ,  que  reftera-t-il  à  la  vertu  pour  fa  récompenfe  f 


'7M- 

La  Ville  avoit  un  Procès  au  Coofeil  contre  les  Directeurs 
de  l'Hôpital  de  la  Grave,  en  ce  qu'ils  demandoienc  la  révocation 
des  Lettres-Patentes,  qui  ordonnoient  que  les  Pauvres  y  fuflènt 
renfermés.  Le  changement  de  direction,  &  la  confirmation  de 
l'Arrêt  du  i 6  Novembre  17 17,  déchargeoit  la  Ville  de  la  pen- 
fion  de  8000  livres.  On  écrit  au  fieur  Baillot ,  Député  à  Paris, 
d'en  pourâiivre  le  jugement  :  mais  néanmoins,  pour  fatisfairc 
aux  pieufes  intentions  de  S.  M.  on  la.  cria  d'accorder  audit 
Hôpital  la  portion  qu'elle  jugera  néceflàire ,  fur  la  moitié  des 
rentes  liquidées  au  profit  de  la  Ville,  pour  la  finance  des  charges 
municipales ,  afin  d'employer  cette  portion  aux  frais  de  la  nour- 
riture des  Pauvres,  pendant  le  temps  qu'il  plairoit  à  S.  M. 

M.  de  Saint-Maurice  ,  fils  de  M.  de  Barnage ,  Intendant  de 
Languedoc ,  eft  nommé  a  la  place  de  fon  père.  La  Ville  députe 
un  Capitoul  &  deux  Anciens ,  pour  aller  lf  faluer  à  Mont- 
pellier. 

LesCapitouls  de  cette  année,  n'entrent  en  exercice  que  le  ij 
Juin  feulement.  Les  Electeurs  du  Sénéchal  àvoient  prétendu 
que  tous  ceux  qui  avoient  afpiré  au  Gapitoubt ,  portés  dans  la 
nomination  des  quarante-huit ,  étoient  obligés  de  leur  rendre 
vifite.  Le  fienr  Cormouls  ,  qu'on  avoit  défigné  pour  Chef,  croie 
ou'il  doit  ea  être  difpcnfé.  Les  Electeurs ,  jaloux  de  cette  dif- 
un£tion,  foutiennent  qu'il  doit  fe  foumettre  à*  l'ufage,&  qu'il 
convient  aue  tous  les  Candidats  foient  connus  de  ceux  qui  doi- 
vent les  élire. 

Le  Chef  répond  aue  cet  ufage  ne  peut  regarder  que  ceux 
qui  afpirent  tu  Capitoulat  pour  la  première  fois.  Que ,  fi  des 
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Chefs  ont  rendu  quelques  vifites  particulières  à  quelques-uns 
des  Electeurs,  c'eit  fans  doute  par  amitié.  Il  conclud,  de- la, 
que  ces  vifites  inconféquentes  ne  fuflifent  pas  pour  en  faire  un 
devoir,  d  obligation. 

En  attendant  une  plus  grande  inftruction  ,  le  Premier 
Préfidcnt  ordonne  que  le  Chef  verra  feulement  le  Juge- 
Maçe. 

Le  Figuier  prétend  que  tous  les  Capitouls  doivent  venir  chez 
lui,  pour.demander  le  ferment.  Mais  deux  Députés  s'y  rendent 
feulement. 

Une  femme  de  condition,  foupeonnée  d'inconduixe ,  eft  ar- 
rêtée par  un  Capitoul,  fur  des  certiheats  afîez  légers ,  qui  paroif- 
fenc  même  fufpe&s.  Elle  eft  conduite  à  l'Hôtel- de-Ville,  & 
remife  à  l'appartement  du  Lieutenant  du  Guet.  La  Chambre 
de  la  Tournelle  eft  inftruite  qu'on  n'a  point  écroué  cette  femme, 
&  que  les  Capitouls  négligent  de  la  juger.  Elle  rend  un  Arrêt 
le  14  Juilet,  par  lequel ,  en  évoquant  la  procédure,  il  eft  dit 
qu'elle  foie  transférée  à  la  Conciergerie.  Les  Capitouls  foutien- 
nent  qu'on  ne  peut  les  dépouiller  d'une  première  inftance  en 
matière  de  Police ,  fauf  l'appel  :  en  conféquence,  ils  l'y  rendent 
oppofans  à  cet  Arrêt. 

Le  10  du  même  mois,  la  Chambre  en  rend  un  fécond,  par 
lequel ,  nonob flanc  l'oppofition ,  le  précédent  fera  exécuté.  Les 
Capitouls  s'y  oppofenc  encore  :  mais,  fur  le  refus  de  remettre 
cette  perfonne  à  la  Conciergerie,  cette  même  Chambre  en  rend 
un  troisième  le  a  1  ,  par  lequel  elle  décrète  le  fieur  Turle ,  Avo- 
cat, Capitoul ,  d'un  ajournement  perfonnel. 

Cette  affaire  eft  portée  au  Gonfeil  de  Ville.  Il  approuve  la 
conduite  des  Capitouls  fur  leurs  oppofitions.  11  arrête  que  le" 
fieur  Turle  ne  rendra  point  fon  interrogatoire  ,&  qu'il  en  por- 
tera ,  fans  délai ,  fes  plaintes  au  Roi.  • 

Le  1 1  Aofit,  le  fieur  Turle  obtient  un  Arrêt  du  Confeil  d'E- 
tat, qui  ordonne  le  furfis  au  décrer  prononcé  centre  lui ,     le  • 
remet  dans  fes  fondions.  Il  arrive  en  fuite  une  Lettre  xle  ca- 
chet, qui  ordonne  de  renfermer  cette  femme  an  Couvent  du 
Refuge. 

La  Chambre  prétend  <jue  le  fieur  Turle  doit  toujours  rendre 
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fon  interrogatoire.  Elle  envoyé,  pour  cet  objet ,  des  Mémoires 
au  Chancelier.  Il  les  cotnmunique  au  Premier  Préfident,  qui 
fait  entendre  à  ce  fujet  les  Capiro  ils,  &;  donne  fon  avis.  Enfin, 
le  Chef  de  la  Juifcice  décide  que  loueur  Turie  ne  doit  point 
rendre  fou  interrogatoire;  &  l'affaire  en  relie  là, avec  tout  l'a- 
vantage du  côté  des  Capitouls. 

Le  $  Septembre ,  le  Roi  apprend  aux  Capitouls  fon  mariage 
avec  la  Princefle  Marie ,  fille  du  Roi  Stanijlas,  Roi  de  Pologne , 
&  depuis  Duc  de  Lorraine  :  il  leur  ordonna  d'affilier  au  Te 
Deum. 

La  Ville,  en  forme  de  Troupe  Bourgeoîfe,  fe  met  fous  les 
armes.  Les  Corps  de]Métiers,  au  nombre  de  quatre  mille,  forment 
d'entr'eux  leurs  Bas  Officiers,  dont  ils  mettent  les  places  à  l'en- 
chère. Ils  confumenr  le  produit,  en  poudre  &  en  cire.  Le  a 
Octobre ,  les  Capitouls  affilient  au  Te  Deum.  Le  foir,  ils  allu- 
ment un  feu  de  joie  à  Saint- Etienne,  &  un  autre  devant  l'Hôtel- 
<ie- Ville.  Sur  les  dix  heures  du  même  foir,  le  Premier  Préfidenc 
fait  tirer  un  feu  d'artifice.  Le  $  Octobre,  les  Capitouls  en  font 
auffi  tirer  un,  où  toute  la  Ville  affilie  fous  les  armes. 

M.  de  la  VriUitrc,  Miniftre  &  Secrétaire  d'Etat,  décède.  M. 
ie  Comte  de  Saint-Florentin  fon  fils,  lui  fuccede.  Les  Capitouls 
lui  écrivent,  pour  lui  témoigner  la  part  qu'ils  prennent  a  cette 
perte.  La  réponfe  du  nouveau  Miniilrc  cit  auffi  rlatteufe  pour 
les  Magiflrats ,  que  pour  la  Ville. 

Il  arrive  au  mois  de  Novembre  une  incendie  à  la  place  §aint- 
George.  Quatre  Maifons  font  confummées.  Le  Public  admire 
le  zèle  d'un  Capitoul ,  qui,  montant  fur  les  toi  es ,  encourage  les 
Ouvriers  à  éteindre  ce  feu.  De  pareils  traits,  s'ils  étoient  plus 
fréquens,  fuffiroient  feuls  à, faire  chérir  une  Magiflrature,  dont 
l'inlticution  cft  fi  belle  en  elle-même ,  &  qui  n'a  perdu  de  fon 
luflre*,  que  par  les  abtfs  qui  lui  ont  ravi  en  partie  la  fplendeur 
de  fon  origine. 

•    Le  if  du  même  mois,  le  fieur  de  Cominykan ,  ancien  Capi- 
toul ,  Subdélégué  de  l'Intendant ,  préfente  dans  l'Hôtel-de- 
Ville  une  Ordonnance  du  Roi ,  datée  du  4 ,  &  rendue  à  Fon- 
tainebleau. S.  M.  y  explique,  qu'étant  informée  de  l'intégrité  6c 
du  zèle  des  Capitouls  de  cette  année,  &  défirant  leur  donner 
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des  marques  de  la  fatisfaction  qu'Eile  a  de  leurs  fervices,  Elle 
les  continue  pour  l'année  fuivanec.  L'Ordonnance  eft  publiée  U 
çnregiftrée. 

La  Ville  fait  des  remontrances  au  Roi  fur  les  inconvénient 
qui  réfuirent  d'un  fécond  Capitoulat  continué  par  les  mêmes 
Sujets.  Mais  Sa  Majefté  répond ,  par  fon  Secrétaire  d'Etat ,  qu'Eile 
entend  que  fa  volonté foit  exécutée j  St  ordonne  que»  les  délibé- 
rations faites  à  ce  fujet  ,&  portées  fur  les  Regiftres ,  foient  biffées 
(ans  délai. 

On  demande  à  la  Ville  4pa?o  livres  pour  fa  taxe,  au  fujet 
du  joyeux  avènement  à  la  Couronne.  Pour  conferver  la  confir- 
mation des  octrois  &  droits  patrimoniaux ,  la  Ville  nomme  des 
CommifTaires,  chargés  de  négocier,  qu'elle  foit  exemptée  de 
cette  taxe.  On  rapporte  une  ancienne  décifion,  qui,  en  pareil 
cas ,  avoit  décharge  la  Ville  en  l'année  1 61 8. 


171 6. 

I^AR.  un  Edit  du  mois  de  Juin  de  l'année  dernière,  S.  M. 
avoit  fupprimé  les  Officiers  des  Tréforiers  de  Ville ,  &  créé 
des  nouveaux  Offices ,  des  Receveurs  &  Contrôleurs  des  octrois 
&  deniers  patrimoniaux ,  avec  attribution  de  3  fols  pour  livre 
de  leur  recette.  Cette  augmentation  des  charges  pour  la  Ville, 
montoit  environ  à  jtfooo  livres.  Le  fieur  Roujoux  eft  chargé  de 
cefte  Régie.  En  attendant  la  .vente ,  il  tente  toutes  fortes  de 
moyens  pour  fe  mettre  en  pofleûlon.  Il  menace  le  Tréforier  de 
la  Viile  de  le  faire  einprifonner.  Il  arrête  même  les  revenus 
entre  les  mains  du  Fermier  :  on  obtient  un  furfis  pour  quelque 
temps  :  enfuite  le  fieur  Roujoux  renouvelle  fes  pourfuites. 

Le  fieur  Morthon  eft  chargé  du  recouvrement  de  la  taxe 
pour  le  joyeux  avènement.  Il  paroît  un  Arrêt  du  Confeil ,  du 
20  Novembre  172  qui  défend  aux  Confuls  &.  autres  Officiers 
Municipaux  ,  de  tirer  &  d'acquitter  aucun  mandement ,  jufqu  à 
ce  qu'on  ait  fait  ce  recouvrement. 

Les  fieurs  Morthon  &  Rçujoux  fe  difputent  à  l'envie  la  dé» 
Tome  K  G 
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pouille  des  Tréforicrs  de  la  Ville  :  l'un  demande  d'être  mis  en 
pofleflion  des  revenus  >  &  l'autre  prétend  les  abforber  pour  le 
payement  de  ladite  taxe ,  qui  eft  même  augmentée  fous  le  pré» 
texte  d'une  omiflîon  ou  réparation  d'erreur.  La  Ville  paye  la 
moitié  de  la  taxe  par  manière  de  confignation.  On  confond  en- 
fui te  la  Noblclfe  des  Capitouls,  avec  celle  de  conceffion  &  de 

£riviléges ,  pour  être  foumife  aux  taxes  du  joyeux  avènement, 
.a  Ville  repréfente  qu'elle  jouit  de  cette  noblefle  avant  la 
réunion  du  Comté  &  de  la  Province  à  la  Couronne  >  que  ces 
Magiftrats  formoient  le  Confeil  des  anciens  Souverains  ,&  jouif- 
foient  du  glorieux  avantage  de  partager  avec  eux  les  droits  de 
la  guerre  le  de  la  paix.  Touloule ,  Siège  de  l'Empire  des  Vifi- 

foths  &  des  Rois  a  Acquiraine,  Colonie  Romaine,  Confédérée 
un  Peuple ,  <jui  avoit  fi  long-temps  donné  des  loix  à  l'Univers 
connu  ,  décorée  de  tous  les  privilèges  que  Rome  accordoit  à  fes 
Citoyens  i  Touloufe  enfin ,  qui  a  confervé  a  fes  Magiftrats  le 
droit  d'Image,  comme  le  Monument  le  plus  précieux  d'une 
NoblelTe ,  dont  l'origine  eft,  d'autant  plus  refpectable ,  qu'elle 
fe  perd  dans  l'antiquité  des  temps  :  Touloufe,  d'après  tant  d'é- 
poques mémorables ,  &  qui  conftatoient  la  Noblefle  la  mieux 
établie,  &  la  moins  fu  jette  aux  révolutions,  ne  pou  voit  être 
aflujettie  à  une  taxe  injurieufe ,  fans  manquer  à  la  fainteté  des 
Loix,  fans  violer  ce  que  les  hommes  ont  imaginé  de  plus  digne 
de  récompenfer,  &  la  vertu,  &  le  Patriotifme. 

Maigre  tant  de  raifons  décifives ,  la  Ville  ayant  tardé  à  pren- 
dre un  parti ,  d'après  des  délibérations  authentiques,  leRégif- 
feur  travailloit  plus  fortement  de  jour  en  jour  à  1  anéantifleincnc 
des  droits  &  des  privilèges  qu'il  eût  dû  refpecler.  Il  attaquoit 
&  pourfuivoit  dans  toutes  les  Provinces  les  Capitouls ,  les  an- 
ciens Capitouls  &  leurs  defeendans.  Il  employoit  les  faifics  & 
les  exécutions  les  plus  violentes.  Ces  vexations  réveillent  enfin 
l'honneur  &  la  fenlibilité  de  toutes  les  familles  répandues  dans 
le  Royaume,  qui  tirent  leur  origine  du  Capitoulat.  Leurs  voix 
réunies  ne  forment  qu'un  feul  cri  d'indignation ,  qui  porte  juf- 
cju  a  Touloufe  la  confteniation  &  la  douleur. 

On  aflemble  un  Confeil  de  Ville.  Le  (leur  Ballot,  Svndic & 
ancien  Capitoul ,  eft  député  à  Paris.  Après  bien  des  difcuflîons, 
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il  obtient  un  Arrêt  du  Confeil,  portant  que  S.  M.  n'entend  pas 
confondre  la  noblelTe  des  Capitouls  avec  celle  de  conceihon  & 
de  privilège. 

Le  Marquis  de  la  Fare,  Commandant  de  la  Province,  donne 
des  ordres,  &  fixe  la  manière  dont  S.  M.  veut  que  le  Prince 
de  Portugal,  frère  du  Roi  régnant ,  foit  reçu.  Il  arrive  à  Ton- 
loufe  le  8  d'Avril ,  &  en  part  le  1 1. 

Les  Capitouls  reçoivent  un  ordre  du  Roi ,  de  faire  la  levée 
de  cent  hommes  de  milice. 

Le  fieur  Vitrac,  Ecuyer  de  la  Ville,  meurt  après  avoir  exercé 
cette  place  pendant  quarante  ans,  le  Baron  de  Ville  Neuve , 
fon  gendre ,  eft  nommé  pour  lui  fuccéder. 

On  avoit  formé  ,  depuis  quelque  temps ,  le  projet  d'une 
Académie  de  Peinture ,  fous  la  direction  du  célèbre  Antoine 
Rivais ,  Peintre,  digne  de  toute  fa  réputation. 

Le  zèle  de  ce  grand  homme ,  la  pureté  de  fon  deflîn ,  &  la 
vigueur  de  fa  compofition,  raflemblent  autour  de  lui  une  foule 
de  jeunes  Elèves.  Les  foins  &  les  leçons  du  Maître  étoient  au- 
tant d'ares  de  fa  bienfaifance  !  fon  cœurguidoit  fon  génie  s  un 
feul  Artifte  fit  naître  pour  Touloufe  une  époque  nouvelle  ,  à 
laquelle  les  hommes  publics  n  auroient  peut-être  encore  de 
long-tems  donné  leur  attention  :  tant  il  elt  vrai, qu'un  homme 
de  génie  enfante  quelquefois  en  un  inftant,  ce  que  piuficurs  fiè- 
des  n'ont  pu  créer!  Le  cri  public  annonce  enfin  la  reconnoif- 
fance  dûeau  génie  bienfaiteur.  Tel  fut  le  fort  à* Antoine  Rivais. 
Mille  voix  célébrèrent  fes  travaux  &  fes  bienfaits.  Aiors,les 
Magiftrats  tournèrent  leurs  regards  fur  ce  qui  auroit  dû  être 
leur  ouvrage. 

Le  Conleil  de  Ville ,  fur  le  rapport  des  Capitouls ,  accorde 
un  fecours  léger  à  cette  Académie  naiflante,  pour  l'encourager! 
il  invite  leurs  Succefleurs  au  Capitoulat,  d'ajouter  encore  à  ce 

Eremier  fond  qui  fut  de  400  livres  pour  cette  année  j  reconnoif- 
mt  dès  -lors  combien  la  Ville  8c  les  Habitans  pouvoient  tirer 
de  gloire  &  d'avantages  d'un  pareil  établilTement. 

Les  Capitouls  rendent  une  Ordonnance  pour  faire  diminuer 
les  auvents  fur  les  boutiques.  Le  Syndic  des  Marchands  en  in- 
terjette appel  au  Parlement.  Les  Treforiers  de  France,  avec  qui 
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la  Ville  étoit  en  procès,  interviennent  pour  en  demander  la 
caflation. 

On  rend  plufieurs  Règlcuiens  de  Police,  pour  le  bon  ordre 
&  la  tranquillité  publique. 


'7*7- 

L  es  vingt  années  de  l'abonnement  des  tailles  devant  finir 
deux  ans  après,  on  délibère  d'en  prévenir  le  renouvellement,. 
&  d'offrir  au  Roi  200,000  livres. 

Le  prremier  Préfident  eft  volé  par  le  nommé  S  arrêt ,  fon 
Laquai*.  Il  en  porte  fes  plaintes  au  Capitoulat.  Le  Procureur 
du  Roi  porte  auffi  la  Tienne  devant  le  Prévôt,  difant  que  Sarret, 
précédemment  décrété  à  fa  requête,  eft  un  voleur  de  grands 
chemins.  Il  en  informe  M.  le  Blanc,  Miniftre  de  la  Guerre.  On 
arrête  ce  Laquais  :  les  Capitouls  &  le  Prévôt  le  reclament 
chacun  de  leur  côté.  Il  eft  transféré  à  Touloufe  par  ordre  du 
Miniftre,  dans  les  prifons  du  Sénéchal.  Les  Capitouls  fe  pour- 
voient en  la  Chambre  de  laTournelle  ,qui  refufe  d'en  connoître  : , 
ils  s'adreflTent  au  Garde  des  Sceaux  :  il  répond  que  le  Prévôt 
ayant  déjà  connu  cette  affaire,  c'eft  au  Préfidial  à  juger  fa  com- 
pétence :  néanmoins ,  qu'ils  peuvent  fe  retirer  au  grand  Confeil. 
Les  Capitouls  y  obtiennent  des  Lettres ,  portant  défenfes  au 
Préfidial  de  procéder  au  jugement  définitif.  Le  Préfidial  juge 
malgré  ces  Lettres,  que  cette  affaire  eft  de  fon  reflbrt  :  il  con- 
damne cet  homme  à  mort.  Au  moment  de  fon  exécution,  dans 
la  cour  du  Sénéchal,  ce  qui  eft  contraire  aux  ufagcs,  le  Procu- 
reur du  Roi  de  la  Ville ,  donne  requête ,  &  conclud  à  ce  qu'il 
foit  transféré  des  prifons  du  Sénéchal  dans  celles  de  l'Hôtel-dc- 
Ville,  jufqua  ce  que  S.  M.  ait  prononcé  fur  les  droits  refpec- 
tifs  des  Jurifdi&ionsj  &,  qu'en  cas  de  refus,  on  procède  à  en- 
foncer les  portes.  Cette  Ordonnance  eft  mife  à  exécution  par  le 
Guet. 

Le  Préfidial  procède  toute  la  nuit  à  des  informations  :  il 
décrète  plufieurs  anciens  Capitouls  ,  &  quelques  Officiers  de 


Digitized  by  Google 


DE  LA  VILLE  DE  TOULOUSE.  f$ 

l'Hôtel-de-Ville.  Par  un  Arrêt  du  Confeil,  le  Roi  annulle  tous 
ces  décrets,  &  commet  fon  Grand-Confeil,  pour  juger  à  qui  du 
Préfidial  ou  des  Capitouls  l'accufé  doit  être  renvoyé  II  évoque 
à  foi  &  à  fon  Confeil  un  Règlement  adroitement  demandé  par 
les  Officiers  du  Préfidial.  Le  Grand-Confeil  déclare  que  la  caufe 
de  Sarret  rentre  dans  l'ordre  ordinaire  :  mais,  pour  ne  poinc 
renouveller  l'efprit  de  difcorde  entre  les  différens  Tribunaux ,  il 
envoyé  l'accufé  au  Juge  Criminel  de  Montauban ,  fauf  l'appel  au 
Parlement. 

Le  Chapitre  de  Saint-Etienne ,  pofiecLant  des  biens  dépendans 
des  anciens  Seigneurs  de  BraqucvilU ,  en  avoit  cédé  plufieurs 
parties  à  des  particuliers ,  fous  la  redevance  de  rentes  annuelles. 
Ces  amphytéotes  prétendent  être  exempts  de  payer  la  tailles.  Le 
Confeil  délibère  qu'ils  y  feront  iinpofés  :  un  Arrêt  a  depuis  ce 
teins  déclaré  ces  biens  là  roturiers. 

Les  Députés  des  Sénéchaunees  du  Reflbrt  safiemblent  à 
Touloufc ,  pour  y  traiter  de  jplufieurs  affaires.  Ils  demandent 
la  fuppreflion  de  la  Charge  du  Viguier  de  Touloufe,  &  d'au- 
tres qui  compofent  cette  Jurifdi&ion.  Cette  affaire  eft  portée 
au  Confeil  de  Ville  :  le  Viguier  y  déclare  ouvertement  qu'il 
n'entend  en  aucune  façon  acquiefeer  à  la  fuppreffion  de  fa 
charge.  Le  Confeil  de  Ville  délibère que,vu  la  déclaration  du  Vi- 
guier, il  n'y  a  pas  lieu  de  rîen  arrêter  quant  au  moment  préfent. 

Le  fieur  Cojlos,  ancien  Capitoul ,  cil  nommé  Tréforier  de  la 
Ville,  à  condition  d'avancer  joooo  livres  dont  elle  a  befoin: 
promettant  de  lui  en  payer  la  rente  à  $  pour  cent ,  &  de  ne  pren- 
dre que  a  deniers  pour  livre,  au  lieu  de  3 ,  qu'on  avoit  taxés. 

Il  s'élève  une  difficulté  fur  les  rangs  que  les  Capitouls ,  le 
Juge  Criminel  du  Sénéchal,  &  le  Viguier,  doivent  tenir  s 
l'exécution  d'un  prévenu  jugé  à  la  Tournelle.  On  afieinble  un 
Confcil-de-Ville  :  il  défavone  la  conduite  des  Capitouls,  & 
arrête  qu'à  l'avenir  (comme  il  avoit  déjà  été  obfervé  d'autres 
fois)  les  Capitouls  qui  iront  &  aflifteront  à  de  fembîables  exé- 
cutions, placeront  le  CommhTaire  entre  deux  Capitouls;  le  Juge 
Criminel  &  le  Viguier  entre  deux  autres;  qu'ils  accompagne- 
ront le  Greffier  en  chef  chez  lui  :  fi  à  fa  place  clt  un  Secrétaire 
Evangélifte  ou  un  Garde  -  Sac ,  ils  le  laiiTeront  au  Perron  du 
Palais,  où  ils  le  prendront. 
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L'Arrêt  que  le  fîeur  Baillot,  Député  à  Paris ,  avoit  follicité , 
arrive.  Il  eft  du  27  Mars  1727  :  S.  M.  y  déclare  qu'Elle  n'en- 
tend comprendre  les  Capitouls  &  leurs  defeendans ,  dans  la  Dé- 
claration du  17  Septembre  1713 ,  ni  dans  la  difpofition  de  l'Arrêt 
du  premier  Juillet  172;.  Il  annulle  de  plus  les  Rôles  arrêtés 
au  Confeil  :  il  maintient,  les  Capitouls  &  leurs  defeendans  dans 
tous  les  droits  &  avantages ,  dont  jouhTent  les  Nobles  de  race 
&  d'extraction.  Dans  le  même  jour ,  il  eft  auflï  rendu  un  autre 
Arrêt  du  Confeil  d'Etat,  qui  proroge  pour  vingt  ans  l'abonne- 
ment des  tailles,  dont  le  terme  expire. 

M.deNefmond,  Archevêque  de  cette  Ville,  meurt  dans  le 
mois  de  Mai.  Il  s'élève  beaucoup  de  difeuflions  dans  l'ordre  de 
la  pombre  funèbre  :  on  tranferit  fur  les  Regiftres  un  cérémo- 
monial,  qui,  a  l'avenir,  préviendra  de  telles  difficultés.  Le 
Prélat  avoit  ioftitué  l'Hôpital  de  la  Grave  fon  héritier  :  on  lui 
rend  des  honneurs  funèbres ,  donc  la  dépenfe  eût  été  mieux 
employée  à  foulager  ces  mêmes  Pauvres,  qu'il  avoir,  fait  fes  lé- 
gataires ,  Ci  l'orgueil  chez  les  hommes  n'alloit  pas  même  au-delà 
du  tombeau. 

La  Reine  accouche  le  4  Août  de  deux  Princefles  :  les  Capi- 
touls en  témoignent  leur  joie  par  des  feux  d'artifice,  &  une 
illumination  générale. 

Dans  le  même  mois  ,1a  Ville  eft  indndée  extraordinairement  : 
en  moins  de  deux  heures,  Tifle  de  Tounù  &  le  quartier  Saint- 
Cyprien  font  inabordables  :  on  voit  écrouler  les  maifons ,  fans 
pouv  oir  y  porter  des  fecours  :  la  mai  fon  du  Bon-Pafteur  s'af- 
Faifîe  fur  fes  fondemens  :  elle  écrafe  fous  fes  ruines  cinquante 
filles,  &  le  Perc  Padou  ,  Doctrinaire,  cjui  s'occupoit  de  leur 
donner  une  nouvelle  retraite  :  on  compte  jufqua  neuf  cens  mai- 
fons tombées  ou  endommagées  confidérablement.  Touché  de 
cet  affreux  accident,  Louis  XV,  occupé  dès-lors  de  mériter 
le  furnom  de  Bien-aimi ,  accorde  à  la  Ville  un  fecours  de 
p  $",000  livres. 

Nous  avons  déjà  fait  obferver  plus  d'une  fois  de  pareils  dé- 
faftres  f  &  tous  accablant  la  même  partie  de  la  Ville  :  nous 
avons  fait  également  remarquer  que  ces  défaftres  n'arriveroient 
point,  Ci  la  navigation  de  la  Garonne  n'étoit  pas  embarraflee 
dans  fon  cours  :  mais  nous  avons  aufli  plus  de  vingt  fois  déjà 
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fait  obferver  encore,  que  les  hommes  ne  corrigent  les  mêmes  fau- 
tes ,  dont  ils  font  les  victimes,  que  d'après  des  malheurs  réitérés. 
11  eft  cruel  de  paroître  ainfi  fe  répéter,  en  parlant  aux  hommes  : 
mais  la  raifon  n'a  pas  les  droits  du  plaifir  ;  celui-ci  n'a  befoin 
que  de  fe  montrer  pour  triompher  :  mais  l'Inftitutrice  clés  Nations 
eft  comme  la  Vérité  :  le  Temps  feul  parvient  à  la  dépouiller 
des  voiles  qui  la  cachent. 

Les  Capitouls  écrivent  à  M.  de  Crillon,  nommé  à  l'Arche- 
vêché de  JTouloufe.  Ils  lui  témoignent  la  joie  que  la  Ville  ref- 
fent  du  choix  de  Sa  Majefté  :  c'étoit  bien  le  moindre  hommage 
à  rendre  à  un  nom  fi  cher  aux  vertus  &  à  la  gloire. 

Le  fils  de  M.  Chalvet,  eft  nommé  en  furvivance  à  la  charge 
de  Sénéchal  i  fon  pere  demande  pour  lui  les  honneurs  accou- 
tumés. 

Les  Capitouls  fe  font  un  devoir  de  rendre  cette  folemoité 
brillante }  & ,  conformément  à  un  Arrêt  du  Confeil,  du  8  Mars 
1 700 ,  ils  règlent  la  pompe  d'une  entrée  publique  :  mais  le  jeune 
Sénéchal ,  dont  le  coeur  étoit  vraiment  patriotique ,  difpenfe  la 
Ville  de  fon  entrée.  En  reconnoiflance ,  on  donne  des  collations 
publiques.  11  prête  enfuite  le  ferment  accoutumé  entre  les  mains 
du  Chef. 

On  fait  un  vœu  public  à  la  Vierge,  à  caufe  de  l'inon- 
dation. 

Une  maifon  écroulée  qu'occupoit  le  Capitaine  au  fait  de  la 
fanté,  eft  reconftruite  par  les  Capitouls.  Ils  en  permettent  l'ha- 
bitation au  fieur  Baillât ,  Syndic  de  la  Ville,  fans  que  néan- 
moins cette  conceflîon  tire  à  conféquence  pour  fes  Succef- 
feurs. 

Le  fieur  Lablofliere ,  Ingénieur,  avoit  fait  un  plan  pour  la 
promenade  de  l'Efplanade  >  mais  on  juge  qu'il  eft  nécefiaire  d'y 
faire  des changemens.  Le  fieur  Clopiés^  Ingénieur,  fe  charge  de 
rectifier  le  plan  :  en  reconnoiffance  de  fes  foins  &:  de  fes  peines, 
la  Ville  lui  accorde  joo  livres. 
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Les  Capitouls  de  cette  année  règlent  ponr  l'avenir  la  percep- 
tion du  droit  de  taillage  que  la  Ville  a  dans  toutes  les  Places 
publiques,  lequel  droit  on  étendoit  au-delà  des  bornes. 

Ils  transfèrent  l'afTachoir  des  agneaux  à  l'île  de  Tounis.  Les 
Chevrotiers  élèvent  pour  cet  objet  une  conteftation ,  dans  la- 
quelle ils  fuccombent. 

Les  Capitouls  exercent  la  police  dans  l'enceinte  du  Palais, 
fur  un  Boulanger  trouvé  en  contravention.  Cette  matière  fait 
l'objet  d'une  longue  difeuflion  :  elle  eft  portée  au  Confeil  :  on 
ne  la  juge  pas  cette  année  :  mais  il  fut  rendu  en  175 1  un  Arrêt 
du'Conleil ,  qui  cafie  tout  ce  quavoit  fait  le  Parlement  au  fujet 
de  la  Jurifdiction  du  Palais,  Se  maintient  les  Capitouls  dans 
l'exercice  général  de  la  Police. 

L'inondation  de  l'année  précédente  avoit  fubmergé  &  vicié 
beaucoup  de  bleds  dans  les  greniers.  Des  Marchands  font  le 
commerce  de  ce  mauvais  bled  :  les  Capitouls  les  condamnent  à 
des  amendes  confîdérables.  Ils  font  le  procès  à  un  Grenetier  à 
ce  fujet  :  leur  Sentence ,  confirmée  par  le  Parlement,  condamne 
le  malfaiteur  à  faire  amende  honorable,  à  un  bannuTcrneot  de 
cinq  ans,  &  à  une  amende  pécuniaire  confidérable. 

On  délibère  fur  le  peu  d'exactitude  des  Greffiers  à  remplir 
leurs  fondions  :  on  reconnoît  que  ce  qui  la  caufe  eit.qu'ils  n  é- 
toient  point  payés  des  procédures  faites  à  la  requête  du  Syndic 
de  la  Ville  &  du  Procureur  du  Roi.  Il  eft  dit  qu'ils  ne  feront 
plus  compris  dans  le  bail,  qu'on  leur  payera  toutes  les  procé- 
dures qui  feront  faites ,  tant  a  la  requête  du  Syndic  de  la  Ville, 
qu'à  celle  du  Procureur  du  Roi,  luivant  un  tarif  fixe,  &  que 
l'on  conftruira  un  appartement  pour  fervir  de  Greffe.  Les  Ca- 
pitouls rendent  des  Ordonnances ,  concernant  l'ordre  que  doi- 
vent tenir  les  Greffiers  :  elle  porte}  i°.  que  les  Greffiers  laifle- 
ront  leurs  doflïers  de  toutes  les  procédures  dans  les  Greffes  ;  a°. 
qu^ils  y  remettront  tous  ceux  qu'ils  avoient  déjà  chez  eux  ;  30. 
qu'ils  feront  tenus  d'avoir  un  Regiftre,  où  toutes  les  procédures 
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feront  enregillrées  avec  le  nom  du  Greffier»  4W.  qu  il  eft  ex- 
prefîément  défendu  aux.Affcfleurs  de  faire  aucune  forte  de  pro- 
cédure ,  fans  qu'un  Capitoul  y  foit  préfent,  &  hors  du  Greffe. 

On  accorde  à  l'Hôtel-Dieu  Saint-Jacques  une  augmentation 
de  penfion  de  aooo  livres.  Les  Capitouls  font  en  même  tems  un 
Règlement  pour  cette  Maifon ,  au  fujet  des  enfans  qu'on  y  reçoit 
indiîrjnctement. 

On  achevé  de  faire  les  fonds  néceffaires  pour  acquitter  l'em- 
prunt de  l'abonnement  des  tailles.  L'Hôpital  général  de  la 
Grave  prête  coooo  livres ,  fans  autre  intérêt  que  Ce  qu'on  vou- 
dra bien  donner  à  titre  d'aumône. 

On  arrête,  d'effacer  &  de  rayer  le  portrait  &  les  armes  d'un 
ancien  Capitoul  qui  avoitfait  une  banqueroute  frauduleufe.  On 
délibère  en  même  tems  que  les  Capitouls,  réliquataires  de  la 
levée  des  impofitions  depuis  trente  ans,  feront  pourfuivis,  pour 
les  contraindre  au  payement. 

M.  de  Cri/Ion,  Evêque  de  Saint-Pons  %  nommé  à  l'Arche- 
vêché de  Touloufe,  arrive  à.  Saint- Pons.  Deux  Capitouls  vont 
ie  faluer  :  il  les  remercie  de  l'entrée  qu'on  fe  propofe  de  lui 
faire  :  il  vient  à  Touloufe  incognito. 

La  Ville  confent  à  l  etabliffement  des  Filles  de  la  Providence, 
à  la  charge  de  n'être  point  cloîtrées ,  de  n'avoir  point  cette  Eglife 
en  propre,  &  de  payer  les  impofitions. 

Une  grande  partie  des  Artifans  ti  les  Payfans  de  la  campagne, 
ne  pouvant  plus  travailler  fur  la  fin  de  Décembre  ,  tant  les  ri- 
gueurs du  froid  étoient  exceffives,  on  affemble  un  Confeil  de 
Ville  :  on  y  délibère  de  les  employer  à  rama{fer&  tranfporter 
la  neige  qui  étoit  tombée  en  quantité  :  on  fait  diftribucr  une 
fomme  confidérable  aux  Curés  voifins,  pour  pourvoira  lafub- 
fiftance  des  Pauvres  honteux.  L'Archevêque  de  Touloufe ,  vrai- 
ment digne  en  ce  moment  du  nom  <^  Crillon^  fait  dillribuer 
dans  fon  Hôtel  du  pain  &  de  l'argent  à  tous  les  Pauvres  qui  fe 
préfentent. 

Les  Habitans  plus  riches  fe  difputent,  de  leur  côté ,  le  bon- 
heur de  concourir  au  foulagement  des  malheureux,  &  d'imper 
les  exemnles  illuftres  qu'ils  avoient  fous  les  yeux.  Nous  j.rions 
bos  Lecteurs*  d'obferve<-  que ,  plus  d'une  fois  dans  le  cours  de  ces 
Annales ,  nous  avons  fait  mention  d'un  femblable  dévouement. 

Tome  F.  H 
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Tous  les  traits  caractériftiques  des  Peuples  ou  des  Villes  méri- 
tent que  l'Hilloire  les  confacre  d'une  manière  plus  éclatante: 
ce  font  autant  de  leçons  pour  les  Générations  à  naître. 

■ 
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Les  Capitouls  de  cette  année  commencent  par  rendre  une 
Ordonnance  contre  les  gens  fufpeâs  fie  fans  aveu. 

Les  inondations,  les  orages  6c  les  glaces,  avoient  gâté  la  ré- 
colte. Tout  annonçoit  une  grande  difette  :  on  reçoit  des  feçours 
inattendus ,  grâce  au  zèle  fie  à  la  vigilance  des  Magiftrats.  Le 
bled  eft  moins  cher  à  Touloufe  que  par- tout  ailleurs  :  le  bon- 
heur ou  le  repos  des  hommes  dépend  toujours  des  talens,  ou  de 
la  bienfaifance  de  ceux  qui  les  gouvernent. 

L'Arrêt  qui  avoit  fupprimé  les  Charges  municipales,  fie  aflîgné 
une  rente  aux  Communautés  à  a  pour  cent,  pous  tous  les  ca- 
pitaux qui  avoient  été  payés  ,  ordonne  que  la  moitié  de  ces 
rentes  feront  rapportés  à  la  Caifle  commune  des  Hôpitaux.  La 
Ville  néglige  de  faire  ce  rapport  :  les  arrérages  montent  à 
64800  livres.  Le  Contrôleur  Général  ordonne  de  les  payer:  on 
fe  joint  à  l'Intendant,  pour  préfenter  des  Mémoires  à  ce  fujet  au 
Miniftre  :  cette  fomine  eft  réduite  à. celle  de  3 1464 livres,  que 
l'on  acquitte  auffi-tôt. 

Les  Capitouls  font  réparer  tous  les  chemins  de  la  banlieue ,  fie 
plufieurs  édifices  publics. 

Le  Syndic  de  la  Ville  obtient  des  Arrêts  du  Parlement,  pour 
faire  lacquifition  de  deux  niaifons ,  pour  commencer  à  former  une 
Place  Royale  :  on  délibère  bientôt  après,  d'en  acheter  trois  au- 
tres pour  le  même  objet. 

Les  Capitouls  fie  la  Ville,  pénétrés  de  la  plus  vive  joie,  font 
des  fêtes  brillantes  à  l'occafion  de  la  naiflance  du  Dauphin,  né 
le  4  Septembre ,  après  les  voeux  les  plus  ardens  de  la  Nation  : 
on  ne  prévoyoit  pas  alors  qu'il  dût  un  jour  lui  coûter  tant  de 
larmes  fie  de  regrets  I 

Le  1 6  ils  reçoivent  une  lettre  du  Roi ,  qui  les  appelle  Gou- 
verneurs de  la  Ville  de  Touloufe.  Sa  Majefte  leur  ordone  d'affif- 
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fifter  au  Te  Deum  &  à  la  Proceflîon  générale  :  ils  renouvellent 
les  fêtes  &  les  réjouiffances  publiques  :  elles  durent  pendant 
huic  jours',  &  fe  terminent  par  un  fuperbe  feftin  &  par  un  bal, 
où  la  joie  de  chaque  Citoyen  fembloit  acquitter  la  dette  de  re- 
connoifiance ,  contractée  avec  le  Souverain  par  les  M  agi ft rats. 


u 
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n  Particulier  ayant  découvert  que  la  Ville  devoit  recouvrer 
un  capital  de  1 7000  livres ,  &  une  rente  provenant  du  rétablif- 
fement  du  fond  des  lanternes,  qui  alloit  chaque  année  à  la 
fomme  de  2700  livres  i  les  Capitouls  lui  accordent  une  gratifi- 
cation de  2000  livres. 

Le  Pont  de  Pigajfe  étoit  entièrement  dégradé  :  on  arrête 
qu'on  le  reconftruira  en  bois. 

Il  arrive-une  grande  mortalité  de  belliaux.  Pour  en  prévenir 
les  inconvéniens ,  les  Capitouls  font  défenfes  d'en  tuer  :  le  Parle- 
ment rend  un  Arrêt  à  ce  fujec ,  qui  s'étend  fur  tout  le  Reflbrr. 

La  Princefl'e  de  Conti  &  le  'Prince  fon  frère ,  arrivent  à 
Touloufc  le  8  Juin.  On  leur  rend  les  honneurs  dus  aux  Princes 
du  fan»  :  on  fait  bientôt  après  des  réjouiflances  publiques  pour 
la  naiflance  du  Duc  d'Anjou ,  fécond  fils  du  Roi. 

On  délibère  d'acheter  des  bâtimens  ,  pour  former  une  Place 
près  l'Hôtel  de-Ville,  &  de  faire  un  emprunt  de  1000  livres  à 
fonds  perdus.  Dès  le  commencement  de  cette  année,  le  Parle- 
lemenc  avoit  rendu  un  Arrêt,  qui  ordonnoit  que  le  Lieutenant 
du  Viçuier,  Coinmiflaire  nommé  à  cet  effet,  reinettroit  le  procès- 
verbal  de  l'achat  des  maifôns  qui  dévoient  être  abattues ,  pour 
former  fur  leur  emplacement  fa  Place  Royale.  Le  Fermier  du 
Domnine  avoit  alors  obtenu  un  Arrêt  du  Confeil,  qui  condamnoit 
la  Ville  en  joo  livres  d'amende,  fous  prétexte  que,  la  Ville  en 
demandant  un  Arrêt  du  Parlement,  n'avoit  eu  en  vue  que  de  le 
priver,  lui  Fermier  des  Domaines,  du  droit  de  Garde  minute  du 
procès-verbal,  &  des  deux  fols  pour  livres  des  émolumens  du 
Greffier.  Le  Confeil  de-Ville  avoit  nommé  des  Commiffaires 
pour  folïiciter  cette  affaire  i  & ,  à  force  de  négociation  ,  la  con- 
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damnation  au  payement  des  joo  livres  avoit  été  fupprimée  :  le 
Parlement  à  fon  tour,  ayant  eu  connoiflance  de  la  délibération 
nouvelle,  qui  venoit  à  1  appui  de  celle  de  1676",  au  fujet  du 
projet  d'une  Place  devant  l'Hôtel- de- Ville,  le  Procureur- 
Général  aflîgne  le  Syndic  de  la  Ville,  à  rendre  compte  des 
raifons,  qui  ont  déterminé  à  délibérer  de  nouveau.  Mais  aufli- 
tôt  la  Ville  obtient  un  Arrêt  dn  Confeil,  qni  ordonne  l'exécu- 
tion de  la  délibération,  &  celle  des  deux  Arrêts,  l'un  du  i $ 
Septembre  i  &  l'autre du  '2  Juin  1623  ,  qui  ne  permettent 
pas  au  Parlement  de  prendre  connoiflance  des  délibérations  de 
la  Ville,  finony^n  cas  d'abus  ou  de  délit  >  k  Syndic  eft  déchargé 
de  fon  alfignacLoo. 

Le  fieur  Lablouere ,  Ingénieur  y  eft  chargé  de  drefler  les  plans 
de  cette  nouvelle  Place  :  mais  on  ignore  s'il  y  travailla.  Le  cé- 
lèbre Rivais y  Peintre  de  la  Ville,  tait  deux  projets  de  Place? 
l'un  feulement  pour  diminuer  l'irrégularité  de  la  rlace  projettée 
en  1 676,  l'autre  pour  la  rendre  entièrement  régulière.  Ce  dernier 
plan  eft  peint  fur  la  Regiftre,  à  la  tête  de  l'Annale  de  1730  i 
il  paraît  très-exacl:,&  forme  un  quarré  long.  Tout  eft  expliqué 
par  des  notes,  marquées  par  lettres  alphabétiques  :  une  partie 
du  Collège  Saint  Martial  y  les  maifons  adjacentes,  jufqu'à  la 
rue  de  la  ^Porterie ,  enfuite  en  venant  du  côté  de  Saint-Quentin  , 
avec  une  partie  des  maifons  qûi  font  fur  cet  alignement  :  tels 
étoient  les  bâtimens  a  démolir j  & ,  d'après  ce  plan,  on  pouvoir, 
dans  un  efpace  aflez,  beau ,  voir  s'élever  la  Statue  équeftre  du 
Roi.  Les  originaux  des  plans  reftèrent  à  i'Hôtel-de-Ville ,  & 
l'on  en  envoya  des  Copies  exactes  à  Paris.  Rivais  eut  200  livres 
de  gratification^  u 

On  charge  une  perfonne  de  ranger  les  Archives &  d'en  faire 
on  inventaire  exael  fous  les  yeux  de  Çommiflakes  nommés 
pour  cet  effet ,  qui  s'en  acquittent  avec  zèle. 

Par  ce  moyen ,  on  recouvre  beaucoup  d'actes  tres-importans 
pour  la  Ville ,  entr'autres  l'Arrêt  du  Confeil ,  qui  avoit  autre- 
fois exempté  Touloufe  de  la  taxe  du  joyeux  avènement  ;  dé- 
couverte qui  eût  épargné  aux  Capitouls  bien  des  peines,  des 
follicitations  &  des  dépenfes ,  fi  elle  avoit  été  faite  quelques  an- 
nées plutôt.  Tous  ces  papiers  étoient  long-temps  reftés  dans  le 
plus  grand  défordre ,  épars  dans  une  chambre  du  Commiflaire , 
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alors  cédée  au  Chef,  &  depuis  au  Syndic  de  la  Ville.  Cet  Ou- 
vrage méritoit  les  foins  qu'on  y  confacra ,  &  peut  fervir  de  leçon 
à  l'avenir,  fi  l'on  négligeoic  encore  une  Collection ,  que  fouvent 
les  circonftances  rendent  précieufe. 

On  inféode  aux  Fermiers-Généraux  la  raaifon  joignant  le 
Sénéchal ,  moyennant  une  rente  de  80  livres  i  encore  s'enga- 
gerent-ils  pour  lors  &  pour  l'avenir  à  toutes  les  réparations. 

Cette  année  vit  naître  la  première  époque ,  qui  ait  fixé  pour 
Touloufe  l'établiflement  d'une  Société ,  occupée  des  Sciences 
exacte*.  Elle  ne  fut  érigée  en  Académie  Royale  que  quinze  ans 
après  :  nous  en  parlerons  alors. 

M.  de  Chalvct,  Sénéchal,  étant  mort,  la  Ville  veut  rendre 
à  fon  fils,  qui  lui  fuccede,  les  honneurs  dus  à  fa  place  :  mais 
il  les  refufe,  pour  épargner  des  frais,  qui  n'ajoutoient  rien  â  fa 
gloire,  &  qui  euflènt  été  onéreux. 

La  Ville  délibère  de  faire  afîigner  tous  les  poiîeneurs  des 
terres  dépendantes  du  pré  des  Sept  Deniers..  Elle  augmente  la 
Commifïïon ,  déjà  nommée,  de  huit  Coinmiffaires,  pour  exami- 
ner s'il  convient  de  faire  inféoder  ce  pré  &  les  vacans  de  la 
Lande. 


o  n  retarde  la  nomination  des  Capitouls  de  cette  année  de 
quelques  jours ,  parce  qu'on  avoit  aceufé  le  fieur  Miramont  à  la 
Cour  d'être  Janféni/ie,  fous  le  vain  prétexte  qu'il  étpk  l'Avocat 
de  M.  de  Colben^  Evêque  de  Montpellier,  regardé  comme  le 
Chef  des  Janfénifles  de  Languedoc.  On  rougit  en  citant  cette 
puérilité  :  mais  elle  fert  à  prouver  combien  même  dans  le  dix- 
huitieme  fiècle  le  fanatifme  eft  encore  ingénieux  fie  redou- 
table. 

Les  Habitans  de  PouhourviUe  &  ceux  qui  y  pafledoient  des  ter- 
res précendoient  s'arroger  la  propriété  des  vacans  fitués  le  long  de 
la  rivière.  Cette  affaire  eft  portée  au  Confeil  de  Ville  :  il  nomme 
des  Coinmiffaires  qui ,  l'ayant  examinée  avec  beaucoup  de  foins  , 
confeillent  de  finir  ce  procès  5  à  condition,  1  ?.  que  les  Habitans 


6i     SUPPLÉMENT  AUX  ANNALES 

&  autres  Propriétaires  de  biens  déclarent  qu'ils  n'ont  aucun 
droit  de  propriété  fur  les  vacans  j  propriété  qui  demeure  à  la 
Ville >  a°.  qu'ils  les  tiendraient  quittes  de  tous  les  arrérages  des 
tailles,  fans  pouvoir  répéter  celles  qu'ils  ont  payées»  j  \  que  la 
partie  de  terrein  où  ils  avoient  fait  des  plantations  de  fauies,  ou 
qu'ils  avoient  converti  en  prés,  leur  fera  donné  à  titre  d'inféo- 
dation  fous  une  rente  convenue,  &  fous  la  taille  que  cette 
étendue  de  terrein  doit  fupporter.  Ces  conditions  font  reçues 
de  part  &  d'autre. 

On  nomme  des  Commiflaires,  pour  fixer  la  forme  que  doivent 
fuivre  les  Propofés  à  la  levée  des  impofitions ,  pour  être  payés 
des  articles  de  3  livres ,  &  au-deffous.  Ils  décident  enfuitc  ce 
qu'il  convient  de  faire  au  fujet  des  emplacemens  des  maifons 
détruites  par  les  inondations  &  autres  accidens ,  &  de  prendre 
les  moyens  les  plus  doux  pour  en  recouvrer  la  taille ,  fur  -  tout 
les  Propriétaires  étant  difparus. 

La  Ville  termine,  par  une  tran  faction  autorifée  par  le  Con- 
feil,  le  procès  qu'elle  avoit  au  Confeil  d'Etat  avec  le  ficur  Co-> 
minihan,  Payeur  des  gages  du  Parlement ,  au  fujet  d'un  Moulin 
fitué  fur  la  rivière  de  Lers ,  qu'il  prétendoit  être  hors  du  Gar- 
diage. 

Les  Pères  de  la  Trinité  font  une  Proceflîon  folemnelle  avec 
un  grand  nombre  de  Captifs  :  les  Capitouls  à  leur  prière  y  af- 
filient, malgré  l'oppofition  qu'avoit  formé  contre  ces  Pères, 
ceux  dits'<&  la  Merci;  tant  il  eft  vrai,  que  par-tout  on  peut 
appliquer  cet  axiome. . .  vanité  des  vanités. 

Le  7  Septembre  ils  accordent  au  fieur  Benech  la  furvivance 
de  la  place  de  Lieutenant  du  Guet,  qu'occupoit  le  fieur  Mo Unier. 

Il  eft  dit  dans  fon  brevet  qu'il  avoit  fervi  depuis  trente- fix 
ans ,  en  qualité  de  Cornette  de  Dragons  dans  le  Régiment 
de  Bouville ,  &  de  Sergent  d'Affaires  dans  le  Régiment  des 
Gardes  -  Françaifes ,  &  qu'il  écoit  neveu  des  fieurs  le  Gendre , 

3ui  avoient  été  pendant  foixante-dix  ans  Capitaines  du  Guet 
e  la  Ville.  Mais  le  premier  titre  du  ficur  Benech  à  la  recon- 
noiflance  de  Touloule  ,  c'eft  d'avoir  eu  l'idée  de  continuer 
les  Annales  delà  Faille,  8c  d'avoir,  en  compulfant  les  Regifircs 
du  Capitoulat,  fourni  les  matériaux  premiers  d'après  lciquels 
nous  travaillons  ces  Annales ,  à  commencer  du  règne  de 
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Louis  XI 11.  Un  jour,  en  recueillant  quelques  faits  relatifs  à 
l'adminiftration  de  la  Ville ,  &  décififs  pour  fixer  quelques 
droits  conteftés,  on  fentira  combien  cette  rédaction,  aride  en 
apparence ,  deviendra  importance  j  &  s'il  peut  être  prouvé 
que  le  vieux  Militaire ,  qui  en  donna  l'idée ,  refta  fans  récom- 
penfe,  la  poftérité  oppolera  fans  doute  à  cette  preuve  d'ingra- 
titude ,  l'exemple  de  tant  de  Sybarites  inutiles ,  ou  de  tant  de 
de  gens  qui  ont  fu  fe  faire  recompenfer  ,  les  uns  pour  avoir 
imaginé  des  rcilburces  de  luxe,  les  autres  pour  avoir  fait  des 
malheureux  avec  le  plus  d'art  poflîble. 

Les  Capitouls  rendent  une  Ordonnance  contenant  un  Rè- 
glement, &  les  conditions  nécefTaires  pour  acquérir  le  droit 
à habitanage ,  afin  de  pouvoir  jouir  des  privilèges  qui  y  font  at- 
tachés. Par  là,  on  fait  cefler  les  abus  qui  s'étoient  introduits  en 
faveur  des  Etrangers,  pour  fe  difpenfer  dépaver  le  droit  d'entrée 
de  vin. 

On  avoit  volé  la  cage  de  fer ,  qui  fervoit  à  enfermer  les  fem- 
mes ,  dont  l'art  &  le  métier  eft  de  féduire  la  jeunefle,  &  que  l'on 
plongeoit  trois  fois  dans  la  rivière.  Les  Capitouls  en  font  faine 
une  en  bois  :  ils  s'en  fervent  pour  le  châtiment  d'une  de  tes 
pelles  publiques  Qu'ils  condamnent  à  êcre  punie  !  Comme  fi 
cette  ablution  furhfoit  à  expier  le  crime  infâme  de  fuborner  la 
candeur  d'un  âge,  dont  elle  eftlc  premier  charme.  Il  eft  bien 
extraordinaire  que  cette  partie  de  l'ordre  civil  n'ait  point  été 
encore  l'objet  d'une  réforme  plus  philofophique. 

On  fait  rentrer  dans  les  coffres  de  la  Ville  plus  de  40,000 
livres  des  reliquats,  dus  par  les  anciens  Capitouls. 

Les  Etats  de  la  Province,  fixés  au  1  3  Décembre,  font  ren- 
voyés au  premier  Janvier  de  l'année  fuivante,  a  caufe  du  paf- 
fage  de  Dom  Carlos ,  deuxième  fils  du  Roi  d'Efpagne,  qui  va 
prendre  pofieilïon  des  Duchés  de  Palme  &  de  Plaifance. 

On  place,  par  délibération  du  Confeil  de  Seize,  dans  le  petit 
Confift  >ire ,  les  deux  Tableaux  qu'  renréfentent  le  mariage  de 
Henri  le  Grand ,  &  celui  de  Louis  XIII. 

Les  Capitouls  de  cette  année  a  voient  commencé"  leur' admi- 
niftration ,  pour  vérifier  toutes  les  anciennes  Ordonnances  de 
Po!;ce.  D'après  cet  examen,  ils  en  rendirent  une,  contenant 
dix-fept  articles,  par  lefquels  ils  réformèrent  toutes  lès  difpofi- 
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tions  des  Ordonnances  précédentes.  C  etoit  un  fcrvice  eflèntiel 
rendu  aux  Citoyens  :  mais  on  fait  combien  le  mal  eft  rapide  à 
.  reprendre  fa  fupériorité  fur  Tordre  établi  :  on  n'a  que  trop  dé- 
rogé depuis  à  même  ordre  >  &  les  Magiftrats  oublient  trop  fou- 
vent  que  les  coups  qu'ils  portent,  ou  biffent  porter  à  la  fainteté 
des  fonctions  économiques ,  font  tôt  ou  tard  les  caufes  réelles 
de  la  décadence  de  leur  propre  autorité.  Au  moment  où  nous 
écrivons, les Capitouls  doivent  plus  que  tous  les  autres  Magif- 
trats  municipaux  fentir  l'importance  de  cette  aflertion. 


E  s  Capitouls  de  cette  année  commencent  par  rémédier 
aux  défordres  &  aux  abus  qui  fe  commettoient  dans  l'intérieur 
de  la  Ville. 

Le  Parlement  confirme  une  Sentence  qu'ils  avoient  rendue 
contre  un  Prévenu  arrêté  dans  leur  Jurifdi&ion ,  quoique  le 
délit  eût  été  commis  ailleurs. 

Le  bétail  eft  attaqué  d'une  maladie  qui  le  prenoit  à  la  langue. 
On  rend  des  Ordonnances  pour  détendre  d'introduire  dans 
la  Ville  aucune  viande  morte.  Le  Parlement  rend  auflï  des 
Arrêts  à  ce  fujet.  Il  prend  toutes  les  précautions  néceffaires 
pour  en  afîurer  l'exécution, 

Les  Agens  du  Comte  de  Belle-Ifle  (  en  inftance  au  Confeil 
avec  les  Capitouls  au  fujet  de  l'exemption  du  droit  de  Péage 
fur  le  poiffbn  )  font  arrêter  plufieurs  voitures  de  poiflbn  deftiné 
pour  l'approvifionnement  de  la  Ville  j  le  Parlement  rend  un 
Arrêt qni  contraint,  par  provifion  ,  tout  dépofitaire  faifi  à  ref- 
tituer  les  chofes  qu'il  avoit  à  cé  fujet  fous  fa  garde. 

Le  jour  de  la  Pentecôte,  trois  inaifons  contigues  dans  la 
rue  des  F  il  aciers  croulent  pendant  la  nuit  >  plufieurs  familles 
font  enfevelies  fous  leurs  ruines.  Les  Capitouls  s'y  tranfportent, 
yeillent  à  ce  que  les  Ouvriers  remettent  ce  qu'ils  trouveront, 
gc  rendent  enfuite  une  Ordonnance  portant  règlement  pour 
prévenir  de  femblables  défaitres. 

La  nuit,  du  14  au  1$  Août,  la  foudre  toinbç  fur  une  des 

tours 
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tours  de  la  Ville ,  près  la  Porte  Matabiau,  fcrvanc  de  magafin 
pour  les  poudres.  Les  folivaux  embrâfés  tombent  fur  les  toits 
des  inaifons  :  celles  du  voifinage  font  ébranlées  par  la  force 
de  la  commotion  ;  elle  fe  fait  même  fcntir  dans  l'Hôtel-de- 
Villc.  Les  Capitouls  font  drefTer  une  relation  des  dommages 
occafionnés  par  cet  accident  :  ils  demandent  deux  chofes  à  Sa 
•Majefté  >  la  première  ,  qu'ils  lui  plaife  d'accorder  une  indem- 
nité pour  les  Particuliers  qui  ont  beaucoup  fouffert  de  cec 
accident  ;  la  féconde ,  d'ordonner  que  le  magaûn  foie  éloigné 
de  la  Ville. 

L'Intendant  de  la  Province  avoit  chargé  le  fieur  Clapiù , 
Ingénieur,  de  procéder  a  la  vérification  des  plans  à  fixer  pour 
la  conftru&ion  de  la  Place  Royale  qui  avoit  été  projettée.  Le 
Magiitrat ,  arrivé  en  cette  Ville  ,  demande  deux  plans  aux 
Capitouls,  l'un  pour  la  petite  Place  8c  l'autre  pour  la  grande 
devant  l'Hôtel  -  de  -  Ville.  Pendant  fon  féjour ,  il  rend  une 
Ordonnance  contre  les  anciens  Capitouls  xeliquataires  :  il  auto- 
rife  le  Syndic  &  le  Tréforier  de  la  Ville  à  décerner  contr'eu* 
des  contraintes. 

Les  Commiflaires  des  Etats  &  les  Capitouîs  vérifient  le 
Pont  neuf.  On  s  etoit  appercu  que  l'eau  filtroit  fous  les  arches  ; 
d'où  l'on  concluoit  qu'il  falloit  que  les  eaux  féjournâfient  fous 
fes  voûtes  ;  on  arrête  qu'il  faut  y  remédier,  ainfi  que  défaire 
refaire  le  pavé  de  la  voie  &  celui  des  trottoirs.  Mais  les  Capi- 
touls prétendent  que  ces  réparations  regardent  la  Province. 
Après  avoir  répondu  à  M.  l'Archevêque  de  Narbonne ,  qui 
leur  avoit  écrit  à  ce  fujet ,  ils  font  faire  des  Mémoires  pour 
remettre  aux  Députés  des  Etats.  Il  y  eft  délibéré  que  la  Ville 
ne  fera  chargée  que  de  la  voie  du  "pavé  du  Pont ,  faite  avec 
du  fable  &  du  petit  mur  en  glacis  fur  les  entablemens  >  lq 
refte  devant  être  â  la  charge  de  la  Province. 

M.  de  Pajot ,  nommé  à  l'Intendance  de  Montauban ,  vient 
a  Toûloufe  avec  fon  époufe  >  on  lui  rend  les  honneurs  accou- 
tumés. ,    »    .      .....     '         .'  p.'j     ,,  , 

Le  Confeil  de  Ville  nomme  à  Ja  fin  de  Juillet  ïe  fieuj 
Bafla,  Infpe&eur  des  travaux  publics,  à  raifon  de  100  livre» 
par  mois.  ?  „, 

11  eft  délibéré  que  les  Capitouls  &  les  Commiflaires  drefferow 
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un  état  des  dettes  de  la  Ville,  contraftées  depuis  i ^ 8 1  ; 
jufqu'en  1711  ,  afin  que,  d'après  cet  état ,  appuyé  de  pièces, 
on  puiffe  procéder  à  la  vérification  de  ces  dettes.  Le  même 
Confeil  charge  les  Capitouls  de  faire  venir  douze  pompes, 
.  pour  les  incendies  ,  de  Rennes  ou  de  Hollande  i  mais  cela 
paroiffant  trop  difpendieux ,  on  fe  contente  d'en  faire  acheter 
Feulement  deux. 

On  fait  démolir  quelques  vieilles  mafures  audevant  de  la 
Porte  $  Arnaud- Bernard,  qui  rendoient  l'entrée  de  cette  Porte 
étroite  &  difficile.  On  fait  aufli  réparer  le  chemin  qui  va  delà 
au  Pont"  du  Canal }  la  pente  en  étoit  très -rude. 

L'on  fait  rebâtir  à  neuf  l'Ecole  de  Théologie,  &  réparer 
celle  de  Médecine. 

Le  procès  que  la  Ville  avoit  avec  le  Grand  Prieur  de 
Malte,  au  fujet  de  l'extinction  de  la  directe  fur  le  derrière  des 
xnaîfons  qui  font  face  au  Pont  neuf,  conformément  aux  Décla- 
rations de  170P  &  171 3  ,  eft  jugé  au  Parlement  fur  l'appel 
d'an  Jugement  déjà  rendu  à  la  Chambre  des  Requêtes  >  fie 
par  l'Arrêt , .  cette  extinction  eft  ordonnée  avec  la  moitié 
des  dépens. 

Un  Juif  s'étant  converti ,  il  reçoit  le  Baptême  dans  l'Eglifc 
de  Saint  Etienne.  M.  de  Maniban  ,  premier  Préfident  ,  & 
Madame  Ma^uyer,  époufe  du  Procureur  Général,  le  tiennent 
fur  les  Fonts  baptitmaux.  Frappés  de  cet  exemple  ,  deux 
jeunes  Juifs ,  fils  des  Jujfs  Commerçants  à  Bordeaux,  quittent 
leurs  parens ,  fe  rendent  en  cette  Ville ,  &  prient  les  Capi- 
touls de  leur  fervir  de  Parreins.  On  les  inftruit  dans  la  Reli- 
gion Catholique  5  &  lorfcuTils  paroiflent  être  aflez  pénétrés 
de  la  Croyance  à  laquelle  ils  fe  confacrent ,  l'Archevêque 
célèbre  la  cérémonie  de  leur  Baptême  à  Saint  Etienne.  La 
Ville  donne  une  médaille  à  chacun  ,  leur  fait  d'autres  lar- 
gefies  pour  fe  mettre  en  état  de  fubfifter  fans  le  fecours  de 
leurs  parens  quUes  avoient  abandonnés.  Les  Capitouls  écri- 
vent en  leur  faveur  au  Cardinal  de  Fleury ,  premier  Miniftre , 
&  au  Comte  de  Saint-Florentin ,  Secrétaire  d'Etat. 
•  Sur  la  fin  de  Tannée,  l'époufe  du  fîeur  Durand ,  Capitouls 
accouche  d'un  garçon  ;  fes  Confrères  le  tiennent  fur  les  Fonts 
fcaptifmaux  ,  fie  lui  donnent  la  médaille,  fuivant  l'ufage. 
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D  epuis  Tannée  1706 ,  il  n'y  avoic  plus  de- lanternes  dam 
la  Ville  i  il  eit  arrêté  par  une  Délibération  prife  air  Confeil 
«qu'on  les  rétablira ,  &  qu'on  fera  les  dépehles  néceffaires  à 
ce  fujet. 

On  dreflè  pour  la  première  fois,  fur.  le  rapport  des  Coin- 
miflaires  des  Impofitions ,  un  état  du  montant  des  amendes  & 
des  charges  de  la  Ville.  On  fait  porter  le  tout  à  280,203. 
livres  p  ions,  &  la  livre  livrante  eA  fixée  à  10  livres.  .  •  : 

On  délibère  de  fupplier  Sa  Ma*jefté  ,  qu'en  interprétant 
l'Arrêt  du  Confeil  du  17  Février  itfp4,  qui  établit  8  livres 
8  fous  par  pipe  fur  le  vin  étranger,  il  lui  plaife  de  déclarer 
avoir  en  rendu  comprendre  dans  ledit  Arrêt  toutes  les  boiflons 
qui  peuvent  tenir  lieu  de  vin ,  &  notamment  la  bierre ,  donc 
la  grande  confommation  rendoit  la  vente  du  vin  des  Habicans 
très- difficile. 

Le  paflage  du  Pont  neuf  pendant  la  nuit  étoit  quelquefois 
très-dangereux  :  on  délibère  d'y  établir  un  Corps  de  Garde  , 
&  on  augmente  la  Compagnie  du  Guet  de  dix  hommes  j  ce 
qui  la  forme  de  foi  x  an  te- dix. 

'  L'Académie  des  Sciences  s'étant  formée ,  MM.  les  Acadé- 
miciens prient  les  Capitouls  d'affilier  à  une  féance  qu'ils  doi- 
vent tenir  au  grand  Couvent  des  Auguftins.  Ils  font  reçus  dans 
la  première  cour  de  l'Hôtel-de-Ville  par  deux  Capitouls  &  par 
le  Chef  à  la  porte  du  petit  Confiftoire.  On  les  place  à  la  droite 
du  Bureau  ,  le  Chef  fur  fon  fauteuil  &  les  Capitouls  à  la 
gauche.  Le  Préfident  de  la  Société  y  prononce  un  difeours 
auquel  le  Chef  répond  j  & ,  au  jour  marqué  ,  ils  fe  rendent  à 
la  léance ,  où  les  Auguftins  &  les  Anodes  les  reçoivent. 

On  renouvelle  les  procédures  contre  les  reliquataires  de  la 
Ville ,  &  les  fonds  fervent  i  réparer  les  grands  chemins  , 
depuis  l'intérieur  de  la  Ville  jufqu'à  l'extrémité  du  gardiàge. 
On  nomme  le  fieur  U  Brun  Inspecteur  des  travaux  publics. 

Le  Roi  ayant  permis  à  la  Province  de  faire  une  Loterie 
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de  800,000  livres,  dont  Sa  Majcfté  fait  les  fonds,  pour  fervir 
au  paiement  de  fcs  créanciers  &  de  ceux  des  Diocèfes,  comme 
la  Ville  n'étoit  comprife  dans  les  rôles  des  Impofitions  que  fous 
la  dénomination  du  Dioccfe  ',  les  Capiton  1  s  prétendent  quelle 
devoit  profiter  de  cette  Loterie  ,  eu  égard  aux  dettes  quelle 
âvoit  contrariées  relativement  aux  affaires  de  la  Province  :  ce 
qui  efl  approuvé  pair  une  Délibération ,  &.  confirmé  par  un 
Arrêt  du  Confeil.  Mais  la  guerre  qui  furvienc  peu  après  dérange 
tous  ces  projets. 

Par  un  Arrêt  du  Confeil  du  ?  Mai ,  il  eft  ordonné  que  la 
Ville  fera  procéder  à  la  vérification  de  fcs  dettes  par  les 
Çominiflaires  des  Etats  >  on  commence  cette  vérification  depuis 
16S 1. 

La  Ville  ayant  acquis  beaucoup  de  directes  de  SaMajefté, 
ceux  qui  y  étoient  fournis  s'imaginent  en  demeurer  affranchis. 
Us  forment  un  Syndicat  pour  loutenir  leur  prétention  j  mais 
le  Confeil  de  Ville,  en  s'y  oppofanc ,  diJiipe  bientôt  la  con- 
testation. 

Le  premier  Août  ,  on  adjuge  le  bail  des  revenus  do  La 
Ville  pour  fix  années,  furie  pied  de  itfiooo  livres. 

Les  Jacobins  demandent  l'exemption  de  la  Taille  pour  le 
terrein  de  leur  ClalTc  de  Théologie.  M.  Je  Montgajin  ,  pre- 
mieri  CommifTaire  du  Parlement ,  eft  député  par  le  Confeil  de 
Ville  à  ce  fujet.  Les  voix  fe  trouvoient  être  partagées  :  le 
Commiflaire  prétend  prononcer  en  faveur  des  Jacobins ,  d'après 
le  droit  de  fa  place,  &  en  qualité  de  Préfident  de TAffemblée. 
Sur  quoi  on  lui  répond  qu'il  ne  peut  faire  pancher  la  balance, 
ni  comme  ayant  deux  voix,  ni  comme  ayant  droit  de  décider 
par  lui-même  une  queftion.  Cette  conteflation  refte  fans  être 
jugée. 

Le  fieur  Ader>  Marchand,  avoic  ufurpé  une  fontaine  appar- 
tenante à  la  Ville.  Le  Syndic  en  porte  la  plainte ,  fur  laquelle 
on  commence  une  procédure  criminelle.  L'Accufé  eft  débouté 
par- les  Capitouls  de  la  fin  de  non  procéder.  11  en  appelle  au 
Parlement.  • 

Les  Capitouls  fe  donnent  des  foins  infinis  pour  empêcher 
les  monopoles  qui ,  de  tout  temps,  fe  faifoient  fur  les  grains 5 
ils  y  portent  h  plus  grande  attention  :  non  -  feulement  ils  en 
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font  fubmcrger  une  grande  quantité  qui  fe  trouve  gâtée  , 
mais  encore  ils  condamnent  à  de  fortes  amendes  ces  coupables 
ennemis  du  bien  public,  qui  calculent  les  malheurs  de  la 
Société»  pour  calculer  le  prix  auquel  ils  mettront  leurs  fecours, 
trop  fouvent  empoifonnés. 

Les  Commiflaires  des  Etats  rendent  une  Ordonnance  datée 
de  Montpellier,  portant  que,  dans  trois  jours,  il  fera  pris  par 
le  Confeii  de  Ville  de  Touloufc  une  Délibération  autorifane 
les  Capitouls  à  certifier  les  dettes  de  la  Ville.  Le  Confeii  délibère 
&  prononce  d'après  cette  Ordonnance. 

On  change  le  Marché  de  l'Hôtel- de- Ville,  &  par  cet  ordre 
la  police  eft  exécutée  plus  ponâuellement ,  les  Capitouls  étant 
plus  à  portée  de  s'y  rendre. 

■■il,  I 

i  7  ?  4- 

■ 

L'Intendant  comprend  la  Ville  pour  cent  quinze  Mili- 
ciens ,  quoique  par  le  gaffé ,  elle  n'en  fournît  que  ioixante-dix. 
Mais  les  Capitouls  de  cette  année  repréfentent  cette  furcharge 
à  ce  Magiftrat,  qui  réduit  le  nombre  à  quatre-vingt-dix-fept. 
Les  jeunes  hommes  mariés  font  obligés  de  tirer  au  fort,  la 
plus  grande  partie  des  jeunes  gens  ayant  pris  la  fuite. 

La  Ville  permet  aux  Jéfuites  de  conftruire  un  arceau  en 
dehors  &  une  voûte  fouteraine  pour  communiquer  de  leur 
Penfionnat  avec  une  maifon  qu'ils  avoient  acquife  de  la  Dame 
de  Villars ,  à  condition  de  renoncer  pour  jamais  à  demander 
l'affranchilTcment  de  la  Taille  pour  cette  maifon ,  &  de  lahTer 
le  paflage  de  la  rue  libre  :  la  Société  confent  à  ce  traité. 

Le  fieur  Cojlos  ,  Tréforier  de  la  Ville  ,  meurt  :  on  choific 
fon  fils  pour  le  remplacer. 

Les  Capitouls  drefiènt  on  tarif  de  tous  les  droits  que  les 
Greffiers  criminels  de  la  Police  &  du  Contrôle  doivent  perce- 
voir >  le  Parlement  l'autorife. 

Par  un  Arrêt  du  i?  Mars  itfp4,  &  par  une  Ordonnance 
de  M.  de  BafvilU  de  1713»  les  marchandifes  qui  paflbienc 
/debout  fur  le  Canal  étaient  exemptes  des  droits  a'oâroi.  Les 
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Propriétaires  du  Canal  prétendent  que  ce  qui  eft  dépoté  & 
débité  dans  les  fix  toifes  de  franc-bord  eft  également  exempt 
de  droit.  Plufieurs  Patrons  vendoient  en  confêquence  des  mar- 
chandifes  fur  leurs  barques.  Les  Commis  des  Fermiers  de  la 
Ville  vont  pour  verbalifer,  en  rai  Ton ,  foi  t  du  droit  d'o&roi, 
foit  de  celui  du  quart.  Le  Juge  du  Canal  les  décrète  i  la  Ville 
prend  le  fait  &  caufe  des  Fermiers  ,  follicite.  un  Arrêt  au 
Confeil  portant  défenfes ,  tant  aux  Propiiétaires  du  Canal, 
qu'à  tous  autres  de  vendre  ,  ni  faire  vendre  aucune  denrée 
ou  marchandifes  qu'ils  n'en  aient  préalablement  payé  les  droits, 
à  peine  d'amende  &  de  confifeation. 

Sur  la  fin  de  Mai ,  plufieurs  fceiérats ,  à  l'aide  de  faufles 
clefs ,  volent  l'Eglife  du  Taur.  Un  des  complices  eft  arrêté. 
Au  premier  interrogatoire ,  il  nie  le  fait  avec  tant  de  hardiefle, 
qu'on  eft  prêt  à  1  élargir  >  au  fécond  ,  il  pâlit  ,  fe  coupe  , 
perd  la  parole  ,  avoue  fon  crime ,  mais  ne  décelé  pas  (es 
complices.  Les  Capitouls  le  condamnent  à  être  rompu  vif.  Le 
Parlement  confirme  ce  Jugement. 

On  députe  le  fieur  Baillot ,  Syndic  de  la  Ville ,  pour  accé- 
lérer le  Jugement  pendant  au  Parlement  de  Paris  ,  concernant 
les  Chaues-marées ,  contre  Meffieurs  de  Belle-IJley  Roquclaure, 
Villars ,  Brancas  &  autres  Seigneurs  Péagers.  On  le  charge 
auflî  de  défendre  le  procès  que  la  Ville  avoit  avec  les  Tréforiers 
de  France ,  au  fujet  de  la  Voierie. 

La  Ville  indique  à  l'Adjudicataire  des  Poudres  un  local  hors 
la  Porte  Matabiau ,  pour  y  conftruire  les  magafins  &  autres 
ouvrages  qu'il  trouvera  à  propos. 

La  Ville  permet  aux  Directeurs  de  l'Hôtel  -  Dieu  Saint 
Jacques  de  démolir  la  tour  de  l'ancien  pont  de  la  Daurade , 
pour  en  former  une  promenade  pour  les  malades  convalefcens. 

Les  Capitouls >  zélés  pour  le  bien  public,  portent  leur  acten» 
tion  à  faire  fournir  le  Marché  de  la  Halle  aux  grains. 

La  Ville  accorde  cette  année  la  tour  du  Rempart  à  l'Aca- 
démie des  Sciences  pour  y  faire  fes  obfervations  aftrono- 
nomiques ,  &  une  fomme  de  400  livres  pour  aider  à  la  réparer. 

On  rétablit  le  dixième  fur  tous  les  biens  nobles,  roturiers 
&  généralement  fur  tout  les  revenus. 

Le  Roi ,  par  Edic  du  mois  de  Novembre  1733  >  avoit 
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rétabli  les  charges  municipales.  Celles  concernant  la  Ville  de 
Touloufe  étoient  évaluées  à  180,000  livres  >  par  un  Arrêt 
du  Confcil  de  cette  année ,  il  eft  ordonné  que  Ci  ces  Charges 
netoient  point  rachetées ,  elles  feroient  remplies  fans  délai  par 
commiilion.  L'Intendant  ,  pour  mieux  déterminer  les  Capi- 
touls  ,  leur  écrit  que  Sa  Majefté  n'a  entendu  ériger  en  titre 
d'office  que  le  Maire  ,  le  Lieutenant  &  quatre  places  de  Capi- 
touls  i  qu'aifi  ils  avoient  la  liberté  de  porter  trois  Sujets ,  au 
lieu  de  Cix ,  qui  feroient  réduits  a  douze  pour  les  Electeurs , 
fur  lefquels  Sa  Majefté  en  choifiroit  quatre  éleâifs.  Il  »Ieur 
marque  auffi  qu'il  eft  inutile  au  furplus  de  porter  des  anciens 
Capitouls ,  Avocats  .,  pour  être  chef  de  Confiftoire.  Cette  place 
étant  du  nombre  des  quatre  érigées  en  titre  d'office ,  &  les 
cleclifs  devant  être  portés  par  les  quartiers  Saint  Etienne  ,  la 
Pierre  ,  Saint  Pierre  &  Saint  Sernin. 

La  Ville  délibère ,  vu  l'état  de  fes  finances ,  de  demeurer 
dans  l'inaction  jufqu'à  nouvel  ordre. 

Le  10  Décembre ,  le  Subdélégué  préfente  aux  Capitouls 
les  Commiffions  expédiées  pour  remplir  les  places  dont  on 
vient  de  parler  ,  en  attendant  la  vente  des  Offices.  Il  requiert 
la  procuration  des  Capitouls  pour  les  Maire  &  Lieutenant 
de  Maire  à  l'entrée  aux  Etats.  On  s'y  conforme.  Le  15  du 
même  mois ,  le  Subdélégué  reçoit  le  ferment  des  fieurs  Ca- 
minel  &  Carrere.  On  enregiftre  auffi  les  Commiffions  des  fîcurs 
Cabales,  de SaintXUnunt  &  du  lîeur  Lefpinajfe,  pour  premier 
Capitoul  ou  Cher. 

Le  fieur  le  Brun  eft  continué  pour  Infpecteur  des  travaux 
publics ,  aux  gages  de  500  livres. 


»  7  j  s- 

T  1  a  nouveauté  introduite  dans  la  difpofition  du  Capitoulat 
devient  pour  ainfi  dire  l'objet  de  tout  le  travail  de  l'adminiftration 
de  cette  année.  Au  commencement  de  cette  adminiftration,  il  eft 
arrêté  dans  un  Confcil  de  Ville,  que  le  droit  d'afTemblée  des 
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Confeils  &  de  la  nomination  des  Commîflàiresdans  les  points  oït 
il  fera  traité  des  affaires  concernant  les  Charges  municipales, 
appartiendra  aux  feuls  Capitouls  électifs ,  à  l'exclufîon  de  ceux 
qui  ne  le  feront  que  par  commiflion ,  ceux-ci  ne  devant  avoir  ni 
droit  de  préfence  ,  ni  celui  de  fuffrage  j  on  ajoute  encore  qu'on 
exécutera  avec  foumiflîon  les  ordres  du  Roi  ,  6c  qu'en  confé- 
quence  on  recevra  les  perfonnes  pourvues  de  Commiffions 
lorfqu'elles  fe  préfenreront. 

L'Intendant  demande  les  motifs  de  cette  Délibération  ï  on 
les  lui  envoie  avec  un  Mémoire  appuyé  des  raifons  les  plus 
folides. 

La  Ville  avoitfait  un  abonnement  avec  le  Roi  pour  la  Capita- 
tion  :  il  n'étoit  pas  fini.  Cependant,  pourfubvenir  aux  néceffités 
de  l'Etat ,  cet  abonnement  eft  rétabli.  La  Ville  demande  au  Roi 
qu'en  exécution  de  celui  qui  avoit  été  fait  en  1700,  il  lui 
plaife  de  pourvoir  au  rembourfemerrt  de  400,000  livres  ou  de 
rîxer  la  portion  de  la  Ville  au  vingt-feptieme,  Se  non  au  dou- 
zième ,  &  qu'attendu  la  remife  de  ij  0,000  livres  <\ue 
Sa  Majefté  a  fait  l'année  dernière  à  la  Province ,  la  Ville  fera 
rembourfée  de  3  îtfoj  livres ,  qu'elle  a  été  obligé  de  payer  au 
Tréforier  de  la  Province  pour  fa  portion  de  la  Capitation , 
portée  dans  les  rôles.  Les  Capitouls  envoient  pour  cet  effet  les 
rôles  des  Habitans  de  la  Ville.  On  parvient ,  avec  beaucoup 
de  peine,  à  faire  diminuer  ce  [contingent,  fixé  par  la  taxe  a 
80000  livres,  au  lieu  de  1^0,000  livres ,  que  la  Ville  fup- 
portoit  auparavant. 

On  renouvelle  les  Ordonnances  contre  les  anciens  Capitouls 
reliquataires.  Ces  reliquats  montoient  à  plus  de  p,ooo  livres: 
la  Ville  fe  trouvant  chargée  de  dettes ,  &  cherchant  néan- 
moins les  moyens  qu'elle  croyoit  les  plus  convenables  ,  pour 
traiter  des  Charges  municipales ,  arrête  dans  un  Confeil  que 
l'on  exécuteroit  les  Délibérations  prifes  précédemment  contre 
tous  les  reliquataires ,  &  que  les  redevables  feroient  contraints 
au  paiement.  Pour  procéder  avec  plus  de  célérité  ,  on  nomme 
des  CommifTaires  pour  remplacer  ceux  qui  étoient  morts  depuis 
1707.  Les  Capitouls  électifs  &  ceux  créés  par  Commiflion, 
voyant  combien  la  levée  des  Iinpofitions  étoit  difficile ,  pro- 
pofent  d'en  mettre  les  rôles  au  rabais,  pour  cette  année  feu- 
lement , 
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lement ,  &  cela  en  vertu  du  Droit  commun  Se  de  la  difpofi- 
tion  des  Arrêts  du  Confeil ,  rendus  à  ce  fujct.  Mais  ils  furent 
priés  de  ne  rien  innover  à  cet  égard ,  &:  d'en  faire  la  levée 
eux-mêmes.  Bientôt' après ,  fur  le  rapport  des  Commiflaires  , 
la  livrante  eft  fixée  à  10  livres  fur  J118  livres  d'alivrement , 
dont  le  compôis  étoit  compofé.  La  Capitation  eft  répartie  fur 
le  total  de  80000  livres ,  &  le  dixième  de  l'fnduftrie  des  années 
de  1734.  Se  171s  *  30000  livres. 

Dans  le  Confeil  général  du  8  Mai ,  le  fieur  Caminel,  quoique 
nommé  Maire  par  Commillion,  nomme  quatre  Envoyés. 

On  donne  au  Maire  &  «à  fon  Lieutenant  une  double  bourfe 
pour  leur  droit  d'aflïftance  aux  comptes.  • 

On  répare  le  Pont  neuf.  Les  chapes  des  voûtes  font  refaites. 
Toutes  les  piles  font  inverties  par  des  éperons  de  pierre  de 
taille  ,  tirée  de  CarcalTonne.  Le  pavé  de  la  grande  voie  eft 
refait  en  entier  à  neuf  &:  aux  dépens  de  la  Ville.  Les  autres 
réparations  font  aux  frais  de  la  Province.  On  place  cette 
inlcription  fur  la  porte  entre  les  deux  pavillons. 

Hanc  molem  pofuit  Tolofa  ,  Provincia  rejlauravit  ,  novi 
Confults  curaverunt  ,  venturi  conservent ,  ut  feptem  orbis  mira" 
cula  difeant  hic  mirandum  oclavum.  On  pourroit ,  d'après  le 
ftyle  de  cette  infeription  ,  juger  qu'elle  ne  peut  être  confacréc 
qu'à  un  Pont  jetté  fur  la  Garonne. 

Le  fieur  Bailet,  ancien  Capitoul  Se  Syndic  de  la  Ville,  avoic 
été  Député  à  Paris  pour  pourfuivre  le  procès  que  la  Ville 
foutenoit  contre  les  Tréforiers  de  France  ,  qui  difputoient  la 
grande  Se  petite  Voieric  aux  Capitouls  dans  la  Ville  &  dans 
le  Gardiage  ,  Se  contre  les  Seigneurs  Péagers ,  qui  exigeoient 
des  droits  fur  les  Chaffes-Marées.  Ces  Seigneurs,  ainfi  que  la, 
Ville  de  Carcafibnne  ,  prétendoient  lever  un  droit  de  péaçe 
fur  le  poiflbn  frais,  cuit  ou  fallé,  venant  de  la  mer  &  deftiné 
pour  approvisionner  Touloufe>&  ce  droit,  qui  ne  deroit  être 
que  de  deux  deniers  ,  chacun  d'eux  le  vouloit  convertir  en 

Îuatre  poifions  par  charge,  pris  à  leur  choix  &  en  efrece. 
,e  procès  avoit  commencé  en  1727  :  il  avoit  été  évoque  aux 
Requêtes  du  Palais ,  Se  porté  par  appel  au  Parlement  de  Paris. 
Le  fieur  Lefpinajfe ,  Avocat  &  Chet  du  Confiftoire,  par  Com- 
œiflîon  ,  ayant  retrouvé  dans  les  Archives  de  l'Hôtel-de- Ville 
Tome  V.  K 
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un  titre  concernant  la  conceffion  de  ce  droit ,  donc  1  époque 
remontoit  jufqu'à  Raymond  VI ,  Comte  de  Touloufe  >  les  1  ré- 
foriers  &  les  Seigneurs  Péagers  font  également  condamnés  ,  ôc 
Touloufe  eft  doublement  confervée  dans  tous  fes  droits. 

On  tient  un  Confeil  général  au  fujet  du  teftament  fait  par 
le  ûem  Lefpînaffe  ,Che(  du  Confiftoire.  On  lit  dans  le  procès- 
verbal  de  ce  Confeil  ,  que  le  Maire  par  Commillîon  avoit  huit 
de  fes  Envoyés  à  la  tète  ,  outre  les  trente  deux  ,  deux  Capitouls, 
ainfi  que  M.  Dafpe ,  Maire  en  titre  ,  l'avoit  oblervé ,  lors  de 
la  députation  aux  Etats.  Par  un  article  exprès ,  configné  dans 
la  Déclaration  du  Roi  du  20  Janvier  fuivant ,  les  Capitouls 
furent  maintenus  dans  le  droit  de  connoître  en  première  inf- 
tance  des  faits  de  taille ,  ainfi  que  des  octrois ,  des  revenus 
patrimoniaux  ,  &  du  droit  de  fubvention  ,  fauf  l'appel  au  Par- 
lement. En  conféquence  la  Ville  ufe  de  tous  fes  droits  

Mais  quelques  années  après ,  ce  droit  établi  d'une  manière  fi 
folemnel ,  eft  attaqué  par  un  Arrêt  du  Confeil  >  &  ce  ne  fut 
qu'une  intrigue  adroite,  qui  conduifit  le  Miniftere  public  à  vio-. 
1er  ainfi  la  Loi  émanée  de  lui-même. 

Le  fieur  le  Brun  ,  déjà  pourvu  de  l'office  d'Infpe£fceur  des 
travaux  publics,  eft  continué  dans  fa  geftion  pour  un  an  encore, 
&  fes  honoraires  font  fixés  à  poo  livres. 

Nous  ne  devons  pas  oublier  ici  deux  objets  également  inté- 
reflans,  l'un  pour  la  Ville  de  Toulonfc ,  l'autre  pour  la  Nation 
entière. 

On  ne  voit  que  trop  chaque  jour  combien  la  crainte  de 
tirer  à  la  Milice  fait  que  les  jeunes  gens  déferrent  le  lieu  de 
leur  naifiance ,  quel  défordre  l'allarme  d'un  fort  fatal  à  fubir 
jette  parmi  les  Artifans  &:  les  Cultivateurs  !  Les  Capitouls  j 
eonfternés  des  fuites  de  cette  défertion  ,  écrivent  au  fieur  Bal- 
lot ,  Syndic  de  la  Ville  &  Député  à  Paris  ,  de  folliciter  avec 
inftance  un  ordre  de  Sa  Majefté  qui  permette  aux  Capitouls  de 
préfenter  à  l'Etat  tous  Soldats  de  bonne  volonté.  Au  tirage 
de  la  dernière  Milice ,  Touloufe  avoir  perdu  plus  de  quatre 
mille  hommes.  Le  Miniftere  acquiefee  à  ces  fages  difpofirions 
des  Capitouls.  Chaque  Corps  de  métier  fe  charge  d'offrir  leurs 
Soldats  :  on  donne  à  chacun  une  légère  rétribution  &  le  droit 
de  Maitrife  après  le  temps  de  leur  fervice.  Touloufe,  ainfi  que 
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les  Arts  méchaniques  Se  l'Agriculture ,  confervem  par  ce  moyeu 
des  bras  qui  leurs  étoient  néceflaires.  Comment  ne  fuit-on  pas 
dans  chaque  Ville  8c  dans  chaque  Bourg  le  même  ordre?  Chaque 
Milicien  ne  croirait  pas  voir  dans  l'Etat  un  maître  abfolu , 
qui  l'arrache  à  fes  fovers  5  il  y  honorerait  un  père,  qui  le 
chargerait  de  fa  défenfe,  pour  lui  alïlirer  à  Ton  retour  un  moyen 
aufli  sûr  qu'honnête  de  gagner  la  vie ,  &  de  ne  pas  craindre 
l'indigence  dans  fa  vieilleffè. 

Le  fécond  objet  mérite  également  l'attention  des  Capitouls. 
L'ufage  étoit  de  donner  à  chaque  Capitoul  Jorfqu'il  entrait 
en  Charge  un  exemplaire  des  Annales  de  Touloufe ,  rédigées 
par  la  Faille.  L'édition  s  étant  épuilée  ,  on  donneit  h  chaque 
nouveau  Magiltrat  une  fomme  de  4c  livres ,  en  échange  de 
l'exemplaire  des  Annales.  On  délibère  cette  année  de  fupprimer 
cette  dépenfe ,  Se  de  mettre  en  maffe  l'argent  qui  en  revien- 
drait ,  pour  faire  une  nouvelle  édition  de  la  Faille. 

Notre  intention  n'eft  pas  d'attaquer  la  mémoire  de  ce  Citoven 
refpectable  ,  Patriote  fenlîble  Se  Magiftrat  irréprochable.  Nous 
nous  contenterons  de  faire  obferver  combien  fon  ouvrage 
étoit  peu  digne  de  fon  fiecle  >  combien  de  fois  il  a  payé  le 
tribut  aux  préjugés  reçus ,  aux  erreurs  accréditées  par  l'igno- 
rance :  fon  lU  le  fourmille  d'expreflïons  tudefques  ,  Se  jamais 
fa  plume  n'offrit  un  tableau  cfquiflé  par  le  fentiment ,  ou  un 
plan  raifonnéj  par  la  faine  philofophic. 

Au  moins  ,  grâce  au  fiecle  où  nous  vivons  ,  avons  -  nous 
taché  de  réunir  des  époques  certaines ,  des  vérités  fortes  & 
des  détails  intéreflans  pour  les  différens  ordres  d'une  Ville  , 
fi  digne  de  fa  célébrité.  Nous  ofons  croire  que  les  Magiitrats 
pourraient  enfin  renouveller  l'hommage  qulls  offraient  à  chaque 
Récipiendaire.  Depuis  Henri  IV ',  jufqu'en  1760,  les  dates 
les  plus  précifes  fixeront  les  événemens  relatifs  à  l'adminif- 
tration  intérieure  de  Touloufe.  Chaque  nouveau  Magiftrat 
y  fuivra  la  chaîne  immenfe  de  faits  confacrés  à  l'inftruâion  des 
nommes  >  &  nous  ofons  affirmer ,  au  nom  de  la  Gloire  8C  du 
Patriotifme ,  que  jamais  >  quelqu'auftcres  que  foient  fes  prin- 
cipes, il  ne  pourra,  en  lifant  notre  ouvrage  ,  nous  reprocher 
d'avoir  offcnlé ,  ou  la  vérité ,  ou  le  refpect.  dû  aux  droits  de  la 
Vertu  &  de  l'Humanité. 

Kij 
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1  7  3  6. 

Le  Fermier  du  Contrôle  des  Actes  prétend  aflujétir  les 
Greffiers  de  l'Hôtcl-de-Ville  à  contrôler  tous  les  aftes ,  les 
contrats'  &  toutes  les  délibérations  pafles  par  le  Confeil  de 
Ville.  Cette  innovation  étoit  révoltante.  Des  Commiflaircs 
nommés  par  la  Ville  démontrent ,  de  concert  avec  le  Confeil 
de  Robe  longue,  que,  par  les  privilèges  de  la  Ville  Se  les  con- 
cédions des  Rois  depuis  la  réunion  du  Comté  à  la  Couronne  , 
les  délibérations  n'y  étoient  pas  aflujctties.  Elles  ne  le  font 
pas  encore. 

Antoine  Rivais,  Peintre  de  la  Ville  &  Artifte  célèbre,  meurt, 
&  laifle  après  lui  un  établiflemenc  fublime.  Le  fleur  Cammas  , 
un  de  fes  Elevés ,  eft  nommé  pour  le  remplacer ,  &  les  tra- 
vaux de  l'Elevé  juilificnt,  8c  le  choix  de  la  Ville  ,  StLeftime 
qu'avoit  pour  lui  un  Maître  fi  digne  de  fa  réputation. 

Un  Aubergifte  de  la  Pezadc  ,  .près  de  Rodez  ,  égorgeoic 
la  nuit  les  Voyageurs  qui  avoient  le  malheur  de  s'arrêter  chez 
lui  :  il  cil  condamné  par  Arrêt  du  Parlement  à  être  rompu  vif. 
Le  Parlement  &  toutes  les  Cours  inférieures  affiftent  à  cette 
exécution.  Quatre  Capitouls  de  la  Ville  s'y  trouvent  i  deux , 
ayant  le  Commifiaire  du  Parlement  au  milieu  ,  marchent  les 
premiers ,  les  deux  autres  chacun  à  côté  du  Lieutenant  prin- 
cipal du  Sénéchal  &  de  celui  du  Viguier. 

Les  Capitouls  portent  leur  attention  fur  l'approvifionnemenc 
des  denrées ,  dont  le  prix  augmentoit  confidérablemenc. 

Les  Capitouls  >  pourvus  de  Commiffion  du  grand  Sceau  , 
font  fignifier  au  Corps  de  Ville  un  acte ,  par  lequel  ils  décla- 
rent ,  qu'en  fe  conformant  aux  Edits  de  1709  &  de  1733, 
îls  ne  veulent  point  fe  charger  des  Impofitions.  Mais ,  le  24 
Avril  173  j  ,  les  Capitouls  pourvus  de  Cominilîîon  s'étoient 
engagés ,  d'après  une  délibération  folcmnclle ,  à  fe  charger  de 
ce  foin.  En  conféquence ,  après  lecture  faite  dans  le  Confeil 
de  Ville ,  &  de  l'acte  fignifié ,  &  des  Edits  ,  on  arrête  qu'ils 
feront  tenus  de  percevoir  ,  comme  l'année  préfente  ,  &  la 
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Capitation ,  Se  les  autres  Importions  réelles  &:  perfonneiles  , 
qu'ils  en  feront  même  refponfablcs  >  &  que  cette  délibération 
aiuhentique  leur  fera  lignifiée. 

•  Ils  reçoivent  en  furvivance  à  la  place  de  Lieutenant  du 
Guet  le  lîeur  Bonneau. 

Pour  preuve  de  l'cftime  que  l'on  croyoic  devoir  aux  fervices 
Seaux  foins  du  lîeur  Ballot,  la  Ville à  fon  retour  de  Paris, 
où  il  avoit  follicité  avec  tant  de  zèle  en  fon  nom  ,  lui  accorde 
une  gratification  de  1000  livres ,  outre  fon  état  de  dépenfes 
qui  lui  eft  alloué. 

Les  Capitouls,  furies  requifitions  du  Syndic  de  la  Ville  , 
rendent  une  Ordonnance  au  fujet  de  la  Procciîion  du  17  Mai , 
contre  les  Serruriers  &:  autres  Corps  des  arts  métiers,  pour 
leur  enjoindre  de  fournir  les  pavillons  pour  les  Reliques .  6c 
de  les  porter.  Mais  les  Serruriers  furprennent  un  Arrêt  au  Par- 
lement le  16*  Mai  qui  ordonne  le  furfis  à  l'exécution  de  cette 
Ordonnance.  Le  Confeil  de  Ville  délibère  à  ce  fujet  pour  fe 
pourvoir  au  Confeil  >  mais  le  premier  Préfident  ayant  offert  fa 
médiation  dans  cette  affaire,  elle  en  refte  là. 

On  accorde  à  la  Société  des  Sciences ,  par  une  Délibéra- 
tion du  Confeil  de  Ville,  un  nouveau  fecours  de  ijoo  livres 
pour  augmenter  les  réparations  de  la  Tour  du  Rempart. 

La  Ville  ayant 'projette  une  Salle  de  Spectacle  dans  l'en- 
ceinte de  fon  Hôtel ,  le  plan  du  fieur  Cammas  eft  reçu  de 
préférence  à  celui  du  ficur  le  Brun ,  Infpecteur  des  ouvrages 
publics.  La  Ville  avoit  fixé  cette  dépenie  à  30000  livres.  On 
ne  s'en  eft  pas  beaucoup  écarté ,  puif  qu'après  que  cet  ouvrage 
fut  terminé,  &  que  toutes  les  machines  pour  les  vols  &  les 
chars  furent  placées  ,  tant  au  delTus  que  fur  le  théâtre  ;  le 
total  ne  fe  monta  qu'à  3 4? 2 8  livres. 

On  donne  2000  livres  de  gratification  au  lieur  Cammas , 
&  2£o  livres  au  fieur  le  Brun. 

On  enregistre  les  quatre  Commiffions  des  Capitouls  non  élec- 
tifs. On  fait  réparer  les  chemins  du  Gardiage  ,  &  ceux  de 
Montaudran  ,  de  Saint-Michel  du  Touch,  &  ceux  qui  entou- 
rent la  Ville.  On  répare  les  galeries  de  l'Hôtel  -  de  -Ville , 
l'Eglife  de  Montaudran  &  les  Prifons  du  Sénéchal  &  du 
Viguier. 
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Par  la  tranfaclion  que  la  Ville  taie  avec  le  Heur  Virbcs , 
avec  lequel  elle  étoit  en  inftanec  au  Parlement,  elle  acquiert 
la  liberté  de  détruire  l'ide  qui  setoit  formée  dans  la  rivière, 
&  dont  les  attériflemens ,  qui  augmentoient  tous  les  jours , 
menaçoient  de  détruire  Tille  de  Tounis.  Par  cette  tranfa&ion , 
la  conteftation  concernant  la  propriété  de  la  fontaine  dite 
des  Geflet ,  que  Virbes  difputôit  à  la  Ville ,  eft  terminée  en 
faveur  de  Touloufe. 

On  tente  inutilement  le  rachat  des  Charges  municipales.  On 
offre  en  vain  au  Minilterc  une  Tomme  conlidéraMe  pour  réta- 
blir l'affranchiflèinent  de  la  Capitation  j  cette  double  négociation 
échoue.  La  Ville  alors  n'a  plus  d'autre  refiburce  que  d'envoyer 
un  Mémoire  aux  Etats  de  la  Province  pour  faire  modérer  le 
contigent  que  Touloufe  payoit.  Elle  fe  trouvoit  épuifée  par 
les  taxes  qu'elle  avoit  a  payer ,  &  fur-tout  par  les  réparations 
immenfes  qui  s  etoient  fuccédées. 

Les  Etats  demandent  l'avis  de  la  Ville  de  Touloufe,  au  fu/ec 
d'un  canal  qu'on  avoit  projetté  de  faire  à  Narbonne  >  mais 
la  Ville  s'oppofe  à  cette  entreprife,  comme  devant  être  très- 
préjudiciable.  Ils  demandent  auffi  un  état  de  tous  les  biens 
nobles  &  rentes  foncières  de  la  Ville  &  du  Gardiage ,  au  fujet 
du  Dixième.  On  nomme  des  Commiflaires  à  ce  fujet. 

Les  fieurs  Camintl ,  Maire  par  Commiffion,  8c  le  ficur  Gail- 
lard, Capitoul  en  titre  ,  font  députés  aux  Etats ,  d'après  un 
Arrêt  du  Confeil ,  'à  l'exclufion  du  fieur  Carrere  ,  Lieutenant 
de  Maire  par  commiffion. 


Les  Capitouls  de  cette  année  entrent  en  exercice  le  ip 
Février.  Les  feuls  Capitouls  électifs  portent  tout  le  poids  de 
l'adminiftration.  Tous  ceux  qui  avoient  acquis  les  charges  de 
Capitouls  ou  qui  en  étoient  pourvus  par  commiffion  ,  les  ayant 
abandonnés  dans  le  cours  de  leurs  travaux  >  tant  il  eft  vrai 
qu'en  introduifant  des  formes  nouvelles ,  &  toujours  dans  l'in- 
tention de  fuppléer  par  des  reflburces  au  défaut  d'économie ,  on 
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fait  naître  des  abus  que  l'on  n'a  pas  le  droit  de  réformer  à 
fa  volonté. 

Les  nouveaux  Capitouls  s'occupent  de  févir  contre  les  mal- 
faiteurs :  ils  font  le  procès  à  un  homme  convaincu  de  biga- 
mie ,  le  condamnent  à  faire  amende  honorable ,  aux  galères 
perpétuelles  &  à  rendre  la  dot  de  fa  féconde  femme. 

Par  un  Arrêt  du  Parlement ,  le  fieur  Laymeries  ,  Capitoui 
par  coinmilfion ,  remplacé  par  le  fieur  Gaillard ,  eft  contraint 
&  par  corps  de  continuer  l'entière  perception  des  Impofitions 
de  1735. 

Le  fieur  Randon  obtient  des  provifions  de  la  charge  de 
Capitoui  ancien,  &  mitriennal de  Pont- Vieux  ;  il  eft  Inftallé  par 
le  Juge-mage  ,  au  lieu  &  place  du  fieur  Lombrail,  Capitoui 
par  commiffion.  Le  lieur  montluçon  préfente  auflî  fes  provi- 
fions de  la  Charge  qu'il  avoit  acquife  ,  au  lieu  &  place  du  fieur 
Poiffon  ,  Chef,  qui ,  de  ce  moment ,  fe  retire. 

Il  eft  délibéré  aux  Etats  que  le  Syndic  général  de  la  Pro- 
vince formera  oppofition  à  l'Arrêt  du  Confeil  du  1 1  Février 
de  la  même  année,  comme  étant  contraire  aux  Réglemens  de 
la  Province,  &  en  particulier  â  ceux  de  la  Ville ,  parce  qu'il 
y  avoit  été  ftatué  à  la  requête  du  fieur  Gaillard ,  qu'il  feroic 
déchargé  de  la  perception  des  Impofitions  :  article  contraire 
aux  Réglemens  de  la  Province ,  Ce  plus  encore  aux  intérêts 
de  Touloufe  ,  vu  les  inconvéniens  fans  nombre  qui  pouvoienc 
naître  d'un  femblable  Prononcé. 

Les  Capitouls  électifs  prétendent ,  en  attendant  l'événement 
de  cette  oppofition  ,  que  la  Ville  doit  nommer  des  Collecteurs , 
forcés  de  taire  le  recouvrement  des  Impofitions  concernant  les 
Capitoulats  achetés  par  les  Titulaires.  L'Intendant ,  par  une 
Ordonnance  provifoire  ,  foumet  tous  les  Capitouls  électifs  , 
titulaires  &  ceux  qui  ne  l'étoient  que  par  commiffion ,  de  faire 
la  levée  des  Impofitions ,  dont  ils  aemeureroient  folidairement 
refponfables ,  conformément  à  l'Arrêt  de  1711. 

On  tient  plufiéuis  Confeils  de  Ville,  &  toujours  on  y  de- 
mande la  réunion  des  Charges  municipales  &  la  confirmation 
d'exemption  de  la  Capitation.  Mais  la  Ville  manquoit  alors 
du  véhicule  néceflaire  pour  hâter  fes  négociations  j  enfin  ,  inter- 
vient un  Arrêt  du  Confeil  qui  furfit ,  à  compter  du  premier 
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Janvier  1738  ,  à  la  vente  des  Charges  municipales,  révoque 
les  Commiifions  accord  jes ,  permet  aux  Communautés  de  rcuv 
bourferdegré  à  degré  les  Titulaires,  &:  de  procéder  dans  la 
forme  ordinaire  à  l'élection  des  Olficiers  municipaux.  En  con- 
féquence ,  on  procède  dans  l'Hôtel-de- Ville  à  la  nomination 
de  vingt  quatre  fujets,  pour  élire  entre  eux  quatre.  Capitouls  > 
&  dans  une  féconde  nomination  ,  on  vote  pour  remplir  encore 
deux  autres  places. 

La  difette  des  bleds  fe  faifant  fentir  aflez  fortement ,  les 
Capitouls  confacrent  les  plus  grands  foins  à  procurer  l'abon- 
dance de  cette  denrée  ,  devenue  en  Europe  de  première  nécef- 
fité.  Ils  unilTenc  ainfi  les  travaux  d'une  adminiftration  toujours 
occupée  de  veiller  contre  les  innovations  du  Miniftere  ,  au 
devoir  de  maintenir  l'ordre  &  la  police.  Que  de  peines  on 
leur  eût  épargné,  fi  ,  refpe&ant  toujours  la  fainteié  des  traités, 
on  n'eût  pas  voulu  fuppléer  à  l'économie,  ce  foutien  premier 
de  tout  Empire ,  par  des  reflburces  paflageres ,  dévorées  par 
le  luxe ,  qui  ruinoient  le  Citoyen ,  fans  rendre  l'Etat  plus 
riche.  .  . 


1738. 

Les  Capitouls  de  cette  année  fe  plaignent  de  la  nomination 
du  (leur  Novi,  qui  étant  nommé  Capitoul,  Chef  par  commif- 
iïon,  ne  (é  rend  à  Touloufc  que  vers  le  mois  de  Juillet.  Ils 
drelTcnt  un  Mémoire  à  ce  fujet  >  mais  le  Comte  de  Saint* 
Florentin  les  raflure  fur  les  fuites  qu'un  pareil  exemple  pour- 
roit  entraîner ,  par  une  Lettre  qu'ils  font  enregiitrer  au  Greffe..... 
Mais  toute  violence  faite  à  la  Loi  neft-clle  pas  un  abus  cri- 
minel ?  Quel  homme,  lî  puiflant  qu'il  foit,  peut  faire  que  le 
mal  cefle  d'être  lui-même  f  Qui  fe  croit  tout  permis,  qui  croie 
pouvoir  tout  permettre,  ne  connoît  ni  les  droits  de  la  Loi ,  ni 
ceux  du  contrat  légal ,  établi  par  la  nature  elle-même  entre 
tous  les  individus  qui  forment  la  Société. 

Les  Habitans  de  1  ifle  de  Tounis  ayant  préfenté  un  Mémoire 
aux  Capitouls ,  pour  les  engager  à  garantir  cette  ifle  des  inon- 
dations 
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dations  fréquentes  qui  minoient  le  cerrein.  Le  Confcil  de  Viite 
dciiberc  do  taire  connrui.'e  une  chauffée  pour  la  confervation 
de  cette  Iiîe.  Il  renouvelle  la  commuTion  de  1758  à  ce  fujec. 

On  continue  la  pcnfion  de  400  livres  pour  l'Ecole  de  Pein- 
ture ,  /ogs  l'autorité  des  Capitouls  &  fous  la  direction  du  fieur 
Camma*  Les  Capitouls  prient  le  célèbre  Darcis  ,  Doyen  de 
l'Académie  Royale  de  Sculpture  à  Paris ,  d'affilier  aux  exercices 
de  cette  nouvelle  Société ,  quand  fes  travaux  le  lui  permet- 
traient ,  avec  le  droit  d'y  pré(ider  toutes  les  fois  qu'il  y  viendroit. 

Un  Lieutenant  du  Régiment  de  Picardie  ,  qu'un  amour 
malheureux  avôit  irrité  contre  un  Actrice  de  l'Opéra  ,  diftri- 
buc  des  lîtflets  à  fes  amis,  d'abord  à  la  porte  du  Spectacle,  ôc 
bientôt  dans  la  Salle  elle  même  ,  fous  les  yeux  des  Maaiftrats, 
cju'il  brave  &  qu'il  défie  de  le  faire  punir.  Un  Capitouî  donne 
lordie  à  l'Officier  du  Guet  de  le  faire  conduire  en  prifon. 
On  lentraînc  :  fes  amis  le  font  évader.  Mais  un  Officier  qui 
étoit  fur  le  théâtre  ,  voyant  fon  ami  dans  les  fer*  ,  fend  la 
prefie ,  l'épée  à  la  main  ,  appelie  à  lui  toute  la  jeunefle  >  le 
Guet  l'entoure  :  un  des  Soldats  veut  lui  porter  un  coup  fur 
le  bras  \  mais  fon  fufil  étoit  armé  j  la  balie  liifîe  ,  atteint  le 
malheureux  jeune  hoqime,  qui  expire  vingt-quatre  heures  après. 
Sa  mère  commence  une  procédure  au  Parlement:  les  Capi- 
touls ne  s'abandonnent  pas  de  leur  côté.  Ils  rendent  une  Sen- 
tence qui  conlifque  les  biens  du  défunt ,  condamne  fa  mémoire» 
enjoint  à  l'Officier  qui  avoir  pris  la  fuite  de  faire  réparation 
aux  Capitouls  infultés  par  lui.  On  envoie  au  Chancellier  & 
au  Minière  un  extrait  de  cette  procédure  j  &  la  procédure  faite 

au  Parlement  tombe  d'elle-même  Il  étoit  ridicule  d'avoir 

même  admis  la  plainte  contre  les  Capitouls  :  mais  la  rage  de 
la  chicane  çonnoît-elle  aucune  Loi  ? 

On  rend  des  Ordonnances  contre  les  combats  de  la  fronde , 
appellés  vulgairement  la  Campe  ;  la  jeunefle  s'y  nortoit  avec 
fureur  :  les  accidens  funeftes  fc  fuccédoient.  Effrayés  des  fuites 
d'une  atteinte  fi  publique  faite  aux  Loix,  les  Capitouls  pronon- 
cent des  Sentences  &  condamnent  a  l'amende  &  au  banniflè- 
ment  ceux  qui  ofoient  troubler  ainfi  l'ordre  public. 

Les  Pauvres  inondoient  la  Ville  :  on  rend  à  ce  fujet  une 
Ordonnance  qui  enjoint  à  tout  étranger  de  fortir  dcTouloufe. 
Tome  F.  L 
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Quant  aux  autres  ,  on  s'occupe  de  leur  fournir  un  afyle  >  & 
en  attendant  que  le  Minifterc  fournît  des  fonds  à  cet  effet,  la 
Ville  délibère  d'accorder  pendant  deux  mois  fix  fous  par  jour 
a  ceux  qui  étoient  hors  d'état  de  travailler ,  &  trois  fous  à 
tous  les  autres  t  en  chargeant  l'Hôpital  de  la  Grave  4e  leur 
nourriture.  On  cfpéroit  que  deux  mois  fuffiroient  pour  avoir 
réponfe  des  JVÎiniltres,  auxquels  on  avoit  écrit  à  ce  fujct.  Vain 
efpoir  !  La  Ville  fut  obligée,  faute  de  moyens,  d'abandonner 
à  eux-mêmes  tous  ces  malheureux  :  encore  fut -elle  forcée 
d'accorder  une  femme  de  joo  livres,  pour  indeinnifer  cet  Hô- 
pital des  avances  qu'il  avoit  faites. 

.  Cet  objet ,  lié  fi  intimement  a  la  haute  police ,  mériterait 
bieo  d'être  difeuté  d'une  manière  plus  philofophique,  &  fur- 
tout  plus  touchante  qu'on  ne  fe  l'eit  permis  jufqu  a  préfent.  Il 
faut  avouer  que  beaucoup  de  ces  indigens ,  qui  traînent  leur 
mifere  dans  tous  les  lieux  publics,  font  indignes  de  toute  pitié. 
Leur  parefle  ÔC  foavent  leur  débauche,  les  rendent  un  véri- 
table fléau  pour  le  Corps  politique.  Mais  auffi  combien  d'in- 
fortunés, que  le  défaut  d'ouvrage,  des  malheurs  &.  la  honte, 
condamnent  â  vivre  dans  l'oppropre  &  dans  la  douleur  !  C'cft 
pour  cette  claffe  d'hommes  à  qui  l'on  ne  peut  reprocher  que 
des  malheurs,  ÔC  point  de  vices,  qu'il  faudroit  faire  quelques 
efforts. 

Mais  au  lieu  de  ces  Hôpitaux ,  dotés  fi  richement ,  où , 
d'un  côté,  les  fecours  les  plus  muctpiiés  ne  peuvent  qu'à  peine 
furfirc  aux  cires  que  l'indigence  affiege  ,  ou  de  l'autre  on 
enferme  des  hommes  dont  les  bras  font  perdus  pour  l'Etat , 
pourquoi  ne  pas  établir  des  Maifons  où  tout  le  monde  tra- 
v?.;Ue,  fans  en  excepter  que  l'extrême  vieillelFe ,  partie  facrée 
dv.  l'Humanité ,  &  pour  laquelle  notre  charmante,  frivolité  n'a 
plus  le  même  refpeft  que  l'on  avoit  autrefois? 

Le  Directeur  de  l'Hôpital  des  pauvres  d'une  Ville  de  Province 
a  quelques  mille  livres  d  honoraires  !  Mais ,  dans  nos  campagnes , 
ecttefommeferviroit  à  fourenir  vingt-quatre  familles.  Et  pourquoi 
ne  pas  donner  ces  adrainiftrations  à  des  hommes ,  riches  d'ail- 
leurs des  dons  de  l'Etat ,  fans  prendre  encore  fur  la  fubftam* 
des  Pauvres?  Difons  plus  :  pourquoi,  lorfqu'ona  fous  Tes  yeux 
quelques  exemples  admirables  à  imiter ,  ne  pas  s'en  faire  un 
devoir  ? 


Digitized  by  Google 


DE  LA  VILLE  DE  TOULOUSE.  85 

Les  Olikiers  municipaux  de  la  Ville  de  Soiflbns ,  voyant 
qu'un  nombre  infiai  de  Pauvres  furchargeoit  leur  Ville,  imagi- 
nèrent un  établiflèmcnt  qui  doit  &  peut  fervir  de  modèle,  Ils 
achètent  tous  les  matériaux  ,  tous  les  uftenfiles  qui  pouvoienc 
fervir  aux  différons  ouvrages  de  befoin  premier.  Une  concorde 
unanime  préfida  dès-lors  à  cous  les  travaux.  On  mit  en  mafie 
Je  prix  de  la  manufacture  j  &,  de  ce  fond  fecré  pour  les  dépo- 
flt  aires,  on  alïura  dès-lors  une  no  :  rature  falubre,  6\:  un  veftiaire 
commode  à  cette  petite  République ,  devenue  heureufe  par  les 
foins  paternels  de  les  Magiftrats. 

Quelle  autre  forme  d  adminiftration  plus  parfaite  en  ce  genre! 
Vous  annoncez  que  vous  diltribuex  du  fil&  du  lin...  Mais  il  faut 
vendre  enfuite  fon  ouvrage  i  Mais  fi  le  malheureux  ,  qui  tra- 
vaille ,  tombe  malade,  que  fera-t-il  ? . . .  Ah!  plutôt  fuive* 
l'exemple  que  nous  venons  de  citer.  On  peut  repartir  fur  une 
centaine  d'hommes  la  tâche  que  quelques-uns  ne  peuvent 
remplir.  Alors  au  lieu  des  cris  du  défefpoir,  vous  n'entendra 
que  les  vœux  de  la  reeonnoifiance.  Alors  le  malheur  mê- 
me fera  une  raifon  de  plus  d'aimer  mieux  la  Patrie  &  fon 
Roi. 

Que  l'on  nous  permette  cette  digreffion  :  elle  peut  être  utile 
pour  toutes  les  Villes  >  &  rédigeant  les  Annales  de  Touloufe , 
c'eft  pour  elle  également  que  nous  préfentons  un  tableau  dont 
elle  peut  profiter. 

La  Province  demande  à  la  Ville  le  paiement  du  dixième 
des  droits  &  biens  nobles  que  l'on  avoit  négligé  de  percevoir 
pendant  les  années  1734»  &  173*-  Touloufe  s'abonne 
pour  une  année  ,  moyennant  une  fbmme  de  4.C00  livres  j  & 
cependant  on  drefle  des  rôles  pour  impofer  pendant  trois  années 
la  fomme  de  i8ca  livres  fur  les  pofieflèurs  de  ces  biens. 

Le  fieur  Maréchal  obtient  au  mois  de  Mai  des  provi- 
fions  de  Capitoul  pour  le  quartier  Saint-Barthelemi ,  &  les 
fait  lignifier. 

On  délibère  de  fupprimer  la  repréfentation  des  Tragédies 
que  faifoit  annuellement  le  Collège  de  l'Efquille  à  la  diltri- 
bution  des  prix  fondés  par  le  (leur  Orttl ,  principal.  On  v 
fubftitue  des  exercices  littéraires. 

M 


«4     SUPPLÉMENT  AUX  ANNALES 

Le  fieur  Lapujade ,  Chirurgien  venant  d'Amérique ,  s  établit 
à  Touloufe ,  où  il  acquiert  une  grande  réputation.  Ses  Con- 
frères, jaloux  de  fes  fuccè* ,  lui  fufcitent  un  procès.  La  Ville 
confidérant  les  avantages  que  le  public  retiroit  journellement 
des  fecours  &  de  l'intelligence  de  cet  habile  Artifte ,  lui  fait 
préfent  de  i  coo  livres  pour  les  frais  de  fa  réception  à  l'Aca- 
démie de  Chirurgie.  Cette  libéralité,  digne  de  Magiftrats  éclairés, 
termine  une  inftance,  trop  faite  pour  deshonorer  ceux  qui 
avoient  ofé  l'intenter. 

Par  un  Arrêt  du  Confeil  le  Commerce  des  cuirs  eft  rendu 
libre. 

On  fait  le  vœu  ordinaire  à  Notre-Dame  de  la  Daurade ,  à 
caufe  de  la  grande  fécherefle  de  Juillet.  On  lui  offre  un  cœur 
d  argent  de  co  livres. 

Les  Officiers  du  Sénéchal  demandent  la  fupprcflîon  de  la 
Viguerie  pour  la  réunir  à  leur  Siège.  La  Ville  ne  ftatue  rien 
fur  cette  propofition.  On  enregiftre  l'Arrêt  du  Confei!  du  mois 
de  Mai  précédent ,  portant  qu'il  n'y  aura  chaque  année  que 
deux  Capitouls  titulaires  en  exercice  ;  &  qu'ils  feront  fujets  à 
la  levée  des  impofitions  foiidairement  avec  les  Capitouls 
éleftifs. 

On  invite  les  Capitouls  à  la  Fcte  de  la  Canonifation  de  Saint 
Vincent  dt  Pauly  Fondateur  de  la  Congrégation  des  Prêtres  • 
de  la  Miflion  &  des  Sœurs  de  la  Charité,  &  à  celle  de  Saint 
Jean-François  Régis  ,  de  la  Compagnie  de  Jefus. 

L'Intendant  rend  une  Ordonnance  qui  violoit  à  la  fois 
&  les  délibérations  que  la  Ville  avoit  tenues  ,  conformément  à 
l'Arrêt  du  Confei!  du  2;  Juin  1737,  &  les  ordres  que  SaMa- 
iefté  lui  avoit  adreflees  par  le  Contrôleur- Général  le  1 2  Janvier 
&  le  aj  Mai>  cette  Ordonnance  portoit  que  les  Commifîions 
expédiées  en  faveur  des  Capitouls  non- électifs,  continueroient 
d'avoir  leur  exécution  en  ce  qui  concernoit  les  prérogatives , 
exemptions ,  privilèges  &  droits  y  énoncés  ,  &  en  confequence 
qu'ils  jouiroient  des  mêmes  honneurs ,  féanecs  &  entrées  dans 
l'Hôtel  de  Ville,  émolumens  &  autres  droits  dont  jouiflent  les 
Capitouls  électifs  à  l'inftar  de  la  Nobleflè. 

Le  8  Octobre  wne  partie  de  la  voûte  des  Cordelicrs  tombe , 
fans  aucun  autre  accident. 
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On  députe  aux  Etats  lcifieur  Lacour,  ancien  Capitoui,  fie 
le  fieur  Picot,  CapitouL 


«7)9- 

L  E  fieur  Gaillard,  Capitoul  titulaire,  prétendoit ,  après  l'an- 
née de  fon  exercice ,  avoir  le  droit  d'atlifter  aux  Confcils ,  & 
d  être  affis  immédiatement  après  les  Capitouls  :  ceux.de  cette 
année  renvoient  la  prétention  du  lieur  Gaillard  aux  Commif- 
faires  chargés  du  détail  des  Charges  municipales,  pour  en  faire 
leur  rapport. 

Il  eft  ordonné  par  un  Arrêt  du  Confeil  que  toutes  les  déli- 
bérations des  Communautés ,  &  les  aâcs  paflés  par  leurs  Gref- 
fiers ,  feront  contrôlés.  La  Ville  prétend  en  être  difpenfée  ; 
mais  deux  autres  Arrêts  l'affujetrifient  à  cette  formalité. 

On  construit,  fous  les  ordres  de  la  Ville,  un  magafin  pour 
dépofer  les  décorations  du  fpe&acle ,  &  on  les  fait  réparer. 

La  Ville  renouvelle  une  penfion  de  4000  livres  a  l'Hôpital 
de  la  Grave  pour  dix  autres  années  >  elle  accorde  à  celui  de 
Saint-Jacques  2000  livres  d'augmentation  pour  l'entretien  des 
enfans  expofés.  Les  Capitouls  dreflent  un  règlement  fur  la  ré- 
ception des  enfans  envoyés  par  eux  j  objet  d'adminiitration  plus 
facré,  que  tant  d'autres,  dont  on  s'eft  trop  occupé  j  genre 
dëtabliuèment ,  par  lequel  nous  fommes  bien  au-de(Tus,  comme 
pères,  &:  comme  époux,  de  ces  Chinois  fi  célébrés  pour  leurs 
vertus ,  &  qui  cependant  regardent  la  trop  grande  population 
comme  un  malheur. 

Le  Grand- Prieur  de  Malthe  prétendoit  être  exempt  du  droit 
d'entrée  de  toutes  fes  denrées  provenant  de  fon  Prieuré.  Le 
Confeil  des  Finances  rend  un  Arrêt  le  12  Octobre  ,  par  lequel,  • 
évoquant  l'inftance  du  Grand-Confeil ,  &  réformant  le  Juge- 
ment des  Jlequêtes ,  il  ordonne  que  par  provifion  le  Grand- 
Prieur  pavera  les  droits  d'entrée. 

On  fe  difpofe  à  donner  de  nouveau  à  bail  les  revenus  de  la 
Ville  :  l'Intendant  envoie  un  Arrêt  du  Confeil ,  avec  fon  Or- 
donnance d'attache,  qui  lui  attribue  cette  adjudication,  ainfi 
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que  toutes  les  conteftations  qui  peuvent  s'élever  à  ce  fujct, 
non-feulement  quant  à4la  police,  mais  encoce. quant  au  civil 
&  au  criminel,  il  ne  laine  aux  Capitouls  que  le  droit  de  ver- 
balifer. 

Il  arrive  un  fcandale  public  au  fujet  d'un  homme  qu'on 
difoit  avoir  été  battu  par  la  femme.  Cette  fcène  occafionne  un 
tumulte  effroyable  j  plufïeurs  particuliers  fe  trouvent  blefles. 
Les  Capitouls  dreflent  des  Procès-verbaux,  &  prononcent  des 
décrets  de  prife- de- corps.  Le  Procureur  du  Roi  décrette  de 
fon  coté ,  ordonne  la  procédure  extraordinaire.  Le  Viguier 
procède  aufli.  Le  Parlement  rend  «n  Arrêt,  portant  que  le? 
Greffiers  des  Capitouls  &  du  Viguier  remettront  leur  procé- 
dure au  Greffe  de  la  Cour ,  avec  défenfes  aux  uns  &  aux  au- 
tres d'en  connoître  à  l'avenir. 

Comme  il  s'agit  d'un  fait  de-Police  dont  on  ne  peut  dépouiller 
les  Capicouls,  ils  délibèrent  de  fc  pourvoir  au  Confeil. 

Le  prix  des  crains  augmente ,  la  Ville  en  fait  achat  à  Nar- 
bonnt  &  à  Cajlefnaudari, 

Les  Capitouls  reçoivent ,  en  furvivance  ,  à  la  place  de  Grcf. 
fier  criminel ,  le  (îeur  Martial  Limoges. 

Les  pauvres  accablent  k  Ville  :  on  en  occupe  pluficurs  à 
réparer  les  grands  chemins  j  les  infirmes  font  renfermés  à  l'Hô- 
pital de  la  Grave  à  raifon  de  4  fols  par  jour. 

On  envoie  l'état  des  dépenfes  &  du  revenu  de  la  Ville  à 
l'Intendant,  conformément  à  l'Arrêt  du  Confeil  du  21  Avril 
précédent. 

Le  Parlement  rend  un  Arrêt  qui  ordonne  aux  Capitouls  de 
faire  vifiter  les  fours  des  Boulangers  :  ils  procèdent  en  coufé- 
quence. 

On  fait  des  rejouiflances  publiques  pour  la  paix  faite  avec 
l'Empereur  &  les  Princes  de  l'Empire. 

La  Vilre  délibère  de  mettre  fes  revenus  en  régie ,  ne  les 
trouvant  point  A  amodier  >  mais  l'Intendant  rend  une  Ordon- 
nance par  laquelle  il  ordonne  que  le  Fermier  de  la  Ville  conti- 
nuera de  percevoir,  à  la  charge  d'en  rendre  compte,  jufqu'à 
ce  que  ces  revenus  foient  amodiés.  La  régie  cft  néanmoins  con- 
tinuée par  le  Capitouls ,  par  la  mort  de  celui  qui  avoit  pris 
fes  revenus  à  ferme  i  fes  héritiers  ne  trouvant  plus  de  caution. 
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La  Ville  inféode  le  cul-dc-fac  près  l'Eglife  de  S.  Quentin  au 
fieur  Lapeyrie ,  pour  y  faire  des  bâtiffes.  Elle  perd  un  zélé  pro- 
tefleur  par  la  more  de  M.  Beauvcau,  Archevêque  de  Nar- 
bonne  j  mais  M.  de  Crillony  Archevêque  de  Touloufe  ,  ayant 
fuccédé  an  Prélat  qu'elle  avoit  à  regretter,  les  venus  &  le 
génie  de  ce  nouveau  défenfeur  lui  rendent  moins  fenfiblc  la 
perte  qu'elle  avoit  faite. 

-  ■ 

174Q. 

L'Intendant  avoit  défiené  le  GcatUymm*  pour  être 
Chef,  les  Capitouls  en  demandent  un  -autre.  On  verbalife ,  on 
délibère ,  on  procède  j  enfin  Sa  Majefté,  pour  trancher  la  diffi- 
culté ,  trouve  à.  propos  de  continuer  le  heur  Cominlhan. 

Le  Roi ,  par  un  fécond  Arrêt ,  ordonne  que ,  fans  avoir  égard 
aux  remontrances  ni  aux  appels  des  Ordonnances  de  l'Inten- 
dant, fes  ordres  &  fes  Arrêts  feront  exécutés  &  enregiftrés. 

La  Ville  accorde  300  livres  aux  Cordeliers  à  titre  d  aumône , 
pour  rétablir  la  voûte  de  leur  Eglife. 

Les  revenus  de  la  Ville  font  affermés  par  le  fieur  Rouquet, 
y  compris  la  falle  du  fpeâacle,  au  prix  de  274000  livres  :  ce 
nouveau  Fermier  fait  une  avance  de  itf8ooo  livres. 

Les  Etudians  des  Univerfités  &  des  Collèges  s'aflèmblent  au 
nombre  de  huit  mille  hors  de  la  Ville.  Trois  Capitouls  s'y  ren- 
dent ,  font  infultés ,  menacés  &  même  bleffés.  Ils  verbaiifenr. 
On  en  arrête  deux.  Le  Parlement  prend  connoiflancè  de  cette 
affaire,  rend  un  Arrêt,  ponant  que  les  Capitouls  continueront 
la  procédure,  &  défend  aux  Etudians  &  Ecoliers  de  s'alTembier 
&  de  porter  l'épée.  Les  Capitouls  rendent  une  Sentence  le  1 2 
Avril ,  qui  condamne  un  Ecolier  au  baniflement  pour  deux  ans, 
&  plufieurs  autres  à  demander  pardon  aux  Capitouls.  On  ré- 
voque cette  procédure ,  fauf  au  Procureur-Général  de  la  rc- 
nouveller,  parce  que  un  des  Afleflèurs  ayant  foie  les  fondions 
de  Police  ,  avoit  été  Juge  &  même  Rapporteur  de  cette 
affaire. 

Une  arche  du  pont  de  Guillemeri  for  le  canal  [ayant  croulé 
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fur  une  barque ,  le  Patron  aiî-gne  les  Propriétaires  du  canal 
devant  le  Sénéchal  >  ceux-ci  attaquent  le  Synd  c  de  la  Ville  en 
garantie  }  il  cft  autorifé  à  requérir  d'en  être  déclaré  exempt , 
d'après  une  délibération  des  Etats  de  l'année  1700  ,  qui  porte 
que  les  Villes  du  Diocèfe  ne  font  tenues  de  contribuer  aux 
réparations  des  ponts  du  canal,  que  jufqu'à  la  concurrence 
d'une  certaine  Comme,  fie  que  lorfque  les  dommages  montent 
plus  haut ,  ils  relient  à  la  charge  de  la  Province. 

Les  Capitouls  de  cette  année  rendent  une  Ordonnance 
concernant  la  quantité  de  bétail  qu'on  pouvoit  avoir  en  raifon 
des  terres  que  Ton  avoit  en  labour.  Cette  même  Ordonnance 
défendoit  a  toutes  perfonnes ,  qui  ne  poffédoient  ni  terres  la- 
bourables ,  ni  prés  ,  ni  bois,  d'avoir  aucun  bétail. 

La  livre  livrante  ciV  fixée  à  10  livres ,  pour  payer  joooo  liv. 
On  porte  la  capitation  à  85-41 1  livres. 

M.  VEfcalopier  en:  nommé  à  l'Intendance  de  Montauban  i 
on  le  complimente  comme  de  coutume. 

Sur  une  délibération  tenue  au  petit  Confiftoirc  le  jour  même 
d'un  Confeil  général,  il  elt  ftatué  que  ceux  qui  feroient  nom- 
més pour  être  Commiflaires  des  comptes,  ne  pourroient  jamais 
être  reliquataires  envers  la  Ville  ,  foit  pour  la  taille,  foit  pour 
la  capitation. 

Les  Capitouls  ayant  nommé  eux-mêmes  un  Avocat  au  Con- 
feil &  un  Procureur  au  Parlement,  pour  défendre  les  droits 
de  la  Ville ,  la  Ville  prétend  qu'ils  doivent  être  nommés  au 
fcruiio.  Elle  procède  en  conféquence  i  quoiqu'en  effet  cette 
nomination  appartint  aux  Capitouls ,  ils  voulurent  bien  céder 
en  cette  occalion.  Mais  depuis ,  en  175-5  &  175*5,  les  Capitouls 
nommèrent  feuls  l'Avocat  au  Confeil  &  le  Procureur  au  Sé- 
néchal ,  qui  dévoient  occuper  pour  la  Ville. 

Les  Perruquiers  ont  un  procès  entr'eux  au  Tribunal  des 
<  Capitouls  :  on  procède  à  la  fin  de  non- recevoir  &  au  renvoi 
de  la  procédure  au  Sénéchal j  le  Parlement  rend  un  Arrêt 
qui  confirme  le  droit  des  Capitouls  en  première  inftance ,  & 
renvoie  le  jugement  devant  eux,  fauf  l'appel. 

Le  Fermier  de  la  Ville  exige  le  loyer  de  la  falle  du  (fk&z- 
cie  i  le  iicur  Drouin ,  Directeur ,  demande  une  indemnité  à  la 
Ville  i  un  Arrêt  du  Parlement  prononce  en  fa  faveur. 

On 
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On  députe  aux  Etats  le  fieur  Gaillard  Se  le  ficur  Lapone , 
Capitouls. 

Cn  délibère  de  rendre  les  honneurs  accoutumés  à  M.  de  la 
Roche-Aimon ,  nommé  à  l'Archevêché  de  Touloufe.  On  lui 
envoie  l'extrait  de  cette  délibération  à  Montpellier  }  il  y  répond 
de  la  manière  la  plus  digne  d'un  Prélat,  qui  mérita  depuis 
le  titre  du  plus  délié  &  du  plus  infatigable  des  Courtifansj 
mais  il  n'accepte  pas  les  honneurs  d'une  entrée  publique,  comme 
on  les  lui  avoit  offerts. 

Nous  ne  devons  pas  oublier  de  dire  qu'un  Arrêt  du  Con- 
seil ,  du  22  Avril  de  cette  année  ,  avoit  autorifé  l'Intendant  de 
la  Province  à  demander  un  état  des  dépenfes  de  la  Ville.  Le 
Confeil  de  Ville  nomme  en  conféquence  des  Commiflàires ,  qui , 
de  concert  avec  les  Capitouls,  dreflent  trois  de  ces  états  ;  le 
premier ,  contenant  les  dépenfes  autorifées  par  les  Commiflàires 
du  Roi  en  1688;  le  fécond ,  celles  arrêtées  par  l'Intendant 
lui-mcine&  par  différens  Arrêts  >  le  troificme  enfin  ,  celles  qui 
n'avoient  été  faites  que  d'après  la  fraction  du  Confeil  de 
Ville. 

D'après  cette  opération ,  l'Intendant  drefle  un  apperçu  gé- 
néral de  L'état  des  dépenfes,  &  l'envoie  aux  Capitouls ,  pou* 
y  faire  des  obfervations ,  afin  qu  enfuite  le  Confeil  de  Ville  en 
délibérât  j  ce  qui  fut  exécuté. 

1741. 

I_jES  Capitouls  de  cette  année  n'entrent  en  exercice  que 
le  premier  Février.  Le  1 6  M.  de  la  Roche-Aimon  arrive  in~ 

çognito. 

La  Ville  efluie  des  tracaffèries  de  la  part  de  fon  Fermier ,  qui 
veut  exiger  des  droits  fur  les  huiles  &  les  fuifs,  malgré  les  dé- 
libérations prifes  à  ce  fujer. 

M  le  Duc,  depuis  Âraréchal  de  Richelieu  y  Commandant 
cour  le  Roi  dans  cette  Province,  fait  annoncer  fon  entrée  à 
Touloufe  pour  le  28  Mai* La' Ville,  fous  plufieurs  uniformes , 
le  reçoit  pompeufement.  On  lui  décerne  les  honneurs  les  plus 

Tome  V.  M 
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marqués.  Il  refufe  les  clefs  que  les  Capicouls  lui  préfentenc. 
Les  rues  éto'tcnt  tapifleesj  on  avoit  élevé  un  arc  de  triomphe 
au  coin-  de  la  Place  Royale,  où  l'on  avoit  placé  les  armes  dit 
Duc  avec  cette  infeription: 

Exptetatus  adefl  Richtlius  omlnt  faufto  : 

Omnia  Utta  ûbi  fperare  Tolofa  juberis  ; 

Digno  plaudt  duci  :  patria  venerare  parentem  : 

Difct  memor  qumm  Jint  tua  Régi  commoda  cures» 

Il  defeend  à  S.  Etienne ,  où  toutes  les  troupes  fe  rangent  en 
bataille  :  on  entonne  le*  Te  Deum  en  inufique.  Il  fe  rend  en- 
fuite  à  l'Archevêché. 

Le  acp ,  le  Parlement  le  harrangue.  Le  30 ,  il  fe  rend  au  Pa- 
lais ,  pour  fa  réception ,  accompagné  feulement  de  fes  Gardes. 
Arrivé  au  bas  du  perron ,  M.  de  Caultt ,  qui  préfidoic  à  la 
Grand'Chambre ,  en  l'abfence  de  M.  de  Maniban  ,  vient  au- 
devant  de  lui ,  &  l'accompagne  jufques  dans  la  Salle ,  où  il 
prend  place  à  la  droite  du  Premier  Préfident,  avant  le -Doyen 
des  Confeillers. 

Le  foir  il  aflîfte  au  Spectacle ,  où ,  au-deflus  de  lorcheftre,  on 
voit  fes  armes  8c  cette  infeription  :  Prefidium  &  decus.  On  re- 
préfenta  l'Opéra  d'Ajax ,  au  prologue  duquel  M.  de  Veuille 
de  Caraman  en  avoit  fubflitué  un  analogue  à  la  fête. 

Des  feux  d'artifices  font  préparés  :  celui  de  la  place  repré- 
fente  Touloufe,  offrant  d'une  main  fon  cœur  au  nouveau 
Commandant,  &  dans  l'autre,  tenant ,  comme  P ) allas ,  une  pi- 
que. Toute  la  Ville  eft  il  uminée. Dans  des  Salles  brillantes, 
des  tables  fplendides  font  apprêtées.  Ce  Seigneur ,  à  la  tête  de 
cent  Daines ,  fervies  par  leurs  Cavaliers  ,  en  fait  les  honneurs. 
Cette  foirée  fe  termine  par  un  bal  magnifique  dans  la  Salle  du 
Spe&acle. 

Le  i  Juin  M.  de  Bonrepos ,  Avocat-Général,  lui  donne  une 
fête  fuperbe. 

Le  3  il  entend  la  Meflè  aux  Auguftins ,  où  le  Corps  des 
Marchands  fait  chanter  un  Te  Deum  en  mufique.  Il  foupe  chez 
M.  le  Comte  de  Caraman ,  qui  le  reçoit  comme  un  aini  des 
Arts  &  des  Mufes  peut  recevoir  leujr  bienfaiteur.  Trois  tables 
font  fervies  avec  beaucoup  de  magnificence  &  de  délicatefie. 
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L'enfemble  de  cette  fête  ckarmoit  la  vue.  Les  appartetnens,  les 
jardins ,  tout  étoit  illuminé.  Dans  des  bofquets  enchanteurs , 
au  milieu  defquels  s'élevoit  une  pyramide ,  paroiflbit  un  berceau 
tout  brillant  de  lumière.  On  y  voyoit  les  armes  de  la  Maifon  de 
Richelieu,  avec  cette  infeription  :  Tribut  du  devoir  &  de  l'amitié. 
Le  Duc  allume  enfuite  le  feu  d'artifice  auc  le  Corps  des  Mar- 
chands lui  avoit  élevé i  dc-là  on  le  cpnduit  au  bal. 

Le  4  on  le  reçoit  au  Sénéchal ,  où  i  oh  chante  le  Te  Deum 
en  mufique. 

Le  6  il  fe  rend  à  l'Académie  des  Sciences,  qui  lui  adreflè  un 
difeours. 

Enfin,  fon  féjour  en  cette  Ville  n'eft  marqué  que  par  des 
Fêtes  brillances  &  d'un  nouveau  goût. 

La  Ville  porte  la  dépenfe  de  fon  entrée  a  30000  livres. 

On  complimente  enfuite  le  Premier  Préfident  arrivé  de 
Paris. 

On  fait  un  vœu  à  Notre-Dame  de  la  Daurade  pour  obtenir 
de  la  pluie. 

La  plupart  des  Habitans  fe  trouvant  dans  i'impuiflance  de 

Ï>ayer  la  Capitation  ,  l'Archevêque  &  le  Premier  Préfident  fol- 
icitent  un  Arrêt  au  Confeil ,  qui  permet  aux  Capitouls  de 
prendre  une  fomme  fur  les  Octrois  de  la  Ville  pour  foulager  les 
Habitans.  Le  Roi  fixa  cette  fomme  à  24000  livres. 

Les  Commiflàres  du  Roi  aux  Etats  fixent  les  dépenfes  de 
la  Ville  par  un  Règlement,  au  bas  duquel  il  rendent  une  Or- 
donnance qu'ils  dépofent  &  font  enregiftrer.  au  Greffe  du 
Contrôle. 

Le  Syndic  de  la  Ville  rend  une  Ordonnance  contenant  Règle- 
ment à  l'occafion  du  Fermieç  des  Octrois,  qui  ne  donnoit  que 
trop  fouvent  des  extenfions  au  tarif.  Ce  même  Fermier  s'étanc 
fait  adjuger  le  bail  de  \zLeude,  prétend  la  percevoir  furies 
Habitans  i  le  Syndic  de  la  Ville  fe  pourvoit  à  ce  fujes  à  la  Cham- 
bre des  Comptes  de  Montpellier. 

Les  Capitouls  rendent  <tes  Ordonnances  au  fujet  des  bois  a 
brûler  qui  manquoient  à  la  Ville  par  la  trop  grande  fécherefie 
qui  interrompoit  la  navigation. 

La  Ville  tait  enregiftrer  l'Arrêt  du  Confeil  de  173 1 ,  qui  ré- 
tablie la  rente  de  159  livres  fui  la  foret  4e  Bouconne,  afin 
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de  fe  faire  payer   de  cette  rente   &  des  arrérages. 

Apres  avoir  reparé  la  Salle  de  Spectacle ,  on  en  confie  l'en- 
tretien au  fieur  Cammas ,  Peintre  de  la  Ville. 

Le  fieur  Quinquirit  chef,  6c  le  fieur  Laplagne ,  ancien  Ca- 
pitoul ,  font  nommés  Députés  aux  Etats ,  dans  un  Confeil  gé- 
néral. 


174*-. 

.Au  commencement  de  Padminiftration  desCapitouls  de  cette 
année ,  il  arrive  un  fâcheux  accident  au  coin  de  la  Croix  Bara~ 
gnon.  Une  maifoh  nouvellement  bâtie  écroule  j  deux  perfon- 
nes  y  perdent  la  vie  ,  &  plufieurs  autres  font  blcifées.  Les  Ca- 
pitouls s'y  rendent,  font  porter  des  fecours,  &  dépen/enr  pour 
cet  objet  4.00  livres,  que  le  Confeil  de  Ville  leur  pafTe  en 
compte.  Ainfi  ,  les  obligations  que  l'humanité  contracte  avec 
les  hommes  publics  doivent  être  confacrés  par  lTiiftoirc.  On 
ne  peut  trop  rapprocher  les  raifons  qui  peuvent  rendre  chers 
aux  hommes  les  organes  des  Loix  >  c'eft  un  moyen  de  leur  faire 
aimer  davantage  les  devoirs  que  les  Loix  elles-mcmes  leur 
impofent.  # 

M.  de  Richelieu  devant  revenir  à  Touloufe,  on  décide  cjt?a- 
près  la  réception  éclatante  qu'on  lui  a  faite  l'année  précédente , 
il  ne  doit  être  queition  que  d'un  vifite  >  mais  ce  procédé  déplaît 
à  ce  Seigneur,  qui  en  marque  fou  mécontentement  au  Chef  du 
Confiitoire.  Dans  une  délibération  du  16  Février, on  drefiè  un 
Règlement  fur  les  honneurs  qu'on  lui  rendra,  lorfqu'après 
s'être  abfenté  de  la  Province  il  reviendra  dans  la  Ville. 

Un  Arrêt  du  Confeil  du  4  Mars,  ordonne  qu a  «tf  avenir  la 
répartition  de  la  capitation  fera  faite  par  les  Capitouls,  le  Syn- 
dic de  la  Ville  &  par  huit  anciens  Capitouls ,  quatre  de  chaque 
Robe  ,  qui  ne  pourront  être  compris  dans  le  Bureau  qu'après 
trois  ansd'interflicesau  moins.  Ce  même  Arrêt  ordonne  que  les 
CommifTaires  nommés  procéderont  à  la  confection  des  rôles  dans 
un feul  &  même  Bureau,  nonobstant  tous  les  ufages  contraires  aux- 
quels Sa  Majefté  déroge.  Cet  Arrêt  cft  lu  &  publié  dans  le 
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Confeil  de  Ville ,  &  cnregillré  fur  la  demande  du  Syndic  géné- 
ral de  la  Province. 

Le  Dixième  ayant  été  rétabli ,  on  en  fait  la  répartition  de 
concert  avec  les  Commiflaires  nommés  par  la  Ville. 

La  Ville  avoic  ainaffé  quelques  fonds  dans  Tes  coffres  5  Ton 
Confeil  délibère ,  le  1 4.  Septembre ,  de  rembourfer  les  créanciers 
qui  fouhaiteront  d  être  payés  cte  leurs  capitaux  réduits  à  deux 
pour  cent ,  en  perdant  feulement  les  deux  cinquièmes. 

Dans  la  répartition  de  la  Milice  on  furcharge  la  Ville  :  elle 
fixe  trente  Miliciens  fur  la  bourfe  commune  des  Marchands. 
Ceux-ci  cherchent  à  fe  fouftrairc  à  cette  contribution ,  mais 
inutilement. 

La  Ville  inféode  un  terrein  àTounis,  &  une  tour  près  la 
porte  de  Bazacle ,  à  raifon  de  10  livres  de  rente  pour  le  terrein 
&  de  5  livres  pour  la  tour. 

On  fait  enregiftrer  dans  un  Confeil  de  Ville  rOrcïornance 
des  Commiflaires  du  Roi  &  des  Etats  du  6  Novembre,  qui  ac- 
corde au  Chef  de  Conlïftoirc  le  droit  de  préfence  au  Bureau 
des  Comptes.  On  délibère  furies  intérêts  de  la  Ville. 

Les  Capitouls  rendent  plufieurs  Ordonnances  8c  Réglemens 
de  Police  rrès-étendus ,  fur-tout  celui  concernant  la  voirie  6c 
les  alignemens  qui  doivent  être  pris  par  chaque  Propriétaire 
avant  de  conltruire,  foins  patriotiques  dont  la  sûreté  publique 
6c  les  Arts  pourroient  tirer  avantage.  Il  elt  bien'extraordinaire 
qu'à  Touloufe  on  foit  encore  fi  peu  exact  à  exécuter  des  Ré- 
glemens, qui  rendraient  plus  belle  une  Ville  que  fon  étendue 
Ôc  fa  célébrité  devroient  encourager  à  ne  rien  négliger  pour 
ajouter  à  fa  magnificence. 


Les  Capitouls  de  cette  année  commencent  leur  adminirtra' 
tion  par  délibérer  qu'on  n'admettra  plus  dans  la  Compagnie 
du  Guet  aucun  foldat  que  depuis  1  açe  de  vingt  ans  jufqu'à 
trente-cinq,  6c  de  plus  ayant  cinq  pieds  trois  pouces  au  moins. 
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Le  nombre  des  lanternes  publiques  eft  augmenté  &  porté 
à  fix  cens. 

On  charge  le  fieur  le  Brun  de  drefler  un  plan  géométri- 
que de  tous  le  gardiage ,  dans  lequel  on  puifle  diftinguer  les 
prés ,  bois ,  vignes ,  &c.  de  chaque  Particulier.  On  lui  pro- 
met pour  cette  opération  3000  livres. 

La  Ville  parle  de  faire  continuer  fes  Annales  par  MM.  les 
Académiciens  des  Jeux  Floraux  j  elle  renvoie  la  déèifion  de 
cet  objet  à  des  Commiflaires. 

Des  vagabonds  s'introduifent  en  foule  dans  la  Ville.  Les 
Capitouh,  en  joignant  à  la  publication  d'une  Ordonnance  très- 
févere  ,  la  punition  exemplaire  de  quelques-uns ,  font  bientôt 
cefler  leur  brigandage. 

Plufieurs  jeunes  gens  attroupés  commettent  des  vols  pen* 
dant  la  nuit.  Le  chef  d'entreux  eft  condamné  à  mort.  Leur 
bande  fe  diflipe. 

Le  Juge-Mage  accorde  la  penniflîon  du  tirage  d'une  Lo- 
terie autorifée  par  le  Prince  de  Dombcs.  Les  Capîtouls  ayant 
feul  ce  droit ,  il  s'élève  â  cette  occalîon  beaucoup  de  contef- 
tation.  Le  Sénéchal  s'en  rapporte  entièrement  à  la  décilion 
des  Capîtouls  pour  ce  fait  de  police.  Le  Parlement  en  prend 
connomante  ,  Se  on  en  refte  là. 

On  continue  le  rembourfement  des  créanciers  de  la  Ville 
fur  le  même  pied  que  l'année  précédente. 

Sur  une  délibération  des  Etats  de  la  Province,  le  Confeil 
d'Ecai  rend  une  Ordonnance  portant  défenfes  de  tuer  des 
agneaux  pendant  l'efpacc  de  cinq  ans.  Les  Habitans  de  1 011- 
loufe,  failant  en  partie  leur  nourriture  du  lait  des  brebis  ,  la 
Ville  délibère  de  fe  pourvoir  contre  cet  Arrêt. 

Le  fieur  Baillaquet  de  Mcntferrier ,  pourvu  de  la  charge 
de  Maire  par  commiflîon,  obtient  une  Ordonnance  des  Com- 
milTaires  du  Roi ,  qui  lui  accorde  les  mêmes  émolumens  que 
ceux  de  premier  Capitoul.  La  Ville  arrête  de  lui  payer  600  îiv. 
par  forme  de  confignation.  Elle  délibère  de  fe  pourvoir  par- 
devant  les  mêmes  Commiflaires ,  pour  leur  oblcrver  que  les 
Capitouls  ne  retirent  aucun  émolument,  lorfqu'ils  ne  réfidenc 
pas  à  Touioufe, 


Digitized  by  Google 


DE  LA  VILLE  DE  TOULOUSE.  9S 

On  établie  cccce  année  des  prix  pour  exciter  l'émulation 
des  Ecoliers  du  Collège  des  Jéfuites  depuis  la  fixieme  jufquçs 
inclulîvemcnt  la  Rhétorique}  on  fixe  cette  dépenfe  à  200  iiv. 
par  délibération  du  Confeil. 

La  Ville  prête  aux  Actionnaires  du  Moulin  du  Château 
1000  livres  pour  rétablir  la  chauffée  de  ce  Moulin  ,  rompue 
par  l'inondation  du  mois  de  Juillet.  Ce  rétabliflement  devient 
fi  néceflaire  à  la  Ville,  quelle  la  garantit  d'un  danger  évident 
que  couroient  alors  les  moulins  du  Bazacle. 

La  levée  de  l'impolition  des  Tailles  fc  continue  fous  la  forme 
de  l'année  précédente. 

Les  Capitbuls  font  un  vœu  à  Notre-Dame  de  la  Daurade 
pour  obtenir  du  beau  temps.  Ces  vœux  fe  rencontrent  fréquem- 
ment dans  l'Hiftoire  de  Touloufej  remarque  digne  du  lieele 
de  la  Philofophie. 

Le  fieur  Lardos ,  Chef  du  Confiftoire,  meurt  au  mois  d'Août, 
Les  Capitouls  veulent  procéder  à  une  féconde  nomination.  On 
en  écrit  au  Comte  de  Saint-Florentin.  Ce  Miniltre  répond 
qu'il  n'eft  pas  d'ufage  de  faire  une  nouvelle  nomination  en  cas 
de  mort  d'un  Capitoul  aorès  fix  mois  de  fon  adminiftration  :  il 
en  avoit  été  décidé  ainlfpar  Lêuis  XIV  en  1713  »  lors  de  la 
mort  du  fieur  Mauret ,  Capitoul. 

M.  le  Nain  eft  nommé  à  l'Intendance  de  Languedoc  i  on 
députe  pour  le  complimenter  à  Montpellier  les  (leurs  Decés, 
Capitoul,  Bailot  y  Syndic,  &  Rome,  ancien  Capitoul. 

On  députe  aux  États  le  fieur  Journet,  qui  avoit  pris  foin 
d  être  pourvu  de  la  Commiflion  de  Maire  de  la  Ville ,  &  le 
fieur  Delherm. 

1744. 

L  e  s  Etudians  de  l'Univerfité  s'attroupent  &  caufent  des 
troubles  pendant  le  fpectacie.  Les  Capitouls  de  cette  année  y 
remédient  par  l'exemple  qu'ils  fe  propofent  de  £gre  de  l'un 
d'eux  i  mai*  la  fouuaiffion  &  la  tranquillité  des  amfW  défarment 
les  Capitouls. 
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On  place  le  Bureau  pour  la  viiite  &  marque  des  étoffes  dans 
la  nomination. 

La  Ville  délibère  ôc  acheté  la  maifon  du  Heur  iïEJlaJcns , 
ancien  Capitoul,  pour  donner  un  logement  fiable  aux  Dames- 
Noires.  Lâchât  de  cette  maifon  &  fes  réparations  montent  à 
13000  livres. 

Louis  XV ,  au  milieu  de  fes  vidoircs ,  cft  attaqué  à  Metz  d'une 
maladie  qui  jette  la  France  dans  la  olus  horrible  confternation. 
Les  Capitouls,  iuftruits  de  cette  trilte  nouvelle,  font  cefler  le 
fpeclacle  ôc  tous  les  divertiflemens  pour  ne  s'occuper  que  de 
prières  &  de  vecux.  Les  Egliles  font  remplies  de  peuple  qui 
demande  au  Ciel  la  confcrvAion  de  jours  Ci  précieux  à  la  Na- 
tion. Les  Capitouls  apprennent  peu  après  la  convalefccncc. 
Ils  l'annoncent  au  Public  par  le  canon  6c  par  la  monfquete- 
rie.  On  chante  un  Te  Deum  en  actions  de»  çrace. 

On  drcfle»un  magnifique  feu  d'artifice  fur  la  Place  rovalç. 
Le  fronton  porte  cette  infeription  :  Pat'ix  Parcnti  rejhtuio. 
On  fait  des  réjouiflances  publiques  j  trois  fontaines  de  vin 
coulent  de  l'Hôtel  de  Ville.  Elle  (\onnc  120Q  livres  pour 
la  délivrance  de  quelques  Prifonnicrs  détenus  pour  dettes. 
Tous  les  Corps  6c  les  Co  nmunautés  fuivent  cet  exemple. 

La  Ville  rixe  un  endroit  pour  en  former  ledépôr  des  Enfans- 
Trouvés  qu'on  rencontroit  de  toutes  pans  I  s  facilitent  les  ré- 
glcmens  pour  la  réception  de  ces  en  [ans  à  l'Hôpital, 

On  fait  un  règlement  concernant  les  amendes  de  la  Police. 

La  Ville  fournit  cent  cinquante  chevaux  pour  l'armée  de 
Piémont. 

Un  Garçon  Chirurgien  cft  tué  fur  le  Pont-Neuf  d'un  coup 
debayonette  par  un  Soldat  du  Guet  en  fcminellc.  Les  Capi- 
touls font  une  procédure  à  la  rentière  du  Piocureur  du  Roi. 
Cette  affaire  donne  lieu  à  des  plaintes  adrellées  à  M.  le  Chan- 
celier contre  les  Capitouls,  qui  juftifictlt  pleinement  leur  con- 
•  duite  ,  que  ce  Chef  des  Magillrats  approuve  fans  reitriction. 

On  accorde  au  Directeur  de  l'Opéra  une  gratification  tic 
1000  li v retour  le  dédommager  de  l'interruption  de  fon  fpec- 
tacle.  , 

On  nomme  le  fieur  Bourguignon  ,  Capitaine  art  fait  de  la 
Sauté ,  à  la  place  du  ficur  Dujaur  abfent.  On  le  charge  de 

donner 
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3onner  annuellement  fur  fes  gages  120  livres  de  penfion  via- 
gère à  la  inere  du  lîeur  Duffaur, 

On  députe  deux  Capitouls  aux  Etats  :  les  Cicurs^ai/Iard , 
électif,  &  àHHelioty  ancien.  D'après  une  délibération  prife  pour 
obvier  aux  prétentions  du  nouveau  Maire  Se  du  Lieutenant  de 
Maire ,  qui  avoient  demandé  par  des  actes  juridiques,  cette 
députation  comme  étant  un  attribut  de  leurs  charges ,  on  fta- 
tuc  d'envoyer  aux  Etats  deux  Capitouls  en  place ,  l'un  de  robe 
longue  &  l'autre  de  robe  courte  i  encore  ajouta-t-on  la  claufe , 
même  dans  la  procuration,  que  les  Députés  ne  pourrojent  avoir 
aucun  recours  contre  la  Ville,  en  cas  que  le  Roi  eût  fait  une 
autre  nomination.  Les  Députés  confentirent  à  cette  claufe. 
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is  Capitouls  de  cette  année  font  arrêter  deux  voleurs 
nantis  d'effets  volés  hors  du  gardiage.  Ils  les  renvoient  au 
Viguier ,  qui  fait  leur  procédure.  Le  Parlement  les  condamne 
à  mort.  On  obferve  que  c'étoit  contre  l'ufage  que  le  Viguier 
avoit  pris  connoiflanec  de  cette  procédure  :  puifque  les  Capi* 
touls ,  Juges  compétens  fur  cet  objet ,  ont  de  tout  temps  pro- 
noncé des  Sentences  de  mort  contre  les  coupables  pris  dans 
le  gardiage  de  la  Ville  ,  quoique  le  délit  fc  foit  fait  aH- 
leurs. 

Par  un  Arrêt  du  Confeil ,  le  tarif  arrêté  en  1 741  eft  réformé  & 
les  droits  font  diminués.  On  porte  le  nouveau  bail  à  293000  liv. 

Le  fieur  David  de  Beaudrigue  ayant  acquis  la  Charge  de 
Capitoul  alternatif,  prétend  exercer  cette  Charge  par  dévolu 
en  l'abfence  de  M.  momluçon.  Cette  conteftation  parvient  au 
Miniltre  :  il  en  renvoie  le  jugement  à  l'Intendant.  Celui-ci  rend 
une  Ordonnance  ,  d'après  l'avis  du  Confeil  de  Ville  ,  qui  dé- 
boute le  (leur  David  de  fes  prétentions.  * 

On  ouvre  une  porte  à  la  place  de  la  Tour  de  Montgaillard. 
Par  ordre  du  Comte  d'Argenfon,  Miniftre  de  la  Guerre,  on 
fait  réparer  la  Tour  du  Rempart  vis-à-vis  la  defcente  de  i'ac- 
queduc  du  petit  Verfailles. 

Tome  V.  H 
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Le  17  Décembre  la  Ville  délibère  d'accorder  à  la  Société 
des  Sciences  une  penfion  de  1000  livres  5  favoir,  joo  livres 
pour  le  pix  d'une  Médaille  d'or,  &  joo  livres  pour  l'entretien 
d'un  Jardin  de  Plantes.  Elle  follicite  vivement  l'obtention  des 
Lettres -Patentes  pour  l'érection  de  cette  Société  *  en  Acadé- 
mie royale.  Elle  fixe  pour  condition  ,  que  l'on  fera  gra- 
ver fur  cette  médaille ,  d'un  côté ,  les  .armes  de  la  Ville , 
de  l'autre  une  infeription  choifie  par  l'Académie  j  que  les 
Capitouls  feront  invités  à  toutes  les  aflemblées  publiques  , 
&  reçus  ,  fuivant  l'ufage  ,  à  la  porte  d'entrée  par*  quatre 
Commiflaircs ,  &  conduits  aux  premières  places  vis-à-vis 
celles  du  Préfident  &  autres  Officiers  de  cette  Société: 
qu  'ils  feront  de  même  accompagnés  à  la  fortie  jufqu'à  la  rue 

Ear  les  Commiflaircs >  qu'ils  auront  le  droit  d'affilier  aux  aflem- 
lées  pour  l'adjudication  du  prix ,  comme  les  Académiciens , 
&  qu'indépendamment  defdites  aflemblées  générales ,  deux 
Capitouls  affilieront  aux  particulières  :  enfin ,  que  la  Société 
continuera  les  Annales  de  Touloufe,  à  la  charge  cependant 
que  l'ouvrage  ne  fera  imprimé  que  du  confcntemeUt  de  la 
iVille. 

Le  Comte  de  Saint-Florentin  écrit  aux  Capitouls  la  Lettre 
fuivante: 

«  Meilleurs ,  j'ai  rendu  compte  au  Roi  de  la  délibération 
»>  que  vous  avez  formée  le  1 7  du  mois  dernier  pour  concourir 
»>•  à  la  demande  que  la  Société  des  Sciences  a  faite  pour  ob- 
»  tenir  des  Lettres-Patentes.  Je  ne  lui  ai  pas  laifle  ignorer  ce 
m  que  vous  avez  fait  pour  foutenir  cet  établiflement  dans  fa 
»  naiflànce ,  ni  la  réfolution  que  vous  avez  prife  de  lui  accor- 
9»  der  annuellement  une  fomme  de  1 000  livres.  Sa  Majefté  a  fort 
»  approuvé  cette  délibération ,  &  le  zèle  que  vous  marqués 
3»  pour  le  progrès  des  Sciences  :  elle  a  donc  confenti  à  donner 
»  des  Lettres-Patentes.  Mais  j'écris  à  M.  le  Nain  pour  le  prier 
^>  de  m'envoyer  une  copie  de  ces  Lettres  &  un  Règlement  qui, 

en  écartant  toute  difficulté  &  conteftation ,  trop  ordinaires 
a»  dans  les  premiers  établiflemens ,  donnent  à  -cette  Académie 
-  une  forme  &  un  arrangement  durables.  Je  fuis ,  &c. 
 — —   n  t 

*  Voyc*  aux  Nous  UtditalU  rtUtifs  à  (tut  Açaiim^ 
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Les  fieurs  Journct  6c  àïHdiot  ,  Maire  &c  Lieutenant  de 
Maire ,  tous  deux  par  commiflion  ,  qu'ils  avoient  fait  lignifier 
au  Greffe,  font  députés  aux  Etats,  avec  pouvoir  d'opiner  à 
haute  voix,  nonobitant  les  prétentions  du  fieur  David,  titu- 
laire i  l'ordre  du  Roi  prévaloic  >  &:  la  Ville ,  dont  les  droits  fe 
perdoient  chaque  jour ,  comme  nos  Lecteurs  peuvent  le  remar- 
quer fans  peine,  n'avoit  plus  la  liberté  du  choix.  Cette  feule 
remarque  doit  fervir  à  prouver  combien  notre  travail  cil  devenu 
aride,  depuis  que  Touloufe  étoit  foumife  à  une  dépendance  fi 
peu  digne  de  fon  ancienne  fplendeur. 

Les  conquêtes  du  Roi  donnent  lieu  à  piufieurs  rejouiflancef 
publiques. 

■  M^^— —  J 
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L'Ordonnance  du  Roi  portant  nomination  des  Capicouls  de 
cette  année  eft  du  18  Décembre.  On  n'avoit  envoyé  à  Sa  Ma- 
jefté  que  cinq  fujers  pour  remplir  cinq  places  de  Capitouls 
électifs,  mais  Sa  Majefté  en  nomme  fix  élecWs.  L'Ordonnance 
portoit  cette  claufe  :  que  les  Capitouls  réfideront ,  fous  peine 
de  perdre  la  Noblcife»  ce  qui  n'étoic  point  dans  les  précé- 
dentes. 

Le  4  Janvier  le  fieur  David  de  la  Daurade  fe  préfente  en 
chaperon  à  l'Hôtel  de  Ville  ,  &  prétend  devoir  remplir  les 
fondions  de  Capitoul ,  bien  que  fieur  Berdole  eût  été  nommé 
â  ce  Capitoulat  :  il  s'élève  une  conteftation  j  on  en  écrit  au 
Comtek  Saint  Florentin  t  qui  obticnt»une  Ordonnance  de  Sa 
Majefté  le  3  Février,  portant  que  de  huit  Capitouls  titulaires , 
il  n'y  en  aura  que  deux  en  exercice  chaque  année,  fe  réfer- 
vaut  de  nommer  aux  fix  places  de  Capitouls  électifs ,  confor- 
mément a  l'Arrêt  du  6  Mai  1738  ,  déclarant  que  le  fieur  Da~. 
vid  ne  doit  entrer  en  exercice  qu'en  1747  :  cette  Ordonnance, 
très-honorable  d'ailleurs  pour  les  Capitouls ,  eft  tranferite  fur 
leur  Reeiftre. 

La  Ville  délibère  de  faire  çonftruire  une  feule  maifon  des 
quatre  incendiées  en  17 1%  à  la  place  Saùu-GeÉrge.  Pour  ren- 
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drc  cette  place  régulière-,  on  accorde  aux  Pères  de  Sarn.t- 
George  le  terrein  néceflaire ,  a  la  charge  de  conftruire  leur 
Monaftere  fur  l 'allignement  conforme  au  plan  de  la  place 
dreffée  par  le  fieur  Cammas  :  l'Arrêt  du  Conleil  eft  dans  le 
traité  des  Coutumes  de  Touloufe  du  fieur  le  Brun. 

On  fait  un  nouveau  règlement  concernant  la  Société  dei 
Arts.  On  nomme  des  Adjoints  honoraires  &  des  Adjoints  Ar- 
riftes. 

La  Ville  accorde  à  titre,  d'aumône  1000  livres  aux  RR.  PP. 
Récolcts  pour  aider  à  rétablir  leur  Monaftere  qui  avoit  été 
en  partie  brûlé. 

On  reçoit  le  fieur  le  Brun  au  nombre  des  Officiers  de  l'Hô- 
tel de  Ville  qui  doivent  prêter  ferment.  Ses  travaux,  en  qua- 
lité dlnfpe&cur,  font  agréés  5c  honorés  des  éloges  des  Ca- 
pitouls. 

M.  le  Préfidcnt  d' Orbejfan ,  dont  les  talens  &  le  mérite  in- 
infinis font  moins  connus  que  les  excellentes  qualités  de  fon 
coeur  ,  contribue  beaucoup  ,  par  l'cftime  qu'il  s  etoit  acquife 
à  la  Cour ,  à  l'obtention  des  LettresrPatentes  que  S.  M.  accorde 
à  la  Société  des  Sciences. 

Elle  érige  cette  Société  en  Académie  Rovaîe,  compofée 
de  huit  Aflbciés  honoraires,  de  deux  Afibciés-nés  choifis  dans 
les  Capitouls ,  de  fixt  AlTociés  libres  ,  de  trente-trois  AlTociés 
ordinaires  divifés  en  différentes  claflesi  favoir,  trois  pour  la 
clafie  de  Géométrie,  trois  pour  celle  d'Aftronomie ,  trois  de 
Méchanique,  trois  d'Anatomie ,  trois  de  Chymie ,  trois  de  Bo- 
tanique &  quinze  pour  celle  des  Infcriptions  &  Bel  le- Lettres, 
d'un  Secrétaire  perpétuel,  d'un  Tréforier,  de  fix  Adjoints 
diftribués  dans  chacune  des  premières  claffcs  &  d'un  Deffîna- 
teur.  En  outre  quatre  Aflbciés  étrangers  &  d'autres  Correfpon- 
dans,  dont  le  nombre  n'eft  pas  fixé.  Elle  diftribue  un  prix 
fondé  par  la  Ville  delà  valeur  de  joo  livres  potir  un  difeours, 
dont  le  fujet  eft  alternativement  fur  la  Phyfico-Mathématique, 
la  Medico-Phyfique  &  les  Bel  les- Lettres. 

Les  Capitouls  rendent  une  Ordonnance  contre  la  livrée,  a 
qui  elle  défend  de  s'attrouper. 

On  nomme  un  Receveur  des  impofitions  de  la  Ville,  &  Ioq 
fiait  un  règlement  pour  la  levée  de  cette  perception. 
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*  Un  Particulier  ayant  levé  une  Compagnie  d'Infanterie ,  ob- 
tient un  ordre  du  Roi  pour  loger  fes  gens  dans  cette  Ville. 
Mais  les  Capitouls  voulant  conlerver  leur  droit  d'exemp- 
tion du  logement  des  gens  de  guerre^  s'y  refufent  &  écrivent  en 
conféquence  à.  Sa  Majefté  pour  maintenir  la  Ville  dans  fon 
exemption. 

La  Ville  fait  réparer  les  couvertures  &  les  nefs  des  Eglifes  de 
la  Dalbade  &  de  Saint  Nicolas ,  ainfi  que  les  maifons  curiales 
de  Saint-Etienne  ,  la  Daurade  &  Saint  Michel.  On  fait  la 
clôture  entière  du  Cimetière  Saint-Sauveur. 

Le  Roi  renouvelle  l'abonnement  des  tailles  pour  vingt  années," 
à  compter  de  1750  ,  moyennant  200,000  de  don  gratuit  qu'on 
«voit  recueillies  à  force  d'économie.  Les  circonftanccs  de  la 
guerre  engagent  la  Ville  à  demander  ce  renouvellement  avant 
ion  échéance.  • 

On  députe  deux  Capitouls  pour  les  Etats. 

On  termine  l'année  par  des  réjouiflànces  publiques,  pour 
les  conquêtes  du  Roi. 
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Les  armes  du  Roi  font  moins  heureufes  cette  année  que  les 
précédentes  tant  en  Italie  qu'en  Flandres  >  l'armée  combinée  dc£ 
Français  &  des  Efpagnols  eft  obligée  de  fe  retirer  en  Pro- 
vence. La  Reine  de  Hongrie  &  le  Roi  de  Sardaigne  fonc 
afler  le  Var  à  leur  armée  >  elle  commet  des  ravages  dans  la 
afle  Provence.  Les  achats  des  grains  épuifés  dans  le  Langue- 
doc font  craindre  une  difette  prochaine.  Les  Capitouls  de 
cette  année  délibèrent  fccrcttcment  de  former  un  grenier  d'a- 
bondance autorifé  par  l'Intendant.  Par  ce  moyen  le  prix  du 
bled  refte  à  un  prix  raifonnable  ,  eu  égard  au  temps  &  aux 
circonftances.  • 

Un  Boulanger  ayant  une  conteftation  avec  un  Particulier  , 
il  paroît  s'en  rapporter  au  jugement  fommaire  d'un  Capitoul  ? 
mais  bientôt  après  il  poUrfuit  vivement  fon  créancier ,  qui  lui 
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repréfente  la  décifion  du  Magiftrat.  Ce  Boulanger  par  fa  ré- 
ponfe  infultc  les  Capitouls,  &:  en  particulier  celui  auquel  il  a  paru 
le  référer.  On  lui  tait  fon  procès  j  le  Parlement  le  condamne  à 
être  conduit  par  le  Concierge  les  fers  aux  pieds,  des  prifons  de 
l'Hôtel  de  Ville,  au  grand  Confiftoi§e,  pour  à  genoux  &:  en 
préfence  de  tous  les  Bailcs  des  corps  de  métiers  mandés,  à  cec 
effet,  y  demander  pardon  aux  Capitouls,  &  en  particulier  au 
fleur  Davidy  des  injures  qu'il  a  proférées  lur  leur  compte , 
&  enfuitc  au  bannifTemenc  pour  trois  ans. 

On  parvient  enfin  à  détruire  en  général  les  jeux  de  ha- 
fard  fi  en  vogue  dans  la  Ville ,  par  les  Ordonnances  que  ren- 
dent les  Capitouls  à  cet  effet }  elles  font  exécutées  avec  la 
plus  grande  févérité  fous  les  ordres  du  fieur  David ,  celui  même 
que  l'affaire  des  Calas  a  rendu  depuis  fi  célèbre. 

On  continue  de  remplir  les  greniers  d'abondance  dans  les- 
quels 1a  Ville  place  13000  mille  feptiers  de  bled. 

Une  émeute  populaire  fe  répand  dans  différens  quartiers  ; 
le  peuple  enfonce  les  greniers  à  bled  de  plufieurs  Particuliers  , 
enfin  pille  &  ravage  tout  ce  qui  lu^tombe  fous  la  main.  Les 
Capitouls  veulent  y  porter  remède ,  mais  avec  peu  de  fuccès. 
Le  Parlement  rend  des  Arrêts  pour  contenir  le  Public  :  on  fe 
faifit  de  quelques-uns  ,  qui  font  condamnés  à  être  pendus  i 
l'exécution  fuit  de  près  le  jugement. 

On  avoit  écrit  à  Vinfu  des  Capitouls  à  la  Cour,  que  la  Ville 
n'étoit  pas  affurée  par  fa  feule  garde  contre  la  populace  foule- 
vée.  Le  Roi  ordonne  de  faire  entrer  dans  la  Ville  les  quatre 
Bataillons  du  Régiment  de  Bourbonnois  j  mais  on  envoie  feu- 
lement un  Bataillon  de  Milice  de  Bergerac,  qu'on  place  dans 
les  Collèges  de  Foix  &.  de  Périgord ,  les  Huflards  des  Gantés 
dans  celui  de  Saint-Raymond,  l'Infanterie  &  les  Dragons  du 
même  Corps  dans  celui  de  Sainte-Catherine.  On  leur  lait  por- 
ter des  lits,  qui  font  fournis  par  les  perfonnes  non  exemptes  du 
logement  des  gens  de  guerre. 

Par  la  faute  des  Soldats ,  il  arrive  un  incendie  au  Collège 
de  Foix.  A  cette  occaiion  le»  Capitouls  repréfentent  dans  un 
Mémoire  très  humblement  à  Sa  Majefté  qu'il  eft  bien  trille 
que  par  une  fuite  des  excès  commis  par  la  plus  vile  populace 
que  l'indigence  avoit  porté, plus  que  tout  autre  motif,  au* 
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voies  d'excès ,  dont  on  a  parlé  plus  haut ,  que  les  véritables 
&  bons  Gtoyens  de  cette  .Ville  foient  obligés  d'être  les  vie- 
hnes  de  cette  populace ,  &  fe  voient  enlevé/  un  de  leurs  privi- 
lèges le  plus  conttant  dont  elle  a  toujours  joui  depuis  la  réu- 
nion du  Comté  à  la  Couronne. 

Le  Confeil  de  Ville  accorde  la  farvivance  de  la  place  de 
M.  de  Ville  Neuve  à  fon  fils.  On  nomme  à  la  place  de  Capi- 
taine du  Guet,  par  le  décès  du  fieur  Duclos ,  le  fieur  Bon* 
neau  fon  gendre. 

Il  furvient  une  conteftation  pour  la  nomination  des  Députés 
aux  Etats  :  on  procède  par  ferutin  :  les  fie urs  David  &  d'Héliot 
font  députés  avec  cette  claufe  exprefie  :  qu'ils  fe  défifteront  de 
toute  a&ion  &  recours  contre  la  Ville  au  cas  que  l'un  ou  l'autre 
ne  (oit  pas  admis  à  l'Aflemblôe  des  Etats. 


1748. 

L  a  difea*  des  grains  eft  encore  plus  grande  cette  année-ci 
que  la  précédente.  Les  Capitouls  commencent  leur  adminif- 
tration  par  ftatuor  fur  cet  objet.  Le  Parlement  nomme  de  fon 
côté  des  Commiflaires  pour  rapprovifionnement  de  la  Ville. 

Vers  la  fin  de  Mars  il  fe  trouve  dans  les  greniers  de  la  Ville 
7joo  fetiers  de  bled  en  réferve.  La  Commilîion  étant  informée 
oue  le  fieur  Bourret ,  Fermier  général ,  chargé  par  la  Cour  de 
fournir  des  grains  en  Guyenne,  Languedoc  &:  Provence  ,  étoit 
à  Montpellier,  on  députe  le  fieur  Bonne  val ,  Capitoul ,  pour 
aller  le  joindre  &  conférer  avec  M.  l'Intendant  pour  qu'il  per- 
mît à  la  Ville  d'emprunter  pour  cet  objet.  De-là  le  fieur  Bourret 
part  pour  Marfeille  fuivi  du  fieur  Bonneval ,  avec  la  permïflïon 
de  l'Intendant ,  pour  continuer  l'achat  des  grains. 

On  emprunte  60000  livres  pour  cet  achat.  On  acheté  dej 
bleds  jufqu'à  20  livres  le  fepeier.  Le  20  Mai  fuivant ,  le  bruic 
d'une  paix  prochaine  fait  tomber  tout- à-coup  le  prix  du  blccL 
Toutes  les  Provinces  qui  paroiflbient  en  manquer  en  font  bientôt 
fournies.  Touloufe  a  recours  à  difFérens  expédiens  pour  s'en  dé- 
faire j  mais  malgré  tous  fes  foins  la  Ville  fait  far  cet  objet  une 
perte  conûdérable. 
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Les  troupes  qui  gardoient  la  Ville  font  plufieurs  violences; 
fe  portent  à  des  voies  de  fait,  interrompent  le  repos  des  habi- 
tans ,  infultent  le  Capitoulat ,  tuent,  maflacrent.  pillent,  enfla 
font  un  carnage  affreux  dans  la  Villcj  les  Capitouls  détaillent 
ces  excès  de  malheurs  dans  un  Mémoire  qu'ils  envoient  à  Sa 
Majefté.  Elle  fait  aûfli-tût  retirer  (es  troupes  de  la  Ville  à  la 
fin  de  Mai ,  &  le  calme  renaît.  La  dépenfe,  occalîonnée  par 
Je  féjour  des  troupes  pendant  cinq  mois,  cft  de  3500  livres  > 
trifte  fruit  de  la  terreur  panique  duP  reinier  Préfident. 

Au  décès  du  fieur  Èegué  ,  Greffier  du  Contrôle ,  les  Capi- 
touls s'afTemblcnt  &  nomment  à  la  pluralité  des  fuffrages  le 
ficur  Limoges  -,  au  moment  de  figner  cetc  délibération ,  plu- 
fieurs'y  ferment  &  délibèrent  qu'il  cft  attentatoire  aux  droits  du 
Chef  du  Confiftoirc ,  d'avoir  dr»fle  ti  fiené  une  délibération 
dans  laquelle  on  leur  tait  tenir  un  langage  contraire  a  la  vé- 
rité. On  perfifte  cependant ,  &  la  nomination  du  fieur  Limoges 
prévaut. 

Une  bande  de  voleurs  ayant  avec  eux  deux  jeunes  filles  ; 
s'introduifent  dans  la  Ville.  Ces  filles  donnent  des  rendez-vous 
aux  perfonnes  qui  veulent  les  écouter.  Là  fe  trc4fce  un  dé- 
tachement de  cette  bande  qui  volent  ces  perfonnes  &  enfuitc 
leur  donnent  la  mort.  Les  Capitouls  font  bientôt  inftruits  de 
ces  meurtres.  On  arrête  les  fuies  &  quelques-uns  de  ces 
malheureux,  à  qui  on  fait  leur  procès.  On  les  condamne  à  la 
roue  >  les  filles  à  être  renfermées  à  vie.  Le  Parlement  confirme 
ces  Jugemens. 

Le  lieur  Bénéck  pere  ayant  donné  la  démifîlôn  de  fa  placé  de 
Lieutenant  de  Guet  entre  les  mains  des  Capitouls,  ils  nom- 
ment fon  fils  pour  le  remplacer. 

Le  fieur  Bruguiere ,  Capitoul ,  meurt  à  Compiegne  le  30 
Juillet.  Il  étoit  Maître  de  l'Hôtel  de  la  Reine. 

Le  fieur  Duc/os  décède  auflî  le  c  Août  à  Touloufe.  Il  eft 
inhumé  avec  les  cérémonies  d'ufage. 

Le  fieur  Bruguiere  eft  remplacé  par  M.  de  Livri ,  un 
des  premiers  Commis  du  Bureau  au  Comte  de  Saint-Flo- 
rentin. 

Les  Capitouls  fe  trouvent  rarement  d'accord.  Il  furvient 
dans  leurs  délibérations  quelques  comellacions  >  nouveau  moyen 

Je 
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de  donner  aux  ennemis  de  la  Magiftrature ,  qui  leur  étbi 
confiée,  des  prétextes  pour  en  attaquer  &  détruire  les  droits. 

Les  Capitouls  perdent  le  droit  de  nommer  à  la  place  de 
Tréforierae  la  Ville.  L'Intendant  leur  écrit  fur  les  appointe- 
mens  de  ce  Tréforicr.  Ils  délibèrent  dans  un  Confeil  de  Ville 
qu'ils  feront  fixés  à  2000  livres,  fans  avoir  aucun  autre  émo- 
lument à  prétendre  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit. 

Le  fieur  Cojles  ,  d'une  piété  rare  &  exemplaire,  donne  fa  dé- 
miflîon  de  la  place  de  Tréforier  de  la  Ville  le  30  Juillet.  Le 
a8  Mai  précèdent  le  Comte  de  Saint- Florentin  avoit  écrit 
aux  Capitouls  qu'en  cas  de  mort  ou  de  démiffion  de  celui  qui 
J'occupoit ,  on  ne  manquât  pas  de  lui  en  donner  avis  avant  d'y 
nommer.  On  obéit  à  cet  ordre. 

Au  mois  d'Août  ce  Miniftre  écrit  qu'il  a  choifi  le  fieur  de 
Cominyhan  pour  remplir  cette  place.  On  le  reçoit  fous  le  cau- 
tionnement du  fieur  furie ,  fon  neveu. 

On  arrête  dans  un  Confeil  de  faire  démolir  toutes  les  loges 
ou  petits  magafins  de  la  Halle  aux  bleds  ,  dite  la  Pierre  ,  d'éta- 
blir des  mefures  en  pierre,  avec  défenfés*  defefervir  à  l'avenir 
de  celles  en  bois  ;  de  fixer  le  mefurage  de  chaque  fctier  à  un 
fol  pour  le  vendeur  fans  diftinction  d'Habitant  ou  d'Etranger  ; 
de  mettre  cette  Ferme  en  enchère  ,  &  enfin  de  régler  l'indem- 
nité pr^endue  par  le  Fermier  des  Octrois  pour  la  démolition 
des  loges  dont  il  tiroit  un  revenu.  Le  tout  eft  exécuté. 

Le  Fermier  de  la  Leude  élevé  des  difficultés  aux  Habitans. 
On  délibère  de  préfenter  un  Mémoire  au  Confeil  d'Etat ,  afin 
que  Sa  Majefté  fixe,  par  un  tarif  permanent ,  le  droit  de  cha- 
que cfoece  de  marchandifes  qui  fe  perçoit  dans  les  Leudes.  Il 
eft  atreté  que  les  Capitouls  ne  pourront  "faire  aucune  dépenfc 
excédant  cent  livt es ,  fans  préalablement  la  rapporter  au  Confeil 
de  Ville ,  à  peine  de  radiation. 

Le  Confeil  de  Ville  autorife  la  dépenfe  confidérable  faite  à 
l'occafion  de  l'incendie  arrivée  à  la  Salle  de  Spectacle  près  les 
Pénirens  Bleus  :  mais  les  Capitouls  font  priés  de  rendre  une 
Ordonnance  en  conformité  de  l'Arrêt  du  Confeil  du  10  Juillet, 
portant  condamnation  contre  les  Propriétaires  pour  le  rembour- 
sement des  frais. 
Le  Bureau  des  Comptes  ayant  rayé  une  fomme  de  cent 
TomeK  O 
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quatre-vingt  livres  pour  Tes  armoiries  des  Capitouls  de  1746 
placées  autour  du  Pont-Neuf,  il  eft  délibère  qu'à  l'avenir 
les  Capitouls  ne  pourront  faire  placer  leurs  armoiries  que  dans 
un  fetil  endroit  où  ils  auront  fait  faire  quelque  conftrucfcion 
ou  réparation  confidérable ,  &:  que  dans  le  cas  contraire  elles 
feront  déplacées. 

M.  le  Duc  de  Richelieu  libérateur  de  Gènes  ,  pafîê  par 
Touloufe.  On  lui  rend  les  honneurs  qu'il  convient. 

•  * 
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Par.  un  Règlement  du  Roi  du  13  Décembre  de  l'année 

Êrécédentc ,  Sa  Majefté  avoit  fixé  le  nombre  des  Soldats  de 
1  Compagnie  du  Guet  à  foixante-dix  hommes,  fans  Tambour 
ni  Fifre,  &  le  nombre  des  Officiers  à  trois.  Comme  il  n'y 
avoit  eu  depuis  fon  établiflement  qu'un  Officier,  &  enfuitc 
deux,  un  Capitaine  &  un  Lieutenant,  Sa  Majefté  en  ajouta 
un  troifieine  fous  le  titre  d'Enfeigne ,  détermina  leurs  appoin- 
temens  auflî-bien  que  la  paie  des  Sergens,  Caporaux,  &c.  Il 
renferme  plufieurs  articles  tous  relatifs  aux  Ordonnances  pour 
les  gens  de  guerre.  Cette  Troupe ,  informe  jufqu'alors  *n  avoit 
jamais  fait  le  maniement  des  armes  j  ce  fut  le  fieur  Bénich 
qui  la  forma  après  bien  des  peines  &  des  difficultés.  Le  Roi 
confervoit  aux  Capitouls  le  droit  de  nommer  aux  places 
es  Officiers  &  des  Soldats ,  fous  l'autorifation  de  l'Intendant. 
Les  Troupes  qui  avoient  été  envoyées  en  cette  Ville  l'an- 
née précédente  n'avoient  pas  voulu  payer  le  droit  d'Oétroi ,  ni 
celui  d'Equivalent  fur  les  viandes  qu  elles  prenoient  aux  Bou- 
cheries. On  força  le  nommé  Suan ,  Boucher ,  de  faire  cette 
fourniture  fans  exiger.  lefdits  droits  de  la  Troupe.  Le  Fer- 
mier de  l'Equivalent  convint  de  l'exemption  par  écrit  >  mais 
le  fieur  Lapone  ,  Dire£beur  des  O&rois ,  ne  le  fit  que  verba- 
lement ,  &  après  le  départ  de  ces  Troupes ,  il  pourfuivit  le 
Boucher  devant  l'Intendant  pour  être  payé  des  droits  d'Oébroi 
fur  létat  contrôlé  qu'il  en  avoit  tenu.  Jl  obtint  condamnation  : 
l'Ordonnance  portoit  défenfes  aux  Capitouls  d'exempter  per- 
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«fonne.  Alors  le  Boucher  attaqua  la  Ville  en  garantie  i  elle 
affcmbla  fon  Confeil ,  où  il  fut  délibéré  d'aurorifer  le  Syndic 
à  intervenir  dans  l'inftance  &  à  y  défendre. 

Le  Roi  fît  écrire  auxCapitouIs  pour  leur  ordonner  de  publier 
la  Paix  qu'il  avoir  conclue  avec  l'Impératrice- Reine  de  Hon- 
grie &  l'Angleterre  j  ce  qui  fut  exécuté  dans  la  forme  ordi- 
naire. L'Hillorien  de  l'année  remarque  que  les  anciens 
Capitouls ,  qui  avoient  été  invités  pour  augmenter  la  pompe 
de  cette  cérémonie,  ne  s'y  trouvèrent  pas. 

Par  délibération  du  4  Mars ,  on  députa  à  Paris  le  *fieur 
<THeliot,  Avocat,  ancien  Capitoul,  pour  défendre  le  procès 
pendant  au  Confeil  contre  la  Dame  de  Seyjfac  &  fon  Fer- 
mier ,  au  fujet  du  droit  de  Lcude.  Ce  Député  écrivit  quel- 
que temps  après  qu'on  lui  avoit  fait  des  propofitions  pour 
terminer  cette  affaire  à  l'amiable ,  &  qu'on  lui  envoyât  un  pou- 
voir à  cet  effet.  On  le  pria ,  en  reponfe ,  de  redoubler  fes 
foins  pour  obtenir  un  prompt  Jugement,  la  Ville  n'étant  point 
dans  l'intention  d'entendre  à  aucune  propofition  d'accommo- 
dement ,  vu  la  folidité  des  titres  fur  lefquels  fon  droit  étoit 
fondé  &  la  poffeflîon  immémoriale  de  la  jouiffance  de  ce  pri- 
vilège. Mais ,  par  un  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  ,  ce  procès  fut 
renvoyé  à  la  Cour  des  Aides  de  Montpellier ,  &  accorda  la 
provifion  à  la  Dame  de  Seyjfac.  Dès  que  la  Ville  fût  inftruite 
du  renvoi,  elle  députa  le  lieur  /a  Viguerie^  Avocat,  ancien 
Capitoul ,  qui  obtint  un  Arrêt  fur  foit-montré  ,  ponant  que , 
par  provifion  ,  les  Habitans  de  la  Ville  de  Touloufe  jouiroient 
de  1  exemption  de  ce  droit  pour  toutes  les  denrées  &  mar- 
chandifes  venant  de  l'ancien  Comté,  malgré  lequel  les  Fer- 
miers avoient  perçu  le  droit  fur  les  Habitans ,  en  foutenant , 
contre  la  difpofitien  des  titres ,  l'ufage  &  la  poffeffion  conf- 
tante ,  que  cette  exemption  devoit  être  reftreinte  à  ce  que  les 
Habitans  confommoient  dans  leurs  maifons ,  encore  failloit-il , 
félon  eux ,  remettre  un  extrait  des  titres  de  propriété ,  & 
chaque  année  de  nouveaux  certificats  des  Confuls  &  des  Curés 
des  lieux  3  ce  qui  auroit  caufé  le  plus  grand  embarras  aux 
Citoyens,  &  auroit  prefque  rendu  cette  précaution  inutile. 
La  Ville  attaqua  différens  Arrêts  de  la  Cour  des  Aides  au 
Çonfeil  ,qui  décida  définitivement  de  l'exemption,  &  ordonna 
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la  traduction  du  Tarif  Catalan  qui  devoit  fixer  clairement  ce 

que  les  Habitans  &  les  Etrangers  dévoient  payer. 

Ces  Capitouls  reçurent  des  Lettres  de  M.  d'Argenfon  , 
Miniflre  de  la  Guerre,  &  de  M.  le  Maréchal  de  Richelieu  , 
pour  que  les  Troupes  envoyées  en  cette  Ville  fuiTent  cazer- 
nées  &  non  logées  chez  les  Habitans.  L'Intendant  leur  écrivit 
de  même  à  ce  fujet  j  on  vie  bientôt  après  arriver  le  fieur 
Saint-Corne ,  CommiiTaire  des  Guerres,  pour  cet  objet,  qui 
dit  àja  Cominiflion  aflemblée  que  le  loyer  des  maifons ,  la 
fourniture  de  cinq  cent  cinquante  lits  &  tous  les  uftenfiles 
dévoient  être  faits  aux  dépens  de  la  Ville ,  &  non  des  Habi- 
tans. Comme  les  fonds  de  la  Ville  étoient  épuifés,  on  déli- 
béra d'emprunter  les  fommes  néceflaires  pour  cette  fourniture, 
que  l'Intendant  autoriferoit  >  mars  il  répondit  que  la  Ville  ne 
fourniroit  que  pour  un  Bataillon  ,  &  les  Corps  de  Métiers- 
pour  l'autre.  Cette  réponfe  déplut  fort  au  CommiUàirc  des 
Guerres. 

Par  un  Edit  du  mois  d'Avril  précédent ,  le  Roi  avoit  réuni 
la  Viguerie  au  Sénéchat  de  cette  Ville.  Le  Confeil  tenu  à 
ce  fujet  avoit  nommé  des  CommitTaires  pour  drelTer  un  Mé- 
moire qui  fut  approuvé  ,•  on  y  fupplioit  Sa  Majefté ,  qu'en 
interprêtant ,  en  tant  que  de  befoin ,  fon  Edit ,  de  réunir  à 
la  Jurifdi&ion  des  Capitouls  la  Juftice  criminelle  exercée  par 
le  Viguier  fur  les  roturiers ,  &  privativement  au  Lieutenant 
Criminel  &  autres  Officiers  du  Sénchal ,  concurremment  &  par 
prévention  avec  eux  pour  les  cas  royaux ,  privilèges  &  caufes 
des  nobles ,  auquel  effet  la"Ville  ofFroit  de  contribuer  au  rem- 
bourfement  du  Viguier  &  de  fes  Officiers ,  fuivant  la  liqui- 
dation qui  en  feroit  ordonnée ,  &  même  à  l'entier  rembour- 
fetnent  du  Viguier  ,  offrant  de  le  lahTer  jouir  pendant  fa  vie 
des  honorifiques  qu'il  avoit  dans  I'Hôtel.de- Ville ,  tant  pour 
l'afliftance  aux  Confeils  généraux  &  particuliers ,  qu'au  Bureau 
des  Comptes  &  aux  Feftins  des  Capitouls.  Mais  ce  Mémoire 
nè  réuffit  point.  La  Ville  fut  feulement  obligée  de  rembourfer 
ioooo  livres  au  Viguier  pour  moitié  de  fa  Chârge,&  il  con- 
ferva  fes  mêmes  prérogatives  jufqu'à  fa  mort. 

La  Ville  détermina  dans  un  Confeil  d'acheter  une  maifon 
fituée  à  la  Place  de  Saint-George  au  prix  de  6000  livres, 
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pour  la  donner  au  fieur  de  la  Fage ,  Syndic  Général  de  la 
Province ,  à  la  charge  par  lui  de  continuer  la  bâtiflè  du  dcvanc 
de  fa  maifon  fur  toute  l'étendue  de  celle  que  la  Ville  vcnoic 
d'acquérir  pour  cet  objet  }  ce  qui  a  été  exécuté  &  forme 
aujourd'hui  une  façade  qui  fait  l'ornement  de.  cette  Place. 

Par  un  Arrêt  du  Confeil ,  les  Capitouls  furent  obligés  de 
contribuer  au  recreufement  de  la  rivière  de  Saune.  La  Ville, 
en  paflh  le  Bail  à  raifon  de  i  $  fols  la  toife  cube. 

La  Ville  confentit ,  par  une  Délibération  de  fon  Confeil^ 
que  la  Société  des  Arts  employât  les  6oo  livres  des  Prix  réfervés 
pendant  les  deux  années  précédentes,  auxquels  elle  ajouta 
encore  une  pareille  fomme  pour  contribuer  à  l'achat  des 
modèles  en  ronde  bofle  &  autres  figures  en  plâtre  nécefTaires 
pour  former  les  Elevés  qui  venoient  en  foule  à  cette  Aca-  " 
démic  >  ce  qui  a  procuré  bien  des  embelliflcmens  dans  cette 
Ville. 

La  fatisfaclion  avec  laquelle  on  voyoit  que  les  Pères  de  la 
Doctrine  Chrétienne  dirigeoient  le  Collège  de  i'Efquille,  appar- 
tenant à  la  Ville,  l'engagea  cette  année  d'y  faire  beaucoup 
de  réparations. 

Ces  Capitouls  renouvelèrent  l'Ordonnance  contre  les  Jeux 
de  hazard,  qui  fut  foigneufement  exécutée  &  fuivie  de  plu- 
fieurs  exemples  de  fé vérité.  Ils  en  rendirent  une  autre  dans 
le  même  temps,  pour  que  les  Cabaretiers  6c  Taverniers,  qui 
vendoienc  le  vin  ayee  des  bouteilles  de  verre ,  les  fiflenc  étan- 
çonner  fur  la  matrice  de  la  Ville  ,  &  marquées  avec  des  pla- 
ques de  fer-blanc  ou  d  etain ,  afin  que  le  Public  ne  fût  point 
trompé. 

La  Ville  fe  trouvoit  chargée  de  cinq  mille  fetiers  de  bled, 
quelle  avoit  acheté  fort  cher  l'année  précédente >  elle  délibéra, 
pour  que  la  perte  fût  moins  forte ,  de  le  répartir  fur  tous  les 
Boulangers  de  la  Ville,  qu'on  obligea  de  le  prendre  à  raifon 
de  10  livres  ij  fols  le  fetier.  L'Hiftorien  de  cette  année 
ajoute  que  ce  fut  fans  doute  à  la  charge  du  Public,  parce 
qu'il  fallut  taxer  le  pain  à  raifon  de  ce  prix ,  quand  bien 
même  il  auroit.valu  moins  au  Marché.  C'eft  fans  doute  la 
raifon  qui  fait  que  la  Ville  ne  fe  foucie  pas  d'avoir  un  gre- 
nier d'approvifionnement  qui  foulageroit  beaucoup  fes  Habitansî 
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car  il  eft  notoire  que  depuis  cette  année  le  bled  a  toujours 
valu  ij  livres  le  fetier ,  &  même  au  delà. 

Un  Capitoul  ayant  fait  arrêter  un  Marchand  pour  cas  d'af- 
frontement ,  &  les  Officiers  du  Sénéchal  ayant  rendu  une 
Ordonnance  portant  qu'il  feroir.  élargi ,  la  Ville  arrêta  dans 
un  Confeil  d'autorifer  fon  Syndic  à  le  pourvoir  au  Parlement 
en  caflation  de  ladite  Ordonnance .  &  d'y  affi^ner  même 
lefdits  Officiers  >  comme  auffi  de  faire  un  acle  au  Greffier  du 
/Sénéchal  de  ne  plus  donner  à  l'avenir  à  M.  le  Sénéchal  le 
titre  de  Gouverneur  de  la  Ville ,  à  moins  qu'il  n'ait  eu  un 
ordre  exprès  &  par  écrit  dudit  fieur  Sénéchal,  à  peine  de 
faux  i  &  dans  le  cas  que  ledit  fieur  Sénéchal  voudrait  fou- 
tenir  ce  titre ,  le  Syndic  de  la  Ville  fût  auffi  autorifé  à  fe 
défendre  devant  le  Roi,  puifque  dans  toutes  les  fuferiptions 
des  Lettres  que  Sa  Majeftéfait  adrefler  aux  Capitouls,  il  Jcur 
donne  le  titre  de  Gouverneur  de  fa  Ville  de  Touloulê. 

Ces  Capitouls  demandèrent  à  la  Cour  la  permiffion  de  conf- 
truire  fur  la  Garonne  un  Martinet  pour  façonner  le  cuivre  8c 
un  Lavoir  pour  les  laines.  Les  Commiflaires  furent  nommés 
dans  un  Confeil  de  Ville  pour  en  faire  connoître  les  avan- 
tages. Mais  ces  projets ,  ainfi  que  beaucoup  d'autres ,  n'ont 
point  eu  d'exécution. 

Depuis  que  l'on  accordoit  des  Commiffions  de  Maire  &: 
Lieutenant  de  Maire ,  les  anciens  Capitouls  qui  les  avoient 
obtenues  fc  rendoient  aux  Etats  de  la  Province ,  à"  l'exclufioa 
de  tous  autres ,  même  par  la  voie  du  ferutin. 

f  7  5  o. 

L  E  s  Officiers  du  Sénéchal  ayant  formé  plufieurs  demandes 
au  Confeil  d'Etat  contre  la  Ville  ,  fous  prétexte  de  l'Edit 
de  réunion  du  Viguier  à  leur  Jurifdi&ion  ,  il  fut  arrêté  défi- 
nitivement qu'on  s'en  tiendroit  à  ce  qui  a  voit  été  délibéré 
l'année  précédente. 

Les  Capitouls  ayant  rendu  Sentence  contre  un  Marchand 
Génois ,  qui  lui  défendoit  de  tenir  boutique  ouverte  fur  le 
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Canal  Royal ,  les  Propriétaires  en  appe lièrent  au  Parlement , 
fur  la  prétention  qu'ils  ont  feuls  l'exercice  de  la  Police  dans 
l'étendue  de  fix  toifes  de  chaque  côté  dudit  Canal ,  à  l'exclu- 
fion  des  Capitouls.  Cette  affaire  fut  portée  au  Conleil  d'Etat , 
&:  Ton  ignore  fi  elle  eir,  encore  terminée. 

La  Ville  voulant  fe  procurer  de  nouveaux  embelliflemens , 
prêta  au  fieur  Lebrun,  Directeur  des  Travaux  publics ,  une 
fomme  de  2000  livres ,  &:  (ans  tirer  à  conféquence ,  pour  ache- 
ver de  bâtir  les  maifons  qu'il  avoit  fait  reédifîer  rue  Boni- 
bonne  ,  fur  l'obligation  qu  il  lui  feroit  retenu  fur  fes  appoin- 
terons 400  livres  par  année,  &  que  les  inaifons  feroient 
affectées  à  la  Ville  par  précaire  jufqu  a  parfait  paiement. 

La  Ville  délibéra,  fur  une  Letcre  du  Commandant  de  la 
Province  aux  Capitouls ,  de  prier  l'Intendant  de  diftraire  du 
Bail  prochain  des  fermes  de  la  Ville ,  la  Salle  du  Spectacle. 
Le  prix  qu'en  payoient  les  Directeurs  des  Troupes  <jui  venoienc 
à  Touloufc  fut  réduit  l'année  lui  vante  à  la  moitié. 

Le  fieur  Bojfar,  Flamand  ,  préfenta  un  plan  aux  Capitouls 
pour  élever  les  eaux  de  la  Garonne  dans  toutes  les  rues  fie 
places  de  la  Ville  >  il  conftruifit  la  machine  en  petit  relief  pour 
remplir  cet  objet  ,  qui  fut  approuvée  par  l'Académie  Royale 
des  Sciences  de  cette  Ville.  On  lui  accorda  6co  libres  de  gra- 
tification i  on  enferma  fa  machine  ,  &:  rien  ne  s'eft  fait. 

La  Ville  accorda ,  fous  le  bon  plaifir  du  Roi ,  12000  livres 
a  l'Académie  Royale  des  Sciences  de  cette  Ville  ,  pour  acqué- 
rir l'Hôtel  &  le  jardin  de  la  Sénéchauffée ,  fous  les  conditions* 

2ue  dans  les  Lettres-Patentes ,  contenant  la  défunion  dudic 
lôtel  à  la  Charge  de  Sénéchal,  il  fera  fait  mention  de  la  pré- 
fente  Délibération  ,  &  que  l'Académie  fera  tenue  de  payer  les 
10  livres  d'albergue  au  Roi ,  &  que  la  Ville  ne  fera  tenue  à 
aucun  autre  don  ni  réparation  pour  le  préfent  &  l'avenir  : 
ce  qui  fut  autorifé. 

On  étaya  cette  année  l'ancien  mur  de  face  de  l'Hôtel-de- Ville, 
&  on  commença  de  conitruire  la  nouvelle  façade  fur  le  plan 
approuvé  du  fieur  Cammas  ;  Peintre  de  la  Ville.  Cet  ouvrage 
a  duré  plus  de  dix  ans  >  &  pour  ne  pas  embarrafTer  les  Lec- 
teurs fur  les  différentes  parties  conduites  les  annnées  fuivan- 
tes ,  on  en  donne  ici  l'analyfc. 


ni    SUPPLEMENT  AUX  ANNALES 

La  façade  de  l'Hôtel-de- Ville  de  Touloufe  eft  un  ouvrage 
d'architecture  mâle  6c  hardi. 

Cet  édifice  ,  fur  une  longueur  de  foixante  coifes ,  eft  diftri- 
bué  en  deux  petits  avant -corps  aux  extrémités ,  &  d'un  prin- 
cipal dans  le  milieu  ,  qui ,  par  la  décoration ,  annonce  l'entrée 
principale. 

Ce  bâtiment  eft  aufli  décoré  d'un  ordre  Ionique  colofla!  qui 
renferme  deux  étages ,  terminés  par  une  baluftrade  i  il  eft 
fupporté  par  un  foubafleinent  orné  de  portiques  refondus. 

Le  grand  avant  -  corps  eft  décoré  de  huit  colonnes  accou- 
plées de  marbre  incarnat  de  Caunes  ,  dont  les  chapitaux  font 
de  marbre  blanc  d'Italie ,  ornés  de  feftons  &  pendeloques  de 
plomb  doré  >  la  frife  eft  revêtue  de  marbre  noir  ,  fur  laquelle 
eft  tracé  en  caractères  auffi  dorés  :Cap i^olus m. 

L'architrave  &  la  corniche  font  de  pierre  blanche  de 
Roquefort-fur-Garonne  ,  aufli  belle  que  celle  de  Saint-Leu 
mais  comme  elle  eft  expofée  au  nord ,  elle  noircit. 

Dans  le  tympan  du  fronton  de  cet  avant-corps  eft  un  médail- 
lon de  marbre  ftatuaire  de  Carrare ,  de  fix  pieds  de  diamètre , 
repréfentant  Louis  le  Bien-Aimé,  orné  de  laurier,  de 
palmes  &  de  trophées  de  guerre  >  ce  fronton  eft  rimé  par  les 
armes  de  France ,  dont  deux  ftatues  coloflales  d'Anges  font 
les  fup ports. 

Sur  l'accouplement  des  deux  angles  font  pofées  la  Force  & 
,  la  Juftice. 

Cet  avant-corps  eft  accompagné  de  chaque  côté  d'une 
tour  creufe  qui  iaifle  en  arriere-corps  le  refte  de  l'édifice. 

Les  deux  avant  -  corps  des  extemités ,  dont  l'un  donne 
l'entrée  à  la  Salle  du  Spectacle  ,  font  rejoints  à  l'arriére- corps 
par  deux  tours  rondes  >  les  frontons  de  ces  deux  avant-corps 
font  circulaires}  les  armes  de  la  Ville  font  dans  leurs  tym- 
pans >  Thalie  &  Melpomcne  ciment  celui  de  la  Salle  du 
Spectacle  j  Pallas  &  la  Poéfic  lyrique  ciment  celui  qui  lui  eft 
oppofé. 

Cette  façade  paraîtrait  plus  élevée  fi  l'on  baiflbit  un  peu 
plus  le  terrein  de  la  Place  Royale. 

Le  fieur  Cammas  a  été  contraint  de  former  le  plan  de  cette 
façade  fur  la  difpofition  de  l'ancien  bâtiment ,  dont  les  trois 

entrées 
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Entrées  écoient  abfolumenc  néceflaires  à  la  diftribution  inté- 
rieure, fans  pouvoir  les  changer  de  place  auflï-bien  que  la 
hauteur  des  planchers ,  puifquil  aiîroic  fallu  démolir  les  trois 
belles  galeries  qui  font  a  plein-pied  les  unes  des  autres ,  & 
dont  la  principale  eft  celle  des  Hommes  illuftres ,  qui  fait  face 
fur  la  Place  Royale  fur  toute  la  largeur  du  grand  avant-corps  : 
elle  fait  aufli  face  du  côté  de  L'intérieur  de  la  première  cour , 
ainiî  que  les  deux  autres  galeries  qui  lui  font  latérales ,  ÔC 
auxquelles  on  arrive  par  un  grand  efcalier  en  pierre. 

La  décoration  de  ces  galeries  au  rez-de-chaufféc  du  côté 
de  la  cour,  eft  Ionique,  &  au  premier  étage  ,  d'ordre  Corin- 
thien d'un  bon  ftyle  >  les  portes  croifées  font  ornées  de  bal- 
cons, dont  les  ornemens  font  dorés. 

Si  l'Auteur  de  cet  ouvrage  n'eût  point  été  aflbjetti  à  con- 
ferver  ces  galeries  &  ces  planchers,  il  eût  fuivi  toute  une 
autre  manière  >  mais  la  Ville  fe  feroit  jettéc  dans  une  trop 
grande  dépenfe ,  s'il  avoit  fallu  démolir  l'enfemble  j  fi  cela 
avoit  été  même  propofé ,  on  peut  aflurer  qu'il  ne  fe  feroit  pas 
exécuté  de  long-temps ,  vu  le  peu  de  revenu  que  tire  la  Ville 
de  fes  patrimoniaux  j  &  l'on  doit  favoir  gré  au  fieur  Cammas, 
d'avoir  enlevé  bien  des  difficultés  que  tout  autre  que  lui  n'eût 
peut-être  pas  fu  détruire. 

Le  fieur  de  la  Fage,  Syndic  général  de  la  Province,  vouloit 
acheter  une  maifon  à  la  Place  de  Saint-George  pour  achever 
de  conftruire  la  fiennci  mais  comme  elle  étoit  chargée  d'un 
obit  de  20  livres  de  rente ,  il  offrit  à  la  Ville  le  capital  de  400 
livres  pour  qu'elle  en  payât  ladite  rente ,  ce  qui  fut  accepté. 

Il  furvint  le  2  Août  une  inondation  extraordinaire  j  on  crai- 
gnit quelle  n'emportât  le  moulin  du  Château,  Tiflc  de  Tounis 
&  le  quartier  de  Saint-Cyprien.  On  prit  beaucoup  de  précau- 
tions pour  le  moulin  ;  on  en  fit  retirer  les  grains  &  on  le 
chargea  d'une  quantité  prodigieufe  de  fer,  que  les  Marchands 
fournirent ,  eo  tenant  un  état  de  ce  que  chacun  d'eux  y  en- 
voyoit.  Les  Capitouls  firent  le  vœu  ordinaire  à  Notre-Dame 
de  la  Daurade,  dont  on  defeendit  la  Statue' avec  laquelle  on 
fit  la  Procelfion ,  &  dont  la  Ville  fournit  tous  les  frais ,  le 
Juminaire  &  un  préfent  à  cette  Vierge. 

Les  Particuliers  qui  habitoieot  i'ifle  de  Tounis ,  le  quartier 
Joint  KÂ  E 
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Saint-Cyprien  &  le  porc  Garraud  ,  ayant  préfcnté  plufieurs 
Requêtes  à  l'Intendant  fur  les  pertes  que  leur  avoit  caufé 
l'inondation ,  ce  Magiftrat  ordonna  aux  Capitouls  d'en  faire 
la  vérification  &  d'en  drefler  un  état  exact  &  certifié  ,  à  quoi 
ils  firent  procéder.  Les  pertes  &  le  dommage  fe  porta  à  plus 
d'un  million  &  demi  >  &  malgré  les  Mémoires  envoyés  au  Roi 
&  à  fes  Miniftres ,  on  n'obtint  aucune  indemnité.  La  Province 
fit  faire  feulement  un  mur  de  auai  à  la  pointe  de  l'ille  de 
Tounis  près  le  pertuis  du  moulin  du  Château ,  qui  la  fort 
garantie  depuis ,  mais  dont  la  continuation  feroit  de  la  plus 
grande  utilité  i  ce  qu'on  efpere  depuis  long- temps. 

On  commença  cette  année  le  chemin  qui  va  de  la  Porte 
du  Bafacle  à  l'embouchure  du  Canal  Royal. 

Madame  la  Comtefle  de  Touloufe,  venant  des  eaux  de 
Bagneres ,  ne  fit  que  paner  par  cette  Ville  fans  s'y  arrêter.  Les 
Capitouls  furent  l'attendre  à  la  porte  de  Saint-Cyprien,  où  elle 
fut  haranguée  à  la  portière  de  Ion  carrofle ,  &  le  Syndic  de  la 
Ville  lui  offrit  le  préfent  ordinaire.  Son  arrivée  fut  annoncée 
par  une  décharge  de  toute  l'artillerie  de  la  Ville ,  trois  falves 
de  moufqueterie  de  la  Compagnie  du  Guet ,  &  par  le  fon  de 
toutes  les  cloches,  du  Mandement  de  l'Archevêque  donné 
fur  un  ordre  du  Roi,  elle  fut  coucher  à  Ramonvillc  &  partie 
le  lendemain. 

Le  Bas  Languedoc  enlcvoit  toute  la  chair  falée  de  cette 
Ville  j  les  Capitouls  en  étant  instruits,  défendirent  par  une 
Ordonnance  1  exportation  de  cette  denrée  hors  la  Ville ,  fans 
«ne  permiflion  par  écrit  &  fignéc  de  quatre  d'entr'eux.  Ils  en 
firent  de  même  pour  défendre  ,  fous  punition  corporelle 
d'acheter  des  armes  n'y  des  hardes  à  aucun  Soldat ,  Cavalier 
ou  Dragon. 

On  eut  toutes  les  peines  à  calmer  l'efprit  du  Peuple ,  que 
des  malins  plaifans  avoient  alarmé  fur  le  iujec  de  l'enlévemenc 
des  enfans.  Ce  bruit  couroit  depuis  Lyon  j  la  populace  ,  effrayée- 
fans  fujet ,  afiuroit  que  ces  entans  n'étoient  enlevés  que  pour 
fournir  un  bain  de  lang  à  une  perfonne  du  premier  rang  î  & 
quand  on  lui  demandoit  quel  pere  ou  quelle  inere  avoit  perdu1 
fon  enfant  &  dans  quel  quartier ,  il  n'avoit  que  des  réponfc* 
Tagues  &  con  trouvées.  Cependant  cette  demande  1er  vit  à  U 
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faire  revenir  de  fa  crainte ,  quand  on  leur  démontra  que  c  etoit 
une  impofture  qui  n'avoit  nul  fondement  réel ,  puifque  les 
Magiltrats  n'avoient  reçu  aucune  plainte  fur  la  perte  ou  la 
difparition  du  plus  pauvre  enfant. 

Il  s  etoit  élevé  depuis  trois  ans  une  difcuflion  entre  le  grand 
Prieur  de  Malte  &  les  Capitouls,  au  fujet  du  fauteuil  placé 
au  milieu  de  la  Table  lors  du  déjeûné  de  la  Fcte  Dieu,  &:  à 
la  collation  de  la  Fête  de  Saint  Jean  donnés  aux  Capitouls 
dans  l'Hôtel  de  Malte  :  ils  prétendoient  que  le  feul  grand  Prieur 
devoit  avoir  ce  droit,  lorfou'il  y  aflifteroit,  &  qu'autrement 
les  Capitouls  en  auroient  chacun  l'orfqu'il  n'y  affilierait  pas, 
ou  cjue  ce  ferait  un  Chevalier  délégué.  Cette  affaire  fut  ter- 
minée cette  année ,  &  il  fut  convenu  que  le  grand  Prieur  ou 
le  Chevalier  qui  le  repréfenteroit  aurait  un  fauteuil  lui  feul  & 
les  Capitouls  des  chaifes.  Cela  fut  autorifé  par  une  délibéra- 
tion des  Capitouls ,  &  le  Confeil  de  Ville  accorda  au  grand 
Prieur  de  Malte  l'entrée  qu'il  demandoit ,  en  fe  conformant 
à  ce  qui  fut  obfcrvé  pour  M.  de  Carraux  en  16S6.  Mais  il  fe 
contenta  de  la  délibération  &  ne  voulut  point  conftituer  la 
Ville  en  dépenfe. 

On  fit  cette  même  année  un  charivari ,  qui ,  fous  le  pré- 
texte d'une  férénade  publique ,  caufa  beaucoup  de  défordre 
entre  les  Officiers  du  Régiment  en  garnifon  à  Touloufe  &  la 
la  patrouille  du  Guet.  On  fit  une  procédure  pour  en  décou- 
vrir les  auteurs  \  comme  ils  appartenoient  à  ce  qu'il  y  avoit  de 
plus  diftingué  dans  la  Ville ,  les  chofes  en  demeurèrent  là. 
Mais  d'autres  perfonnes  de  condition  ayant,  quelques  jours 
après ,  troublé  le  Spectacle  par  des  voies  de  fait,  commifes  fur 
le  Théâtre  même ,  les  Capitouls  les  décrétèrent  de  prife  de- 
corps  ,  &  envoyèrent  la  procédure  en  Cour ,  fur  laquelle  le 
Roi  donna  des'  Lettres  de  cachet  pour  les  enfermer.  Ceux  ci 
inftruifirent  la  Cour  de  l'impunité  des  premiers,  &  M.  le  Comte 
de  Saint- Floramin  écrivit  amèrement  aux  Capitouls,  en  les 
reprenant  de  s'être  prêtés  dans  l'affaire  du  charivari  »  mais  il 
leur  rendit  juftice  lorfqu'il  eût  été  inftruit  par  la  procédure 
qu'on  lui  envoya. 

On  ne  peut  que  louer  ces  Capitouls  de  l'attention  qu'ils 
forcèrent  pour  les  grains,  &  de  leur  vigilance  à  détruire  les 
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monopoles  qui  commcnçoiene  de  fe  former  au  Marché  de  la 
Pierre  ou  du  Bled.  On  obligea  les  perfonnes  cjui  en  avoient 
une  certaine  quantité  de  le  porter  audit  Marché ,  où  fe  trou- 
voie  un  Capitoul  qui  le  notoit  fur  un  regiftre  pour  le  compa- 
rer à  celui  de  la  totalité  qui  fe  trouvoit  chez  chaque  Particu- 
lier ;  &  par  là  on  foutint  cette  denrée  à  un  prix  honnête  , 
que  la  médiocrité  de  la  récolte  avoit  fait  fur- haulTer  :  le  bled 
valut  dans  cette  Ville,  mefure  égale,  trente  fols  de  moins  pac 
fac  que  dans  les  Villes  voifines. 

Le  26  Novembre ,  jour  de  la  nomination  des  Capitouls , 
il  y  eue  une  rixe  très-vive  au  Sénéchal.  Les  Capitouls  ayant 
été  mandés  pour  fortifier  fur  un  fujet,  ne  s'y  rendirent  qu'après 
le  foupé  j  ils  s'apperçurent ,  en  enttant  fur  les  hauts  bancs , 
que  les  Archers  du  Prévôt  étoient  placés  dans  le  parquet.  Ils 
demandèrent  à  M.  le  Sénéchal  de  les  en  faire  fortir ,  puifque 
c'étoit  contre  l'ufage.  Mais  comme  M.  le  Sénéchal  &  Je  Chef 
de  Confiltoire  fe  traverfoient  mutuellement  pour  l'achat  d  une 
Terre  en  Jultice,  le  premier  foutint  que  c'étoit  fon  droit. 
Sur  cela  on  en  vint  à  des  conteftations ,  &  les  Capitouls  ordon- 
nèrent au  Guet  de  faire  fortir  les  Archers  ,  ce  qui  conduifit 
à  des  voies  de  fait  &  à  un  coup  de  baïonette  donné  à  un  des 
Archers.  Les  Electeurs  &  le  Public,  qui  ne  potivoient  fortir, 
les  portes  étant  fermées,  (par  ce  que  les  Capitouls  s'étoienc 
nantis  des  clefs  félon  l'ufage,)  étoient  dans  les  plus  vives 
alarmes.  Cependant  M.  le  Sénéchal  &  les  Capitouls  parvinrent; 
à  faire  cefîer  le  tumulte.  Le  Sénéchal  en  porta  la  plainte 
au  Parlement ,  qui  fit  une  information  contre  les  Capitouls. 
Mais ,  par  un  Arrêt  du  Confeil  ,  Sa  Majefté  évoqua  cette 
demande  en  excès ,  Se  la  renvoya  à  l'Intendant ,  qui  décréta 
Je  Chef  de  Confiftoire  d'ajournement  perfonnel ,  qui  rendit 
fon  audition  devant  le  Subdélégué.  Cette  affaire  fut  enfuite 
accomodéc.  Il  y  eut  plufieurs  conférences  pour  prévenir  dans 
la  fuite  de  pareils  incidens  >  5c  il  fut  réglé  qu'à  1  avenir ,  lorf- 
que  les  Capitouls  viendroient  pour  fortifier  ,  ils  viendroient 
accompagnés  du  Guet>  &:  qu'ils  fe  feroient  remettre  les  clefs 
des  portes  d'entrée,  qu'ils  y  placeroient  une  Garde,  que 
lorfqu'ils  feroient  fur  les  hauts  bancs  deux  Pertuifanniers  fc 
îiendroient  à  l'entrée  des  gradins  ça  dedans ,  ne  laiflant  paroîuç 
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3 de  leurs  pcrtuifannes,  &que  les  Archers  du  Prévôt  fe  tien- 
roienc  à  rentrée  du  parquet  j  ce  qui  a  toujours  été  exécuté 
depuis. 

Louis ,  le  Bien  -  Aimé,  rendit  un  Edit  célèbre  qui  fonda  6c 
établit  une  Noblefle  militaire  acquife  de  droit ,  non-feulement 
par  ceux  qui  feront  parvenus  au  grade  d'OfKcicrs  Généraux 
dans  fes  T  roupes,  mais  aulli  à  ceux  qui  le  ferviront  au  moins 
en  qualité  de  Capitaines ,  &  dont  le  père  &  l'aïeul  l'auront 
fervi  dans  la  même  qualité.  N'étoit-il  pas  jufte  que  le  fang 
que  l'on  verfe  pour  la  Patrie  foit  récompenfé,  tandis  qu'un 
F  ublicain  ,  dont  la  richefîe  fait  tout  le  mérite ,  peut  acquérir 
2a  nobleffc  par  l'achat  d'une  Charge? 

  ■ 
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0>  E  s  Capitouls  firent  enregiftrer  au  Parlement ,  dans  les 
premiers  jours  de  leur  adminiftration  ,  les  Lettres  -  Patentes 
données  par  le  Roi  pour  l'éredion  de  la  Société  des  Arts  en 
Académie  Royale  de  Peinture ,  Sculpture  &  Architecture , 
que  toute  la  Ville  defiroit  ardemment  >  Sa  Majefté  y  donnoit 
la  Préfidence  aux  Capitouls  comme  fondateurs,  &  fixoic  le 
nombre  des  autres  Académiciens  tels  qu'on  les  voit  aujour- 
d'hui. La  Ville  accorda  à  cette  Académie  le  logis  de  l'Ecu 
pour  tenir  fes  féances ,  local  tenant  à  l'Hôtel-de- Ville. 

Il  arriva  un  incident  dans  le  petit  Confiftoire,  qui ,  par- tout 
ailleurs ,  eût  paru  très-grave  &  eût  été  puni  de  même. 

Un  Boulanger  étant  venu  fe  plaindre  contre  un  Fournier 

3ui  avoit  fait  mal  cuire  fon  pain ,  où  il  avoit  employé  fix  fetiers 
e  farine ,  les  Capitouls  mandèrent  &  firent  venir  les  Jurés 
des  deux  Corps  pour  décider  le  cas  fur  leur  rapport. 

Dans  le  temps  que  le  fieur  Tourtet  de  Gramont ,  Capitoul  ; 
les  entendoit ,  le  heur  de  L'Hôpital ,  qui  étoit  venu  pour  pro- 
téger le  Fournier,  dit  au  Boulanger  plaignant  qu'il  n'avoit  pas 
employé  les  fix  fetiers  de  farine,  &  qu'il  en  avoit  vendu  une 
partie.  Le  Boulanger  furpris  ,  lui  répliqua  (ju'il  étoit  autant 
#  plus  honnête  homme  que  lui ,  &  qu'il  n'etoic  pas  capabl^ 
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de  demander  plus  de  bled  qu'il  n'en  avoit  donné  appert  dit 
dire  des  Jurés.  Dans  l'inftant  le  fieur  de  l'Hôpital  y  oubliant 
ce  qu'il  devoit  au  Magiftrat  Se  à  lui-même ,  lança  un  fi  rude 
coup  de  canne  fur  la  tète  du  Boulanger ,  que  le  parquet  du 
petit  Confiftoire  fut  couvert  de  fang,  ainfi  que  la  manchette 
du  Capitoul ,  qui  fit  arrêter  fur  le  champ  le  fieur  de  l 'Hôpital \ 
drefla  procès-verbal  <lu  fait ,  &  fit  procéder  à  la  vérification 
blefiure  par  un  Maître  en  Chirurgie. 

Le  procès  finit  à  la  requête  du  Procureur  du  Roi  :  il  fut 
rendu  Sentence  qui  portoit  que  le  fieur  de  l'Hôpital  aumô- 
neroit  100  livres  aux  Prifonniers  de  la  Miléricorde ,  &  qu'il 
viendroit  dans  le  petit  Confiftoire,  les  huis  ouverts,  &  qu'en 
préfence  de  quatre  anciens  Capitouls,  deux  de  chaaue  robe, 
il  déclareroit  hautement,  que  témérairement  6c  fans  faire 
attention  au  refpcd  qu'il  devoit  au  lieu  où  il  étoit  &  au 
Magiftrat  devant  qui  il  parloit  ,  il  avoit  donné  à  Bilas  un 
coup  de  canne,  qu'il  en  faifoit  exeufe  aux  Capitouls  &  au 
Capitole,  &  qu'il  s'en  repentoir.  Mais  en  ayant  appellé  au 
Parlement ,  il  intervint  Arrêt  qui ,  réformant ,  ordonna  que 
Je  fieur  de  l'Hôpital  viendroit  dans  le  petit  Confiftoire ,  où , 
à  huis  clos ,  il  déclareroit  aux  Capitouls  qu'il  leur  demandoit 
pardon  de  l'excès  qu'il  avoit  commis  en  la  perfonne  de  Bilas 
en  préfence  du  Mogiftrat  >  ce  qui  fut  exécuté. 

Mais  on  écrivit  à  la  Cour  que  les  Capitouls  avoient  moli 
dans  cette  affaire ,  ce  qui  leur  attira  une  Lettre  du  Miniftre  , 
devant  lequel  ils  fe  juftifierent  par  l'envoi  de  la  procédure. 

M.  le  Nain ,  Intendant  de  Languedoc ,  étant  décédé ,  le 
Roi  nomma  M.  de  Sain-Piiefl  pour  le  remplacer.  La  Ville 
délibéra  de  députer  à  Montpellier  un  Capitoul  &  deux  anciens 
pour  aller  le  complimenter  de  fa  part,  fuivant  l'ufage.  Le 
Confeil  de  Ville  alTcmblé  nomma  le  Capitoul  &  l'ancien  Capi- 
toul de  robe  longue ,  &  à  l'égard  du  Capitoul  de  robe  courte 
les  voix  furent  partagées.  Pour-lors  M.  de  Cajfanjotté ,  premier 
CommilTaire  du  Parlement,  prétendit  qu'y  ayant  partage  & 
avant  la  voix  prépondérante  ,  il  le  vuidoit  en  faveur  du  fieur 
l^aperie  >  fur  quoi  le  fieur  Bailot ,  Syndic  de  la  Ville ,  auroit 
repréfenté  à  ce  Commifiaire  qu'il  ne  l'avoit  pas.  Mais  l'autre 
|ui  répliqua  qu'il  étoit  fonde  fur  deux  préjugés  en  parcuU 
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affaire.  L'un  arrivé  en  17 13  6c  l'autre  en  171p.  Mais  ce  Syndic 
difcuta  très-éloquemment  la  futilité  de  ce  droit  prétendu  ,  6c 
fit  voir  qu'aux  termes  des  Arrêts  du  Confeil  des  1  y  Septembre 
ijjo  &  15  Juin  1623  ,  les  Capitouls  avoient  la  plus  grande 
partie  de  l'autorité  dans  ces  Afleinblées ,  que  toutes  les  Déli- 
bérations du.  Confeil  de  Ville  portoient  dans  leur  préambule c 
que  c'étoient  devant  les  Capitouls  que  fe  teaoit  les  Aflemblées, 
lorfqu'on  ne  don n oit  à  MM.  les  CominUTaires  du  Parlement 
d'autre  qualité  que  celle  de  préfens  6c  d'opinans  ;  que  les  fculs 
Capitouls  étoienc  en  droit  d'aflèmbler  le  Confeil  >  que  leur 
préfence  y  écoit  nécelfaire  8c  indifpenfable  >  qu'il  nen  étoit 
pas  de  même  de  MM.  les  Commiffaires  du  Parlement,  puifque 
les  regiftres  fourniflbient  plufieurs  exemples  d'un  très- grand 
nombre  de  Délibérations  tenues  fans  leur  préfence  i  qu'il  étoic 
fuiprenant  qu'ils  voulurent  avoir  un  droit  contraire  à  l'ufage 
de  cette  Ville  8c  au  droit  commun  i  8c  qu'à  l'égard  des  deux 
exemples  rapportés  par  M.  le  CommifTaire ,  celui  de  171 3  y 
bien  loin  de  favorifer  fa  prétention ,  y  étoit  abfolument  con- 
traire, puifque  chaque  Contendant  avoit  quarante-fix  fuffrages, 
8c  qu'il  fe  trouva  un  buletin  fans  nom  ,  ce  qui  fit  déclarer 
le  lcrutin  faux  ,  8c  la  continuation  du  Confeil  fut  renvoyée 
au  lendemain  où  tout  fe  trouva  en  règle.  Et  qu'à  l'égard  du 
préjugé  de  1719,  l'Aflemblée  étoit  compofée  de  cent  vocaux, 
que  chaque  Contendant  en  avoit  cinquante  ;  8c  qu'à  la  vérité 
M.  de  Bcrtier ,  Premier  Préfident ,  prétendant  avoir  la  voix 

5 répondérante  auroit  vuidé  le  partage  j  mais  que  le  fieur 
fontaudier ,  Chef  6c  le  Syndic  de  la  Ville,  y  avoient  formé 
oppofition  ,  qui  fut  inférée  même  dans  la  Délibération  ,  8c  que 
fi  la  procuration  avoit  été  donnée  au  préféré  de  M.  de  Bcrtier  y 
ce  n'avoit  été  que  fur  une  Délibération  prife  par  les  Capi- 
touls quatre  jours  après ,  6c  qu'ainfi  il  falloit  procéder  à  un 
nouveau  ferutin  j  à  quoi  le  Chef  de  Confiftoire  infifta.  Mais- 
ce  même  Commiflaire  du  Parlement  ayant  propofé  de  palTer 
aux  autres  points ,  l'Aflemblée  fe  fépara  ,  6c  tout  le  Corps  de 
Ville  protefta  contre  la  nomination  du  Député. 

L'Intendant  écrivit  aux  Capitouls  pour  les  remercier  de 
leur  attention ,  8c  les  difpenfa  de  la  Députation. 

L'Académie  Royale  des  Sciences  de  cette  Ville  prie  un* 
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délibération  qui ,  en  faveur  de  deux  Capitouls  aflbciés  i 
cette  Académie ,  dérogea  à  l'article  6  de  fes  Statuts ,  qui  porte 
que  nul  ne  pourra  donner  fa  voix  lors  de  la  nominatiou  aux 
places  vacantes ,  s'il  n'a  aflïfté  aux  quatre  dernières  Aflemblécs, 
mais«que  ces  deux  Capitouls  pourront  donner  leurs  fuffrages  dans 
ces  occafions ,  quoiqu'ils  n'euflent  point  aflïfté  auxditesïéances. 

On  fit  placer  >  à  1  inftar  de  Paris ,  le  nom  des  rues  fur  des 
feuilles  de  fer-blanc,  que  l'on  pofa  fur  les  maifons  qui  fai- 
fuient  l'angle  de  celles  qui  y  aboutiffent. 

Les  Chirurgiens  prirent  cette  année  une  délibération,  par 
laquelle  ils  s'obligeoient  de  s'aBembler  tous  les  Lundis  de 
chaque  femaine  dans  une  maifon  qu'ils  avoient  louée  à  cet 
effet  dans  la  rue  Vinaigre,  pour,  vifiter  &  confuiter  gratis 
tous  les  Pauvres  malades  de  la  Ville  &  du  Diocèfe  >  ce  qu'ils 
ont  effectué. 

Les  Capitouls  arrêtèrent ,  qu'à  commencer  la  préfente  aunée,' 
Ja  Fête  de  Saint  Louis  feroit  annoncée  la  veille  par  trois 
falves  de  toute  l'artillerie ,  &  qu'ils  iroient  le  matin  de  cette 
Fête ,  avec  toute  leur  pompe ,  entendre  la  Grand'Meflc  aux 
Cordeliers  qu'ils  feroient  chanter,  pendant  laquelle  l'artillerie 
&  la  moufqueterie  du  Guet  en  annoncèrent  les  principales 
parties. 

La  Compagnie  du  Guet  fut  mife  auflî  cette  année  fur  le 
pied  militaire  >  chaque  Soldat  eut  fon  fufil ,  fa  baïonnette  , 
épée,  ceinturon,  giberne  ,  chapeau ,  habit,  vefte  culotte  6c 
guêtre  ,  la  Ville  ne  donnant  auparavant  qu'un  chapeau ,  un 
habit  &  des  bas  à  chaque  Soldat,  ce  qui  la  fit  recruter  a  van-, 
taseufement  oar  des  anciens  Militaires. 

Le  fieur  Ballot  >  Syndic  de  la  Ville,  homme  très-entendu, 
étant  décédé,  on  n'attendit  point  fes  obfeques  pour  nommera 
fa  place  i  ce  qui  étoit  fans  exemple.  Un  ancien  Capitoul  fie 
une  cabale,  dès  le  moment  qu'il  eût  appris  cette  mort ,  pour 
faire  aflèmbler  le  Confeil  de  Ville,  démarche  très  -  préjudi- 
ciable aux  Capitouls,  qui  feuls  avoient  le  droit  de  nommer 
à  cette  p'.ice,  &  à  laquelle  ils  ne  s'oppoferent  point.  Ce  qui 
prouva  l'efprit  de  parti ,  fut  l'arrivée  de  M.  le  Premier*  Prési- 
dent ,  de  trois  CommifTaires  du  Parlement ,  de  deux  Avocats 
généraux  ,  du  Procureur  Général,  du  Sénéchal,  du  Juge- 

Magç 
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Mage  &  de  l'ancien  Viguier,  pour  affilier  à  ce  Confeil,  où  le 
fleur  Lacour ,  Avocac,  ancien  Capkoul,  fut  nommé  &  prêta  le 
ferment  entre  les  mains  des  Capitouls.  Mais  cette  nomination 
ne  fubfifta  pas  long-temps  ,  &  n'ayant  pas  paru  au  Miniftre  faite 
fuîvant  Image ,  le  fieur  Lacour  fut  fufpendu  trois  mois  après 
de  fes  fonctions.  Le  (leur  de  Charlari ,  Syndic  du  Diocefe  ,  fut 
nommé  par  intérim  par  l'Intendant  ,   en  conféquenec  des 
ordres  qu'il  avoit  reçus  de  la  Cour.  Effet  ordinaire  &  mal- 
heureux des  divifions  qui  régnent  trop   fou  vent  dans  les 
grandes  Villes. 

La  Ville  avoit  envoyé  des  Mémoires  pour  obtenir  qucl- 

Î|ues  dons  du  Roi ,  à  caufe  des  dommages  considérables  que 
es  Habitans  avoient  foufferts  par  les  inondations  de  laGaroune. 
Le  Contrôleur  Général  écrivit  que  Sa  Majefté  avoit  accordé 
40000  livres,  dont  la  moitié  avoit  été  déjà  comptée ,  ce  qui 
avoit  déterminé  les  Capitouls  de,  faire  travailler  au  revête- 
ment des  ifle*  du  moulin  du  Château  &  de  celle  de  Tdunis. 
Mais  comme  cette  dépenfe  fe  portoit  déjà  à  plus  de.  looooo 
livres,  ils  écrivirent  de  nouveau  à  ce  Miniftre  pour  que  les 
autres  20000  livres  leur  fufient  comptées.*  heureufement  pour 
eux  la  Province  donna  dans  cette  occifion  une  preuve  de 
fon  attention  pour  l'avantage  de  nos  Citoyens  i  elle  accorda 
40000  livres  pour  être  employées  à  un  mur  de  quai  qui  coin, 
inanceroit  au  bas  du  pertuis  du  moulin  du  Château ,  du  côté 
qu'on  appelle  la  grande  Garonne  j  ce  qui  fut  exécuté,  &  a 
beaucôXip  contribué  à  garantir  YjAp  de  Tounis  d'être  emportée 
par  les  débordemens  fuivans  j  mM  dont  la  continuation  feroit 
de  la  plus  grande  importance  &  qui  a  été  fufpendue ,  quoi- 
que les  Habitans  de  ce  quartier  de  Ville  aient  préfenté  plu.' 
neurs  Placets  au  Roi,  à  fes  Miniftres  &  aux  Etats  pour  en 
démontrer  la  néceflité. 

On  craignoit  une  difette  générale  des  grains  dans  toute  la 
Province,  Ta  récolte  ayant  été  mauvaife.  M.  le  Premier  Préfi- 
dent  étant  malade ,  on  convint  de  salfembler  chez  M.  le  Pré- 
fident  du  Puget ,  où  trois  Confeillers  de  Grand'Chambre,  les 
Gens  du  Roi,  les  Capitouls ,  ftinfi  que  les  anciens  Capitouls, 
Commiffaires  nommés  depuis  1748  fe  trouvèrent ,  &  il  fut 
réfolu  de  commencer  l'approviûonnement ,  qui  fut  autorifépar 
Tome  F.  Q 
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un  Confeil  de  Ville.  On  arrêta  d'acheter  cinq  mille  fetiers  de 
bled  dans  les  Marchés  voifins ,  &  d'en  faire  venir  des  Pays 
étrangers  j  ce  qui  fut  approuvé  par  l'Intendant ,  ainfi  que  les 
emprunts  qu'il  fallut  faire  à  ce  fujetv  En  conféquence ,  on 
enferma  bientôt  trente  mille  fetiers  de  bled  qui  furent  dépo- 
fés  dans  des  greniers  publics.  L'Intendant  marqua  aux  Capi- 
touls  qu'ils  pouvoient  en  prêter  une  partie  â  des  Particuliers 
qui  en  manquoient  pour  leurs  femences ,  qu'ils  s'obligoicnt  de 
rendre  à  la  récoke  ;  ce  qui  fut  aufli  exécuté  &  le  bled  rendu 
exactement. 

Pour  arrêter  la  cupidité  des  Boulanerrs,  on  fît  un  cfiai  fur 
un  fetier  de  farine;  &  le  pain  porté  à  l'Hôtel-de-VilIe ,  on 
trouva  qu'il  avoir  rendu  trente  marques  de  pain  ou  cent  cirr- 
quante  livres  poids  de  table.  On  en  Ht  un  fécond  qui  rendit 
huit  livres  de  plus j  on  reconnut  par-là  que  lorfque  le  fetier 
de  bled  patToit  dix  livres ,  le  tarif  étoit  très  -  avantageux  aux 
Boulangers ,  qui ,  ne  et  fiant  de  fe  plaindre ,  déierminerenr  les 
Capitouls  d'ordonner  un  dernier  effai  en  leur  préfence  fur  un 
fetier  de  bled  étranger  >  il  rendit  trente-huit  marques  de  pain 
bis  ou  cent  quatre-vingt-dix  livres  ;  &  un  autre  fetier  mêlé 
avec  du  bled  du  Pays  en  rendit  quarante-deux  on  deux  cent 
dix  livres,  ce  qui  les  força  au  filence  &  fut  caufe  de  la  réfac- 
tion du  tarif  que  l'on  fuit  à  préfent. 

Le  Confeil  de  Ville  délibéra  de  diftribuer  en  pain  mille 
fetiers  de  bled  aux  Pauvres: 

Le  Roi  ayant  fait  annoojur  aux  «Capitouls  l'heureufe  naif- 
fance  de  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgogne ,  on  fe  trouvoît 
alors  dans  le  temps  des  vacations  ,  les  Capitouls  fe  conten- 
tèrent d'en  inftruire  le  Peuple  par  des  décharges  de  l'artillerie 
de  la  Ville  &  de  la  moufqueterie  du  Guet ,  &  remirent  à  déli- 
bérer fur  les  réjouiflances  après  la  Saint  Martin.  Il  fut  arrêté 
pour  lors ,  que  vu  la  mifere  du  Peuple  ,  il  falloit  plutôt  cher- 
cher à  le  foulager  qu'à  l'amufer,  &  qu'on  marieroit  cent  Mlles 
de  la  Ville  ou  de  la  Banlieue  qui  n'auroient  pas  pafTé  trente 
ans  i  qu'on  donneroit  100  livres  de  dot  à  chacune ,  &  que  la 
Ville  feroit  les  frais  du  feftin  qui  fe  donneroit  dans  l'Hôrei- 
de-  Vil  le  ,  la  cérémonie  devant  s'y  faire  aum*  :  tout  fut  exécuté 
l'année  fuivante.  Qu'il  feroit  à  fouhaiter  que  toutes  les  dé- 
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penfes  que  l'on  fait  pour  des  feux  d'artifices ,  toujours  dange- 
reux &  funeftes ,  ne  ferviflênt  déformais  qu'au  bonheur  de 
l'humanité  &  a  la  population  de  l'Etat  &  de  la  Patrie ,  dont 
le  fanatifme  ou  la  prédilection  en  rend  une  partie  inutile. 

Les  Ordonnances  de  Voirie ,  comme  celles  de  la  Police , 
étoient  toujours  oubliées  huit  jours  après.  Certains  Particuliers 
a  voient  fait  exhaufler  les  pavés  joignant  le  mur  de  face  de 
leurs  maifons  d'une  hauteur  dangereufe  pour  les  pafTaus.  Les 
Capitouls  les  condamnèrent  à  l'amende  &  les  firent  remettre 
au  niveau.  Les  Paveurs  qui  s'y  étoient  prêtés  furent  punis  de 
même  pour  n'avoir  pas  demandé  le  nivellement  â  l'Ingénieur 
de  la  Ville.  Il  fut  de  fuite  rendu  une  Ordonnance  qui  en- 
joignoit  à  tout  Particulier  de  placer  une  lanterne ,  éclairée 

Î rendant  la  nuit ,  lorfqu'il  faifoit  conftruire  ou  réparer  fa  mat- 
on ,  ou  lorfqu'on  y  a  porté  de  la  pierre ,  de  la  tuile ,  de  la 
chaux  ou  du  fable.  Cela  s'exécute  ponctuellement  au jourdhui  s 
&  ce  n'eft  plus  le  Maître  de  befogne  qui  eft  fujet  à  l'amende , 
ce  font  le  Maçon  ,  le  Charpentier  ou  le  Tailleur  de  Pierre 
qui  ont  entrepris  l'ouvrage. 

On  déplaça  les  Croix  qui  étoient. au  milieu  des  places  fit  des 
carrefours  pour  les  appliquer  au  mur  le  plus  proche. 

L'Académie  Royale  des  Arts,  ayant  drene  le  pian  d'une 
vafte  promenade,  depuis  la  rivière  jufqu'au  canal ,  il  hic  adopté , 
&  l'Intendant  ayant  permis  cette  depenfe ,  la  Ville  délibéra 
d'y  employer  les  Pauvres  valides,  dont  le  nombre  pafloit  fix 
mille.  Mais  comme  la  fin  de  l'adminiftration  de  ces  Capitouls 
approchoit ,  l'exécution  en  fut  renvoyée  à  leurs  fucceûeurs. 

Le  Roi  fonda  &  établit  cette  année  une  Ecole  Militaire 
pour  te  logement ,  fubfiftancc  &  éducation  gratuite  dans  l'arc 
de  la  guerre  de  cinq  cent  jeunes  Gentilshommes  Français, 
fur-tout  de  ceux  dont  les  pères  dépourvus  de  biens ,  feraient 
morts  au  fervice  de  Sa  Majefté  ou  le  ferviroient  encore  dans 
fes  Armées.  Quelle  aine  ^eut-être  infenfible  à  un  pareil  trait 
de  bienfaifence ,  &  que  ce  Monarque  juftifioît  bien  le  titre  de 
Bien-aimé  que  lui  avoient  donné  les  fujecs  ! 

• 
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I_j  A  façade  de  l'Hôtel-de- Ville  avoit  été  commencée  en  1770  , 
ainfi  qu'il  a  été  dit  >  elle  étoit  à  moitié  de  fon  élévation 
lorfau'on  vit  placer  entre  les  pilaftres  les  huit  écufons  des 
Capitouls  ,  ce  qui  faifoit  un  effet  très-ridicule  &  qui  même 
indifpofoit  le  coup  d'oeil  pour  parcourir  les  différens  ordres 
d'architecture  fur  lefquels  elle  étoit  conftruite.  Il  fut  pris  une 
Délibération  par  le  Corps  de  Ville  qu'ils  feroient  enlevés ,  ôc 
qu'à  l'avenir  on  ne  placeroit  plus  d'armoiries  que  celles  approu- 
vées dans  le  plan  reçu  &  marquées  dans  celui  en  relief  qu'en 
avoit  fait  le  fieur  Cammas ,  fon  auteur  >  mais  que  les  Capitouls 
qui  feroient  en  place  pendant  fa  conftruction  pourroient  faire 
placer  les  leurs  lur  les  balcons  en  fer  qui  dévoient  être  pofés 
au-devant  de  chaque  croifée.  Ce  qui  fut  exécuté  jufqu  a  la  fin 
de  cet  édifice. 

La  veuve  du  fieur  Ballot  ,  Syndic  de  la  Ville ,  s'étant 
pourvue  devant  l'Intendant ,  &.  lui  ayant  repréfenté  que  fon 
époux  avoit  occupé  la  place  de  Syndic  de  la  Ville  pendant 
quarante-deux  ans ,  où  il  avoit  donné  des  preuves  de  fon  zele 
&  de  fes  lum:eres,  ce  Placet  fut  renvoyé  aux  Capitpuls ,  8c 
le  Corps  de  Ville,  en  reeonnohTance  des  fervices  de  feu  fon 
époux,  lui  accorHa  une  penfion  annuelle  &.  viagère  de  400 
livres ,  que  l'Intendant  confirma. 

Ces  Capitouls  commencèrent  d'exécuter  le  plan  de  l'cfpla- 
nade  où  ils  employèrent  tous  les  Pauvres  valides  >  on  applantt 
la  plate-forme  qui  étoit  entre  les  portes  de  Montoulieu  &.  de 
Monrgaillard,  &  qui  avoit  été  élevée  du  temps  de  François  I  9 
lorfque  Char/es  Quint  fit  une  defeente  en  Provence. 

On  acheta  plus  de  foixante  maifdfcs  pour  cet  effet  >  on  nivella 
tout  le  terrein,  &  cette  promenade  eft  devenue  la  plus  fpacieufè 
qu'il  y  ait  dans  aucune  VTille  du  Royaume.  Le  Lecîeur  ne 
fera  pas  fâché  d'en  connoître  l'étendue  &  les  agrémens. 

Elle  forme  trois  allées  >  la  première,  contient  huit  cent 
tdifes  depuis  le  port  Garraud  jufqu'au  port  du  Canal  Royal  5 
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la  féconde ,  depuis  la  porte  Saint-Etienne  jufqu'au  chemin  de 
Montaudran  cinq  cent  cinquante  toifes  >  la  troifieme ,  depuis 
la  porte  Montoulicu  jufqu'au  Canal  trois  cent  toifes.  Chaque 
grande  allée  a  fes  contre-allées ,  entre  lcfquelles  on  a  placé  des 
banquettes  en  gazon,  &  les  chemins  latéraux  que  l'on  a  pavés 
ont  chaqu'un  quatorze  toifes  de  largeur.  Les  arbres  qui  fonc 
des  ormes  du  Pays,  font  venus  de  la  plus  grande  beauté. 

Le  Jardin  Royal  a  de  longueur  depuis  les  baricres  cent 
dix  toifes ,  8c  foixante-cinq  de  largeur  depuis  les  murs  de  la 
Ville  jufqu'à  fon  mur  de  foutenement.  La  Ville  a  inféodé  un 
terrein  au  deflus  des  murs  à  un  Particulier  qui  y  a  fait  bâtir 
un  café  avec  des  appartements  fur  le  plan  adopté ,  qui 
rend  cette  promenade  plus  commode.  Ce  Jardin  eft  rempli 
de  tilleuls  d'Hollande ,  dont  les  allées  font  bordées  de  laurier 
à  hauteur  d'appui.  Il  eft  garni  d'une  infinité  de  fieges  de  pierre 
pour  le  délaflèment  de  ceux  qui  s'y  promènent  ;  &  le  mur  de 
foutenement ,  du  côté  oppofé  aux  murs  de  la  Vile  ,  forme  une 
large  banquette  où  l'on  peut  s  alTeoir  très  à  fon  aife.  La  Ville 
avoit  chargé  un  homme  de  confiance  du  paiement  des  Tra- 
vailleurs ,  qui  fe  faifoit  chaque  foir.  Ces  Magiftrats  munici- 
paux étendirent  encore  leurs  foins  &  leur,  bienfaifançe  fur 
tous  les  Pauvres  étrangers  qui  paflbient  dans  la  Ville.  Le  Con- 
tinuateur de  ces  Annales  fut  chargé  de  donner  cinq  fols  à 
tous  ceux  qui  fe  préfentoient ,  &  d'en  tenir  contrôle  >  ce  qui 
fc  porta  à  plus  de  5000  livres. 

La  mifere ,  avec  le  remuement  des  terres  fouillées  &  tranf- 
portées  de  l'cfplanade ,  occafionnerent  une  maladie  épidémi- 
que  qui  fit  beaucoup*  de  ravage  parmi  le  Peuple  i  elle  s'éten- 
dit même  fur  les  Citoyens  aifés.  Il  fut  convenu  avec  les  Vicaires 
Généraux  qu'on  ne  fonneroit  point  la  cloche^e  lorfqu  on  por- 
terait le  Viatique  aux  Malades ,  &  que  l'on  ne  pfafinodieroic 
point  d'une  voix  élevée  1  orfquon  iroit  porter  les  morts  aux 
cimetières.  Précaution  fort  fage  &  digne  de  l'attention  de  ces 
Capitouls.  On  avoit  raifon  d'être  effrayé ,  ptiifque  cette  mala- 
die emporta  prefqu'une  quatrième  partie  des  Habitans. 

La  Ville  étoit  obligée  de  temps  en  temps  de  Contenir  des  pro- 
cès avec  les  PoMclTeurs  des  Fiefs  qui  fe  trouvoient  limitrophes 
du  gardiage  ou  de  fa  banlieue.  M.  ae  Malaret  jConfeiller  au  Par- 


n6  SUPPLEMENT  AUX  ANNALES 
Jument ,  prétendit  cette  même  année  avoir  la  Juitice  fur  une 
partie  du  terrein  de  la  Ville  du  côté  de  la  Lande.  On  déli- 
béra de  nommer  des  Coramiflaires  pour  le  tranfporter  fur  les 
lieux  avec  le  Confeil  de  Robe-longue,  le  Garde  Cadafrne  & 
M.  de  Malarctyi  l'effet  de  fixer  les  limites  de  la  banlieue  ;  cet 
expédient  ayant  réuffi,  on  fit  pofer  des  bornes  dans  cette 
partie  du  gardiaee  pour  éviter  dans  la  fuite  toute  concertation. 

Le  fieur  Lebrun ,  Ingénieur  &  Directeur  des  Travaux  pu- 
blics ,  étant  mort,  les  Capitouls  nommèrent  à  fa  place  le  fieur 
Maduron ,  fous  les  conditions  qu'il  n'auroit  aucune  infpection 
fur  la  façade  ni  fur  la  Salle  du  Spectacle ,  dont  le  fieur  Cam- 
mas ,  Peintre  de  la  Ville ,  &  qui  étoit  l'auteur  de  ces  deux 
édifices  ,  étoit  feul  chargé. 

Le  Corps  de  Ville ,  touché  de  compaflion  pour  la  quantité 
de  Malades  &  de  Pauvres  qui  étoient  dans  les  Hôpitaux,  ac- 
corda cette  même  année  deux  cent  fetiers  de  bled  à  titre 
d'aumône  à  l'Hôtel-Dieu  Saint  -  Jacques ,  &  autant  à  l'Hôpital 
de  Saint- Jofeph  de  la  Grave. 

On  a  vu  l'année  précédente  que  le  fieur  de  Charlari  avok 
été  nommé  par  intérim  pour  remplir  les  fondions  de  Syndic 
de  la  Ville  par  ordre  de  la  Cour  5  les  Capitouls  de  cette  an* 
née  arrêtèrent  dé  repréfenter  aux  Miniftres  que  la  place  de 
Syndic  de  la  Ville  avoir  été  toujours  de  leur  nomination  de- 
puis la  réunion  du  Comté  à  la  Couronne ,  &  qu'ils  le  fup- 
plioient  de  ne  point  les  priver  d'un  avantage  &  dun  droit 
dont  ils  avoient  toujours  joui.  M.  le  Comte  de  Saint- Florentin 
leur  répondit  que  le  Roi  avoit. décidé  que  la  nomination  du 
Syndic  de  la  Ville  ap  parte  noir,  aux  Capitouls  en  fculs,  &  qu'ils 
pouvoient  y  procéder. 

Ils  s'aflemb lèvent  à  ce  fujet  &  nommèrent  le  fieur  de  Char' 
lari ,  qui  s'étoit  très-bien  acquitté  des  fondions  de  fa  place  à 
leur  fatisfaction  &  à  celle  du  Public.  Cette  nomination  ayant 
été  confirmée  par  Sa  Majefté ,  il  prêta  ferment  entre  les  mains 
des  Capitouls i  mais  il  mourut  bientôt  après,  &  ces  mêmes 
Capitouls  nommèrent  par  intérim  le  fieur  Paiffon,  Avocat, 
ancien  Capitoul ,  qui  ne  voulut  s'en  charger  que  jufqu'à  ce 
que  les  Capitouls  eufient  fait  choix  d'un  autre  fujet ,  fa  fan  té 
jje  lui  permettant  point  de  remplir  les  fon&ions  de  cette  Charge, 
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Avant  la  fin  de  leur  adminiftration ,  ils  nommèrent  le  Heur 
TiUhotj  Avocat,  ancien  Capicoul ,  qui  fut  agréé  par  le  Roi , 
fuivant  la  Lettre  dû  Miniftre,  fie  qui  prêta  ferment  en  leurs 
mains.  Ce  Syndic  ,  homme  laborieux ,  fit  un  dépouillement  des 
différens  regiftres  des  Délibérations  prifes  dans  les  Confeils  de 
Ville  généraux  fie  particuliers,  qui  eit  d'un  grand  fecours,  par 
l'ordre  qu'il  y  a  mis  &  la  table  qu'il  en  a  dreflee.  On  peut 
ajouter  que  c'eft  en  partie  aux  joins  &  à  l'attention  de  ce 
Syndic  qu'on  a  pu  parvenir  à  continuer  ces  Annales. 

Il  fut  délibéré  cette  même  année  dans  un  Confeil  de  Ville 
de  demander  au  Roi  l'établuTement  d'une  Chaire  d'Eloquence 
Françaife  pour  cette  Ville ,  objet  intéreflant  pour  elle  >  qui , 
par  km  goût  pôur  les  Arts  fi:  le  Génie  de  fes  Habitans,  a  mé- 
rité à  juièe  titre  ,  le  furnom  de  P alladienne  i  ce  qui  fut  agréé 
par  Sa  Majcfté. 

La  Ville  emprunta  confidérablement  pour  fournir  à  toutes 
les  dépenfes  des  entreprifes  qu'elle  avait  commencées  :  les  tra- 
vaux de  l'efplanade  coûtèrent ,  cette  feule  année ,  plus  de 
tfooooo  livres.  Mais,  la  Ville  ne  perdit  pas  beaucoup  fur  les 
grains  fie  les  boucauds  de  ris  qu'elle  avoit  achetés ,  fie  malgré 
tout  ce  qu'elle  avoit  donné  aux  deux  Hôpitaux  &  les  mille 
fetiers  qu'elle  avoit  continué  de  faire  d'ftribucr  aux  Pauvres  ; 
elle  récompenfa  même  deux  Garçons  Boulangers  qui  avoienc 
travaillé  fans  relâche  à  celui  qu'elle  faifoit  dtftribuer  par 
aumône ,  fie  les  Caphouls  leur  accordèrent  une  gratification 
pour  les  aider  à  obtenir  la  Maitrife. 

La  Ville  rut  dans  les  plus  vives  allarmes  l'orfqu'clle  eut 
la  nouvelle  que  M.  le  Dauphin  étoit  attaqué  de  la  petie  vérole  ; 
on  fit  des  Prières  publiques ,  fie  la  joie  éclata  de  toutes  parts 
lorfqu'on  apprit  fa  parfaite  guérifon. 

Ces  Capitouls  ,  avant  la  fin  de  leur  adminiftration  ,  don- 
nèrent au  fieur  Bénéch ,  Lieutenant  de  la  Compagnie  militaire 
du  Guet,  une. preuve  de  la  fatisfaition  qu'ils  avoient  de  fon 
zele  fie  de  fes  feiences ,  en  voulant  tenir  fur  les  Fonds  bap- 
tifmaux  fon  fils  aîné  avec  leur  pompe  ordinaire. 
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« 

On  avoit  pourfuivi  un  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  pour  la 
démolition  du  moulon  qui  étoit  devant  la  Monnoie  &  qui 
bornoit  l'entrée  du  Palais  ,  afin  de  procurer  à  la  Ville  un  nou- 
vel cmbellifiement,  ces  Capitouls  exécutèrent  ce  projet ,  &:  ce 
même  Arrêt  affranchit  la  Ville  de  l'albergue  qui  étoit  iinpofé 
fur  ces  maifons  lorfqu'elles  exiftoient. 

On  tenta  encore  cette  année  de  faire  conduire  les  eaux  de 
l'Ardennc  dans  la  Ville  j  mais  les  difficultés  qui  fe  rencon- 
trèrent &  la  grande  dépenfc  que  cette  entreprife  auroit  occa- 
sionnée en  a  empêché  l'exécution. 

On  fut  informé  que  M.  de  Paulmy  ,  Miniftre  de  la  Guerre, 
deroit  venir  en  cette  Ville.  Le  Çonleil  de  Ville  délibéra  qu'on 
lui  rendroit  tous  les  honneurs  qui  lui  étoient  dûs }  on  nomma 
des  CommilTaires  >  deux  Capitouls  &  quatre  anciens  Capitouls 
furent  le  recevoir  à  l'extrémité  de  la  banlieue,  où  ildelcendit 
de  carrofle  pour  être  harangué.  Il  prit  enfuite  cas  deux  Capi- 
touls dans  Ion  carrofle  ,  &  lorfqu'il  approcha  de  la  Ville,  les 
falves  d'artillerie  annoncèrent  fon  arrivée  au  Peuple  :  il  fut 
defeendre  chez  M.  de  Maniban ,  Premier'Préfident ,  où  il  devoit 
loger.  Le*  Capitouls ,  en  corps ,  furent  le  haranguer ,  &  il  y 
fuç  falué  par  toute  la  moufquctrie.  Les  Régimens  d'Anjou  & 
de  Royal- Allemand,  Cavalerie;  étoient  arrivés  la  veille  pour 
l'efcorterj  &  ces  deux  Régimens  donnèrent  quelques  jours 
après  le  fpe&aclc  d'un  combat  de  Cavalerie ,  qui  attira  une  infi- 
nité de  curieux.  Il  vint  deux  jours  après  vifiter  l'Hôtel  de- Ville 
où  on  lui  offrit  une  collation  dans  la  première  galerie  fur  une 
table  de  cent  couverts ,  où  beaucoup  de  Daines  de  diftinction 
fe  trouvèrent,  ainfi  que  les  Officiers  de  ces  deux  Régimens. 
Ce  Miniftre  fut  enfuite,  au  Bal -paré  que  la  Ville  donna  à  la 
Salle  du  Spectacle ,  &  qu'il  ouvrit. 

La  Ville  accorda  8oo  livres  à  l'Hôtel-Dieu  Saint  Jacques 
pour  agrandir  fon  cimetière  i  elle  donna  aufli  4000  livres  à 
1  l'Hôpital 
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tal  Général  de  la  Grave  pour  contribuer  à  Ja  réparation 
du  mur  de  la  Ville  qui  ferc  de  clôture  à  ce  tte  Maifon,  fous  trois 
conditions  :  i  °.  que  la  Ville  n'entendoit  donner  aucune  atteinte 
a  la  tranfa&ion  de  1718  :  i°.  oue  cette  Maifon  ne  pourroic 
nen  prétendre ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  fût,  même  à  rai- 
Ion  des  cas  fortuits  &  imprévus  :  30.  quelle  renonceroit  à  tout 
ce  quelle  pourroit  prétendre  contre  la  Ville,  en  qualité  d'hé- 
ritière de  M.  de  Ivefmond,  ancien  Archevêque,  à  raifon  de 
la  rente  de  la  boucherie  &  maifon  joignant  M  de  Boulet, 
près  la  Place  S.  Etienne,  &  de  fes  arrérages  de  cenfivçs.  ' 

Le  Roi  ayant  fait  imformer  ces  Capitouls  de  la  naiflanec  de 
Monfeigneurle  Duc  d'Aquitaine }  ils  aflerablerent  un  Confeil 
de  Ville  qui  délibéra  un  feu  d'artifice ,  qui  fut  exécuté  à  la  fa- 
tisfadion  du  Public. 

M.  delà  Rocher Aimon ,  Archevêque  de  cette  Ville,  ayant 
palTé  à  celui  de  Narbonnc,  le  Roi  le  remplaça  par  M.  de  Cruffcl- 
d'Ampoife;  la  Ville  délibéra  de  députer  à  Montpellier  pour  al- 
ler le  complimenter,  mais  cette  délibération  qui  lui  annoj^oic 
les  honneurs  de  fon  entrée,  ayant  été  envoyée,  il  remereja 
les  Capitouls  fie  le  Corps  de  Ville  par  une  lettre  très- polie  &  l'on 
difpenfa  de  l'un  Se  de  l'autre. 

Le  Receveur  des  Impofitions  étant  mort,  les  Capitouls  en 
avoienc  nommé  un  à  fa  place  >  mais  quelque  temps  après  l'In- 
tendant écrivit  à  ces  mêmes  Capitouls,  &  leur  envoya  un  ordre 
du  Roi  qui  chargeoit  le  fieur  de  la  Porte  pour  en  faire  la  levée , 
fur  le  pied  de  Ux  deniers  par  livre ,  &  que  fon  cautionnement 
feroit  reçu  par  le  même  Intendant.  Ces  Capitouls  délibérèrent 
d'obéir  à  des  ordres  Ci  précis,  malgré  le  danger  que  l'on  couroit 
à  n'être  pas  nanti  en 'cas  d'événement. 

Ils  apprirent  bientôt  après  l'arrivée  de  l'Intendant,  &  ne  pu- 
rent aflembler  un  Confeil  de  Ville,  parce  qu'oïl  étoit  dans  le 
temps  des  vacations >  cependant  ifs  fuivirent  les  anciens  ufages 
&  députèrent  deux  Capitouls  &  quatre  Anciens  pour  aller  le 
complimenter  a  l'entrée  de  la  banlieue  j  &  lorsqu'il  eut  defeendu 
chez  M.  de  la  Fage ,  Syndic-Général  de  la  Province,  quatre 
autres  furent  le  complimenter,  &:  le  Syndic  de  la  Ville  lui  of- 
frit le  préfent  ordinaire. 

«La  vigilance  de  ces  Magiftrats  municipaux  pour  la  Police.  & 
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la  Voierie ,  &  furtout  celle  du  fieur  de  la  Ganne  qui  étoit  chargé 
plus  particulièrement  de  cette  partie  de  l'adminiitration ,  fît  dé- 
blayer différentes  places  &  rues  de  la  Ville  qui  fe  trouvoienc 
ifolees  de  plus  de  deux  pieds  de  hauteur  d'ordures  qu'on  yavoit 
jettées  depuis  bien  des  années  :  ilsfévirent  rigoureufèment  con- 
tre ceux  qui,  au  premier  ordre  qui  leur  étoit  intimé  par  le 
Dixainier,  ne  balayoient  pas  le  devant  de  leur  maifon  ,  &  ne 
les  arrofoient  point  dans  les  fortes  chaleurs  de  l'été  >  ordon- 
nance qui  préferva  la  Ville  de  bien  des  maladies. 

La  Ville  manquoit  abfolument  de  bois  à  brûler  ;  les  Troupes 
qui  étoient  en  garnifon  dans  cette  Ville  murmuraient  encore 
plus  que  les  habitans  >  les  Capitouls  rendirent  une  Ordonnance 
qui  fut  autorifée  par  un  Arrêt  du  Parlement,-  &  le  froid  deve- 
nant plus  exceflîr ,  ils  déléguèrent  le  (leur  Bénéck  avec  un  dé- 
tachement de  Soldats  pour  fe  tranfponer  fur  tous  les  rivages 
de  la  Garonne,  &  faire  porter  tout  le  bois  qui  s'y  trouveroir, 
daller  même  dans  les  forêts  voifines,  commander  mê*ne>  les 
Communautés  pour  en  faire  le  tranfport  jufqu  a  la  rivicre,  6c 
de  donner  de  pareils  ordres  à  tous  les  aiteliers  &  radiers, 
pour  le  tranfporter  par  eau  jufqu'à  la  Ville.  Cette  précaution 
rendit  cette  denrée  beaucoup  plus  abondante}  mais  l'on  fe 
verra  fouvent  à  cette  peine ,  fi  les  chemins  de  traverfes  ne  font 
point  réparés. 

D'ailleurs  il  çft  à  obferver  que  la  confommation  du  bois  à 
brûler  cil  plus  confidérable  depuis  trente  ans  j  la  pagelle  qui 
n'avoit  guère  valu  que  8  &  p  liv. ,  ne  fe  vend  pas  moins  au- 
jourd'hui que  13  8c  14  liv.,  &  lacauleen  provient  que,  dans 
les  meilleures  maifems ,  il  n'y  avoit  autrefois  que  deux  ou  trois 
feux,  tout  au  plus  &,  que  maintenant  on  en  trouve  jufqu'à 
dix. 


17  54- 

C  es  Magiftrats  Municipaux  n'entrèrent  en  exercice  qu'à  la 
fin  du  mois  de  Février.  Cette  nomination  n'auroit  peut-être  pas 
eu  lieu  fi  le  Roi  n'avoit  nommé  d'Office  le  fieur  FurgoU,  Avo- 
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cat  célèbre  &  très-connu  par  fes  différens  Ouvrages,  qui  n'a- 
voic  point  été. compris  dans  la  lifte  des  Sujets  propofés  premiè- 
rement par  les  Capitouls,  pour  leurs  fuccefleurs,  ni  dans  la 
réduction  faite  par  les  Electeurs  du  Sénéchal.  Un  pareil  évé- 
nement n  etoit  point  arrivé  depuis  trente  ans,  il  inolefta  les  Ca- 
pitouls &  les  Electeurs. 

Le  Juge-Mage ,  &:  les  Officiers  du  Sénéchal  prétendant  que 
le  fieur  jOefîrat,  Avocat  Capitoul,  &  Second  de  Jufticc  qui 
avoit  fait  le  rapport  ordinaire  de  route  leur  âdminiftration 
qu'on  appelle  Tejlament,  parce  que  le  Chef  de  Confiftoire  éioic 
aux  Etats,  avoit  intérefle  leur  honneur  &  lem  probité  en  par- 
lant de  la  juftice  fommaire  rendue  par  les  Capitouls,  obtinrent 
tin  Arrêt  du  Grand  Confeil,  portant  qu'il  en  feroit  enquis  de- 
vant le  Juge-Mage  de  Montauban.  Ce  point  ayant  été  porté 
au  Confeil  de  Ville,  il  y  fut  arrêté  que  la  Ville  prendrait  fort 
taie  &  eau  le.  En  conféquence,  on  nomma  des  Corn  mi  flaires 
qui,  joints  au  Confeil  de  Robe-Longue,  déterminèrent  que  fi 
lefdits  Officiers  faifoient  ufage  de  cet  Arrêt,  on  fe  pourvoi- 
rait au  Parlement  pour  en  demander  la  cafta t ion  par  tranfporc 
de  juridiction ,  d'autant  que  le  Grand  Confeil  n'avoit  à  cet 
égard  aucun  droit,  puifqu'il  s'agiflbit  d'un  délit  ou  abus  pré* 
tendu  commis  dans  un  Confeil  Général ,  dont  la  connoiflance 
appartient  au  Parlement  fuivant  les  différens  Arrêts  du  Confeil. 
Des  perfonpes  en  place  fe  mêlèrent  de  cette  affaire  qui  ne  fut 
point  pourfuîvie. 

Ces  Capitouls  rendirent  une  Ordonnance  qui  réunit  la  difpo- 
lîtion  des  anciens  réglemeus  concernant  l'envoi  des  Bâtards  à 
l'Hôpital  ou  Hotel-Dieu  S.  Jacques.  Ce  qui  fit  ceffer  les  abus 
qui  s  ecoient  glifles  dans  cette  partie  de  l'adminiftration  publique 
par  les  furprifes  des  Sages-Femmes  &  autres  qui  faifoient  palfer 
les  Bâtards  étrangers  dont  les  Seigneurs  des  Communautés  & 
les  Hôpitaux  des  autres  endroits  dévoient  être  chargés. 

On  établit  cette  année,  par  les  foins  des  Capitouls ,  huit  Ar- 
chers &  deux  Brigadiers  pour  renfermer  les  Mandians  qui 
inondoient  les  rues  &  les  é^lifes.  •  Ils  rendirent  une  .Ordon- 
nance pour  que  les  pauvres  étrangers  vuidaffen:  la  Ville  dans 
trois  jours.  Pour  parvenir  au(îi  à  chuffer  de  la  Ville  une  infinité 
de  gens  oiilts  &  vagabonds,  ils  ordonnèrent  aux  Dixainiers  de 
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fc  tranfporter  chacun  dans  Ton  quartier  chez  les  Aubergiftes 
&  aucres  perfonnes  qui  donnoient  à  loger  en  chambres  gar- 
nies ,  pour  leur  lignifier  qu'ils  euffcnt  à  remettre  au  greffe  de 
la  Police  un  état  exact  des  noms ,  qualités  &  affaires  qu'avoient 
les  perfonnes  qui  venoienc  loger  chez  eux. 

Il  fut  défendu  aux  Bailes  ou  Syndics  des  Corps  de  Métiers 
de  rien  exiger  des  afpirans  à  la  maîtrife  au-delà  de  ce  qui  étoit 
porté  par  leurs  ftatuts,  fous  des  peines  pécuniaires. 

Pluficurs  particuliers  avoient  placé  des  billards  auprès  des 
collèges  i  ce  qui  fburniiToit  aux  jeunes  gens  une  occafion  de 
dimpation  qui  les  entraînoit  à  vendre  leurs  livres  :  mais  ces. 
Capitouls  rendirent  une  Ordonnance  qui -leur  fixa  un  terme 
pour  les  faire  enlever ,  &  fit»défenfe  aux  Colporteurs,  Reven- 
deufes  de  fruits  &  de  gâteaux  d'en  approcher  fous  peine  de  con- 
iïfcation  &  d'amende. 

Pour  parvenir  à  procurer  au  Public  une  tranquillité  conf* 
tante  &  utile ,  ils  rirent  une  réforme  parmi  Us  Dixainiers  ou 
Capitaines  de  quartier.  Ils  choifirent  les  meilleurs  fujets  qui 
étoient  obligés  de  réfider  dans  leurs  dixaines ,  en  exclurent  les 
étrangers  &  les  enfans  de  famille  :  car  l'abus  qui  s'étoit  glifie 
dans  ces  places  étoit  fouvent  la  caufe  de  bien  des  défordres. 

il  n'y  avoit  ni  règle  ni  police  pour  les  Domeftiques  qui  quit- 
toient  le  matin  la  maifonoù  ils  fervoient  fans  rien  dire,  fcV  laif- 
foient  par  leur  abfence  prefque  toujours  les  Maîtres  très-ein- 
baralTés  5  ce  qui  engagea  les  Magillrats  à  rendre  Une  Ordon- 
nance qu'ils  firent  publier  &  afficher,  par  laquelle  il  fut  dé- 
fendu aux  Domeftiques  des  deux  fexes  de  quitter  leurs  Maîtres 
qu'après  le  tems  convenu ,  ou  bien  de  les  avertir  deux  mois 
d'avance  i  elle  prononçoit  aulfi  une  amende  en  cas  de  fubor- 
nation.  La  fermeté  avec  laquelle  elle  fut  exécutée  ,  fit  ceflèr 
l'abus. 

Le  chemin  qui  alloit  à  Portel  étant  à  la  veille  d'être  emporté 
par  la  rivière,  &:  devenant  très-dangereux,  on  dé'.ibéra  de  le 
tranfporter  plus  haut  dans  un  terrein  ferme  &  graveleux  qui  ap- 
partenoit  tant  au  Chapitre  de  S.  Etienne  qu'aux  Religieux  Mi- 
nimes. Mais  les  propriétaires  s'adrelTerent  à  l'Intendant  &  por- 
tèrent leur  inftance  devant  lui.  Comme  cette  affaire  auroit  re- 
tardé une  réparation  auffi  utile  que  néceffake  au  Public  ,  elle 
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Fut  terminée  par  une  Ordonnance  contradictoire ,  Se  le  tcrrein 
que  Ton  prit  fut  payé  au  prolétaire  j  ce  qui  fait  aujourd'hui  un 
très-beau  chemin. 

On  avoirimpofé  à  la  taille  1  jo  arpens  de  terre  que  le  Cha- 
pitre de  S.  Etienne  avoit  inféodé  autrefois  à  différens  particu- 
liers fous  la  rente  annuelle  d'une  croix  d'argent  du  prix  de 
3  liv.  6  f.  8  d.  Les  poflTefleurs  attaquèrent  cette  impofition  & 
appcllercnt  le  Chapitre  en  garantie ,  qui  fit  cafler  les  pourfuites 
par  Arrêt  de  la  Cour  desAydes  de  Montpellier.  La  Ville,  de 
ion  côté ,  le  fit  cafler  au  Parlement  ;  &  par  Arrêt  du  Confcil 
d'Etat,  le  Roi  renvoya  l'inftance  aux  Capitouls,  faut  l'appel 
au  Parlement ,  fuivant  les  anciens  priviréges  de  la  Ville  conlir- 
més  par  la  Déclaration  du  20  Janvier  173 5  j  deforte  que,  fur 
l'inftance  reprife  devant  les  Capitouls,  ils  furent  déboutés  de 
leur  oppofition.  Ils  en  firent  appel  au  Parlement  ;  &  par  Arrêc 
de  cette  Cour  Souveraine ,  au  rapport  de  M.  Raymond,  ces 
poflefleurs  furent  condamnés  cette  même  année  au  payement 
des  tailles  fur  le  fondement  que  les  claufes  des  baux  les  avoient 
avilis  &:  rendus  roturiers. 

Les  Capitouls  étoient  chargés  jufqû 'en  17^5  de  la  levée  des 
Importions,  chacun  dans  fon  Capitoulat.  Beaucoup  d'anciens 
Capitouls  dévoient  des  arrérages  &  n-avoient  pas  apuré  -leurs 
compees  j  ils  furent  affîgnés  Se  condamnas  par  un  appointement 
des  Capitouls,  à  compter  depuis  &  inclus  l'année  1723  :  pré- 
caution du  Syndic  de  la  Ville ,  qui  arrêta  par  ce  moyen  le  cours 
de  la  prefeription,  qui  avoit  déjà  fait  perdre  à  la  Ville  des  fouî- 
mes confidérables. 

Par  un  Arrêt  du  Confeil  d'Etat,  revêtu  de  Lettres-Patentes, 
la  Province  abonna  les  Charges  municipales  non  vendues,  cjui 
furent  réunies  aux  Communautés  &  Villes  de  la  Province ,  pour 
la  foinine  de  onze  millions  quatre  cent  mille  livres.  Comme 
les  Charges  de  Maire  &  Lieutenant  de  Maire  n'avoient  point 
été  acquifes  &  qu'elles  fc  trouvoient  /éunies ,  la  Ville  com- 
mença cette  année  de  jouir  de  l'avantage  de  cet  abonnement 
en  députant  librement  aux  Etats  mandés  à  Montpellier  &  mal- 
gré l'oppofition  des  Capitouls  Titulaires,  le  ficur  Derrcy  ,  Ca- 
pitoul  de  Robe-Courte,  &  le  fieur  Amblard  ^  Avocat,  ancien 
Capitoul  de  Robe-Longue, 
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La  naiflance  de  Monfeigneur  le  Duc  de  Berri  ayant  été  an- 
noncée  de  La  parc  du  Roi  aux  Capicouls ,  on  fie  une  illumination 
générale,  &  l'on  fit  tirer  un  feu  d'artifice  d'un  goût  nouveau  à  la 
place  S.  Georges  mais  l'accident  qui  arriva  fut  très-funefte. 
L'Artificier  avoit  laifle  fous  le  théâtre  plufîeurs  douzaines  de 
grolTes  fufées  qui  en  dévoient  terminer  la  fin  ;  elles  étoient  cou- 
vertes d'une  feule  toile  s  &  au  lieu  de  diriger  la  tête  de  ces  fu- 
fées du  côté  du  mur  de  l'Ëglife  de  S.  George ,  elles  regardoient 
le  côté  droit  de  cette  place  en  venant  par  le  pied  Montardy. 
Quelques  étincelles  étant  tombées  fur  cette  toile  l'cnflaimnc- 
rent  &V  firent  partir  toutes  ces  fufées  qui  étoient  couchées  par 
terre  qui  bleflerent  plus  de  cent  perfonnes  ,  &  quatre  (bldats  du 
çuet  qui  eu  périrent  faute  de  leur  avoir  fait  {amputation.  La 
Ville  fie  beaucoup  de  charités  aux  perfonnes  bleflees  &  aux 
yeuves  de  ceux  qui  en  moururent. 

M.  de  Crujfol  d'Amboife ,  nouvel  Archevêque ,  erriva  en 
cette  Ville  fur  la  fin  de  l'année,  &  les  Capitouls  furent  le  com- 
plimenter à  double  quadrille  fuivant  l'ufage  >  après  quoi  le 
Syndic  de  la  Ville  lui  offrit  le  préfent  ordinaire. 

Commencement  des  troubles  dans  1er  Conada  qui  occafion- 
nerent  la  guerre.  Les  Anglois  avoient  deflein  d'ufurper  du  terri- 
toire fur  les  François  s  ils  y  avoient  déjà  bâti  un  fort.  Un  Offi- 
cier françois,  le  fieur  de  fumonviUe ,  fut  député  vers  eux  avec 
une  lettre  de  fon  Commandant,  pour  les  inviter  à  ne  point 
troubler  la  paix  entre  ces  deux  Couronnes  3  mais  il  fut  indi- 
gnement anaflîné  par  ceux  mêmes  vers  qui  il  étoit  envoyé  >  8c 
ion  efeorte,  compofée  de  trente  hommes ,  fut  arrêtée  &  faite 
prifonniere  de  guerre.  Le  frère  de  l'infortuné  Jumonville  ,<:hargé 
par  fon  Général  de  punir  les  afiaflïns  de  fon  frère ,  de  procurer 
la  liberté  aux  prifonniers ,  &  de  forcer  les  Anglois  de  le  retirer 
du  territoire  de  la  France ,  attaque  &  prend  le  fort  de  la  Né-, 
ceflité  5  &  au  lieu  de  la  mort  que  méritoient  juftement  les  affié- 
gés ,  il  leur  accorda  une  capitulation  honorable.  On  avoit  pro- 
mis  de  renvoyer  l'efcorte  prifonniere ,  mais  la  convention  ne 
fut  point  exécutée.  On  verra  que  dans  la. fuite  la  Nation  an- 
gloite  fera  revivre  le  proverbe  de  la  foi  Punique. 
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C  E  s  Capitouls  firent  quantité  de  réparations  pendant  leur 
exercice ,  tant  au  Collège  de  l'Efquilie  qu'aux  différens  che- 
mins du  gardiage  ou  de  la  banlieue  &  fur  tout  le  chemin  de 
Cugnaux.  Us  accordèrent,  par  délibération  du  Corps  de  Ville, 
1200  liv.  par  année  ,  depuis  Tannée  1770,  au  fieur  Cammas  , 
jufou'à  ce  que  la  Façade  del'Hôtel-de-Ville  fût  achevée,.  & 
après  fon  entière  perfection  une  penfion  viagère  de  1000  liv. 
par  an,  à  la  charge  par  lui  de  continuer  fes  foins  dans  les  autres 
ouvrages  que  la  Ville  pourra  faire  conftruire >  ce  qui  engagea 
le  ficur  Cammas  à  fe  démettre ,  dans  la  même  année ,  de  la 
place  de  Peintre  de  la  Ville  en  faveur  du  ficur  Rivais ,  fils  de 
ion  prédécefieur. 

Il  y  avoit  très-longtcms  qu'il  régnoit  un  abus  préjudiciable 
aux  particuliers  qui  donnoient  leur  vin  à  vendre.  La  façon  de 
jauger  étoit  imparfaite. comme  elle  l'eft  encore  aujourd'hui, 
(mais  beaucoup  moins).  L'Académie  des  Sciences  voulut  bien 
s'en  occuper,  &  l'on  découvrit  qu'elle  faifoit  perdre  plus  de 
trois  pégats  par  tonneau  au  propriétaire  du  vin  en  faveur  des 
Taverniers.  Après  différentes  épreuves  faites  avec  la  plus  grande 
exactitude,  les  Capitouls,  la  firent  réformer  &  rendirent  une 
Ordonnance  qui  contenoit  un  mémoire  détaillé  pour  fe  fervir 
de  la  nouvelle  jauge  >  &  comme  le  fieur  Dechamps ,  Jaugeur- 
Juré,  avoit  beaucoup  contribué  à  découvrir  les  erreurs  de  la 
précédente,  le  Corps  de  Ville,  porté  à  récompenfer  fes  Ci- 
toyens utiles,  lui  accorda  une  gratification  de  500  liyres. 

La  Ville  contribua  beaucoup  à  l'cmbclliflement  de  la  Salle 
d'afTemblée  de  l'Académie  des  jeux  Floraux  qui  eft  dans  l'Hô- 
tel-de-  Ville  ,  au  bout  de  la  gallerîe  des  Hommes,  illuftres. 

La  Ville  foutint  avec  fermeté  plufieurs  procès  contre  les 
Fermiers  de  fes  Octrois  ,  qui  vouloienc  donner  une  extenfion  in- 
jufte  aux  claufes  d»  fon  baiii  mais  elle  eut  beaucoup  plus 
affaire  avec  le  Fermier  de  l'Equivalent.  Ce  dernier  ne  voulut 
faire  aucun  accommodement  de  fon  droit  avec  les  Aubergrftes, 


126  SUPPLÉMENT  AUX  ANNALES 

Hôtes,  Traiteurs,  &:  autres  perfonnes  qui  revendoient  le  vin  î 
voulant  abfolument  le  percevoir  au  raz ,  conformément  à  fon 
bail  &:  aux  articles  ftipulés.  Tous  ces  gens-là  fermèrent  leurs 
boutiques  &  leurs  auberges  i  ce  qui  mit  le  défordre  dans  toute 
la  Ville  f  les  étrangers  ne  trouvant  point  à  fe  loger.  Les  Capi- 
touls  jugeant  de  quelle  importance  il  étoit  de  remédier  promp- 
teinent  à  un  pareil  abandon ,  les  obligèrent  de  replacer  leurs 
enfeighes  &  reprendre  leurs  profemons.  D'un  autre  côté,  pref- 
que  tous  les  habitans  de  Touloufe  pofledent  quelque  terrein  en 
vigne  dans  la  banlieue  &  ailleurs  ,  dont  ils  font  vendre  le  vin  à 
pot  &  à  pinte,  où  l'dh  va  boire.  Ce  Fermier  prétendit  encore 
que  les  buveurs  ne  pouvoient  rien  porter  dans  ces  tavernes  pour 
y  manger ,  ,8c  fit  à  ce  fujet  une  inhnité  de  procès-verbaux.  Ces 
deux  affaires  furent  portées  datis  un  Confeil  de  Ville,  où  il  fut 
arrêté  que  le  Syndic  interviendroit  dans  linftance ,  pour  de- 
mander que  félon  l'ufage  &  les  réglemens ,  les  enfeignes  privi- 
légiées fubfifteroient  fous  leur  première  dénomination ,  &  que 
de  même  les  buveurs  auroient  aufli  la  liberté  de  porter  eux- 
mêmes  les  alimens  que  bon  leur  fembleroicnt ,  fans  linge  fur 
table  5  ce  qui  fut  exécuté.  Mais  le  Juge  de  l'Equivalent  ayant 
rendu  fa  Sentence ,  le  Fermier  &  le  Syndic  de  la  Ville  en  rele- 
vèrent appel  à  la  Cour  des  Aydes  de  Montpellier  >  &  cette  af- 
faire qui  intérelîbit  toute  la  Province ,  ayant  été  communiquée 
à  l'afTemblée  des  Etats  tenus  à  Montpellier  l'année  fuivante , 
il  y  fut  arrêté  oue  le  Syndic  Général  de  la  Province  intervien- 
droit  dans  l'inftance  d'appel  &  adhéreroit  aux  conciufions  du 
Syndic  de  la  Ville  j  ce  qui  fut  exécuté  >  &  le  procès  ayant  été 
jugé  en  17Ç7  ,  les  buveurs  ont  été  maintenus  à  porter  les  ali- 
mens dans  les  tavernes. 

M.  le  fyïnce  de  Domines,  Gouverneur  de  cette  Province,, 
étant  mort ,  le  Roi  y  nomma  M.  le  Comte  d'Eu  ,  fon  frère. 

M.  le  Maréchal  de  Richelieu  ,  Commandant  de  cette  Pro- 
vince, fut  nommé  au  Gouvernement  de  Guienne  que  quittoit 
M.  le  Comte  d'Eu,  &  le  Duc  de  Mirepoix  fut  pourvu  de  la 
Charge  de  Commandant  en  chef  dans  le  Languedoc. 

Le  Roi  ayant  fait  annonce*  aux  Capitouls  la  naiflanec  de 
JVtonfeigneur  le  Comte  de  Provence  ,  le  Corps  de  Ville  déli- 
béra de  faite  tirer  un  feu  d'artifice  dont  la  dépenfe  fut  fixée  par 

l'Intendant 


Digitized  by  Googl 


.  DE  LA  V  l  L*L  E  DE  TOULOUSE.  137 
l'Intendant  à  1 200  livres ,  ainfi  que  celles  qu'on  feroic  à  l'avenir, 
pour  les  Enfans  de  France. 

Ces  Capitouls  finirent  leur  adminifiration  par  la  décoration 
de  la  Place-Mage ,  dont  le  premier  plan,  quoique  moitié  élevé , 
fut  détruit  pour  y  fubftituer  celui  oui  y  eft  actuellement.  On 
acheta  une  maifon  voifme,  &  on  donna  à  un  autre  voifin  en- 
viron deux  cannes  quatre  pans  de  terrein  qui  fe  trouvoit  entre 
fa  maifon  &:  le  mur  de  face  de  cette  Place,  qui  devenoit  inutile 
à  la  Ville  >  &  moyennant  cette  ceflion,  ce  voifin  confentit  de 
ne  jamais  rien  demander  à  la  Ville  à  titre  d  indemnité. 

L'Epoufe  du  ficur  Rolland  de  S.  Rome  ,  Capitoul ,  étant 
accouchée  d'un  garçon  &  d'une  fille  jumeaux,  il  les  offrit  à  fes 
Collègues  qui  les  tinrent  fur  les  fouds  baptifmaux ,  &  donnè- 
rent au  garçon  une  médaille  d'or  où  leurs  éculfons  croient  pla- 
cés dans  les  revers  ainfi  que  le  miilefime  ,  &:  une  fête  des  plu» 
brillantes ,  par  délibération  du  Confeil  de  Ville. 

Les  Anglois  s'emparèrent ,  fous  le  voile  &  l'apparence  de  la 
paix ,  de  deux  vaifleaux  françois  féparés  de  leur  Efcadre  le 
Roi  en  étant  inftruit ,  les  redemande,  &  ordonne  à  fon  Ambaf- 
fadeur  de  fe  retirer,  n'en  ayant  point  eu  fatisfaclion.  Combat 
fur  l'Ohio  ,  où  les  François  font  vainqueors ,  &  trouvent  dans 
les  papiers  du  Général  Braddock  tué ,  le  projet  formé  par  les 
Anglois,  au  milieu  de  la  paix  &  pendant  les  négociations  pour 
les  limites  de  l'Acadie  ,  d'envahir  la  plus  grande  partie  "des  éta- 
biifiemens  françois  en  Amérique. 

11  y  eut  durant  le  cours  de  cette  année  plnficurs  combats  fur 
mer ,  où  la  valeur  françoife  ne  démentit  point  fa  réputation. 
Le  Roi  même  donna*  le  plus  grand  exemple  de  magnanimité, 
en  faifant  rendre  une  frégate  angloife  prife  avant  ia  déclaration 
de  guerre. 

L*  a  façade  de  l'Horel-de-Ville  étant  fort  avancée,  on  rap- 
pella  l'Arrêt  du  Confeil  de  1676,  qui  âtitorifoit  la  délibéra- 
tion de  la  Ville ,  portant  qu'il  feroit  fait  une  place  devant 
Tome  K  S 
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l'Hôtel-de- Ville  ,  au  milieu  de  laquelle  on  poferoit  la  ftatue 
équeftre  du  Roi  j  on  rappella  encore,  que  malgré  l'appel  que 
le  Procureur-Général  avoir  interjetté  au  Parlement,  ce  projet 
avoir  été  repris  en  1 62  y,  &:  que  le  fieur  Dareis ,  Sculpteur 
célèbre  ,  de  l'Académie  Royale  des  Arts  de  Paris ,  établi  alors 
en  cette  Ville*,  en  avoit  fait  le  modèle  qui  fe  voit  encore  dans 
l'embrâfure  de  la  fenêtre  du  fond  du  petit  Confiftoirc  ,  mais  les 
fonds  de  la  Ville  étant  épuifés ,  on  ne  put  l'exécuter.  Enfin , 

f>ar  une  délibération  des  Etats  de  la  Province ,  il  fut  arrêté  que 
e  Roi  feroit  fupplié  de  permettre  qu'on  élevât  à  la  gloire  de 
fon  nom  une  ftatue  équeftre  dans  telle  ville  du  Royaume  qu'il 
lui  plairoit  dechoifir.  Sur  ces  entrefaites,  M.  de  la  Roche- Ay- 
mon ,  Archevêque  de  Narbonne ,  étant  pafle  par  cette  Ville 
pour  fe  rendre  à  Paris,  chargea  les  fieurs  Gancpuy  &  Saget , 
•  Ingénieurs  de  la  Province,  de  lever  un  plan  de  cette  place, 
pour  qu'il  put  le  préfenter  au  Roi ,  en  fuppliant  S.  M.  de  choifir 
Touloufe,  Capitale  de  la  Province,  pour  y  placer  fa  ftatûe 
équeftre. 

Le  plan  fut  levé  ;  mais  pour  rendre  cette  place  régulière ,  il 
étoit  néceflaire  de  démolir  plufieurs  maifons ,  l'églife  entière  de 
S.  Quentin ,  emporter  partie  de  l'hôtel  du  Préhdent  de  Pujec 
jufqu'A  l'efcalier,  prendre  un  peu  du  terrein  du  Collège  S. 
Martial ,  &  faire  autour  de  la  place  des  façades  qui  répondif- 
fent  à  celle  de  l'Hôtel-de- Ville  La  Ville  délibéra  d'acheter  les 
maifons  &  de  faire  conftruire  les  façades  dont  la  dépenfe  pour- 
rait aller  a  400,000  livres  y  la  Province  ne  devant  entrer  dans 
cette  "dépenfe  que  pour  la  figure  équeftre,  fon  piédeftal  en  mar-* 
bre  &  la  grille  de  fer  pour  i  entourer  5  ce  qui  (e  porterait  à  plus 
de  500,000  livres. 

Ce  plan  &  le  devis  eftimatif  ayant  été  portés  dans  un  Confcil 
de  Ville  ,  il  fut  arrêté  qu'on  remercieroit  M.  l'Archevêque  de 
Mirbonne  de  tous  les  foins  officieux  qu'il  vouloir  bien  fe  donner 
pour  la  Ville  >  que  le  plan  feroit  remis  aux  Ingénieurs  de  la  Pro- 
vince pour  lui  être  adrefTéi  mais  que  comme  on  n'avoir  pas  eu 
le  tems  de  le  bien  examiner  pour  reconnoître  les  inconvéniens 
&  les  défauts  qui  pourraient  en  réfulter ,  il  feroit  fupplié  d'a- 
gréer qu'il  fût  vérifié  de  nouveau.  Ce  Prélat,  qui  foubaitoit  que 
ta  délibération  fût  pure  Ôc  fimple,  témoigna  fon  mécontentement, 
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&  en  conféquouce  il  n'y  eut  rien  de  décidé,  les  chofes  ayant 
demeuré  dans  le  même  état  jufqu'a  préfent  1780. 

La  Ville  fe  pourvut  cette  année  de  quatre  nouvelles  pompes 
&  de  cent  fceaux  de  cuir.  Mais  l'ignorance  de  ceux  qui  entre- 
tiennent ces  pompes  &  leurs  boyaux  ne  font  jamais  Tenet  qu'on 
devroit  en  attendre.  Elle  fit  en  même-tems  un  règlement  pour 
gratifier  les  fix  premiers  Charpentiers  qui  fe  trouveraient  aux 
incendies  j  ce  moyen  a  été  depuis  très-utile. 

Lefieur  Lafuet  Avocat, ancien  Capitoul, fut choifi&c nommé 
dans  un  Confcii  de  Ville  pour  réunir  fur  fa  tête  tous  les  Offices 
'municipaux  rendus  aux  Villes  j  en  conféquenec  on  travailla  à 
lui  fai réexpédier  des  lettres  du  grand  fceau  ,  afin  que  les  Oiiï- 
ces  de  Maire  &  de  Lieutenant  de  Maire  fufTenucumulativemcne 
.exercés  par  les  Capitouls  Electifs ,  &  que  les  Titulaires  ne  pour- 
raient faire  d'autres  fondions  que  celles  des  Offices  dont  ils 
étoient  pourvus  ,  &  fans  qu'il  fût  rien  innové  à  l'égard  de  la  dé- 
putation  aux  Etats. 

Il  y  eut  encore  cette  année  une  extrême  difette  de  bois  i 
brûler,  les  Capitouls  rendirent  une  Ordonnance  qui  fut  confir- 
mée par  un  Arrêt  du  Parlement  comme  en  l'année  17J4,  & 
déléguèrent  le  même  Officier  avec  des  Soldats;  il  eut  ordre 
en  même-tems  de  faire  voiturer  le  charbon ,  &  de  drefler  un  état 
général  de  toute  la  quantité  de  ces  deux  denrées  qu'il  trouve- 
rait ,  foit  dans  les  forêts,  bois,  ou  fur  les  ports,  avec  le  nom 
des  propriétaires  &  des  marchands ,  &  prendre  tous  les  renfei- 
gnemens.  néceflaires  pour  découvrir  les  monopoles.  Ce  qui  fut 
exécuté  ,  &  par-là  la  Ville  fut  pourvue. 

On  étoit  a  la  veille  de  voir  finir  les  Octrois  de  la  Ville  j  les 
vexations  infinies  qu'avoit  exercé  le  Fermier  contre  leshabitans, 
déterminèrent  le  fieur  Tilhol ,JZhtï de  Confiftoire  &  Syndic  de 
la  Ville,  de  dreflèr  un  projet  pour  le  bail  prochain  par  articles 
&  chapitres,  enfdivifant  les  matières  &  fupprimant  les  claufes 
louehes ,  obfcures  &  infolites ,  d'où  venoit  la  fource  des  con- 
teftations  ,  &  en  développant  ce  qui  pouvoit  paraître  douteux. 
Ce  projet  ayant  été  agréé  par  l'Intendant ,  la  Ville  l'approuva 
par  fa  Délibération,  ©d'Intendant  la  confirma  par  fon  Ordon- 
nance, 6c  eninpar  un  Arrêt  du  Confeii  du  10  Mai  de  l'année 
fuivame. 

Sij 
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CesCapitouls  reçurent  Madame  de  Saint-Priejl ,  éponfe  de 
l'Intendant ,  avec  toutes  les  attentions  poflîbles  s  on  lui  donna, 
&  à  toute  fa  compagnie,  une  cotation  dans  l'Hôtel -de- Ville , 
&  enfuite  un  bal  paré. 

M.  de  la  Galaijiere  ayant  été  nommé  à  l'Intendance  de  Mon- 
tauban  ,  la  Ville  lui  députa,  félon  l'ufage,  un  Capitoul  &  deux 
anciens  Capitouls. 

Le  Roi  fait  partir  une  Efcadre  de  Toulon,  commandée  par 
M.  de  la  Galijfonniere ,  pour  porter  des  troupes  à  Mahon  &: 
faire  le  fiége  du  Fort  S.  Philippe.  L'Efcadrc  angloife ,  comman- 
dée par  l'Amiral  Bing>  arrive  devant  cette  ifle.  Le  combat  fc" 
livre  »  &  le  Vice- Amiral  François,  quoiqu'inférieur  er^nombre 
de  vaifTeaux,  mot  les  Anglois  en  déroute  &  les  force  de  fe  retirer 
en  défordre  à  Gibraltar. 

Un  mois  &  quelques  jours  après ,  le  Fort  S.  Philippe  dans 
ride  de  Minorque  ,  chef-d'œuvre  de  fortification,  eft  pris 
d'aflaur. 

La  France  remporta  quelques  avantages  dans  le  Canada. 
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M  •  le  Duc  de  Mirepoix ,  Commandant  en  chef  dans  la 
Province  ,  ayant  écrit  aux  Capitouls  qu'il  comptoit  venir  bien- 
tôt dans  cette  Ville,  le  Corps  de  la  Bourgeoifie  tint  un  Çonfeil  à 
ce  fujet ,  où  il  fut  arrêté  qu'on  lui  feroit  une  entrée  pareille  à 
celle  de  M.  le  Duc  de  Richelieu  en  1740.  Mais  fon  voyage  fut 
différé  par  le  plus  énorme  des  attentats ,  &  par  une  main  bar- 
bare &  fanatique  ,  fur  la  perfoane  de  notre  Monarque  Bien- 
,  Aimé.  Qu'un  oubli  éternel  foit  la  fuite  d'une  fcélératefTe  fi 
atroce  ! 

Toute  cette  Ville  fut  pendant  quelques  jours  dans  le  deuil 
&  la  douleur.  Les  Citoyens  profternes  aux  pieds  des  autels 
faifoient  retentir  les  temples  de  leurs  gémiffemens.  Mais  le  Ciel 
daigna  bientôt  les  changer  en  des  jours  de  confolation  &  d'al- 
légrefie.  On  n'eut  pas  plutôt  appris  l'heureufe  guérifon  de  ce 
Roi  fi  chéri ,  que  la  Ville  mêla  les  tranfports  de  fon  amour  4 
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ceux  de  toute  la  France.  Les  Capitouls,  deux  jours  après  leur 
installation ,  ordonnèrent  une  illumination  générale  ,  firent 
chanter  un  Te  Deum  dans  !c  Grand  Confiftoire  ,  que  l'on  pré- 
para pour  cet  objet,  011  le  Chapitre  de  S.  Etientte  aflïfta,  &qui 
fut  exécuté  par  les  plus  habiles  Muficiens  fur  une  tribune 
conitruite  exprès  :  toute  l'artillerie  de  la  Ville  &  la  moufque- 
terie  du  Guet  firent  pluficurs  décharges  pendant  YExaudiat. 

M.  le  Duc  de  Mirepoix  ayant  remercié  la  Ville  de  l'entrée 
qu'elle  avoit  délibéré  de  lui  faire ,  on  détermina  de  faire  quel- 
ues  réparations  à  l'hôtel  de  Levis  où  il  logeroit  lorfqu'il  vien- 
roit  en  cette  Ville  $  on  les  porta  jufqu'à  5800  livres  s  mais 
n  étant  pas  fuffifantes ,  le  Comte  de  Levis  donna  un  mémoire 
pour  démontrer  la  néceflîté  de  les  achever.  Le  mémoire  exa- 
miné dans  un  Confeil,'il  y  fut  arrêté  que  pour  finir  toute  diffi- 
culté à  ce  fujet,  on  tireroit  un  mandement  fur  le  .Tréforicr 
de  1^  Ville  de  tfooo  livres ,  qui ,  avec  les  c 800  livres  déjà 
payées ,  firent  une  fomme  de  1 1800  livres.  Mais  le  Comman- 
dant ne  vint  point  en  cette  Ville,  &  mourut  cette  même  an- 
née. Le  Roi  nomma  à  fa  place  M.  le  Maréchal  de  Thomon. 

Il  régnoit  depuis  quelque  -  tems  une  fureur  prcfque  incon- 
cevable pour  les  jeux  de  hazard.  Ces  Magiftrats  politiques  fur- 
prirent  plufieurs  joueurs  qu'ils  condamnèrent  en  différentes 
amendes  plus  ou  moins  fortes  félon  que  ces  perfonnes  étoient 
plus  ou  moins  notées. 

Pour  remédier  à  la  difette  du  bois  à  brûler ,  les  Capitouls 
ordonnèrent  que  chaque  Marchand  de  cette  denrée  feroit  fa 
déclaration  au  Greffe  de  l'Hôtel-de-Ville  de  la'quantité  qu'il 
en  pouvoit  fournir  ;  le  Parlement  autorifa  cette  Ordonnance 
qui  mit  fin  aux  difficultés  des  années  précédentes. 

Ils  rendirent  aufli  une  Ordonnance  conformément  au  tarif 
dn  pain,  en  exécution  de  l'Afrct  du  Parlement ,  qui  obligeoit 
les  Boulangers  de  fournir  vingt- quatre  marques  de  pain  par  cha- 
que fepticr  de  bl^l.  Cette  augmentation  engagea  ces  Artifans 
opiniâtres  à  tâcher  de  s'y  fouftraire.  Ils  voulurent  fupprimer  les 
gâteaux  des  Rois  ;  ils  refuferent  de  porter  le  pain  dans  les  mai- 
fons  de  leurs  pratiques ,  menacèrent  de  quitter  leurs  boutiques , 
&  cherchèrent  différens  autres  fubterfuges.  Les  Capitouls  man- 
dèrent venir  les  Syndics  de  leurs  Corps ,  &  leur  firent  apper- 
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ccvoir  qu'aux  termes  de  l'Ordonnance  rendue,  &  qu'ils  éroient 
obligés  par  l'Arrêt  ci-deflus  d'enregiftrer ,  il  feroit  procédé  ex- 
traordinairement  contre  tous  ceux  qui  ,  par  obftination  ou  mu- 
tinerie, y  feroient  réfra&air^jï  cela  produifit  le  plus»  grand 
avantage. 

Le  Roi ,  par  Ton  Edit ,  avoit  réduit  le  nombre  des  monnoies 
dans  différentes  Villes  de  fon  Royaume  >  Touloufe  y  étoit  corn- 
prife.  Cet  événement  portoit  un  coup  mortel  à  cette  Ville,  tant 
pour  le  commerce,  que  pour  fa  proximité  avec  l'Efpagne.  Le 
Confeil  de  Ville  aflemblé  délibéra  de  préfenter  un  n\émoirc  au 
Roi  pour  fon  rétabliflement.  Le  fieur  Ricard ,  Avocat  &  an- 
cien Capitoul ,  fe  chargea  de  le  rédiger ,  &  l'énergie  avec  la- 
quelle il  étoit  travaillé,  fit  concevoir  les  plus  heureufcs  efpé- 
rances  du  fuccès  qui  en  fut  la  fuite.  La  Chambre  du  Commerce 
de  cette  Ville  envoya  aufli  le  fien  à  Sa  Majefté. 

La  Bretagne  &  le  Pays  d' A  unis  étoient  menacés  par  le^An- 
glois  i  leurs  flottes  qui  voltigeoienc  fur  ces  côtes  failoient  crain- 
dre un  débarquement  à  1  improvifte.  Le  Roi  ordonna  à  trois 
Régimens  qui  étoient  dans  la  Province  de  Languedoc,  de  fe 
rendre  à  marche  forcée  à  Touloufe,  pour  y  être  embarqués  fur 
la  Garonne  ,  afin  de  fe  rendre  en  diligence  dans  ces  Province* 
menacées  :  il  ordonna  en  même-  teins  aux  Capitouls  de  leur 
procurer  tous  les  approyillonnemcns  néceflaires  pour  leur  cm- 
oarquement.  Le  fieur  de  Fittey  Commiflaire  Ordonnateur  des 
Guerres ,  les  précéda  de  deux  jours  pour  ptendre  tous  les  ar- 
rangemens  convenables  à  ce  fujet.  Il  porta  &  remit  aux  Ca- 
pitouls des  lettres  de  M.  de  Moncan  ,  Commandant  en  Second 
dans  la  Province,  &  de  M.  l'Intendant ,  qui  leur  témoignoient 
leur  vive  inquiétude  fur  la  brièveté  du  délai.  En  effet,  le  tems 
étoit  très-court.  Ce  Commiflaire  demanda  aux  Capitouls  de  lui 
donner  le  fieur  Bènéch ,  Lieutenant  du  Guet ,  pour  l'aider  dans 
tous  les  détails  j  &  quoiqu'il  n'y  eût  qu'un  délai  de  trois  jours, 
les  troupes  de  ces  trois  Régimens  furent  ei<barquées  avec  les 
provifions  de  viandes  cuites,  pain,  fromages  &  autres  denrées. 
Cette  promptitude  dans  l'exécution  leur  procura  la  lettre  du 
Miniftre  la  plus  obligeante. 

Le  Roi  fit  annoncer  aux  Capitouls  la  naiflancede  Monfeigneu'r 
le  Comte  d'Artois,  Les  embarras  où  la  Ville  fe  trouvoit  alors 
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empêcha  qu'on  ne  fît  aucune  réjouiflance.  On  fie  cependant 
annoncer  au  Peuple  cette  heureufe  naiflance  par  plufieurs  dé- 
charges de  l'artillerie  &  de  la  moufqueterie  du  Guet. 

L'Académie  des  Jeux  Floraux  ayant  demandé  qu'à  l'âvenir  & 
à  commencer  de  l'année  fuivante  on  fixât  le  jour  de  la  Semonce 
au  2  du  mois  d'Août,  le  Confeil  de  Ville  y  confentit  par  ac- 
clamation. 

Le  fieur  de  Villeneuve  Boville ,  Ecuyer  de  la  Ville ,  ayant 
fait  fa  démiflion  en  faveur  du  fieur  Frecke ,  cette  place  fut  ac- 
cordée a  ce  dernier,  avec  la  furvivance  au  fieur  de  Villeneuve, 
en  cas  que  le  fieur  Freche  vint  à  le  précéder. 

Les  Capitouls  finirent  leur  adminiftration  par  la  nomination 
du  fieur  Hardy ,  pour  Ingénieur  &  Directeur  des  Travaux  pu- 
blics ,  qui  i'avoit  été  par  intérim  jufqu'alors.  Ce  choix  prouva 
leur  dikrernement  pour  les  talcns  de  ce  jeune  homme  ,  dont  les 
ouvrages  difFérens  font  l'ornement  de  cette  Ville.  i 

Les  Anglois  firent  fufiller  l'Amiral  Bing. 

Les  François  gagnèrent  la  bataille  d'ffaftembeck ,  comman- 
dés par  le  Maréchal  d'Etrées ,  fur  le  Duc  de  Cumberland,  fils 
du  Roi  d'Angleterre. 

Convention  de  Clofterfeven  qui  ne  fut  point  remplie  par  les 
Anglois  &  fous  la  garantie  du  Roi  de  Dannemarck. 

Les  François  eurent  des  avantages  dans  le  Canada,  fous  les 
ordres  de  M.  le  Marquis  de  Montcalm ,  qui  leur  prit  le  Fort 
Georges  ou  ils  avoient  2  joo  hommes  de  garnifon. 

Edit  de  Création  de  quatre  millions  de  rentes  viagères  fur 
le  pied  de  dix  pour  cent  à  tout  â^e.  Elles  furent  acquifes  en 
quinze  jours  de  teins.  Un  mois  après  on  en  créa  pour  deux  mil- 
lions de  plus  >  &  le  Roi  fit  à  cette  occafion  l'a&ion  la  plus  digne 
de  fon  cœur,  en  faifant  refufer  l'argent  que  les  Anglois  en- 
voyèrent au  Tréfor  Royal  pour  avoir  de  ces  rentes. 
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_j*évenement  cjui  arriva  au  commencement  de  ceite  ad- 
miniftration  auroit  été  des  ptus  funcftes ,  fans  le  prcmpc  fecours 
qu'on  y  apporta  &:  l'attention  vigilante  de  ces  Capitouls. 

Il  fe  fit  dans  le  mois  de  Mai ,  à  la  rue  du  Pont  de  Toûnis , 
un  éboulement  confidérable  déterre  qui  fit  découvrir  que  l'aque- 
duc dont  l'embouchure  cft  à  la  place  de  la  Dalbade ,  &  fa 
fortie  à  la  culée  du  Pont  de  Tounis,  n'avoit  pas  été  conitruit  en 
brique  dans  toute  fa  longueur  ,  6c  qu'on  s  etoit  feulement  con- 
tenté de  percer  le  tuf  à  une  aflèz  bonne  profondeur  î  que  par 
le  laps  du  tems  les  eaux  avoient  miné  le  teprein  à  droite  &  à 
gauche  jufques  fous  pluficurs  maifons ,  dont  quelques  -  unes 
étoient  en  danger  de  crouler.  On  fit  travailler  jour  &  nuit  à 
cette  réparation,  fous  l'infpeétion  des  fieurs  Commets  8c  Hardi. 
Il  fallut  d'abord  commencer  une  tranchée  dans  le  milieu  de  la 
rue  pour  y  placer  les  étayemens  qui  furent  immenfes,  &  pour  fa- 
ciliter la  defeente  des  matériaux.  On  avoit  déjà  faH  le  tiers 
de  cette  réparation  dans  le  mois  d'Août,  mais  un  orage  fuivi 
d'une  pluie  abondante  détruifit  prefque  tout  ce  qui  avoit  été 
conftruit.  On  fut  obligé,  pour  ainfi  dire,  de  recommencer  cet 
ouvrage ,  mais  par  la  grande  activité  &  l'intelligence  de  l'Ar- 
chitecte fie  de  l'Ingénieur  il  fut  fini  à  la  fin  du  mois  d'O&obrc. 
•    Cette  réparation ,  qu'on  peut  regarder  comme  un  chef-d'œu- 
vre ,  confilte  en  deux  grands  arceaux  qui  occupent  la  largeur 
de  la  rue  &iqui  foutiennent  plufieurs  maifons  placées  des  deux 
côtés  i  en  un  aqueduc  de  cinq  pieds  de  hauteur  fur  trois  pieds 
de  fargeur  i  en  plufieurs  portiques  de  maçonnerie  conftruits  à 
diftance  les  uns  des  autres  pour  foutenir  le  terrein  i  &  en  quatre 
ouvertures  à  l'embouchure  pour  recevoir  les  eaux  de  trois  au- 
tres aqueducs  qui  s'y  dégorgent,  l'un  de  la  rue  des  Couteliers, 
le  fécond  de  la  rue  du  Temple,  &  le  dernier  de  deflbus  l'Eglife 
de  la  Dalbade  qui  paroi',  bouché  &  n'être  plus  d'aucun  ufage. 
On  laifla  un  regard  fpacieux  a  la  voûte  de  cet  aqueduc,  pour 
pouvoir  aller  vh'uer  fi  l'ouvrage  ne  fe  dégradoit  pas. 

Oq 
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On  ne  peut  s'empêcher  de  remarquer ,  à  l'occafion  de  cette 
réparation ,  combien  il  feroic  avantageux  à  la  Ville  de  les  faire 
toutes  de  même  &  par  économie.  Celle-ci  n'auroit  pas  été  en- 
treprife  de  même ,  fi  le  danger  &  la  brièveté  du  tems  n'avoienc 
forcé ,  pour  ainfi  dire,  de  mettre  la  main  à  l'œuvre.  Toutes 
réparations  néceflaires  devant  être  propofées  dans  un  Confeil 
de  Ville ,  autorifées  enfuice  par  l'Intendant  &  mifes  en  criées , 
&  à  la  m'oins  dite ,  elle  ne  coûta  à  la  Ville  que  14.000  livres „ 
*en  y  comprenant  la  gratification  donnée  aux  lieurs  Cammas  ^ 
Architecte  ,  &  Hardi ,  Ingénieur  >  au  lieu  que  fi  c'eût  été  félon 
l'ufage,  elle  auroit  palTé  40,000  livres,  &:  n'auroit  point  eu 
la  même  folidité,  ainfi  qu'on  le  reconnoît  toujours  dans  les 
ouvrages  faits  par  adjudication. 

Ces  mêmes  Capitouls  firent  réparer  la  Halle  aux  Poiflbhs, 
qui  étoit  prête  à  crouler.  On  lui  a  donné  plus  d'efpact  &  mé- 
nagé plus  de  commodité  qu'elle  n'avoit.  Cet  ouvrage  fut  fait 
par  adjudication. 

Les  foinmes  que  le  Fermier  des  Octrois  avoit  données  cm 
avance  de  fon  bail ,  fervirent  cette  année  à  faire  un  rembour- 
fetnentde  170,000  livres  aux  créanciers  de  la  Ville. 

On  vit  cette  même  année  s'élever  une  vive  difpute  à  la  Pro- 
ceflïon  de  la  Pentecôte,  qui  occaftonna  un  procès  au  Parle- 
ment &:  enfuitc  au  Confeil ,  entre  les  Capitouls  &  les  Marguil- 
liers  de  la  Sainte  Epine.  Ces  derniers,  par  une  prétention  in- 
jufte  &  attentatoire  ,  vouloient  marcher  fur  la  même  ligne  que 
ces  Magiftrats.  Le  Chapitre  de  S.  Sernin  prit  parti  dans  cet  af- 
faire ,  qui  fut  terminée  l'année  fuivante  lans  Arrêt  &  par  un 
accommodements  mais  pour  éviter  une  conteftation  femblaWe 
à  l'avenir  ,  on  fit  un  règlement ,  &  l'on  plaça  un  tableau  fiçurç 
de  la  place  que  dévoient  occuper  tant  les  Capitouls  &  les  Mar- 
guilliers,  qui  fut  remis  dans  la  facriftie  des  Corps  faints*  dans  la 
même  Eglife  de  S.  Sernin. 

M.  de  Cruffol d'Amboife ,  Archevêque  de  cette  Ville,  mourut 
à  Paris ,  &  le  Roi  le  remplaça  par  M.  Arthur  Richard  de  Dillon. 

Dans  le  Confeil  général,  pour  la  députation  aux  Etats,  le 
ficur  Croies,  Capitoul ,  porta  plainte  de  ce  que  la  lifte  des 
Envoyés  n'avoit  pas  été  remife  vingt- quatre  heures  avant  ce 
'Confeil,  &  de  ce  que  le  Chef  de  Confiftoire  avoit  nommé 
Tome  V.  T 
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en  fcul  les  Envoyés  des  deux  Capitouls  titulaires  abfens.  Sur 
cette  plainte ,  le  Parlement  &  les  anciens  Capitouls  pafierent 
dans  le  petit  Confiftoire,  &  non  les  Envoyés,  les  Céleriers  dés 
Chapitres,  &  le  Re&eur  de  l'Univerfité ,  fuivant  l'ufage  :  alors 
k  Cnef  de  Confiftoire  repondit  $  qu'il  fuffifoit  qu'on  eut  remis 
la  lifte  des  Envoyés  à  tems  pour  les  convoquer ,  ainfi  qu'il  avoir 
été  fait>  qu'il  avoit  de  plus  le  dévolu  des  Capitouls  abfens,  ainfi 
que  les  prédécefleurs  l'avoient  toujours  oblervé  >  que  le  fieur 
Croies  lui-même  &  fes  Collègues  l'avoient  reconnu  lors  du  Con- 
feil  Général  tenu  dans  le  mois  de  Juillet  précédent ,  pour  la 
nomination  des  Auditeurs  des  Comptes ,  où  il  en  avoit  été  ufé 
de  même  fans  aucune  réclamation  >  que  dans  le  cas  préfent  il 
n'avoit  pas  eu  deflein  de  lui  contefter  ce  droit,  &  qu'il  falloir 
qu'il  en  eût  été  bien  convaincu ,  puifqu'il  étoit  venu  lui-même 
chez  le*Répondant  le  prier  inftamment  de  vouloir  partager  les 
voix  des  Capitouls  abfens. 

Sur  ces  dires,  il  fut  délibéré  de  continuer  le  Confeil  en  la 
forme  ordinaire ,  fans  tirer  à  conféquence ,  &  que  les  Capi- 
touls porteraient  dans  un  Confeil  ue  Bourgeoifie  les  deux  points 
propofés  par  le  fiear  Croies.  On  rentra  de  fuite  dans  le  grand 
Confiftoire ,  où  l'on  procéda  par  ferutin  à  la  nomination  des 
Députés.  Les  fufrrages  furent  en  faveur  du  fieur  Berdoulax  y 
Capitoul,  &  du  fieur  Faget,  Avocat,  ancien  Capitoul ,  oui 
pria  l'Aflcmblée  de  l'en  diipenfer  à  caufe  de  fa  fanré  &  de  les 
affaires  domeftiques.  Ses  exeufes  n'ayant  point  été  reçues,  le 
Chef  le  lui  déclara  au  nom  de  l'Aflemblée  j  mais  il  perfifta  fi  for- 
tement ,  qu'on  crut  ne  devoir  pas  l'y  forcer  fans  violence  :  ainfi 
il  fut  procédé  à  un  nouveau  ferutin,  qui  fut  en  faveur  du  fieur 
Matha ,  Avocat ,  ancien  Capitoul. 

Ce  dernier  avoit  vivement  follicité  cette  députation  des  le 
commencement  de  l'année  i  il  n'avoit  pas  même  paru  avoir  au- 
cun concurrent  :  cependant  il  n'auroit  pas  encore  réufli  malgré 
lès  (bilicitations ,  fi  ce  n'étoit  que  beaucoup  de  Vocaux  &  d'En- 
voyés s'étoient  retirés  iorfqfi'on  pafla  dans  le  petit  Confiftoire 
au  fujet  du  refus  du  fieur  Faget ,  parce  qu'il  leur  avoit  été  dit 
que  la  députation  de  l'Avocat,  ancien  Capitoul,  avoit  été  ren- 
voyée à  un  autre  jour. 

Il  n'eft  pas  étonnant  que  cette  députation  foit  briguée ,  ciiaque 
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Député  aux  Etats  devant  toucher  une  foinme  de  près  de  1 5  00  liv. 
pour  environ  quarante  cinq  jours  d  abfence. 

Mort  du  Pape  Benoit  XIV;  le  Cardinal  Rcj.  ronico .  Véni- 
tien ,  eft  élu  à  la  place ,  fous  le  nom  de  Clément  XIII. 

Le  Marquis  de  Montcalm  bat  les  Anglois  en  Canada ,  n'ayant 
que  5,ooo  François  contre  20,000  ennemis. 

Les  Anglois  font  une  defeente  à  Cancale  qui  ne  leur  réuflît 
point  i  mais  dans  une  féconde  à  Cherbourg ,  ils  emportèrent  les 
cloches  &  quelques  canons. 

Le  Roi  de  Portugal  cft  attaqué  par  des  aflaflins  le  3  Septem- 
bre ,  oui  le  Méfièrent  à  l'épaule  j  mais  fa  bleflure  ne  fut  point 
mortelle,  &  dans  la  même  année  les  Chefs  de  la  confpiration 
furent  punis. 

Troifieme  defeente  des  Anglais  à  S  Briac  en  Bretagne,  où 
ils  furent  punis  de  leur  audace,  ayant  perdu  plu»  de  quatre 
mille  hommes  de  treize  qu'ils  avaient  débarqués. 

■  ■  p 
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L  A  Ville  avoir  un  procès  au  Confeil  d'Etat  avec  les  Tréfo- 
riers  de  France,  au  fujet  de  la  Voierie ,  que  ces  Meweurs  pour- 
fuivoient  avec  la  plus  grande  chaleur.  Cependant ,  malgré  les 
contradictions  les  plus  opiniâtres,  ils  furent  condamnés  par  Ar- 
rêt du  même  Confeil  rendu  en  faveur  de  la  Ville,  en  caflation 
de  celui  qui  avoit  été  rendu  par  le  Parlement  de  Touloufe  La 
négligence  de  cette  partie  importante  de  la  Police  avoit  été  la 

5 rentière  cuite  de  ce  procès  i  mais  la  vigilance  des  Capitouls 
e  cette  année  fur  cette  branche  de  leur  adminiftration ,  ôta 
tout  prétexte  à  ceux  qui  vouloient  attaquer  le  droit  de  la  Ville, 
de  la  Jurifdiétion  des  Capitouls.  En  partant  de  ce  principe ,  ils 
rendirent  une  Ordonnance  copiée  d  après  les  loix  publiques  du 
Royaume ,  &  conforme  principalement  à  celles  qui  s  obferveht 
à  Paris)  &  les  habitans,  plus  charmés  de  pourfuivre  leurs  inf- 
tances  devant  leurs  Magiltrats  naturels,  qne  devant  le  Bureau 
des  Finances,  s'y  prêtèrent  de  la  meilleure  volonté ,  enobfcr- 
vant  exactement  tous  fes  articles.  Il  y  eut  quelques  cfpri»  cauf- 
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tiques  dirigés  d'ailleurs  par  le  confeil  de  certaines  perfonnes 
ennemies  de  la  Ville  8c  de  Ton  avantage ,  qui  f  e  pourvurent  au 
Parlement  pour  obtenir  des  furcis  à  l'exécution  de  l'Ordonnance 
de  Voierie  j  ce  qui  donna  lieu  à  une  nouvelle  inftance  qui  a 
refté  longtems  pendante  au  Confeil,  &  décidée  en  faveur  de 
la  Ville. 

L'achat  que  la  Ville  avoit  fait  de  nouvelles  pompes  lui  fut  de 
la  plus  grande  utilité  dans  un  incendie  qui  arriva  à  la  Porte  Ma- 
tabiau.  Les  Charpentiers  s'acharnoient  à  démolir  une  maifoa 
voilîne  >  ie  Pompier  avoit  afluré  fur  fa  vie  qu'il  l'a  garantiront  : 
rien  ne  pouvoît  arrêter  les  Charpentiers}  ce  Pompier  les  acca- 
bla d'un  déluge  d'eau  ,  &  leur  fit  quitter  pjife  :  les  pompes 
étant  toujours  bien  fervies  ,  il  éteignit  le  feu  &  conferva  la  mai- 
fon  voifine. 

Lorfque*  les  Capitouls  fe  rendent  en  corps  à  la  Métropole*  de 
S.  Etienne  ponr  les  Procédions  &  autres  cérémonies  en  robe* 
cointates  ,  ils  ont  leurs  places  au  fond  du. Chœur  en  entrant  à 
gauche,  trois  ftales  après  le  Prévôt  de  ce  Chapitre.  Ils  ont  en- 
core le  droit  de  s'y  placer  en  fimple  chaperon  le  jour  de  Fêtes 
annuelles.  Il  furvint  le  jour  de  Pâques  de  cette  année  ,  que  les 
Capitouls,  après  avoir  entendu  le  fermon  dans  la  nef,  furent 
prendre  leurs  places  dans  le  Chœur  étant  fans  robes  confulaires 
ni  manteau  comtat.  A  peine  furent-ils  aflis ,  qu'ils  apperçurent 
beaucoup  de  mouvement  de  la  part  de  MM.  les  Confeîllers  du 
Parlement,  qui  étoient  en  grand  nombre  de  chaque  côté  du 
Chœur  à  leurs  places  ordinaires,  6c  qui  délibéroient  entre  eux. 
Cette  démarche  inufitée  ne  fit  pas  plaifîr  aux  Capitouls,  &  le 
Chef  fe  rendit  l'après-midi  chez  M.  le  Préfident  Je  Niquet , 
qui  étoît  à  la  tête  du  Parlement.  Après  avoir  expofé  le  fujet  de 
la  vifite ,  ce  Préfident  lui  dit  qu'on  feroit  de  part  &  d'autre  des 
recherches  refpec*tives  dans  le  Greffe  du  Parlement  &  dans 
celur  de  l'Hôtel- de- ville  pour  le  droit  des  uns  &  des  autres. 
Effectivement  on  trouva  dans  le  dernier  des  Lettres-Patentes  da 
Roi  Charles  IX,  du  1 6  Avril  i  r  72,  confirmées  par  autres  Let- 
tres-Patentes de  Louis  XIII ,  du  20  Septembre  1622 ,  qai main- 
tiennent 5c  confervent  les  Capitouls  en  leurs  fiéges  accoutumés 
dans  te»Chœur  de  S.  Etienne,  foient  qu'ils  y  foient  avec  Jeure 
robes  consulaires  ou  manteaux  fourrés ,  ou  feulement  en  cha- 
»  * 
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peron,  avec  défenfesaux  Prévôt  du  Chapitre,  Confcillers  au 
Parlement ,  &  à  tous  autres ,  de  les  y  troubler  eux  &  leurs  fuc- 
cefleurs  en  quelle  forte  &  manière  que  ce  foir. 

Ces  titres  furent  communiqués  au  Parlement  en  la  perfonne 
de  M.  le  Préfidcnt  de  Niquet  ,  qui  aflura  les  Capitouls  de  la  part 
de  cette  illuftre  Compagnie,  qu'on  ne  prétendoit  pas  les  trou- 
bler dans  cette  poflèlliôn ,  n'ayant  rien  trouvé  de  contraire  dans 
les  regiftres  de  la  Cour*  Ce  ne  fut  qu'à  la  fermeté  du  Chef  de 
Confiftoire  qu'on  conferva  ce  droit. 

Le  même  Chef  de  Confiltoire  prononça  un  £>i£cours  le  jour 
de  l'Aflemblée  publique  de  l'Académie  des  Jeux  Floraux ,  où  il 
attaqua  l'exiftencc  de  Clémence  I^aure ,  &  encore  plus  qu'elle 
eût  inftitué  ces  Jeux. 

Il  eft  vrai  que  fon  prérendu  teftament ,  &  la  donation  con> 
trouvée  qu'on  ajoute  qu'elle  a  faite  à  la  Ville,  n'ont  point  été 
trouvés  jufqu'à  préfent,  malgré  toutes  les  recherches,  &:  le 
zele  infatigable  de  MM.  les  Académiciens  j  ce  n'eft  que  depuis 
1771  que  le  Continuateur  de  ces  Annales  a  trouvé  dans  le 
Greffe  du  Contrôle  des  actes  de  l'Hôtel-de-  Ville  un  ancien  rc-» 
giftre  du  Tréforier  de  la  Ville  en  ij^y,  où  il  eft  dit  :  autre 
dépenfe  faite  pour  le  feflin  du  jour  de  la  dijlribution  des  Prix  des 
Jeux  Floraux  ,  fuivant  le  tejlament  &  la  donation  de  dame  Cle~ 
mence  l^ure. 

Or  cette  fille  ou  femme  favante  peut  très  bien  avoir  contri- 
bué à  rétablir  ces  Jeux  &  ces  Prix  en  les  augmentant ,  mais 
n'ayant  vraifemblablemcnt  exifté  qu'à  la  fin  du  quatorzième 
lîecle,  ou  au  commencement  du  quinzième.  Il  eft  très-certain 
que  ces  Prix  fe  diltribuoieat  avant  l  année  1323,  félon  le  témoi- 
gnage de  la  Loubere,  un  de  fes  Académiciens  des  premiers  teras, 
qui  dit  dans  fon  Traité  de  l'origine  des  Jeux  Floraux,  page  38 r 
que  c'efl  la  Ville  qui  fournit  les  fonds  pour  des  Prix  que  Von  dif- 
tribut  encore  aujourd  hui.  On  trouve  même  dans  le  premier  rc- 
giftre  de  l'Académie  les  termes  fuivans  :  Et  a  donc  les  Seigneurs 
du  Capitole  ayant  tenu  Confeil,  ils  ordonnèrent' que  ledit  joyau  de 
la  avant  fe  pay  croit  à  l 'émolument  de  la  Ville  ,  &  ainfi  a  été  fait 
&  fe  fera,  Dieu  aidant  &  voulant. 

On  lit  encore  dans  les  regiftres  des  Annales,  qu'en  irfoi  le* 
Capitouls,  requis  par  les  Maintencurs  de  célébrer  la  fete  des 
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Jeux  Floraux  fondée  par  Clémence  l[aure  ,  contefterent  par  ex- 

Frès  cette  fondation  chimérique  » .  &  fui  van  t  i  expreflion  de 
Annalifte ,  ils  accordèrent  la  fête  à  caufe  du  long  ufage.  Il 
rapporte  encore  qu'en  1615",  s'étant  élevé  une  conteftation 
encre  les  Capitouls  Ôc  l'Académie,  la  Ville  délibéra  de  fe  pour- 
voir au  Confeil  pour  obtenir  un  règlement,  8c  <yacjufau*à  ce 
jour  il  ferait  furcis  à  la  célébrité  des  Jeux  &  à  la  diftribution  des 
Fleurs  i  que  le  ic  Avril  itfp2,  il  y  eut  une  femblable  délibéra- 
tion pour  la  même  caufe ,  la  fête  des  Jeux  Floraux  fut  ren- 
voyée à  l'année  fui  vante ,  &  il  fut  dit  que  les  fonds  deftinés  au 
pavement  des  Prix  feroient  employés  à  continuer  les  travaux 
publics  pour  occuper  les  pauvres  valides  i  ce  qu'on  n'auroit  cer- 
tainement pas  fait  ni  pu  faire  ,  fi  ces  fonds  euffent  dépendu  de  la 
prétendue  fondation  de  Clémence  I^aure  ;  enfin ,  que  Catel  dé- 
truit par  des  faits  ôc  des  raifons  très-folides  i  exiltence  de  la 
même  Içaure ,  &  plus  encore  fa  prétendue  fondation  des  Prix. 

Telle  cft ,  continue  le  même  Chef  de  ConGftoire ,  la  fatalité 
de  la  Ville  de  Touloufe  que  fes  propres  Citoyens  6c  ceux  qu  elle 
a  décoré  plus  particulièrement  de  les  privilèges  les  plus  hono- 
rables,  font  leurs  efforts  pour  lui  ravit  la  gloire  d'avoir  protégé 
dans  tous  les  tems  les  Sciences  &  les  Arts ,  &  de  les  avoir  favo- 
rifés  par  fes  libéralités.  Il  cite  de  plus,  que  Pap ire  Maffon ,  cet 
Historien  infidèle  ou  mal  in  (truie ,  eft  un  des  premiers  qui  a 
tenté  de  relever  la  prétendue  dotation  des  Jeux  Floraux  par 
Clémence  I^aure.  C'eft  auffi  lui  qui  a  été  un  des  premiers  à  dé- 
biter la  faufleté  infigne  que  Forxatel  fut  préféré  à  Cuj  as  dans  le 
concours  pour  une  Chaire  de  Droit ,  &  que  ce  refus  obligea  ce 
grand  homme  à  renoncer  à  fa  patrie»,  tandis  qu'il  réfulte  des 
regiftres.de  l'Uni verfité  de  Valence  Se  de  celle  de  Touloufe, 
dont,  continue  t'il ,  il  a  vu  lui-même  les  extraits  en  bonne 
forme,  que  Cuj as ,  qui  s'étoit  inferit  dans  le  concours  à  l'Uni- 
verfité  de  Touloufe  ,  fut  appellé  à  Valence  ,  &  qu'il  étoit  Pro- 
fefleur  de  cette  Univerfité  avant  la  nomination  qui  fut  faite  de 
Forcatel  à  la  Chaire  de  Droit  de  l'Uni verfité  de  Touloufe  :  ce 
qui  prouve  évidemment  que  Cujas.  avoit  renoncé  au  concours 
longcems  avant  l'élection  de  Forcatel^  qui  d'ailleurs  étoit  un 
homme  de  mérite  &  favant  dans  le  droit.  Peut  on  après  ce  té- 
moignage ne  pas  blâmer  ceux  qui  écrivent  les  faits  &  les  évé» 
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nemens  par  ouï  dire  j  reproche  qu'on  n'a  pas  à  craindre  pour 
ces  Annales.  . 

M.  le  Maréchal  de  Richelieu ,  nouveau  Gouverneur  de  la 
Province  de  Guyenne ,  ayanc  appris  aux  Capitouls  le  jour  de 
fon  arrivée  en  "cette  Ville  pour  le  faire  recevoir  au  Parlement 
pour  la  partie  de  fon  Gouvernement  enclavée  dans  le  rcflbrt  de 
ce  Parlement ,  on  Itii  fit  les  mêmes  honneurt  &  la  même  ré- 
ception qu'à  fes  prédecc  fleurs.  Il  fut  harangué  à  l'extrémité  de 
la  banlieue,  à  la  porte  de  la  Ville,  &  conduit  en  pompe  à 
l'hôtel  ou  il  devoit  loger. 

On  parvint  cette  année  à  faire  démolir  le  moulin  &  la  chauf- 
fée de  M.  d * Advifard  [\it  la  petite  rivière  de  Lers,  qui  caufoit 
beaucoup  de  préjudice  aux  propriétaires  voifins ,  parce  qu'il 
occafionnoit  des  débordemens.  La  Ville  contribua  pour  un 
tiers  de  cette  dépenfc ,  6c  d'un  quart  pour  l'indemnité. 

La  Ville  donna  une  gratifteatiofl  au  fieur  Freche ,  Ecuyer  de 
la  Ville,  &  lui  fît  compter  1000  livres ,  à  la  charge  de  ne  plus 
rien  demander  :  claufe  inutile  ainfi  qu'on  le  verra  l'année  fui- 
vante. 

Les  Anglois  firent  une  defeente  à  la  Martinique  au  nombre 
de  dix  mille  hommes,  mais  ils  en  furent  châfles  avec  perte. 

Ils  fe  jetterent  de  là  fur  la  Guadeloupe  qu'ils  envahirent. 

On  chanta  le  Te  Deum  par  ordre  du  Roi  pour  la  victoire 
remportée  fur  les  Alliés  à'Berghen. 

Le  Roi  établit  cette  année  l'Ordre  du  Mérite  Militaire  en 
faveur  des  Officiers  de  fes  Troupes,  qui,  nés  Protcfhns,  ne 
peuvent  être  admis  dans  l'Ordre  de  S.  Louis.  * 

Mon  du  Roi  d'Efpagne  Ferdinand  VJ ,  âgé  de  4;  ans. 
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L/  a  Ville  ayant  écé  obligée ,  par  un  Arrêt  du  Confeil ,  de  renv 
bourfer  i'Archfl»êque  de  l'entrée  des  denrées  néceflaircs  à  fa 
confommation ,  M.  de  Dillon  ayan^deuiandé  le  renouvellement 
de  l'abonnement  fait  avec  fes  prédéceflèurs,  il  fut  arrêté  qu'en 
vertu  de  l'Ordonnance  des  Commiflaires  du  Roi  H  lui  leroic 
payé  par  année  une  Comme  de  ipoo  livres,  à  compter  du  jour 
de  fa  mife  en  ^ofleffion  de  l'Archevêché  par  Procureur.  Il  pa- 
rokroit  bien  jufte  de  l'accorder  au  Prélat  qui  occupe  le  fiege 
Jorfqu'il  réfide  en  Ville,  mais  non  pas  lorsqu'il  en  eft  abfent, 
&  Couvent  pour  plus  d'une  année.  M.  le  Premier  PréfkJenc,  à 
qui  la  Ville  a  accordé  la  même  faveur,  en  agit  bien  différem- 
ment. Il  fournit  un  compte  exact  des  droits  d'Octrois  qu'il  a  fait 
payer  pendant  l'année,  &  il  en  eft  rembourfé  ;  cela  ne  paffe 
eueres  4.00  livres >  mais  lorfqu'il  eft  abCent,  la  Ville  ne  lui  rein- 
ÇourCc  rien. 

La  Ville  avoit  député,  fuivant  l'ufagc,  l'année  précédente  à 
Montauban  ,  vers  M.  de  la  Corée ,  nouvel  Intendant ,  qui  rem- 
plaçoip  M.  de  la  Galaificrc  ;  &  lorCqu'il  vint  cette  année  à 
ToulouCe  avec  Con  épouCe ,  on  lui  donna  une  collation  dans 
J'Hôtcl-de-Ville. 

On  a  ignoré  juCqu  a  préCent  pourquoi  la  Ville  fait  une  pareille 
dépenje  pour  un  Intendant  d'une  autre  Province  i  c'eft  parce 
qu'un  Intendant  de  Montauban  envoya  à  Tpuloufe,  dans  un 
tems  de  difette  ,  &  Cans  être  prié  ni  averti ,  beaucoup  de  char- 
mes chargées  de  bled.  Les  Capitouls  en  reconnoi (Tance  arrê- 
tèrent, par  autoriCation  du  Confeil  de  Ville,  qu'on  lui  rendroit 
è  l'avenir  &  à  Ces  Cuccefleurs  les  mêmes  honneurs  qu'à  celui  de 
la  Province. 

Les  Officiers  de  la  Monnoiede  cette  Ville  firent  fignifier  aux 
Capitouls  plufieurs  Arrêts  du  ConCcil  d'Etat  rendus  en  faveur 
de  leurs  Collègues  dans  certaines  Provinces  du  Royaume  où  les 
Charges  font  perConnelles  ,  prétendant  par-là  pouvoir  s'en  af- 
franchir dans  le  Languedoc.  Ils  prétendoient  mcine  être  exemts 


Digitized  by  Google 


DE  LA  VILLE  DE  TOULOUSE,  tfj 
droit  d'Octrois  pour  leur  denrée.  Mais  il  fut  arrêté  dans  ua 
Confcil  de  Ville  que  Ton  continuerait  de  les  impofer  j  qu'il  leur 
feroit  lignifié  un  acrC  pour  le  leur  annoncer,  &  un  autre  en  mê- 
me-rems au  Fermier  des  Octrois  pour  lui  déclarer  que  s'il  né- 
gligeoit  de  percevoir  fes  droits ,  la  Ville  n'entreroit  point  dans 
la  garantie  :  cette  prétention  fut  anéantie  par  cetrç  fermeté. 

Un  Particulier  inconnu* s'étant  avifé  de  prétendre  que  les  Lan- 
des dont  la  Ville  jouit  à  titre  de  propriété  &  de  patrimoine  ap- 
partenoient  au  Roi  comme  Seigneur  Haut-Jufticier ,  préfenta 
un  placet  au  Contrôleur  -  Général  pour  en  obtenir  l'échange 
conwe  d'autres  droits  qu'il  difoit  avoir  acquis  fur  les  Domainei 
du  Roi.  La  Ville  aflcmbla  fon  Confcil  pour  s'oppofer  à  cette 
tentative}  elle  envoya  un  placet  &  un  mémoire  au  même  Mi- 
niftre  ,  pour  le  fupplier  de  lui  faire  communiquer  le  mémoire 
de  l'Inconnu,  afin  d'y  répondre  &  de  prouver  par  des  titres  au- 
thenticjues  les  droits  qu'elle  avoit  fur  ces  Communaux  qui  lui 
font  abfolument  néceflaires  pour  la  dépaiflance  des  beftiaux 
deftinés  à  la  nourriture  de  fes  habitans.  Cette  affaire  n'a  point 
eu  d'autres  fuites. 

On  accorda  au  fieur  Frechc,  Ecuyer  de  la  Ville ,  une  fomme 
de  iooo  livres  à  titre  de  gratification  ,  vu  les  pertes  qu'il  avoit 
faites  de  queloues  chevaux  propres  au  manège.  Il  en  avoit 
obtenu  autant  l'année  précédente. 

Les  Cazernesfque  la  Ville  avoit  pratiquées  dans  certaines 
maifons  pour  le  foulagement  Mes  habitans  dans  le  quartier  S. 
Cvprien  ,  n'étant  pas  ïufrîfantes  pour  contenir  deux  bataillons 
tels  que  le  Roi  venoît  de  les  augmenter,  on  loua  deux  maifons 
de  plus,  on  les  fit  uftenfiller  pour  décharger  les  Citoyens  du  lo- 
gement des  Gens  de  guerre. 

t  On  augmenta  les  gages  du  Bedeau  ,  des  Commis  aux  Boues , 
des  Portiers  de  la  Ville,  des  Trompettes  du  Crieur  public,  & 
du  Concierge  des  Prifons  de  l'Hôtel-de-Ville ,  de  très  peu  de 
chofe,  pour  leur  faire  fupporter  les  deux  vingtièmes  &  les  deux 
lois  four  livre  que  la  Province  impofe  fur  tous  ceux  qui  font 
payés  par  la  Ville  >  mais  cette  augmentation  ne  leur  fut  'avan- 
tageufe  que  pour  cet  objet ,  n'ayant  pas  la  plupart  i  ;o  livres  de 
gages.  "  * 

Il  y  avoit  près  de  cinq  ans  que  le  Parlement  avoit  rendu  ua 
Tome  V.        .  "  V 
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Arrêt  qui  accordoit  un  droit  de  j  fols  par  pagelle  de  bois  à 
brûler  qui  fe  perreroit  en  cette  Ville  ;  elle  avoit  chargé  un 
homme  de  confiance  de  faire  prélever  ce  droit  qui  pouvoit  éva- 
luer à  2  joo  livres.  Le  Parlement ,  fenfible  à  la  réclamation  des 
Capitouls,  le  fupprima  cette  année. 

Le  fieur  Tilhol,  Avocat ,  ancien  Capitoul  &  Syndic  de  la 
Ville ,  ayant  fait  démiflion  de  fa  plat*  entre  les  mains  des  Ca- 
pitouls,  ils  propoferent  à  M.  le  Comte  de  S.  Florentin,  Minif- 
tre  ,  le  fieur  Dupuy,  Avocat ,  Afiefleur,  qui  depuis  long-tems 
concouroit  avec  eux  à  l'adminiftration  de  la  Juftice  avec  un 
grand  zele  &  beaucoup  d'intelligence.  Mais  certains  anciens 
Capitouls  qui  avoient  des  vues  fur  cette  place  pour  eux  ou  pour 
leurs  parens,  agirent  avec  autant  de  fecret  que  d'a&iviré  pour 
en  convoquer  un  certain  nombre  chez  l'un  deux ,  où,  par  une 
délibération  infolite  &  retenue  par  un  Notaire  le  9  Septembre , 
ils  difoienc  :  «que  le  fieur  JDupuy  n'étoit  point  propre  à  remplir 
»  cette  place  t  qu'on  n'auroit  pas  dû  s'attendre  que  le  choix  fut 
»  tombé  fur  un  autre  que  fur  quelque  ancien  Capitoul ,  6"  qu'on 
»  eût  jette  les  yeux  fur  un  étranger  qui  n' avoit  jamais  été  à  portée 
9  de  s'ir.flruire  des  affaires  de  la  Ville  ;  qu'il  n'étoit  pas  capable 
»  de  les  conduire    qu'une  pareille  nomination  avoit  excité  un  cri 
»  général  dans  toute  la  Ville  ,  qui  en  a  été  auffi  furprife  qu'affli- 
xgée,  par  le  danger  dont  un  tel  choix  la  menaçait  ;  enfin  ,  que 
»  le  fieur  Dupuy  étoit  un  homme  ^ans  fortune  ts  peu  fait  pour  pré- 
»  tendre  à  cette  place.  » 

Ces  expreflîons  licentieufes  contre  le  fieur  Dupuy  réfléchif- 
foient  fur  les  Capitouls  qui  l'avoicnt  choifi.  Mais  1  événement 
juftirîa  pleinement  les  Capitouls  &  confondit  les  ennemis  du 
fieur  Dupuy ,  qui  dans  le  vrai  en  vouiotem  plus  à  fa  place  qu'à 
fa  perfonne  :  car  fur  une  nouvelle  démiflion  du  fieur  Tilhol ,  les 
Capitouls  de  cette  année  ayant  préfenté  trois  Sujets  au  Miniftrê, 
le  fieur  Dupuy ,  le  fieur  Prevoft,  ancien  Capitoul ,  Avocat  , 
gendre  du  fieur  Caffecrol ,  ancien  Capitoul,  qui  avoit  ligne 
l'acle  dont  on  vient  de  rapporter  le  réfumé,  &  le  fieur  Doriiac  , 
Avocat,  le  Roi  trouva  à  propos  de  choifir  fur  ces  trois  le  fieur 
Dupuy ,  Se  de  lui  donner  la  préférence  fur  les  fieurs  Prevoft  & 
Dorliac,  Comme  cette  affaire  avoit  été  agitée  pendant  deux  an- 
nées ,  on  a  cru  devoir  la  rapporter  de  fuite ,  pour  que  les  Lec- 
teurs ne  fuflent  point  en  fufpens  fur  fa  décilion. 
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Le  donjon  qui  dominoit  l'entrée  de  la  première  cour  de  l'Hô- 
tcl-de-Ville  vis-à-vis  le  Portique  où  cft  la  figure  pédoftre  de 
Henri  IV menaçoic  une  ruine  tràs- prochaine ,  &  4on  crai- 
gnoic  que  Ton  écroulement  ne  caufat  quelque  fu  nette  accident, 
étant  lur  la  porte  d'entrée ,  la  Ville  arrêta  de  le  faire  démolir» 
on  chargea  le  (leur  Cammas  de  cette  réparation  ,  &.  cet  Archi- 
tecte y  lubftitua  un  attique  analogue  à  la  décoration  de  cette 
cour  ic  à  fon  ordre  d'architecture. 

La  vigilance  de  ces  Capitouls  détruifit  différentes  affemblées 
de  joueurs  qui ,  favans  dans  fart  funefte  de  corriger  la  fortune , 
ruinoienc  la  plupart  des  jeunes  gens  de  famille ,  en  les  condam- 
nant à  des  amendes  plus  ou  moins  fortes.  . 

Ordonnance  des  Maréchaux  de  France  ,  par  laquelle  il  eft 
arrêté  qu'on  ne  pourra  plus  fe  pourvoir  à  leur  Tribunal  pour 
dettes  de  jeu  au-defîlis  de  mille  livres. 

Par  un  Arrêt  du  Confeil  le  Roi  ouvre  au  Tréfor  Royal  un 
Emprunt  de  cinquante  millions  rembourfable  en  dix  années 
par  la  voie  du  fort  dont  les  billets  feroient  acquis  à  raifon  des  trois 
cinquièmes  en  Effets  Royaux  défignés  dans  l'Arrêt ,  &  de  deux 
cinquièmes  en  argent. 

Etabliffemcnt  d'une  Pofte  aux  Lettres  pour  l'intérieur  de  la 
Ville  de  Paris.  L'ufage  &  le  fervice  en  ont  fait  reconnoître 
l'utilité. 

Bataille  de  Corback  gagnée  par  le  Maréchal  de  Broglio  fur 
les  Hanovriens ,  commandés  par  le  Prince  Héréditaire  de 
Brunfwich, 

La  Ville  de  Montréal  &  tout  le  Canada  fe  rendent  aux 
Anglois. 

Mort  du  Roi  d'Angleterre  George  AuguJU  II,  Electeur 
d'Hanovre,  âgé  de  77  ans. 
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CAPITOULS 

SOUS  LE  REGNE  DE  LOUIS  XK 

.     i  7  i  6. 

Fl OREUT  Dupuy,. Procureur  au  Parlement. 
Jean  Gaye,  Avocat. 
Guillaume  Morlan,  Ecuyer. 
Etienne  Geoffroy,  Ecuyer. 
Jean-François  PerÉS  ,  Marchand ,  Capitoul  en  i6g8. 
Jacques  VERLHAC,  Avocat ,  Chef,  Capitoul  en  1698. 
Antoine  Tyrany  ,  Sieur  de  Gagnac  ,  Juge  Criminel. 
Louis  Mondran,  Ecuyer. 

1717. 

Pierre-Jacques  de  Ville P i GU E,  co-SeigneOr  de 

la  Gardelle  ,  Ecuyer. 
Barthelemi  MazÀrs,  Avocat. 
Henri  la  Peyre,  Avocat. 
Paul  Flottes,  Ecuyer. 
Jean  Guy,  Ecuyer. 

Jacques  de  la  Bonne,  Avocat,  Chef,  Capitoul 
en  i6$6. 

Jacques  Martin,  Sieur  de  Pou\e  ,  Marchand 9 

Co- Seigneur  d 1  Aigues-Vives. 
Pierre-François  Ouvrier  ,  Procureur  au  Parlement 

1718. 

* 

Jacques  de  Valette  ,  Baron  de  Fenouillet,  Avocat  ? 

Chef,  Capitoul  en  1702. 
François- Jofeph  Cormouls,  Avocat. 
Antoine  Fer  LUE,  Procureur  au  Parlement. 

\  • 
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Antoine  Dejean,  Procureur  au  Parlement. 
Guillaume  Bonnafous,  Bourgeois. 
Jean-François  Delort  ,  Ecuyer. 
Jean  Raymond  de  Campunaut,  Sieur  de  la  Balme, 
Ecuyer. 

Pierre  Miramont,  Avocat^  co-Seigneur  de  Dome\an. 

I     7     I  $4 
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Jean-Jacques  Fortic,  Marchand. 

Jofeph  DE  Comynihan,  Avocat. 

N.  Courdemer,  Ecuyer. 

JeanMoNTAUDiER,^vocar,  Chef,  Capitoulen  1J14. 

Jean-Antoine  Lardos,  Avocat. 

Pierre  Campa,  Avocat ,  Baron  de  Durfort. 

Jofeph  Colomies,  Avocat. 

Jean  Rolland,  Procureur  au.  Parlement. 

1720. 

Antoine  Caminel,  Avocat. 
Mathieu  B  o  U  s  s  A  C ,  Confeiller  au  Sénéchal. 
Raymond  Dr  OGOUL,  Procureur  au  Parlement* 
Jean  Freche,  Marchand. 

Jean-François  Huleau  ,  Baron  de  F  rançon  ,  Avocat. 

Jean-Pierre  d  Arexy,  Ecuyer. 

Guillaume  Cortade  Betou,  Avocat,  Chef, 

Capitoul  en  ijoj  &  1709.  ' 
^Arnaud  Martin,  Sieur  de  MontfecT  Ecuyer, 

1  7  \  u 

  • 

Daniel  -  François  Sanche,  Ecuyer. 
Jofeph  Olivier,  Avocat.  *  . 

Antoine  Daymerique,  Seigneur  de  la  Benechie  9 
Ecuyer. 

Jean  Degua,  Ecuyer,  Baron  de  Matves-  VtteryeL 
Jean  Marcassus , ^Négociant ,  Seigneur  de  Puimorin* 
Anne-Louis  Astruc,  Avocat. 
Jacques  d  s  i'  E  &P I N  a  S  se  ,  Seigneur  du  Perget , 
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co~Seigneur  de  Colomits ,  Avocat,  Chef,  Capitoul 
en  1691  &  zyil» 
Jofcph  Labadens,  Avocat, 

1722. 

Jean-Gabriel  Guy  ,  Sieùr  de  la  Flambelle,  Marchand. 
Jean  Saget  ,  Ecuyer  ,  Secrétaire  du  Roi. 
François  Costos,  co-Seigneur  de  Colomits  ,  Ecuyer. 
Laurent  C  o  s  T  A  D  E ,  Sieur  de  la  F  âge  ,  Ecuyer. 
Pierre  de  Saché,  Avocat. 
Jean  Revel,  Ecuyer. 

Etienne  DE  Finiels,  Seigneur  de  Bonrepos  & 
Goudourvielle ,  Avocat ,  Chef,  Capitoul  en  17/2. 
Jacques  CassÂgnau  ,  Ecuyer ,  Seigneur  de  Braffe. 

François  Pertenais,  Ecuyer. 
Jacques*  Favier,  Avocat. 
Jean  S  e  r  é  ,  Bourgeois. 

Jean-Paul  DE  Carrière  ,  Avocat ,  Cheft  Capitoul 

en  ijib. 
Antoine  M  a  la  r  et,  Avocat. 
Guillaume  Buisson  de  Champclaux,  Avocat. 
Pierre  Rottond,  Ecuyer. 
Michel  Jourdan,  Seigneur  de  Vatines%  Ecuyer, 

1724. 

Pierre  Poulharies,  Ecuyer. 

Jean  Quinquiri,  Avocat. 

Jean  Dutartre",  Ecuyer. 

Guillaume  Fauchel,  Ecuyer. 

Jean  Saint-Martin,  Bourgeois. 

Louis  Larrieu,  Avocat,  Chef,  Capitoul  en  tyot. 

Gabriel  Lymairac,  Bourgeois, 

Pierre  FoUQUET,  Ecuyer. 

I  7  ac. 

Bernard  Loubaissim,  Marchand. 
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François- Jofep  Cormouls,  Avocat,  Chef,  Capitoul 

en  tyiS. 
Pierre  Carbone l,  Ecuyer. 
Jcan-Baptifte  Guidi,  Bourgeois. 
Paul  Guerard,  Ecuyer. 
François  Duvalde  laMotHE,  Ecuyer. 
François  Turle  Larbrepin,  Avocat. 
Guillaume  Melon,  Ecuyer. 

1726. 

Les  mêmes. 

.1727. 

Etienne  Marrot,  Procureur  au  Parlement. 
Jean  Belpfl,  Avocat. 
Moïfe  Marguerit,  Ecuyer. 
Jean-Pierre  Boutes,  Marchand. 
. Samuel  Eymar,  Avocat. 
Bernard  Lautier,  Ecuyer. 
Pierre  Pimbert  ,  co-Seigneur  de  la  f  [ointe ,  Procureur 
au  Sénéchal. 

Louis- Guillaume  Bailot  ,  Chef,  Capitoul  en  tyii. 
1728. 

Jean  DE  Carrere,  co-S eigneur  de  Rejaumont , 
Avocat. 

Claude  CoQUEL  ,  Seigneur  de  Chauduin  ,  Ecuyer, 
Antoine  Maipnial  ,  Bourgeois. 
Jofeph  Gaston  Majoret,  Baron  d'EfpaJfes ,  Ecuyer. 
Jofeph  DE  Comynihan  f  Avocat ,  Chef  ,  Capitoul 
en  tytg. 

Nicolas-Jean  Calvel  ,  Procureur  au  Sénéchal. 
Nicelas  LA  Caze  SaRTA  ,  Chevalier  de  St.  Louis  , 
Lieutenant-Colonel  d'Infanterie. 

1  7  a  p. 

Antoine  Caminel  ,  Avocat ,  Cheft  Capitoul  en  1720. 
Adrien  Farjonel,  Marchand, 
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Pierre  Vaquier.  ,  Ecuyer ,  Suigneur  de  Coulondres. 
Jean  MoRLHON  ,  Ecuyer.  ■ 
Jean-Jacques  la  Caze,  Seigneur  de  Rochebrun  , 
Avocat. 

Jacques-Philippe  Vialar,  eo-Seigneur  de  Cugnaux, 

Marchand. 
Honoré  Roux ,  Avocat. 
Jean-Baptifte  Laserre  ,  Avocat.- 

1730. 

Jean  Gâte  ,  Avocat,  Chef  \  Cap'aoul ,  en  iyi6. 
Louis-François  Rangueil,  Ecuyer. 
Ignace-Pafchal  Lami  ,  Ecuyer. 
Pierre  Latour  ,  Ecuyer. 

Jean-François  d'Arbou  ,  Sieur  de  Caflillon>  Ecuyer. 

Jean  d'Aguin  ,  Ecuyer. 

Jean  Lavaud  ,  Marchand. 

Nicolas  Seguy  ,  Docteur  &  Avocat. 

1731. 

Pierre  Miramont  ,  Avocat,  Chef,  Cap'aoul  en  1618. 
Paul  Marcorelle  ,  Ecuyer. 
Mathieu  Ladoux  ,  Avocat. 
Jean  Boulet,  Ecuyer. 
Jean  Astruc  ,  Ecuyer. 
Raymond-Jofeph  Cazals  ,  Marchand. 
Cuillaume  Dussaut  ,  Marchand. 
prançois-Mathurin  Lacour*  Avocat. 

1732. 

Jean  Carrere,  Avocat,  Chef,  Capitoul  en  iyz$. 

François  Du  règne  ,  Ecuyer ,  Baron  de  Launagues.. 

Jean  Poisson  ,  Avocat. 

Jean  Seré  ,  Avocat. 

Jean  Fourquet  ,  Ecuyer. 

Pierre  la  Peyrie  ,  Ecuyer. 

Jofèph  Durand,  Marchand, 

Jofeph 
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Jofeph  de  Ferrand,  Sieur  de  Saint-Jean,  Avoct 
&  Ecuyer. 

»  7  3  J. 

Jean-Antoine  Lardos,  Avoat ,  Chef,  Capitoul 
en  IJ19. 

Pierre-Nicolas  Laporte  ,  Avocat. 
Jean-Baptifte  l'Espi nasse  ,  Avocat. 
Louis  Laplagne  ,  Bourgeois. 
Jacques  DuilhÉ,  Ecuyer. 
Balthazar  Eydieu  ,  Ecuyer. 
Pierre  de  Roqueplane  ,  Ecuyer. 
Anne  Delpech  ,  Ecuyer. 

1  7  3  4- 

Jean  Bournet  ,  Avocat ,  Chef  ,  Capitoul  en  1710. 

Jean  Cavah.her  ,  Marchand. 

Jean-Baptiite  Merigonde,  Ecuyer. 

Jean-Antoine  Destadens,  Ecuyer. 

Jean  Sirven  ,  Avocat. 

Pierre  Pertenais,  Ecuyer.  * 

Jierre -Jofeph  Raignac  ,  Marchand. 

Alexis  Pagés  de  Vaissïere  ,  Ecuyer. 

1  7  3  S- 

Jean-Baptifte  l'Espinasse  ,  Avocat ,  Chef,  Capitoul 

en  l733>  par  commiflîon. 
Léon  Novr,  Avocat,  psTr  commilîion. 
Jean-Dominique  Cazales,  Ecuyer,  par  commnTîon. 
Antoine  Clemens  ,  Marchand ,  par  commiflîon. 
Louis  Casseirol  ,  Procureur  au  Parlement  , 

éledif. 

Raymond  Vialar,  Marchand,  éledif. 
Jean  Fizeaux,  Ecuyer,  éledif. 
Etienne  Nicoleau  ,  Ecuyer,  éledif. 

1735. 

Jean  Poisson,  Avocat ,  Chef  par  commïjfon ,  Capitoul 
en  1732. 

Tome  V.  X 
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Louis  Lombrail  ,  Avocat ,  par  commiftipn. 

Jofeph  Gaillard  ,  Ecuyen ,  Titulaire. 

Pierre  de  Fondeyre,  Ecuyer ,  par  commiflion. 

Claude-Charles  Grasset  ,  Avocat ,  électif. 

Durand  Laserre,  Ecuyer,  éle&if. 

N.  Gros  ,  Ecuyer ,  éfeaif. 

François  Regnauldin  ,  Ecuyer,  éle&i£ 

I737- 

N.  Montluçon  ,  Titulaire. 
N.  Randon  ,  Titulaire. 
Jofeph  Gaillard,  Ecuyer. 
Pierre  Fondeyre,  Ecuyer,  pr  commiflion. 
Germain  Cussac,  Avocat,  électif. 
Jean-Bertrand  L  ERISSÉ* ,  Avocat ,  co-Seigneur  de 
Cugnaux ,  électif. 
.    Jean-Dominique  Cazalés  ,  Ecuyer ,  éle&if. 
Jean  ToULODZE  ,  Bourgeois  ,  éle&if. 

1  7  1  8,  .  • 

Léon  Novi ,  Avocat ,  Ck/,  Capitoul  en  z^ji. 
N.  Randon,  Titulaire. 
Gaillard,  Titulaire. 
Philippe  Picot  ,  Marchand,  électif. 
Jean -Antoine  Fabry,  Avocat,  éle&if. 
Laurent  Rocci^  CastaneT,  Marchand,  éleftif. 
.      Hugues  Fitte  ,  Ecuyer,  éle&if. 

Antoine  Clemens,  Marchand ,  éle&if, 

1  7  3  9- 

N,  Montluçon,  Titulaire. 
François  Marchal  ,  Titulaire. 

Antoine  Delherm,  Sieur  de  Novital ,  Ecuyer , 
éle&if. 

Jacques  de  Cantal  au  se  ,  S  ieur  de  la  Garde,  Ecuyer, 
éle&if. 

Nicolas  d'Heliot,  Avocat ,  éle&if. 
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Jofeph  DE  Cominyhan  ,  Avocat ,  Chef,  Capitoul  en 
tyz8. 

Paul  Rome  ,  Bourgeois ,  électif. 
Jacques  Malpel,  Ecuyer,  électif. 

1740. 

Dominique  Miegeville,  Confeiller  au  Sénéchal, 

électif. 
N.  Randon  ,  Titulaire. 
N.  Gaillard  ,  Titulaire. 
Pierre,  Saint-Sernin  ,  Ecuyer,  électif. 
Etienne  Desclaux,  Marchand ,  électif. 
Jofeph  de  Cominyhan  ,  Chef,  continué. 
Arnaud  Lozes,  Ecuyer,  électif. 
Jean  Sicard  ,  Avocat,  électif. 

1  7  4  1. 

# 

  • 

N.  Montluçon  ,  Titulaire. 
N.  Marchal  ,  Titulaire. 
Jean-Baptifte  Malefette,  E*uyer,  électif. 
Jean-Jacob  Daudé  Tardieu  de  laBarthe,  électif. 
Jean-François  Forest  ,  Marchand,  électif. 
Jean  Quinquiri  ,  Avocat,  Chef,  Capitoul  en  1714. 
Jean-Bonhomme  Dupin,  Ecuyer,  électif. 
Bernard  de  la  Pomarede  de  la  Viguerie  ,  Avocat, 
éledif. 

1742. 

Bernard  Pons,  Marchand,  électif. 
N.  Randon,  Titulaire. 
N.  Gaillard,  Titulaire. 
Jofeph  David,  Avocat,  électif. 
Jean-Pierre  Lassus  ,  Sieur  de  Saint-Genies ,  Ecuyer, 
'  électif.  J 
Jofeph  Ferrand  de  Saint-Jean,  Avocat,  Capitoul 

en  tyjz  ,  Chef 
Jean-Baptift^DELHERM ,  Ecuyer,  électif. 
Pierre  Baudus,  Avocat,  électif. 

•Xij 
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i  7  4  3* 

N.  MONTLUÇON,  Titulaire.  . 
N.  Marchal.,  Titulaire. 
Jean  Vaissier  ,  Avocat ,  éle&if. 
Louis  JoURNET ,  Avocat  9  électif,  Intendant  a"  A uc  h. 
Bernard  DecÉs  ,  Baron  de  Caupene,  Ecuyer ,  éleétif. 
Antoine  Lardos,  Avocat ,  CA<?/,  Capiloul  en  ijiç), 
*733> 

Jacques  Forest  ,  Notaire  ,  électif. 

Louis  Foulquier  neveu ,  Négociait  ,  éle&if. 

1  7  4  4- 

N.  Gaillard,  Titulaire. 

N.  Randon,  Titulaire. 

Bernard  Gaillard  ,  Ecuyer ,  éleftif. 

René  Gasté  de  ftwES  t  Avocat  &  Ecuyer ,  électif. 

Guillaume  Costade  Betou  ,  Avocat ,  Chef,  trois 

fois  Capitoul. 
Jean  Senaê  ,  Médecin  du  Roi  ,  éle&if. 
Pierre  David  du  Jonquier  ,  Avocat ,  électif 
Guillaume  Carrery  ,  Ecuyer  ,  électif. 

«  7  4  y- 

N.  Montluçon,  Titulaire. 
N.  Marchal  ,  Titulaire. 

Pierre-Nicolas  Laporte,  CA<r/\  Capitoul  en  lyjj. 
Jean-RAIMOND  Bebian,  Marchand,  électif. 
Pierre-Salomon  Pothuin  ,  Avocat ,  éledif. 
Marc  Antoine  Sambucv  ,  Avocat ,  électif. 
Charles-François  Francain  ,  Ecuyer  ,  électif. 
Jean-Baptifte-Jofeph  Tournier  ,  Avocat ,  électif. 

i  7  4 

N.  Randon  ,  Titulaire. 

N.  Villemain  ,  Titulairt.  * 
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Louis  BERDOLE ,  Baron  de  Gourdourviele ,  Négociant . 

électif. 

Jean  Prévost,  co-Seigneur  de  Fenouil/et  ,  Marchand. 
éledif. 

Jean-Maurice  Ragnault,  Avocat ,  électif. 
Pierre-Nicolas  Laporte,  Chef ',  continué. 
François  DelfaU  ,  Sieur  de  la  Roque  ,  Bouillac  , 

Roquefort,  Ecuyer ,  électif. 
Pierre  Lassaigne  ,  Ecyer  ,  électif. 

.    *  7  4  7. 

David  de  Beaudrigue,  Titulaire. 

N.  Marchal,  Titulaire. 

Jacques  Rouilhac  ,  Ecuyer  ,  électif. 

Jean-Baptifte  Courdurier  ,  Ecuyer,  électif. 

Pierre  Bouzat  ,  Avocat ,  électif 

Guillaume  Bailot,  Avocat,  Chef,  Capitoulen  ijn  , 

IJZJ. 

Bierre  Pourquery  ,  Ecuyer  ,  électif. 

Guillaume  Besson  de  Montignac,  Ecuyer,  électif. 

17*8- 

David  ,  Titulaire ,  continué. 
N.  VaLMALETTE,  titulaire. 
François  Massoulie  ,  Avocat ,  électif. 
Jean  Dl  CLOS  ,  Ecuyer  ,  éledif. 
Guillaume  Bailot,  Chef,  continué. 
Jean-Baptifte  Bonneval  ,  Ecuyer,  électif. 
François-Clément  Pujos  ,  Avocat ,  éleftif. 
Jean  Bruguieres,  éledif,  mort  en  Juillet. 
Jean-Baptifte  Gérard  de  Livri,  Avocat,  élu  à  fa 
place  par  ordre,  du  Roi. 

i  7  4  9- 

David  ,  Titulaire ,  continué. 
N.  Megret,  Titulaire. 

Pierre-Paul  Artis  de  Beaulieu  ,  Ecuyer,  électif 
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Pierre  de  Voisins  de  Baylet,  Ecuyer,  éle&if. 
Jean-Baptifte  la  Serre  ,  Avocat ,  Chef,  Capitoul 

en  iytg. 
Pierre  Castel  ,  Ecuyer ,  éle&if. 
Antoine  Gransant  ,  Avocat ,  électif. 
Antoine  Delor  de  Masbou  ,  Ecuyer,  éle&if. 

i  7  S  o. 

David  ,  Titulaire ,  continué. 
N.  MEGRET  ,  Titulaire. 

Jean  Rouvairolis,  Sieur  de  Rigaud,  Ecuyer,  électif. 
Jean  Simorre  ,  Sieur  de  Lourde  ,  Avocat ,  éle&if. 
Jean-Baptiite  la  Serre  ,  Chef,  continué. 
Marc  Laulanie  ,  Ecuyer ,  éle&if. 
Jean-Claude  Tilhol  ,  Avocat,  éle&if. 
Jean- Antoine  Robert,  Négociant,  électif. 

David  ,  Titulaire  ,  continué. 
N.  Fizeaùx  ,  Titulaire. 

Jean-Antoine  Fabry  ,  Avocat ,  Chef ,  Capitoul  en 
1738. 

Jean-Antoine  DE  la  Peyrie,  Baron  de  Saliffignac  . 

électif.  M6 
Jean  Prévost  ,  co-SeigneUr  de  Fenouillet ,  Avocat  , 

électif. 

Jofcph  Chauson  de  la  Combe  ,  Ecuyer,  électif. 
André  Tourtel  de  Gramont  ,  Bqron  de  Sainte 

Apre  ,  Beauféjour ,  Gramont ,  &c.  Avocat,  éle&if. 
Pierre  DE  Couloussac  ,  Sieur  de  Paradou  ,  Avo- 

cat,  éle&if. 

1  7  S  2. 

N.  VALMALETTE,  Titulaire. 
N.  Gaillard  ,  Titulaire. 

Pierre  Labonne,  Sieur  Defcabillon  ,  Ecuyer , 
éle&if. 
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Jacques  MONCASSIN,  Notaire,  éleclif. 
Jean-Baptiftc  Borrel ,  Marchand,  éleclif. 
Bernard  de  la  Pomarede  de  la  Viguerie,  Avo> 

cat ,  Chef,  Capitoul  en  IJ42. 
Pierre  Pratviel,  Notaire,  électif. 
Pierre-Jean-François  Amblard  ,  Avocat ,  éleclif. 

N.  MAINPOUD,  Titulaire. 
N.  Megret,  Titulaire. 

Jean-Mathieu  Ladoux  ,  Avocat ,  Chef,  Capitoul 
en  1731. 

'  N.  de  la  Volv en e  ,  Ecuyer ,  éleclif. 
Charles  LaGANE  ,  Procureur  du  Roi  de  la  Ville  , 
éleclif. 

Thomas-Cazimir  Décès  ,  Baron  d'OJfages  ,  Ecuyer, 

éleclif. 

Jean-François  Dezazars  ,  Marchand,  éleclif 
Jean  Désirât,  Avocat. 

>7  5  4- 

N.  GODEFROY  ,  Titulaire. 
N.  VlLLEMAlN  ,  Titulaire. 

Jean-Claude  Tilhol  ,  Acocat ,  Capitoul  en  27S0  , 
Chef. 

Bertrand  Labroquere,  Docteur  en  Médecine,  électif. 
N.  Irieux  de  Guillen  de  la  Gondie.  Ecuyer. 
électif. 

Dominique-Silveftre  Dastugue  DE  Mun,  Ecuyer, 
éleclif. 

Marc  Derrey  de  Roqueville,  Bourgeois,  eie&if. 
Jean-Baptifte  Furgole  ,  Avocat ,  éleclif. 

»  7  S  S- 

David  ,  Titulaire. 

FiZEAUX  ,  Titulaire. 

Gabriel  Ricard  ,  Avocat ,  éleclif. 
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Henri  Rolland  de  Saint.-Rome  ,  Ecuyer ,  électif. 
Jean-Claude  Tilhol,  Chef,  continué. 
Jean-François  Lafue  ,  Avocat ,  éledif. 
Michel  Portets,  Ecuyer  ,  électif. 
Louis  Daurier  ,  •Avocat ,  électif. 

!  7  S  * 

VALMALETTE ,  Titulaire. 
Gaillard  ,  Titulaire. 
Jean-Claude  Tilhol  ,  Chef,  continue'. 
Pierre  Daunassans  ,  Ecuyer,  éledif. 
Jcan-François-Jofeph  Pons,  Avocat,  électif. 
Jacques  Vaquier,  Ecuyer,  électif. 
Bertrand  Fraissinet,  Marchand,  éledif. 
Jean  Carrière,  Avocat,  éledif. 

«  7  S  7-  •  . 

M  A I G  R  ET ,  Titulaire. 
Mainpoud  ,  Titulaire. 
Etienne  Negret,  éledif. 
Antoine  Matha  ,  Avocat ,  électif. 
Jean  Désirât,  Avocat,  Chef,  Capitoul  en  i6b^. 
Jean-Pierre  Bertrand  Faget  ,  Avocat,  éledif. 
Gabriel  Loillier  de  la  Chaumette  ,  Ecuyer  , 
électif. 

François  Lombard  ,  Avocat ,  éledif. 

i  7  S  8- 

PEYRINEL ,  Titulaire. 
ViLLEMAIN  ,  Titulaire. 

Jean-Baptiftc  Tournier,  Avocat,  Chef,  Capitoul  en 
174;- 

Bernard-Albert  Gaston  de  Pollier  ,   Avocat  , 

électif. 

Pierre  de  Fouillac  de  Padirac,  Avocat  ,  éledif. 
Marc-Antoine  Crozes  ,  Marchand,  éledif. 

Jean 
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Jean-François  F  âgés  de  Huttes  ,  Avocat ,  éle&if. 
Guillaume  Berdoulat,  Ecuyer. 

* 

1  7  S  9- 

David,  Titulaire.  • 
Gaillard  ,  Titulaire. 

Jean  Delmais,  Sieur  d'Antiffac,  Ecuyer ,  électif. 
François  Niocel  de  Tegra,  Ecuyer,  électif. 
Jean-François  Amblarb  ,  Avocat ,  Chef,  Capitoulen 
ijbz. 

Léonard  Gaillard  ,  Avocat  ,  électif. 

Antoine  Chauliac,  Procureur  au  Parlement,  électif. 

Jean-Baptifte  Cholet  ,  Ecuyer  ,  éledif. 

1  7  6  o. 

PEVRINEL  ,  Titulaire 
Mainpoud,  Titulaire. 
Louis  Daurier,  Chef,  Capitoul  en  tybb. 
Antoine  Cesse  de  Bussy  ,  Ecyer  ,  électif 
Jérôme  Taverne,  Avocat,  électif 
Pierre  Gausy,  Ecuyer,  électif. 
Antoine-Claude  Poulié's  ,  Procureur  au  Parlement , 
électif. 

Jacques  Belmont,  Sieur  de  Malcor,  Ecuyer,  éle&if 

Kl  *  1. 

David,  Titulaire. 
Megret,  Titulaire 

Pierre-Bertrand  Faget,  Avocat,  Chef,  Capitoulen 

*7$7  y  créé  .Chevalier  de  Saint  Michel. 
Jean-Baptifte  Chirac,  Ècuyer  ,  électif. 
Abraham  Roques  de  Rechou  ,  Avocat,  électif. 
Jean -François  Boyer  ,  Notaire  ,  électif. 
Jean-François-Louis  Larin  ,  Ecuyer ,  électif. 
Jofcph  DE  Lisle  DE  Brives  ,  Ecuyer\  Trèforier  Je 
France  de  Montaubau  ,  électif. 
Temt  V.  Y 
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I  7  6  2. 

David  ,  continué. 
"Gaillard,  Titulaire. 

Jean-François  Lafue ,  Avocat,  Chef \Capitoul en  ijb!>. 

Jean-Jofeph  GouzÉ  ,  Profeffeur  en  Droit,  électif. 

Bernard  Pojuzan    Ecuyer ,  électif. 

Pierre  Roch  Seguin  du  Séjour  ,  Avocat,  électif. 

Antoine  Carrere  ,  Avocat ,  électif. 

Léonard  Daignan  du  Sendat,  Ecuyer,  électif. 

i  7  *  3- 

David  ,  continué. 
Villemain  ,  Titulaire. 
Lafue  ,  Chef,  continué. 

Pierre  Barbot,  Confeiller  au  Sénéchal ,  électif. 
Charles  Bousquel  ,  Procureur  au  Parlement ,  électif 
François  Daure  Dorival  ,  Ecuyer ,  électif. 
Bernard  Davasse  de  Virbens,  Ecuyer,  électif. 
Jacques  Nicol  ,  Ecuyer ,  électif. 

i  7  6  4. 

David,  continué. 

Megret,  Titulaire. 

Lafue  ,  Chef,  continué. 

Pierre-Alexandre  Gary  „  Avocat ,  électif. 

Etienne  Lomagne  ,  Ecuyer,  électif. 

Cuillaume  Labadie,  Procureur  au  Parlement,  électif. 

Guillaume  de  Moly,  Avocat ,  électif.  * 

Jacques-Charles  Finot  de  Rehac  ,  Ecuyer ,  éle&if. 

fus- 

MA1NPOUD,  Titulaire. 
Gaillard,  Titulaire. 

Gabriel  Ricard  ,  Avocat,  Chef,  Capitoul  en  zjSb 

Jean  Embri  ,  Avocat,  -électif. 

Antoine  de  Montaugé,  Avocat,  électif. 
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.   François  -  Philippe  -  Antoine   Garripu  y  ,  Ecuyer  , 
éle&if. 

Guillaume  Chavardés,  Procureur  au  Parlement  , 
éle&if. 

Jacques  Picot  ,  Marchand ,  éledif. 

■ 

1766. 

Jean-François-Jofeph  Pous ,  Avocat,  Chef,  Capitoul 
en  '  ij56. 

François  DE  LaPIE  ,  Avocat ,  Confeiller  au  Préfidial 
d*Auch. 

Jean-François  Roche  de  Jagonas  ,  Avocat. 
Auçuftin  Savi  de  Brassalieres  ,  Avocat. 
■  Jofeph-François  Gounon  de  Loubens  ,  Ecuyer. 
Alexis  -  Antoine  Valette  des  Hermaux  ,  Avocat. 
Raimond  de  Pignol,  Avocat. 
Antoine-Jofeph  Dumomje*s  du  Perrier  ,  Ecuyer. 

\  7  *  7- 

Jofcph  Pous ,  Chef,  continué. 

Jean  Darailh,  Sieur  de  Fourcaran ,  Ecuyer. 

Jean  Raynal,  Avocat. 

Jean-Baptifte  Duchemin  de  Mottejean,  Ecuyer. 
-  Jean-Louis  Teynier,  Négociant. 
Antoine  Biros  ,  Sieur  de  Gardés  ,  Libraire. 
Jean-Baptiltc-François  Souvïlle  ,  Avocat. 
Guillaume.  Chabanettes  ,  Avocat. 

1  7  6  S. 

Jean-Jofeph  Gouazé,  Avocat ,  Cheft  Capitoul  en 

Jacques  Boyer  DU  Suguet  ,  Avocat. 
Jean-Pierre  Gounon  ,  Ecuyer. 
Dominique  Dupuy  ,  Syndic  de  la  Ville. 
Jean-Baptifte  Jouve  ,  Avocat. 
Jean-Louis  Franc  ,  Avocat. 
Guillaume  Perié  ,  Avocat. 
Jean  Lassabathie  ,  Négociant. 

Y  * 
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i  7  6  p. 

Gouazé,  Chef,  continué. 

Jean  -  Théodore  Baurans  d'Orson  ,  Chevalier  de 
Saint-Louis, 

Noël  Daru  ,  Avocat  ,  premier  Secrétaire  de  C Inten- 
dance de  Languedoc. 
Louis  Gigot,  Ecuyer. 
Roch-André  Bernier  ,  Ecuyer. 
Jofeph  RoussiLLON  ,  Marchand. 
Antoine  Beauquene  de  Marmont  ,  Avocat. 
Jean-Jacques  Facieu  ,  Ecuyer. 

1  7  7  0. 

Gouazé,  Chef,  continué. 
Pierre  AlbaHet  ,  Avocat. 
Jofeph  Cerou  ,  Médecin. 
Jean-Antoine  Marqué  ,  Avocat. 
Antoine-Guillaume  Roger  Bellegarde,  Seigneur 

de  Diffaud. 
Pierre  Joulia,  Négociant. 
Jean  Erozailles  ,  Ecuyer. 
Jean-Antoine  de  la  Porte,  Ecuyer. 

i  7  7  i. 

Alexandre  Gary  ,  Chef,  Capitoul  en  tjG*. 

Hyacynthe  Hemard  ,  Avocat. 

Guillaume  LaburthE  ,  Ecuyer. 

Guillaume  Delfau  ,  Ecuyer. 

George  d'Armana  ,  Ecuyer. 

Gabriel- Jofeph  Trubelle,  Ecuyer. 

Jacques  d'Esparvés,  Négociant. 

Jacques- Vivant  Cartier  de  la  Sablière  ,  Ecuyer. 

.1772. 

Auguftin  Savi  de  Brassalieres  ,  Chef,  Capitoul 
en  ij66. 
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Pafchal  Barthe,  Acocat. 

Antoine  Cahusac  ,  Avocat. 

Charles  Lebel,  Avocat. 

Jean-François  Dufau  ,  Ecuyer. 

Jean-Pierre  Sarremejane,  Procureur  au  Parlement. 

Pierre  Daries  ,  Ecuyer. 

Raymond  -  François  Gounon  ,  Négociant. 

1  7  7  3. 

Savi  de  Brassalieres,  Chef,  continué. 
Jean-François  Bezaucelle,  Avocat. 
Antoine  de  Nucé  de  Lissac,  Avocat. 
Barthelemi  Mellis  ,  Avocat. 

Eiie  Ballias  ,  Ecuyer ,  premier  Gentilhomme  de  la 

Vénerie  de  Monsieur. 
Jean-Antoinc-Jofeph-Thimothé  Solirene,  Avocat. 
Thomas  Ilassagne  ,  Procureur  au  Parlement. 
Jofeph  Veyron  ,  Ecuyer. 

1  1  7  4- 

Savi  de  Brassalieres,  Chef,  continué. 

Jean-Pierre  Carbonel  ,  Avocat. 

François  Bellegarde  ^Avocat. 

Jean-Baptifte  Meynard. 

Jofeph  Dezes  ,  Ecuyer. 

Pierre  Pezet  ,  Ecuyer. 

Jean  Lahondés  de  la  Borie. 

Louise-Simon  Plauchl/t  de  la  Cassagne,  Ecuyer. 

17  7* 

Savi  de  Brassalieres  ,  Chef,  continué. 
Jean  Mascart,  Avocat. 
Jacques  Manen  ,  Avocat. 
Jofeph  Bru,  Ecuyer. 
Amans  Pratviel  ,  Notaire. 
Jofeph-Marie  Malpel,  Avocat. 
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Jean-Ar.-Hoo.-Mar.-Bem.  Pijon  ,  Avocat. 
Jeàn-Baptifte  Vergé  ,  Négociant. 

•  1776. 
Les  mimes. 

1  7  7  7« 
Les  mimes. 

1778. 
Les  mimes , 

Jufqu'au  mois  de  Juillet,  que  La  nouvelle  Aiminiflration  a 
commencée. 
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E  R  RATA 

A  la  Lifte  des  Capitouls  du  règne  de  Louis>le-Grand. 

\  6  $  6. 

Laurent  Duferrier,  Avocat,  Chef,  Capitoul 

en  1643. 
Nicolas  de  Rabaudy  ,  Ecuyer. 
N.  de  Foris  de  Fontbeauzard,  mort  avant  davoir 

pris  le  Chaperon  rouge. 
Jean  de  Boyer  ,  Sieur  d'Odars ,  Avocat ,  eut  fa  place. 
François  de  Salmitres  ,  Bourgeois. 
Nicolas  de  Roquette,  Procureur  au  Parlement. 
Pierre  de  Souterrene. 
Bernard  du  Verger  ,  Avocat. 
Jean-Jacaues  de  Tiffaut,  Avocat,  Sieur  de  Bellot 

&  de  Jaboubé. 

1  *  S  7.  ' 

Jean  Prougen  ,  Bourgeois. 
Pierre  DE  Prat,  Ecuyer. 

Jean  DE  Catellan  ,  Sieur  de  Vabres ,  Ecuyer. 
Pierre  de  Requi  ,  Avocat. 
Léonard  Dubourg,  Sieur  de  la  Peyroufe. 
Pierre  Loubers  ,  Bourgeois  ,  Capitoul  en  1644. 
Etienne  DE  Fezau,  Avocat ,  Chef,  Capitoul  en  164J  , 

Sieur  de  Salle  ,  S  avères  t  Quint,  &c. 
Antoine  Tolosain  de  la  Sesquiere  ,  Ecuyer^ 

1  6  6  3. 

Jean  Baynaguet,  Avocat. 
Jean  Jozes,  Bourgeois. 
Noé  de  Laymeric  ,  Ecuyer. 
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Olivier  Tolosani  DE  la  Sesquere,  Avocat,  Chef, 

Capitoul  en  16^4. 
Jean-Bernard  Albert,  Bourgeois. 
Jean-Etienne  DE'  Palarin  ,  Avocat. 
Claude  DE  Saint-Félix,  Sieur  de  Varennes,  Ecuyer. 
Germain  d'Aubuisson  Ecuyer. 

s,  I    6  6  4. 

François  NautÉ,  Sieur  de  la  Garde. 
Antoine  Bajard  ,  Sieur  de  la  Pierre. 
François  de  Tourreil  ,  Ecuyer 
Jacques  DE  Gueyras,  Avocat,  Chef,  Capitoul  en 
i6bz. 

Louis  DU  Jarric,  Ecuyer ,  Sieur  de  Garennes. 
Jean  Bernadou  ,  Bourgeois. 

Jean-Gabriel  du  Taud  -  Rochefort  ,  Sieur  du 

Viviers. 
Claude  Tilhol,  Avocat. 

m 

Pierre  Rey  ,  Bourgeois. 
Laurent  Sede,  co-Seigneur  de  Colomiers. 
Arnaud  DE  iTlFFAUT  ,  Sieur  de  Saint  -  Chriflaut , 
Ecuyer. 

Jean  Pons  de  Gauran  ,  Avocat ,  Chef,  Capitoul 

en  i6yb. 
Jean  Gardel,  Avocat. 
Antoine-Jofeph  Darguel  ,  Ecuyer. 
Jacques  de  l'Espinasse,  Sieur  du  Perget,  cv-Sei- 

•  gneur  de  Colomies. 
Noël-Etienne  Soleilhavolp. 

FIN. 
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